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PIerre  Gohard  naquît , félon  quelques-uns , le  i j Mars 
& félon  d’autres,  le  jo  Mai  de  l’an  Guillaume  fon 

Pere  , Procureur  au  Bailliage  de  Montforc  l’Amaury  , homme 
d'un  mérite  connu  , n’eut  pas  la  fatisfa&ion  de  contribuer  au 
développement  de  celui  de  fon  fils.  La  mort  qui  l’enleva  en 
1693,  rendit  Marguerite  Gerbe  fa  femme,  maîtreffe  de  fon 
éducation  : cette  digne  mere  s’en  acquitta  avec  autant  de  zèle 
que  de  fuccès.  Les  difpofitions  naturelles,  du  jeune  homme , & 
une  culture  bien  entendue  de  la  part  des  perfonnes  qui  prirent 
foin  de  l’ioftruire.,  le  firent  bientôt  remarquer  dans  le  cours 
de  fes  premières  études.  Un  certain ~air -de  piété , un  ton  de 
modeftie,  des  maniérés  réfervées  & un  amour  invincible  du 
travail , annoncèrent  ces  principes  de  vertu  & ces  talens  pré- 
cieux que  l’âge , l’exemple  & la  raifon  dévoient  fi  heureufe- 
ment  faire  fruclifier,  Jaloux  de  fe  former  fous  les  yeux  des  plus 
grands  Maîtres , il  reuffit  à furmonter  les  obftacles  qui  iem- 
bloient  s’oppofer  à fon  defir  de  venir  à Paris.  La  Rhétorique 
& la  Philofophie  le  charmèrent  d’abord  dahs  cette  Capitale  des 
Sciences.  Excité  enfuite  par  l’aiguillon  trop  piquant  de  fa  curio- 
fité , il  fe  livra  avec  quelque  indiferétion  à la  connoiilance  du 
monde  i il  rougît  bientôt  de  quelques  démarches , qui  étoienc 
plus  inconfidérées  que  criminelles , & alla  s’enfermer  dans  la 
iolitude  d’un  Séminaire.  Ce  fut  dans  ce  farot  lieu  que  fon  ame 
s’éclaira  de  la  vraie  lumière,  que  fa  raifon  s'affermit , que  fes 
mœurs  fe  réglèrent , qu’il  entendit  la  voix  chi  Seigneur , & qu’il 
fe  difpofa  à porter  fes  pas  timides  dans  fon  Sanduaire.  La  ré- 
putation d’homme  vertueux  & de  fçavant  qu’il  mérita,  lui  at- 
tirèrent des  diftindions honorables.  Lejeune  Dodeur,amî  de  feu 
M.  l’Abbé  Renaud,  depuis  Official  & grand  Vicaire  de  l’Arche- 
vêché de  Paris , fut  nommé  conjointement  avec  lui  par  le  Rot 
pour  aller  à Aix  profeffer  la  Théologie.  Au  milieu  des  exerci- 
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ces  profonds  auxquels  il  s’abandonnoic , il  conçut  le  defTein  de 
travailler  à un  ouvrage  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique.  A peine 
y eut-il  mis  la  première  main  , que  le  Curé  de  Montfort  lui 
propofa  de  devenir  fon  Succeflèur.  Son  humilité , & la  raifon  , 
trop  peu  fende  ordinairement,  que  c’étoit  le  lieu  de  fa  nait 
fance , ne  lui  firent  accepter  la  réfignation  qu’avec  peine  , & 
qu’après  avoir  confolté  Dieu  & les  interprètes  de  fes  volontés. 
Dès  qu'il  fe  vit  chargé  de  la  conduite  d’une  ParoiiTe , il  parut 
tout  oublier , pour  ne  plus  s’occuper  déformais  qu’à  fe  ianéti- 
fier  en  multipliant  le  nombre  des  Saints.  Ses  vertus  étoienc 
trop  fécondes  pour  que  fes  ralens  n’en  reçurent  pas  un  nou- 
veau luftre.  Pafteur  vigilant,  Pere  tendre,  Cenfeur  équitable, 
il  réunifioit  au  don  de  la  parole  toute  l'énergie  de  l’a&îon.  Un 
plus  grand  Théâcre  où  il  r»e  monta  qu’avec  répugnance , le  fit 
voir  aux  yeux  d’un  vafte  Diocèfe  rel  qu'il  étoit , c’eft-à-dîre , 
digne  de  tous  les  éloges.  Nommé  à la  place  d’Official  8 c de 
Vicaire  Général  de  Noyon  , il  devint  le  confeîl  de  l’Evêque  , 
le  guide  du  Clergé,  & prefque  fe  légiflateur  de  fon  Tribunal. 
Tant  de  veilles  qn’il  confacra  à l'étude  du  Droic  Canon  , lui 
attirèrent  des  confulracions  de  tontes  parts,  & le  rendirent  ca- 
pable de  publier  avec  fuccès  la  première  édition  de  ce  Traité. 
Son  zèle  qui’ne  reconnoiffoit  point  de  bornes , le  fuivir  jufqu’i 
fa  mort  arrivée  le  6 Juin  1749  , où  il  a recueilli  avec  les  tau- 
liers du  Sage  la  Couronne  des  Juftes. 
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PREFACE. 

L’O  u v R a g e qu’on  préfente  au  Public  eft  le 
fruit  des  travaux  de  M.  Gohard,  ancien  DoCteur 
de  Sorbonne,  de  la  vie  duquel  nous  venons  de  donner 
un  précis.  Après  avoir  employé  les  premières  années  de 
fa  vie  à l'étude  de  La  Théologie  , fur- tout  pofitive  &C 
morale  , il  confacra  le  refie  de  fes  jours  à celle  du  Droit 
Canonique.  Le  befoin  qu’il  a eu  de  s’en  inAruire  lui- 
même  à fond , l'a  déterminé  à y mettre  la  main  plutôt 
que  L'envie  de  s’ériger  en  Auteur  & d'enfeigner  les  au- 
tres. En  effet  il  ne  pouvoir,  fans  une  connoiflance 
exadte  des  Loix  de  l’Eglife , & fur-tout  des  ufages  de 
ce  Royaume , remplir  utilement  les  emplois  imporrans 
dont  il  a été  honoré  d’abord  en  qualité  de  Curé  d’une 
des  principales  ParoiAes  du  Diocèfe  de  Chartres , en- 
fuite  de  Chanoine,  d’Archidiaere  & grand  Vicaire  de 
l'Eglife  de  Noyon.  H n’éroit  encore  que  Curé  lorfqu'un 
de  fes  amis , connu  par  la  grande  part  tpi’il  a eu  aux 
Conférences  de  Paris  fur  le  Mariage  , a qui  il  avoic 
confié  fon  manuferit , le  donna  à l’Imprimeur  avec  un 

f>eu  trop  de  précipitation , & fans  lui  laifler  le  loifir  de 
e perfectionner  autant  qu’il  l’auroit  voulu , ce  qui  n'a 
pourtant  pas  empêché  le  public  de  le  recevoir  favora- 
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blement.  Il  s’étoit  borné  alors  prefqu’aux  feules  matiè- 
res bénéficiâtes , qui  font  encore  le  principal  objet  de 
ce  Traité  : mais  il  a cru  devoir  y ajouter  , ou  du  moins 
s’étendre  amplement  fur  plufieurs  autres  qui  n’avoient 
été  qu’effleurées  ou  entièrement  omifes , & qui  réunies 
toutes  enfemble  forment  une  efpéce  de  Bibliothèque 
Canonique , également  nécefifaire  aux  Eccléfiaftiques  de 
tous  les  états,  où  ils  trouveront  tout  ce  qu’il-  y a de 
plus  curieux  & de  plus  intcrelïànt  fur  leurs  droits  tant 
utiles  qu’honorifiques,  auffi  bien  que  fur  la  Jurifdiétion 
Volontaire  & contentieufc  que  l’Eglife  exerce  aujour- 
d’hui. 

Comme  M.  Gohard  s’eft  appliqué  très-longtemps  aune 
exaéte  leûure  de  tous  les  meilleurs  Auteurs  anciens  & 
modernes , Etrangers  & François  qui  en  ont  traité  -,  on 
peut  encore  fe  natter  d'y-  trouver  un  précis  jufte , & 
meme  allez  ample , de  ce  qu’ils  ont  répandu  dans  une 
infinité  de  volumes  , dont  l’achat  coutcroit  des  fommes 
immenfes  , & l'étude  des. peines  prefque  infinies  ; on  en 
peut  juger  par  le  Recueil  qu’on  appelle  le  Clergé  de 
France,  qui  feul  en  contient,  tant  en  Mémoires  an- 
ciens & nouveaux  qu’en  Procès-verbaux  & Rapports 
de  MM.  les  Agens,  dix-fept  ou  dix-huit  gros  volumes 
in-folio , en  ne  les  prenant  même  que  depuis  l’an  1650. 

Quelques-uns  trouveront  peut  être  qu’il  s’eft  trop 
étendu  dans  les  citations  qu’il  a faites  des  Arrêts  des 
Parlemcns  & autres  Cours  du  Royaume  -,  mais  il  a cru 
en  cela  même  fervir  plus  utilement  le  public , auquel 
celles  des  Canons  & des  Décrétales,  dont  les  Ultra- 
montains font  remplis , ne  feroient  pas  d’un  grand  fe- 
cours , fi  leurs  dédiions  n’étoient  pas  foutenues  de  celles 
des  Magiftrats , qui  ne  s’y  conforment  qu’autant  qu'ils 

les 
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les  jugent  relatives  aux  Ordonnances , aux  maximes  & 
à la  Jurifprudence  du  Royaume. 

L'Auteur  peut  encore  avoir  eu  en  vue , dans  le  grand, 
nombre  de  citations  d’Arrêts  & d'Ordonnances , &c. 
de  mettre  fous  les  yeux  des  Eccléfîaftiques , les  Jugemens 
qui  ont  été  rendus  dans  certaines  affaires  litigieufes , les 
empêcher  par  ce  moyen  d’intenter  de  mauvais  procès , 
s’il  peut  y en  avoir  de  bons  , & fouvent  de  fe  décrier 
dans  les  Tribunaux  féculiers  par  des  prétentions , qui , 
quoique  fondées  quelquefois , font  toujours  voir  mani- 
feftement  un  efprit  d’intérêt  ou  d’indépendance  qui  eft 
contraire  à lefprit  eccléfiaftique.  Plaife  à Dieu  que  l’in- 
tention de  ce  pieux  Auteur  foie  remplie,  & qu’on  n’en- 
tende plus  parler  de  procès  entre  Evêques  & Curés , 6* 
vice,  uerja.  Ces.  fortes  de  procédures  ne  font  que  désho- 
norer la  Religion , & autorifent  fouvent  les  Laïques 
dans  d’injuftes  prétentions , par  les  exemples  trop  fré- 
quens  qu’ils  en  voyenc  parmi  les  Eccléfiaftiques.  ■ 

Le  procès  eft  un  parfait  affemblage  de  tous  les  maux  ; 
il  eft  meme  fort  rare*  que  le  défir  du  bien  d’autrui  ne 
marche  pas  toujours  devant  lui , & qu'il  n’ait  pour  af- 
feffeurs  la  tromperie , la  vengeance , l’injuftice , le  men- 
fonge,  quelquefois  mênie  la  perfidie.  Or  d’après  cet 
expofé,il  faut  donc  convenir  que  le  procès  eft  indigne 
de  tout  chrétien  qui  veut  fuivre  ftri&ement  le  précepte 
de  l’Evangile , Mauh.  y , 40.  Ei  qui  vult  tecum  judicio 
contendere  , 6*  tunicam  tuant  tollere,  dimitte  ci  6*  pallium. 
Et  le  grand  Apôtre , Rom.  6 , 18.  Si  fteri  poteft , quoi 
ex  vobis  ejl , cum  omnibus  hominibus  pacem  haventes.  1. 
Cor.  6.  6 1 7 & 8.  Sed  frater  cum  fratre  judicio  conten- 
dit.,,...  jam  quidem  ddiclutn  eft  in  vobis  , quod judicia  ha - 
bais  inter  vos.  Quare  non  magis  injwriam  accipitis  i 
Tome  L b 
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Quare  npn  réagis  fraudent  pat  i mi  ni  i Scd  vos  injuriant 
facitis  & fraudatis  : 6*  hoc  jratrilus.  Si  JefusChrift  , & 
après  lui  S.  Paul , parlent  ainfi  aux  (impies  chrétiens , 
ouelles  conféquences  n'en  doivent  point  tirer  les  Ecclé- 
fiaftiques  , eux  fur-tout  qui  doivent  être  la  lumière  des 
fidèles. 

D'après  ces  vérités  qui  font  inconteftables,  il  réfultc 
donc  que  les  Eccléfiaftiques  qui  font  les  Miniftres  de 
Jefus-Chrift , doivent  plus  que  tous  les  aurres  Chrétiens 
éviter  les  procès  j l’intérêt  qui  les  attache  à leurs  affaires 
leur  fait  oublier  leurs  devoirs , ou  les  empêche  de  s’en 
bien  acquitter,  & dès-là  on  ne  peut  plus  les  regarder 
comme  de  bons  ferviteurs  du.  Seigneur  : c’eft  ce  qui  fait 
dir(e  à S.  Paul  Servutn  autem  Dominé  non  oponet  litigarei 
a.  ad.  Tim.  z.  S.  Ambroife,'^  Offic.  I.  i , c.  36,  dit 

Îue  les! Eccléfiaftiques qui  font  csônfacrés  au  fervice  dé 
)icu  par  leur  ordination , ne  doivent  point  entrepren- 
dre des.pjqcès , parce  qu’ils  font  incompatibles  avec  leur 
état.  S.  Grégoire  le  Grand,  liv.  8 de  fon  Regiftre , 
Lettre  1 1 ,>  & ie:  Clergé  de!  France , ont  remarqué  que 
rien  ne  déshonore  tant  le  miniftere  eccléfiaftique,  & 
ne  fait  tant  perdre  aux  peuples  le  refpeét  qui  leur  eft 
dû  , que  l’efprit  de  chicane  &.  l’amour  des  procès.  Tous 
les  Conciles  les  leur  défendent,  & lïngulieremcnt  le 

3uatriéme  Concile  de  Carthage , can.  .19,  lé  onzième 
e Tolede,  can.  1 t celui  de  Mayenne,  can.  14 } celui 
d’Aix-la-Chapelle  de  l'an  836 , part.  1 , can.  4;  celui 
de  Bordeaux  de  l’an  158.3?),  lit.  *1  , & celui  de  Bour- 
ges de  l’an  1584,  tit.  zj  can.  9.^"  . -v  \ • 

Mais,  dira-t-on on.  cft  fouvent  nécefïné  à plaider 
malgré  foi  : dans,  un  fens,  oui  $ quand  on  refufe  d’écou- 
ter le  cri  de  la.  confcience  , qui  dans  les  plus  idiots 
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même  eft  toujours  le  meilleur  Juge.  On  convient  néan- 
moins qu’il  y a des  rencontres  où  on  ne  peut 'pas  s’en 
difpenfer,  mais  quelles  font-elles  J Les  voici  , d’après 
S.  Grégoire  le  Grand  ,1.  31,  Moral,  in  Job.  c.  8 , c’cjl 
quand  il  s’agit  du  bien  public  , d'un  intérêt  confidérable  de 
L’EgliJè , de  la  conservation  des  biens  des  Hôpitaux  ou  des 
biens  eccléjîajliques.  La  charité  oblige  même  encore  de 
plaider  pour  la  défenfe  des  veuves , des  pauvres  & des 
orphelins,  pour  les  délivrer  de  la  vexation  des  riches. 
Ces  caufes  ne  peuvent  que  faire  honneur  dans  quelques 
Tribunaux  qu’elles  foient  portées.  Dans  tout  autre  cas 
il  convient  de  tenter  toutes  les  voies  d’accommodement 
& de  douceur  ; de  donner  à fon  prochain  le  temps  de 
faire  réflexion  , & où  les  parties  ne  pourroient  convenir 
entr’elles  des  moyens  de  terminer  leur  différend , au  lieu 
de  plaider,  en  paflèr  par  l’avis  de  confreres  du  d'amis 
communs , même  de  l’Evêque  fi  l’affaire  le  mérite.  C’é- 
toit  l’ancienne  difciplinc  de  l’Eglife  j l’Evêque  même 

f>ouvoit  y contraindre  fes  Ecclénaftiques , & on  dépo- 
oit  ceux  qui  refufoient  de  le  faire.  Puiffions-nous  voir 
revivre  ces  heureux  temps  de  concorde  &i  de  fubordi- 
narion  ! 

L’Auteur  s’eft  encore  particulièrement  attaché  à l’ar- 
ticle de  la  Simonie  & de  la  Réfidence } on  voit  qu’il  fait 
tous  fes  efforts  pour  déraciner , s’il  étoit  poffible,de  ce 
Royaume  lafimonie,  qui  paroît  avoir  eu  de  tout  temps 
un  fiége  principal  dans  les  Gaules  ; puifque  S.  Grégoire 
Pape  écrivant  à Virgile  Evêque  d’Arles,  lui  recommande 
la  réformation  de  cet  abus , il  prie  même  le  Roi  Chil- 
debert  d’appuyer  ce  Prélat  dans  cette  grande  œuvre  > il 
fait  la  même  prière  à la  Reine  Brunehaut.  Il  s’en  plaine 
encore  a trois  des  principaux  Evêques  de  France , fça- 
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voir  à Syagrius  d’Autun,  Etherius  de  Lyon , & Didier 
de  Vienne.  Après  leur  avoir  repréfenté  combien  il  étoit 
honteux  de  donner  les  faints  Ordres  à ceux  qui,  pour 
les  recevoir , offroient  de  l’argent , il  leur  rappelle  cette 
parole  divine  au  fujet  de  ceux  qui  achètent  les  digni- 
tés , Vous  avcç  reçu  gratuitement , donne ç gratuitement. 
Jefus-Chrift,  en  donnant  à fes  Apôtres  le  pouvoir  de 
faire  des  miracles , prévoyoit  bien  que  par  la  fuite  quel- 
ques-uns mettroient  en  commerce  les  dons  même  du 
iaint  Efprit , foit  par  des  préfens  de  reconnoifTance , 
des  préfens  de  mains  & des  préfens  de  langue , qui  font 
malheureufement  aujourd’hui  fi  ufités  parmi  nous,  con- 
tre cette  parole  du  Prophète  Ifaïc , 3 y , 15  , qui  définit 
un.  homme  jufte  celui  qui  conferve  fes  mains  nettes  de 
tout  préfent  : c’eft  pour  cela  que  le  Sauveur  leur  dit  : 
Vous  aveç  reçu  gratuitement  . (formel  gratuitement.  En 
effet  rien  ne  fait  tant  de  tort  à l’Eglife  & au  fervice  de 
Dieu  que  la  fimonie.  C’eft  ce  qui  fait  dire  encore  à 
S.  Grégoire  que,  malheur  à ceux  qui  étant  établis  pour 
la  corre&ion  des  autres , ne  leur  donnent  que  des 
exemples  de  déréglement , & qui  loin  d’empêcher  le 
cours  des  péchés  d’autrui , font  les  premiers  à en  com- 
mettre. La  fimonie , dit  S.  Thomas , dans  fa  Somme 
x.  x,  queftion  100,  dans  le  corps  de  l’article  1 , eft 
contraire  à la  Loi  naturelle , eft  oppofée  à la  vertu  de 
Juftice , & à l’origine  des  chofes  fpirituelles , 1 9.  Quia 
res  Jpiritualis  non  potejl  aliquo  terre  no  pretio  competijari.,.. 
l°.  Quia  id  non  potejl  cjjc  débita  venditionis  materia  cu- 
jus  venditor  non  ejl  Dominus....  Prcelatus  autem  Ecclejier 
non  ejl  Dominus  Jpiritualium  rerum , Jed  dtjpenfator. 

Quia  venditio  répugnât  Jpiritualium  origine , quia  ex 
gratuit  à Dei  voluruate  proveniunt , &c. 
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M.  Gohard  s’eft  encore  aflez  étendu  fur  la  réfidence 


tant  des  Evêques  que  des  Chanoines  8c  Bénéficiers  à 
charge  dames.  Et  il  eft  étonnant  qu’il  ait  fallu  faire  des 
Loix  fur  ce  précepte  impofé  par  les  faints  Canons , qui 
eft  de  Droit  divin.  Car  à quelle  fin  ont  été  établis  les 
Pafteurs , les  Curés  & autres , fi  ce  n’eft  pour  paître  les 
brebis  du  Seigneur,  en  leur  adminiftrant  les  Sacremens , 
en  leur  fervant  d'exemple,  en  les  confolant  8c  en  les 
vifitant.  Or  cette  fin  peut-elle  être  exécutée  par  ceux 
qui  ne  réfident  point?  Non-feulement  le  précepte  de 
réfider  eft  de  Droit  divin , mais  il  eft  encore  de  Droit 
naturel.  Or  comme  il  eft  du  droit  naturel  que  le  Paf- 
teur  qui  fe  couvre  delà  laine, 8c  qui  fe  nourrit  du  lait 
des  brebis , réfide  dans  le  bercail  où  il  doit  en  prendre 
foin  ; il  eft  auflï  de  droit  naturel  que  ceux  qui  ont  le 
gouvernement  des  âmes  réfident  dans  le  lieu  où  elles 
font.  Le  Pafteur,  (a)  dit  S.  Ephrem  Diacre,  qui  dort 
hors  du  parc  où  eft  fon  troupeau , s’attire  un  dommage 
très-confidérable  : car  la  négligence  des  Pafteurs  eft  la 
joie  des  loups.  Les  Evêques  8c  les  Cures  étant  les  chefs 
de  la  milice  facrée  de  Jefus-Chrift,  il  faut  donc  qu’ils 
marchent  à la  tête  de  leurs  troupes  , qu’ils  les  condui- 
fent,  qu’ils  les  animent,  & pour  le  faire  il  faut  qu'ils 
réfident  perfonnellement.  S'ils  font  à l’égard  des  fidèles, 
comme  dit  l’Ecriture,  ce  qu’eft  le  fel  à l’égard  des 
corps  * s’ils  font  dans  le  Chriftianifme  ce  que  la  lumière 
eft  dans  le  monde , on  peut  dire  que  comme  le  fel  ne 
préferve  pas  de  la  corruption  les  corps  auxquels  il  n’eft 


(a)  Non  exiguum  fibi  damnum  conciliât  Paftor  dutrt  extra 
ovile  dormit  oyium^Paftorum  enim  negligentia , luporum  eft 
gaudium. 


Digitized  by  Google 


xiv  PRÉFACE . 

pas  préfent , & que  la  lumière  n’éclaire  point  ou  elle 
n’cft  pas  j de  même  les  Pafteurs  & les  Curés , qui  font 
chargés  du  foin  des  âmes , ne  les  confervent  pas  dans 
leur  pureté , ne  les  éclairent  pas  dans  la  voie  au  falut , 
lorfqu’ils  ne  font  pas  préfens , & ne  réfident  pas. 

On  trouve,  & fur-tout  dans  ce  fiécle,  des  raifons 

fiour  fe  difpenfer  de  réfider -,  l’air  n’cfl:  pas  favorable  à 
a fanté , on  a des  maladies , des  affaires  de  famille  in- 
difpenfables,  fouvent  des  procès  à foutenir,  on  fuit 
l’exemple  de  quelques  Confrères  ; on  ne  veut  point  fe 
fingularifer  , le  torrent  entraîne , & que  s’enfuit-il 
delà?  des  reproches  éternels  d’avoir  laifle  mourir  fans  Sâ- 
cremens , fouvent  même  fans  Confeflion , des  paroiffiens 
attaqués  tout-à-coup  de  maladie , ce  qui  n’arrivcroit  pas 
auffi  fréquemment  fi  les  Bénéficiers  à charge  drames  ré- 
fidoient , comme  ils  font  obligés  de  le  faire. 

On  pourrait  direàpréfent  avec  bien  plus  de  raifon, 
ce  que  difoit  S.  Grégoire  le  Grand  de  Ion  temps.  ( b ) 
» Tout  le  monde  eft  rempli  de  Prêtres , & cependant 
•>  il  eft  certain  que  dans  la  maifon  de  Dieu  les  ouvriers 
»>  y font  très-rares.  Nous  voulons  bien  nous  charger  de 
» la  dignité  facerdotalc  , mais  nous  n’en  remplirons 
» pas  les  fondions.  « Et  dans  un  autre  endroit:  (c)  » Mais 

( b ) Ecce  mundus  Sacerdotibus  plenuseft,  fed  tamen  in  méfié 
Dei  rarus  valde  invenitur  operator  : quia  officium  quidem  fa- 
cerdotaie  fufcipimus,  fed  opus  officii  non  implemus.  Homil.  17. 

( c ) Sed  quîd  nos , quod  tamen  fine  dolore  dicere  non  pofiu- 
mus  ; quid  nos,  ô Paftores , agimus , qui  & mercedem  confequi- 
mur  , 6c  tamen  operarii  nequaquam  fumus  ? FruQus  quippe 
fanâx  Ecclefiæ  in  ftipendio  quotidiano  perçipimus , fed  tamen 
pto  acterna  Ecclefia  minimè  in  prxdicatione  laboramus.  Penfe- 
mus  cujus  damnationis  fit  fine  labore  hic  percipere  mercedem, 
laboris.  Ibid. 
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» que  faifons-nous , nous  autres  Pafteurs , & je  ne  le  puis 
» dire  fans  une  extrême  douleur , que  faifons-nous , nous 
» qui  recevons  ici  bas  des  recompenfes , &c  qui  toutefois 

• fommes  de  fi  méchans  ouvriers  ? Nous  recevons  tous 
» les  jours  pour  notre  rétribution  ordinaire  les  revenus 
» de  l’Eglile , & cependant  nous  travaillons  fi  peu  par 
•»  nos  prédications  pour  le  bien  de  la  même  Eglife.  Con- 

• fidérons  quel  fujet  de  condamnation  c’eft  pour  nous, 
» que  de  recevoir  ici  fans  travail  la  récompeniê  qui  n’eft 
» dûe  qu’au  travail.  » 

Notre  célèbre  Canonifte , pour  donner  plus  de  clarté 
à fon  ouvrage,  a revifé  exactement  les  Arrêts  du  Par- 
lement de  Paris  & du  Grand  Confeil , qui  n’ont  pas 
été  rapportés  avec  leurs  dates  dans  la  première  édition , 
& a marqué  les  fources  où  il  lésa  jpuifés,  afin  que  ceux 
qui  en  ont  befoin  pui  fient  y recourir  ; mais  il  faut  faire 
attention  que  quand  il  ne  marque  pas  de  quel  Tribunal 
ils  font  émanés , il  entend  toujours  parler  du  Parlement 
de  Paris. 

Au  refte , il  ne  fe  glorifie  pas  d’avoir  donné  beaucoup 
du  fien , dans  un  Ouvrage  où  il  entre  néccflairement 
beaucoup  plus  de  recherches  & de  travail  que  d’efprit. 
Le  grand  nombre  de  Canoniftes  & autres  Do&eurs  qu’il 
cite  fur  chaque  queftion , montre  affez  qu'il  s'ell  mis  en 
pofl’effion  de  profiter  des  lumières  des  autres , fans  leur 
<jn  dérober  la  gloire  ; mais  aulfi  fans  fe  priver  de  la  li- 
berté de  les  contredire  quand  il  l’a  cru  néceffaire. 

Son  principal  defTein  a donc  été  d’en  faire  une  com- 
pilation la  plus  méthodique  qu’il  lui  a été,poflîble  , eri 
mettant  les  matières  dans  un  ordre  naturel , que  la  plu- 
part des  Auteurs  ont  extrêmement  négligé  ; la  plus  agréa- 
ble par  le  mélange  qu’il  a fait  du  curieux  avec  les  épines  • 
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donc  ils  font  tout  hérifles  ; & la  plus  judicieule  en  fe 
donnant  la  liberté  de  corriger  ce  qu’il  y a trouvé  de 
défectueux , fur-tout  de  peu  conforme  à la  faine  mo- 
rale; d éclaircir  ce  qu’ils  ont  d’obfcur,  & de  fortifier 
par  de  nouvelles  preuves , ce  qui  lui  a femblé  foible 
& trop  fuperficiel. 

Cet  Ouvrage  contient  quatorze  Queftions , dont 
chacune  eft  divifée  en  Chapitres  ou  Paragraphes.  Nous 
ne  les  décaillerons  point  ici , parce  qu’on  les  trouvera 
rangées  dans  l’ordre  qu’on  s’eft  prefcric  à la  tête  du  pre- 
mier volume.  Il  feroit  alTez  difficile  de  dire  laquelle  eft 
la  mieux  traitée , parce  quelles  le  font  toutes  également 
bien,  chacune  dans  fon  genre,  l’Editeur  ayant  eu  un 
foin  particulier  de  remplir  les  vuides  que  l’Auteur  a 
laides  en  beaucoup  d’endroits,  n’ayant  pas  vraifcmbla- 
blement  fous  fa  main  les  livres  dont  il  avoir  befoin  , 
& particulièrement  dans  la  derniere  queftion  qui  traite 
de  la  Jurifdiétion  de  l’Eglife  fur  les  Laïques  en  ma- 
tière de  Mariage , dont  il  n’a  fait  que  le  canevas , la 
mort  l’ayant  furpris  avant  d'avoir  pu  remplir  fon 
delTein.  ....  i 

Comme  cette  matière  eft  extrêmement  délicate , on 
n’a  riçn  avancé  d’hafardé  , rien  qui  ne  foie  fondé  fur  des 
raifons  folides , & appuyé  fur  des  autorités  refpeétables  ; 
telles  que  les  Loix  de  l’Eglife  , de  l’Etat,  les  Conciles, 
les  Bulles  des  Souverains  Pontifes  & la  Jurifprudencc 
aéluelle.  » • . t . • 1 

. Cet  ouvrage  eft , comme  nous  l’avons  déjà  dit , utile 
^ux  Théologiens , aux  Curés , aux  Chanoines  , à tous 
les  Bénéficiers  féculiers  & réguliers , & aux  autres  Mi- 
niftres  de  l’Eglife  : il  eft  allez  étendu  pour  les  diriger 
dans  les  dédiions  les  plus  épineufes, 

L’Editeur 
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L’Editeur  a cru  devoir  donner  à la  fin  du  Traité 
du  Mariage  un  extraie  des  Loix  Eccléfiaftiques  fur  les 
Sacremens  de  Baptême , Confirmation , Pénitence , Eu- 
chariftie  & Extrême-Ontftion  , parce  que  ce  font  les  feu- 
les matières  dont  il  n’eft  parlé  dans  cet  ouvrage  qu’en 
partant , & il  a eu  foin  de  joindre  à l’article  de  l'Eu- 
chariltie , tout  ce  qui  a été  dit  dans  la  dernicre  A Hem» 
blée  du  Clergé  de  France  fur  les  refus  des  Sacremens. 
Enfin  on  termine  la  fécondé  partie  du  Tome  IV,  par 
un  petit  extrait  des  principaux  articles  des  Libertés  de 
1 Eglife  Gallicane  ; & par  la  queftion  de  fçavoir  ft 
1 Official  peut  condamner  un  Eccléfiaftique  à la  Torture. 

On  a augmenté  de  vingt-deux  feuilles  le  Recueil 
des  Bulles,  Edits,  Ordonnances,  Déclarations  & Ar- 
rêts de  réglement  qui  manquoient  dans  la  première  édi- 
tion ; on  a gardé  le  meme  ordre  qui  a été  oBfervé  dans 
les  deux  Tables  qu’on  en  a faites;  mais  néanmoins  on 
a cru  devoir , pour  plus  de  facilité  dans  les  recherches , 
les  inférer  encore  dans  la  Table  des  matières,  qui  eft 
faite  avec  tout  le  foin  poffible. 

Quelque  peine  qu’ait  prife  l'Editeur  pour  donner  à 
cet  ouvrage  la  perre&ion  qui  a dépendu  de  lui , il  eft 
bien  éloigné  de  croire  qu’il  ait  acquis  toute  celle  dont 
il  eft  fufceptible , & meme  qu’il  foit  à l’abri  de  toute 
cenfure;  de  pareils  fentimens  ne  pourroient  naître  que  < 
d’une  préfomption  également  aveugle  & ridicule. 

Pour  mettre  le  Le&eur  à portée  de  juger  par  lui- 
même  de  cet  ouvrage,  on  a jugé  à propos  de  lui  indi- 
quer les  fources  où  l’Auteur  &c  l’Editeur  ont  puifé,  pour 
qu’il  puirtc,  en  cas  de  doute,  les  confulter  lui-même. 
Et  pour  le  faire  méthodiquement , on  a divifé  les  Ecri- 
vains en  quatre  Clafles, 

J'orne  I,  t G 
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La  première  comprend  les  Ecrivains,  & fur-tout  les 
Hiftoricns  Ecclcfiaftiques , dont  il  a fcinc  dans  fon  ou- 
vrage les  traits  les  plus  curieux. 

La  fécondé,  les  Dotlcurs  étrangers  qui  fe  font  ac- 
quis le  plus  de  réputation  dans  la  fcicnce  du  Droit  Ca- 
nonique. 

La  troifiémë.  Les  Jurifcon fuîtes  &:  les  Canonifles 
François  qui  ont  le  plus  excellé  dans  ce  genre  d'éru- 
dition. 

La  quatrième , les  Arrétiftes  ou  Compilateurs  des 
Arrêts  &c  des  Ordonnances,  Bulles,  &c.  qu’on  a réunis 
dans  les  deux  derniers  volumes , & qui  forment  un  Code 
Eccléfiaifique  le  plus  complet  qu’il  y ait  eu  jufqu’à  pré- 
fent  parmi  nous. 

Hijlo riens  <$:  Ecrivains  Ecclcfzajliqucs. 

L’Hiftoire  d’Eufebc  , Socrate  , Sozomene,  Théodo- 
re! , &c.  avec  les  notes  de  M.  le  V aiois , édition  de 
i Cy  6. 

Hiftoirc  de  l’Eglife  , par  M.  l’Abbc  Fleury. 

Mémoires  pour  fervir  à l'Hiftoire  Ecciéiiaifique,  par 
M.  de  Tiilemont,  édit,  de  1690. 

Hilfoire  de  l’Eglife  Gallicane,  par  le  P.  deLongueval, 
édit,  de  1730. 

Annales  hccléfîaftiqucsciu  P.  le  Cointe  de  l’Oratoire. 

Vies  des  Saints  de  Bailler,  in-folio. 

Gàüia  Chriftiana  , de  MM.  de  Sainte-Marthe  , édi- 
tion de  16;  6 & de  1710,  in-fol. 

Hiftoire  des  Abbayes  & Prieurés  du  Royaume , 
dit.  de  172.6. 

Le  Monaficon  Anglicanum , édit,  de  16^5,  in-fol. 
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Les  Coutumes  Religicufes  , infil. 

Hiltoire  de  l’Eglife  de  Paris , par  la  P.  Dubois  de 
l'Oratoire,  édit,  de  1690. 

Hilldlre  de  l’Eglife  de  Rouen  en  1686. 

Hilloire  des  revenus  de  l’Eglife,  par  Jerome  Acofta, 
édic.  de  170 6. 

L’Abbé  Commendataire  & fa  défenfe,  édit,  de  168  y. 
Le  Gloflairc  de  Ducange , édit,  de  1710. 

Les  Auteurs  Sacrés  6e  Eccléfiaftiques  , par  Dom 
Cellier , in-  40. 

Les  Epîtres  de  S.  Grégoire  Pape. 

Hincmar  de  Rheims. 

Loup  de  Ferricres. 

Etienne  de  Tournay. 

Hildebert  de  Lavardin  , Evêque  du  Mans. 

Fulbert  de  Chartres. 

Marculphe , avec  les  notes  de  M.  Bignon. 

Canonifies  Etrangers. 

Le  Corps  du  Droit  Canon,  édition  de  1613. 

Les  JLpitres  Décrétales  d’innocent  III , édit,  de  Ba- 
lufe  en  i<s8x. 

Les  Epîtres  Décrétales  d’Alexandre  III,  in  Appendice 
Concil.  L.atcran. 

LaColle&ion  des  Conciles,  de  l’édition  du  P.  Labbe, 
édit,  de  1713. 

Garcias  de  Bénéficiés. 

Loterius.,  de  re  Bencficiaria , édit,  de  16x7. 

Flaminius  Parifius  , de  Refignat.  Bcncfic.  avec  les  notes 
de  Duclos , édit,  de  1616. 

Pyrrhus  Corradus,  Prax.  Bénéficier,  édit,  de  1687. 

*ij 
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Sanleger , Réfoluc.  Bénéficiai  & Canonique , édir. 

de  1649. 

Théodore  Amydenius,  de  l'Office  de  Dataire  & du 
ftylc  de  la  Darerie.  * 

Gonzales , fur  les  régies  de  la  Chancellerie  Romaine 
& fur  les  Décrétales. 

Ludovic.  Gomès,  fur  les  memes  régies,  1575. 
Menochius. 

Navarre. 

Azor,  Inftitut.  Mor. 

ChoKier,  de  permutadonibus  Bcnejîcior.  édit,  de  l’an 
1700  à Rouen. 

Barbofa,  de  Offlc.  & potejlate  Epîjcop,  de  Dignitat.  & 
Canon.  De  Jure  Ecclejîajlic.  univer. 

Redoanus,  de  Simonia. 

PecKius,  de  Ecclejîis  reparandis  , 1 j 8 1. 

Molanus  , de  Canonicis , édit,  de  1587. 

Aubertus  Miræus , de  Col/eg.  Canonic. 

Fagnan  , fur  les  Décrétales , édit  de  1689. 
Pyrrhing,  fur  les  Décrétales,  édit,  de  17 tz. 
Van-Efpen , Jus  Ecclejîajlic . édit,  de  1700. 

Navarri  Opéra,  édit. de  1600. 

Azorii , Injlitudones  morales , édit,  de  1607. 

Suarès , de  Ce nf arts  & ïrrcgularitadbus. 

Canonijlcs  François. 

Inftitution  au  Droit  Eccléfiaftique , par  M.  l’Abbé 
Fleury,  édit,  de  1711. 

Introduction  au  Droit  Eccléfiaftique  & Canonique, 
par  M.  Claude  Ferrieres,  édit,  de  1687. 

Bleyniani , Introduclio  ad  Tficor.  & Prax.  Benejic. 
édit,  de  ît  16. 
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Corrafius , de  Sacerdotio , avec  les  notes  de  Solier , 
édit,  de  1687. 

Duarenus , de  Sacris  Minijleriis. 

Maximes  Canoniques  de  Dubois. 

Libertés  de  l’Eglile  Gallicane,  par  Pithou  , avec  les 
notes  de  M.  Dupuys. 

Loix  Eccléfialliques  dans  l’ordre  naturel , par  M. 
d’Héricourt , édic.  de  1730. 

Inllitutions  Eccléfiaftiques  & Bénéficiâtes , par  M. 
Gibert , édit,  de  1736. 

Cabalfutii , Theoria  & Praxis.  Jur.  Can.  édit,  de 
1703. 

Ducalfe,  de  la  Jurifdiéfcion  Eccléfiaftique , édit,  de 


170*. 

Le  même  fur  les  droits  des  Chapitres , édition  de 
1 70  6. 

Difcipline  du  P.  Thomaflin,  édit,  de  17 zj. 

Chopin,  de  Sacra  Politia , édit,  de  163  4. 

Praxis  Beneficiaria  , de  ReBufFe , édit,  de  1613. 

Le  même,  fié  Noininationiius & pacijicis  pojjejjoribus 
édit,  de  1 3 36. 

De  Selve , de  Benejîciis  cum  notis  Moünce  , édit,  de 
1618. 

Dumoulin , fur  les  Régies  de  la  Chancellerie  Ro- 
maine, avec  les  notes  de  MM.  Louet  & Vaillant. 

Caftel , fa  Paraphrafc  fur  les  Commentaires  de  Du- 
moulin, & l’ufage  & pratique  de  la  Cour  de  Rome 
pour  l’expédition  des  hgnatures  & provifiôns  des  Bé- 
néfices, édit,  de  1688. 

Pratique  civile  & criminelle  des  Cours  Eccléfiafti- 
ques,par  Auboux,édit.  de.itfji. 

Etat  des  Cours  Eccléfialtiques,  par  Bordenave  , vol. 
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itij 4°.  éd.  de  i6z£. 

Pratique  Bcnéficiale  de  Brunet,  édit,  de  1718. 

Notaire  Apoftolique,  par  le  même  , édit,  de  1703  , 
z vol.  //z-40. 

Le  Praticien  François,  édit,  de  1741  , 1 vol.  z/z-40. 

Expéditions  de  la  Cour  de  Rome,  par  le  Pelletier. 

Boerii  Dccifioncs , édit,  de  16 14,  vol.  iri-Jol.  Co- 
logne. 

Bibliothèque  Canonique  de  Bouchcl , avec  les  notes 
de  Blondeau , 1 vol.  in-jol. 

Définitions  Canoniques  de  Dufercy , avec  les  notes  de 
Caftel  6c  de  Noyer. 

Bengi  , de  Bcncjicus. 

Pinllon  , de  Beat  ficus. 

Paftor,  de  Bcncjkiis , avec  les  notes  pofthumes  de 
Solier , édit,  de  171Z. 

DefpeifTes , de  Bcneficiis. 

Borjon  , des  dignités  eccléfiaftiques , &c.  y vol. in- 1 1'. 
édit,  de  1688. 

M.  le  Maître,  des  Régales,  édit,  de  1601. 

Ruzée  , de  Rcgalia  , édit,  de  1664. 

Traité  des  Matières  Bénéficiales , par  Fuet , édit,  de 
172 1 , un  vol.  z/z-40. 

Décidons  fur  les  Matières  Bénéficiales,  par  M.  Dra- 
pier, édit,  de  1731,  2,  vol.  in- 8°. 

Ouvrages  de  Duperray  fur  les  Matières  Bénéficiales 
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APPROBATION. 

T'Ai  examiné  par  l'ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier  , un  Manufcric  intitulé  : 
J Théorie  & pratique  du  Droit  Canon  ur  le t Dignités  , Bénéfice i , Biens , Cenfures 
& Jugement  tccléfiafiiques  , fut  vont  les  maximes  & la  Jterifprudence  du  Royaume  de 
Trance , avec  le  Recueil  des  Edits,  &c.  & )C  n’ai  rien  trouvé  qui  puiflc  empêcher 
l'impreflion.  n Paris  ce  a Août  179 1.  Signé , Rassicod. 


; „ PRIVILEGE  D U R O I. 

LOUIS,  par  la  craCfde  Di  iu  , Roi  de  France  8c  de  Navarre  : A nos  amé» 
8c  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-Confeil , Ptcvôt  de  Paris,  Baillifs,  Séné- 
chaux , leurs  Lieutcnans  Civils  , 8c  autre  nos  JuRiriers  qu’il  appartiendra , Saiu  r.  No- 
tre amée  la  veuve  de  lean-Baptifte  GA*Nim,LioraireàParis,Nousa  fait  expofer  qu’elle 
defireroit  faire  imprimer  Se  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  : Théorie 
tr  pratiqiic  du  Droit  Canon Jur  les  Dignit  1 , Bénéfices , Biens  Cenfures  O"  Jugement 
Eccléltajliques , &c.  par  M.  P.  G.  Chanoine  , &c  ae  N.  * * * * s’il  Nous  pîailoit  lui 
accorder  nos  Léires  ae  Privilège  pour  ce  néceflaires  A cas  causes  , voulant  favora- 
blement traiter  l’Expofante,  Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Préfentes, 
de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  l'emblera  ; 8c  de  le  vendre , 
•Élire  vendre  Se  débiter  par  tout  notre  Royaume  , pendint  le  teins  de  dix  années  con- 
Jêcutives , à compter  du  joui;  de  la  date  defdites  Prélêntes.  Faifons  défenfes  d tous 
Imprimeurs- Libraires , A-  autres  perlbnnes , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
foient , d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obêitfance  -, 
comme  auîli  d'imprimer  ou  faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre  , débiter  ni  contre- 
faire ledit  Ouvrage , ni  d'en  faire  aucun  Extrait , fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTc 
être,  fans  la  permiflion  exprefle  8c  par  écrit  de  ladite  Expofante  , 011  de  ceux  qui 
auront  droit  d’elle,  à peine  de  conlifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  trois 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers 
à l'Hôtel  Dieu  de  Paris,  Si  l’autre  tiers  à ladite  Expofante , ou  d celui  qui  aura  droit 
d’elle , Si  de  tous  détiens  , dommages  8c  intérêts  ; d la  charge  queces  Préfentes  feront  • 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Rcgillrc  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  8c  Librai- 
res de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  : que  l'impreflion  dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  , Si  non  ailleurs  en  bon  papier  Si  beaux  caractères  , confor- 
mément à la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  Préfentes  : 
que  l'Impétrante  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie,  Se  notamment 
à celui  du  10  Avril  171s  , qu’avantde  l'expoferen  vente  , le  Manufcrit  qui  aura  fervi 
de  copie  à l'impreflion  dudit  Ouvrage  , fera  remis  dans  le  même  état  oû  1*  Approbation 
y aura  été  donnée , ês  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France 
le  Sieur  De  LamoIgnon  ; St  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , un  dans  celle  du- 
dit Sieur  Dt  Lami>ioson  ; 8c  un  dans  celle  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Vice- 
ChancelierSc  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Macpeou  , le  tout  à peine  de 
nullité  des  Prélentes  : du  contenu  defquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire 
jouir  ladite  Expofante  ou  fes  ayans  eau  fe  , pleinement  Sc  paifiblemem  , fans  fouffrir 
qu’il  lui  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  : Voulons  que  la  copie  des  Préren- 
tes , qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage,  foit 
tenue  pour  duemenc  figmfiée  , 8c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  8 C 
féaux  Confeillers  Secrétaires , foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au 
premier  notre  Huiflier  ou  Sergent , fur  ce  requis,  défaire  pour  l'exécution  d'icelles 
tous  actes  requis  8c  néceflaircs , fans  demander  autre  permiflion , 8c  nonobftant  cla- 
meur de  Haro,  Charte  Normande , 8c  Lettres  à ce  contraires  , Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Donné  a Fontainebleau  , le  dix-feptieme  jour  du  mois  d'Oétobre , l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  foixante- quatre,  8c  de  notre  Régné  le  cinquantième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confcil.  Signé,  LE  BEGUE. 

Regijhé fur  le  Regifirt  XVI.  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale  des  Libraires  de 
Imprimeurs  de  Paris  N't.  388  .fol.  Kl,  conformement  aux  Reglement  dent;.  A Paris , 
ce  le.Ottobrt  17«4.  Le  Bsno  u , Syndic. 
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O U R éviter  la  confufion  , qui  femble  infépara- 
bie  d’une  matière  auflï  vafte  que  celle  qu’on  em- 
jgS  JpS  brade  dans  cet  Ouvrage , 6c  mettre  toutes  les  pan- 
■ÜS  t,es  qul  y entrent  dans  un  orc*re  propre  à en  facili. 

Bw  Bffijll^ter  l’étude } on  a cru  devoir  le  divifer  en  quatorze 
J I rfl i IV  , naturellement  liées  ôc  fubordonnées 
les  unéS  aux  autres  , fuivant  les  réglés  de  la  méthode  la  plus  fim> 
pie  6c  tè  plus  exade.  C’eft  dans  la  même  vûe  qu’on.ît  fubdmfé 
les  Qucmons  les  plus  étendues  en  différentes  Serrons , Arti- 
cles 8c  Paragraphes.  Cet  ordre  met  chaque  cfaofc  a fa  place  6c 
le  ledeur  en"  état  de  la  trouver  lorfqu'il  en  a befoin.  , 

La  première  Queftion  renferme  deux  Sedions  : l’une  fur  l’cti- 
mologie  6c  l'origine  des  dignités  6c  bénéfices  eedéfiaftiques.  On 
Y trouvera  une  hitioircaufli  curiéùfcfjuc  fidele  des  biens  qui  les 
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compofènt.  L’autre  fur  leur  nature  6c  les  propriétés  qui  les  diftin- 
'guent  des  autres  fondations  pieufes. 

La  fécondé  explique  leurs  différentes  efpéces,  tant»  générales 
que  particulières , dans  vingt-deux  Articles , dont  le  1.  concerne  le 
Pape  ; le  II.  les  Cardinaux  -,  le  III.  les  Patriarches  ôc  les  Primats, 
avec  un  §.  fur  l’érabliffement  de  la  Religion  chrétienne  dans  nos 
Gaules;  le  IV.  les  Archevêques  5 le  V'  les  Evcques  , avec  trois  §. 
fur  leurs  Coadjuteurs , leurs  Grands  Vicaires  6c  leurs  Officiaux  j 
le  VI.  les  Doyens  6c  les  Chapitres  des  Eglifcs  Cathédrales , avec 
deux  §.  le  premier  fur  leur  pouvoir  durant  1%  vacance  du  fiége, 
le  fécond  fur  leur  exemption  de  la  Jurifdi&ion  épifcopale  ; le 
VII.  les  Archidiacres  ; le  VIII.  les  Archiprêtres  ; le  IX.  les  Pri- 
miciers;  le  X.  les  Chantres  ; le  XI.  les  Thréforiers  6c  les  Sacrif- 
tains  5 le  XII.  les  Prévôts  6c  les  Chambrière-,  le  XIII.  les  Chan- 
celiers } le  XIV.  les  Ecolâtres  6c  les  Précepteurs  ; le  XV.  les 
Théologaux  j le  XVI.  les  Pénitenciers  ; le  XVII.  les  Chanoines, 
avec  un  §.  fur  les  Heures  Canoniales  ou  l'Office  Divin  j le  XVIII. 
les  Chapellains  , les  Semi-Prébendés  6c  autres  Bénéficiers  qui 
compofènt  le  bas  Chœur  ; le  XIX.  les  Curés  des  Eglifes  paroif- 
fiales  , avec  deux  §.  l’un  fiy  les  Curés  primitifs , l’autré  fur  les 
Marguillierë , ou  Provifeurs  , chargés  de  l’adminiftracion  de  leur 
tefliporel  } le  XX.  les  Prieurs  fimples  6c  les  Chapellains  ; le  XXL 
les  Bénéficiers  réguliers^  le  XXII.  les  Abbés  tant  en  Régie  qu’en 
Commende,  avec  un  §.  fur  les  Religieux  exempts. 

La  troifiéme  roule  fur  les  qualités  néceffaircs  pour  parvenir 
aux  bénéfices,  6c  contient  quatre  Articles»  le  I.  fur  la  Tonfure 
cléricale  , avec  un  §.  fur  le  Titre  requis  pour  les  Ordres  facrés  ; 
le  II.  fur  l’âge  requis  pour  en  être  pourvu  ; le  III.  fur  la  fcience 
& les  dégres  que  quelques-uns  demandent  ; le  IV.  fur  la  vertu 
& les  bonnes  mœurs  que  doivent  avoir  ceux  qui  y afpirent. 

La  quatrième  divifée  en  7 Articles  traite  1 de  l’inhabi- 
leté aux  bénéfices  , que  caufent  l’infamie  réfultante  , foit  des 
condamnations  juridiques  , foit  des  décrets  qui  mettent  in 
reatu  -,  6c  de  certains  délits  auxquels  l’Eglife  a attaché  l’irrégu- 
larité^. du  défaut  d’origine  ou  de  Lettres  de.  naturalité»  3.  de  ce- 
lui delà  naiffance  ou  de  la  légitimité;  4.  de  celui  de  liberté;  3.  de 
celui  de  Sacrement  ou  la  Bigamie  ; 6.  de  celui  de  douceur  ou  l’ho- 
micide ; 7.  de  certains  vices  naturels , tant  du  corps  que  de  l’efpric. 

La  cinquième  fur  l’incapacité  qui  provient  des  Cenfures  ecclé- 
fiaftiques.  Êlle  contient  deux  Articles  : on  donne  dans  le  premier 
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le  détail  des  excommunications  portées  dans  le  corps  du  Droit, 
& reçues  dans  le  Royaume,  avec  un  §.  fur  les  Monitoires.  Dans 
le  fécond  celui  des  fufpenfes  & des  interdits  , que  l’ufage  y a 
confervé. 

La  fixiéme  fur  les  perfonnes  auxquelles  la  collation  ou  le  droit 
de  conférer  les  bénéfices  appartient.  Elle  renferme  Icpt  Articles: 
le  I.  fur  la  collation  des  Evêques  ; le  II.  fur  celle  du  Pape  , 
à titre  de  Prévention  ; le  III.  lur  celle  dés  Chapitres  ; le  IV. 
fur  celle  du  Roi  en  Régale  ; le  V.  fur  celle  des  Seigneurs  laï- 
ques» le  VI.  fur  la  teneur  des  PVovifions  données  par  le  même 
ou  par  dîfférens  Collatcurs  ; le  VII.  fur  la  dévolution  d’un  Col- 
lateur  à un  autre. 

* La  lêptiéme  fiir  les  moyens  ou  les  voyes  par  lefquelles  on  peut 
parvenir  aux  bénéfices.  Elles  font  au  nombre  de  huit,  dont  cha- 
cune aura  fon  Article.  La  I.  eil  l'élection,  avec  un  §,  fur  la  pof- 
tulation  &c  la  tranfiation  aux  prélatures  ; la  If.  la  nomination 
du  Roi  à celles  qui  font  fituées  dans  fes  Etats  ; la  III.  le  Patro- 
nage , avec  trois  §.  le  premier  fur  la  maniéré  dont  il  s’acquiert  & 
fê  perd , le  fécond  fur  les  qualités  que  doit  avoir  le  Patron , le 
troifiéme  fur  fes  droits , tant  honorifiques  qu’utiles  j la  IV.  la 
nomination  des  Univerfités  ou  des  Gradués  ; la  V.  les  Indultaires 
du  Parlement  de  Paris;  la  VI.  les  Brevetaires,  tant  du  joyeux 
avènement  que  du  ferment  de  fidélité;  la  VII.  les  Mandats, 
réferves  fie  alternatives  de  la  Cour  de  Rome  ; la  VIII.  leDévolut. 

La  huitième  fur  la  maniéré  dont  les  bénéfices  doivent  fe  con- 
férer. On  y traite  I.  de  la  forme  des  Provifions  qui  s’obtiennent 
en  cour  de  Rome  5 II.  du  Vifa  que  les  impétrans  doivent  pren- 
dre des  Ordinaires  ; III.  de  la  forme  que  ceux-ci  font, tenus  de 
garder  dans  les  leurs  propres  ; IV.  de  la-  prife  de  pofleilîon  ; V. 
de  la  poflefiion  triennale,  & de  fes  prérogatives. 

La  neuvième  fur  la  vacance  ou  la  privation  volontaire  des  bé- 
néfices acquis  canoniquement.  Elle  eft  divifée  en  cinq  Articlés, 
dont  le  I.  regarde  la  réfignatîon  pure  8c  fimple , qu’on  appelle 
communément  démilfion  ; le  II.  la  réfignatîon  en  faveur,  avec 
deux  §.  le  premier  fur  la  réglé  de  Infirmis  , le  fécond  fur  la  rè- 
gle de  pub  li  candi  s refigrtationibus  ; le  III.  fur  les  permutations  ; le 
IV.  fur  le  regrès  dans  les  bénéfices  réfignés  ou  permutés } le  V. 
fur  les  penfions  que  les  Refignans  &c  les  Pcrmutans  ont  coutu- 
me de  fe  réferver. 

La  dixiéme  fur  la  vacance  ou  la  privation  involontaire  des  bé- 
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ncfices , caufée  i°.  par  la  mort’  du  Titulaire,  ave.c  deux  §.  l’un  fur 
la  réglé  qui  défend  d’impétrer  les  bénéfices  des  vivans  , l’autre 
fur  la  réglé  de  verijimili  notitia  obitùs  > i°.  par  le  mariage;  3°  par 
la  profeiïion  religieufe  ; 40.  par  la  promotion  à l’Epifcopat,  8tc. 
j°.  par  l’incompatibilité  : on  y traite  aulfi  amplement  de  leur 
pluralité»  6\  par  le  défaut  des  Ordres  requis  pour  les  poffèder  ; 
70.  par  certains  crimes  énormes,  auxquels  leur  perte  eft  atta- 
chée ipfo  fuHo , avec  deux  §.  l’un  fur  la  Simonie,  l’autre  fur  la 
Confidence;  8J.^ar  la  Sentence  du  Juge,  précédée  des  formali- 
tés judiciaires  ; 90.  par  le  défaut  de  réfidencc  ; io°.  par  leur  fup- 
prefiion  , extinéiion  ou  union. 

La  onzième  fur  les  biens  fonds  3c  autres  immeubles , annexé* 
aux  bénéfices.  Elle  eft  compofée  de  huit  Articles.  Le  I.  fur  leurs 
donations  ; le  II.  fur  leur  amortiflcment  8c  lur  le  droit  d’indcnv- 
nité;.le  III.  fur  leur  aliénation  8c  retrait;  le  IV.  fur  leur  pref- 
cription,  fpécialement  celle  des  Rentes  8c  la  faculté  de  leur  ra- 
cbapt;  le  V.  furies  dixmes  ; le  VI  fur  les  oblations,  droits  cu- 
riaux 8c  autres  honoraires  des  fondions  eccléfiaftiaues  ; le  VIL 
fur  leur  adminiftration  8c  leurs  baux  ; le  VIII.  fur  le  partage  de 
leurs  revenus , entre  les  nouveaux  Titulaires  8c  les  anciens , ou 
leurs  héritiers. 

La  douzième  fur  les  obligations  que  la  jouilTance  des  biens  im- 

Îofe  aux  Bénéficiers.  Elle  eft  divifée  en  quatre  Articles , dont  le 
, concerne  le  bon  ufage  en  général  qu’ils  font  ténus  de  faire 
de  leurs  revenus  ; le  IL  l’entretien  8c  la  réparation  des  bâti- 
mens  qui  dépendent  de  leurs  bénéfices  ; le  III.  le  payement  des 
portions  congrues  8c  des  gros  dils  aux  Curés , Vicaires  8c  autres 
qui  defl'ervent  les  Eglifes  paroiflîales  ; le  IV.  les  décimes , dons 
gratuits  *8c  autres  fubyentions , que  le  Roi  a coutume  de  lever 
fur  eux. 

La  treiziéme  renferme  deux  Articles:  le  I.  fur  les  immuni- 
tés , dont  nos  Souverains  font  jouir  les  biens  eccléfiaftiques  dans 
ce  Royaume  ; le  II.  fur  les  Privilèges  accordés  aux  perfonnes 
eccléfiaftiques  dans  leurs  caufes , tant  civiles  que  criminelles. 

La  quatorzième  enfin  roule  fur  la  jurifdiction  que  PEglife 
exerce  encore  parmi  nous  fur  les  laïques , fpécialement  en  matiè- 
re de  mariage  8c  fur  les  fautes  que  les  miniftres  de  ce  Sacre- 
ment y peuvent  commettre. 
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PREMIERE  CL  U E S T I O N. 

Section  J . du  nom  de  de  l’origine  des  Bénéfices. 

I.T  E nom  de  bénéfice , dans  le  lêns  auquel  nous  le  prenons  , 

I ,c(t  également  inconnu  aux  Ecrivains  facrés  fit  profanes  des 
fept  p remiers  fiécles  de  l'Eglife.  Il  a été  à la  vérité  fouvent  em- 
ployé par  les  Latins  ; mais  pour  fignifier  en  général  toutes  fortes 
de  grâce  & de  bienfait  , accordé  gratuitement  fie  fans  obliga- 
tion : c’eft  ainfi  qu’il  eft  pris  par  Seneque,  de  bencficiis  lib.  I , cap.  6 > Etimologif  au 
où  demandant  , quid  eft  beneficium  î il  répond , eft  benevola  aïlio  Dom  dc  Bc‘lcÉte- 
iribuens  gaudium-,  par  le  Concile  de  Nicée,  Can.  i»,  où  il  pro- 
nonce de  rigoureufès  peines  contre  ceux , qui  après  s’être  fournis 
à la  pénitence  publique  & avoir  quitté  la  profelnon  militaire,  s’ef- 
forcent d’y  rentrer  par  leurs  préfens  fie  leurs  libéralités , ita  ut 
fecunias  tribuerent  de  beneficiis  militiam  répétèrent , & par  J.  C.  mê- 
me, Luc  z 1 , v.  z j,  où  il  nous  apprend  que  les  grands  aiment  à 
être  appellés  Benefici.  Ils  l’appliquent  encore  fouvent  aux  grâces 
que  les  SouveraÜs  fontà  leurs  fujets,  foit  en  leur  donnant  difpen- 
le  de  quelque  loi , ce  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  parmi  nous, 
en  termes  de  Bareau,Zr//rrt  de  bénéfice  d’âge , <d Inventaire , dec.  foie 
en  les  gratifiant  de  quelque  prérogative  utile  fie  honorable , ce  qui 
a donné  lieu  à ces  maximes  de  Droit,  fi  ufitées  parmi  les  Jurif 
confultes  fie  les  Cafuiftes , dccet  conceffium  à Principe  beneficium  efie 

manfurum Jndultum  à "Jure  beneficium  nemini  auferendum  eft  » 

mais  l’ufage  le  plus  commun  l’a  reftraint  aux  fonds  ou  aux  héri- 
tages que  les  Empereurs  Romains  s’accoutumèrent  à donner,  fur- 
tout  depuis  Alexandre  Sévere,  fi  nous  en  croyons  Lampridius , in 
Alflcandro,  à leurs  officiers  S c à leurs  foldats , qu’ils  attachoienc 
à la  garde  des  Provinces  frontières  de  l’Empire , afin  de  les  ani-  » 

mer  plus  fortement  à leur  défenfè  contre  les  Barbares  , tou-  E|Ievicn 
jours  prêts  aies  envahir,  ainfi  que  le  font  encore  aujourd’hui  ceux  prenient* deman- 
des Turcs  par  le  moyen  des  Timariots  qu'ils  donnent  à leurs  Spa-  ci"»  Bénéfice* 
his  Sc  à leurs  Janifiaires.  Ce  font  là  proprement  ceux  qu’ils  ap-  ™‘dcpau  »pPd:é 
pelloient,  Beneficiarios , du  nombre  defquels  étoit  le  pere  de  faint  Usfic&. 
Martin,  qui  pour  obéir  à la  loi  du  Prince,  l’obligea  contre  fon  » 
inclination  à s’enrôler,  ainfi  que  le  raconte  Sévere  Sulpice  : car 
quoique  originairement  ces  bénéfices  ne  fullènt  qu’à  vie  fit  que 
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l’Etat  en  confervât  toujours  la  propriété  , on  permit  par  la  fuite 
aux  peres  de  les  faire  pafferàleurs  enfans , à la  charge  de  fervir 
comme  eux.  Le  livre  ou  le  regiftre , qui  en  contenoit  les  concef- 
fions,  elt  appellé  par  Hygin  de  limitibus  agrorum  liber  ou  Pri- 
tnifcrinia  bcneficiorum , chaque  Province  avoit  le  lien  , & le  Gou- 
verneur en  la  quittant  étoit  obligé  de  le  remettre  à fon  fucceffeur. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Bénéficiers  militaires  avec  les  Ap- 
pariteurs , ou  Satellites  des  Magiftrats  qui  font  ainfi  quelquefois 
nommés,  fpécialement  dans  l’Edit  que  Maximin  donna  fur  la  fin 
de  fa  vie  en  faveur  des  Chrétiens  8c  qu’Eufebe  rapporte  tout  au 
long  , Hiftor.  lib.  9 , cap.  9 , où  il  défend  , ne  à beneficiariis  aut 
quibufeumque  aliis  injurias  patiantur. 

L’ufage  de  ces  concédions  étoit  devenu  fort  commun  du  tems 
de  faint  Auguftin , qui  vivoit  au  commencement  du  V.  fiécle , 6c 
il  en  parle  comme  d’une  chofe  très-ordinaire  dans  fon  1 fermon 
in  vigilia  Pcntccoftes , où  il  nous  apprend  qu’on  exigeoit  d’eux  , 
en  les  en  gratifiant,  un  ferment  de  fidélité,  Dominis  fuis  fe  fidon 
fervaturos  profitentur , ce  qui  les  a fait  appeller  par  la  fuite  fidcles , 
ou  Vaffallos , 6c  en  francois  Vaffaux , ou  Vavafleurs , du  mot  Vaf- 
faticum , qui  dans  les  ficelés  de  la  baffe  latinité  lè  prenoit  pour  fi- 
des  ou  facramentum  fidelitatis.  On  s’accoutuma  otIu  alors  à fubfti- 
tuer  celui  de  feudum , ou  feodutn,  en  francois  fief  \ au  terme  de  bé- 
néfice. Quelques-uns, dit  duCange  dans  lon  Gloffaireau  mot  feu- 
dum , le  prétendent  employé  dès  le  tems  du  Roi  Pépin  , dans  une 
Charte  du  monaftère  de  Figiac,  rapportée  par  Don  Luc  d'Aché- 
ry  dans  fon  Spicilege  ; mais  les  bons  critiques  la  regardent  com- 
me fufpe&e  & prétendent  que  fon  origine  vient  de  Charles  le 
Gros,  qui  en  effet  s’en  fertdans  une  de  (es  Conftitutions,  recueil- 
lies par  Goldaff  Quoi  qu’il  en  foie, on  ne  peut  douter  que  l’ufage 
des  Empereurs  Romains  n’aic  été  fuivi  par  nos  Rois, même  de  la 
première  race,  6c  Aimoin  dans  fon  hiftoîrc,  lib.  1 , cap.  7 , nous 
tes  Rois  de  cn  rapporte  un  exemple  bien  remarquable  dans  la  perlonnc  d’un 
tunce  Cn  don-  des  principaux  officiers  de  Clovis , nommé  Aurelien , à qui  ce 
d'tdifc^commc  Pnnce  •>  pour  récompcnfe  de  fes  ferviccs , donna  le  château  de 
Melun  avec  le  Duché  , c’eft- à-dire,  le  Gouvernement  des  envi- 
rons à titre  de  fi efjure  beneficii.  Ils  en  donnèrent  aulfi  pluficurs 
aux  Evêques , Abbés  6c  Abbeffes  qu’on  appelloic  Régalés  , pour 
dîftinguer ceux  qui  venoient  de  la  libéralité  du  Prince  6c  de  celle 
des  particuliers.  Ils  devinrent  par  la  fuite  l’occafion  des  grandes 
conteftations  qui  s’élevèrent  entre  l’Eglife  6c  l’Etat , au  fùjet  des 
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Inveftitures , dont  il  fera  parlé  ailleurs.  Charlemagne  en  parle 
dans  Tes  Capitulaires , lib.  j,  cap.  r j i,  où  il  dit , ut  omnes  Epifco- 
pi  ,Abbates , Abbatiffa  , Optimales  & Comités  & cunili  fidèles  qui 
bénéficia  Regalia  habere  videntur,  &c.  Ce  terme  dans  les  fîéclcs  fui- 
vans  paroît  même  avoir  été  fi  déterminé  par  l’ufage  à fignificr 
cette  efpéce  de  bien  , qu’on  ne  l’entendoit  plus  autrement , à 
moins  que  la  matière  dont  il  s’agifloit  ne  fournît  un  autre  fens. 

Ce  fut  le  fujet  de  l'emportement  auquel  l’Empereur  Frédéric  III, 
fc  laifia  aller  contre  le  Pape  Adrien  IV.  Ce  Pontife  lui  ayant  repro- 
ché dans  une  de  fes  lettres , qu cmaxima  de  manu  cjus  bénéficia  fuf- 
ceperat , il  crut  qu’il  prétendoit  lui  avoir  donné  à titre  de  fief,  dé- 
pendant de  l’Eglife  Romaine  les  Etats  qu’il  poflëdoit^  & le  Pape 
ne  put  l’appaifer  qu’en  afllirant  qu’il  avoir  pris  ce  terme  dans  le 
fens  général  que  nous  avons  d’abord  marqué  : licet  cnim  ( dit-il , 
dans  fa  réponfe  à ce  Prince , rapportée  par  Baronius  à l’an  de 
J.  C.  1 1 5 8j)  hoc  nomen apud quofdam  in  alia fignificatione  quant  ex 
impofitionc  habet  affumatur , tune  tamen  in  ea  fignificatione  accipien- 
dumfuerat  quant  ex  infiitutione  fua  nofeitur  retincre:  hoc  enint  nomen 
ex  bono  & fado  eji  editum  , tf-  bénéficiant  dicitur  apud  nos  bonum  fac- 
tum , quà  fignificatione  in  univerfo  Script  ara  facr.e  cor  pore  invenitur. 

Un  Ecrivain  de  ce  tems-là  remarque  que  les  plaintes  de  Frédéric 
n’étoient  pas  fans  fondement , puifque  dès-lors  on  prétendoit  à 
Rome  que  les  Rois  de  France  & d’Allemagne  ne  tenoient  l’Em- 

Î>ire  que  de  la  conceffion  des  Papes,  & qu’on  y avoir  peint  dans 
e palais  de  Latran  l’Empereur  Lothaii^  recevant  à genoux  la 
j couronne  impériale  de  la  main  de  Léon^V.  avec  cette  inferip- 
tion  au-4ffibus  , Le  Roi  devient  vafial  du  Pape. 

, L’Fglife  s’étant  accoutumée  vers  les  7 & 8 fiécles  à donner 
aux  Clercs  qui  s’engageoient  dans  fa  milice  , la  jouiflànce  de  fes 
fonds  pour  les  faire  fubfifter,  on  commença  dès-lors  à donner 
aux  uns  le  nom  de  bénéfices^  & aux  autres  celui  de  Bénéficiers. 

Hincmar  de  Reims,  qui  vivoit  au  milieu  du  9e  fuppofe,  opufeulo  chartes  Martel 
19,  que  l’ufage  n’en  étoit  alors  ni  rare , ni  nouveau.  Ce  fut  fur-  donne  tes  bien* 
tout  du  tems  de  Charles  Martel,  ayeul  de  Charlemagne  , qu’elle 
fut  obligée  de  colorer  de  ce  nom,  ainfi  que  de  celui  de  Précaire  titre  de  fier"'  * 
& autres  femblables,  l’aliénation  qu’elle  fit  malgré  elle  de  la  meil- 
leure partie  de  fes  biens,  que  ce  Prince  donna  à fes  Officiers , 
pour  les  mettre  en  état  de  le  fervir  dans  les  guerres  prefque  con- 
tinuelles , qu’il  eut  à foutenir  contre  les  Sarrafins , Saxons , Fri- 
fons  & autres  Barbares  infidèles , qui  ravageoient’  la  France.  On 
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vit  alors  ces  nouveaux  Bénéficiers  s’emparer  des  Evêchés  ôc  des 
Abbayes  les  plus  riches,  taillant  à leurs  fubalternes  les  cures  fie 
les  chapelles  , dont  ils  affermoient  les  dixmes  6c  les  offrandes , 
fie  qu’ils  donnoient  même  en  mariage  , ou  en  dot  à leurs  filles. 
Nous  apprenons  de  l’hiftoire  de  l’Eglife  d’Auxerre,  que  fes  biens 
furent  dans  ce  tems-ta  abandonnés  à des  Seigneurs  Bavarois  i 
pour  récompenfcr  leurs  fervices  militaires.  Ceux  des  Eglifes  de 
Lyon , de  Vienne  8c  de  la  plupart  des  autres  eurent  le  même  fort, 
ce  qui  fut  caufe  qu’elles  demeurèrent  plufieurs  années  fans  Pré- 
lats , in  Gcrmanicis , & Belqicis  & Gallicanis  Ecclejiis , ( ajoute  le 
même  Hincmar  dans  la  vie  de  faint  Remy  Reliÿo  chrijiiana 
fene  fuit  aboli  ta  , ita  ut  Epifcopis  in  paucis  locis  refidentibus , Epif- 
copia  laids  donata  & per  eos  rebus  divifa  extiterint.  L’Eglife  de 
Reims  vit  alors  fur  le  fiége  de  l’Apôtre  des  François  un  laïque 
nommé  Milon , qui  fe  contenta  de  prendre  la  tonfurc  cléricale  , 
fie  elle  ne  recouvra  fes  héritages  que  fous  Charlemagne  qui  les 
lui  fit  reftituer , à la  priere  8c  fur  les  inftances  de  l’Archevcque 
Tilpin,  qui  travailla  avec  beaucoup  de  zélé  â réparer  les  rava- 
ges qu’y  avoir  fait  cet  intrus,  ainfi  que  l’affure  le  Pape  Adcodat, 
dans  (a  lettre  i ce  Prélat,  rapportée  ftar  Flodoard,  liv.  i,  chap. 
1 7.  Le  mal  dura  ailleurs  , fi  nous  nous  en  rapportons  à ce  qu’en 
écrit  Adrien  I.  à Berthier , Archevêque  devienne,  jufqu’au  voya- 
ge que  ce  grand  Prince  fit  à Rome , où  il  lui  promit  d’y  appor- 
ter un  prompt  remede  j mais  quelque  grands  que  fufient  fon  zé- 
lé 8c  fon  autorité,  ils  n^iffirent  pas  pour  en  procurer  un  entier 
fie  obliger  les  Seigneurs^Kme  reftitution  totale.  Louis  le  Débon- 
naire fon  fils  8c  fon  fuccelfeur,  prefl'épar  les  Prélats  de  fm  tems, 
voulut  y mettre  auffi  la  main,  ÔC  rendit  i cet  effet  plufieurs  Or-» 
donnances,  fur-tout  en  834,  après  l’affemblée  d’Attigni  ; mais 
il  lui  fut  plus  aifé  de  les  rendre  que  de  les  faire  exécuter.  On 
les  vit  dix  ans  après  dans  le  Concjle  de  Vcrneuil  , tenu  fous 
Charles  le  Chauve , renouvcller  leurs  inftances  8c  auffi  inutile- 
ment. La  tentative  qu’ils  firent  du  tems  de  Hugues  Capct  en 
995  , dans  celui  de  faint  Denis  pour  fe  faire  reftituer,  du  moins 
les  dixmes  tenues,  tant  par  les  laïques  que  par  les  moines  qui  les 
poffédoient,  eut  des  fuites  encore  plus  facheufès,car  elle  occafion- 
na  une  violente  fédition , dans  laquelle  plufieurs  Prélats,  8c  cn- 
tr’autres  l’Archevêque  de  Sens, coururent  rifque  de  la  vie.  Le  Pere 
Daniel  remarque  à l’an  de  J,  C.  1 147,  que  la  plus  grande  partie 
de  ces  reftitutiôns  ne  fe  fit  que  vers  le  temps  des  Croifades  8c  des 
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voyages  de  la  Tcrre-fainte,  dans  le/quels  les  Seigneurs  8c  les 
Gentilshommes  n’ofoient  s’engager  avec  une  confcience  chargée 
de  lj  mauvaifes  acquifitions.  Audi  les  anciens  chartriers  de  ce 
temps  là  font  remplis  des  ades  qui  en  furent  faits,  tant  aux  Egli- 
fes  qu'aux  Monafteres , fous  le  nom  de  Donations.  L’hiftoire  ne 
nous  en  fournit  plus  par  la  fuite  d’autres  exemples,  fi  ce  n'cft ce- 
lui de  Marie  reine  d’Angleterre  8c  fille  d’Henri  VIII.  qui  après 
avoir  fait  rentrer  fon  royaume  dans  la  communion  de  l’Eglife 
romaine , fit  reftituer  aux  Eccléfiaftiques  les  biens  qu’on  leur 
avoir  enlevé,  fans  en  excepter  les  dixmes  inféodées. 

L’Eglife  ne  pouvant  donc  fe  faire  rendre  iuftice  fous  les  pre- 
miers Princes  de  la  race  Carlovingienne  , rut  forcée  d’approu- 
ver , ou  du  moins  de  tolérer  ces  ulurpations  de  fon  patrimoine, 
dans  les  Conciles  tenus  à Ratilbonne,  à Soiflons , à Leftines, 
( c’étoit  une  Maifon  royale  du  Diocèfe  de  Cambrai  ) en  745,  8cc. 
Dans  celui  auquel  préfida  S.  Boniface,  Apôtre  de  Germanie  8c 
Légat  du  pape  Zacharie,  on  accorda  au  prince  Carloman,  fils 
de  Charles  Martel  6c  frere  de  Pépin , le  pouvoir  de  prendre  pour 
l’entretien  de  fes  troupes  la  meilleure  partie  du  bien , tant  des 
Eglifes  que  des  Monafteres,  à la  charge  de  leur  payer  chaque 
année  dauze  deniers  pour  chaque  famille  de  ferfs  qui  cultivoienc 
la  terre.  On  ajouta  cependant,  que  fi  l’Eglife  ou  le  Munaftere 
manque  du  nécefl’aire,  on  lui  rendra  tout  fur  le  champ,  8c  que 
ces  biens  en  général  retourneront  à leurs  premiers  propriétaires 
après  la  mort  du  concelfionnaire , à moins  que  la  nécelfité  n’o- 
blige  le  Prince  de  les  donner  de  nouveau  à un  autre  fous  les  mê- 
mes conditions.  Statuimus , y dit  Carloman  Can.  a,  cum  confilio 
fervorum  Dei,  propter  imminentia  bellay  (ÿ«  pcrfccutioitcs  Gentium  qua 
in  circuitu  noflro  funt , ut  fub  precario  & ccnfu  aliqualcm  ccclefialis 
pccunia  partent  in  adjutorium  excrcitùs  noftri  cum  iniulyentia  Dei 
aliquanto  tempore  rétine  amm , ek  condilionc  ut  annis  fingulis  de  una- 
qu.iquc  C a fa  ta  folidus , id  efiy  duodecim  denarii  ad  Ecclefiam  vel  Mo - 
najlerium  folvantur.  Il  étoit  alors,  8c  dès  le  temps  de  S.  Auguftin, 
aflèz  ordinaire  de  donner  le  nom  de  pccunia , non  feulement  aux 
biens  mobiliers,  mais  encore  aux  fonds  8c  autres  immeubles  qui 
entroient  dans  le  commerce,  8c  qui  pouvoient  s’acheter  avec  de 
l’or  ou  de  l’argent  monoyé , comme  nous  l’apprenons  de  fon 
fermon  1^9,  8c  des  Auteurs  que  cite  Ducange  au  mot  pccunia. 
Zacharie,  à qui  fon  Légat  envoya  le  Canon  avec  les  autres  du 
Concile,  en  ufa  de  meme,  8c  répondit  qu’il  falloir  fe  contenter 
Tome  I.  B 


Conciles  de  Soit 
Tons , Ratilbonne 
Sc  Leftines , i cc 
fujet. 


Approuvé  pat 
le  Pape  Zachaùo. 
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de  cette  petite  redevance,  jufqu’à  ce  que  Dieu  eût  rendu  la 
paix  à l’Eglifc  & à l’Etat  : De  eo  quod , dit-il , impetrare  à Francis 
ad  reddcndum  Ecclcjîis  vel  Monafieriis  non  potuifii  aUud  quàm  ver- 
tente  anno  ab  unoquoque  conjugio  fcruorum  duodccim  denarii  red- 
' danturi  & hoc  gratias  Deo  quia  impetrare  potuifii , pro  eo  quoi 
mnc  tribulatio  accedit  Saracenorum , Saxonum , &c.  La  ré- 

Iionfe  de  ce  laine  & fage  Pontife  montre  ce  qu’il  penfoit  fur 
a conduite  de  Charles  Martel , qui  après  fa  mort  fut  vû  par  S. 
Eucher  Evêque  d’Orléans,  à ce  que  difent  quelques  moines  de 
Damnation  de  temps-là , brûler  en  corps  & en  ame  pour  ce  fujet  dans  l’enfer. 
Charles  Martel*  Cette  fable  qui  a été  réfutée  par  Baronius  même,  & qu’Hincmar 
fabulcufc.  <je  f^e;ms  a pourtant  débitée  lerieufement  dans  la  vie  de  S.Remy, 
eft  d’autanc  plus  ridicule,  que  non-feulement  l’Auteur  de  fa  vie, 
qui  étoit  contemporain , n’en  dit  pas  un  mot , mais  encore  que 
S.  Eucher  étoit  mort  avant  ce  Prince,  qui  ne  décédaqu’en  741, 
trois  ans  après  lui  ; on  ne  peut  pourtant  nier  que  le  S.  Prélat  fut 
un  de. ceux  qui  parleront  contre  lui  très-fortement  au  fujet  decel 
aliénations,  & que  ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  il  l’envoya  en 
exil.  Hincmar  n’eft  pas  le  feul  qui  l’ait  cru , prefque  tous  les  Evê- 

3ues  du  Royaume  l’avancerent.  encore  comme  un  fait  certain 
ans  leur  IettfeàLouis  de  Germanie,  frère  de  Charles  le  Chauve 
en  858.  (a) 

La  maifon  que  Carloman  appelle  Cafata , étoit  une  petite  mé- 
tairie cultivée  par  une  famille  de  ferfs,  tenus,  fuivant  les  lois 
Bavaroifes  tit. 6, ch.  z,  de  travailler  trois  jours  de  la  femaîne 
pour  l’Eglife,  qui  leur  laiffoit  les  trois  autres  libres.  Il  eft  claie 
aulli  que  fous  le  nom  d 'Ecclejialis  pccunitc , il  n’entend  pas  l’argent 
monoyé;  maispdes  fonds  ou  héritages  d’où  on  le  tire.  Quant  â la 
valeur  des  fols-,  que  nous  fuppolons  avoir  été  d’or,  elle  étoit  la 
même,  dit  M.  le  Blanc  dans)  fon  Traité  liiftorique  des  mo- 
noyes,en  y ajoutant  un  cinquième  en  fus  ou  à peu  près,  que 
celle  de  nos  écus  d’or  qui  ont  eu  cours  jufqu’en  1689,  & qu'on 
évaluoit  communément  à j livres  14  fols , du  moins  c’eft  celle 

( a ) Nous  montrerons  par  la  fuite  , en  parlant  des  dixmes  inféodées , que  les  Evê- 
ques eux-nu  mes  curent  beaucoup  de  part  à ces  aliénations  qu  ils  fiient  en  faveur  de  leurs 
parens  & amis.  Voyez  cc  qu’eu  die  Hcriman  Abbé  de  ^ Martin  de  Tournai , dans  les  An- 
nales de  cette  abbaye  , où  il  raconte  que  l'cvcque  Fulcher , qui  monta  fur  le  fiége  en 
*?4-  ne  le  contenta  pas  de  donner  à des  Chevaliers  qui  l’avoicnt  accompagné  à fon  en- 
trée dans  ccitc  ville,  pluficurs  fiefs  de  fon  Egiifc  > Ravoir,  la  Monoyc  , la  Juftice  , la 
Voyctic  , avec  trois  moulins  qu’ils  tenoient  encore  de  fon  temps  ; que  bien  davantage, 
il  det  rut  fie  deux  maifons , l'une  de  Chanoines  , l'autre  de  Rcligicufcs , pour  en  abandon- 
net  les  biens  & les  betiuages  à ceux  qui  lui  faifoient  la  cour. 
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qu’ils  avoienc  fous  les  derniers  Empereurs  romains , & que  nos 
Princes  de  la  première  race  ont,  félon  tourcsles  apparences, laiilé 
fubfiller.  Suivant  ce  compte,  le  fol  devoit revenir  à environ  7 liv. 
de  notre  monoye  courante , quoique  quelques-uns  le  failènt  mon- 
ter jufqu’à  8 liv.  7 f.  10  d.  & les  1 z deniers  dont  il  étoit  com- 
posé à 1 z f.  ou  environ  chacun  3 ceux-ci  étoient  incontestable- 
ment d’argent,  & en  ont  toujours  été  jufqu’au  temps  du  roi  Phi- 
lippe I.  c’eft  à-dire  jufques  vers  le  milieu  du  onzième  Siècle.  On 
ajouta  enfuiteâ  certe  redevance  la  neufme, c’eSt-à-dire  la  neuvième 
partie  des  fruitsque  produiraient  les  fonds  comme  une  efpece  de 
champartou  de  rente  foncière  que  leurs  détenteurs  payoientà  l’E- 
gliSe  : il  en  eSt  fouvent  parlé  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne, 
& Sur-tout  dans  le  premier,  où  il  fait  ce  reproche  à fes  Officiers  : 
àV onas  & décimas  vclcenfus  improbtt  cupiditatc  ab  Ecclefiis  unde  ipfa 
funt  abfirahere  nitimini,  & dans  un  autre  la  particule  disjonélivc  Vely 
eSt  expliquée  par  la  conjonctive  Et , décima &nona  cum  ipfo  ccnfu fit 
foluta.  Cetce  neufme  Se  payoit  Sans  préjudice  de  la  dixme forces 
biens , comme  fur  tous  ceux  des  fidèles.  Le  Concile  de  CreSTy  tenu 
en  8 5 3,  ne  nous  permet  guère*  d’en  douter  dans  fa  lettre  à Louis 
de  Germanie , ou  il  fuppofe  que  l’addition  de  la  neufme  avoir 
été  faite  par  Charles  Martel  même,  preSTé  apparemment  par  les 
gens  d’Eglife  5 car  en  parlant  de  ce  Prince,  il  dit  : N onas  ac  déci- 
mas de  unaquaque  cafata  duodecim  denarios  ad  Ecclefiam  unde  res 
erant  -bénéficiât# , dari  conftituit.  Ces  tefhnes , unde  res  erant  bé- 
néficiâta,  justifient  ce  que  nous  venons  d’avancer  jfçavoir,  qu’on 
donnoit  communément  à ces  efpeces  de  Précaires  le  nom  de  bé- 
néfices. Il  leur  eSt  également  donné  par  le  Canon  $ j du  Con- 
cile d’Arles  de  l’an  813,  6c  le  Capitulaire  3 de  Charles  le  Chau- 
ve, lorfqu’ils  difent  : Ut  fi  quis  beneficium  de  refais  ecclefiafiicis 
habcat , ad  reftauranda  tecta  ejufdcm  Ecclefix  & ad  ipfas  Ecclefias 
onmino  rcœdificandas  adjuvent .....  ut  mitji  noftri  de  Capcllip  & 
Cafis  Dei  in  beneficium  datis  inquirant.  Il  étoit  pourtant  plus  or- 
dinaire , comme  le  montre  Ducange  au  mot  beneficium  , de  les 
appeller  feudalia  presbyteralia , pour  marquer  leur  origine  8c 
les  distinguer  de  ceux  qui  venoient  de  la  conceSfion  du  Prince 
ou  de  quelqu’autre  Seigneur.  Le  P.  Thomallîn , part,  a , lib.3 , re- 
marque que  quand  ces  détenteurs  qui  les  retenoient  au  delà  du 
temps  convenu,  preffés  par  les  remords  de  leur  confcience,  SC 
les  anathèmes  que  l'EgliSb  lança  fur  eux  dans  les  Conciles  dè 
Valence  en  8 j 5 , de  Troyes  auquel  Jean  VIII.  prefida  en  878» 


Les  détenteurs  de 
ces  fonds  piyoient 
outre  le  cens  U 
neufme  de  la  dix- 
me. 


L'Eglife  lesptef- 
fe  par  les  anathè- 
mes d'en  faire  la 
tertitution. 
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8c  autres  les  eurent  reftitués  au  Clergé,  ils  continuèrent  à porter 
le  même  nom,  oui  s'étendit  infenfiblement  8c  peu  à peu  à tous 
les  titres  eccléfiaftiques,  tant  léculiers  que  réguliers. 

II.  On  ne  confondoit  pas  alors  cette  elpece  de  biens  avec  les 
autres  revenus  que  le  Clergé  tiroit  des  prémices , des  dixmes  & 
des  oblations.  Ceux-ci  le  comprenoient  fous  le  nom  général  de 
prebcnde , parce  qu’on  en  compofoit  les  diftributions  qui  fe  don- 
noient  de  la  main  à la  main  : qua  de  manu  ad  manum  prasbcbantur  y 
8c  qui  par  cette  raifon  font  appellées  bénéficia  manualia  au  chap. 
i , de  clericis  non  refidentibus  infexto.  Leur  différence  eft  marquée 
bien  nettement  dans  un  autre  Capitulaire  de  Charlemagne  de 
l’an  849,  où  il  veut  que  ceux  qui  feront  refraélaires  à les  Or- 
donnances , utrifque  careant  (fi  bcneficio  & prabcndà  ; comme  auffi 
dans  le  tome  1 , des  ouvrages  d’Hincmar  pag.  73 1 où  il  fe  plaint 
de  quelques  Curés  de  fon  Diocèfe , qui  neglîgeoient  la  réfiden- 
ce  clans  leurs  ParoifTes,  êcalloient  chercher  la  prébende,  com- 
me G ils  euffenc  été,  dit-il,  Curés  8c  moines  tout  enfêmble.  Les 
monumens  des  douze  8c  treiziéme  fiécles  nous  apprennent  qu’on 
Les  Wnificcs  ou  Ies  reftraignoit  dès  lors  à celles  que  les  Chanoines  touchoient  à la 
Usbieniquiyfori  fin  des  Offices,  fur-tout  en  pain  8c  en  vin, qu’on  appellpic  dans  le 
annexés  appdUs  vieux  langage  François , Provende.  Zaici , ( dit  le  Canon  8 d’un 
Concile  de  Montpellier  de  l’an  r zi  j ,)  non  rccipiantur  ad  Pra- 
bendam  canonialem  quœ  confiait  in  pane  , vino  (fi  quibufdam  aliis. 
Du  temps  de  S.  Grégoire,  8c  fous  pîufieurs  de  les  fuccellcurs, 
ces  diftributions  s’appelloient  encore  Roga , 8c  ceux  qui  les  fai- 
foient  Erogatores , comme  nous  l’apprenons  de  fon  Epître  1 30, 
liv.  7 , 8c  d’Anaftafe  le  Bibliothécaire,  in  Eugenio  8c  Adeodato , oii 

il  dit  que  R%gam  Clero  folitam  tribuit Rogam  omnibus  am- 

pliavit.  Comme  elles  fê  délivroient  de  la  main  à la  main  , non- 
feulement  pour  la  nourriture,  mais  encore  pour  les  vêremens 
ou  les  habits  que  les  maîtres  donnoient  à leurs  domeftiques , 
pluficurs  de  nos  Ecrivains  ont  prétendu  que  c’eft  delà  que  le  ter- 
me de  Livrée  tire  fon  origine.  Auffi  voyons-nous  dans  quelques 
anciens  mémoires  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  , que  les 
fêtes  de  Noël  8c  de  l’Aflomption  font  nommées  jours  de  livrée , 
parce  que  nos  Rois  en  livroient  ces  jours -là  aux  officiers  com- 
menfaux  de  leur  maifon.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  paroît  certain  que 
dans  la  fuite  on  a pris  le  mot  de  Prébende  dans  un  fens  bien 
différent,  8c  qu’on  l’a  appliqué  d’abord  à tous  les  bénéfices  en 
général , autres  néanmoins  que  les  cures  des  Eglifcs  paroiffiales 
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& les  dignités  des  Collegiales,  aînn  qu’on  le  voit  par  les  Canons 
3 & 9 que  Gratien  dans  fa  première  queftion  attribue  à Gré- 
goire Vil.  & à Alexandre  II.  où  il  eft  dit:  bénéficia  tcclejtafiica 
qux  quidam  Prxbcndas  vacant , & par  les  Canons  13  & 14  du 
III.  Concile  général  de  Latran , qui  décident  que  multitudo  Pr<e- 
bendarum  Canonibus  efi  inimica.  C’eft  apparemment  la  raifon  pour 
laquelle  Grégoire  IX.  a intitulé  une  des  principales  parties  du 
troificme  Livre  de  fes  Décrétales,  De Prxbendis  &dignitatibusi 
on  l’a  peu  après  fixé  aux  fruits  des  terres , maifons , dixmes  & 
autres  biens  immeubles  qui  compofent  le  revenu  fixe  des  Cha- 
pitre»1, que  les  Chanoines  dans  plufieurs  endroits  partagent  cn- 
tr’eux  , & qu’ils  regardent  comme  le  gros  ou  le  corps  de  leurs 
bénéfices  : c’eft  l’exprefiîon  que  Barthelemi  évêque  de  Paris  &: 

S.  Louis  employent,  l’un  dans  une  charte  de  l’an  1 1 16  , l’autre 
’ dans  l’a<fte  de  la  fondation  de  la  Ste  Chapelle  de  Paris , où  ils 
difent  : Corpus  Prxbendtc  efi  id  quod  percipitur  prxter  diftributio- 

nes  qux  illis  folis  dantur  qui  pcrfonaliter  interfiunt Concedimus 

unicuique principalium  Capellanorum  1 5 libras  pro  corpori  Capella- 
nix.  Nous  montrerons  ailleurs  que  les  zj  livres'revenoicnt  à 
environ  3 yo  liv.  de  notre  monoye. 

III.  Il  eft  encore  ordinaire,  lur-tout  dans  les  formules  de 
Marculfe  & les  autres  monumens , des  huit  & neuvième  fié- 
- clés,  auxquels  les  Evêques  confervoient  encore  beaucoup  d’apto- 
rité  fur  les  biens  ecc  lé  fia  (tiques , de  voir  les  bénéfices,  ou  du 
moins  les  fonds  qui  y font  annexés,  dénommés  tantôt  Prxftimo- 
nix  ou  Prxftari a , d’où  vient  apparemment  le  mot  de  Prêtrieres  , . Prelbicrcs. 
qui  s’eft  jufqu’à  préfent  cotifervé  dans  quelques  Provinces  : tan- 
tôt Précarité  ou  Prccatorix , parce  qu’ils  fe  donnoienc  à lapriere 
ou  au  mérite  des  Clercs  qui  les  obtenoient  , quoiqu’i  parler 
exactement  on  doive  mettre  de  la  différence  entre  l’une  & l’au- 
tre, attendu  que  Precaria  étoit  la  requête  par  laquelle  le  Clerc 
demandoit  la  grâce,  & Prtcfiaria  la  charte  où  elle  lui  étoit  ac- 
cordée, fit  qui  régulièrement  devoir  fe  renouveller  de  cinq  en 
cinq  ans  : tantôt  Canonicte,  comme  Ughellius  le  montretom.  X, 
part.  1,  par  une  Lettre  d'Alexandre  II.  où  il  dit  : bcneficium  Ec- 
clefitc  quod  quidam  Canonicam  vel  Prtcbendam  appellant  : tantôt 
abedientitc,  à caufe  du  pouvoir  qu’avoir  le  Prélat  de  les  ôter  à ceux  , 
qu'il  en  avoit  gratifié  : c’eft  ainfi  qu’ils  font  nommés  dans  le  chap. 
zi  des  ftatuts  de  l’Eglifc  de  Lyon  de  l’an  1251.  Statutum  eft 
ut  qui  honores  ecclefiafticos  qui  obedientix  appel lantur  habent , &c. 
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Ce  nom  fe  conferve  encore  aujourd’hui  dans  la  première  dignité 
d’un  Chapitre  de  la  ville  , donc  le  Titulaire  eft  appelle  Obedien- 
cutirc , fie  vient  originairement  des  Monafteres  où  on  le  donnoit 
communément  aux  prieurés  éc  aux  offices  clauftraux  que  l’Abbc 
donnoic  à les  Religieux.  Prioratus  quoqve  five  obedientiæ , di- 
rent le  III.  Concile  général  deLacran  Can.  10,  fie  celui d’Yorch 
en  Angleterre  Can.  9,  pretii  donatione  nontradantur . . . ne  reditus 
quos  obedientias  vacant  adfirm.tm  teneant  : tantôt  Colonia , fuivanc 
le  Canon  9 d’un  Concile  de  Valence  tenu  en  8 5 j , qui  porte  que 
fi  fccculares  aut  fidèles  laïci  cradere  Bafilicam  voluerint  in  pradiis 
fuis , unam  Colonicam  vefiitam  cum  tribus  mancipiis  donationis  gra- 
tis conférant  : il  y ajoute  le  mot  vefiitam , parce  qu’elle  dévoie 
être  garnie  tant  des  animaux  que  des  inftrumens  nécellaires  à 
la  culture  du  terrein  qu’elle  concenoic. 

IV.  Un  nom  des  plus  ulîtés  dans  ce  temps- là,  mais  propre 
ainfi  que  le  précédent  aux  Curés  de  la  campagne  , eft  celui  de 
Manfa  ou  Manfum.  C’ctoit  proprement  une  métairie  qu’on  leur 
adîgnoit  pour  en  tirer  leur  fubfiftance,  & que  les  Capitulaires, 
tant  de  Charlemagne  que  de  Ton  petit-fils  Charles  le  Chauve, 
fie  les  Conciles  de  VTorms , Trofly  > Meaux,  Valence,  &c. 
déclarent  exempte  de  toute  charge  envers  les  Seigneurs  & tou- 
tes autres  perfonnes  laïques  : Vt  de  uno  manfo  ad  Ecclcfiam  dato 
nullus  confus  ne  que  caballi  paftus  requiratur  à fenioribus  , nu  lia 
redhibitio  c en  fus  inde  à quolibet  feculari  exigatur.  Le  Cojtcile  de 
Metz  de  l’an  888  veut  qu’elle  Toit  de  douze  boilTeaux  de  fe- 
mence,  fans  y comprendre  la  cour,  qu’il  appelle  curtem , fie  le 
* terrein  fur  lequel  eft  bâtie  la  maîfbn  prefbytéraie.  S.  Etienne  roi 
de  Hongrie  les  traite  plus  favorablement,  car  au  lieu  d’une,  il 
leur  en  donne  deux  garnies  de  deux  ferfs,  d’un  cheval , d’une 
jument,  fix  bœufs , deux  vaches , S c trente-quatre  menues  bêtes  s 
mais  il  paroît  qu’en  France , ou  du  moins  dans  la  majeure  pari 
tie , on  s’en  tenoit  à la  mefure  du  Concile  de  Metz , puifqu’Hinc-  : 
mar  de  Reims , dans  fes  avis  aux  Doyens  ruraux  de  fon  Dio- 
cèfe,  les  charge  de  s’informer  foîgneùfement  dans  leurs  vifi- 
tes , fi  chaque  Curé  a une  manfe , H.tbcntem  Bunvaria  1 a * c’eft- 
à-dire  , fuivant  l’interprétation  commune , de  1 2 arpens  ou 
acres,  dont  chacun  emporte  un  boiileau  de  femence.  On  yjoi- 
gnoit  dans  les  pays  de  vignobles  quelques  arpens  de  vigne,  ainfi  ' 
que  nous  l’apprenons  du  Concile  de  Troyes,  auquel  le  pape 
Jean  VIII.  préfida  en  878, 6c  où  il  confirma  le  droit qu’avoient 


Digitized  by  Google 


Quefiion  1.  Du  nom  (fi  de  Porcine  des  Bénéfices.  i j 
les  Curés  du  Dioccfe  de  fe  faire  fournir,  Manfam  cam  manci. 
piis  quatuor , vineas  arpennas  très  fine  perfonali  (fi.  civili  munere 
nifi  divino  folùm  in  rebus  eeclefiafiicis  obfequio.  Les  curieux  peu- 
vent confulter  le  Gloflaire  de  Ducange  au  mot  Manfam , où  il 
dît  qu'il  eft  derivé.rf  manendo , fie  le  définit  un  manoir  qui  a une 
quantité  fuffifante  de  terres  pour  occuper  pendant  l'année  deux 
bœufs  de  labour.  La  coutume  d'Auvergne  l’appelle, ,chap.  z8 
art.  j , Mas  ....  Pafiurayts , y dit-elle,  y*  terminent  par  Vil- 
lages > mas  (fi  tenemens.  Depuis  le  partage  des  biens  communs 
entre  les  Evêques  & les  Chapitres,  les  Abbés  5c  les  Religieux, 
il  eft  demeuré  propre  à la  portion  que  chacun  d’eux  s’eft  appro- 
priée, ce  qui  fait  qu’on  dit  la  Manie  épifcopalc  , la  Manie  ab- 
batiale, la  Manfe  conventuelle.  Quelques-uns  ont  prétendu 
que  chez  les  Religieux  il  tiroir  fon  origine  du  mot  latin  Menfa , 
c’cft-à-dire,de  la  table  que  la  réglé  de  S.  Bénoît  permet  à l’Abbé 
détenir  à part  pour  recevoir  les  hôtes,5c  qu’il  s’eir  peu  à peu  éten- 
du aux  revenus  affectés  à fon  entretien;  mais  leur  conjeéturc  a 
fort  peu  de  vrai-femblance  : il  eft  vrai  que  les  chartes  du  onze  & 
douzième  fiéele  font  fouvent  mention  de  Ai  en  fa  fratrum , mais 
il  ne  s’y  agit  que  du  refeéloire  où  ils  prenoient  leur  nourri- 
ture en  commun. 

V.  Celui  de  Titre  eft:  beaucoup  plus  ancien , du  moins  dans 
fon  origine;  il  vient  de  certains  fignaux  ou  marques  que  les  Fon- 
dateurs des  édifices,  fur-tout  publics,  faifoient  plafcrfur  leurs 
frontifpices  ou  autres  endroits  les  plus  remarquables,  afin  d’ap- 
prendre à ceux  qui  les  regardoient  qu'ilsen  étoient  les  auteurs. 
Djpn,  lib.  jj,  die  que  l’empereur  Augufte  ayant  fait  réparer  plu- 
ftcurs  Temples  anciens  qui  tomboient  en  ruine,  y laiflà  Titulos 
fundatorum.  Ils  coniîftoient  ordinairement  dans  leurs  noms  5c 
ceux  de  leurs  familles,- qu’ils  faifoient  graver  fur  quelque  pièce 
de  cuivre  ou  d’airain.  Ils  y ajoutoient  fouvent  un  voile  qui  pen« 
doit  devant  la  porte  intérieure  du  bâtiment,  5c  fur  lequel  étoit 

Iieinte  leur  image.  Quelquefois  ils  fe  contentoient  d’y  placer 
eur  bouclier,  autour  duquel  leur’nom  étoit  écrit.  S.  Auguftin 
Lib.  r,  Confefï.  cap.  r î ,fait  mention  de  ces  voiles , 5c  les  regar- 
doit  comme  des  marques  d’honneur  pour  ceux  qui  les  y pla- 
çoîent  ; Vêla  pro  liminil'us  pendentia  bonorem  fignificant.  L'ufage 
ne  tarda  guères  à les  faire  paffèr  des  édifices  profanes  jufques 
dans  les  (acrés  ; delà  vient  qu’il  eft:  fi  fouvent  fait  mention  chez 
ce  S.  Do&eur,  S.  Paulin,  Forruuat  6c autres,  des  Bafiliques  dfc 
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Florent,  Léonce,  Fauftin,  &c.  Il  y a même  bien  de  l’apparence 
que  l'image  peinte  fur  le  voile  d'une  Eglife  8c  attaché  à la  porte, 
oont  fe  plaignîc  fi  fort  S.  Epiphane  , dans  fa  lettre  â Jean  de 
Jérulalem , étoit  celle  de  Ion  fondateur.  Quoi  qu’il  en  foie,  S. 
Grégoire  nous  apprend  dans  les  ades  d’un  Concile  qu’il  tint  à 
Rome  l’an  i j de  l’Empire  de  Maurice , que  les  Redeurs  ou  Ad- 
miniftrateurs  du  patrimoine  de  l’Eglife,  répandus  alors  dans  un 
grand  nombre  de  Provinces,  ne  manquoient  pas  de  faire  mar- 
quer les  fonds  qui  lui  appartenoient , foit  dans  la  ville  , foit  dans 
la  campagne,  par  quelqu’un  de  ces  fignaux , que  Baronius  réduic 
â des  Croix.  Les  Clercs  qui  tiroient  leur  fubfiftance  8c  qui  fer- 
voient  ces  Bafiliques,en  prirenc  occafion  par  la  fuite  de  s’appcl- 
1er  Titulaire  s. Ce  nom  étoit  déjà  fort  connu  dans  le  neuf  & dixiéme 
fiécle,  ainfi  que  nous  le  voyons  par  le  Canon  îo  d’un  Synode 
tenu  à Reims  en  8 1 i , où  il  ed  ait  : Ut  Presbyteris  de  minori  Ti - 
tulo  ad  majorent  tranjire  non  lice  al  i par  la  Lettre  de  Rathier  évê- 
que de  Veronne  â fon  Clergé , & le  Canon  8 du  Concile  de  Lon- 
dres de  l’an  1 1 1 j , qui  ajoutent  : N allas  Ecclejîam  ad  quant  titu- 

latus  ejl  rclinquat nullsts  in  Presbytcrum  vel  Diuconum  nifi  ad 

certum  Titulum  ordinctur. 

• Les  Bénéficiers  attachés  à une  Eglife  qui  avoient  fous  eux 
d’autres  Clercs  fubordonnés,  prenoîent  ordinairement  pour  s’en 
diftinguer  , le  nom  de  Cardinaux , c’eft  â-dire , de  Clercs  princi- 
paux ou  de  Perfonnesi  comme  nous  le  montrerons  ci-ddfous, 
apparemmedr  à caufe  qu’ils  les  renoient  per  fe , c’eft-à-dire,  fans 
dépendance  du  Titulaire,  comme  femble  Pinfinuerle Canon  i 6 
du  II.  Concile  d’Aix-la-Chapelle  de  l’an  836.  Uniquiquc  Ecclefue 
fuus  ab  Epifcopis  provideatur  Presbyter  qui  eam  per  [c  tenere  p'>ffù , 
8c  par  Hincmar  de  Reims  dans  ion  17  Capitulaire,  qui  porte: 
Si  quilibet  Presbyterorum  defunclus  fuerit , vicinus  Presbyter  apud 
feniorem  fxcularem , nullâ  precatione  vel  exuvio  Ecclejîam  ilium  ob- 
tineat  qu.-e  Titulus  per  fe  conftans  antea  extitit , fed  neque  Capellam. 
L’Eglife,  qu’il  appelle  Titulus  per  fe  confiant,  eft  fans  doute  la  Ma- 
trice ou  la  paroiifiales  8C  cella*qu’il  nomme  Capella  , la  fuccurfalc 
dépendante  8c  fubordonnée  à la  première,  à qui  il  donne  par  cette 
raifon  dans  un  autre  endroit  le  nom  d'Obcdientialis.  Celui  de 
Perlbnne  5c de  Perfonat  paroît  femblablement avoir  cré  fort  ufité 
parmi  les  Ecrivains  eeelefiaftiques  dans  le  fens  auquel  nous  le  pre- 
nons dès  le  douze  5c  treiziéme  fiécle.  Eude  de  Paris  dans  iès  Con- 
ftiturions  fynodales  de  l’an  1 1 98 , le  donne  à ies  Curés , 8c  celui 
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de  Chapelains  à leurs  Vicaires  cap.  1 1,  n.  j , Ut  omnes  Presbyteri 
maxime  curam  animarum  habentes  ventant  ad  fynodum , & fi  ne- 
Ccffîtate  inevitabili  vtnire  non  potuerint , fuumCapcllanum  mit  tant 
aut  Clericum  loco  fuo.  Innocent  III.  Epift.  119  lib.  1 j , ordonne 
qu’un  Curé  foit  rétabli  dans  Ton  Eglife,  Quoad Perfonatum  de  ad- 
minifirationcm.  Alexandre  III.  dans  fa  lettre  à l’evcque  d'Ex- 
cefter  , s’en  fert  pour  diftinguer  le  Curé  primitif  du  Vicaire 
perpétuel,  &des  autres  qu’onappelle  communément  Secondaires* 
fi  vobis  confiiterit  quôd  Pater  ejns  Perfona , feu  Vicarius  pcrpctuus 
nonfucrit , 8cc.  S.  Edmond  archevêque  d’Yorch,  dans  fes  Or- 
donnances de  l’an  1 136,  & le  Concile  de  Londres  de  l’an  1x37, 
défendent , Ne  qui  in  Ecclefia  fuit  Perfona , in  eadem  fiat  Vicarius , 
de  ne  unquam  in  plures  Pcrfinatus  una  Ecclefia  dividatur , ne  fint 
plura  capita  in  eodem  corpore  quafi  monftrum.  Encore  aujourd’hui , 
les  Proteftans  d’Angleterre  s’en  fervent  ordinairement  pour  dé- 
signer le  premier  Miniftre  d’une  Eglife  qui  la  gouverne  en  chef. 
Quelques-uns  ont  cru  qu’il  avoitété  quelquefois  donné  auVicairc 
perpétuel,  qui , quoique  fubordonnéau  Curé  primitif,  ne  laide 
pas  d’ctre  en  titre  8c  non  amovibles  mais  il  cft  certain  qu’ils  fe 
trompent  ,8c  que  dans  les  monumens , tant  du  douze  8c  treiziéme 
fiécle,que  des  fuivans,  il  n’eft  jamais  appellé  que  Vicarius  perpé- 
tuas, ou  Capellanus,  8c  le  fecondaire qui  travaille  fous  lui,  Sub- 
Capellanus , ou  Vicarius  annuus.  Ducange  fur  le  mot  Junior^; , 
fbutient  que  dans  le  douzième  fiécle  ce  nom  a quelquefoirtté 
approprié  aux  Vicaires  perpétuels , quoiqu’ordinairement  il  ne 
fe  donnât  qu’à  de  jeunes  Clercs  qui  fervoient  l'Egide,  & y podè- 
doient  des  efpeces  de  Preftimonies.  Quant  à celui  de  Perfonnë 
dont  nous  parlons , l’ufage,  par  la  fuite  des  temps,la  reftraint  aux 
bénéfices  des  Eglifes  cathédrales  8c  collegiales , qui  donnent  une 
prééminence  dans  le  chœur,  mais  fans  jurifdiétion. 

V.  Il  eft  encore  adez  ordinaire  d’y  voir  les  Eglifes  paroidia- 
les , fur-tout  de  la  campagne , appellées  Altaria.  Ut  Altaria  , 
( dit  le  Pape  Urbain  II.  dans  le  Concile  de  Clermont  can.  7,) 
Congregationibus  Canonicorum  vel  Monachorum  per  perfonas  data , 
mortuis  per  finis  libéra  redeant  in  manus  Epifcoporum .....  Nullus 
Zaicus,  dit  encore  celui  de  Lillebonne  de  l’an  1080,  can.  4, 
in  redditibus  altaris  vel  in  tertia  parte  décima;  aliquid  habeat. 
Voyez  encore  Godefroy  de  Vendôme  Lib.  3 , Epift.  1 x,  S.  Ful- 
bert de  Chartres  Epift.  zo  8c  34,6c  la  charte  d’un  autre  Go- 
defroy evêque  de  Paris  , dans  le  cartulaire  de  l’abbaye  de 
Tome  /.  C 
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Long-Pont,  par  laquelle  il  donne  à cette  maifon  l’Eglife  paroif- 
fiale  d’un  village  voifin  avec  Tes  dépendances  : Damus  ei, y dit-il, 
ait  are  & quoi  ai  altarc  pertinet  villa  qu.t  iicjtur  Orciacus.  Nous 
en  voyons  une  femblable  de  Simon  éveque  de  Noyon , paffée  à 
Paris  l’an  1 146,  dans  lamaifon  du  Temple,  par  laquelleil  donne 
aux  Chevaliers  de  ce  nom  par  aumône  & pour  les  aider  à fe 
maintenir  dans  leur  état,  l’autel  & les  dixmes  de  la  paroiffe  de 
Tracy , fans  s’y  rien  referver , avec  la  partie  de  l’autel  de  la  pa- 
roifle  de  Paflel , par  lui  retiiée  des  mains  d’un  Ecuyer  nommé 
Gui,  & le  refte  que  lefdits  Chevaliers  pourront  retirer  des  mains 
desiéculiers  qui  les  tiennent.  C’eftdelà  qu’eft  venue  l’expreffion 
Qu'cft-ee  qnt  le  fi  célébré  dans  ces  temps-là  du  rachat  des  autels,  altarium  re- 
rachar  des  autel».  mptie  ^ par  Jaqucl le  on  entendoit  une  fômme  d’argent  que  les- 
Evêques,  auxquels  la  provifion  de  ces  Eglifes  appartenoit,  exi- 
ceoicnt  des  monafteres  à chaque  mutation  de  Titulaire  pour  l'en 
îaifler  joüir,  femblable  à peu  près , à celle  que  les  Seigneurs  de 
fief  font  payer  aux  mutations  de  leurs  vaflaux,  & qu’on  appelle 
communément  droit  de  relief.  Godefroi  de  Vendôme  le  traite 
avec  raifon  d’abus  criant , parce  que  les  Moines  qui  en  étoient 
pourvus  les  faifoient  défervir  par  des  Prêtres  fcculiers  & amo- 
vibles qu’ils  fubftituoient  à leur  place  moyennant  des  gages 
’ très-modiques  , & s’approprioient  le  furplus  fous  le  titre  &.  le 
nota  de  Pcrfonnes.  C’eft  aufiî  ce  qui  donna  lieu  aux  plaintes 
qu*  fie  S.  Yves  de  Chartres  dans  la  lettre  au  Pape  Urbain  II. 
Qui  al  tan  non  fcrviunt  ic  altari  vivant , a quo  fiacrilegio  cùm  eos 
abfterrere  velim  monenio , cxcommunicando  , altaria  à me  reiimere 
iolunt  fub  nomine  perfona , fie  ut  à mois  pnedecefioribus  ex  prava 
confuetuiine  rcicmerunt.  Il  duroic  encore  fous  fon  fucceiïeur  Jean 
de  Salilbery,  qui  en  parle  à peu  près  de  même.  Policrat.  lib.  7, 
cap.  1 y,nolunt,  y dit-il , fiicerdotio  onerari , aut  fervire  altari  qui  de 
altari  vivant,  fie d Perfonatus  quofiam  introduxerunt  quorum  jure  ad 
a hum  onera , ad  alium  refieruntur  émolument  a.  (a)  On  voit  ici  l’o- 
rigine du  titre  de  Cure  primitif  attaché  à plufieurs  prieurés  qui 

‘(.a)  Noos  apprenons  d'anc  charte  de  Baudri  évêque  de  Noyon,  de  l’au  no:,  & antres, 
qu’il  le  déracina  tant  qu'l!  put  dans  Ton  Dioeèfe , en  donnant  à perpétuité  aux  Religi  «x  du 
mont  S.  Quenun' à Peronne  les  autels,  c'eft-a-dite  les  F.glifls  paroiflialcg  de  Fuite, 
Longavcnne,  Equcncourt , Bcclct , Bc ville  & Tilleth , auxquelles  il  ajouta  en  1 1 1 1 celle  de 
Fins , pour  êrre  par  eux  tenues  libéré  abfqut  r et  ferra:  u ; airx  Religieux  de  Lihons , Dioeèfe 
d’Amiens,  celle  de  Vermandovillé  j au  Chapitre  de  S.  Furcy  de  Peronne,  celle  de  BuC- 
court  ( qu’un  de  fes  Chanoines  nommé  Achard , dont  il  aroit  pris  le  confemcmenr , 
tenoit  1 titre  de  Perfonat  ; h l’abbaye  de  S.  Quentin  en  rifle , celles  de  Rcgni  & de 
S.  Sloy  dans  le  fauxboarg.de  S.  QhcnUir. 
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en  joüiflenc  encore  aujourd’hui.  L’abbé  Fleuri  dans  ion  hiftoire  à 
l’an  de  J.  C.  1095,  eftime  qu’on  doit  diftinguer  entre  l’autel  & 
l’Eglifê , altare  & Ecclefiam  ; que  par  le  premier  on  n’entendoit 
que  les  ofFrapdes  8c  le  cafuel  5 8c  par  l’autre , les  dixmes  ou  les 
revenus  fixes  ; mais  les  autorités  citées  par  Ducange  montrent 
que  cette  diftindion  n’a  point  de  fondement  folidc.  Elle  eft  vifi- 
blement  contraire  au  chap.  Quafitum , cauf  1,  quæft.  j,où  Urbain 
II.  dit  : Quidam  fimàniaca  pravitatis  ufus  in  Ga/liarum  partibus 
inolevit , ut  Ecclefiie  vel  décima , quee  vulgari  nomine  apud  vos  alta- 
tia  mmeupantur,  monafleriis  data fiepius  ab  Epifcopis  fub  palliata  ava- 
ritia , vendantur  mortuis  feu  mutatis  Clcricis  quos  perfonas  vocant.  (a) 

On  voit  aulfi  , quoique  rarement,  le  nom  de  Sacerdotium  donné 
îndiftindement  à tous  les  bénéfices , fans  doute  parce  que  toutes 
leurs  fondions  fe  rapportent  à celles  du  fàcerdoce , qui  font  les 
plus  auguftes  8c  les  plus  importantes  du  miniftere  eccléfiafti- 
que , ne  Abbates , dit  le  canon  1 o du  Concile  de  Paris  de  l’an 
1346,  Priores , Presbyteri  & alii  qui  Sacerdotia  po_ffidcnt , finant 
fua  adificia  ruere.  Il  a encore  été  pris  dans  ce  fens  par  le  Concile 
de  Narbonne  de  l’an  1 j j t , can.  8,  mais  il  ne  fe  prend  plus  au- 
jourd’hui que  pour  l’ordre  même  de  la  Prêtrife,  ou  tout  au  plus 
pour  les  bénéfices  qui  le  requierenr,  fuivantlechap.  Quoniam , au 
titre  ne  Pralati  vices fuas , 8cc.  On  peut  enfin  ajouter  à toutes 
ces  différentes  dénomination?,  celle  d’honneurs  eccléfiaftiques, 
honores  ccclefiaftici,  que  le  Çoncile  de  Touloufe  de  l’an  loytf,  ^fiaftique». 
can.  7,  applique  certainement  à tous  les  bénéfices  de  quelque 
rang  & efpece  qu’ils  puiflent  être  , lorfqu’il  dit  : Placuit  Près- 
byteros , Diaconos  Q-  reliquos  Clericos  qui  ecclc(iafiicos  tenuerint  ho- 
nores abftinere  ab  uxoribus,  8c  qui  par  la  laite  des  temps  a été 
reftraint  aux  bénéfices  d’un  rang  fupérieur  que  nous  appelions 
aujourd’hui  Dignités , à caufe  de  la  prééminence  qu’ils  ont  dans 
l’Eglife,  & que  les  ftatuts  de  l’F.glife  de  Lyon  cap.  1 1,  ainfi  que 

(a)  Notis-nc  devons  pas  omettre  que  les  Prêtres  qui  fervoieut  fous  ces  pcrfbnnc's  , £c 
qu’on  a depuis  nomme  communément  Vicaires  , s'appelloicnc  Juniortt , Se  leurs  bénéfi- 
ces Junioratus  ou  Minarattu  ; cela  eft  conttaré  pat  plutieuis  chartes  que  rapporte  encore 
Dacaoec  , & fur-tout  par  celle  du, même  de  Baudri  dej'an  ijoj  , pair  laquelle  iljtccord&à 
l'abbe  lfc  de  Jouarrc  la  pjroiffc  de  Neuville  , Sic.  exempte  de  eotlcJPa  format , à la  chaise 
que  Prttbjtcri  qui  tjui  junicratum  ab  / Ihbatiffa  ftifitpitnt , ab  Epifcopo  feu  arcbidia- 
cono  curam  fbfcrpiant  & ai  vtl  tjus  minifirii  fient  priât  tatiamm  radiant.  Il  faut  y join- 
die  celle  Je  Lambert  foo  fuccclfcut , où  11  dit  , que  le  Chatcla indc  Noyon  lui  ayanc  remis 
par  1a  crainte  d'une  damnation  éternelle  le  Juniorat  ou  le  Minorât , Imioratum  aut  Mim- 
■rattun  de  l'Eçlife-paroi(lialede  S,  Pierre,  dont  les  .laïques  s'éioient  emparés  par  un  abus 
facrilcee  , il  le  cede  , de  l'avis  de  l'archevêque  de  Reims  fon  métropolitain,  àl  l'abbaye  défi. 

Barthélemy  dont  Euftachc  étoic  alors  abbé. 
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Maurice  évêque  de  Paris , dans  un  ftatut  de  l'an  1 1 68 , fait  au 
profit  des  pauvres  de  l’Hôtel  - Dieu  de  cette  ville,  nomme 
Majorias.  Cette  reftridion  parok  avoir  été  commune  du  temps 
de  S.  Yves  de  Chartres , comme  nous  l’apprenons  de  fa  lettre 
174 au  pape  Pafchal , par  laquelle  il  le  prie,  ne alicui  ex  Clericis 
Carnot  enfivvs  aliqnà  fuhreptione  geminetur  honor  ccclefiafiicus , fie 
de  celles  tant  d’Alexandre  111.  que  de  Luce  III.  rapportées  dans 
lecartulaire  de  cette  Eglife,  qui  défendent,  ne  ulli  duo  honores 

in  eadem  Ecclejta  conccdantur ut  honores  Ecclejta  Carnotenjîs 

de  c/ctcro  non  confequantur  niji  qui  rejîdentiam  promiferint.  Giberc 
dans  fes  Inftitutions  eccléfiaftiques  titul.  6a,  pag.  156,  l’étend  à 
tous  les  ordres  indéfiniment,  d'où  il  conclut, que  la  Pragmatique 
fie  le  Concordat  ayant  déclaré  les  concubinaircs  publics  inhaoi- 
les  ad  fufceptionem  quorumdam  honorum , dignitatum  , beneficio- 
rum , officiorumvc  , ils  font  vraiment  irréguliers,  même  quant  au 
Soudiaconat  fie  aux  ordres  mineurs.  C’eft  auffi  ce  qui  eft  fou- 
tenu  par  Rebuffe  Se  parGuimicr  dans  leurs  commentaires  fur 
le  titre  de  Concubinariis.  Cette  cxtenfion  , dont  on  ne  trouve 
aucun  exemple  dans  tout  le  corps  du  Droit,  paroît  un  peu  for- 
cée en  matière  penale,  telle  que  l’irrégularité,  quoiqu’un  crime 
fi  honteux  par  lui-même  fuffifë , quand  il  eft  public,  pour  atti- 
rer fur  le  Clerc  qui  y tombe  une  infamie  capable  de  le  rendre 
inhabile  aux  ordres,  comme  aux  bénéfices.  On  pourroit  dire 
avec  allez  de  vraifemblance,  que  les  honneurs  dont  il  y eft  parlé 
font  comme  le  genre  dont  les  dignités , les  bénéfices  fie  les  offi- 
ces font  les  cfpeces. 

VI.  L’état  où  nous  voyons  préfentement  les  bénéfices,  n'eft 

{>as  plus  ancien  que  leur  nom.  Dans  les  premières  années  de 
’établilTement  de  l’Eglife , non-feulement  fes  miniftres  , m&is 
encore  tous  les  fideles,  ne  poffedoient  rien  en  propre,  Se  tout 
étoit  commun  entr’eux , nec  quifquam  eoruntqux  pojffîdebat , dit  S. 
Luc  au  chap.  4 des  Aétes  des  Apôtres , aliquid  juum  ejje  diccbat, 
fédérant  illis  omnia  communia , ainfi  qu’il  fe  pratique  encore  dans 
les  communautés  religieufes , où  l’efprit  primitif  de  la  per- 
fection évangélique  s’eft  confervé  : ils  vendoient  leurs  héritages 
fie  en  apportoient  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres,  qui  occupés  des 
fondions  les  plus  importantes  du  faint  miniftere , fçavoir  de  la 
priere  fie  de  la  parole  de  Dieu,  fe  déchargèrent  de  l’embarras 
que  cette  diftrioution  leur  caufoic  fur  lèpe  Diacres , donc  laine 
Etienne  fut  le  chef, 1 • 
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A l’imitation  des  Apôtres,  les  Evêques  d’Occident  confièrent,  Adminiftration 
dans  les  premiers  fiécles,  l’adminiftration  des  biens  temporels  d«  biens  de  i e- 
de  leurs  Eglifes  aux  premiers  Diacres  , qu’on  appella  depuis  cn 

Archidiacres , 6c  les  en  firent  œconomes , ou  perpétuels , ou  pour  chidiacm.”  ' 
certain  cfpace  de  temps  feulement  : car  dans  quelques  endroits 
on  les  changeoit  de  cinq  ans  en  cinq  ans  j delà  vient  fans  doute , 
que  dans  lesa&es  de  quelques  Conciles  du  cinq  & fixiéme  fiécle, 
on  voit  des  œconomes  dîuingués  des  Archidiacres.  Le  choix 
en  appartenoit  aux  Evêques  ; mais  ils  ne  le  dévoient  pas  faire 
fans  avoir  pris  l’avis  de  leur  Clergé,  & fur-tout  des  anciens, 
comme  nous  l’apprenons  de  la  lettre  ji  de  S.  Grégoire  à 
l’évêque  de  Palerme  lib.  11.  Ils  y avoient  eflfèétfvement  un  in- 
térêt fort  confidérable,  puifque  c’étoit  d’eux  qu’ils  recevoient 
leurs  diftributions.  Un  Concile  tenu  à Meaux  en  845,  réprima, 
can.  47,  la  témérité  de  quelques  particuliers  qui  prenoient  le 
temps  où  les  Evêques  éroient  malades  pour  Taire  nommer  ces 
œconomes  par  le  Clergé  6c  le  peuple , & ordonna  qu’en  ce  cas  la 
nomination  en  feroit  dévolue  a l’Archevêque.  S.  Fulbert  évêque 
de  Chartres,  dans  la  lettre  au  Clergé  de  l’Eglife  de  Paris  ,num. 

34,  nous  apprend  qu’en  les  établiflant  dans  cet  important  em- 
ploi , ils  ne  manquoient  pas  de  leur  faire  prêter  ferment  de  fi-  meaT*”1  fiîwüti 
délité,  c’eft-à-dire,  de  leur  demeurer  fournis,  & de  remplir  fi-  aMEvéquts.1 1!t 
delement  leur  devoir,  ferment  que  nous  voyons  autorifé  lib.  1 , 
décrétal,  tit.  14,  cap.  j,  où  il  eft  défendu  aux  Evêques  de  l’exiger 
d’autres  que  de  ces  œconomes. 

VII.  En  Orient,  ils  étoient  ordinairement  Prêtres,  & étoient 
pareillement  établis  par  les  Evêques  , auxquels  ils  rendoient 
compte  tous  les  ans  : car  en  Ce  déchargeant  fur  eux  du  foin 
du  temporel , ils  ne  laifloient  pas  d’y  conferver  une  autorité 
fuprême,  & fur-tout, le  pouvoir  de  les  dépofer  , lorfqu’on  les  Evc^'iw l's 
convainquoit  de  quelque  malverfation.  Pracipimus^dh  le  4 1 can.  bicn‘  4e  l'Egtifc. 
de  ceux  qu’on  appelle  apoftoliques,  que"  tous  les  fçavans  regar- 
dent aujourd’hui  comme  une  compilation  des  réglemens  faits  par 
les  Evêques  orientaux  du  i & du  3 fiécle , & dont  la  difpofition 
a été  fuivie  fur  ce  point  par  tous  les  autres  Conciles,  ut  in  po~ 
tefiate  fua  Epificopus  res  Ecclefia  haheat  ; fi  enim  anir&e  hominum 
pretiofie  illi  funt  crédita , multo  magis  0 porte t cum  curam  pccunia- 
rum  agere , ita  ut  potefiate  ejus  indigent!  bus  ontnia  difipenfentur per 
Tresbyteros  (fi  Diaconos ....  Quœ  funt  Ecclcfia , dit  celui  d'Antio- 
che  de  l’an  341,  can,  2 4 , fitb ornni follicitudine  (fi çonfeientia  bon  a 


♦ 


Dicgaed 


1 1 Théorie  & Pratique  du  "Droit  Canonique , Queflton  J. 
fcrventur  ; quœ  etiam  difpenfanda  fmt  judicio  & poteftate  Pontificis 

cui  commiJJ'us  ejl  populus  & anima Epifcopus , ajoute  le  aj, 

ecclefiafticarum  rerum  habeat  poteftatem  ad  difipenfmdum  erga  om- 
nes  qui  indigent , cum  fumma  reverentia  & timoré  Dei.  Nous  en 
voyons  encore  une  preuve  bien  authentique  dans  les  canons  7 & 
8 du  Concile  de  Gangres  tenu  vers  l’an  3 79 , qui  défend  aux  fi- 
dèles, fous  peine  d’anathême,  de  payer  leurs  prémices  & de  re- 
mettre leurs  offrandes  en  d’autres  mains  qu’en  celles  des  Evê- 
l-s  Migiftran  tîues  & des  perfonnes  par  eux  commifes  à cet  effet  ; & dans  la 
de  c.  p.  vcuiem  lettre  108  de  S.  Léon  à l’empereur  Marcien  , où  il  fe  plaint  vi- 
reeevou:  les  com-  vement  l’entreprife  des  maeiflrats  deConftantinople,  quis’é- 
«us  Je  l'Eglife.  toient  mis  depuis  peu  en  poUeliion  de  faire  rendre  compte 
aux  œconomes  devant  eux  , & le  fupplie  de  maintenir  les 
Evêques  dans  ce  droit  , dont  ils  avoient  toujours  joiii  de- 
puis Pétabliflemeqi  de  l’Eglife  , & qui  leur  avoit  été  confir- 
mé même  par  les  loix  impériales  •,  ce  font  elles  que  nous 
voyons  rapportées  , Novella  1 2 3 , de  faniliftimis  Epifcopis  , cap. 
*3,&c. 

• Celles  de  nos  Rois  très-chrétiens  n’ont  pas  été  moins  favo- 
rables à cette  autorité.  Il  nous  fuffit  pour  le  prouver  de  rappor- 
ter le  Capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire,  qui  eff  le  7 du  livre 
1 , où  ce  Prince  ordonne  que,  Epifcopi  rerum  ecclefiafticarum  in 
omnibus  juxta  faniiorum  canonurrf  fancltones  plentim  femper  ha~ 
béant  poteftatem.  Il  n’y  fait  que  tranferire  le  canon  1 7 du  1 Con- 
cile d’Orléans , qui  veut  que , antiquorum  canonum  ftatuta  ferven- 
tur , ut  omnia  in  Epifcopi  poteftate  confiftant  -,  de  peur  néanmoins 
<jue  les  Evêques  n’abufaflent  de  leur  pouvoir  en  s'appropriant 
ces  biens,  ou  en  les  donnant  à leurs  parens,  on  les  aiïùjettît  à 
choifir  ces  œconomes , & on  leur  défendît  de  les  adminiftrer  par 
memes  îCs  biens  eux-  memes , quoniam,  dit  le  Concile  général  de  Calcédoine , can. 
de  l’Eglife.  j g j in  quibufdam  Ec clefii s f rater  œconomos  Epifcopi  eccleftafticas 
facultates  traitant , placuit  omnem  Ecclefiam  habentem  Epifcoptm 
habere  œconomum  de  Clero  proprio , qui  difpenfet  res  eccltfiafticas  fe- 
cundùm  fententiam  Epifcopi  proprii , ita  ut  Ecckfia  difpenfatio  pra- 
ter  teftimonium  non  fit , ne  ex  hoc  difpergantur  ecclefiaftica  facul- 
tates dr  Sacerdotio  malediîlionis  contumelia  ingeratur.  Ceux  qui 
trangrefloient  ces  réglés  étoient  cités  au  Concile  de  la  Pro- 
vince, qui  les  puniffoit  féverement.  Si  Epifcopus , dit  celui  de  Se- 
ville  de  l’an  657,  can.  9,  ecclefiafticam  rem  fine  teftimonio  œconomi 
ytbemandam  crediderit , ut  contemptor  canonum  & frauda t or reruut 
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tcclefiafticarum  Concilia  manebit  obnoxius.  Celui  d’Antioche  que 
sous  venons  de  citer,  dit  à peu  près  la  même  chofê  , can.  z j. 
VUL  S.  Lfidore  deSeville,  dans  Ton  livre  des  origines . . . nous 
* apprend  dans  un  allez  grand  détail  quelles  étoient  les  fondions 
de  ces  ccconomes;  ad.  œconomum  pertinent  Bafilicarum  conftruciio , 
aBiones  Ealcfta  in  jaditiisvel  m proferendo , vtl  in  refpondendo. , tri- 
buts que  que  acceptw,  cura,  ajrorum  fi  cultura  vinearum , fiipendia 
Cleritorum , vida  arum  (fi  pauperum  , difpcnfatia  vefiimenti  , (fie. 

?<u<e  omnia  cum  juffu  (fi  arbitrio  Epifcopi  ab  co  implebuntur.  Ce  fut 
’ccconome  de  la  grande  Eglife  de  Conftantinople  , qui  fous  le 

fiontificat  d’Anatolius,  attribua  à chacune  des  Egh'fes  de  la  ville 
es  offrandes  que  les  fidèles  y apportoient , & que  le  Clergé  de 
la  cathédrale  percevoir feul.  L’autorité  qu’ils  avoient  furie  tem- 
porel, toute  fubordonnée  qu’elle  étoit , leur  donnoit  un  fi  grand 
crédic  qu’elle  étoit  regardée  comme  là  première  après  celle  du 
Patriarche,  ce  qui  engagea  les  Empereurs,  dit  Codin , de  afficiis 
ecclef.  a s’en  relerver  la  nomination , qui  ne  fut  rendue  au  Cler- 
gé que  du  temps  d’Ilaac  Comnene,  c’eû  à-dire  vers  le  milieu  du 
huitième  fiécle. 

Les  Défenfeurs*ou  Advoués , connus  communément  en  Fran- 
ce fous  le  nom  de  Vidâmes  , Vicedomini , leur  fuccederent  en 
Occident , dans  la  charge  de  défendre  & de  pourfuivre  en  luftice 
les  caufes  de  l’Eglife.  Quelques-uns  ont  voulu  les  confondre 
avec  les  majordomes  des Evêqtfts , mais  mal-à-propos,  comme 
nous  le  voyons  par  la  lettre  6 j de  S.  Grégoire  Régi  fi.  lib.  g,  où 
il  ordonne  à l’évêque  Pafchafe  d’avoir  (fi  majorem  domus  fi  Vice - 
iominum  : le  premier , pour  avoir  foin  des  hôtes  , ut  fupervenien- 
tibus  hafipitibus , &c.  le  fécond,  ut  caufis  qua  fuperveniunt  ido. 
tiens  fi  parafas  fit.  Auffi  nous  apprend-ii  dans  la  37  lettre  du 
même  livre,  que  cet  emploi  ne  le  donnoit  qu’à  des  perfonnes 
diftinguées  par  leur  mérite  & leur  capacité , parce  que  non-fèu- 
lement  ils  étoient  tenus  de  foutenir  les  procès  de  l’Eglife  devant 
les  tribunaux  des  Magiftrars , mais  encore  d’adminiftrer  eux- 
mêmes  la  Juftice  à fes  vaffimx  j C’eft  pour  cela  que  les  loix  Lom- 
bardes lib.  1 , rit.  47  , veulent  que  Vitcdoqtini  taies  eligantur 
qui  feiant  fi  velint  jufikùe  canfam  difccmert.  Leur  nom  , dit  Du- 
cangedans  fon  GlofTaire , vient  de  ce  qu’ils  tenoientja  place 
de  l’Evêque,  comme  Seigneur  temporel,  & de  ce  qu’ifs  le  repré- 
fentoient  en  cette  qualité , 'Vicedommus  idem  efi  ac  tenens  vicem 
Bomini , lequel  dans  l’ancien  Gaulois  s’appeiloit  Dame , & fes 
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enfans  Damoifcaux.  En  Allemagne  on  leur  donne  celui  de  Vo<yj 
qui  veut  dire  partie  des  biens. 

IX.  Depuis  )a  chiite  de  l’Empire  François  fous  les  defeendans  de 
Charlemagne , les  hoftilités  étant  devenues  prefque  univerfel- 
les , on  ne  donna  plus  gueres  cette  charge  â des  gens  lettrés  & 
verfés  dans  la  fcience  des  Loix,  qui  étoit  alors  aile?  inutile } 
mais  à des  gentilshommes  & Seigneurs  puiflans  , capables  de  dé- 
^ ^écie leur  fenc^re  l’EgliFe  & fes  biens  par  leurs  armes.  Ceux  du  premier  or- 
ciiaiie  à des  gcBs  dre,  8c  même  les  Souverains,  ne  dédaignoient  pas  du  moins 
dtT=«-  d’en  porter  le  titre.  L’auteur  de  l’hiftoire  de  Charlemagne,  dit 

3ue  ce  Prince  fut  nomme  par  les  Romains  Advoué , ou , comme 
'autres  dife.nt , Champion  de  S.  Pierre.  Godefroi  de  Bouillon  , 
après  la  conquête  de  jérufalem,  ayant  refufé  celui  de  Roi  que 
les  Seigneurs  croifés  lui  offrirent , n'en  voulut  point  d’autre 
que  celui  d’Advoué,  ou  Défenfeur  du  S.  Sépulcre.  Les  anciens 
comtes  d’Anjou  8c  du  Vexin  françois,  dont  Pontoife  eft  capi- 
tale, l’étoient  dans  les  abbayes  de  S.  Martin  de  Tours  8c  de  S. 
Denis  : c’eft  en  cette  qualité  qu’ils  portoient  la  bannière  de  ces 
Saints,  8c  commandoient  leurs  troupes  dans  les  guerres  qu’elles 
étoient  obligées  de  faire  ou  de  foutenir.  Celle  de  S.  Denis  s'ap- 
pelait l’Oriname,  de  l’ancien  mot  Flammay  qui  veut  dire  éten- 
dart,  auquel  on  ajouta  celui  de  Auri,  parce  qu’il  étoit  foutenu 
d’une  efpece  de  lance,  dont  le  bois  ctoit  couvert  de  cuivre  doré. 

• Pour  les  récompenfer  de  leurs  foins , on  leur  donnoit  certaine 
portion  des  revenus  de  l’Eglife,  les  amendes  auxquelles  oncon- 
damnoit  les  coupables , ou  des  terres  en  fief.  Innocent  III.  dans 
fa  lettre  au  monaftere  de  Vezelai , réglé  les  droits  que  le  comte 
de  Nevers  devoir  prendre  en  cette  qualité  fur  les  revenus  de  la 
maifon,  qu’il  fixe  à aoo  liv.  demonoye  courante  par  chacun 
an , payable  en  deux  termes , à Pâques  & à la  Magdeleine , à 
la  charge  que,  efficacem  monafterio , ficut  de  jure  tenetur  , protêt- 
tionem  exhibeat.  L’Empereur  Othon  I.  établilTant  le  comte  de 
Droits «m’on leur  Louvain,  Vidame  ou  Advoué  de  celui  de  Gemblours  par  fa 
a (ligne  (br  leste-  charte  de  l’an  946  , lui  permet  d’avoir  fous  lui  un  Soufvidame, 
venus  de  l Egiiic.  ^ ne  pOUrra  prendre  chaque  année  qu’un  denier,  une  poule  6c 
une  mefure  d’avoine  fur  chacune  des  maifons  dépendantes  de 
l’abbaye  Dans  quelques  endroits , la  vidamie  même  fut  érigée 
en  fier  héréditaire , qui  paffoit  aux  enfans  6c  héritiers  du  Vida- 
mej  ce  que  le  même  Innocent  III.  défend  néanmoins  dans  fa 
lettre  aux  Religieux  de  Montefereno  -,  c'eft  l’origine  de  celle  du 
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Mans,  que  nous  voyons  encore  dans  la  mai/dn  de  Vaflé  ; de  celle 
d’Amiens,  qui  a été  fi  longtemps  dans  la  maifon  d’Ailly  ,6é  qui 
a palTé  dans  le  fiécle  dernier  dans  celle  de  Chauncs , par  le 
mariage  de  Ton  unique  héritière  avec  un  Seigneur  de  ce  nom  , 
& de  quantité  d’autres  en  Allemagne,  que  les  Proteftans,  en 
changeant  de  Religion,  ont  confervé  dans  leurs  familles,  & 
dans  lefquelles  ils  le  font  fait  maintenir  par  les  traités  de  Wefl- 
phalie,  6cc. 

Ces  Advoüés,  qui  fuîvant  leur  inflitutîon,  dévoient  être  les 
défenfeurs  6c  les  prote&eurs  des  Eglifes,  ne  tardèrent  gueres  à 
abufer  de  leur  autorité  & à s’en  rendre  les  tyrans.  On  peut  voir 
les  plaintes  que  fait  à ce  lujet  Abbon  abbé  de  Fleury  fur  l’Oire, 
vers  l’an  de  J.  C.  99  j,  tom.  2 analecL  pag.  2 48,  où  il  dit , qu’ils 
lailToient  fes  biens  en  proie  aux  ennemis  fans  leur  réfifter , mê- 
me de  parole , 6c  qu’après  que  les  ennemis  s’étoient  retirés,  ils 
achevoientde  conlumer  le  refte,  agiflant  non-pas  en  protecteurs 
mais  en  maîtres , maltraitant  les  Clercs  & les  Moines , 6c  rédui- 
lânt  ceux  qui  culti  voient  Ce  s héritages  , à la  derniere  pauvreté, 
ce  qui  caufoit  la  ruine  d’un  grand  nombre  d’Eglifes  ôe  de  Mo- 
nafteres.  Audi  prit-on  alors  prefque  par  tout  le  parti  d’en  fup- 
primer  le-titre  6c  les  fondions,  qu’on  fit  exercer  dans  les  terres 
des  Cathédrales  par  des  Prévôts,  6c  dans  celles  des  Monaiteres 
par  les  Religieux  même.  Dans  la  célébré  abbaye  de  S.  Claude, 
le  Célerier  étoit  encore  au  feiziéme  fiécle  le  juge  ordinaire  de  fes 
vafifaux.  J1  tenoit  fes  affifes  dans  les  fiéges  ordinaires  de  la  Jufti- 
ce,  6c  décidoit  les  affaires  fommairement  fuivant  la  coutume 
du  pays.  L’Abbé  nommoit  encore  un  autre  Religieux  , recom- 
mandable par  fon  favoir  6c  parfit  probité,  pour  juger  les  appels 
des  fentences  rendues  par  le  Célerier.  Celui-ci  tenoit  fes  allîfès 
quatre  fois  l’an , 6c  termînoit  en  dernier  reflbrt  toutes  les  caufes 
qui  y étoient  portées.  Dans  quelques  F.gliles,  comme  dans  cel- 
les de  Laon  6c  de  Beauvais,  les  biens  attachés  à la  vidamie  ont 
été  réunis  à la  manfe  épifcopale.  C’efi:  apparemment  l’origi- 
ne du  titre  de  Vidame  de  Gerberoi  que  prend  l'évêque  de 
Beauvais. 

X.  La  vie  commune  que  menoient  les  premiers  fidèles  de  Jé- 
rufalem  ne  dura  pas  longtemps , parce  que  la  perfécution  qui 
s’éleva  contr’eux  deux  ans  après  fon  établi  dément,  les  contrai- 
gnit de  fe  difperfer  dans  les  Provinces  voifines  , ainfi  que  S Luc 
le  raconte  Aû.  8,  v.  1.  Plufieurs  eftiment  auffi  qu’elle  ne  pafla 
Tome  /.  D 
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pas  de  cette  ville  dans  les  autres  lieux  où  les  Apôtres  annoncè- 
rent l’Evangile  ; & S.  Paul  fcmblé  le  fuppofer , tant  dans  Ton 
Epître  à Timothée,  premier  évêque  d’Ephèle  ch.  y,  où  il  veut 
que  ceux  qui  ont  des  pauvres  veuves  dans  leurs  familles , pour- 
voyez tellement  à leurs  bcfoins,  qu’elles  ne  foient  point  à 
chargea  l’Eglife,  que  dans  fa  première  aux  Corinrh.  chap.  i 6, 
où  il  leur  ordonne  de  s’afTembler  le  premier  jour  de  chaque  fê- 
maine,  c’eft-à-dire  le  Dimanche,  & d’apporter  ce  qu’ils  auront 
pû  ménager  durant  le  cours  de  la  précédente , pour  affîfter  les 
indigcns.  Ainfi.ce  que  dit  Tertullien  dans  fon  Apologie  pour  les 
Chrétiens , que  de  fon  temps  tout  étoit  encore  commun  chez  ' 
eux , à l’«xception  des  femmes , doit  s’entendre  dans  ce  fëns  : 
qu’après  avoir  pris  fur  leurs  biens  de  quoi  pourvoir  à leurs  né- 
ceffîtcs,  ils  rcgardoient  tout  le  furplus  comme  appartenant  ,à  ti- 
tre de  charité , aux  pauvres , fur  lefquels  ils  le  repandoienc  avec 
une  pieufe  prodigalité. 

11  falloir  donc  pourvoir  à la  fubfiftance  des  Miniftres  facrés , 
parce  que  la  juftice  ainfi  que  la  Religion  demande  que  celui  qui 
Jcrt  à l’Autel  en  tire  de  quoi  vivre.  J.  C.  lui-même  en  avoir  don- 
né l’exemple,  en  entretenant  fa  perfonne  & celle  de  fes  Apô- 
tres des  aumônes  que  lui  faifoient  ceux  à qui  il  annonçoit  l’E- 
vangile. S.  Paul  i Cor.  j,  aflùre  même  qu’il  en  avoit  fait  la  matière 
d’un  de  fes  préceptes , Dominus  ordinnvit  iis  qui  Evangelium  an- 
nuntiant  de  Evanoclio  vivere  j c’étoit  lui  fans  doute  que  l’auteur 
des  Canons  apolfoliques  avoit  en  vue,  lorfqu’il  dit  can.  40,  Lex 
Dei  hoc  hahct  ut  qui  ait  ai  i affident  ex  altari  alantur , quandoqui- 
dcm  nec  miles  unquam  fine  viatico  adversùs  hofies  proqrcditur.  Ce- 
pendant comme  ce  précepte  tombe  moins  fur  les  Miniftres  que 
fur  les  fideles  même,  qu’il  oblige  à leur  fournir  le  néceftaire, 
quand  ils  ne  peuvent  le  tirer  d’ailleurs,  la  plupart , à l’imitation 
de  cet  Apôtre,  fe  faifoient  un  devoir  de  travailler  de  leurs  pro- 
t»  plupart  d»  Pres  mainss  fur-tout  pour  éviter  l’oiftveté  mere  de  tous  les  vices, 
clercs  travaillent  fe  fouvenant  de  ce  qu’il  avoit  recommandé  à tous  les  fidèles  4g 
de  leurs  nuins.  <}ans  ja  perfonne  de  ceuxde  Theflalonique  Epift.  1,  cap. 4,  Opera- 
mini  manibus  vefiris  ,ficut  pracipimusvobis.  S.  Bafile  dans  fa  lettre 
16}  à S.Eusêbe  deSamofate,  s’exeufant  de  ce  qu’il  avoit  laiiîé 
palier  un  longtemps  fans  lui  écrire , en  apporte  pour  raifon , que 
fes  éleves  dont  il  le  fervoit  pour  porter  fes  lettres,  étoient  oc- 
cupés à des  métiers  fédentaires,  qui  ne  leur  permettoient  gueres 
de  voyager,  S.  Paulin  dans  la  vie  qu’il  nous  a donnée  de  S,  Félix 
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Prêtre  &grand  Vicaire  de  Noie,  nous  apprend  que  ne  pouvant 
fubfifter  du  produit  d'un  petit  jardin  qu’il  y polTedoit  en  propre, 
il  prit  à loyer  un  arpent  & demi  de  terre,  très  jugeres , qu’il  cul- 
tivoit  feul  &.  fans  le  fecours  d’aucun  valet , qui  lui  fournilîoit  le 
furplus  & encore  de  quoi  fecourir  les  pauvres.  S.  Epiphane  haeref. 

80,  aflureque  ce  n’étoit  pas  l’ufage  feulement  des  Clercs  & des 
Prêtres,  mais  encore  des  Evêques,  tel  que  le  célébré  S.  Spiri- 
dion  ion  prédeceffeur,  qui  vivoit  d’un  troupeau  qu’il  gardoit 
lui-même.  S.  Adalbert  évêque  de  Prague  , quoique  né  dans  une 
des  plus  illuftres  & des  plus  opulentes  familles  du  pays , faifoit  * 
encore  plus,  puifqu’il  alloit,  aufli  fouvent  que  les  occupations 
de  fon  miniftere  le  lui  permettoient , travailler  dans  les  champs 
à la  terre,  &à  feier  les  bleds  dans  la  faifon  de  la  récolte.  On 
n’en  difpenfoit  pas,  du  moins  en  Afrique,  les  Clercs  les  plus  ftu- 
dieux  & les  plus  fçavans,  Clericus  quantutnvis  verbo  Dei  do ïlus , 

( dit  le  can.  j z du  IV.  Concile  de  Carthage,  auquel  S.  Auguftin 
aflÏÏla,  ) viHum  & veftitum  fibi  artificiolo  vel  agri  culturh  abfqut 
officii  fui  detrimento  far  et . S.  Chrodegand  évêque  de  Metz,  re- 
nouvella  cette  ordonnance  dans  la  Rcgïequ’îl  donna  à lès  Cha- 
noines en  76  j , leur  enjoignant  exprellcment  cap.  9 , d’aller  au 
travail  qui  leur  feroit  indiqué  au  lortir  de  l’office  de  Prime  qui 
fe  chantoic  à la  première  heure  du  jour , & du  Chapitre  qui  fc 
tenoit  enfuite. 

Pour  fuppléer  au  peu  de  profit  qu’ils  en  tiroient,  & pour  le  fou- 
lagement  de  ceux  qu’une  fanté  foible  mettoit  hors  d’état  de  s’y 
appliquer,  on  leur  permit  d’abord  en  Efpagne  de  faire  quelque  On  lcurpermct- 
trafic  honnête,  pourvu  qu’il  ne  les  éloignât  pas  beaucoup  du  ‘°“^uc'^"cdpc'k 
lieu  de  leur  réfidence  : Epifcopi , Presbytcri , Dtaconi , ( ce  font  les  icut  p^vincc,” 
termes  du  8 can.  du  Concile  d’Elvire,)  fi  voluerint  negotiari , in- 
tra  Provins iam  negotientur.  L’empereur  Théodofe,  daDslaloi  11 
de  fon  Code  tit.  de  luftrali  collations , luppofe  que  cette  permif- 
fion  étoit  devenue  générale  de  fon  temps , fur-tout  en  Italie  & • . 
dans  les  Gaules  pour  les  Clercs  mineurs  chargés  ordinairement 
de  famille;  car  il  exempte  de  cette  contribution  les  premiers» 
pourvu  que  leur  commerce  n’excede  pas  la  fomme  de  dix  fols 
d’or,  qui  revenoient  à 80  liv.  ou  environ  de  notre  monoye  -,  Sc 
les  féconds,  qui  apparemment  étoient  plus  pauvres,  jufqu’à celle 
de  quinze.  Cette  exemption  originairement  n’avoit  été  accor- 
dée par  Conftantius  qu’aux  feuls  Clercs  Copiâtes,  c’eft-à-dire  fof- 
foyeurs , qui  avoient  foin  des  enterremens  j mais  peu  après  il 
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l’érendit  en  général  à tous  ceux  qui  ne  failoient  qu’un  petit  né- 
goce, perfuadé  qu’il  tournoie  au  loulagement  non  feulement  de 
leurs  familles,  mais  encore  des  pauvres.  Sa  loi  qui  eft  la  «4  du 
liv.  i6,tit.  i,  y comprend  leurs  familles  & leurs  enfans.  Quant 
aux  autres , il  veut  qu’ils  la  payent  comme  les  marchands , fur- 
tout,  s’ils  entrent  dans  le  Clergé  après  avoir  été  compris  dans 
le  rôle  des  contribuables.  Au  refte , ce  privilège  ne  fublîfta  pas 
longtemps,  6c  Valentinien  le  révoqua  par  un  autre  du  17  Avril 
364.  On  le  fouffroit  encore  en  Allemagne  dans  le  neuvième  fic- 
elé , à ce  que  nous  apprenons  du  quatorzième  canon  d’un  Con- 
cile tenu  à Mayence  en  8 1 3 $ & nous  ne  voyons  point  de  loi , 
du  nioim  générale,  qui  le  leur  ait  interdit  jufqu’au  troifiéme  Con- 
cile général  deLatran,  qui  le  défendit  très-cxprelTément  par  le 
can.  Clerici , qui  a depuis  été  inféré  dans  les  Décrétales  au  tir. 
de  vit  a,  <0-  honefi.  Clcric.  Celui  de  Cologne  tenu  5 5 ans  après, 
veut  môme  que  les  contrevenansfoient  punis,  non-feulcnient  par 
la  perte  du  gain  qu’ils  ont  fait,  mais  encore  par  la  pj-ifon,  Quanc 
au  travail  de  la  campagne,  il  fut,  dit-on,  défendu  aux  Prôtres 
les  Clercs  s.  ics  & aux  Clercs  majeurs , par  le  Pape  Eugene  II.  dans  le  Concile  de 
Religieux  renon  Rome , après  que  les  Barbares  qui  le  regardoient  comme  uneoc- 
eeut  au  travail.  CUpation  vile  ôc  méprifablc , fc  furent  emparés  de  l'Italie.  Nous 
le  voyons  pourtant  encore  recommandé  aux  Curés  63  ans  après 
dans  nos  Gaules , par  les  Capitulaires  de  Riculfe  évêque  de  Soif- 
fons  cap.  1 6,  & par  ceux  d’Hincmar  de  l’an  85},  cap.  9 , o&  il 
enjoint  aux  Prêtres,  c’eft-à-dire  aux  Curés , après  avoir  dit  Pri- 
me, Tierce , Sexre  & None,  6e  vifité  les  malades  de  leurs  paroif- 
fes,  d’aller  travailler  dans  les  champs. 

Les  Religieux  pouvoient  s’en  difpenfer  encore  moins  que  les 
Clercs,  puilque  toutes  leurs  Règles , fur-tout  celle  de  S. Benoît,  fur 
laquelle  la  plupart  des  autres  fe  font  formées  en  Occident,  le  leur 
preferivent  comme  un  de  leurs  principaux  devoirs , tant  pour  fuir 
l’oifiveté  que  pour  fe  procurer  leur  fubfiftance  & celle  des  pau. 
vres.  On  voit  dans  la  vie  de  S.  Thomas  de  Cantorbery,  que  per- 
.fonne  n’y  manquoit,  puifquece  S.  Prélat  s’étant  retiré  en  1 164 
à Pontigny  maifon  de  l’ordre  deCîteaux,  6t  y ayant  pris  l’habit 
de  Religieux  avec  la  permiflîon  du  Pape,  alloit  malgré  fa  dignité 
& la  foiblelTe  de  fa  complexion , durant  les  plus  grandes  cha- 
leurs de  l’été,  faucher  les  foins  6c  feier  les  bleds  dans  les  champs 
avec  les  aucres.  On  tient  que  les  premiers  qui  commencèrent  à 
s’en  décharger  vers  ce  temps-là  , furent  ceux  de  Cluni.- 
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Pour  remplir  les  vuides  que  cette  ceflation  du  travail  caufoit  on  lu!  fabfKtue 
dans  leurs  journées  , ils  lui  fubfticuerent  plus  d’offices  tk  de  prie-  Hc longs office»,*: 
res,  tant  particulières  que  publiques,  en  quoi  ils  furent  imités  coup  Je  mefles!*' 
par  les  Chanoines  tant  des  cathédrales  que  des  collegiales,  qui 
acceptèrent  volontiers  comme  eux  une  infinité  de  fondations, 
fur-tout  de  méfiés.  Ju(ques-là  , les  Religieux  Prêtres  ne  difoienc 
pas  la  medè  tous  les  jours  5 longtemps,  encore  après,  ceux 
de  Cireaux  ne  la  difoienc  pas  même  tous  les  Dimanches,  quoi- 
qu’il leur  fut  libre  de  communier  , s’ils  Je  défiroient,  à la  gran- 
de mefl'e.  On  lit  que  les  Chartreux  n’en  avoient  pas  une  feule 
aux  jours  de  fériés,  & cetufage  a duré  chez  eux  jufqu’au  mi- 
lieu du  quatorzième  fiécle.  Dans  les  ftatuts  faits  en  r 303  pour  les 
Bénédiéîins  de  S.  Germain-des-Prez,n.i  o,  il  n’eft  enjoint  aux  Prê- 
tres de  célébrer  la  méfié  qu’une  ou  deux  fois  le  mois.  Dans  les 
Conftitutions  que  Benoît  XII.  donna  34  ans  après  aux  Religieux 
de  cet  Ordre,  on  ne  l’ordonne  à ceux  qui  vivent  dans  les  maifons 
conventuelles  que  deux  ou  trois  fois  par  femaine  , & à ceux  qui 
font  dans  les  prieures  une  feule  5 c’eft  ce  qui  s’eftobfervé durant  °n  «n«!ifoit.pct» 
un  longtemps  parmi  eux.  S.  François  d’Affife  qui  établie  le  fien  un"  & ics'aut:c»! 
dans  le  treiziéme  fiécle,  avertit  les  Prêtres  dans  une  lettre  qu’il  leur 
adreffa,  de  ne  laifîèr  dire  qu’une  feule  mefiechaque  jour  dans  les 
Chapelles  de  leurs  maifons , par  un  d’entr’eux , qui  fera  choifi  û 
cet  effet,  à laquelle  les  autres  fc  contenteronc  d’affifter.  Cette 

Îtratique  a duré,  tant  que  le  travail  des  mains  dont  les  Reli- 
igieux  vivoient,  a fubfifté  ; car  il  le  leur  enjoint  aufli  très  expref- 
fément  par  fa  Réglé,  & n’en  difpenfe  que  ceux  qui  par  lafoiblefle 
de  leur  fancé , ou  par  l’importance  de  leurs  emplois  ne  peuvent  s’y 
appliquer.  Ce  font  encore  les  Religieux  qui  ont  introduit  dans 
l’Eglife  cette  multitude  de  fêtes  des  Saints  que  nous  voyons , & 
qui  abforbent  prefque  tous  les  jours  de  l’année  eccléfiaftique , 
afin  d’adoucir  la  rigueur  de  la  Réglé,  parce  que  le  travail  & le 
jeûne  ceffoient  chez  eux  les  jours  de  fêtes.  On  peut  voir  dans 
les  Lettres  de  Pierre  de  Cluni  lit».  3,  Epift.  18  , &c.  ce  qu’il  y 
dit  pour  juflifier  ces  innovations,  que  les  Cluniftes  avoient  fai- 
tes dans  la  difeipline  monaftique,  lur  tout  par  rapport  au  travail 
des  mains,  mais  qu’il  ne  put  faire  goûter  aux  Religieux  des  au- 
tres Ordres  qui  fleurifloienc  alors , particulièrement  à faîne 
Bernard. 

Comme  tous  les  Clercs  n’étoient  pas  en  état  de  travailler , 
que  le  travail  ne  fournifibit  pas  à chacun  ce  qui  lui  étoic 
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néceflalre  , on  fut  oblige  de  leur  alfigner  fur  les  aumônes  & les 
offrandes  des  fideles , certaines  portions  que  S.  Cyprien  lib.  r, 
Epift.  9,  appelle  Sportulus  , comme  ceux  qui  les  percevoienc fpor- 
tulantes , du  nom  Latin  Sportula , qui  lignine  une  corbeille  ou  un 
panier,  parce  qu’on  s’en  fervoit  pour  les  leur  diftribuer  tous  les 
mois.  L’ufage  en  croit  fort  commun  à Rome  chez  les  Grands, 
& c’eft  d’elles  que  parle  Juvenal  dans  fa  première  Satyre,  lorf- 
qu’il  dit  : N une  fportula  primo  limine  paru  a fedet , turba  rapiend a 
Toyrtte.  Dans  la  Lettre  que  ce  S.  Evêque  écrivoit  àfon  Clergé 
durant  la  perfécution,  il  les  appelle  encore  divijîoncs  men fumas, 
par  la  raifon  que  nous  venons  de  remarquer.  Eusèbe,hift.  lib.  y, 
cap  2 8 , dit  que  les  Montantes  ayant  pris  pour  Evêque  un  nom- 
mé Natalis,  s’obligèrent  de  lui  fournir  chaque  mois  150  pièces 
d'argent,  ce  qui  montre  que  la  portion  des  Evêques  étoit  alors 
fort  confidérable.  Rathier  évêque  de  Verceil  en  Italie , ayant 
retiré  vers  l’an  974  d’une  abbaye  de  fon  Diocèfe  appellée  Ma- 
gonzian , des  Moines  déréglés,  6c  mis  à leur  place  des  Clercs 
fëculiers  , voulut  qu’au  lieu  des  terres  qui  y avoient  été  poflé- 
dées  en  commun , on  donna  par  an  à chaque  Prêtre  dix  boif- 
feaux  de  bled , dix  boifleaux  de  légumes  6c  dix  mefures  de  vin  : 
la  moitié  du  tout  à chaque  Diacre , & le  quart  à chaque  Sou- 
diacre  ; mais  étant  devenu  depuis  évêque  de  Liège,  il  fe  plaint 
de  ce  que  les  Prêtres  6c  les  Diacres  de  ce  pays-là  avoient  en- 
vahi la  part  de  tous  les  Clercs  inférieurs , qui  n’ayant  plus  de 
quoi  vivre  abandonnoient  leurs  fondions,  6c  s’en  confoloient 

Ear  l’efpérance  de  pouvoir  traiter  un  jour  les  autres  de  même. 

,e  Concile  de  Brague,  en  Portugal  ,de  l’an  5^3,  ordonna  que 
les  Clercs  partageroient  dorénavant  deux  fois  dans  l’année  ce 

3ui  proviendroit  des  offrandes  des  fideles , ce  fut , comme  il  le 
it,  pour  ôter  parmi  eux  les  femences  de  jaloufieque  jettoit  l’u- 
fage  où  ils  avoient  été  jufqu’alors  de  les  prendre  chacun  dans  fa 
femaine  , Nam  ex  tnaqualitate  non  modica  difeordia  g eneratur , 
fi  unufquifque  in  fua  feptimana  quod  oblatum  fuerit  , fibi  de- 
fendat. 

Dans  les  pays  froids,  tels  que  font  l’Allemagne,  la  France," 
6cc.  on  leur  donnoit  de  plus  amples  portions , parce  qu’on  y 
mange  6c  qu’on  y boit  plus  que  dans  les  pays  chauds  j c’eft  à quoi 
n’a  pas  fait  attention  Pierre  Damien  , lorfqu’il  déclame  fi  vive- 
ment contre  la  Réglé  donnée  aux  Chanoines  réguliers  en  8 1 6, par 
le  II.  Concile  d’Aix  la  Chapelle, qui  charge  le  Celerier  de  lamaifon 
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de  donner  à chacun  d’eux  quatre  livres  de  pain  par  jour  avec 
cinq  livres  de  vin , qui  revenoient  à environ  deux  chopines  8c 
demi  fepcier  mefure  de  Paris , ( car  la  livre  étoit  de  douze  onces , 
comme  eft  encore  la  Romaine , ) Quamquam  plertque  fiubditorum  , 

( dit-il  chap.  1 i 1 ,)  a Pralatis  rebus  quibujhbet  plus  CiCteris foleantho~ 
norari,unà  tamen  in  hac  focietatcfieclusâ  perfonarum  acceptatione , cibi 
& potus  débet  efie  aqualitas.  Quapropter  placuit  ut  in  omnibus  locis 
fingu/i  Canonici  per  finyilos  dies  accipiant  quatuor  libras  panis , & 
fi  rcqio  vini  ferax  fuerit , quinque  libras  vtni , (fi  pulmentum , ( c’eft 
ce  qui  fe  mange  avec  le  pain  , ) juxta  quod  vires  fuppctuntffi  locx 
tis  conorua  attribuant , in  quibus  nutrimina  fiant , exccptis  bis  qux  de 
Ecclcfia:  villis  vel  oblationibus  fidelium  accipiunt.  Il  veut  qu'on  y 
ajoute  tous  les  jours  un  plat  de  légumes  qui  croîtront  dans  leur 
jardin.  Nous  aurions  peine  à exeufer  celle  que  les  moines  de  S. 

Denis  fe  firent  donner  par  leur  Abbé , peu  après  la  réforme  que 
Louis  le  Débonnaire  s'efforça  d’introduire  vers  ce  temps-là  dans 
leur  maifon*  car  elle  montoit,  dit  l’auteur  de  la  vie  de  Suger, 
par  an  pour  la  communauté,  qui  étoit  d’environ  cent  Religieux, 
à 2400  muids  de  vin,  90  muids  de  ceravilè,  c’eft-à-direde  bierre, 

2100  muids  de  bled  pour  leur  pain , jo  de  pur  froment  pour 
leur  patifferie , 16  muids  de  miel  pour  leurs  confitures,  onze 
cens  boeufs , des  porcs  gras  à proportion , 8c  une  quantité  prcfque 
infinie  de  volailles.  On  voit  par  le  teftament  de  cet  Abbé,  qui  la 
gouvernoit  vers  le  milieu  du  onzième fiécle,  8c  qui  avoir  mis  une 
réforme  plus  rigoureufe,  que  cette  grande  inclination  pour  le  boire 
& le  manger  n’étoit  pas  encore  entièrement  éteinte  ; puifqu’il 
ordonne  que  tous  les  ans,  au  jour  de  fon  anniverfaire , on  don- 
nera à chaque  Religieux  deux  pitances  extraordinaires , outre  la 
commune,  déjà  bien  fuffifante  pour  la  nourriture  raifonnable 
d’un  homme , non  quale feumque  fed  plenarias  txhibendo  pitan - 
tias  duas , 8c  de  plus , piqmcntum  de  caméra , (c’étoitunc  bouteil- 
le de  bon  hypocras  , fait  avec  du  vin  du  miel  8c  des  épiceries.  ) 

L’Evcque , comme  le  remarque  le  Concile  d’Aix , avoit  égard , Dans  le  partage 
dans  ces  aiftributions  , non- feulement  au  befoin  de  fes  Clercs,  ““x ftrvices'Fà^ 
mais  encore  à leur  rang,  leur  mérite  8c  leurs  fervices.  ATon  mm  rang  des cims. 
omnibus  eft  aqualitcr prœbendum,  die  S.Grégoiredans  lalettre  qu’on 
vient  de  citer  -,  volumus , ajoute-t-il  dans  une  autre  à Léon  évêque 
deCatanc,  Regiflr.  lib.  l,Epift.8,  ut  quidquid  Ecclefiic  ex  reddituvel 
alio  quoltbet  titulo  fortaffis  acc  efie  rit , quart  am  exindc  portionem  fine 
dimnutione  aliqua  debeas  figregare , atque  eam  fecundùm  Dei  ti-  * 
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morcm  Preibyteris , Diaconis  fi  Clero  , ut  tibi  vifum  fuerit  discrè- 
te dividcrc  : ita  fane  ut  unicuiquc , peut  merttum  Le  bon  s exeptrit , li- 
béra tibi  fit , juxta  quoi  pnevideris , larpendi  licentia  ; quatenus  fi 
hi  qui  mercntttr  ^ctiam  tcmporali  fe  fentiant  commode  confolari  ; fi 
alii  ad  melius  contondant  eorum  imitationc  proficere.  Le  Concile 
d’Agde  de  l'an  306,  l’ordonne  de  même  can.  36,  Clcrïci  qui  cc- 
tlejtæ  viplanter  deferviunt  yftipendia  funcits  laboribus  débita  fccun- 
düm  fervitii  meritum  c on  fc  quant  ut  a Sacerdotibus , c’eft  le  nom  qu’oa 
donnoic  alors  aux  Evêques.  Le  Concile  de  Merida  en  Portugal 
de  l'an  666,  veutauffi  can.  14,  que  toutes  les  offrandes  qui  fe 
font  dans  les  Eglifes  des  villes,  (oient  partagées  en  trois  por- 
tions, dont  la  première  fera  pour  l’Evêque,  la  fécondé  pour  les 
Prêtres  & les  Diacres,  latroifiéme  pour  les  Soudiacres  éc  autres 
Clercs  inférieurs,  auxquels  le  Primicier  la  diftribuera/».v/4.^W 
in  officio  eos  fit  intentas  efit.  Il  fait  Je  même  reglement  par  rap- 
port aux  Eg'ifês  de  la  campagne  , fi  nuits  forma  à Pretbyteris  Pa- 
rochitanis  fi  in  Eccleftis  illis  a Deo  crcditis  erit  fervanda.  Nous 
venons  de  voir  par  celui  de  l’évêque  Rathicr  la  différence  qu’il 
mettoit  aufH  entre  les  différens  ordres  du  Clergé;  elle eft en- 
core marquée  d’une  maniéré  très-exprefïe  & afTez  curieufedans 
le  teftament  de  Beranger  évêque  de  Reims,  & prédéceffeur  de 
S.  Remy , donc  Flodoard  adure  avoir  vù  l’original  écrit  de  fâ 
main  vers  l’an  499  , par  lequel  il  lègue  à fon  Egiifc,  outre  quel-  • 
ques  terres  & quelques  bois  , la  fomme  de  vingt  fols,  pour  les 
réparations  dont  elle  avoir  befoin,  celle  de  huit  fols  pour  être 
diltribuée  aux  Prêtres,  de  quatre  fols  aux  Diacres,  & dé  deux 
fols  aux  Soudiacres,  d’un  fol  aux  Lefteurs,  Portiers  & Exor- 
ciftes.  Nous  en  avons  enfin  une  preuve  encore  plus  ancienne 
dans  le  cbap.  3 1 du  liv.  8 des  Conftitutions  appellées  Apoftoli- 
ques  , où  il  eft  preferit  que  l’Evêque  prendra  quatre  portions 
dans  ce  qui  reftera  des  offrandes  apportées  en  pain  & en  vin  par 
les  fidèles  pour  le  faint  Sacrifice,  & qui  n’auront  pas  été  confa- 
crées  à l'Autel  * le  Prêtre  trois  ; le  D:acre  deux , & les  autres 
une.  Il  rapporte  pour  raifon  de  cette  inégalité , que  puLhrum 
fi  coram  Deo  acceptum  eft  unumquemqui  ficcundùm  fuum  pqdum 

honorari C’eft:  à peu  près  ce  que  veut  dire  l’Apôtre,  r Ti- 

moth.  3 , v.  17,  Qui  bene  prœfunt  Prcsbyteri  duplici  honore  dipti 
habeantur  y maxime  qui  L.borant  in  verbe  fi  doFfrina  j car  tous  les 
interprètes  conviennent  que  ce  partage  ne  doit  pas  s’entendre 
feulement  des  marques  extérieures  de  refped,  mais  au/Ii,& 

principalement 
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principalement  de  ce  que  nous  appelions  l’honoraire.  Cette  dif- 
tindion  s’obfervoit  parmi  ceux  même  qui  vivoient  en  commu- 
nauté, comme  nous  l’apprenons  delà  Réglé  de  S.  Chrodegand, 
fondateur  des  Chanoines  réguliers,  laquelle  donne,  chap.  23, 
aux  Prêrres  8c  aux  Diacres  qui  dînent  au  réfedoire,  trois  ver- 
res de  vin,  8c  deux  Tellement  aux  Soudiacres. 

L’Eglilè  ne  permettoit  point,  du  moins  communément  alors, 
à ceux  qui  trouvoient  dans  leur  patrimoine  de  quoi  fubfifter, 
de  prendre  part  4 ces  diftributions.  Epifcopus , dit  le  Concile 
d’Antioche  de  l’an  341  can.  23,  ecclefiafticarum  rerum  habeat 
foteftatem  ad  difpenfandum  erga  omnes  qui  indigent  cum  fumma  re~ 
verentia  (fi  timoré  Dei.  P.articipet  autem  (fi  ipfe  qutbus  indiget , fi 
tamen  indiget , tam  in  fuis  quàm  in  fratrum  qui  ab  eo  fufcipiuntur 

neceffariis  ufibus  profuturis juxta  Apoftolum  dicentem , v ilium 

& veftitum  his  contcnti  fumus. 

S.  Auguftin  Epift.  36,  8c  S.  Profper,  ou  plutôt  Julien  Po- 
mere,  Prêtre  de  l’Eglife  d’Arles,  auteur  contemporain  du  Traité 
delà  vie  contemplative,  tiennent  le  même  langage.  Sipâuperum 
C ompauperes  fumus,  noftra  funt  (fi  illorum  : fi  autem  f rivât  im  qux  nobis 
fiujficiunt  pofjidemus  }non  junt  ilia  noftra  fed  pauperum  quorum  pro- 
curationem  gerimus  j non  proprictatem  nobis  ufurpatione  damnabili 
vindicamus  . ...  nec  illi  qui  fua  pofiidentes  dari  aliquid  fibi  volunt 
fine  grandi  peccato  fuo  , unde  pauper  erat  vifturus  accipiunt.  Ces 
paroles  ont  été  infères  par  les  Peres  du  II  Concile  d’Aix-la-Cha- 
pelle tenu  en  816,  dans  le  can.  107  de  la  réglé  qu’ils  prefcri- 
voient  aux  Eccléfiaftiques  de  leur  temps.  Cette  réglé  (ouffroic 
pourtant  quelquefois  des  exceptions , même  parmi  ceux  qui 
faifoient.  profeflîon  d’une  vie  plus  régulière  que  les  autres , com- 
me nous  le  voyons  par  le  canon  1 10  du  même  Concile , 8c  le 
chap.  4 de  la  Réglé  de  S.  Chrodegand,  lefquels  permettent  aux 
Chanoines  qui  ont  du  patrimoine  8c  qui  fervent  à l’Eglife,  de 
prendre  au  refedoire  cqmmun  leur  nourriture  fans  payer  pen- 
lion  , à condition  , qu’ils  prendront  fur  leur  propre  bien  de  quoi 
fe  vêtir  8c  fournir  à leurs  autres  befoins,  au  lieu  que  ceux  qui 
n’en  ont  point  doivent  être  fournis  de  tout  à fes  dépens.  On  y 
a donné  moins  d’attention  depuis  que  les  bénéfices  ont  été  éri. 
gés  en  Titres  , 8c  que  les  Evêques  ont  abandonaé  aux  Titulaires 
la  jouillance  des  fonds  eccléfiaftiques, au  lieu  de  ces  diftributions} 
farce  qu’il  paroît  allez  indifférent  qu’ils  employent  à leur  entre- 
tien le  bien  de  l’Eglife,  ou  celui  qu’ils  ont  (railleurs,  pourvû 
Tome  I.  * E 
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qu’ils  diftribucnt  fidèlement  aux  pauvres  ce  qui  leur  refte  de  fu- 
perflu  dans  l’un  ou  dans  l’autre.  Auffi  S.  Thomas  , qu’on  n’ac- 
cuiê  pas  de  morale  relâchée,  décide-t-il  i >z,quaeft.  i8,art.  7, 


ad.  3 , qu’un  Clerc  qui  a afifez  de  patrimoine  pour  fubfifter,ne 
peche  pas  en  vivant  des  revenus  de  l’Eglife,  à moins  que  les  be- 
îbins  de  pauvres  ne  foient  fi  grands  qu’il  Faille  les  appliquer  en 
entier  i leur  entretien,  & meme  vendre  â cet  effet  les  vafes  de 
l’Eglife.  ( a ) Nous  traiterons  la  qaeftion  plus  amplement  quand 
nous  parlerons  de  l'ufage  que  ces  Bénéficiers  doivent  faire  de 


nous  parlerons  de  l’ufage  que  ces  Bénéficiers  doivent  faire  de 
leurs  revenus.  Du  moins , les  autorités  qu’on  vient  de  rapporter 
montrent  évidemment , que  l’Eglife  n’a  jamais  prétendu  les  leur 
donner  comme  un  falaire  des  lervices  qu’elle  attend  d’eux  , ni 
en  faire  de  ces  mercenaires,  qui,  comme  dit  encore  l’A  pôtre  à Ti- 
mot.  6 , regardent  la  pieté  comme  un  moyen  de  s’enrichir,  Ri- 
mant quajtum  ejfe  pietatem  , c’eft  ce  que  le  Concile  d’Aix  expli- 
que admirablement  bien  quand  il  dit,  cap..  1 07,  Qui  auttm  Eccle- 
fia  ferviunt , fi  lahori  fuo  veluti  débita  reddi  oportere  credentes , e'a 
quitus  non  opus  hâtent  aut  accipiunt  libentcr  aut  exigunt  , nrmis 
camaliter  fapiunt  ; fi  putant  quod  Ecelefia  fi  de  luer  fervientes  , fli- 
jcndia  terrena , ac  non  potins  pramia  aterna  percipiant  : facularis 
quippe  militia , quia  calefiia  non  habet , terrena  flrenuè  militant tbus 
prajiat  i unde  fatis  mdignum  efi , fi  fidelis  fi  operofa  devotio  Cleri- 
corum  propter  ftipcndivm  temporale  pramia  aterna  tentemnat.  Elle 
approuve  encore  bien  moins  ceux,  qui,  pat  des  épargnes  fordi- 
des  d’un  revenu  confacré  à la  Religion  & à la  charité  , groffif- 
fent  leur  patrimoine , & font  des  acquifirions  confidérables  qu’ils 
lailTent  à leurs  héritiers.  Nous  montrerons  qu’elle  les  a de  tout 
temps  regardés , & regarde  encore  comme  d’injuftes  ufurpateurs 
du  bien  des  pauvres , & indignes  de  l’honneur  auquel  elle  les  a 
élevés. 

u"bcha!d/sId  XI.  Les  biens  eccléfiaftiques  n’étoient  pas  feulement  char- 
rcntrcticnj.  I bà'  g es  de  l’entretien  du  Clergé , mais  encore  de  celui  des  bâtimens, 
timcus  & dcspau-  & fur-tout  de  celui  des  pauvres  : Scire  convenit  Prafulibus,  (difent 
■J1'**  , les  canons  du  Concile  de  Chaalons  & d’Aix-la-Chapelle,) 

quàd  res  Ecclefia  pretia  fitnt  peccatorxm,  patrimonia  pauperum , fii- 
pendia  fratrum , (fie.  ideoque  fummopere  efi  decertandum , ne  eas  ad 
alios  u jus  retorqueant , fed  potüs  fokrti  médit  atione  indigent  tbus  fi 

(a)  Ce  qui  fait  dire  à Cajetan  for  cet  endroit,  Vide  quod  Clérical  feu  Epifeepaj 
quanrumeumque  hâte*'  jarimoniali»  peiejl  de  etq/efiAjlic»  prxtenda  vivtrt  nifi  m c«> 
ntcejftitiii. 
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ecckfiafiitis  minifierüs  diflnbuant.  Le  Concile  de  Nantes  de  l'an 
890 , can.  4,  veut  qu’on  averti  de  foigneufement  les  Bénéficiers* 
quatenus  Êoverint  décimas  & oblationes  quas  k fidelibus  accipiunt , 
pauperum  & peregrinorum  ejfe  ftipendia  , & non  quafi  fuis , fed  quafi 
commendatis  uti } de  quibus  feiant  fe  rationem  reddituros  in  confpeau 
Bei  , nifi  eas  pauperibus  fidéliser  adminifiraverint.  Il  ne  fut  pas 
néceflaire  durant  les  quatre  premiers  fiécles  de  l’Eglilê , de  don- 
ner ces  avis  aux  Evêques,  ni  de  les  aflujetrir  par  aucune  loi  i 
l’acquit  de  ces  charges.  Ils  étoient  fi  défintéreffés  8c  fi  déta- 
chés de  l'amour  des  biens  de  la  terre  , qu’au  lieu  de  s’appro- 
prier ce  qui  ne  leur  appartenoir  pas  , ils  fë  dépouilloient , 
pour  la  plupart,  volontairement  de  ce  qu’ils  poffedoient , pour 
imiter  la  pauvreté  des  Apôtres  8c  des  premiers  fidcles  î mais  vers 

la  fin  du  cinquième  fiécle,  l’avarice  ayant  commencé  à infe&er  

le  cœur  de  plufieurs,  l’Eglife  fut  obligée  de  prendre  des  mefures  mcncc  que  vers  le 
efficaces  pour  réprimer  l’injuftice,  8c  ôter  tout  fujet  de  plainte , cin1ulùnc  û«lc* 
en  venant  à un  partage  de  tous  les  biens  qu’elle  poffédoic , tant 
en  oblations  8c  en  dixmes,  qu’en  fonds  8c  en  héritages,  ou  pld- 
tôt  des  revenus  qu’ils  produilbient.  Quelques  Ecrivains  ont  pré- 
tendu que  le  premier  auteur  de  la  loi  qui  ordonna  ce  partage, 
fut’le  pape  Sylveftre  } ils  fe  fondenc  fur  une  fauflè  Décrétale  de 
ce  Pape , que  tous  les  Sçavans  regardent  aujourd’hui  Comme  une 

Siiéce  fuppofée,  ainfi  que  toutes  celles  qui  portent  le  nom  des 
ouverains  Pontifes  jufqu’à  Sirice  : auffi  cette  opinion  *ft  ellein- 
fourenable  , 6c  on  n’en  trouve  aucun  veftige  dans  les  monumens 
de  l'Antiquité  eccléfiaftique,  jufqu’au  temps  de  Simplice,  qui 
monta  fur  le  S.  fiége  en  467.  L’évêque  d’Aufinio  en  Italie , nom- 
mé Gaudence,  étant  accufé  de  plufieurs  malverfations  dans  l’ad- 
miniftration  du  bien  de  fon  Eglife,  ce  fage  Pontife , comme  nous 
l’apprenons  de  fon  Epître  3 ad  Florentinum,  8cc.  ordonna  qu’il 
en  leroit  fait  quatre  portions , 8c  que  ce  Prélat  n’en  toucheroir 
qu’une  feule  , de  redditibus  Ecclefiæ  vel  oblatione  fidelium  . . . fola 
(/  ex  his  quarta  portio  remittatur  : il  voulut  que  la  z 8c  la  3 , defti- 
nées  à l’entretien  des  bâtimens  8c  des  pauvres,  fuflënt  confiées 
à un  Prêtre  de  cette  Eglife  nommé  Onager,qui  en  rendroit  com- 
pte, fub  periculo  fui  ordinis  , 8c  que  la  4 fut  foudiviféeentrerous 
les  Clercs  qui  la  fervoient , ultima  inter  fe  Cltricis  pro  fingulorum 
meritis'dividatur. 

XII.  Gélafe  qtfî  lui  fuccéda  vingt  ans  après , fuppofe  dans  fon  * 

Epître  décrétale  aux  Evêques  de  la  province  de  Lucanie  , que  la 
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t loi  y étoit  des  lors  générale  dans  toute  l’Italie, Quatuor  y dit-il,  tam 

de  redditu  quant  de  oblatione  fidelium , faut  dudum  rationabiliter  e(i 
decret  uni , convenit  fieri  portiones , quarum  una  fa  P ont  t fait,  altéra 
Clericorum  , pauperum  tertia , quarta  fabricis  applicanda.  Jean , 

. Diacre , qui  a écrit  la  vie  de  S.  Grégoire  le  Grand,  nous  ap- 
Giigoh!'iUfii-  prend  livre  z chap.  14,  qu'il  faifoit  le  partage  très-réguliere- 
te  lai  mime.  ment  quatre  fois  par  an , fçavoir , à Pâques , à la  fête  de  S. 

Pierre , à la  S.  André  , & le  jour  de  fon  ordination , fuivant  l’é- 
tat qui  en  avoir  été  dreffé  par  Gélalê , & il  allure  qu’il  s’obfer- 
voit  encore  de  fon  temps,  c’eft-à-dire,  3 00  ans  après.  Lui-même 
dans  fa  réponfe  â S.  Auguftin  apôtre  d’Angleterre,  dit  que  l’u- 
fage  du  S.  fiége  étoit  d’ordonner  aux  nouveaux  Evêques  qui  ve- 
noient  recevoir  à Rome  la  confécration  épifcopalc  , de  divifer 
généralement  tous  les  revenus  de  leurs  Eglifes  en  quatre  por- 
tions égales , pour  être  diftribués  de  la  maniéré  que  nous  venons 
de  le  dire.  Voyez  fur  cette  matière  fa  lettre  51  lib,  1 1 , qui  eft 
trcs-décaillée  5 celle  de  Grégoire  II.  aux  Millionnaires  qu’il  en- 
voya en  Bavière , où  il  veut  que  celui  qui  fera  ordonné  Evêque 
dans  ces  quartiers-là  , de  reditu  Ecclefia  vcl  oblationibus  fidelium 
quatuor  factat  portiones  quarum  unam  fibi  retineat , altérant  Clert- 
Cispro  fuorum  ojficiorum  feduhtate  difiribuat , tertiam  paupenbus  fi 
peregrinis , quart am  Eccfefiajlicis  fabricis  , dequibus  divino  erit  Judi- 
cio  rationem  redditurus , Si  celle  de  Nicolas  II  au  CÎergé  de  Sifte- 
ron  de  lian  1057  ou  environ,  au  fujet  de  l’évêque  Gerald  qu’il 
avoit  lui-même  conlâcré  à Rome , dans  laquelle  cet  ordre  eft  ré- 
pété mot  pour  mot.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  de  l’an 
801  cap.  6 & 7 lib.  7,  les  Conciles  de  Worms  de  86  8 can. 
7,  de  Mayence  de  l’an  847  can.  10 , de  Tribur  de  l’an  89 y, 
6c  de  Dalmatie  de  l’an  1199  canon  3 , renouvellent  ces  ancien- 
nes Ordonnances  : ut  Sacerdotes , dit  le  Capitulaire  7 de  Charle- 


magne, populi  fufeipiant  décimas. . . . fi  [ecundùm  autoritatem  ca~ 
nonicam  coram  tefiibus  dividant , (fi  ad  ornamentum  Ecclcfia  primam 
eligant , fecundam  autem  ad  ufum  pauperum  vcl  peregrinorum  , teqf 
tiam  vero  fibimet  ipfis  re fervent.  Les  Auteurs  de  la  vie  des  fainrs 
Elle  eft  imitée  Evêques  des  dix  Si  douzième  fiécles,  comme  de  S.A-dalbert  de 
des  douïîé-  Prague»  &c.  nous  apprennent  qu’ils  étoient  très-ponctuels  à les 
ne  Cèdes.  obferver  ; & Gratien  qui  publia  fon  décret  en  1 1 5 1 , ne  nous 
permet  point  de  douter  qu’elles  ne  fuflcnt  de  fon  temps  en  vi- 
* gueur,  car  il  n’y  connoîc  point  d’autre  partagé  des  biens  eccléfia- 
ftiques  que  celui  qu’elles  nqius  preferivent,  caulâ  t z , quæft.  z 
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cap.  îî , é-  fequenti  5 d'où  on  peur  conclure  que  cette  loi,  qui 
femble  originairement  n’avoir  été  faite  que  pour  l’Italie,  s’éten- 
dit peu  à peu  dans  toutes  les  provinces  de  l’Eglife  occidentale. 
Dans  le  Concile  tenu  au  Méxique  fur  la  fin  du  pénultième  fic- 
elé , elle  fut  renouvellée  par  l’autorité  du  Pape,  8c  du  roi  d’Efc 
pagne , 8c  s’obferve  encore  aujourd’hui  dans  tous  les  Diocèfes 
de  ce  nouveau  continent.  Le  Réglement  fait  à ce  fujet  § 24, 
a j 8c  3 1 9 porte  que  les  dixmes  feront  partagées  en  quatre  portions , 
dont  la  première  fera  appliquée  à la  manfe  de  P Archevêque  , (fi-  la 
fécondé  à celles  des  Chanoines  (fi-  autres  Bénéficiers  de  la  Cathé- 
drale. Que  fur  les  deux  autres  fera  prélevé  un  neuvième  pour  le  Roi 
en  reconnoifiance  de  fon  droit  de  patronage  & de  fouverainetè , (fi-  que 
le  furplus  fera  difiribuè  aux  fabriques  (fi-  etux  hôpitaux  du  Dio- 
jcèfe, 

C’eft  à peu  près  fur  ces  Réglemens  qu’on  a fixé  dans  ces  der- 
niers fiécles , 8c  depuis  que  l’ufage  des  Commendes  eft  devenu 
fort  commun , le  partage  des  biens  appartenans  aux  Monafte- 
res,  comme  nous  le  ferons  voir  au  titre  des  Commendes,  où 
nous  montrejons  que  les  Abbés  commeBdacaires  prennent  un 
tiers  pour  eux , laiuènt  l’autre  aux  Religieux  pour  leur  entre- 
tien , 8c  affè&ent  le  troifiéme , tant  aux  bâtimens  qu’aux  aumô- 
nes & autres  charges.  L’hofpitalitc  qui  faifoitla  plus  grande  par- 
tie de  leur  dépenfe , ayant  auffi  ceffé  dans  la  meilleure  partie  de 
l’Occident  depuis  un  très  longtemps,  plufieurs  fe  font  fait  un  de. 
voir  de  prendre  fur  leur  portion  de  quoi  augmenter  celle  des  pau- 
vres 8c  de  l’Eglife.  Maurice  archevêque  de  Rouen , qui  mourut 
en  odeur  de  fainteté  en  1134,  prenoit  à peine  le  quart  defes 
revenus  pour  l’entretien  de  fa  maifon  : c'eft  uniquement , difoit-il , 
( au  rapport  de  Thomas  de  Champré  , on  de  Cantimpré  , ) ce 
que  je  me  réferve  fur  le  total  qui  appartient  aux  pauvres  , (fi-  je  ne 
prétends  encore  toucher  ce  quart  qu’en  pur  économe , & non  en  maî- 
tre , dans  la  crainte  d'en  répondre  4 celui  qui  m*ên  demandera  un 
compte  exaïl  au  jour  de  fon  jugement.  ( a)  Saint  Charles  Borromée 
en  fit  la  matière  d’une  Ordonnance  dans  lès  Conciles  provin- 
ciaux, où  il  fut  arrêté  qu’on  feroit  tous  les  ans  trois  portions 
des  revenus  de  chaque  Manfe  épifcopale , dont  la  premiereJferoit 


( 4 ) S.  Lonii  Evêque  de  Touloufe  , qui  mourut  en  1 197,  fuivoit  dm  qxensple  , & fitr 
la  Tomme  de  40000  livres , à laquelle  montoit  alors  le  revenu  de  fon  évêché , kl  n'er» 
referva  que  1000 , précifcmcnt  pour  l'entretien  , tant  de  fa  perfonne  que  de  Ü waifen, 
deftinant  le  furplus  aux  befoios  de  fon  peuple  de  de  fon  Eglifc, 


Renouvellée 
dans  les  Eglücs 
des  Indes  occi- 
dentales. 


SoudiviCon  In- 
troduite dans  la 
part  de  l'Evêque 
depuis  la  ce  liai  ion 
de  i'hofpitalité. 
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pour  l’Evêque  & fa  mailon , la  fécondé  pour  les  pauvres , & ce 
qui  pourroic  fe  préfenter  d’étrangers  , & la  troifiéme  pour  l’E- 
glife.  Il  étoic  crès  - exa&  à l’obferver  j & pour  donner  l'e- 
xemple à fes  confrères  , il  ne  manquoit  pas  dans  chaque  af- 
femblée  de  préfenter  le  compte  de  fa  dépenfe  avant  de  l'exi- 

Ser  des  autres , ainfi  que  l'allure  l’auteur  de  fa  vie*  Le  roi 
e Portugal  a voulu  dans  ces  dernières  années  que  le  Clergé  de 
fes  Etats  s’y  conformât  , du  moins  en  partie,  & a obtenu  de 
BenoîcXlV  en  1741,  une  Bulle  qui  applique  le  tiers  du  revenu 
des  bénéfices  à l’entretien  tant  des  pauvres  que  des  Eglifes. 

XIII.  Quant  aux  Eglifes  d'Oricnt , le  partage  des  biens  ec* 
cléfiaftiques  ne  parole  pas  y avoir  jamais  été  connu,  &fl’ancienne 
maniéré  de  les  adminiftrer  n’y  a point  foufièrt  de  changement. 
C’eft  apparemment  ce  qui  empêcna  Innocent  III  d’en  donner  la 
quatrième  partie  au  Clergé  de  Conftantiflople , après  la  con- 
quête que  les  Latins  en  firent  de  fon  temps , quoiqu’il  fut  fort 
embarraflfé  à trouver  les  moyens  de  fournir  à fa  lubllftance , 
comme  il  le  dit  lib.  1 3 Epift.  8 6.  Mais  nous  ne  fçavons  pas  fur 
quoi  s’eft  fondé  le  dernier  Editeur  des  ouvrages  (|eS.Grégoire  , 
quand  il  a avancé  dans  fes  notes  fur  la  3 1 lettre  de  ce  faint 
Pape , qu’il  n’a  jamais  eu  lieu  en  France , ou  du  moins  dans  (a 
meilleure  partie , à moins  qu’il  n’entende  parler  du  partage  des 
fonds  entre  les  Evêques  & le  Clergé  des  Cathédrales,  qui  n'y^ 
effeébivement  commencé  que  fous  Louis  le  Débonnaire,  lorfque 
les  Chapitres  commencèrent  à embrafler  la  vie  commune , ainfi 
que  nous  le  dirons  au  Titre  des  Doyens  ; car  quant  à celui  des 
revenus,  il  eft  preferit  par  les  canons  des  Conciles  de  Pans, 
Orléans,  Nances,  Avranches,  Carpentras,  ficc,  que  nous  rap- 

Îiorterons  n.  XXI,  qu’on  ne  peut  fuppofer  êcre  demeurés 
ans  exécution.  Dans  celui  des  fonds  qui  fe  fit  fous  ce  Prince, 
on  ne  manqua  pas  non-plus  d’afligner  la  portion  des  pauvres  8c 
de  la  fabrique, 'comme  nous,  l’apprenons  de  la  charte  d’Incade 
évêque  de  Paris  que  rapporte  le  P Dubois  lib.  6 , cap.  4 , qu'il 
fixe  à l’an  829,  auquel  fe  tint  le  Concile  de  Paris , par  laquelle 
il  cède  à la  communauré  de  les  Chanoines  huit  terres  confidé- 
rables  ; Ravoir  , celles  d’Andrefi  , Bagneux , &c.  qu’il  dit  être 
de  rebus  ipfius  mutris  Ecclefi* , à la  charge  d’entretenir  les  bâti- 
mens  deftinés  à leur  ufage , d’exercer  l’hofpiralité  tant  envers  les 
Chanoines  que  les  Moines  étrangers  qui  viendront  à Paris  } 
& de  plus  de  donner  cous  les  ans  la  dixiéme  partie  du  revenu 
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de  ces  terres  à l’hôpical  appelle  de  S.  Chriftophe , où  ils  avoient 
coutume  d'aller  dans  certains  jours  laver  les  pieds  des  pauvres. 

Au  refte,  il  ne  faut  pas  s’étonner  de  voir  la  portion  de  l’Evê- 
que feul  égaler  celle  de  tous  les  Clercs  enfemble,  car  outre  que 
les  égards  dus  à la  dignité  épifcopalc  ont  toujours  été  marqués 
par  de  grandes  diftinftions  jufques  dans  les  Agapes , comme  le 
dit  Tertull.  lib.  de  jejunio  cap.  17,  où  il  remarque  qu’on  lui 
préfentoit  toujours  une  double  portion  par  honneur;  il  devoit 
prendre  fur  cette  parc  de  quoi  fournir  à l’entretien,  non-fêule- 
ment  de  fa  perfonne  & de  fa  maifon , mais  encore  des  étran- 
gers, envers  qui  ilexerçoit  l’hofpitalité , & dont  la  dépenfe  al- 
Joit  très-loin,  dans  des  temps  & des  pays  où  les  hôtelleries  pu- 
bliques étoient  iuconnues , a*  moins  aux  honnêtes  gens , com- 
me elles  le  font  encore  dans  tout  l’Orient,  & oùr  il  étoic  tenu 
de  loger  & de  défrayer  tous  les  Clercs , les  Religieux  & les  pau- 
vres étrangers  qui  pafloient  par  fa  ville.  JR eliquum  fibi  Epifco- 
pus  vindicet , ( dit  le  Pape  Gélafe  Epift.  6,  ad  Epifcop%  Sici/.J  ut 
jficut  ante  diximus  peregnnorum  atque  captivorum  largitores  ejfie  pof- 
fint.  Nous  avons  un  célébré  témoignage  fur  l’obligation  des  Evê-‘ 
ques  par  rapport  à l’hofpitalité  , outre  le  précepte  que  leur  en 
raie  S.  Paul , 1 . Timoth.  cap.  3 , oportet  Epifcopum  hofpitalem  ejfc , 
c’eft  celui  de  S.  Jerômein  cap.  1 , Epift.  aaTitum,  où  il  dit  qu’on 
ne  peut  pas  condamner  un  fidele  qui  reçoic  tous  les  jours  un 
etranger  dans  fa  maifon  ; mais  qu’un  Evêque  ne  peut  fans  cruau- 
télarefufer  àaucun  de  ceux  qui  s’y  préfentent,  c’cft  peut-être 
une  des  raifons  pour  lefquelles  les  Conciles  , & entre  autres 
celui  de  Mâcon  can.  1 3,  leur  défendent  de  nourrir  chez  eux  des 
chiens  qui  en  auroîent  pû  rendre  l’accès  dangereux.  Quoi  qu’il 
en  foie , le  défaut  d’hôtelleries  publiques  fubfiftoit  encore  au 
commencement  du  neuvième  fiécle,  comme  noas  l’apprenons 
d’un  Capitulaire  de  Charlemagne  de  l’an  80 r , par  lequel  il  or- 
donne à tous  fes  fujets , riches  & pauvres , de  fournir  aux  voya- 
geurs, du  moins  le  couvert,  l’eau  & le  feu.  Les  riches  portoienc 
avec  eux  des  tentes  fous  lefquelles  ils  campoient,  & les  autres 
de  quoi  fe  nourrir.  Au  refte  , ils  renferment  dans  des  bornes  bien 
étroites  leur  dépenfe  perfonnelle , \ant  par  rapport  à leur  lo- 

Î;emerit  qu’à  leur  table  & leurs  meubles,  vile  hofpitiolum , (dit 
e IV.  Concile  de  Carthage,  can.  14  ôc  1 j , auquel  a/fifta  S.  Au- 
guflin ,)  habeat  Epifcopus  fupellcftilem,  menfam  & villum  pau. 
percm , dignitatis  f*x  authorttatem  fide  &•  vitte  meritis  quxrat. 


Pourquoi  la  por- 
tion de  TEvcque 
eicdde-t-  elle  celle 
de  tous  les  Clercs 
cafcmblc  i 
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On  en  peut  juger  par  ce  que  Poflidius  nous  apprend  de  la  table 
ffu'àîcPd«V  jn-&  ces  ^r^*ats  > °ù  d a^urc  qu’on  ne  voyoit  point  d’aurre  vailleîle 
tiens  Evêques.  d’argent  que  des  cuillieres  & des  fourchettes,  qu’on  n’y  ufoit 
ordinairement  que  des  légumes , & que  fi  on  y fervoir  quelque- 
fois de  la  viande  & du  vin  , ce  n’étoit  qu’en  laveur  des  étran- 
gers. Quant  aux  habits,  il  déclare  lui  meme  dans  fon  fermon, 
de  vita  communi , qu’il  n’en  veut  point  porter  qui  ne  puiflent  con- . 
venir  à un  Soudiacre,  c’eft-à-dire , à un  des  derniers  Clercs, 
& être  donnés  à un  pauvre.  S.  Paulin  évêque  de  Noie,  qui  vi- 
voit  dans  le  même  temps,  ne  fe  fervoit  que  d’écuelles  de  bois 
fie  de  vaifl'elle  de  terre.  S.  Chryfoftôme,  homil.  9,  fur  l’Epître 
à Philemon , dit  qu’il  blâmeroit  un  Evêque  qui  porteroit  des 
habits  de  foie,  iroit  à cheval,  5c  feroit  fuivre  de  plusieurs 
valets.  Aufli  U plupart  faifoient  la  vifite  de  leurs  Diocèfes  à 
pied,  accompagnés  de  quelques  Eccléfiaftiques.  Une  conduite-  fi 
édifiante  charmoit  les  Infidèles  même  ; 6c  Ammicn-Marcellin , 
tout  païen  qu’il  étoit , avoue  dans  fon  hiftoire  liv.  1 7 , ch.  1 j , 
que  ceux  ,*  fur-tout  des  provinces fe  rendoient  recommandables  au 
Dieu  éternel  & à fes  vrais  adorateurs , par  leur  mode/lie,leur  fru~‘ 
qualité  & leur  pauvreté  : mais  il  étoit  mal  informé  de  celle  des 
Évêques  de  Rome , quand  il  ajoute , qu’on  les  voyoit  enrichis 
des  offrandes  des  Dames  romaines , marcher  en  public  dans 
des  chariots,  fuperbement  vêtus,  6c  faifant  fi  grand-chere,  que 
leurs  tables  furpaflbient  celles  des  Rois.  Il  avoir  encore  moins 
de  fujet  d’appliquer  ces  reproches  à Damafc,  donc  il  parle  dans 
cet  endroit, qu’à  tout  autre,  puifque  la  pureté  8c  la  régularité 
de  fes  mœurs  lui  ont  mérité  une  place  dans  le  catalogue  des 
Saints,  êc  que  l’Eglife  l’honore.  Il  falloir  pourtant  qu’a  y.  eût 
• dès-lors  quelque  éclat  extérieur  dans  la  vie  qu’ils  menoient  aux 

yeux  des  hommes  $ car  nous  lifons  que  cjuand  ce  faint  Pape 
exhortoic  le  Préfet  de  Rome,  Prétextât,  a embrafler  le  Cliri- 
ftianifmc  , il  lui  répondit  en  plaifantant  : Faites-moi  Evoque  de 
Rome , é>'  je  tne  ferai  aufjitbt  Chrétien. 

La  portion  de  la  fabrique  étoit  aufli  fort  confidérabie,  parce 
qu’elle  étoit  chargée  de  l’entretien , non-feulement  de  la  Bafili- 
que  ou  du  Temple  dans  lequel  les  fideles  s’ailembloienc  pour  les 
exercices  de  leur  Religion , mais  encore  des  maîfons  habitées 
tant  par  les  Clercs  que  par  les  pauvres,  fains  6c  malades  qu’on  en 
approchoit  le  plus  qu’il  étoit  poflible.  Il  efl:  certain  qu’avant  Con- 
ftantin , on  voyoit  foft  peu  d’Eglifcs  j elles  écoient  également 
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rares  & fimples , par  la  crainte  qu’on  avoir  d’exciter  la  jaloufie, 
& d’irriter  la  haine  des  gerfécuteurs.  On  tient  communément, 
que  celle  que  le  pape  Calixre  fit  bâtir  à Rome  en  114, 
& S.  Grégoire  Taumaturge  à Néocéfarée  en  140,  furent  les 
premières  qu’on  éleva  publiquement  à la  vue  des  Infidèles,  & 
par  la  permiflion  ou  la  tolérance  des  Magiftrats  fous  l'empire 
de  Sévére  & de  Philippe,  qui  favorifoient  ouvertement  le  Cnri- 
ltianifme,  jufqu’à  vouloir  confacrer  des  Temples  à J.  C.  mais 
Origéne  dans  Ion  Commentaire  fur  S.  Matth.  ch.  *8 , qu’il  com- 
pofa  avant  cette  époque , allure  que  fous  Màximin  I.  fon  pré- 
deceflcur,  les  Egliies  des  Chrétiens  furent  brûlées,  & parcôn- 
féquent  qu’il  y en  avoir  plufieurs  en  Orient  où  il  écrivoir.  S. 
Chryfoftôme,  tom.  5 , orat.  1 j , dit  de  plus , que  l’Fglife  d’An- 
tioche, appellée  de  la  Palu,ou  l’ancienne, avoir  été  fondée  par 
les  Apôtres  même,  & qu’aprcs  avoir  été  abbattue  plufieurs  fois  , 
elle  a voit  toujours  été  rebâtie  par  un  effet  particulier  de  la  puillance 
deJ.C.  S. Cyrille,  catech.  16,  foutientau(fi,que  le  lieu  où  les  Apô- 
tres & les  premiers  Difciples  reçurent  le  S.  Efprît,  avoit  fervi 
d’Eglife  aux  Chrétiens  des  le  premier  fiécle , comme  elle  en  1er- 
voit  encore  de  fon  temps.  Ce  qui  eft  inconreftable,  c’eft  qu’ils 
eurentdès  le  temps  de  Tertullien,c’eft  à dire, dès  lafindufecond 
fiécle,  ou  le  commencement  du  troifiéme,  des  cemetieres  particu- 
liers où  ils  enterroient  leurs  morts,  comme  il  !•  remarque  dans 
fon  livret  fcapul.  chap.  3.  (*)  11  efl:  également  certain  qu’ils  s’y 
aflembloîent  pour  faire  leurs  prières,  & offrir  le  fainr  Sacrifice, 
ce  qui  fuppoie  qu’on  y bâtifloit  quelques  chapelles  ou  oratoi- 
res, dans  lefquels  le  Concile  d’Elvire  tenu  en  3 1 3 , défend  par  le 
can.  34,  d’allumer  des  cierges  pendant  le  jour,  pour  ne  pas 
troubler  l’attention  de  ceux  qui  y venoient  prier,  ut  non  inquiet  en- 
tur  fpiritus  fanïlorum  ; car  c’eft  le  fens  que  les  meilleurs  Inter- 
prètes donnent  à ce  canon , très-ob/cur  par  lui-même. 

Dès  que  ce  Prince  eut  donné  la  paix  générale  àl’Eglife,  & 
s’en  fut  déclaré  le  proteâeur , on  en  éleva  de  toutes  parts, , Sc 
même  de  magnifiques,  fur-tout  dans  les  grandes  villes.  On  peut 
voir  dans  Eusèbe  la  defcription  qu’il  fait  de  celle  de  Jérufa- 
lem,  Tyr,  &c.  & pour  la  conftruétion  defquelles  il  prodigua  (es 
tréfors.  Elles  étoient  féparées, 'autant  qu’il  fe  pouvoir , des  édifices 

(a)  Dans  celui  de  fttça  cap.  3,  il  parle  des  Eelifes  de  fa  feâc,  c’eft-à-dire,  des 
Montauiftcs , où  ils  s'aflcmbloiens  hautement  & su  Toute  , racine  durant  U pecfccuticn , 
ce  que  les  Catholiques  évitoient. 
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pro/anes  : on  trouvoit  d’abord  un  portail , ou  premier  veftibule 
par  lequel  on  entroit  dans  une  cour  quarrée , entourée  de  gale- 
ries couvertes  & foutenues  par  des  colonnes , comme  le  font 
encore  les  cloîtres  des  Religieux.  Sôus  ces  galeries  , fe  te- 
noient  les  pauvres,  auxquels  on  permettoit  de  mendier > & au 
milieu,  étoiencuneouplufieurs  fontaines  pour  fe  laver  les  mains 
Si  le  vifage  -,  c’eft  à elles  que  nos  bénitiers  ont  fuccedé.  Au  fond 
de  cette  cour,étoit  un  autre  veftibule  d’où  on  entroit  par  trois 
portes  dans  la  bafilique,  qui  faifoit  le  corps  du  temple.  On  y 
voyoit  ordinairement  deux  batimens , fçavoir,  le  Baptiftere  8c  la 
Sacriftie,  l’un  à droite,  & l’autre  à gauche.  La  Bafilique  elle- 
même  étoit  partagée  en  trois  par  deux  rangs  de  colonnes , qui 
foutenoient  des  galeries  des  deux  côtes , & dont  le  milieu  for- 
moit  la  nef,  comme  on  le  voit  encore  dans  toutes  les  ancien- 
nes Eglifes.Vers  lefond,8cà  l’orient  éroit  l’autel,  c’eft-à-dire,  une 
table  dont  la  matière  étoit  d’or,  d’argent  ou  de  quelque  pierre 
précieufe  , foutenue  de  quatre  pieds  ou  petites  colonnes  qu’on 
plaçoit,  autant  qu’il  étoit  poffiblc,  fur  le  tombeau  de  quelque 
.Martyr,  d’où  eft  venue  la  coutume  de  n’en  confacrer  aucun  fans  y 
mettre  des  Reliques.  Derrière, étoit  le  Pre/bytere  du  fanéhiaire,ou 
les  Prêtres  étoientalîïs  pendant  l’Office, ayant  au  milieu  d’eux  l’E- 
vêque, dont  la  chaire  placée  fur  une  efpece  d’eftrade  étoit  plus 
élevée  que  les  autres,  & fîxoit  la  vue  de  ceux  qui  entraient  par 
Ja  principale  porte.  Devant,  il  y avoic  un  retranchement  formé 

}>ar  une  baluftrade  à jour,  nommée  Cancclli , & qui  compofoit 
e chœur,  à l’entrée  duquel,  & vis-à-vis  l’autel  étoit  l’Ambon, 
c’eft-à-dire  une  tribune  pour  y faire  les  kéhires  publiques. 
La  voûte  de  cette  partie  de  la  Bafilique  étoit  plus  bafté  que  le 
jefte,&  on  l’appelloit  communément  la  Conque  , parce  qu’elle 
étoit  faite  en  forme  de  coquille. 

Magnificence  Les  ornemens  & les  vales  facrés  ne  cédoient  point  en  magnî- 
i”ufaUcn°CS  ficence  au  bâtiment.  Si  on  s’en  rapporte  à Anaftafe  le  Bibliothé- 
caire,auteur  du  neuvième  fiécle,  parlant  dans  la  vie  du  pape 
Sylveftre  de  celle  que  Conftantin  éleva  à Rome  en  l’honneur 
Sut- tout  celle  du  Sauveur,  éc  qu’on  a depuis  appellée  S.  Jean  de  Latran , parce 
<ic  s.  Jein  de  La-  qu’elle  fut  bâtie  fur  les  ruines  du  palais  qui  avoit  appartenu  au 
conful  Plautius-Lateranus  ; il  dit  qu’on  y voyoit  un  Taberna- 
cle d’argent  du  poids  de  20 1 y liv.  ayant  au  devant  fon  Sauveur 
. affis  dans  un  fiége  haut  de  cinq  pieds,  pefant  1 10  1.  Si  les  1 2 Apô- 

tfès,  chacun  de  j pieds , ptfantjo  1.  avec  des  couronnes  d’un 
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argent  très  - pur  : que  derrière  il  y avoit  une  autre  image  du 
même  Sauveur  de  pareille  hauteur  du  poids  de  140  1.  & quatre 
Anges  ornés  de  pierreries.pefant  chacun  1 1 j 1.  Plus  quatre  cou- 
ronnes ou  cercles  d'or  très-pur , portant  des  chandeliers  ornés 
de  vingt  Dauphins , chacun  du  poids  de  x 5 1.  fept  Autels  d’ar- 
gent de  îoo  1.  lèptPatenes  d’or  de  30  1.  chacune,  40  Calices 
d’or  d’une  livre  pièce , cinq  cens  Ciboires  d’argent  de  deux  liv. 
chacun,  1 60  Chandeliers  d'argent  dont  43  pefuient  30  1.  piè- 
ce , & les  autres  vingt  : que  la  cour  du  Baptiltcre  étoit  de  por- 
phyre, toute  revêtue  d’argent  du  poids  de  3008  1.  qu’il  y avoir 
de  plus  une  lampe  d’or  de  30  1.  pefant,  où  brûloient  ico  l.de 
baume;  un  agneau  verlânt  de  l'eau,  aulfi  du  poids  de  30  liv.  un 
Sauveur  d’argent  très-pur,  pefant  170  I.  & à gauche  un  S.Jcan- 
Baptiile  d’argent  de  100  1.  avec  fept  cerfs  d’argenr,  chacun  de 
8oo  livres,  qui  en  verfoient  pareillement  , & un  encenfoir 
d’or  très-pur  de  10  1.  orné  de  41  pierres  précieulès.  Ert  fuivant 
ce  calcul l’or  montoit  à 678  1.  l’argent  à 19673.  Il  y fait  en- 
core le  détail  des  vafes  d’or  & d’argent  apparrenans  aux  au- 
tres Eglifes  de  S.  Pierre,  df  S:  Paul,  Ste  Croix,  S.  Laurent  , 
&c.  qu’il  fuppofe  avoir  été  Bâties  par  le  même  Empereur , & 

3u’ii  fait  monter  en  total  à 1339  marcs  d’or,  & 11437  marcs 
'argent,  fans  compter  la  façon  de  l’ouvrage,  qui  furpafloit  celui 
de  la  matière  : mais  ce  qu’il  dit  fur  celles  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul  paroît  fort  fufpecl  aux  bons  critiques,  qui  croyent  qu’il 
en  fit  feulement  jetter  les  fondemens,&  qu’elles  ne  furent  ache- 
vées & dédiées  que  vers  le  temps  de  Théodofc  ou  de  fon  fils 
Honorius.  Nos  Souverains  fe  font  aulfi  piqués  de  faire  connoî- 
tre  leur  libéralité  dans  la  conftruélion  & dans  la  décoration  de 
ces  faints  lieux  dans  leurs  Etats,  On  en  peut  juger  par  celui  que 
Childcbert  bâtit  en  l’honneur  de  S.  Vincent  martyr,  appellé 
aujourd’hui  S.  Germain-des-Prez,  détruit  depuis  parles  Nor- 
mands , & que  l’auteur  de  la  vie  de  S.  Droéfovée  fon  premier 
Abbé,  allure  avoir  été  d’une  ftructure  merveilleufe  ; dont  les 
colonnes  étoient  du  marbre  le  plus  fin  ; la  voûte  & les  murail- 
les couvertes  d’un  lambris  tout  doré;  le  pavé  orné  de  comparti- 
mens  â la  mofaïque  » le  toît  d’un  cuivre  aoré , dont  les  yeux  ne 
pouvoient  foutenir  l’éclat  lorfque  le  foleil  donnoit  delfiis.  L’au- 
teur de  la  vie  de  Suger  rapporte  aulfi , que  Louis  VII.  ayant  été 
invité , avec  les  Seigneurs  de  fa  Cour , a venir  pofer  les  premiè- 
res pierres  de  la  fuperbe  Eglife  que  ce  célèbre  Abbé  avoit  fait 
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conftruire  à S.  Denis  à la  place  de  l’ancienne;  ils  détachèrent 
de  leurs  doigts  les  anneaux  qu’ils  y portoient , durant  que  le 
choeur  chantoit  le  répons  Lapides  pretiofi  omnes  mûri  tui  Jerufa- 
lem.  Scies  jetterent  dans  les  fondemens  fans  égard  à leur  va- 
leur, qui  étoit  telle  qu’on  en  eût  pû  tirer  de  quoi  bâtir  une  fé- 
condé encore  plus  belle. 

Ce  ne  fut  pourtant  qu’au  commencement  du  onzième  fiécle  qu’on 
femitdans  legoût  de  rebâtir  plus  magnifiquement,  fur  tout  en 
France,  les  Cathédrales  8c  celles  des  principaux  Monafteres, 
Jnfrk  millejimum , ( dit  Radulphe  Glabcr, Religieux  de  Cluni,  6c 
auteur  contemporain  , liv.  j , chap.  4 , ) tertio  jam  ferè  immi- 
nente anno , contint  in  univerfo  penc  terrarum  orbe , prœcipuè  tamen 
in  Galliis  innovari  F.  c clef  arum  bafilicas , U set  p Lcr  a que  decentcr  loca- 
tat  minime  indiguijfent  j æmulabatur  tamen  quaque  gens  Chrifii  co- 
larum  adverfàs  alteram  decentiore  frui . . . . Tune  Epifcopalium  fe- 
dium  Ecclejias  penè  univerfas  ac  cictcra  quatque  diver forum  fanÛo- 
rum  monafteria  in  meliora  permutavère  fideles.  La  dépenfe  du  lumi- 
naire répondoit  â celle  des  ornemens.  Nous  venons  de  voir  dans 
Anaftafe  qu’on  y employoir  non  feulement  l’huile  8c  ladre , mais 
encore  le  baume  8c  autres  drogues  frécicufes , comme  le  ftorax , 
la  canelle , 8cc.  pour  les  encenfoirs.  On  donna  à cet  effet  â celle 
de  Rome , appellée  de  Latran  , quantité  de  terres  en  Orient , qui 
étoient  chargées  de  lui  en  fournir.  La  magnificence  de  cette  pre- 
mière Eglife  du  monde  chrétien,  fut  imitée  par  les  autres  à pro- 
portion de  leurs  facultés.  Nous  apprenons  de  l’hiftoire  du  baptê- 
me de  Clovis,  que  le  baptiftere  de  Reims  où  il  reçut  ce  facre- 
ment,  fut  embaumé  des  parfums  les  plus  exquis,  pendant  tout 
le  temps  que  dura  la  cérémonie.  S.  Aldric  Eveque  du  Mans , fit 
en  840  un  réglement  pour  fa  Cathédrale , qui  porte  qu’il  y aura 
toutes  les  nuits  à l’Office,  qu’on  appelle  aujourd’hui  Matines  ,au 
moins  quinze  lumières,  dix  d’huile,  8c  cinq  de  cire } les  Diman- 
ches, trente  d’huile  8c  cinq  de  cire,  8c  ainfi  â proportion  en  aug- 
mentant, félon  la  folemnité  des  fêtes,  jufqu'à  1 90  d’huile,  8c dix 
de  cire.  Il  n’y  eft parlé  que  de  l’Office  de  la  nuit,  parce  que  l’u- 
fage  n’étoit  pas  encore  bien  commun  d’employer  le  luminaire 
durant  ceux  au  jour  : du  moins  S. Jerome,  dans  fon  Epîtrecontre 
Vigilance,  allure  qu’il  étoit  inconnu  de  fon  temps,  certes  dard  luce 
non  accendimus , ( y dît-il , ) ficut  frufira  calumniaris , fed  ut  vigile- 
mu  s ad  lumen  : auffi  n’étoit  il  pas  nécefifaire,  parce  que  les  Chré- 
tiens avoient  foin  de  tenir  leurs  Eglifés  bien  percées , afin  de  les 
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oppofer  aux  temples  des  Païens  , toujours  très-obfcurs  6c  fans 
fenêtres,  pour  mieux  cacher  l’obfcurité  de  leurs myfteres , com- 
me on  le  voit  par  celui  du  Panthéon  qu’ A grippa  fit  conftruire 
fous  Augufte,  6c  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui  à Rome  tout  en- 
tier, lequel  ne  reçoit  le  jour  que  par  l’ouverture  que  les  Chré- 
tiens onc  faite  à fon  toit  depuis  qu’ils  l’ont  confacré  à fon  ufage. 
Nous  ne  devons  pas  omettre  que  parmi  ces  cierges  il  y en  avoic 
un  d’une  grolïèur  extraordinaire,  formant  une  efpece  de  colon- 
ne de  cire  qu’on  allumoit  la  veille  de  Pâque,  fur  lequel  on  gra- 
voit  l’ordre  des  fêtes  qui  dévoient  fe  célébrer  dans  le  cours  de 
l’année.  On  a jugé  à propos  par  la  fuite  de  l’écrire  fur  du  par- 
chemin ou  du  papier  ; mais  c’eft  en  mémoire  de  cette  ancienne 
coutume  qu’on  l’y  attache  encore  aujourd’hui  dans  quelques  Egli- 
fes , telles  que  celles  de  Rouen  ôc  de  Cluni  : on  l’appelle  com- 
munément le  Bref,  brève  anni. 

XIV.  Nonobftant  le  partage  en  quatre  portions , les  Evê- 
ques ont  toujours  confervé  une  grande  autorité  fur  les  biens  ee- 
cléfiaftiques,  puifque  outre  la  première  part  affe&ée  à leur  pro- 

Sre  ufage  , dont  ils  étoient  les  maîtres  ablolus , & le  droit  de  di- 
ribuer  la  fécondé  aux  Clercs,  fuivant  leur  rang  & leurs  fervi- 
ces,  ils  touchoient  encore  dans  plufieurs  endroits  celles  des  pau- 
vres 6c  des  fabriques.  Le  pape  Gélafe  le  dit  expreffement  de 
l’une  6c  de  l’autre,  dans  fon  Epître  aux  évêques  de  Lucanie  i c’eft 
pourquoi  il  leur  ordonne  d’en  juftifier  l’emploi  en  aumônes  6c 
en  ouvrages,  qui  ne  laiffent  aucun  lieu  de  foupçc^iner  leur  fide- 
lité. S.  Grégoire  fon  fucceflèur,  dans  la  première  épître  de  fort 
livre  8 , fe  plaint  fortement  de  l'évêque  de  Malthe , qui  n’em- 
ployoit  pas  cet  argent  comme  il  le  devoit  à l’entretien  des  bâtî- 
mens  appartenans  à l’Eglife,  6c  le  rctenoit  pour  lui-même.  Soi* 
exemple  fuivi  par  bien  d’autres,  obligea  le  Clergé  à prendre 
d’autres  mefures , &:  à charger  les  Archidiacres  ou  les  Archi- 
pfêtres  de  fon  adminiftration , à condition  néanmoins  de  ne 
faire  aucune  dépenfe  conlidérable  fans  l’ordre  des  Evêques , 
6c  de  leur  en  rendre  un  fidèle  compte  s c’eft  ce  qui  fut  arrêté  en 
563  par  le  canon  1 7 du  concile  de  Brague  : Placuit  ut  de  rebus 
teelefiafiieis  très  œquœ  fiant  portiones  , un  a Epifcopi , a lia  Clerica- 
rum  , tertia  in  reparatione  vel  in  luminariis  Ecclefiæ , de  qua  parte 
five  Archipresbyter , five  Archidiaconus  ïllam  adminiftrans  Epifcopo 
faciat  rationem.  Du  temps  d’innocent  III.  les  Archiprêtrcs  con- 
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tinuoient  encore  à prendre  ce  foin  dans  Ja  Dalmatie,  6c  les  Evê- 
ques celui  du  bien  des  pauvres,  comme  nous  l’apprenons  du  Con- 
cile qui  y fut  tenu  par  les  Légats  : Portionemquidem  pauperum  Epif- 
topus  adminijiretiportionem  vero  EcclejiarumArchipreshyter  confervet , 
& ex  mandato  Epiftopi  ujtèus  Ecclcfiarum  expendat.  Le  même 
Innocent  III.  allure  dans  fa  lettre  au  Prieur  & au  Clergé 
de  l’églife  de  Spolette , que  de  fon  temps  , les  Evêques  de  ce 
Diocèfe  s’étoient  maintenus  dans  leur  droit  primitif  fie  ancien 
fur  ces  deux  porcions,  dont  ils  ne  rendoient  compte  qu’à  Dieu 
feul. 

Delà,  on  peut  conclure," que  c’eft  fans  fondement  que  quelques 
Auteurs  modernes , faute  d’avoir  approfondi  l’antiquité  , pré- 
tendent que  dans  le  temps  du  premier  partage,  la  portion  des 

fiauvrcs  fut  employée  à leur  profit,  en  fondations  d’hôpitaux, ma- 
aderies  6c  autres  lieux  de  pieté  ; d’où  ils  tirent  une  confcquence 
il  n’eftpoîntvra!  extrêmement  pernicieufe  dans  la  pratique , fçavoir , que  les  Bé- 
pauvict°ait°^^S  néficiers  ne  font  point  tenus , à titre  de  juftice , de  donner  aux 
pauvres  ce  qui  leur  relie,  après  avoir  pourvu  à leurs  befoins. 
Nous  en  montrerons  la  fauileté  ci-après  en  traitant  des  char- 
ges des  Bénéficiers.  Celle  de  l’emploi  qu'ils  fuppofent,  elt  encore 
plus  aifée  à juftifier  * car  il  e(l  certain  que  la  portion  des  pauvres 
le  prenoit,  non-feulement  fur  les  fonds  donnés  aux  Églifes  , 
mais  encore  fur  les  offrandes  6c  les  dixmes,  dontnous  ne  voyons 
prefque  aucune  de  ces  maifons  en  poireflîon  ; celles  qui  en  jouif- 
lent , les  tieniÿnt  de  la  libéralité  de  quelques  particuliers  ou 
communautés  qui  les  leur  ont  donnés  longtemps  après.  Louis 
le  Débonnaire  ne  nous  permet  pas  d’en  douter  dans  un  de  fes 
Capitulaires  de  i’an  8 r 6, où,  après  avoir  ordonné  aux  Evêques 
de  fes  Etats  d'établir  des  hôpitaux  dans  les  villes  de  leur  réfi- 
dencc,  il  veut  que  les  Chapitres  leur  fournillent  la  dixiéme  par- 
tie de  tout  ce  qu’ils  perçoivent  en  dixmes  6c  en  oblations;  ce  qui 
fut  exécuté  à Paris  par  les  foins  de  l’évêque  Incade,  donc 
nous  avons  rapporté  la  charte , par  laquelle  il  ordonne  à 
fes  Chanoines  d’appliquer  la  dixiéme  partie  des  revenus  qu’il 
leur  cède  à l’hôpital  appellé  alors  de  S.  Chriflophe.  Ce  Prince, 
dans  un  autre  capitulaire,  qui  eft  le  cinquième  de  ceux  qu’il  pu- 
blia à Aix  la  Chapelle,  fuppofe  que  les  pauvres  avoient  telle- 
ment droit  fur  les  biens  de  l’Eglile,  qu’il  déclare  que  fi  dans 
les  donations  qui  lui  font  faites , le  donateur  ne  marque  point 
au  profit  de  qui  elles  tourneront , les  pauvres  en  auront  la  moi- 
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tic  de  plein  droit,  8c  même  les  deux  tiers  fi  l’Eglife  eft  riche, 

8c  le  Clergé  l’autre  feulement.  ( a ) 

XV.  L’autorité  de  l’Evêque  ne  fe  bornoit  pas  aux  revenus 
de  l’églife  de  la  ville  épifcopale  où  il  réfidoît,  elle  s’étendoit  en- 
core généralement  8c  fans  exception , fur  tous  les  biens  de  tou- 
tes les  Eglifes,  tant  féculieres  que  régulières  de  fonJDiocèfe, 

Comme  on  le  peut  voir  par  le  canon  41  des  Apôtres , le  1 j du 
Concile  d’Antioche,  8c  le  17  du  Concile  d’Orléans,  rapportés 
cï-defl’us.  La  raifon  en  eft  naturelle.  Il  n’y  avoir  originairement 
d’autres  Eglifes  dans  les  Diocèfes  que  la  Cathédrale  , parce  que  La  Cathédrale 
la  Religion  ne  s’établit  d’abord  que  dans  les  villes  confidérables,  toit  autrefois  ru- 
ée que  le  paganifme  fe  foutint  longtemps  dans  les  campagnes,  ni<iuc  s'Ue' 
d’où  on  tient  même  qu’il  tire  fon  étymologie.  Pagani  enim,  die 
S.  Ifidore,  inorig.  ità  dicii  quiet  pagos  incolebant  j 8c  lorfque  le 
peuple  fidèle  venant  â fe  multiplier,  on  vint  d en  bâtir  d’autres,  * 
il  n’y  avoir  point  de  Clercs  attachés  à leur  fervice  , l’Evêque  y 
envoyoit  les  Eccléfiaftiques  de  fa  Cathédrale,  tour  à tour, pour 
y célébrer  l’Office  divin.  Juftinien,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  nxié- 
me  fiécle,  nous  apprend,  Novellâ  3 , rit.  1 , que  dans  la  ville 
de  Conftantinople,  toute  capitale  qu’elle  étoit  de  l’Empire  , 8c 
par  conféquent  trcs-peuplée  , il  n’y  eut  durant  un  longtemps 
qu’une  Eglife,  8c  que  les  trois  qu’on  y ajouta  depuis,  n’etoient 
delTervies  que  par  les  Eccléfiaftiques  de  la  Cathédrale  envoyés 
par  l’Evêque.  ( b)  Innocent  I.  dans  fon  Epîtrc  à Décentius  évê- 
flue  d’Eugubio , remarque  encore  que  pour  montrer  la  dépen- 
dance, 8c  en  même  temps  la  communion  qui  étoit  encre  ces 
Eglifes  8c  la  principale,  il  y faifoic  porter  tous  les  dimanches, 
par  un  Acolyte  du  pain-béni,  ou  même,  félon  quelques-uns, 
confacré,  qui  y étoit  diftribué  à tous  les  a/fiftans.  Nous  en  avons 
encore  une  preuve  plus  récente  dans  le  capitulaire  de  Théo- 
dulphe  évêque  d’Orléans  de  l’ân  790  , où  il  veut  que  les  Curés 
recommandent  au  peuple  de  fe  trouver  tous  les  dimanches  pour 
y entendre  la  prédication  8c  la  grand-mefle  avec  les  Prêtres  de 

( 4 ) Nous  montrerons  ailleurs  que  le  chapitre  de  Novon  a confcrvé  foigneufement 
celle  des  pauvres,  conliftamc  en  toc  fcpt'crs  de  bled  , & 500  liv.  d'argent  , qui  autre- 
. fols  ic  diflribuoicnc  dans  le  cloître  , St  Te  payent  aujourd'hui  à l'hôpital  dans  lequel  on 
ks  a 1 en  fer  mes  vers  la  fin  du  fiéele  dernier. 

( b ) Il  en  étoit  de  même  en  Italie  du  temps  de  S.  Grégoire  , qui  mourut  en  604 , car 
nous  tifons  dans  plusieurs  de  Tes  lettres,  qu’il  n’y  avoir  point  du  tout  de  Prêtres. dans 
ks  dioccfcs  de  Populonio  en  Tofcanc  , de  Carofc  ddiis  la  Pouillc  , & dç  Bçnagnc  dans 
l’Ombrie  ; c'cft  pourquoi  il  cliargç  deux  Evoques  voilins  d'ordonner  un  Prêtre  avec 
deux  Diacres  pour  le  premier , & deux  pour  le  fécond. 
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la  ville  6c  des  environs  ; c’eft  pourquoi  il  défend  à ceux-ci  de 
célébrer  la  metTe  ce  jour  là  dans  des  oratoires  particuliers , ou 
du  moins  de  le  faire  après  la  fécondé  heure  du  jour,  c’eft- 
à-dire,  une  heure  après  le  lever  du  foleil.  Les  Evêques  étoienc 
donc  regardés  comme  les  premiers  Titulaires , tant  des  Egli- 
fes  de  la  ville  fie  de  la  campagne,  que  de  la  Cathédrale,  dont 
celles  - cf  étoient  une  efpece  de  démembrement , 8 c en  cette 
qualité,  ils  avoient droit  de  difpofer  de  tout  ce  qui  leur  apparte- 
noit. 

Mais  l’embarras  que  leur  caufoit  le  foin  qu’entraîne  avec  foi 
l’adminiftration  de  tant  de  biens , fie  fur-tout  de  ceux  qui  étoient 
éloignés  de  la  ville  épifcopale  , les  engagea  vers  le  commence- 
ment du  fixiéme  fiécle  à le  décharger  de  ceux-ci  fur  les  Ecclé- 
fiaftiques  qui  deflervoient  les  Egliles  de  la  campagne , en  leur 
en  abandonnant  la  jouillànce  6c  l’ufufruit  pour  leur  tenir  lieu 
des  diftributions  que  cet  éloignement  rendoit  fort  difficile  par 
rapport  à eux.  Nous  avons  pour  témoin  de  cet  ufâge , le  pape 
Symmaque  dans  fa  cinquième  lettre  à S.  Céfaire  évêque  d’Arles, 
par  laquelle  il  défend  d’aliener  les  héritages  6c  les  poffeffions 
de  l’Eglife , fi  ce  n’eft  en  faveur  des  Clercs  qui  auront  mérité 
cette  gratification  par  leurs  bons  fervices , Sc  encore  à condition 
qu’ils  n’en  jouiront  pas  à perpétuité , mais  pour  quelque  temps 
feulement , fie  tamen  ut  ipjts  non  perpétua , fed  temporaliter  per- 
fruantur.  Le  Concile  qui  fe  tint  à Rome  de  fon  temps,  dit  à peu 
près  la  même  chofe  , cap.  4.  Celui  d’Agde,de  l’an  5:06  s’explique 
encore  plus  clairement,  can.  59,  où  il  défend  aux  Clercs  qui 
ont  tenu  des  fonds  del’Eglife  de  la  libéralité  de  leurs  Evêques, 
durant  un  long  temps , de  fe  les  approprier  fous  prétexte  de 
prefeription.  Si  Epifcopus  , dit  le  canon  1 3 de  celui  d’Orléans 
tenu  cinq  ans  après,  humanitatis  intuitu , vineolas  vel  terrulas 
Clericis  prafiiterit  excolendas  vel  pro  tempore  tenendas  , etiam fi 
lonyï  tranfitjfe  annorum  fpatia  comprohcntur , nullum  Ecclefia  pra- 
judicium  patiatur , ncc  fiacularis  legis  praferiptio  opponatur.  Les 
loix  des  Vifigoths,  lib.  4,  tit.  j , cap.  6 , nous  apprennent  auffi 
que  les  évêques  d’Efpagne  étoient  dans  l’ufage  de  conferver  dans 
leurs  archives  un  état  autendque  des  biens  de  chaque  paroilTe, 
dont  ils  donnoient  une  copie  au  nouveau  Curé  lorfqu’il  en  pre- 
noît  poflefiion. 

XVI.  Voilà  les  premiers  fondemens  fur  lefquels  s’efi:  élevé 
l’état  où  nous  voyons  prélèntement  les  bénéfices,  bien  différent 

néanmoins 


« 
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néanmoins  de  fa  première  origine , puikju’alors  les  fonds  cédés 
aux  Eccléfialtiques  demeuroient  toù  ours  dans  une  enn'cre  dépen- 
dance de  l'Evêque  qui  les  réunifloit  à la  malle  commune,  après 
la  mort  du  Titulaire,  & même  l-’en  dépouiiloîc  de  fon  vivant, 

Jorfqu’il  le  jugeoir  à propos,  comme  nous  l’apprenons  delà  let- 
tre du  pape  Symmaque  que  nous  venons  de  rapporter,  & du  ca- 
non du  Concile  d’Agde,  qui  par  cette  raiion  appelle  lescon-  dcn!*a”i 
cdlîons  des  Evêques  , prccatorias,  des  précaires  ; c’eft-à  dire , des  prlcjirc  rcvoca* 
gratifications  purement  volontaires  de  leur  part.  Ceft  auffi  le  * kw  volon- 
nom  que  leur  donne  le  fixiéme  Concile  de  Tolède  de  l*an  638, 
can.  j , qui  exige  de  plus  que  le  Clerc  qui  joüit  de  ce  fond,  en 
donne  «i  l'Evêque  une  reconnoiilance  : Si  qui  s Clericorum  fiipen- 
dium  de  rébus  F.iclcfiœ  cujufcumque  Epifcopi  largitate  percipit , fiub pre- 
tariœnomine  deèeat  profe/Jïoncm  fi  ribere , ut  nec  perretentionem  diutttr- 
nam  pratjudtcium  ./fie  rat...  Ce  fut  pour  éviter  cet  inconvénient,  que 
celui  de  Beauvais, cap.  r 3, ordonne  que  prccariœ  de  quinquennio  ad 
fuinquennium  fecundùm  antiquam  confuetudinem  rmoventur , con- 
formément au  capitulaire  de  Charles  te  Chauve,  rapporté  t.  6, 
pag.  yi.  Il  n'en  était  pas  de  même  de  la  place  qu’ils  donnoient 
dans  leurs  Egiifes  â un  Clerc  par  fon  ordination.,  & du  droit 
«qu’il  avoit  en  conféquence  de  vivre  de  fes  revenus  Ils  n’étoienc 
pas  maîtres  de  la  lui  ôter  à leur  fantaifie  } & s'il  comboît  dans 
quelque  faute  griéve  qui  méritât  la  dégradation  ou  la  dépofi- 
tion,  il  falloir  lui  faire  fon  procès,  fuivant  les  réglés  preferites 
par  le  canon  1 7 du  Concile  deSardique,&  le  canon  7 du  troifiéme 
Concile  de  Carthage, qui  défendent  â l’Evêque  de  juger  un  Prêtre 
# lans  appeiler  cinq  Evêques;  & un  Diacre,  (ans  en  appellcr  du  moins 
deux , fauf  au  condamné  à fe  pourvoir  par  appel  devant  le  Concile 
de  la  province,  s’il  fe  crovoitînjuftement  vexé  par  leur  Sentence. 

Quoique  l’Evêque  , auteur  de  la  conceflion,  pût  la  révoquer  à reU^"Jjuc“'f' 
fa  volonté,  on  ne  b permetcoit  pas  également  à fon  fucceflëur,  nr.aîrrçs  de  ies  té- 
tant que  le  Titulaire  vivoit,  de  peur  qu’il  ne  fe  conduisît  en  V0,îBct« 
cela  par  efprit  d’envie,  ou  par  le  défir  de  fe  faire  de  nouvelles 
créatures  au  préjudice  des  fagesdifpofitionsde  fon  prédécefieur  : 

De  munific0ptiis  Sacerdotum  , dit  le  troifiéme  Concile  d'Orléans 
de  l’an  5 38,  can.  17,  id  obfervandum  , ut  fi  quid  pr.efenti  tem- 
pore  k Clericis  de  decedentium  munificenùishabetur  vel  poffidetur , 
detneeps  à fuccefforibus  nulUtenus  auferatur.  On  lui  laifioic  feule- 
ment la  liberté  d’échanger  ces  fonds  avec  d’autres  également 
utiles.  De  qtübas  tdmen  munificeiuiis yfipro opportunitate  Epifiopo 
Tome  I\  G 
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flacuerit  qu'od  voluerit  commutare , fine  accipicntis  difpendio  in  aliis 
lacis  commutetur.  Statuimus  , die  encore  le  cinquième  canon  da 
fécond  Concile  de  Lyon  tenu  en  567,  ut  quafeumque  munifi- 
. centias  Clericis  de  rebus  Ecclcjta  in  ufum  .....  dederint  Sacerdotet 

( id  cft  Epifcopi  ) fubfcquentes  Pontifices  nullatcnus  auferre  pr<cfu~ 
mant . ...  fi  quid  culpa  extiterit , in  perforyt  non  in  facultate  habea. 
tur  dijirutio.  La  raifon  le  demandoit  ainfi , parce  qu'il  arri- 
voit  fouvent  que  le  Titulaire  faifoic  des  dépenfes  cor.fidéra- 
blcs  pour  l'amelioration  du  fonds , qu'il  auroitété  injufte  de  lui 
faire  perdre. 

Comme  ces  abandonnemens  ne  fe  firent  que  peu  à peu,  & 
ne  furent  pas  d’abord  uniformes  dans  tous  les  Diocèfes , il  n'eft 
pas  aifé  de  marquer  précifément  le  temps  auquel  ils  devinrent 
perpétuels  & irrévocables  j mais  il  y a lieu  de  croire  que  ce 
changement  arriva  communément  en  France  vers  le  neuvième 
fiécle,  comme  nous  l’apprenons  du  fixiéme  canon  du  Concile 
allemblé  à Trolley,  diocefe  de  Soillons,  au  commencement  du 
dixiéme  , qui  fuppofe  que  les  Curés  de  la  campagne  joüilloienc 
alors  de  tous  les  fonds  eccléfiaftiques  fitués  dans  l’étendue  de 
leurs  paroillès,  à la  charge  neanmoins  de  rendre  compte  à leurs 
Evêques  de  l’emploi  qu’ils  en  faîfoient.  Hincmar  archevêque 
de  Reims,  dans  un  de  fes  capitulaires , rapporté  tome  1 de  fes 
ouvrages,  page  717,  & au  tome  y des  Conciles  de  l’édition  du 
. P.  Hardouin , veut  que  pour  être  en  état  de  juftifier  cet  em- 

Les  Cures  ren-  pi0;  ^ j)s  faffi»nc  leurs  diftributions  en  préfence  de  deux  ou  trois 
<ju4V°rTix?éme  des  plus  vertueux  habitans  de  leurs  paroiflès,  qui  en  puilTent 
iiécic  de  la  por-  renare  compte  à l’Evêque,ouà  fes  officiers  dans  le  cours  de  leurs 
auxVvVquc^&'à  vifites.  C’étoient  eux  qui  ordinairement  étoient  dépofitaircs  du 
leurs  ArchidU-  catalogue  on  de  la  matricule  des  pauvres  de  la  paroi (Té  , Sc  qui 
crct-  pour  cette  raifon  étoient  appelles  Matricularii , Maryiillicrs\ 

car  ce  nom  leur  devint  commun  avec  les  poivres  qui  y ctoient 
inferipts.  Herard  de  Tours, dans  fon  capitul.  jj  de  l’an  8j8, 
& Egbert d’Yorck, capitul.  j,  qui  e 11  du  même  fiécle,  ordon- 
/ nent  à peu  près  la  même  chofe,  ainfi  que  Rîculfe  de  SoilTons  , 
quant  à la  portion  de  la  fabrique  : Ex  if  [a  farte  qua  fabricis  debe- 
tur , (dit- il  cap.  11,  )volumus  aut  fer  nos  aut  fer  comminiflros 
noftros  refeire  quid  annuatim  tam  in  luminaribus  olei  vel  cera , quant 
etiam  in  reftauratione  teïlorum  vel  in  omamentis  in  Ecclejia  patcat. 
Cet  ufage  s’obfervoit  encore  en  Angleterre  dans  le  treiziéme  iîé- 
ele  pour  celle  des  pauvres  *car  le  Concile  deLambeth  de  l’an  1 281, 
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ordonne,  can.  i j , que  quand  on  donnera  à ferme  les  revenus  des 
Eglifés  paroilfiales , on  réferve  dcflus  la  portion  des  pauvres,  fub 
tejtimonio  quatuor  fidelium  parochianorum  cifdem  fidclitcr  eroganda. 

Celui  des  abandonnemens  nous  fembie  avoir  commencé  plucôt  en 
Efpagne,  comme  l’infinue  le  canon  i 8 du  Concile  de  M .'rida,  tenu 
en  6 6 3 , qui  ordonne  que  fur  le  revenu  des  fonds,  les  Curés 
( qui  tcclcfiarum  fuarum  res  ad  plcnitudinem  habcnt)  nourriflènt 
& entretiennent  certain  nombre  de  Clercs  qui  leur  aident  à 
chanter  l’Office  divin. 

XVII.  Quant  aux  dixmes,  il  n’eft  pas  plus  aifé  de  fixer  l’épo- 
que de  la  ceffion  que  les  Evêques  en  firent  aux  Curés.  Le  Con- 
cile de  Mérida  que  nous  venons  de  citer,  après  avoir  confùmé 
l’ufage  où  étoient  alors  les  Evêques  de  prendre  le  tiers,  tant  des 
dixmes  que  des  oblations  dans  les  Eglifes  de  la  ville,  défend 
canon  1 6 , de  le  prendre  dans  celles  de  la  campagne,  & ordon- 
ne qu’il  demeurera  aux  Curés,  qu’il  appelle  Parochianos  Prcsby- 
terosi  à la  charge  de  réparer  & d’entretenir  leurs  Fglifes.  Le 
Concile  de  Carpentras  de  l’an  619  , veut  que  fi  l’EgliIe  cathé- 
drale eft  allez  riche,  les  Evêques  laifiènt  tout  aux  ParoillTes: 

Si  Ecclefia  civitatis  cui  proie  fl  Epifcopus  nullius  irtdinc.it , quidqttid 

Parochiis  fuerit , derelinquetur  Clcricis  qui  in  ipfis  deferviunt  , vel  rr- 

parationibus  Ecclcfiarum  rationabiltter  difpenfetur.  Le  Concile  tenu  tes Evc-jut s re- 

à Paris  en  829  , nous  apprend  que  les  Evêques  de  France  n’a-  tioïTdaMkjdii. 

voient  droit  de  prendre  dans  les  dixmes  & les  oblations,  que  le  «ci. 

quart  feulement.  Quamquam , dit  le  canon  3 t , autontas  cano- 

nica  doceat , ut  quarta  pars  dccimarum  & redituum  ex  oblatioribus 

fidelium  in  ufus  Epifcoporum  cédât , &c.  11  les  exhorte  même  à ne 

pas  uferde  leur  droit  s’ils  n’en  ont  pas  effeéHvcment  befoin  : Ubi- 

cumque  tamen  Epifcopus  fua  habet , fuis  contentas  fit } ubi  autem  ni- 

hil  rerum  Ecclefia:  fua:  habet , accipiat  de  memorata  quarta  parte  fibi 

fuifquc , non  quod  avaritia , fed  quod  vcccffitas  compulcrit  : fi  autem 

nulla  neccfiitas  fuerit , nil  de  ea  accipiat , fed  ufibus  Ecclejnirum  & 

pauperibus  Chri/ii  impartiendam  fccundùm  fuam  difpofitionem  relin- 

quat.  Il  paroîr  par  la  difpofition  de  ce  Concile,  que  c’étoit  dans 

le  cours  des  vifites  qu’il  leur  ordonne  de  faire  fouvent  , qu’ils 

fe  faifoîent  payer  ce  quart  par  les  Curés,  lefqucls  percevaient 

le  tout  de  la  main  des  fidèles. 

Quelques  Evêques  ayant  voulu  troubler  les  Curés  dans  la 
pofleffion  où  ils  étoient  de  percevoir  les  dixmes  de  leurs  pa- 
roifTes  , ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Concile  de  Châlons , 
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tenu  fous  l’Empereur  Charlemagne  en  8 i },qui  le  leur  défendir. 
Quefii  funt  quidam  fratres , difent  les  Peres  de  cette  Alîèmblée 
cap.  i 9 , quoi  e fient  aliqui  Epifcopi  (fi  slbbates  qui  décimas  non  fil- 
mèrent dari  Ecclefiiis  ubi  coloni  Miffas  audiunt.  Proinde  decrevit  facer 
ifie  Conventus , ut  Epifcopi  (fi  Àbbates  de  agris  (fi-  vineis  quie  ai 
fuum  vcl  fratrum  (iipendium  ha  ben  t , ad  Ecclejîas defrrri  faciant  : 
ibi  vero  dent  décimas  fuas , uhi  infantes  eorum  bapti^antur , (fi  ubi 
per  totum  ami  circulum  Mijfas  audiunt  : mais  il  lemble  que  ceci 
doive  s’entendre  fans  préjudice  de  leur  droic  fur  la  quarte,  que 
le  Concile  de  Paris  tenu  quatorze  ans  après , allure  leur  apparte- 
nir de  droit  commun  ; mais  qu’ils  ne  gardèrent  pas  longtemps, 
pour  fe  décharger  tout-à-fait  fur  les  Curés,  & de  l'entretien 
des  F.glifes , & des  aumônes  des  pauvres.  C’eft  ce  que  nous  ap- 
prenons du  Concile  de  Mets  tenu  en  88o,  cap.  2,  qui  dit  ex- 
po, flément  que  Nemo  deinceps  accipiat  de  dccimis  aliquam  portio- 
nem , fed  (olummodà  Sacerdos  qui  in  eo  loco  fuerit  ubi  antiquitus  dé- 
cima fucrunt  confccrata  : ipfe  eas  cum  integritate  accipiat  in  fui  fu- 
fiientationem  (fi  ad  luminaria  concirtnanda , Bafitlica  adifiieia , vc fil- 
ment a faccrdotalia  , (fi  coïtera  utenfiilia  fuo  minifterio  congruentia. 
Et  de  celui  de  Mayence  de  l’an  847 . qui  ordonne  que , Décima: 
qux  filngulis  dantur  Ecclefiiis  , per  confulta  Epifcoporum  à Presbyte- 
ris  ad  u fus  Ecclefiia;  (fi  pauperum  fumrnâ  diligentià  difpcnfcntur. 
Celui  de  Tribur  proche  de  Mayenceen  Allemagne,  de  l’an  89 3 , 
cap.  1 4 , laiffe  feulement  aux  Evêques  le  droit  de  veiller  fur  l’em- 
ploi que  faifoient  les  Curés  des  dixmes  de  leurs  paroilîês.  Les 
Statuts  fynodaux  d’Egbert  archevêque  d’Yorck,  de  l’an  870, 
cap.  j , fuppofent  pareillement,  que  les  évêques  d’Angleterre  ne 
prenoient  plus  leur  ancienne  portion,  lorsqu'ils  ordonnent  aux 
Curés  de  les  partager  en  trois  parties  : la  première  pour  la  fa- 
brique ou  l’entretien  des  bâtîmens  ; la  fécondé  pour  eux-mêmes  ■i 
& la  troifiéme  pour  être  diftribuée  par  leurs  mains  aux  pauvres 
& aux  paffans  , cum  omni  humilitate. 

XVIII.  L’avarice  des  Curés , & leur  négligence  à acquitter  les 
charges  dont  ils  étoient  tenus,  força  dans  le  onzième  fiécle  les 
Evêques  à reprendre  dans  pluiieurs  provinces  la  portion  qu’ils 
leur  avoient  cédée , & fur  laquelle  ils  confervoienc  toujours  leur 
droit  primitif.  Pierre  Damien  , qui  vivoit  en  1060,  liv.  4,  Ep. 
1 , marque  que  de  fon  temps  l’ufage  en  Italie  étoit  que  les 
Evêques  partageaffent  annuellement  les  dixmes  & les  offrandes 
de  leurs  Diocèfes,  entre  les  différentes  Eglifes  de  leurdépen- 
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dance.  Un  Concile  tenu  à Avranches  en  Normandie,  parles 
Légats  d’Alexandre  III.  en  1178,  veut  que  les  Evêques  laiflent 
feulement  le  tiers  des  dixmes  aux  Curés  des  Eglifes  paroilliales 
pour  leur  fubfiftance.  Celui  de  Dalmatie  de  l’an  1199,  ordon- 
ne que  les  dixmes  6c  les  oblations  feront  partagées  en  quatre 
portions } que  la  troifiéme  deftinée  aux  pauvres,  fera  admini- 
ftrée  par  l’Evêque;  la  quatrième  aiïignée  à l’entretien  des  bâti- 
mens  par  l’Archîprêtre , fous  les  ordres  néanmoins  de  l’Evêque. 
Les  quatorze  6c  feiziéme  Conciles  deTolède  en  Efpagne,réfervenc 
aux  Evêques  le  tiers  des  dixmes,  non  pour  l’appliquer  à leurs 
propres  ufages , mais  à l’entretien  des  Eglifes , en  cas  qu’ils  veuil- 
lent s’en  charger.  Si  tertiam  , die  le  dernier,  canon  j , exigere 
volucrint , ab  iis  Ecclcjùc  diruta  reparentur.  Si  vero  cas  maluerint 
redderc , ab  carum  cultoribus  reparatio  crit adhibenda.  Ce  fut  le  fu- 
jet  des  plaintes  que  le  Clergé  de  Portugal  fit  en  1189  contre 
fon  roi  Alphonfe,  qui  s’étoic  emparé  de  cette  tierce,  6c  Mkm- 
ployoit  â la  fubfiftance  de  fes  troupes.  Au  refte,  il  n’eftpas  fur- 
prenant  qu’on  y laiffe  à la  liberté  de  l’Evêque , de  la  prendre 
ou  de  la  laifler ; car  on  ne  peut  douter  qu’elle  ne  fut  onéreufe  d 
plufieurs,  attendu  qu’elle  les  alTujectiuoit  à l’entretien  entier 
des  EgHfes  de  leurs  Diocèfes , même  de  celles  qui  n’avoient  au- 
cun revenu,  ainfi  que  le  dit  le  canon  1 6 du  Concile  de  Mérida. 
Un  évêque  de  Balle  nommé  Alton,  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  neuvième  fiécle,  allure  dans  lei  j de  fes  capitulaires,  que 
les  évêques  d’Allemagne  de  fon  temps  étoient  dans  l’ufage  de 
réferver  la  quarte  dans  les  dixmes  des  paroilfes.  Un  Concile  de 
ce  pays  tenu  à Erphord  en  1073  , fuppofe  que  cet  ulàge  fub- 
fiftoit  encore  alors;  car  l’abbé  de  Fulde  s’y  plaignant  de  ce  que 
l’archevêque  de  Mayence  avoit  voulu  s’approprier  les  dixme9 
d’un  canton  voilîn  qui  lui  avoient  été  concédées  par  les  Papes  6c 
les  Empereurs,  demanda  qu’on  le  réduifit  tout  au  plusâ  la  quar- 
te, que  la  coutume  générale  de  l’Egiife  attribue , dit-il , aux 
Evêques , 6c  qu’il  laiflat  les  trois  autres  parts  aux  Eglifes  auxquel- 
les elles  appartenoient.  Ils  en  joüilîènt  encore  aujourd’hui,  non- 
feplement  en  Allemagne,  mais  même  dans  plufieurs  provinces 
de  ce  Royaume , fur-tout  en  Languedoc  ; 6c  dans  quelques-unes  ils 
les  partagent  avec  leurs  Chapitres. 

Le  droit  primitif  des  Evêques  fur  les  dixmes  a paru  fi  con- 
fiant i Alexandre  III.  qui  vivoit  fur  la  fin  du  douzième  fiécle, 
qu’il  décide  au  ch.  Quoniam  de  decimis , que  fi  on  vienc  à défricher 


A 
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des  champs  incultes  au  voifinagc  d'une  paroille  qui  ne  faflènc 
point  parcie  de  Ton  territoire  , l'Evêque  diocéfain  peut  s’en  ap- 
proprier la  dixme.ou  la  céder  à qui  il  lui  plaira  : or , ils  éroient 
préiiimés  n’en  être  point,  félon  le  canon  14  du  Concile  de 
Tribur,  quand  ils  en  étoient  éloignés  de  plus  de  4000,  c’efl  à- 
dire,deplus  de  cinq  quarts  de  lieue  de  notre  mefure.  U ne 
vVn^rr: fcmlile  pas  qu’on  puiiïe  le  contefter  encore  préfentementi  ceux 
Jicaujou-d’hui  la  qui  fonr  décimateurs  univerfels  de  leurs  Diocèfes:  mais  les  autres 
damcdcsdiaiy  y fcroient  mal  fondés,  dit  Henri  Bohic  fur  le  chap.  P cri' crut , oit 
«cnïtoire  dc's  pa-  f«utient,que  dans  ce  cas,  on  doit  les  partager  encre  les  paroiffes 
«mies?  voifines  ; c’efl  en  effet  ce  qui  a été  jugé  au  Parlement  de  Rouen 

par  l’Arrêt  que  rapporte  Forgée  traité  des  chofes  dècimables , ch. 
3 , n.  5 , le  1 1 Juin  1540,  encre  deux  Curés  qui  fe  les  conre- 
ftoient.  La  raifon  eft,  que  ceux  ci  ayant  laifïé  perdre  leur  droit 
fur  les  anciennes , n’ont  plus  rien  à prétendre  fur  les  nouvelles. 
QuJUt  à la  faculté  de  céder  leur  part  aux  Eglifcs  & aux  Mona- 
fleres  de  leurs  Diocèfes , elle  eft  reconnue  par  les  anciens  ca- 
nons, & fur  tout  par  Innocent  Ill.au  chap.  Paftoralis  ,6c  autres 
rapportés  au  tic.  de  Donation. 

ucs^fur Le  droit  des  Evêques  fur  les  offrandes,  legs  p;cux  & autres 
EUS.  loufferi  donations  des  fidèles , n’a  pas  moins  fouffert  de  variations.  Ori- 
bien  des  vaiia-  ginairement , ils  en  difpofoicnr  comme  des  dixmes  ,&  générale- 
ment de  tous  les  autres  biens  eccléfiaftiquesjur  lelqucls  ils  avoient 
une  autorité  fuprême  : vers  le  cinquième  fiécle, elles  entrèrent, 
ainfi  que  le  refte , dans  le  partage  qui  s’en  fit  en  quatre  portions. 
II  y avoir  pourtantdes  Egliles.où  l’Evêque  en  prenoit  la  moitié. 
C’ctoit  l’ufage  de  celle  d’Orléans,  comme  nous  l’apprenons  du 
premier  Concile  qui  y fut  tenu  en  j 1 1 , qui  dit,  can.  1 6 , Priora 
fiatuta  credimus  rcvocanda,vt  de  his  qua  in  altario  oblatione fidelium 
conferuntur  , medietatem  fibi  Epifcopus  vtndicct , & medictatem  dif- 
penfandam  fibi  fecundi  gradées  Clericus  accipiat , prasdiis  in  potefiate 
Epifcoporum  durantibus.  Dans  d’autres,  ils  ne  prenoient  rien  du 
tout.  Plaçait,  die  le  Concile  de  Hraguc  de  l’an  6~i  , can.  z, 
ut  Epifcopus  tertiam  partent  ex  quacumquc  oblatione  populi  in  Ec- 
clefiis  parochialibtts  non  requirat . fed  tertia  ilia  pars  pro  luminaribns 
Ecclcfitc  vel  reparatione  fervetur , & fingulis  annis  Epifcopis  ratio 
fiat.  Celui  de  Carpcntrasde  l’an  61 9 , canon  16,  nous  apprend 
la  raifon  de  cette  diverfité,  lorfqu’il  ordonne  que  fi  l’Eglife  ca- 
thédrale eft  fuffifaivmcnt  riche,  toutes  les  offrandes  des  paroif- 
fes  leur  foient  laifTées  en  entier  pour  l’entretien  du  clergé  6c 
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des  bâtimens } que  fi  au  contraire  elle  eft  dans  le  befoin , les 
paroillès  riches  lui  remettent  tout  leur  fuperflu.  Ce  qui  nous 
apprend  que  les  Evêques  dans  ces  partages  de  la  moitié , du 
tiers  ou  du  quart , fe  régloient  fur  le  oefoin  & les  nécefiités  de 
leurs  Eglifes.  Louis  le  Débonnaire,  dans  fon  cinquième  capi- 
tulaire de  l’an  8 1 8 , fuppofe  que  les  Evêques  de  France  Sc  d’Alle- 
magne de  Ton  temps,  ne  s’y  approprioient  plus  rien -.Satutumcft , 
y uit-il , ut  quidquid  à fidelibus  [ponte  collatum  fucrit  in  ditioribus 
locis  ....  dtuis  partes  in  ufum  pauperum , tertiam  in  fiipendia  ce - 
dere  Clericorum  : in  minoribus  vero  locis  teque  inter  Clcrum  & pau- 
peres  fore  dividendum , ni  fi  forte  à datoribus , ubi  fpecialiter  dandat 
/tnt , conjiitutum  fuerit.  On  voit  par  une  charte  de  Gibert  évê- 
que de  Paris,  qu’en  1 1 23  , il  abandonna  aux  Chanoines  de  la 
cathédrale  les  deux  parts  qui  lui  appartenoient  dans  les  of. 
frandes  de  i’églifede  S.  Chriftophe  , a Noël,  à la  Purification  , 
à la  Toufiaint , & â la  fête  du  Patron. 

Enfin  , dans  les  fiécles  fuivans,  la  charité  des  fidèles  s’étant 
beaucoup  refroidie  , & ce  qui  provenoît  des  offrandes  étant  re- 
gardé comme  un  objet  de  peu  de  confidération , elles  furent 
prefque  pat-tout  abandonnées  avec  le  refte  aux  Curés,  à l’ex- 
ception de  celles  qui  fe  faifoient  dans  les  Eglifes  cathédrales, 
que  le  droit  comrmin  a refervé  durant  un  plus  long  - temps 
aux  Evêques.  Le  pape  Léon  IX.  en  ioyo,  céda  à l’églife  de  S. 
Pierre,  la  dixiéme  partie  de  celles  qui  s’y  faifoient,  pour  être 
employée  à fès  réparations,  décorations , & entretien  du  lumi- 
naire, comme  on  le  voit  par  l’aâe  de  conccffion,  rapporté  au 
tome  7 des  Conciles  -,  & Eugene  III  fon  fucceflèur  , en  céda  le 
quart  au  Chapitre  de  cette  Eglife  pour  fa  fubfiftance.  (a) 
Innocent  III.  donna  auffi  aux  Chanoines  hofpitaliers  du  S.  E C- 
prit,  qu’il  avoir  fondés  à Rome,  douze  écus  par  tête  de  revenu 
annuel,  à prendre  fur  le  même  fonds,  comme  nous  l’apprenons  de 
fa  lettre  179,  rapportée  regiftr.  lib.  to.Un  Auteur  du  douzième 
fiécle  parlant  de  celles  qui  fe  faifoient  fur  le  grand  autel  de  cette 
Eglife,  & fur  laconfeffion,  c’eft-à-dirc  le  tombeau  où  repofpntles 
corps  des  SS.  Apôtres  , en  or,  argent,  étoffe,  cire,  &c.  dit 
qu’elles  étoient  d’une  valeur  incroyable , & que  le  Pape  Léon 

(«)  Longtemps  apTcs  St^l'an  îjto,  année  du  Jubilé , oui  attiroic  à Rome  nn  con- 
cours eiuaordinairc  de  pèlerins,  Clément  VII , qui  faifoit  fa  rdfidence  à Avignou , régla 
avec  les  chanoines  de  S.  Pierre , qu'ils  ne  prendraient  que  le  quart  des  offrandes  qui  s'y 
feraient  fuivant  l’ancien  ufage  , St  que  les  trois  autres  quarts  lui  appartiendraient. 

v.  ‘ 
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]X.  voulant  mettre  le  cardinal  Humbert  évêque  d’Oftie,  &fes 
Eccléfiaftiques,  à leur  aife,  les  leur  céda  pour  deux  jours  feule- 
ment. Le  quatrième  Concile  de  M lan  tenu  en  1576,  fous  faîne 
Charles  Borromée , luppofe  que  les  Evcques  de  fa  province 
étoient  encore  alors  en  pofTelfion  de  quelque  partie  des  obla- 
tions ou  offrandes  dans  les  Eglifes  même  paroiifiales  , puifqu'il 
ordonne  que  toutes  celles  qui  s’y  feront  appartiendront  aux 
Curés , excepté  celles  de  certains  jours  que  l'ufage  a refervé  à 
l’Evêque , ou  à la  fabrique.  Un  ancien  Concile  d’iriande , auquel 
préfida  S.  Patrice  en  450  , can.  1 j , mit  au  no  nbre  de  ces  jours 
ceux  durant  lefquels  il  fait  fa  vifite  ; & un  Synode  d’Excefler  tenu 
en  Angleterre  dans  le  treiziéme  fiécle  , relérve  à l’Evêque  les 
offrandes  que  font  les  fidèles  dans  tout  le  Diocèfe  aux  fêtes  de 
la  Pentecôte.  Les  Eglifes  ou  Chapelles  des  Monaftcres  même, 
n’étoîent  pas  exemptes  du  droit  épîfcopal  fur  les  offrandes , com- 
me le  fuppofeun  Concile  de  Touloufc, tenu  en  10  j a , qui  adjuge 
à l’Evêque  le  tiers  de  toutes  celles  qui  s’y  font. 

XIX.  De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  l’origine  des 
bénéfices , fie  le  partage  des  biens  eccléfiaftiques,  on  peut  aifé- 
ment  conclure,  que  ce  ne  fut  que  vers  le  neuvième  fiécle  qu’ils 
commencèrent  à prendre  une  forme  fiable  ; Se  ceux  qui  en 
étoient  pourvus , a pofféder  d’une  maniéré  irrevocable  les  biens 
qu’on  y avoit  annexés. 


SECTION  IL 

De  la  nature  & des  propriétés  des  Bénéfices  eccléfiaftiques. 

I.  /~\  N ne  peut  donner  une  idée  bien  jufte  des  bénéfices, qu’en 
rapportant  une  définition  exacte  qui  explique  leur  na- 
ture 8e  leurs  propriétés  fpécifiques:or,  de  toutes  celles  que  nous 
fournifîênt  les  Théologiens  fie  les  Canoniftes , celle-ci  parole  la 
meilleure.  C’eft,  difent  ils,  un  droit  de  percevoir  les  fruits  de 
certains  biens  confacrés  à Dieu  .établi  à perpétuité  par  l’Egli- 
fe , 8e  accordé  à un  Clerc  à caufe  du  fervice  fpirituel  qu’il  lui 
rend:  ]us  perpetuum  percipiendi  fruflus  ex  bonis  Deo  dicatis  autboritate 
Ecclefia  conftitutum , £?•  Cltrico  conccfium  propter  aliquod  officium 
fptritale.  Il  en  faut  expliquer  toutes  les  parties. 

D’abord 
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D’abord  le  bénéfice  çft  appellé  un  droit  de  percevoir  les 
fruits,  &c.  ce  qui  faic,  voir  que  le  temporel,  auffi-bien  que  le  fpi- 
rituel , lui  eft  efientiellement  annexé  : ainfi  quand  l’Eglife  accor- 
deroit  à un  Clerc  le  pouvoir  de  faire  les  fondions  les  plus  fain. 
tes , comme  elle  le  fait  en  donnant  les  faints  Ordres , fi  elle  n’at- 
tache poinç  de  revenu  temporel  à fon  miniftere,  ce  ne  fera  ja- 
mais un  bénéfice  : mais,  quoique  ce  droit  ait  pour  objet  des  biens 
temporels  & périflables  , il  ne  laifle  pas  que  d’ètre  fpirituel , ou 
du  moins  inféparablement  annexé  à quelque chofe  de  fpirituel, 
qui  en  eft  le  fondement  ; fçavoir,  le  fervicc  fpirituel  qu’il  lui 
rend , foit  en  célébrant  le  faint  Sacrifice , (bit  en  adminiftrane 
les  Sacremens , foit  enchantant  les  louanges  de  Dieu , ce  qui  fait 

3u’on  ne  peut  le  mettre  dans  le  commerce  comme  les  autres 
roits  profanes,  le  vendre,  l’échanger,  &c.  fans  tomber  dans 
le  crime  de  la  fimonie,  ainfi  que  nous  le  montrerons  ailleurs. 
Au  relie  ,11  n'eft  pas  hors  de  propos  d’ajouter  ici , que  les  biens , 
tout  temporels  qu’ils  font  par  leur  nature,  ne  doivent  pas  être 
confondus  avec  les  autres  purement  féculiers  ou  profanes. 
Les  faints  canons  nous  apprennent  que  tout  ce  qui  eft  offert 
& donné  à Dieu,  de  quelque  efpece- qu’il  puifîc  être  , meuble  ou 
immeuble,  acquiert  par-là  une  efpece  de  confecration  qui  rend 
ceux  qui  en  abufent,  coupables  en  quelque  maniéré  de  facrile- 
ge*  c’eft  cette  vérité  qu’Ifaac  ^Langres,&  Herald  de  Tours, 
établiifent  amplement  dans  leiw’capitulaires  4,  7 15c  , fon- 

dés fur  l’autorité  de  S.  Auguftin , S.  Jérôme , &c.  à laquelle  on 
peut  ajouter  celle  des  Conciles , même  celui  de  Trente,  où  ils 
ibntappcllés,  le  bien  de  Dieu,&  le  patrimoine  de  Jefus-Chrift, 
tes  Dei , patrimonium  Chrifii , &c.  (a)  C’étoit  apparemment  la  rai- 
fbn  pour  laquelle  on  ne  fouffroit  pas  autrefois  que  les  laïques , 
quoique  très-vertueux , en  euffent  i’adminiftration  & les  fiifenc 
valoir , même  en  qualité  de  fermiers , ainfi  que  nous  le  dirons 
dans  la  derniere  queftion  de  cet  ouvrage  j & fi  elle  le  permet 
aujourd’hui , c’eft  en  les  aflociant  aux  droits , ainfi  qu'aux  foins 
6c  aux  mérites  de  fes  propres  miniftres,  dit  le  Concile  de  Nar- 
bonne de  l’an  1 609,  can.  3 7 : Quamvis  bona  qu.e  Fabrttœ  Ecclefia- 
rum  pofjident  quid  fpiritale  fint , laids  tamen  illorum  adminifirado 
£onccjja  cjl , ut  per  bona  opéra  apud  Deum  mereri  poffint. 

(a)  C'cfl  cc  que  les  Romains  , encore  infidèles , oppoferent  aux Tarquins  qu’ils  avocat 
cb  allés  de  leur  ville , Je  qui  demandoient  que  du  moins  ou  leur  rendu  leurs  biens  , qui 
^voient  été  donnés  aux  divinités  du  pays. 

T ome  I,  H 


Il  ne  peut  y avoir 
de  bénéfice  fans 
revenu  temporel. 


Les  biens  de  l'E- 
glife  ne  font  pas 
purement  e npo- 
tcls  Au  ptofancs. 
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Section  II.  Du  nom  & de  l'origine  des  Bénéfices.  t 
leurs  bénéfices,  de  fe  pourvoir  par  appel  devant  leur  Métro- 
politain & le  Concile  de  fa  province  , ce  qui  auroit  été  inutile 
fi  ceux-ci  avoient  été  maîtres  de  les  en  dépouiller  à leur  fantai- 
fie , fans  caufe  raifonnable,&  fur-t<jut  fans  formalités  de  Juftice. 
In  qua  Ecclefta,  difent-ils,  quilibet  titulatus  eft  , in  ea  perfeveret 
perpétué  ....  Clericus  ad  eum  titulum  ad  fuem  primùm  ordinatus 
eft , femper  ordinetur . . . Saccrdotes , qtcando  prfificiuntur  Ecclcftis , 

ibt  in  tota  fua  vita  Dca  deferviant , nifi  canonisé  degradentur 

fi  Presbyter  Ecclefiam  jttftè  adeptus  fuerit , hanc  non  nifi  gravi  culpà 
fui  (jr-  coram  Epifcopo  canonicà  feveritate  amittat ....  Abbates  & 
per p et  no  Beneficiati  inviti  & abfque  jufta&  rationabili  eau  fa  amo- 
veri  feu  privari  non  debent.  S.  Grégoire,  Regift.  lib.  Epift.  j 6 , 
tient  d peu  près  le  même  langage,  lorfqu’il  dit,  valde  cnim  in - 
congruum  eft  à fufeepto  officia  qucmquam  voluntate  ( id  eft  pro  nu  tu  ) 
fufpendi  & folïicitè  difponendum , ut  nec  prior  ordinatio  irrationa- 
bilitcr  deflruatur.  Nous  montrerons,  en  rraitant.des  portions  con- 
grues , & des  Curés  primitifs , combien  l’Eglife  a eu  d cœur , 
que  ceux  fur-tout , qui  fervent  les  Eglifes  paroiflîales,  y foient  at- 
tachés par  un  titre  perpétuel , & ce  qui  a été  réglé  fur  ce  fujee 
depuis  le  douzième  ficelé  par  différens  Conciles  , Ipécialcmenc 
par  celui  de  Trente. 

Ce  font  ces  autorités  qu’on  oppofi  aux  tentatives  qui  furent 
faites  par  quelques  particuliers  dans  les  Aft'emblées  du  Clergé 
de  1080  & 1700,  pour  rendre  les  Curés  amovibles  , 5c  dont 
l’efprit  fut  adopté  par  Louis  XIV.  dans  fa  célébré  Déclaration 
de  1686,  par  laquelle  il  a ordonné  l’établilTement  des  Vicai- 
res perpétuels  dans  toutes  les  paroîfles,  dont  les  cures  ont  été 
unies  aux  Manfes  des  Chapitres  & autres  Communautés  ecclé- 
fiaftiques , d la  place  des  amovibles  qu’ils  avoient  jufqu’alors 
communément  deflervies.  L’expérience , en  effet,  montre  aflez 
combien  l’état  fixe  & certain  d’un  Bénéficier,  chargé  fur. tout 
du  foin  des  âmes , eft  utile  d PEglife,  5c  combien  au  contraire, 
une  amovibilité  purement  arbitraire,  lui  feroit  préjudiciable.  On 
penfe  de  même  dans  les  pays  où  elle  n’a  pas  lieu;  5c  Pyrrhus 
Ôorradus,  Prax.  lib.  î,  cap.  1 , n.  1,  rapporte  une  déclaration 
des  Cardinaux  pfépolés  d l’explication  du  Concile  de  Trente , 
qui  a décidé  que  nonobftant  la  coutume  contraire,  quoique 
immémoriale,  les  cures  ne  doivent  fe  donner  qu’à  perpétuité, 
parce  qu’il  fe  forme  encre  le  Curé  & fon  Eglife  un  mariage  fpi- 
ricuel  , qui  ne  doit  pas  avoir  moins  de  Habilité  que  celui 

* H ij  * 
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y 6 Théorie  & Ttdlique  du  Droit  Canonique  Queflion  1. 
qui  fe  contra&e  entre  l’homme  & la  femme  , raifon  que  cet  au- 
teur applique  juftement  à tous  les  Bénéficiers  en  général.  Le 
Parlement  de  Paris  a donc  été  bien  fondé  de  déclarer  abufive 
par  fon  Arrêt  du  8 Mars  1 66 o , la  provifion  de  la  cure  de  N.~ 
qu’un  Cordelier  avoit  impétfée  en  cour  de  Rome , avec  la  claufe 
de  révocabilité  ad  nut#m  > il  eft  rapporté  au  Journal  des  Audien- 
ces. Nos  Canoniftes  ne  font  pas  moins  fondés  à regarder  la  per- 

f>étuité  du  titre  comme  le  caractère  propre  des  Bénéficiers,  6c 
eur  fentiment  a été  fuivi  par  le  Parlement  d’Aix  dans  un  autre 
Les chapclbim  Arrêt  qu’on  lit  au  Journal  du  Palais,  tom.  i,  pag.  760,  rendu  le 
^non^ncfont^'*  *?  8 , par  lequel  il  a déclaré,  que  les  Clercs  du  Cha- 

BSdcrs°"&  5 pitre  de  S.  Remi,  diocèfe  d’Avignon,  prenoient  mal  à-propos 
pourquoi!  cette  qualité,  attendu  qu’il  eft  porté  exprcflëment  par  le  titre 
de  leur  fondation  , que,  quand  ils  manqueront k faire  leur  devoir , 
le  Chapitre  difpofera  de  leurs  places , ainfi  qu'il  le  jugera  k propos  , 
& quoties  opportunum  fucrit.  Ils  rapportoient  à la  vérité  un -an- 
cien Arrêt  de  la  même  Cour,  qui  avoit  décidé  qu’on  ne  pouvoir 
les  en  priver  fans  caufe  légitime , ce  que  Sanlegcr,  part.  3 , cap. 
1 17,  n.  a,  étend  jufqu’aux  emplois  de  Diacre  6c  de  Soudiacre  d’of- 
fice, fondés  dans  un  grand  nombre  d’Eglifes,  fur-tout  paroif- 
fiales-,  mais  M.  l’Avocat  général,  qui  porta  la  parole  dans  cette 
affaire,  fit  voir  qu’on  rie  pouvoir  rien  en  conclure  en  faveur  de 
leur  prétendue  qualité  de  Bénéficiers.  Nous  montrerons  effecti- 
vement par  la  fuite,  qu’un  Curé  ne  peut  pas  renvoyer  un  Prê- 
tre qu’il  a une  fois  reçu  pour  habitué  dans  fon  Eglife  * mais 
pourroir-on  inferer  de-là  que  fon  emploi  eft  un  véritable  béné- 
fice ? on  doit,  6c  à bien  plus  forte  raifon,  juger  de  même  des 
fondati  >ns  faites,  fur  tout  dans  les  Eglifes  paroi iliales , en  fa- 
veur des  Prêtres , Diacres  6c  autres  Eccléfiaftiques  qu’on  y char- 
ge de  chanter  l’Office  divin,  lorfqu’elles  portent,  que,  quand  ils 
manqueront  k leur  devoir , ils  feront  btès  fans  inquifition  ou  infor- 
mation faire , c’eft  à-dire,  fans  aucune  procédure  juridique, 
fans  laquelle  on  ne  peut  dépofèr  un  Bénéficier,  fuivant  les  ca- 
nons que  nous  venons  de  rapporter.  Si  les  termes  de  la  fonda- 
tion font  obf-urs,  il  faut  les  interpréter  conformément  à l’u- 
fage,  6c  à la  coutume,  die  le  canon  , Cum  perfona  de  privilégié 
in  fexto.  ( a) 

(a)  II  eft  aife  d'appliquer  ccs  principes  aux  treize  chapcllainics  & aux  treize  vicaire- 
rics  de  la  (aintc C'  apcllc  de  Bourges,  que  le  duc  de  Bcrri , Jean  I , frère  du  roi  Charles 
VI.  fonda  co  1404  , avec  treize  prébendes ou  canonicats  , pour  y célébrer  l’Odicc  divin; 


Digitized  by  Google 


ncficcs,  quoique 
ics  Cures  pui lient 
"tre  rappelles  par 
leurs  fupéricurt. 


Setfion  U.  De  la  nature  & des  propriétés  des  Bénéfices.  5 7 
Navarre,  Confié.  5 de  Prœbendis , pouffe  plus  loin  notre  princi- 
pe fur  la  fiabilité  des  Bénéficiers.  Il  Hbutient  qu’un  Evêque  ne 
peut  pas  même  ériger  en  bénéfice  une  fondation  faite  à condi- 
tion que  le  Titulaire  fera  amovible  au  gré  du  Collateur  8c  du 
Patron,  ce  qui  a été  effectivement  décidé  par  une  Sentence  de 
la  Rote , qu’on  voit  encore  chez  Corradus , qui  l’a  ainfi  jugé  con-  „ 

tre  celui  de  N qui  en  avoir  érigé  une  en  cure.  11  ne  faut  iesCUr«régù- 

pourtant  pas  en  conclure,  que  les  cures  régulières  ne  font  pas  liercs  font  des  bé- 
dé vrais  bénéfices,  quoique  les  Supérieurs  puiffent  rappellerau 
cloître,  8c  en  retirer,  quand  bon  leur  femble  , les  fujets  qui  en 
font  pourvus,  puifqu’ciles  font,  comme  les  cures  fccuüeres,  ca- 
pables d’être  réfignéos  6c  permutées  , fujettes  aux  décimes  8c 
autres  charges,  ainfi  que  l’obferve  M.  l’Avocat  général  Bignon  , 
dans  fon  plaidoyer  du  17  Décembre  xéfi,  qu’on  trouve  au 
Journal  des  Audiences  ; car  cette  amovibilité  ne  vient  que  par 
accident  de  la  qualité  de  ces  fujets,  engagés  par  leurs  vœux  à 
une  obéifiance  abfolue , 8c  non  de  la  nature  de  l’emploi',  qui  de- 
mande par  lui-même  une  Habilité  perpétuelle  -,  ce  qui  fait  dire 
aux  Canoniffes  que  cite  Gardas,  que  ces  fortes  de  bénéfices 
fonc  perpétua  faltem  aptitudinc , ce  qu'o»  ne  peut  pas  dire  d’un 
Vicaire  ou  d’un  Secondaire  , donc  un  Curé  peut  fe  paf- 
fer,  8c  qu’il  peut  congédier  quand  bon  lui  femble,  fans  être  te- 
nu d’en  rendre  compte  à perlonne.  Ainfi,  c’eH  mal-à-propos  que 
Giberc,  inllit.  tom.  t,  tic.  i,  divife  les  bénéfices  en  révocables , 

& non  révocables  ; d'ailleurs,  cette  diHinclion , qu’il  appelle  com- 
mune, ne  fe  trouve  chez  aucun  Canonific  exad.  Il  en  faut  dire 
autant  des  bénéfices  manuels  dont  il  fera  parlé  dans  laqueffion 
fuivante , qui  joüiiïent , comme  le  moncre  Lotcerius  , lib.  x , 
quæff.  7 , de  toutes  les  prérogatives  de(s  autres  , 8c  peuvent  com- 
meiux  être  réfignés  infavorem,  permutés,  8cc. 

III.  Le  bénéfice  ne  peut  être  accordé  qu’à  un  Clerc,  conccfiion  Le  bénéfice  ne 
Clerico  -,  8c  c’eH  aulfi  mal-àpropos  que  Gardas , part.  1 , cap.  i , P«“titre  accordé 
n.  4,  met  dans  fa  dcfmklorr  perfiona  ccclefiafiicte  , pour  faire  en-  11114  UQ  CIC' 
tendre  qu’on  en  peut  pourvoir  un  Religieux,  quoique  non  ton- 
furé,  attendu  que  c'efi  une  perfonne  eccléfiafiique , qui  par  des 
vœux  foiemnels  s’eff  confacrée  au  fervice  de  Dieu  8c  de  l’Eglilê. 


car  il  leur  donna  pour  chef  un  Tréforier  qui  a coure  jurifdiéiion  fur  le  Chapitre  , avec 
pouvoir  de  deftitucr , à fa  ■vrfonti , les  Chapcllains  Si  les  Vicai  cs,  quoiqu'il  ne  l'aie  ja- 
mais fait,  fans  employer  les  formes  ordinaires  de  la  Juftice , dit  la  Thaumaflicrc  dans 
fon  liifloire  du  Berry  La  collation  de  ces  bénéfices  fut  accordée  à ce  Prince  £c  à fes  fucccf- 
feurs  par  les  Balles  de  lauoccuc  VU , datées  de  Matlcilk  le  j Juin  S404. 
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y 3 Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , Que  fi  ion  I.  - 
La  raifon  eft,  que  celui  qui  n’eft  pas  tonfuré,  dans  quelque  état 
qu’il  foie,  demeure  toujours  laïque,  & n’eft  point  proprement* 
miniftre  de  l’Eglife  : cependant , tous  les  canons  rapportés  dans 
la  fe&ion  précédente,  nous  apprennent  que  les  bénéfices  & les 
biens  qui  leur  font  attachés,  ne  peuvenc  appartenir  qu’à  ceux 
qui  ont  cette  qualité.  Il  eft  vrai  que  les  Docteurs  ultramontains 
fouticnnent  que  le  Pape  peuc  par  la  plénitude  de  fa  puiflance 
en  dilpofer  en  faveur  de  purs  laïques , quoique  non  religieux  , 

& qui  ne  fe  deftinent  pas  même  à l’état  ccclefiaftique  ; mais  ces 
principes  ne  font  pas  reçus  parmi  nous,  quoiqu’on  ne  lui  con- 
tefte  pas  le  pouvoir  de  leur  en  accorder  f ou  la  préfentation  , oit 
la  collation,  ainfi  que  nous  le  dirons  ailleurs  ; mais  la  collation 
&:  lajoüiffancc  font  deux  chofes  très-différences,  & la  fécondé 
exige  abfolument  des  qualités  qui  ne  font  point  néceffairesdans 
la  première.  Il  eft  encore  vraj  qu’on  y fouffre  qu’il  conféré  des 
bénéfices,  même  féculiers,  à des  Religieux  qui  n'ont  jamais 
* été  tonfurés,  tels  que  font  les  chevaliers  de  Malrhe,  que  nous 

voyons  pofleder  tous  les  jours  des  Prieurés  d’un  très-grand  re- 
venus mais  ce  n’eft  qu’en  commende,  & non  en  titre,  & en 
vertu  des  privilèges  extraordinaires  accordés  à leur  Ordre  par  le 
le  faint  Siège  ,8c  mentionnés  dans  la  conftitucion  38  de  Sixte  V- 
que  le  même  Garcias  rapporte,  part.  7,  cap.  1 ,Yi  1 y. 

On  allure  quel-  On  a aulli  trouvé  depuis  quelque  fiécles  à Rome,  l’idée  de 

«jucfois  à Rome  gratifier  de  bénéfices  les  plus  conlidérables  desenfans  qui  ne  font 

des  bénéfices  a des  ° 1 r / . r , 1 ~ 

eufans  non  cor.-  Pas  meme  en  état  d ecre  toniures , ce  qui  ne  le  toléré  en  ‘France 
que  par  des  confidérations  très  particulières.  Le  Pape  leur  ac- 
corde à cet  effet  des  bulles  qui  leur  en  afférent  le  titre,  & nom- 
me un  adminiftrateur,  qui  retient  une  partie  des  revenus  pour 
fon  falaire,  & applique  le  furplus  à l’enfant,  jufqn’à  ce  qu’il  air 
atteint  l’âge  néceffaire  pour  être  tonfuré,  8c  en  obtenir  la*pro- 
vifion  , foit  en  titre,  foie  en  commende  ; c’eft  ce  qui  fe  pratiqua 
fous  Sixte  IV  en  1478  au  profit  de  d^n  Alphonfè,  fils  naturel 
du  roi  de  Caftille,fur  les  inftancesdu  Æ d’Arragon,  qui  arracha  _ 
cette  grâce  à Sixte  IV  malgré  lui  fur  l’archevêché  de  Sarragoffe  -, 

& fous  Paul  V en  1615»  pour  le  fils  de  M.  le  duc  de  Guife, 
âgé  tout  au  plus' de  trois  ans  , qui  obtint  par  cette  voye  les 
abbayes  de  Fécamp , du  mont  S.  Michel,  de  Chambons,  &c.  Et  ci- 
dem  infantulo  , (^lit  ce  fouverain  Pontife  dans  fa  bulle,  ) affeHa  & 
défi  inata  fint  ac  e(fc  ccnfeantur.  M.  deBerulle  en  fut  nommé  admi- 
niftrateur, à la  charge  d’en  rendre  compte  à l’évêque  de  Paris. 
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Seflion  11.  De  la  naître  & des  propriétés  des  Bénéfices.  5 9 
Clement  X accorda  de  la  même  maniéré  en  1 670  celle  de  Bon- 
port  au  comte  de  la  Marche , fils  de  M.  le  prince  de  Conty , âgé 
feulement  de  deux  ans , & deftiné  comme  le  premier  à l’état  cc- 
cléfiaftique.1  Nous  montrerons  par  la  fuice  que  ces  affectations 
contiennent  une  véritable  referve  défendue  par  les  loix  du 
Royaume j qui  ne  s’y  fouffre  que  par  grâce  extraordinaire,  SC 
qu'en  vertu  des  lettres  fpéciales  du  Roi  qui  y déroge,  bien  8c 
dùement  regiitrécs  par-tout  où  il  appartient.  11  crée  auffi  quel- 
quefois en  leur  faveur  des  penfions  fur  bénéfices , qu’il  permet 
aux  parens  de  toucher  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  7 ou  8 ans.  Gré- 
goire XIÜ  en  créa  une  de  cette  efpece  en  faveur  du  fils  d’An- 
toine Parri,  fecrétairede  Philippe  II  roi  d’Efpagne.  Nous  avons 
vu  tout  récemment  Clement  XII  donner  un  bref  d’éligibilité  au 
■fils  cadec  du  roi  d’Angleterre,  pour  toutes  fortes  de  bénéfices, 
quoiqu’il  ne  fut  pas  encore  ronfuré. 

IV.  On  n’érigedes  bénéfices , & on  ne  les  accorde  aux  Clercs  |e 
ou  ’en  vue  du  fervice  fpirituel  que  l’Eglife  attend  d’eux  ,foit  par  cft  Je cùkc  divin, 
la  récitation  de  l’Office  divin,  foit  par  la  prédication  de  la  parole 
de  Dieu , la  célébration  du  faine  Sacrifice,  l'adminiftration  des 
Sacremens&  autres  femblables  fondions,  qui  font  par  elles. mê- 
mes facréesfic  furnaturellcs.  C’eft  dans  ce  lcns  qu’il  faut  enten- 
dre le  chap.  Quia  ambitiofam  de  Refcriptisîn  fexto,  & le  chap.  3 
de  la  feff  1 1 du  Concile  de  Trente , où  il  eft  dit , que  propter  of- 
ficium  bencficium  ecclefiafiicum  datur ....  bénéficia  ad  divin um  cul- 
tum  df  ecclefia/lica  munia  obeunda  funt  inftitnta  -,  d’où  il  eft  aifé 
de  conclure,  qu’une  fondation,  quoique  faite  à perpétuité  & 
approuvée  par  l’Evêque,  en  faveur  d’un  Eccléfiaftique  qui  feroic  ’ 
chargé  d’enfeigner  aux  autres  le  chant  ou  les  cérémonies  de 
l’Eglife,  ou  même  la  Théologie,  ne  féroit  pas  un  véritable  bé- 
néfice, parce  que  ces  (ciences  s’acquerant  par  un  travail  & une 
application  humaine , ne  font  pas  proprement  furnaturelles  , 
quoique  leur  objet  le  (oit.  Il  faut  de  plus,  que  l’Office  ou  le  fervice  . 

divin  en  foit  la  caufe  principale}  8c  c’cft  encore  par  cette  raifon 
que  les  penfions  eccléfiaftiques  ne  font  pas  réputées  bénéfices , 
quoique  l’Eglife,  depuis  prés  de  deux  fiécles,  y- ait  annexé  l’obli- 
gation de  reciter  le  petit  Office  de  la  fainte  Vierge,  & qu’elles 
m’ont  été  primitivement  înftituées  que  pour  la  fubfiftance  de  fes 
Clercs.  Il  en  faut  dire  autant  des  hôpitaux,  dont  le  revenu  n’*ft 
pas  deftiné  â l’entretien  du  fervice  divin  , mais  feulement  ou 
principalement  pour  celui  des  pauvres , ainfi  que  des  monafteres , 
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des  monafteres , la  plupart  de  l’ordre  de  S.  Bénoîc  ; du  moins , 
le  P.  Mabillon  prétend  en  donner  des  preuves  certaines  pour 
celle  de  Remiremont.  Le  Concile  de  Reims , de  l’an  1148,  cap. 
4,  nous  apprend  qu’il  y en  avoir  aufli  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  : 
Statuimus , y dit-il , ut  mulieres  qua  Canonisa  nominantur  5-  irre- 
gulariter  vivunt  juxta  beatorum  BenediHi  & Auguflini  régulant , 
vitam  fuam  in  melius  corrigant.  Jacques  de  Vitri,  auteur  du...  fié- 
cle,  nous  apprend , encore  dans  Ton  hiftoire  occidentale,  chap. 

3 1 , jufqu’où  elles  avoient  pouffé  dès  lors  le  relâchement  -,  il 
y affure  qu’à  l’imitation  des  Chanoines  féculiers,  elles  avoient 
renoncé  au  nom  même  de  Moniales  ou  de  Religieulès,  pour 
jrendre  celui  de  Chanoineffes&de  Dames;  qu’elles  ne  vouloienc 
dus  recevoir  parmi  elles  que  des  filles  de  qualité,  préférant 
a nobleffe  du  fiécle  à celle  de  la  vertu  ; qu’elles  portoient  des 
îabits  6 c des  ajuftemens  les  plus  mondains,  & avoient  des  ap- 
partenons féparés  où  elles  faifoient  bonne  chere,  & que  quel- 
ques-unes, après  s’être  enrichies  du  patrimoine  de  J.  C.  pouf- 
foient  la  licence  jufqu’â  fe  marier.  Encore  aujourd’hui,  ce  ne 
font  que  d’honnêtes  retraites  de  filles,  qui  ne  s’engagent  par 
aucun  vœu  religieux , ne  renoncent  à aucune  portion  de  leur 
patrimoine,  & qui  n’ont  retenu  de  leur  ancien  Inftitut  que  le 
fcul  Office  divin  , dont  elles  s'acquittent  au  chœur  & en  com- 
mun. Honorius  III, au  chap.  Dilcîla , tic.  de  majoritate  & obed. 
donne  à la  vérité,  le  nom  de  bénéfices  aux  prébendes  de  celles 
de  Bubrigenfis  , lorfqu’il  dit  que  leur  Abbefle , Canonicas  fuas  & 
Clericas  jurifdiftioni  fua  fubjeclas  propter  inobedientias  & culpas 
corum  ojficio  beneficioque  fufpendit  ; mais , c’eft  encore  une  fois  im- 
proprément,  comme  Corradus  le  montre,  prax.  lib.  1 , cap.  j , 
n.  1 44 , où  il  foutient  que  ces  filles  ne  font  pas  même  perfonnes 
religieufes , qui  joiiiffent  du  privilège  du  canon  fi  quis  fuadente  ; 
d’ou  il  conclut,  que  celles  qui  donnent  de  l’argent  pour  y par- 
venir, ne  commercent,  ni  une  véritable  fimome  , ni  n’encour- 
rent  point  les  peines  donc  les  canons  puniffent  les  Bénéficiers 
qui  y tombent , quoique  ce  commerce  foit  également  oppofé  à 
l’honneur  & à lajuftice,  attendu  qu’il  eft  prohibé  par  les  loix 
de  la  fondation,  qui  veulent  qu’on  les  donne’  gratuitement. 

Nous  montrerons , en  parlant  de  l’excommunication , que 
ceux  même  qui  la  portent  contre  les  véritables  Religieux  & Re- 
ligieufês  dont  la  profeffion  eft  fimoniaque , ont  été  révoqués 
par  les  bulles  des  fouverains  Pontifes.  11  y a,  ce  fcmble , plus  de 
Tome  I.  1 
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difficulté  fur  les  Abbayes,  non  pas  triennales , mais  perpétuelles 
des  filles  , auxquelles  nos  Souveraine  ont  droit  de  nommer  , 

ftarce  que  leurs  Ordonnances , fur-tout  celle  de  i j8o , les  qua- 
ifientauffide  bénéfices,  & qu’on  les  aflujcrtit,  pour  les  réfigna- 
tions  & les  permutations , aux  mêmes  réglés  que  celles  des  hom- 
mes. Cependant,  il  faut  en  porter  le  même  jugement,  parce  que 
les  dénominations  font  par  elles-mêmes  indifférentes  ,&  ne  déci- 
dent point  de  la  nature  des  choies,  dit  la  loi  i , § fed Jint , inftir. 
de  verborum  obli%atione, 

V.  Les  prébendes,  que  nos  Rois  très-chrétiens  poffedent 
dans  quelques  Eglifes  de  leur  Royaume,  ne  te  font  pas  non- 
plus  , quoi  qu’en  dife  M.  de  Selve  , part,  i , quarft.  7 , n.  8 , 
puifque  les  véritables  bénéfices  ne  peuvent  être  tenus  que  par 
des  Clercs  , ou  du  moins  par  des  perfonnes  eccléfiaftiques,  & 
que  l'ondion  qu’ils  reçoivent  à leur  facre,  toute  fainte  qu’elle 
foit,  ne  les  fait  po:nt  participer  à l’honneur  & aux  prérogatives 
de  la  cléricature,  ainfi  que  le  remarque  Fagnan  fur  le  chap. 
cùm  Fcrraricrfis  , tir.  de  conflit,  où  il  dit  qu’elle  ne  donne  point 
droit,  nî  aux  Rois,  ni  aux  Seigneurs  qui  en  pofTedentde  fembla- 
bles , d’entrer  au  Chapitre  pour  les  nominations  aux  bénéfices,  & 
autres  ades  eccléfiaftiques,  qui  ne  peuvent  être  exercés  que  par 
les  véritables  Chanoines.  Leur  droit  fe  réduit  à partager  avec 
ceux  ci  les  revenus  de  la  Manfe  capitulaire,  à occuper  une  pla- 
ce dans  le  chœur,  à y affifter  à l’Office,  à recevoir  les  diftribu- 
tions  manuelles  qui  s’y  font , ce  qui  s’accorde  fouvent  par  pure 
honnêteté  à des  fimples  laïques,  lefquels  n’ont  jamais  prétendu 
par-là  devenir  Bénéficiers.  Plufieurs  Arrêts  l’ont  jugé  de  même 
pour  les  bourfes  des  Colleges , qui  n’ont  effedivement  ni  direc- 
tion , ni  inftitution  canonique  * l’obligation  de  reciter  l’Office 
divin  n’y  eft  pas  même  annexée  par  les  fondateurs , & ce  ne 
fut  qu’en  1 541  que  l’Univerfité  de  Paris  afTujettit  fes  bourfiers 
au  petit  Office  de  la  fainte  Vierge , & aux  Pfeaumes  de  la  péni- 
tence. De  plus,  on  ne  les  leur  conféré  pas  pour  toute  leur  vie, 
mais  pour  un  certain  efpace  de  temps,  fixé  par  l’Arrêt  de  régle- 
ment que  le  Parlement  rendit  cette  année-là  à leur  fujer.  Enfin  , 
ceux  qui  en  font  pourvus  peuvent  être  deftitués  par  ceux  à qui 
les  fondateurs  en  ont  lai fié  le  droit,  quand  ils  font  refradaires 
à leurs  ftatuts,  fans  aucune  formalité  de  Juftice,  comme  le  Par- 
lement de  Touloufe  l’a  jugé  en  1 67  j , à quoi  les  véritables  Bé- 
néficiers ne  font  pas  fujets. 
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Le  nom  de  bénéfice  leur  eft  aofli  donné  dans  piufieurs  aétes 
de  fondation,  fur-tout  dans  celui  que  fit  en  1304  Jeanne,  reine 
de  Navarre,  & époufe  de  Philippe  le  Bel,  pour  le  College  qui 

Eortc  à Paris  fon  nom,  8c  que  Louis  XV  vient  de  faire  re- 
ûtir.  M.  de  Launoy  , dans  fon  hiftoire , page  8 , en  rapporte 
l’ade  par  lequel  elle  le  fonde  en  faveur  de  70  pauvres  étudians 
qui  n’ont  ni  par  eux-mémes , ni  par  leurs  parens  , de  quoi  s’en- 
tretenir, donc  zo  doivent  être  à la  Grammaire,  30  en  Philofo- 
phie , & zo  en  Théologie  ; elle  donne  aux  premiers  4 f.  parifis 
par  femaine,  6 aux  féconds,  8c  8 aux  troifiémes  , le  touthiifant 
1000  liv.  de  rente,  à prendre  fur  fes  comtés  de  Champagne  & 
de  Brie , pour  par  eux  en  joüir  jufqu’à  ce  qu’ils  foicnc  pourvus 
de  bénéfices  de  la  valeur  de  30,  40  , & 60  liv.  mais  le  nom , 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué , ne  décide  rien  quand  le 
contraire  eft  d’ailleurs  bien  conftaté.  ( a ) Au  refte,la  claufe  qu’elle 
met  en  faveur  des  pauvres,  conforme  à celle  de  Sorbonne,  Les  Bourfes  font 
d’Harcourt,  8c  de  prefque  tous  les  Colleges  de  Paris , nous  ap-  p-»»* 

prend  en  paflanc , que  les  bourfes  ne  peuvent  fe  donner  qu’à  Y‘ct  tu  1*ns' 
ceux  qui  n’ont  pas  le  moyen  de  fournir  i leurs  études  } c’eft  ce 
qui  a été  auflï  décidé  pofitivemenr  par  l’art.  8 du  Réglement  de 
ij 77,  n’étant  pas  à préfumer  qu’un  fondateur  ait  voulu  dé- 

[>ouiller  fes  hoirs  d’une  portion  de  fa  fucceflion,  pour  procurer 
'éducation  des  perfonnes  opulentes  8c  aifées.  11  y en  a piufieurs 
qui  ont  marqué  précifcmcnt  la  quotité  de  revenu,  foie  en  béné- 
fices, foit  en  pacrimoine,  qui  fuffir  pour  donner  l’exclufion.  Les 

ftatuts  de  l’Univerficé  de  C fuppofcncauflî , que  ceux  qui  y 

prétendent  ne  feront  pas  abfolument  pauvres  , mais  qu’ils  au- 
ront de  quoi  fe  fournir  des  habits,  des  livres  8c  autres  chofes 
néceftaires , à l’exception  feulement  de  la  nourriture  , que  le 
College  leur  donne  avec  le  logement.  On  doit  leur  appliquer 
ce  que  nous  venons  de  dire  des  places  de  Chanoineflès  , fçavoir , 
qu’elles  ne  font  point  l’objet  de  la  vraie  fimonie , mais  que  ce- 
pendant on  ne  peut  les  acheter,  ou  les  céder  fans  injuftice. 

Les  Principalités  des  Colleges  ne  font  que  de  fimples  admi. 

( <r  ) Cette  Prince  (Te  y veut’que  ccs  trois  différentes  clafTes  de  Bout  fiers  y foient  fous  la 
dircâion  de  trois  maîtres  , & que  celai  qui  fera  à la  tête  des  Théologiens , foie  en 
même-temps  fupérieut  de  tout  le  College.  C'eft  celui  qu'on  a depuis  appellé  grand  maî- 
tre , auquel  elle  laide  , ainlt  qu'aux  deux  autres , une  double  rétribution  ou  bourfe. 

Quant  au  choix  des  uns  Bc  des  autres , elle  déclare  qu'il  appartiendra  à la  Faculté  de 
Théologie,  ou  à l'Univerfité  , & qu'ils  reconooîrronr  pour  fuperieurs  majeurs , l'éycquc 
de  Meaux  , l'abbé  de  S.  Denis , & le  chancelier  de  l'Univerûté. 

l'I 
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Le*  Principal!-  niftrations  , qui  tiennent  meme  plus  du  temporel  que  du  fpî- 
1 1 « Colleges.  rjtuej  . aujfi  ne  fouÉfre.t-ort  point,  du  moins  parmi  nous  , qu’on 
les  réfigne  en  faveur  de  qui  que  ce  foit , non-plus  que  les  bour- 
fes.  Le  Réglement  qu’on  vient  de  citer  en  fait  une  défenfe  ex- 
preflê,  conformément  à l’art.  8 de  l’Ordonnance  de  Blois,  où 
Elles  ne  peutem  il  eftdic:  Les  fupericurs  ,fenieurs , principaux  bourfers , ne  pour- 

fe  réfigne:  eu  fa-  roni  rcfipier  leurfdits  état  s & charges  foit  au  dedans  du  temps  in. 
quc  ks  "CrT  troduit  pour  icelles  tenir  par  les  Jlatuts  O"  fondations  , ni  après  icelui 
des  Colleges.  temps  expiré.  Chopin,  liv.  i , tit.  j , n.  1 1 , rapporte  un  Arrêt 
du  1 1 Janvier  i j 6 1 , qui  l’a  ainfi  jugé , & tout  enfemble,  qu’on 
ne  pouvoir  pas  par  la  même  raifon,  s’en  faire  pourvoir  en  Cour 
de  Rome , foit  par  prévention , foit  autrement  * il  s’agiflôit  de 
la  principalité  du  College  de  Bourgogne.  11  a été  fuivi  le  14  Sep- 
tembre 1678  d’un  femblablepour  celle  du  College  de  la  Mar- 
che, qui  fouffroit  plus  de  difficulté  ; car  on  prétendoit  que  fa 
fondation  avoir  été  décrétée  par  l’évêque  de  Paris , lequel  en 
effet  la  conféré  de  plein  droit,  fe  fèrt  dans  fes  provifions  des 
termes  uficés  dans  les  bénéficiâtes,  tibi  capaci  & idoneo  donamus 
& conferbnus , & efl  aflreint  par  le  titre  de  la  fondation  , à ne  la 
donner  qu’à  un  Prêtre  chargé  de  trois  Meffes  par  femaine,& 
ne  peut  la  lui  ôcer  ad  nutum.  Il  s’agiffoit  dans  cette  efpece , de 
fçtvoir  fi  le  Principal,  qui  avoir  requis  la  cure  de  S.  Germain 
l’Auxerrois  en  qualité  de  gradué , étoit  rempli  par  ce  porte , Sc 
par  conféquent , fi  c’étoit  un  véritable  bénéfice.  La  Cour  par  fon 
Arrêt  a décidé  que  non.  Un  fçavanc  Canonifte  de  notre  fiécle 
fait  cependant  une  exception  pour  certaines  bourfes  qu’il  ne 
nomme  point,  lefquelles  font,  iëlon  lui,  perpétuelles  & fufcepti- 
bles  de  réfignation  : mais  la  faculté  de  réfigner  n’établit  pas 
abfolument  la  qualité  de  bénéfice  5 car  M.  Catelan , liv.  1 , chap. 
a r , en  rapporte  un  autre  du  Parlement  de  Touloufe,  du  23 
Avril  1678,  qui  a approuvé  la  réfignation  faite  entre  les  mains 
du  Pape , d’une  efpece  de  chapellenie  qui  n’avoit  jamais  été  éri- 
gée en  titre. 

Lu  Preftimonîcs  VI.  On  demande  ce  qu’il  faut  dire  des  Preftîmonies,&  fi  onpeur  ' 
"!rfu*ics<Wnéfi-  leur  attribuer  avec  plus  de  juftice  cette  qualité  ? Pour  en  juger 
ces  , du  moins  fainement , il  faut  bien  en  examiner  la  fondation  j car  il  y en  a 
communément.  quelques-unes  auxquelles  on  ne  peut  pas  la  refufer.  Boniface 
VIII,  au  chap.  Quoniam,  tit.  de  conceji.  Prabendarum , met  de 
ce  nombre  celle  fur  laquelle  on  l’avoit  confulté  ; & Chopin,  lib. 
i,  tit.  6.n.  j,  les  quinze  Prévôtés  du  Chapitre  de  Tours, 
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fondées  fous  ce  nom.  Ducange  , dans  fon  Gloflaire  au  mot 
JJrœftimonia , le  montre  aufTî  par  une  charte  de  Bernard  arche- 
vêque de  Compoftelle,  qu’il  date  de  l’an  1 1 9 1 , où  il  eft  appli- 
qué â une  véritable  Prébende  ou  Canonicat.  On  peut  cepen- 
dant dire  en  général , qu’elle  ne  leur  appartient  pas , puifque  ce 
ne  font  prefque  toujours  que  de  pieufes  fondations  que  les  Evê- 
ques n’ont  jamais  érigées  en  titre,  dont  les  familles  des  fonda-  v 

teurs  difpofcnt  à leur  gré,  & qui  ont  été  faites,  foit  en  faveur 
des  pauvres  érudians , comme  le  dit  RebufFe  in  praxi.  tit.  fiecu- 
lare  bencficium  quotuplcx  , foit  plutôt  en  faveur  de  quelques  Prê- 
tres j qu’on  charge  à perpétuité  de  célébrer  certain  nombre  de 
Méfiés  chaque  année  ou  chaque  femaine  ; car  c’eft  en  ce  fens 
qu’on  les  prend  aujourd’hui  communément.  Ce  qui  eft  certain, 
c’eft  i°,  qu’on  en  peut  pofleder  plufieurs  fans  difpenfe,  attendu 
qu’elles  ne  forment  point  d’incompatibilité  ; zp,  qu’elles  ne  font 

{>oint  matière  de  fimonie , ainfi  que  le  Parlement  de  Touloufe 
’ajugé  par  fon  Arrêt  du  18  Février  165a,  que  rapporte  M. 

Çatelan,  liv.  r , chap.  3 1 ,en  faveur  d’un  Eccléfiaftique  qui  en 
avoir  obtenu  une  par  argent,  & qu’il  ne  crut  pas  devoir  en  dé- 
pouiller; 3°,  qu’on  ne  peut  pas  les  unir  k de  véritables  béné- 
fices ; auffi  le  Parlement  de  Paris  caftâ-t-il  le  6 Juillet  1341  l’u- 
nion qu’on  avoir  faite  à la  Chapelle  de  N.  D.  de  Compiegne , 
d’une  efpece  de  preftimonie , dont  le  Titulaire  étoit  tenu  d’y 
acquitter  plufieurs  Méfiés.  Dans  le  çloute , Navarre , de  prafcript , 
conf  1 , veut  qu’on  les  préfume  bénéfices,  fur-tout  quand  on  les  c.om™'nt P*0'* 
a données  fous  ce  nom  6c  en  cette  qualité  durant  40  ansj  c’eft  °n  cs  "B0"* 
ce  qui  a été  décidé , ( ajoute  Lotrerius , jib.  1 , quarft.  3,0.63,) 

}>ar  la  Rote,  non  fins  une  vive  & longue  conteftation.  Le  Par- 
ement de  Paris  femble  s’être  conformé  à fon  jugement  dans 
celui  du  13  Juillet  1634  qu’on  voit  chez  Barder,  au  fujet  de 
deux  chapellenies  ou  preftimonies  fondées  dans  l’églife  de  S. 

Jean  de  Lyon  par  le  Chamerier.  M.  l’Avocat  général  Bignon  , 
qui  y porta  la  parole,  avança  que  quand  le  titre  de  la  fonda- 
tion eft  obfcur , on  doit  préfumer  que  ce  font  de  véritables  bé- 
néfices;, 1 lorfqu’il  exige  dans  ceux  qui  les  rempliflènt  la  qua- 
lité de  Prêtre  ou  de  Clerc;  z°,  qu’il  les  afTujettità  dire  ou  faire 
dire  certain  nombre  de  Méfiés  chaque  femaine  ou  chaque 
mois;  3°,&  principalement,  lorfqu’il  leur  en  donne  laprovi- 
fion  pour  toute  leur  vie,  fans  que  le  collateur  puiffe  les  en  dé- 
pouiller ad  nutum  : quelques-uns  y ajoutent,  40,  quand  elles  font 
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fondées  pour  un  lieu  confacré  ou  béni  par  l’Evêque,  parce  qu’il 
eft  rare  qu’on  falle  cet  Honneur  à un  lieu,  fans  y ériger  quelque 
bénéfice.  Au  refte,de  quelque  qualité  qu’elles  foienr,  pourvû 
qu’elles  foient  conférées  à perpétuité,  le  Titulaire  peut  faire  ali- 
gner deflus  fon  titre  clérical  , pour  recevoir  les  Ordres  facrés, 
parce  que  l’Eglife  n’exige  pas  de  ceux  qui  s’y  préfentent  , qu’ils 
joüiilent  de  bénéfices , mais  feulement  d’un  revenu  qui  leur  zC- 
furc  pour  toute  leur  vie  une  honnête  fubfiftance. 

La  difficulté  eft  plus  grande  pour  les  Redoreries  ou  Maîtrifes 
des  hôpitaux,  dont  les  Titulaires  font  chargés  de  célébrer  l’Of- 
fice divin , ou  d’y  adminiftrer  les  Sacremens  aux  pauvres.  La 
Clémentine  a , de  Reltÿofi  Domibus , & le  Concile  de  Trente,  fefte 
23 , cap.  8 , fuppofent,  ce  qui  eft  effêdivement  vrai,  qu’il  y en 
a plufieurs  qui  lont  de  véritables  bénéfices  : mais  Tourner  ,dans 
fon  Recueil , Ict.  R chap.  34,  remarque  que  l’établiflement  de 
la  plupart  vient  du  bien  des  pauvres , & qu’il  lui  eft  ordinaire- 
ment défavantageux , en  ce  qu’il  occafionne  fa  confulîon  avec 
celui  des  Titulaires  ton  ne  les  traite  pas  favorablement,  de  forte 
que  fi  ceux  qui  en  font  pourvus  ne  confiaient  pas  nettement 
leur  qualité  par  des  titres  bien  autentiques  &t  primordiaux,  on 
les  réduit  à leur  premier  état  de  commiffionnaîres  amovibles. 
Louis  XIV.  l’a  décidé  poficivement  p3r  fa  Déclaration  du  24 
Août  1693,  en  enjoignant,  art.  7,  aux  Commiflaires  nommés 
pour  l’exécution  dés -Edits  qui  concernent  les  hôpitaux,  de  n\t-> 
voir  aucun  éqard  aux  provi fions  en  titre  de  bénéfices , qui  pourraient 
avoir  étèci- devant , ou  être  ci-après  obtenues  des  hôpitaux , malaJ 
dreries  fi-  autres  lieux  de  la  même  qualité  ^nonob fiant  la  multiplica- 
tion des  collations  fucceffives  , durant  un  temps  immémorial , (fi 
toute  prefeription  contraire , fi  les  pourvus  ne  jufiifient  que  le  titre 
du  bénéfice  a été  établi  lors  (fi  au  temps  des  fondations.  Cette 
Déclaration  fut  enregiftrée  au  Parlement  le  1 5 Février  de  l’an- 
née fuivante,  & on  peut  dire  que  ce  Prince  n’en  rendit  jamais 
de  plus  canonique  , puifqu’il  ne  fait  que  tranferire  mot  pour  mot 
le  § ut  autem  de  la  Clémentine  2 , tit.  1 1 , liv.  3 , que  le  Concile 
de  Trente  a confirmé  dans  le  chap.  1 j de  la  felT.  7 , en  dilânr., 
N ut  lu  s ex  locis  ipfis  fiecutaribus  Clericis  in  titulum  confier aturjeiiam- 
fi de  confuétudine  quam  reprobamus  penitàs  hoc  fuerit  obfervatum , 
nifi in  illorum  fundatione  fiecàs  conftitutum  fuerit.  On  peut  voir  au 
Journal  des  Audiences  l’Arrêt  du  3 Juin  1684,  rendu  confor- 
mément à ces  Réglemcns  par  rapporc  à la  Redorerie  de  l’hô» 
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pîtal  de  Troyes,  que  le  nommé  Trie  avoit  obtenu  en  Cour  de 
Rome,  fur  la  réfignation  qu’un  prétendu  Titulaire  lui  en  avoit 
faire,  quoique  ce  ne  fut  au  fond  qu’une  fimple  adminiftration 

3ui  fut  laiflêe  au  Chapitre  auquel  elleappartenoit  j 8e  chez  Bar- 
et,  tom.  1,  liv.  3,  celui  du  3 Décembre  1619  concernant 
l’hôpital  de  Cormic  diocèfe  de  Reims.  Un  particulier  s’en 
étant  auilî  fait  pourvoir  comme  d’un  bénéfice  qu’on  mettoit  ef- 
feâivement  fur  le  Pouillé,  depuis  plus  de  cent  ans,  au  nombre 
de  ceux  que  l’Archevêque  conferoit  de  plein  droit,  la  Cour 
déclara  fa  provifion  nulle,  8c  ordonna  que  les  revenus  en  fe- 
roient  dorénavant  adminiftrés  par  le  Maire  8c  les  Echevins 
du  lieu.  Ces  autorités  ont  paru  décifives  à nos  plus  célébrés 
Canoniftcs,  qui,  confultés  en  différentes  occafions  fur  cetre  ma- 
tière, ont  confeillé  aux  Impetrans  ou  Collataires  de  ces  préten- 
dus bénéfices , de  fe  defifter  de  leurs  pourfuites.  11  ne  faut  pour- 
tant pas  les  étendre,  dit  l’un  d’eux,  aux  Chapelles  ou  Vicaire- 
ries  fondées  dans  les  Eglifes  des  hôpitaux  ou  maladrcries  qui 
n’en  rendent  pas  le  Titulaire  Curé  ou  Reéfeur , 8c  dont  il  n’eft 
cffe&ivement  point  parlé  dans  les  Conciles  de  Vienne  8c  de 
Trente , non- plus  que  dans  l’Ordonnance.  Il  y en  a une  de 
cette  efpece  dans  l’hôpital  de fondée  anciennement  en  fa- 

veur d’un  Prêtre  pour  y célébrer  trois  Meffes  par  femaine,  8c 
y aider  le  Curé  dans  fes  fondions,  dont  le  titre  primitif  ne  pa- 
role point.  Les  adminiftrateurs  ayant  fait  difficulté  d’y  admet- 
tre celui  que  l’Evêque  en  avoit  pourvu,  n’ont  pas  cru  devoir, 
après  avoir  pris  bon  confeil,s’y  oppofer  davantage,  parce  que 
ce  font  deux  chofes  différentes,  d’être  Titulaire  d’un  hôpital, 
& d’être  Bénéficier  dans  un  hôpital,  (a) 

Quoique  la  qualité  du  titre  foit  bien  conftarée  , l’Evêque 
ne  pourroit  pas  encore  s’en  attribuer  la  nomination , fi  on  mon- 
troit  originairement  qu’elle  a appartenu  au  Roi , ou  à ion  grand 

( a ) Mais  il  faut  convenir  90e  leur  fentiment  ne  s’accorde  pas  avec  un  autre  Arrêt 
aflez  récent  ; il  fut  rendu  au  Confeil  du  Roi  le  ifi  Mai  au  profit  de  l'hôpital  de 
la  ville  de  Roye  diocèfe  d'Arpiens , fervi  par  les  Freres  de  la  Charité , auquel  les  mala- 
drcrics  voifincs  8t  leurs  biens  avoient  été  réunis  en  vertu  des  Déclarations  de  S.  M. 
Parmi  ces  biens  éroient  si  journaux  de  terre  fitués  au  bout  du  fauxbourg,  falfant  te 
fond  ou  la  dot  d'une  Chapelle  appelléc  de  S.  Ladre  , dont  trois  ou  quatre  Chanoines 
s’étoient  fait  pourvoir  depuis  l’an  ii}6 , par  leut  Chapitre  qui  s'en  prétendoit  colla- 
teur.  Le  cinquième  , nommé  le  Page  , prétendant  fe  maintenir  dans  la  pofieflion  de 
ce  bénéfice  & de  les  revenus,  eh  fut  débouté  par  cet  Arrêt , qui  les  adjugea  aux  pauvres 
de  ladite  maifon.  11  n'y  a pas  d'apparence  qu'il  ait  jamais  palfé  pour  une  Reétorciic  , autre- 
ment le  Chapitre  n’en  aurait  pas  difpoié  de  plein  drott  comme  il  a fait  pendant  6} 
ans. 
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Aumônier,  parce  que  Tes  droits  font  imprescriptibles.  Ceux  auffi, 
qui  font  pourvus  par  l’un  ou  par  l'autre,  ne  peuvent  pas  prendre 
dans  les  revenus  de  l’hôpital  telle  portion  qu’ils  jugent  à propos. 
Charles  IX  a ordonne  par  Ton  Edit  dei  561 , qu’elïe  fera  taxée  8c 
bornée  par  les  Juges  des  lieux  à une  fomme  luffifante  pour  leur 
vivre  8c  veftiaire  leulement,  qu’elle  ne  pourra  excéder  celle  de 
i4oliv.  à quelque  fomme  que  puiflènt  monter  fes  revenus,  8c 
leur  fera  payée  par  les  mains  des  Adminiftrateurs,  à la  charge 
d’y  faire  le  ferriceen  perfonne  , 8c  par  eux -même.  Tourner, 
dans  l’endroit  qui  vient  d’être  cité , 8c  Chopin  de  Politia , lib.  } , 
rit.  j , rapportent  plufieurs  Arrêts  qui  en  ont  ordonné  l’exécu- 
tion ; mais  cette  taxe  ne  tombe  pas  fur  ceux  qui  peuvent  jufti- 
fier  par  titres  authentiques  que  la  dot  de  leur  bénéfice  eft  plus 
forte;  car,  en  ce  cas,  elle  doit  leur  être  confervée  en  entier 
fui vant  l’article  8 de  l’Edit  de  1693  , qu’on  peut  voir  dans  no- 
tre Recueil. 

Louis  XIV.  avoit  réuni  dès  l’an  1674  par  fa  Déclaration  du  *4 
Mars, aux  Ordres  militaires  de  S.Lazare  8cdu  Mont-Carmel,  tous 
les  hôpitaux , maladreries , léproferics  8c  autres  femblables  lieux 
de  charité  établis  dans  fon  royaume , ( dont  les  revenus  n’é- 
toient  pas  actuellement  employés  à l’entretien  8c  à la  fubfiftance 
des  pauvres , pour  en  compofer  des  Commanderies  qui  devoîenc 
être  pofledées  par  les  Chevaliers  deces  Ordres;  mais  ayant  jugé 
depuis  plus  à propos  d’en  appliquer  les  biens  aux  pauvres  même, 
à qui  ils  avoient  été  originairement  deftinés,  il  révoqua  cette 
union  par  l’Edit  de  1693,  8c  ordonna  que  l’hofpitaliré  feroic 
rétablie  dans  tous  les  lieux  où  les  revenus  feraient  fuffifans  à cet 
effet,  8c  que  les  revenus  des  autres  feraient  réunis  aux  hôpitaux 
les  plus  prochains , à la  charge  d’y  admettre  les  pauvres,  8c  les 
malades  des  lieux  où  lefdites  maladreries  étoient  fituées , 8c  de 
fatisfaire  aux  prières  8c  fervices  de  fondation,  fi  aucun  y a.  Cette 
fage  difpofition  n’a  point  eu  encore-d’exécution  dans  une  des  plus 
riches  marions  de  la  province  de  Languedoc  8c  du  diocèfe  de 
Rhodes,  appellée  Aubrac.  Elle  tire  fon  origine  d’un  hôpital  qui 
y fut  fondé  en  r 1 80 , par  un  Gentilhomme  nommé  Alard , le- 
quel le  fit  fervir  par  des  Religieux,  auxquels  il  donna  la  Réglé 
appellée  communément  de  S.  Auguftin.  Le  défordre  s’y  éçant 
introduit , leur  Infticut  tomba  bientôt  en  décadence  de  même 
que  Phofpitaliré , 5c  il  n’y  eft  refté  que  la  maîtrife , connue 
fous  le  nom  de  Dommerie , laquelle  en  a abforbc  tous  les 

revenus. 
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revenus,  montans  encore  aujourd'hui  à plus  de  zoooo  livres. 
Le  Roi  y a nommé  vers  1 710  M.  du  Luc  de  Ventïmille  , alors  ar- 
chevêque d’Aix,  8c  depuis  de  Paris,  qui  l’a  pofledé  longtemps 
en  Commende.  Ceux  qui  veulent  s’inftruire  de  la  maniéré  dont 
les  hôpitaux  doivent  fe  régir,  peuvent  confulter  l’Ordonnance 
de  Blois,  art.  65.  Elle  défend  fur  tout , d’en  donner  la  recette 
aux  gens  d’Eglife  8c  aux  Gentilshommes,  8c  l’attribue  aux  bons 
bourgeois  des  lieux  qu’on  puiflè  aifément  obliger  à en  rendre 
compte  aux  adminiftrateurs.  La  Déclaration  du  t z Décembre 
1698  a fait  auflî  plufieurs  beaux  réglemens  pour  ceux  à qui  les 
fondateurs  n’en  ont  point  donné.  Elle  marque  le  rang  que  les 
Curés  doivent  tenir  dans  les  aflëmblées,  ou  bureaux  qui  s’y  tien- 
nent. Nous  parlerons  ailleurs  de  l’autorité  qu’ont  les  Evêques 
fur  leur  temporel  : quant  au  fpirituel, l’une  & l’autre  n’ont  pas  pré- 
tendu donner  aucune  atteinte  à celle  qui  leureft  attribuée, tant  par 
le  Concilede  Trente, fdT.14  de  la  réformation, que  par  lesOrdon- 
nances  de  François  I,  du  i s Janvier  1 544,  & autres  qu’on  peut 
voir  chez  Fontanon  , avec  l’Arrêt  d’enregiftrement  du  4 Février 
de  la  même  année,qui  les  maintient  dans  une  entière  jurifdiction, 
tant  fur  ledit  fpirituel , que  fur  les  perfonnes  eccléfiaftiques  em- 
ployées à leur  fervice. 

Quelques  Canoniftcs,  8c  entr’autres  Gardas , part.  1,  cap.  z, 
n.  4 , mettent  enfin  au  nombre  des  véritables  bénéfices , les 
Commenderïes  des  Ordres  militaires;  mais  on  ne  penfe pas  com- 
me eux,  fur-tout  en  France,  & le  contraire  y a été  jugé,  du 
moins  pour  celles  de  Jérufalem  ou  de  Malthe,  parles  Arrêts 
que  rapportent  M.  de  Ste  Beuve , & le  Journalifte  des  Audiences , 
tom.  1 , liv.  8 , chap.  3 r . Il  y rapporte  le  plaidoyer  de  Chenuot, 
qui  prouve  folidement  que  ce  font  de  pures  commiflions  ou  ad- 
miniftrations  des  biens  de  l’Ordre,  que  le  grand  Maître  donne 
à fes  Chevaliers , ordinairement  pour  l’efpace  de  dix  années,  6c 
qu’il  peut  leur  ôter  pro  fao  beneplacito  ^ ainfi  qu’il  eft  porté  dans 
leurs  provifions,  6c  que  nous  l’apprenons  de  M.  de  Vertot  dans 
fon  hiftoire  de  Malthe.  Il  y montre  que  les  Commendeurs  n’é- 
toient  originairement  que  des  Religieux  envoyés  fous  le  nom  de 
Précepteurs  6c  d’Œconomes , par  le  grand  Maître  6c  le  Confeil 
de  l’Ordre,  pour  régir  les  biens  qui  lui  apparcenoient  dans  dif- 
férens  endroits  du  monde,  lefquels  recevoient  de  jeunes  Che- 
valiers , ou  afpirans , dans  leurs  maifons,  6c  y vivoient  en  com- 
mun , ne  prenant  fur  leurs  revenus  que  le  pur  néceflaire , 8c 
Tome  J.  K 
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comptant  exadement  du  furplusà  la  chambre  du  thréfor,  où 
ils  l’envoyoient  tous  les  ans  pour  l'entretien  de  la  Maifon  de  Jé- 
rufalem.  Ce  ne  fut  qu’en  iz6o  que  l’ordre  de  cette  régit  foc 
changé,  & qu’on  commença  à donner  à leurs  commifltons  le 
nom  de  Commendes,  Commcndataria.  On  peut  ajouter  à ces  an- 
ciens Arrêts , celui  que  le  grand-Confeil  a rendu  le  1 3 Mai  1 710 
en  leur  faveur,  contre  le  fieur  Gautier,  qui  s’étoit  fait  pour- 
voir en  Cour  de  Rome  de  celle  d’Aix,  appellée  du  S.  Efprit.  Il 
n’y  a jamais  eu  de  difficulté  fur  celles  de  l’Ordre  qui  porte  ce 
nom,  que  le  roi  Henry  III  inftitua  en  1371,  parce  qu’elles  . 

n’en  ont  que  l’ombre  êc  le  nom.  Ce  Prince  s’étoit  à la  vérité 
propofé  de  les  mettre  fur  le  pied  de  celles  d’Efpagne,  en  y fai- 
fant  réunir  des  bénéfices  ; mais  le  Pape,  à la  follicirarion  du 
Clergé , refufa  toujours  d’y  donner  les  mains , & il  fe  contenta 
de  leur  aflîgner  fur  fon  thréfor  des  penfions , qui  ont  été  depuis 
réduites  à la  fomme  de  3000  liv.  ( a ) 

I « bénéfice  doit  VII.  Il  faut  enfin,  Sc  c’eft  la  principale  condition,  que  le  béné- 

vcqM.'2* pai  il~  fice  fo*c  établi  par  l’Eglife,  c’eft-à-dire  par  fes  Prélats,  qui  ont 
feuls  le  pouvoir  d’ériger  en  titre,  Sc  de  foiritualifer  ,commepar- 
• lent  les  Canoniftes,  les  fondations  des  ndeles  ,en  y annexant  la 
faculté  Sc  l’obligation  d’exercer  les  fondions  du  facré  miniftere  » 
car  lafeule  deftination  des  particuliers  ne  fufficpas  pour  rendre  une 
chofe  facrée,  de  profane  qu’elle  éroit,  fuivant  la  loi  In  tantum , 
dig.  Lib.  1 , tit.  8 , qui  dit  : Sacra  rcs  funt  ha  qua  publier  confecrata 
funt , non  privât  è ÿ/t  qui  s ergo  priva  tim  fibi  facrum  confittuerit , fa- 
crum  noneft , fed  profanum,donec  per  Pontifices  Deo  confecratum  effet  s 
d’où  M.  de  Roye  conclut , dans  fes  Prolégomènes  fur  le  droit  du 
Patronage,  cap.  4,  qu’il  ne  peut  y avoir  de  patronage  dans  une 
Chapelle  qui  n’a  pas  été  érigée  par  l’Evêque , quoiqu’il  permette 
d’y  célébrer  la  MelTe, parce  qu’elle  n’eft  pas  une  choie  proprement 
facrée  Scfpirituelle,  8c  que  le  patronage  eft  un  droit  fpirituali  anne- 
xum.  Lotterius,  lib.  1 ,quæft.  5 , n.  j , foutient  que  ce  droit  d’ériger  en 
titre  de  bénéfice  eft  tellement  refervé  aux  Evêques,  qu’il  ne  peut 

( 4 ) Quant  à celles  d'Efpagne  , Sc  qui  appartiennent  aux  trois  Ordres  de  Calatrava  , 
d’Alcancara,  &dcS.  Yago,  elles  croient  originairement  des  places  monachalcs,  St  ceux 
qui  les  poflfcdoient  de  véritables  Religieux,  dépendans  du  Général  de  Citcaux.  Les  grands 
biens  qu’ils  acquirent  après  que  les  Maures  furent  cbafTés  d'Efpagne , infpircrcnt  une  fi 
forte  palfion  pour  cet  état , que  tous  les  grands  voulurent  y entier , en  obtenant 
des  difpcufcs  pour  Ce  marier  , comme  ils  le  font  encore  aujourd’hui.  Leurs  grandes 
Maîtriles  ont  été  réunies  dans  le  pénultième  fiéclc  à la  couronne  du  roi  d'Efpagne  par  le 
pape  Adrien  VI , & c’eft  lui  fcul  qui  difpofc  de  ces  Commendcrics. 
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être  exercé , ni  par  les  Abbés , ni  par  les  Généraux  d'Ordre , ou  tel 
autre  que  ce  foie , i moins  qu’il  n’ait  jurifdidion  épilcopale,  ou 
comme  épifcopale.  On  voit  à la  vérité,  dans  l’inftitution  de  Houry, 
à h pratique  bénèficiale^zg.  5 3 6,1’aéte  d’éreélion  d’une  Chapelle  en 
bénéfice/aiteen  l’honneurde  S.François  de  Sales, dans  l’églifede 
S.  Etienne  des  Grès  à Paris,  parle  Chapitre  de  la  Cathédrale  i 
Sc  l’auteur  des  mémoires  du  Clergé  rapporte  , tom.  a,  p.  1 540 , 
un  Arrêt  du  Confeil  privé  du  17  Juillet  1638,  qui  l’a  autorifé 
i ériger  pareillement  dans  la  Cathédrale  même,  une  fondation 
faite  par  le  Chantre  en  faveur  des  muficiens  St  des  enfans  de 
chœur;  mais  perfonne  n’ignore  qu’il  eft  depuis  longtemps  en 
pofTeflîon  de  cette  cfpece  de  jurifdiclion,  ainfi  que  de  l’exemption 
de  celle  de  fon  Archevêque.  C’eft  en  vertu  d'une  femblable  pof- 
feflîon  que  les  Chanoines  de  l’Eglife  de  S.  Quentin  ont  décrécé 
dans  le  quatorze  ou  quinziéme  nécle,  plufieurs  fondations  dont 
les  actes  font  énoncés  dans  le  vû  des  pièces  du  procès  que  ce  Cha- 
pitre avoicavec  l’évêque  deNoyon , St  que  le  Confeil  du  Roi  ter- 
mina le  18  Août  1703 , par  l’Arrêt  qui  l’en  dépouilla,  en  le 
fôumettant  totalement  d ce  prélat , avec  les  Eglifes  qu’il  préten- 
doitêcre  de  fa  dépendance. 

Fagnan,  fur  la  première  partie  des  Décrétales,  lib.  3,  n.  80, 
le  refufe  auffi  aux  grands  Vicaires  des  Evêques,  à moins  qu’il 
ne  leur  foit  accorde , par  une  claufe fpéciale , dans  leurs  lettres, 
Sc  avec  raifon , puifqu’ils  ne  peuvent  fans  elle  en  conférer  aucun , 
6c  que  l’éreétion  d’un  bénéfice , qui  augmente  le  nombre  des  Mi- 
niftres  dans  un  Diocèfe,  eft  un  a&e  plus  important  que  fa  col- 
lation ; mais  on  ne  peut  le  contcfter  à ceux  du  Chapitre  duranc 
la  vacance  du  fïége  épifcopal  ; c’eft  ce  que  nous  apprenons  de 
l’Arrêt  du  9 Décembre  1664,  qu’on  lit  chez  l’auteur  du  Journal 
des  Audiences , lequel  ordonne  à celui  de  Reims  de  procéder  à 
l’ére&ion  d’une  cure  dans  le  lieu  de  S.  Léonard,  Sc  que  la  Chapelle 
de  ce  nom  pourroit  fervird’Eglifeparoiffiale.  Aurefte,  quand  le  ti- 
tre d’ére&ion  ne  paroît  pas,  St  qu’on  ne  peut  le  repréfenter,on  pré- 
fume que  la  fondation  a été  décrétée,  lorlqu’on  produit  à la  place 
trois  collations  ouinftitutions  données  consécutivement  par  l’Evê- 
que durant  40  ans , 8c  qu’elle  y eft  qualifiée  de  bénéfice.  C’eft  une 
maxime  foucenue  par  Fcrrier  dans  fes  notes  fur  la  queftion  1 8 7 de 
Gui  Pape , 6c  adoptée  par  le  grand  Confeil  dans  fon  Arrêt  du  30 
Juin  1 6 66,  en  faveur  des  Religieux  de  Marmoutiers,aufujecd’un 
office  clauftral  que  l’Abbé  vouloit  être  une  pure commiffion, auquel 
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on  peut  ajouter  celui  du  30  Septembre  1701,  par  lequel  il  a Ap- 
prouvé les  provifioDs  prifes  en  Cour  de  Rome  au  prieuré  du  Col- 
lege de  Cluny  «à  Paris,  attendu  qu’il  avoir  coutume  d’etre  donnée» 
titre  de  bénéfice  depuis  plus  de  1 j o ans  : ce  fut  faute  d’avoir  pû  les 
produire,  que  lerélignatairede  lachantrerie  de  N.  D.duPortde 
Clermont  en  fut  débouté  par  l’Arrêt  du  1 7 Janvier  1 y y 1 pen- 
dit à la  Grand-Chambre,  qui  jugea  que  c’étoit  une  pure  com- 
millîon  à la  nomination  du  Chapitre,  qui  de  tout  temps  l’avoic 
donnée  comme  telle  , 6e  qui  par  conféquent  n'avoit  pû  fe  réfi- 
gner.  Il  prouva  encore  que  jamais  l’éveque  de  Clermont,  col- 
Iateur  de  fes  prébendes  ,,  ne  l’avoic  conféré.  Elle  a pareillement 
été  adoptée  par  le  Parlement  de  Touloufe  dans  l’Arrêt  du  * 
Mai  1664,  que  rapporte  M.  Cardan,  liv.  1 , chap.  a 1 , 6c  mê- 
me par  le  Clergé  de  France  dans  le  Cayer  qu’il  préfonta  au  Rot 
en  1 716 , où  il  fe  plaint  de  ce  que  quelques  Tribunaux  adjugent 
la  portion  congrue  de  300  livres  à des  Eccléfiaftiques  qui  fe  font 
pourvoir  en  titre  à Rome  de  fimples  Chapelles  ou  Egides  fuc- 
curfalcs , fans  avoir  juftifié,  ou  par  le  titre  d’éredion,  ou  par 
une  longue  & paifible  pofle/ïïon  , que  ce  font  de  vraies  cures  t 
mais  une  feule  collation  ne  fuffiroit  pas  à cet  effet,  ainfi  que  l’en- 
feigne  Corradus , prax.  lib.  1 , cap.  1 , n.  iy  , fondé  fur  une  Sen- 
tence de  la  Rote,  à moins  qu’il  ne  s’agît  de  prononcer  provifoi- 
rcment,  parce  qu’alors  on  s’en  tient  à la  maxime.  In  r>ous  bene- 
ficiahbus  fiat  us  ultimus  attenditur.  On  prétend  néanmoins,  que 
le  Parlement  de  Metz  a décidé  le  contraire  par  fon  Arrêt  du  4. 
Mars  1694,  qu’on  voit  chez  Augeard,tom.  1 , chap.  33.  Lorf- 
»»  qu’il  confie  clairement, ajoute  cet  Auteur,  par  l'ade  même  delà 
» fondation , que  le  fondateur  n’a  pas  voulu  établir  un  bénéfice  r 
« mais  une  fimple  preftimonie  , ceux  qui  ont  intérêt  à foutenir  le 
«contraire,  ne  doivent  pas  fe  contenter  d’une  pofléfiîon  de  40 
«ans,  il  en  faut  une  immémoriale.  » Nous  avons  peine  à croire 
que  cela  fut  adopté  dans  nos  Tribunaux  indéfiniment. 

Celui  qui  veut  faire  ériger  fa  fondation  par  l’Evcque , doit 
lu!  préfenter  une  requête,  dans  laquelle  il  expofe  qu’il  a fait  conf- 
truire  6c  dotré  une  Chapelle,  ou  un  Autel,  qu’il  défireroit  être 
érigé  en  titre  perpétuel  en  l'honneur  de  S.  N. ...  6c  aux  charges 
portées  par  le  contrat  dont  il  doit  produire  la  copie.  L’Evêque 
met  au  bas , s’il  le  juge  à propos , j oit  communiqué  au  Promoteur  9 
dont  néanmoins  le  miniftere  n’eft  pas  absolument  requfs  pourcer 
ade,  non-plus  que  pour  les  autres  de  jurihdidion  purement  gra» 
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pièces , l'Evêque  porte  fon  decret,  dans  lequel  il  dit,  que  de  fon 
autorité  ordinaire  8c  épifcopale , il  a érigé  & érige  ledit  Autel 
en  titre  de  bénéfice  eccléfiaftique  8c  pefpetuel.  En  cas  de  refus,  „T.Su.rre  rcfos  * 
fondateur  peut  le  pourvoir,  non-pas  immédiatement  devant  sadreher  au 
le  Pape , mais  devant  le  Mérropolitam , qui  procédera  à l’érec-  tropoUtûn. 
tion,  s’il  le  juge  à propos  , dit  encore  Corradus,  lib.4,cap.  1 , 
n.  1 , après  M.  de  Selve,  part.  1 , quxft.  6 , n.  14  , 6c  autres 
Auteurs  que  cite  celui  des  mémoires  du  Clergé  , rom.  z , pag. 

1 jo,  lefquels  en  difent  autant  de  toutes  les  fondations  pieules 
que  l’Ordinaire  refufe  d'accepter , à l’exception  néanmoins  des 
Monafteres,  comme  nous  le  prouverons  ailleurs,  6c  comme  le 
Clergé  l’a  décidé  dans  fon  Affemblée  de  t6x-j,i  l’occafion  d’un 
appel  interjetté  devant  M.  l’archevêque  de  Rouen,  du  refus  fait 

{»ar  l’évêque  de  Lifieux,  d’un  établillement  de  Religieufes  dans 
'hôpital  d’Honfleur.  On  peut  appliquer  d cette  matière  ce  que 
nous  dirons  de  l’union  dans  la  queftion  6 , art.  3 , n.  1 , queft, 
a,  art.  4,  n.  j. 

VIII.  Jufqu’à  ce  que  le  décret  de  l’Evêque  ait  été  rendu  , fa  Les  Formateur* 
fondation  demeure  à la  pleine  & entière  difpoficion , tant  du  foUrfa^ons'no** 
fondateur  que  de  fes  héritiers  , qui  peuvent , quand  bon  leur  CrigCcs. 
femble,  renvoyer  ceux  qui  les  acquittent  8c  leur  en  fubftituer 
d’autres , à moins  que  le  contraire  n’ait  été  poficivement  ftipulé. 

Paftor , tit.  de  oblationib.  tit.  j , n.  6 , rapporte  un  Arrêt  du  Par- 
lement d’Aix  du  premier  Avril  1659,  rendu  entre  le  Vicaire 

fierpetuel  de  la  pnroiflb  de  Cipieres,  6c  les  Confuls  du  lieu,  à 
’occafion  d’une  Chapelle  fondée  par  les  habitans,  6c  qui  n’avoîc 
point  été  érigée  en  titre  par  l’Evêque  diocéfain , par  lequel  il 
donne  pouvoir  aux  Confuls  du  lieu,  de  nommer  tous  les  ans 
des  chréforiers  pour  en  garder  les  ornemens  ,£c  recevoir  l’hono- 
raire des  Méfiés  qu’on  y voudra  faire  célébrer  ; de  choilïr  tel 
Prêtre  que  bon  leur  femblera  , approuvé  néanmoins  de  l’Evê- 
que , pour  les  acquitter  6c  y adminiftrer  les  Sacremens  de  Péni- 
tence 8c  d'Euchariftie  jà  la  charge  par  lefdirs  thréforiers,  de  ren- 
dre à la  fin  de  l’année,  compte  de  leur  recette  8c  dépenfe  de- 
vant les  Confuls,  6c  en  préfence  du  Vicaire  perpétuel,  auquel 
l’Arrêt  ne  donne  pas  même  de  voix  délibérative,  lui  laiflànc 
feulement  la  faculré  d’y  célébrer  la  grand’Meffe  le  jour  du  Pa- 
tron , 6c  de  prendre  les  offrandes  qui  y feront  faites  en  argenr- 
Quant  à celles  des  aucrcs  jours  , il  les  adjuge  à la  fabrique  de 
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Jadîte  Chapelle  I pc  Vî<—>îr/»c  perpétuels  ou  Curés  nnr  éré  fratrée 
plus  favorablement  au  Parlement  de  Paris,par  un  Arrêt  du  n Août 
1693,  que  rapporte  Duperray , droits  honorifiques , pag.  1 8 1 5 car  il 
porte,  que  quand  il  n’y  a point  de  Titulaires , ils  feront  préférés 
à tous  autres  Prêtres  pour  y dire  la  Melle  les  jours  de  la  femai. 
ne  qui  y font  deftinés,à  l’exception  des  Dimanches  & des  Fêtes , 
& qu’ils  en  recevront  la  rétribution  réglée  par  l’Ordinaire.  Com- 
me ces  places  ne  font  pas  bénéfices , elles  ne  font  point  non-plus 
fujettes,  ni  à leurs  réglés  , ni  à leurs  charges.  On  peut  les  céder  à 
d’autres,  ou  en  difpoler  comme  on  le  juge  à propos  , fanss’expofer 
aux  peines  portées  par  le  Droit  contre  les  Bénéficiers  qui  pren- 
droient  cette  liberté,  (a)  Il  n’eft point  nccelfaire  d’en  faire  mention 
dans  les  fuppliques  bénéficiales  qu’on  préfente  â Rome,  & elles  ne 
doiventpoint  de  décimes,  comme  nous  le  montrerons  en  traitant 
des  impofitions  du  Clergé.  C’eft  fur  ce  principe,  que  Vanefpen , 
Jur.  ccclef.  tom.  1 , tit.  1 8,  cap.  1, après  Fagnan,&  Gardas, part.  1 1, 
cap.z;n.i  5,foutient  que  les  Vicaires  des  Eglifes  paroiflîales,  quoi- 
que perpétuels,  ne  peuvent  être  regardés  comme  de  vrais  Bénéfi- 
ciers, â moins  qu’ils  n’ayent  été  érigés  en  titre  parles  Evêques. 
Gardas  rapporte,  pour  le  prouver,  une  Conftitution  de  Pie  V,une 
Sentence  ae  la  Rote,  8c  une  Déclaration  de  la  Congrégation  du 
Concile  de  Trente,  conçue  en  ces  termes  : Vicarii  perpetui  non 
pojfint  infiitui  abfque  creclione  tituli  Vicaria.  'Il  eft  vrai  que  les 
anciens'canons  permettent  , 8c  ordonnent  même  aux  Curés  pri- 
mitifs, de  les  établir  dans  leurs  paroifies  : Si  in  ea  non  velint  de- 
fervire  , ordinent  f^tcarium  perpetuum , difent  les  ftatuts  fynodaux 
de  l’évêque  de  Sarum  en  Angleterre  de  l’an  1217,  8c  le  canon 
1 1 du  Concile  de  Salzbourg  de  l’an  12815  mais  c’eft  fans  pré- 
judice du  droit  des  Evêques,  fans  lefquels  ils  défendent  fi  fou- 
vent  de  donner  l’inftitution  des  bénéfices. 

IX.  On  demande  fi  une  pareille  fondation  peut  être  revo- 

3 née,  du  moins  par  le  fondateur  ? Bengi,  dans  fon  traité,  tit. 
c fundationibus  ecclefiafticis , répond  qu’oui,  8c  cite  deux  Arrêts 
du  Parlement  de  Paris , qui  l’ont  ainfi  jugé.  Loüet , lettre  D , 
eft  du  même  fentiment , 8c  l’appuye  par  un  troifiéme  rendu  en 
1398,  auquel  on  peut  ajouter  celui  du  2 3 Décembre  1588,  que 
rapporte  Bouchel  dans  fa  Bibliothèque  canonique  , verbo  Dana - 

(a)  On  n'cft  point  proprement  fimoniaque  en  les  vendant,  de  l’aveu  même  de  Fromaqcau  , 
au  mot  Mejfe  , cas  1 5 , quoique  pareille  vente  foit  illicite  , contraire  à la  juIUcc  , & neca- 
fionne  la  diminution  des  charges , contre  l'intention  du  fondateur,  Sc  l'cfprit  de  l'figlifc. 
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tions.  Il  s’y  agifloit  d’une  donation , qu’un  Prctre  avoir  faite  par  rc'„'on(or^“‘ 
devant  Notaire,  d’une  portion  de  fes  biens,  pour  être  employée  non  dccie- 
à la  fondation  d’une  Chapelle , laquelle  n’avoit  point  encore  été  > 
acceptée, ni  décrétée  par  l’Evêque,  lorfque  ce  Prêtre  jugea  à pro- 
pos de  la  révoquer.  M.  le  premier  Préfidenr,  qui  prononça  l’Ar- 
rêt , avertit  les  Avocats  de  bien  retenir  dorénavant , que  toute 
fondation  ou  donation  de  cette  elpece  efl:  fujette  à révocation , 
jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  acceptée  & décrétée.  La  raifon  efl: , 

au’elle  n’eft  point  cenfée  faite  abfolument,  mais  fous  condition 
e l’acceptation  du  Prélat , & que  jufques-là  elle  demeure,  pour 
ainfi  dire,  en  fufpens. Cependant , Bengi  foutient,  dans  le  même 
endroic,  que  les  héritiers  du  fondateur  n’ont  pas  la  même  fa- 
culté que  lui,  & cela  femble  avoir  été  efFe&ivement  décidé  par 
les  Arrêts  qu’il  rapporte.  Quant  aux  autres  fondations  ou  dona- 
tions pieufes,  faites , par  exemple,  pour  un  anniverfaire , un  obit, 

&c.  on  ne  peut  douter  qu’elles  ne  loient  aujourd’hui  revocables 
par  les  uns  & les  autres,  jufqu’à  ce  que  l’acceptation  en  ait  été  la  donation  en- 
faite  par  parties  capables , telles  que  font  les  Evêques  & les  Cha-  fcoilcfleméic 
noines , pour  les  Eglifes  Cathédrales  -,  les  Curés  & Marguilliers,  l'acceptation  du 

Îiour  les  paroiffes , parce  que  toute  donation  requiert  eiTentiel-  <**»»«««. 
ement,  pour  fa  validité,  l’acceptation  de  ceux  au  profit  de  qui 
elle  fe  fait,  ou  du  moins  de  leurs  tuteurs , &c.  & que  jufques-là 
res  manetin  integro.  On  eftimoit  autrefois  dans  les  pays  de  Droit 
écrit , qu’elles  n’avoient  befoin  que  de  celle  de  Dieu,  ou  du  Notai- 
re qui  la  faifoit  pour  ôt  aunomdel'Eglife;  &Boniface,  dansfon 
receuil  des  Arrêts  du  Parlement  de  Provence,  en  rapporte  un 
duré  Décembre  1642  , qui  l’avoit  ainfi  jugé  pour  les  Auguft^s 
de  Bar|emont , auxquels  un  particulier  avoit  donné  une  renre 
annuelle  de  *40  liv.  Mais  la  Jurifprudence  a changé  fur  ce  point 
depuis  40  ou  jo  ans,  comme  nous  l’apprenons  de  plufieurs  au- 
tres qui,onr  expreffémenc  décidé  le  contraire  j cela  ne  fouffre 
plus  de  difficulté  depuis  l’Ordonnance  de  Louis  XV  du  mois  de 
février  1731  , donc  l’art,  j porte  expreflément,  que  les  dona- 
tions entre-vifs  faites  en  faveur  de  lEghfe , ou  pour  caufes  pieufes , 
ne  pourront  engager  le  donateur , ni  produire  aucun  effet , que  du  jour 
qu'elles  auront  été  acceptées  par  le  donataire  ou  par  fon  Procureur 
général  ou  fpécial , dont  la  procuration  demeurera  annexée  a la  mi- 
nute de  la  donation  > & en  cas  qu’elle  eut  été  acceptée  p’ar  une  per- 
fonne  qui  aurait  déclaré  fe  porter  fort  pour  le  donataire  abfent , ladite 
donation  n'aura  effet  que  du  jour  de  la  ratification  expreffe  que  le 


i by  Google 


no» 


8o  Théorie  & Pratique  du  "Droit  Canonique,  Que  fl.  T. 
donataire  en  aura  faite  far  aile  pafié  devant  Notaire , duquel  aïle 
il  refera  minute.  Elle  porte  de  plus , art.  i , que  dorénavant  tous 
aftes  contenant  donation  entre-vifs  feront,  paffés,  à peine  de 
nullité,  devant  Notaires , auxquels  elle  défend,  fous  la  même 
peine , d’accepter  les  donations , comme  ftipulans  pour  les  do- 
nataires abfens  > & enfin  , art.  4,  que  toute  donation  entre-vifs 
qui  ne  fera  valable  en  cette  qualité , ne  pourra  valoir  comme  do- 
nation à caufe  de  mort  ou  teftamentaire  , de  quelque  formalité 
qu’elle  foît  revêtue. 

linncnt*^ c L’infinuation  n’eft  pas  moins  néceffaîre  que  l’acceptation , 

aire  "pour  là  fuivant  l’art,  20  de  la  meme  Ordonnance , où  le  Roi  dit,  tou- 
lidité  de  la  doua-  tes  les  autres  donations , même  les  remuneratoires  , ou  mutuelles  , ou 
telles  qui  feront  faites  à la  change  de  fervices  & de  fondations , 
feront  inf  nuées  fuivant  la  difpofition  des  Ordonnances  , à peine  de 
nullité.  Ce  n’eft  pas  de  l’infinuation  eccléfiaftique  qu’il  parle  ici, 
comme  il  le  donne  à entendre  par  l’art,  z 3 , mais  de  celle  qui  fe 
fait  au  greffe  des  Bailliages  & Sénéchauffees  royales , tant  du 
lieu  où  le  donateur  eft  domicilié,  que  de  celui  où  les  biens  dont 
il  difpofe  /ont  fitués.  [a)  II  n’eft  même  fait  aucune  mention  de 
la  première  , en  matière  de  donations , dans  l’Edit  de  1691 
qui  l’a  établi  5 le  tarif  des  droits  qu’on  y a joint , porte  feule- 
ment , qu'on  payera  au  Greffier  , pour  fondation  a perpétuité 
d’un  bénéfice  , 4 liv.  & pour  celle  des  Preftimonies  , Salut,  Pro- 
ceffions  Sc  obit,  quarante  fols.  Enfin  , il  ôte  par  l’art.  3 1 aux 
Eglifcs , toute  efpérance  d’être  reftituées , contre  le  défaut  de 
cette  formalité,  làuf  leur  recours , tel  que  de  droit,  contre  leurs 
miniftrateurs  qui  ont  négligé  d’y  fatisfaire. 

Cette  obligation  d’infinuer  les  donations , afin  de  le^ rendre 
publiques , vient  du  Droit  romain  , qui  ne  met  aucune  diffé- 
rence entre  les  pieufes  & les  profanes,  permettant  en  général 
la  révocation  de  toutes  celles  qui  ne  le  font  pas  » comgie  Bro- 
deau  le  prouve  dans  fon  Commentaire  fur  Loüet , tit.  des  Do- 
nations, par  la  loi  fi  quis , cod.  lib,  1 , tit.  1 , de  facro  fanil. 
Ecclcfi  Juftinien  néanmoins  en  décharge  celles  ci  par  une  au- 
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tre  qui  commence  par  ce  mot , Jllud , au  même  titre , lorfqu’el- 
la  valeur  de  500  liv.  Louis  XIV  a bien  voulu 


les  n’excédent  pas 


(a)  Veycï  au  Jouinaî  des  Audiences  l'Arrê:  du  jo  Mars  K(8,  qui  a déclaré  nulle 
eue  donation  de  ;qooo  livres  faite  au  profit  des  Rcligieufcs  Je  Charonnc  , parce  qu'elle 
droit  à prendre  fur  tous  les  biens  de  U donatrice , 6c  n'avoic  pas  etc  infirmée  dans  le* 
Jicux  ou  iis  croient  fituls. 
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i*y  conformer,  lorfque  renouvellant  par  fi  Déclaration  du  20 
Mars  1708  les  Edits  de  fes  prédccefleurs  fur  cette  matière,  6c 
notamment  ceux  de  1539  6c  1533,  il  a accordé  pareille  dé- 
charge aux  Eglifes , monafteres , hôpitaux  , 8cc.  pour  toutes  les 
donations  mobiliaires  qui  n’excédent  pas  la  valeur  de  300  liv. 
car  pour  celles  des  immeubles , il  les  y laide  toujours  fujettes. 

La  chofe  n’a  pourtant  pas  été  fans  difficulté  jufqu’i  l’Ordon- 
nance de  173 1 , fur-tout , lorfqu’on  ne  relevoitce  défaut  qu’a- 
pres  le  laps  de  trente  ou  même  de  dix  années,  comme  on  le  voit 
par  l’Arrêt  du  28  Mars  1684 , rapporté  au  Journal  des  Audien- 
ces, 6c  rendu  au  profit  des  Minimes.  Nous  ne  devons  pas  omet- 
tre ici , que  les  droits  d’infinuation  des  legs  doivent  être  payés 
par  les  légataires,  en  quoi  ils  different  de  ceux  du  contrôle  du 
teftament  qui  les  contient,  lefquels  font  à la  charge  des  hé- 
ritiers. 

XI.  On  ne  foudre  point  en  France  qui  que  ce  foit  donner  ae-  Us  c!»or«rai- 
ceînte  aux  claufes  des  fondations,  foit  eccléfiaftiques  ,foit  laï-  k"^,”Jes {oa[ 
ques,  lorfqu’elles  ont  été  une  fois  acceptées  ôc  revêtues  des  for-  vent  é«eD«h^ 
inalités  requifes.  Les  volontés  des  fondateurs  y font  regardées  P*r  aucu« 
comme  des  loix  facrées  6c  inviolables , qui  doivent  s’obferver  re-  autoII“* 
ligieufement  6c  au  pied  de  la  lettre  , conformément  au  chap. 
tua  nobis  % tic.  de  teftament.  où  Alexandre  III  die , Per  Epifcopos 
frovidendum  eft  ut  fecundùm  defùnfti  voluntatem  omnia  procédant  3 
6c  au  chap.  5 de  la  feff  23  du  Concile  de  Trente,  qui  ajoûte, 

Ratio poftulat  ut  illis  qua  ben'e  conftituta  funt  tontrariis  ordmatio. 
nibus  non  detrahatur.  Quando  igitur  ex  beneficiorum  quorumeum- 
que  ereSlione , fundatione , aut  aliis  conftitutienibus  quali t aies  aliqua 
requiruntur , feu  certa  illis  onera  funt  annexa , iis  non  derogetur . . , 
aliter  fatla  provifio  fubreptitia  cenfeatur.  Pithou  en  a fait  l’art. 

2 S des  libertés  de  l’Eglife  Gallicane,  conçô  en  ces  termes  : NI 
le  Pape  , ni  les  Evêques , ne.  peuvent  changer  les  claufes  des  fonda - 
tiens , qui  n’ont  rien  de  contraire  à la  raifon  ni  aux  loix  de  tEglife , 
ni  convertir  aucun  legs  pieux  en  un  autre  ufage  que  celui  qui  eft  mar- 
qué par  la  volonté  du  fondateur  défunt.  Il  eft  tiré  mot  pour  mot 
des  Arrêts  qui  ont  vérifié  les  Bulles  des  Légats  À Latere , ôc  fon- 
dé fur  les  Ordonnances  du  Royaume,  fur-tout,  fur  l’Edit  de 
Melun  , art.  8 , la  Déclaration  de  Charles  IX  du  3 O&obre 
1371, 6c  l’Ordonnance  de  1629,  art.  99  , en  ce  qui  concerne 
les  claufes  des  fondations  bénéficiales  : Nous  voulons , y dit  le 
Roi , que  les  dignités  , prébendes  & plues  des  Chanoines  ou  Reli- 
Tome  I.  L 
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tteux  és  Egltfes  cathédrales , collegiales  & monajleres  affe&és  par 
les  fondations  defdits  lieux  à personnes , &c leur  J oient  confor- 

mées & gardées  fans  que  nul  y puijfc  être  admis  , s’il  n'efi  de  la  qua- 
lité portée  par  lefdites  fondations  , nonobfiant  toute  difpenfe  qu’il 
en  pourroit  obtenir. 

Comme  les  Ultramontains  prétendent  que  le  Pape  eft  le  maître 
abfoludes  biens  eccléfiaftiqucs  , & an  deflus  des  canons,  ils 
fouticnnent  aufli  qu’il  n’eft  pas  aftreint  à l'obfervation  des  claufes 
portées  dans  les  fondations , fur-tout , des  perfonnes  eccléfiafti- 
ques , & qü’il  peut  y déroger  & les  commuer  quand  il  y a caufe 
jtifte  & raifonnable  de  le  taire.  Le  Concile  général  de  Vienne 
ièmble  avoir  reconnu  en  lui  ce  pouvoir  dans  la  Décrétale , Quia 
contingit,  au  th.de  religions  domibus,  quand  il  dît,  ea  quaad  certum 
ufum  largitione  fient  def  inata  fidelium , ad  ilium  debent  & non  ad 
alium  ( falvà  Scdis  apofiolicœ  autoritate  ) converti , ce  qui  eft  répété 
mot  pour  mot  par  le  quatrième  canon  du  Concile  de  Frifin- 
gue,  tenu  en  1440.  Il  en  faut  dire  autant  de  celui  de  Trente, 

S|ui  étend  ce  pouvoir  aux  Evêques  même,  quoiqu’on  qualité 
eulement  de  délégués  du  S.  Siège,  dans  le  chap  6 de  la  lelT  u 
de  la  reformation , In  commutationibus  ultimarum  voluntatum  quee 
nonnifî  exjufla  & neccjfaria  caufa  fieri  debent, Epi feopitanquam  Se  dis 
apoftolicee  delegati  fummari'e  & extrajudicialiter  cognofcant  nihil  in 
precibus  tacitâ  veritate  vel  fuggefiâ  falftate  fuiffe  narratum , priuf- 
quam  commutationes  pradifia  executioni  demandentur.  C'eft  en  con- 
séquence , ou  en  conformité  de  ce  décret,  que  plulîeurs  Doc- 
teurs ultramontains , comme  Angélus , Sylvefter , Tabiena  & au- 
tres cités  parDelamet  au  mot  Fondation , cas  7,  décident,  que 
Epifçopus  ob  caufam  qua  fuo  judicio  videtur  jufta , potefi  legatum 
quodeumque  pium , ad  ccrtum  ufum  reliftum  , in  alium  ufum  pium  com - 
mut  are , quamvis  taie  legatum  de  jure  & faélo  valeat  adtmpleri  , 
fùr-tout,  fil’ufage  auquel  il  l’applique  eft  plus  utile  à la  gloire 
de  Dieu , & au  bien  des  fideles.  Ils  fe  fondent  encore,  fur  cette 
maxime  de  Droit  qu’on  lit  au  chap.  Pervenit , tit.  de  Jure  jur an- 
do  : Non  propofitum  infringit  qui  in  meliàs  commutât.  Mais  cette 
do&rine  n’eft  pas  goûtée , fur  - tout  par  Rufée,  Privil.  4 y , de 
'Jure  Regalia , n.  1 1 , ni  même  par  Layman , lib.  3 , cap.  1 1 r 
n.  1 1 , qui  foutiennent,  que  quand  la  volonté  du  défunt  eft  jufte 
& honnête,  elle  doit  s’accomplir  fans  que  les  exécuteurs  tefta- 
mentaires,  ni  l’Evêque,  y puifTenc  rien,  changer  » quand  même 
ce  changemenrdevroit  produire  un  plus  grand  bien  que  celui  que 
le  défunt  s'eft  propofé. 
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ïls  remarquent  que  la  maxime  qu’on  vient  d’alléguer  n’a  lieu 
que  pour  les  fermons  & les  vœux , 8c  non-pas  pour  les  contrats 
paffès  entre  des  donateurs  , & ceux  qui  les  ont  acceptés  à cer- 
taines charges  & conditions,  qui  forment  un  engagement  auquel 
on  ne  peut  déroger  fans  une  efpece  d’injuftice,  fur-tout,  quand  ils 
contiennent  une  ciaufè  prohibitive  par  laquelle  les  premiers  dé- 
fendent d’y  faire  aucun  changement,  ou  d’employer  leur  bien 
à d’autres  ufages , & même  ^ans  porter  un  préjudice  notable  au 
bien  public , parce  que  riert  ne  refroidit  tant  la  charité  des  fi- 
dèles, que  de  mépràfer  leurs  volontés.  Ils  raifonncnt  néanmoins 
autrement,  lorfque  le  plus  grand  bien  fe  trouve  joint  à une  véri- 
table néceffitc,  comme  il  arrive  dans  la  fuppreffion  d’un  bénéfice 
fimple,  dont  on  unit  les  revenus  à unecure  qui  ne  peut  pas  ab- 
folument  fubfifter  fans  ce  fecours  ; parce  qu’on  peut  alors  préfu- 
mer que  le  fondateur  ne  s’y  oppoferoit  pas , s’il  étoit  vivaht,  & 
que  d’ailleurs',  falus  populi  fuprema  lex  eft. C’eft  dans  ce  càs  & au- 
tres fêmblables,  difent  ils,  qu’on  doit  entendre  ces  termes  dû 
Concile  de  T rente , ex  juxta  & necefiaria  caufa.  On  peut  là  deffus 
porter  fon  jugement  fûr  la  qüefHon  propofée'  à From'agèau  $ fçtt- 
voir,  fi  un  Evêque  a pû  légitimement  appliquer  à l’écâblifTe- 
ment  d’un  hôpital  général , où  tous  les  pauvres  mendiaiis  dé- 
voient être  renfermes , le  legs  fait  par  une  perfonne  pieufe,  pour 
faire  apprendre  des  méciers  aux  pauvres  enfans  du  lieu.  Cette 
doftrine  eft  encore  moins  admîfe  dans  les  Tribunaux  féculiers 
de  ce  Royaume,  comme  Chopin , de  Politta , lîb.  6 , tit.  8 , Fe- 
vret,  liv.  3 , chap.i , n.  10,  & liv.  4 , chap.  7 , n.  ro,  & Fuct, 
Jiv.  î,  chap.  t,  le  montrent  par  un  grand  nombre  d’Arrêts, 
qui  ont  déclare  qu’il  y avoir  abus  dans  les  changemens  que  le 
Pape  ou  les  Evêques  ont  voulu  apporter  fans  une  néceffire  évi- 
dente aux  fondations  des  particuliers.  On  y peut  voir  l’Arrêt  du 
1 1 Juillet  r j , qui  a jugéabufivc  la  difpenfe  de  réfider , accor- 
dée par  la  Cour  de  Rome  à un  Bénéficier,  contre  le  titre  de  fà 
fondation.  Un  autre  du  t Janvier  1641,  contre  l’évêque  d’A- 
vranches , lequel  en  avoir  chângé  une  autre  faite  dans  une  pa- 
roifTe  de  fon  dîocèfe,  pour  l’inftruétion  de  la  jeunefle,  en  l’éri- 
geant en  bénéfice , pour  faire  plaifir  à l'héritier  dû  fondateur,  qui 
avoit  donné'à  cet  effet  unfupplément  de  40 1.  de  rente, quoiqu’il 
eût  chargé  le  Titulaire  de  cette  inftru&ion.  Un  autre  du  9 Mai 
1690,  contre  un  Seigneur  qui  avoit  fait tranfporter  dans  la  Cha- 
pelle de  fon  château , les  Méfiés  que  fon  parent  avoit  fondées 
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dans  l'Eglife  de  la  paroiffe,  après  en  avoir  obtenu  la  permilfion 
& le  confentement  des  paroirfîens.  Un  autre  du  io  Juillet  1701, 
qui  a déclaré  qu’il  y avoir  abus  dans  l’union  que  l’archevêque  de 
Sens  avoit  voulu  faire  au  Collège  qu’il  méditoit  d’établir  à Melun» 
de  la  fondation  d’un  Chapelain  » tenu  de  dire  deux  Mefles  par  fe- 
maine  dans  l’Eglife  du  lieu  ,&  d’apprendre  à lire  & écrire  aux  en- 
fans  ; les  Marguilliers  qui  avoient  la  nomination  de  ce  Chapelain  , 
en  avoient  interjetté  appel.  Et  enfin,  celui  du  11  Août  173  8,  qui  a 
jugé  un  Curé  reftituable  , contre  le  confentement  qu’il  avoic  don- 
né, à ce  que  l’acquit  d'une  fondation  de  Mfflcs  faite  pour  fon 
Egüfe , fut  transférée  dans  la  chapelle  du  chateau  du  Seigneur. 
Onn'a point d’é-  Le  fécond  Arrêt  nous  apprend,  que  le  confentement  des  hé- 
fierc  'au'ccnVc,-  ritiers  n’eft  d’aucune  confideration  en  cette  matière  ; parce  que  , 
teraem  de»  Mri-  comme  le  dit  Dumoulin  dans  fon  traité  des  petites  dates , il  ne 
tiers  du  fonda-  s’agit  point  de  choie  qui  leur  appartienne,  mais  uniquement  d’ac- 
complir la  volonté  du  défunt.  Au  refte  , il  y a bien  de  l'appa- 
rence que  la  fondation  dont  il  s’agifloit  contenoit  quelque  claufe 
prohibitive,  ou  équivalente  à la  prohibition  » fans  quoi  on.  ne 
voie  pas  par  quelle  raifon  la  Cour  fe  feroie  pppofée  à fon  érec- 
tion en  bénéfice  -y  c’eft  la  remarque  que  fait  Sanleger , part,  a „ 
cap.  1 , $ 6,  n.  2 j , fur  un  cas  allez  lemblable.  » Si  un  particu- 
m lier» y dit-il , en  fondant  une  Melle  pour  être  acquittée  tous  les 
«jours  à un  certain  Autel,  a ftipulé  que  ni  l’Evêque, ni  aucun  au- 
«tre  fupërieur,  ne  pourra  s’iminifeerdans  la  nomination  du  Prê- 
«trequi  l’acquittera,cette  fondation  ne  pourra  jamais  être  érigée 
»en  bénéfice, quand  même  les  héritiers  le  demanderoient,  ficus  ve. 
» rd, s’il  n’y  a point  de  fcmblable  llipulation.  *j  Ce  que  dit  Dumou- 
lin eft  aulu  enfeigné  par  le  cardinal  Corradus,Prax.benefic.  lib.a» 
cap.  10,  n.  4 j , & même  décidé  par  la  Congrégation  des  Car- 
dinaux interprètes  du  Concile  de  Trente,(  fur-tout , par  rap- 
port aux  claufes  portées  par  la  fondation  des  bénéfices,  donc 
il  rapporte  une  de  leurs  déclarations,  ) qu’un  Evêque  ne 
peut  pas , quoiqu'il  en  foir  prié  par  les  héritiers , pourvoir  d’un 
bénéfice  celui  qui  n'a  pas  l’age  requis  par  le  fondateur.  Les  Con- 
ciles de  Milan  dé  l’an  *579,  part.  },cap.  de  Rouen  de  t f 8r  , 
le  décident  de  même  : fi  capcllania  jurifpatronatàs  ex  præfiript» 
fundationis  ccrtum  ordinem  vel  certas  conditiones  requirat  in  eo  qui 
frovidendus  efi%ne  Epifcopus  deinerps  niant patronorum  confenfu  per - 
mit  tut  catuedatvt , ut  quifquam  fine  apofiolica  difpenfatione  illudaf- 
fiquatur , qui  tondit  mibns  praditus  non  fit  quas  funiater  rcqnirit. 
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On  laiffe  plus  de  liberté  au  fondateur  même,  ajoute  Gardas, 
part.  7,  cap.  i , n.  103,  parce  qu’on  ne  préfume  pas  qu’il  ak 
tellement  voulu  fe  lier  les  mains , qu’il  ne  puifle  apporter  quel- 
que changement  à fon  propre  ouvrage , quand  le  bien  de  la 
chofe  le  demande,  fie  que  les  parties  mtérefTées  y confentene  : 
dumoins  les  défenfes  qu’on  vient  de  rapporter  ne  tombent  point 
fur  lui.  Quoique  cet  Auteur  allure  que  fon  fentiment  n’eft  con- 
tredit par  aucun  autre,  il  faut  pourtant  convenir  qu’il  l’a  étc  de- 
puis par  Corradus,  dans  l’endroit  qu’on  vient  de  citer,  n.  150, 
où  il  appuyé  le  contraire,  tant  fur  l’ufàge  , que  fur  quelques 
déclarations  des  Cardinaux.  Il  l’a  encore  été  plus  récemment 
par  M.  de  Roye ,dans  fês  Prolégomènes  fur  le  patronage,  chap. 
8 , où  il  en  apporte  pour  raifon  , que  la  fondation  étant  deve- 
nue un  aéke  de  droit  public , par  l’acceptation  que  l'Evêque  en  a 
faite , le  fondateur  n’eft  plus  maître  d’y  donner  atteinte.  Il  n’y 
a point  de  difficulté  quand  les  parties  intéreflées  s’y  oppofent. 
C’eft  le  fondement  de  l’Arrêt  du  7 Mars  1667  contre  M.  de 
Villayer,  Maître  des  Requêtes,  qui  ayant  fondé  deux  Méfiés 
en  l’Eglife  des  grands  Auguftins,  moyennant  75  liv.  de  rente, 
voulut  transférer  fa  fondation  aux  petits  Auguftins , prenant  pour 

Îirétexte  que  le  Notaire  l'avoit  trompé , en  mettant  les  uns  pour 
es  autres.  Mais  cet  Auteur  forme  dans  ce  chapitre  une  queftion 
beaucoup  plus  importante,  Ravoir , fi  du  moins , la  prefcrîption 
n’a  pas  fa  force  de  déroger  a ces  claufes  fur  le  lieu , le  temps 
où  l’Office  doit  fe  célébrer , Sc  les  qualités  que  doit  avoir  le 
Clerc  chargé  de  fon  acquit.  Il  n’ofe  à la  vérité  le  décider, 
quoiqu’il  incline  fort  pour  l’affirmative , qui  ne  paroît  guère  pro- 
bable, parce  que  la  prefeription  introduite  par  les  loix  pour 
la  tranquillité  publique,  fuppofe  toujours  dans  le  proprietaire  ou 
dans  le  créancier  auquel  on  l’oppofe , une  négligence  qu’elles 
puniflent  par  la  perte  de  fon  droit , faute  d’avoir  fait  fes  dili- 
gences pour  le  conferver,  ou  que  le  débiteur  a été  décharge 
par  un  titre  légitime  que  le  laps  du  long  temps  a fait  périr. 
Or,  on  ne  peut  appliquer  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  raifons  au 
cas  dont  il  s’agit,  fur-tout,  quand  le  fondateur  n’a  pas  furvecu 
à là  fondation  durant  tout  le  temps  requis  pour  prefcrîre  ; car  , 
comme  nous  venons  de  le  dire,  il  n’y  a que  lui  qui  puifle  ac- 
corder valablement  la  décharge  -,  fie  d’ailleurs , on  ne  peut  im- 
puter de  négligence  à un  défunc.  Il  en  faut  dire  autant,  fi c avec 
bien  plus  de  raifon , quand  il  eft  queftion  du  nombre  des  Melle* 


Ht  fondateur 
peut-il  lui-même 
faire  ccs  cliange- 
mcos  l 


Prcfcrh-on  pis 
le  laps  de  temps  U 
cjuotkd  des  chac- 
g«  l 
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ou  autres  prières  qu’il  a impofées  au  Titulaire  ,&  que  le  fonds 
qui  relie  de  fa  donation  eft  fuffifant  pour  l’acquit  de  la  char- 
ge , parce  qu'alors  on  ne  peut  préfumer  qu’il  y ait  eu  de  re- 
duÂion , laquelle  feroit  effeâivement  injufte  , & par  confis- 
quent nulle.  (<*) 

On  fait  encore  fur  cette  matière  une  exception  bien  digne 
de  remarque , c’eft  quand  la  volonté  du  fondateur  ne  peut 
s’accomplir  de  la  maniéré  qu’il  l’aprefcrite.  En  ce  cas^dlt  Pithou , 
elle  peut  être  commuée , pourvu  que  la  commutation  foit  èquipolente 
à ce  qu'il  a ordonné  î c’eft  en  effet  ce  qui  eft  porté  par  l’Arrêt 
d’enregiftrement  des  bulles  de  la  légation  du  cardinal  d’Am- 
boife,  du  13  Juin  1547,  qu’on  lit  chez  Doujat,  7 , de  fipecimi- 
ne  juris.  C’eft  aulîi  la  conduite  que  gardoit  S.  Grégoire,  comme 
nous  l’apprenons  de  fa  lettre  10,  lib.  10,  où  il  ordonne, que 
fi  les  biens  légués  par  un  particulier  pour  la  fondation  d’un  hô- 
pital, ne  font  pas  fuffifans  , ils  feront  cédés  au  plus  prochain  , 
afin  que  la  volonté  du  défunt  ait  fon  effet. 

Il  y a même  alors  une  obligation  de  faire  cette  permutation , 
que  Sanchez,  lib.  4,  confit,  cap.  i,  Dubio  g,  foutient  être  de 
Droit  naturel , de  jure  natura  eft  neccfifiario  implenda  in  eau  fa  fimi - 
liori  & proximiori  tcjiatoris  mens.  Il  cite , après  Bartole  , levé 
fin.  §.  de  operibus  public,  plufieurs  Loix  civiles  qui  l’ont  ordonné, 
& qui  veulent  de  plus  qu’on  demande  à cet  effet  le  confen- 
t On JoU dans ks  cernent  des  héritiers,  quoiqu’on  puifTe  pafler  outre  s’ils  le  re- 
conformeHcpius  fufènt  fans  raifon  légitime.  La  Cour  n’a  pas  manqué  de  s’ycon- 
cju'ii  eft  pofiibiç  à former  toutes  les  fois  que  l’occafion  s’en  eft  préfentée,  ainfi 
l intention  du  qU'e  nous  le  voyons  par  (es  Arrêts  du  17  Juin  1636,  qu’on  lit 
au"  Journal  des  Audiences  -,  du  n Mai  1730,  & du  10  Janvier 
1743.  Il  s’agifloit  dans  le  premier  d’un  legs  de  25  livres  de 
rente  , fait  aux  Cordeliers  de  la  Fléché  , par  un  Evêque 
qui  avoir  été  de  leur  Ordre,  & ce  pour  y entretenir  aux 
études  un  jeune  Religieux.  Ces  peres  ayant  été  chaffés  par 
les  Recolets  de  la  maifon  qu’ils  y occupoient , l’évêque  d’An- 
gers l’appliqua  i l’Hôtel  Dieu,  ce  qui  fut  improuvé  par  cet  Ar- 
rêr,qui  ordonna, pour  approcher  le  plus  qu’on  pourroit  del’inten-* 
tion  du  fondateur,  qu’il  feroit  laide  à une  maifon  de  l’Ordre  dans 


lujiiijiçiir. 


( a ) Voyez  chez  Brillon  au  mot  Chaptllt , l'Arrêt  du  I y Mai  iCçt  , qui  a jugé  qu'une 
polTdlton  déplus  de  ito  ans  n’avoit  pu  donner  atteinte  aux  elaulcs  de  la  fondatioa 
d’une  Chapelle  dans  i'Eglife  de  Charopigny  en  Btiç  , qui  adujctulTcnt  le  Titulaire  à la 
fiêtrifc  & à la  tcfidcuçc. 
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la  province  où  il  y auroit  de  jeunes  écudians.  Le  fécond,  concerne 
la  fondation  du  fleur  d’Artois,  profefleur  en  Droit  à Paris,  faire 
en  faveur  d’un  pauvre  étudiant  en  cette  Faculté, & originairede 
la  ville  de  Noyon,dont  il  avoir  confié  l’adminiftration  au  Cha- 

! »itre  de  la  Cathédrale.  Ne  s'étant  prefque  trouvé  perfonne  qui 
'eut demandée  depuis  plus  de  80  ans, elle  ordonna  pareillement, 
qu’au  défaut  d’étudiant  Noyonnois , elle  feroit  donnée  à urrDiocé- 
fain  ; 6c  au  défaut  de  Diocélaîn , à quelqu’un  des  villes  lesplus  pro- 
chaines , après  que  le  Chapitre  auroit  fait  un  nouveau  capital  des 
arrerages  échus  jufqu’alors.  Le  troifiéme  fut  rendu  au  fujet  d’une 
fondation  de  miffion  faite  par  une  Dame  du  diocèfe  de  G rafle , au 
Peres  deTOratoire,  auxquels  elle  avoir  légué  à cet  effet  une 
fomme  de  2000  liv.  Ses  héritiers  refufant  de  la  payer,  attendu 
que  ces  Peres  étoient  interdits , la  Cour  ordonna  qu’ils  la  fe- 
roient  acquitter  par  tels  Prêtres  qu’ils  voudroient  choifir,  ap- 
prouvés de  l’Ordinaire.  Le  grand  Confeil  l’a  réglé  de  même , 
par  un  Arrêt  du  10  Mars  1682,  rapporté  dans  le  Journal,  en 
appliquant  au  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris  une  fomme  de 
3000  liv.  que  M.  Turgotdc  S.  Clair  avoit  léguée  pour  les  aider 
à bâtir  un  fécond  Monaftere  au  fauxbourg  S.  Honoré,  dont  le 
projet  fut  fupprimé  peu  apres  fà  mort  par  ordre  du  Roi  : les  hé- 
ritiers prétendoient,  qu’étant  parce  moyen  devenu  caduc,  ils 
pouvoient  fe  difpenfer  d’en  faire  la  délivrance.Il  n’y  a point  de  dif- 
ficulté quand  le  changement  eft  léger  ou  accidentel , tel  qu’eft 
celui  de  l’Autel , ou  du  jour  auquel  la  fondation  doit  s’acquitter  * 
l’Evêque  peut  alors,  dit  Sanleger , liv.  1 , chap,  13,0.  8 , le  faire 
de  fa  propre  autorité,  s’il  y acaufe  raifonnable,  fur-tout,  fi  elle 
n’a  encore  été,  ni  acceptée,  ni  exécutée  j car  dans  ces  circonf- 
tances  , on  donne  plus  d’étendue  à fon  pouvoir.  Si  elle  con- 
tient quelque  claufe  dèraifonnable , ou  contraire  au  Droit , 
on  ne  doit  pas  moins  l’accepter , en  rejettant  la  claufe , & 
la  regardant  comme  non  mife , non  appofitam  , dit  M.  Loüet , 
■Reg.  de  Infirmis , n.  j 1.  Juftinien  l’a  ainfi  réglé  dans  fes  Inftit, 
$ 1 o , de  h/ered.  inftit.  où  il  veut  que  les  conditions  injuftes , défi- 
honnêtes,  ou  impoflrbles , qu’on  inféré  dans  les  donations  ou  les 
teftamens, foient  fupprimées,  fans  donner  d’atteinte  à ce  qu’ils 
contiennent  de  jufte  & de  raifonnable.  C’eft  ce  que  le  Parlement 
de  Paris  a fait,  en  déboutant  de  fa  demande,  par  fon  Arrêt  du 
2 9 Décembre  1 578,  la  Dame  de  Créqui,  dont  le  frere,  évê- 
«jue  d’Amiens , avoit  légué  à fa  Cathédrale  une  rente  de  300 


Ou  rejette  le» 
chutes  injuftes  , 
honceufts  & im- 

pofliblcs  des  fon- 
dations. 
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Iiv.  pour  l'honoraire  du  Prédicateur  de  l’Avent  8c  du  Carcme 
à condition  qu'il  feroit  cboifi  par  Tes  fucce  fleurs , du  contente^ 
ment  de  Ton  Chapitre  8c  de  ladite  Dame.La  Cour  les  obligea  feu- 
lement à prendre  celui  de  l’Evêque,  attendu  qu’il  y avoit  de  l’indé- 
cence â voir  une  Damefe  mêler  d’affaires  de  pareille  nature.  C’eft 
au®  apparemment  ce  qu’elle  n’auroit  pas  manqué  de  faire  fi  on 
lui  avoic  porté  le  teftament  de  N.  G...  qui  avoit  légué  à l'E- 
glife  de  fa  Paroiffe  1 1 liv.  de  rente  annuelle , à la  charge  de  1 1 
Méfiés  baffes,  pour  le  repos  de  fon  ame,  jufqu’à  ce  qu’elle  fortîc 
du  Purgatoire,  cette  condition  étant  ridicule.  C’eft  fans  fonde- 
ment qu’Henrys.liv.  i , chap.  } , queft,  6 1 , qui  rapporte  lecas, 
difque  l’héritier  n’eft  tenu  de  la  payer  que  durant  io  ou  it 
ans,  quoiqu’on  attribue  au  célébré  Maldonat,  Jefuite,  d’avoir 
enfeigné  que  les  âmes  des  fideles  n’y  font  pas  détenues  un  plus 
long  efpace  de  temps.  Sanleger  met  au  nombre  des  fondations 
injuftes,  celle  d’un  bénéfice , faite  à la  charge  qu'U  ne  pourra 
être  conféré  que  par  l’Evêque  Diocéfain , attendu , dit-il , qu’elle 
eft  contraire  aux  droits  du  Pape,  qui  eftl’Ordinairç  des  Ordi,. 
paires  $ mais  nous  avons  peine  à croire  qu’elle  fut  rejettée  en 
France,  où  fa  prévention  eft  plus  tolérée  qu’approuvée,  com- 
me on  le  montrera  ailleurs.  Ce  qui  eft  conltant , c’eft  qu’on  y 
exige  up  emploi  fidele , 8£  en  cas  de  rembourfement , un  prompt 
remploi  des  ibmmes  laiffées  pour  les  fondations  , lefquelles 
effedivement  courroient  grand  rifque  de  s’anéantir  fans  cette 
précaution.  Si  une  Communauté,  par  exemple,  ou  un  Cha- 
pitre qui  les  a reçues , vient  à les  difliper , on  ne  manque  par 
de  mettre  enfequeftre  une  partie  de  fes  revenus,  8c  de  le  con- 
tinuer jufqu’à  ce  que  la  dette  foit  acquittée  en  entier;  mais  fi  le 
défaut  d’emploi  ne  vient  point  de  fa  faute,  8c  qu’il  s’en  foit  fervl 
pour  fatisfaire  à des  befoins  légitimes  8c  urgens , on  fe  contente 
de  lui  faire  hypothéquer  8c  affeder  fpécialement  à leur  entre- 
tien les  fonds  qui  lui  reftent  libres  8c  fans  charges.  C’eft  ainfique 
la  Cour  l’a  réglé  par  l’Arrêt  de  Noyon , qu’on  a cité  cirdefius, 
pour  les  fondations  faites  au  profit  du  Chapitre  depuis  l’an  166  8. 
i.c!  Officiers  du  Alexandre  III.  au  chap.  tua  nos , 8c  le  Concile  de  Trente, 
tn°Ft»ncç des fpn-  'Ll , chap.  8 , fuppofent  que  l’exécution  des  fondations 
dations  pieufe* , pieufes,8c  la  connoiffance  des  conteftations  que  l’on  forme  i 
térfeute  rdh?T  -eur  fuîet  appartiennent  aux  Evêques  * mais  nos  Dodeurs  Fran- 
çois  prétendent  que  c’eft  aux  Juges  Royaux  d’en  jconnoîrre , 
ce  qui  a paru  fi  ponftant  à Pithou , qu’il  en  a compofè  l’art.  * j 
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des  libertés  de  l’Eglife  gallicane.  Vanefpen , part.  2,  tit.  2 5, cap. 
6 rSc  Camillus  Borellus  de  prafiantia  Regis  catholici , n.  3 5 j,  afTu- 
rent  qu’on  le  tient  de  même  en  Efpagne  & dans  les  Pays-Bas. 
Nous  ferons  voir  par  la  fuite,  en  parlant  de  l’aliénation  des  biens 
d'Eglife,  que  les  canons  les  plus  anciens  & les  plus  refpe&ables 
ont  reconnu  la  jufte  autorité  que  nos  Souverains  exercent,  tant 
fur  fesbiens , que  fur  (à  police  extérieure,  en  qualité  de  fcs  profr 
teâeurs  ; c’eft  le  fondement  de  la  défenfe  qu’ils  font  aux  Evê- 
ques d’y  introduire  aucun  notable  changement , comme  par  de 
nouvelles  fêtes,  nouveaux  bréviaires , &c.  fans  leur  exprès con- 
fentement  donné  par  Lectres-Pacences.  Blanchard  rapporte  dans 
ion  Recueil.,  celles  que  l’archevêque  de  Bordeaux , & l'évêque 
de  Poitiers  obtinrent  d’Henri  IV  pour  la  réforme , tant  de  leurs 
bréviaires  que  de  leurs  miflels,  qu’ils  ne  manquèrent  point 
de  faire  régiftrer  au  Parlement  dont  ils  reflbrtiflent.  On  voie 
encore  dans  le  procès-verbal  de  l’Aüèmblée  de  1701,  pag.  4, 
celles  que  M.  Daubigné,  évêque  de  Noyon , prit  de  Louis  XIV 
pour  la  fuppreifion  de  quelques  fêtes  chomees  dans  fon  Dio- 
cèfe,  en  quoi  il  a été  imité  au  mois  de  Décembre  1734  parM. 
l'archevêque  de  Bourges  pour  pareil  fujet , afin  de  fatisraire  à 
l’art,  a 8 ac  l’Edit  de  1693,  qui  porte,  que  les  Ordonnances  ren- 
dues par  Us  Evêques , pour  l'établiiTement  ou  la  fuppreifion  des 
fêtes , feront  prefenrées  au  Roi  pour  être  autorifées  par  fes  Let- 
tres-Patentes. Les  fouverains  Pontifes  ont  reconnu  ce  droit  de 
nos  Souverains  dans  toutes  les  Bulles  qu’ils  onc  données  pour  la 
fécularifation  des  Eglifes  régulières  de  ce  Royaume,  & où  ils 
ne  manquent  pas  de  dire , qu'ils  ont  procédé  fur  la  requificion 
des  Evêques,  Chapitres,  &c.  & du  confentement  du  Roi.  Quand 
Jean  XXII  démembra  le  vafte  diocèfe  de  Touloufe,  pour  éri- 
ger ceux  de  Montauban,  S.  Papoul,  Rieux,  &c,  il  ne  le  fit  que 
de  concert  avec  Philippe  le  Long  , frère  &.  fucceflèur  de  Phi- 
lippe le  Bel,  comme  nous  l’apprenons  de  fes  deux  lettres  à ce 
Prince,  des  7 & 9 Juillet  1317,  rapportées  par  M.  de  Marca  * 
mais  ils  n’approuvent  pas  que  les  Princes  établiflent  des  fêtes  de 
leur  propre  autoriré.  Le  Gouverneur  & le  Sénat  de  Milan  ayant 
ordonné  en  1633,  que  la  fête  de  S.  Dominiqqp  y feroit  obfervée 
tous  les  ans  avec  ccilationd’oeuvresferviles,  Innocent  XcaiTa  leur 
décret  par  une  Déclaration  de  la  même  année,  donnée  fur  l’avis  de 
Profper  Fagnan,  l’oracle  des  Canoniftes  romains  ,qui  foutient  que 
leur  établiflement  appartient  aux  Prélats  eccléfiaftiques. 

Tome  1.  M 
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On  ne  peut  in- 
troduire de  nou- 
vcjlcs  Fêtes  ou  de 
nouveaux  Bré- 
viaires dans  un 
Diocèfe  fans  le 
confentement  du 
Rdi. 
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Le  Concile  de  Trente , feff.  1 3 , chap.  4 , autorife  les  Evêques 
à réduire  les  fondations  faites  dans  les  Eglifes  de  leurs  Diocè- 
lcs,  lQrfque  les  revenus  deftjnés  à leur  entretien  viennent  à pé- 
rir ou  à diminuer  notablement.  Quoique  fa  difeiplinene  foitpas 
reçûè  dans  le  Royaume,  on  s’y  conforme  cependant  fur  ce  point, 
parce  qu’on  la  regarde  moins  comme  la  concdlîon  d’un  nou- 
y,pau  pouvoir,  que  comme  une  reconnoiflânce  de  celui  qu’ils  y 
ont  toujours  exercé.  Ils  y font  maintenus  par  les  Arrêts  du  30 
Otftobre  1 665 , rendu  aux  grands  jours  de  Clermont,  du  10  Jan- 
vier 1683  , qui  renvoyé  devant  l’Évêque  diocéfaitî  la  réduction 
que  le  Chapitre  de  S.  Vallier  demandoir,  & quiécoit  conteftce 
par  le  Seigneur  du  lieu  * & du  10  Juillet  1691,  lequel  permet  aux 
Marguilliers  de  la  paroiffe  de  S.  Gervais,  de  fe  pourvoir  devant 
l'Official  de  Paris,  pour  être  par  lui  procédé  à la  réduction  des 
fondations  qu’ils  prétendoîent  être  onéreufes  à la  fabrique,  en 
cas  néanmoins  que  les  heritiers  des  fondateurs  refufent  de  four- 
nir le  fupplcment  nécelTaire  , ce  qui  fuppofe  qu’on  doit  aupara- 
vant les  publier  au  Prône  des  grandes  Méfiés  de  paroille,  afin 
qu’ils  n’en  prétendent  caufe  d’ignorance  -,  car  il  n’eft  ni  néceflai- 
re,  nid’ufage,  de  les  y appeller,  & nous  n’avons  aucune  loi  qui 
y oblige  les  Evêques  j & enfin  par  celui  du  17  Août  1743, qui 
ordonne  que  l’état  des  anciennes  fondations , conteftées  entre 
le  Curé  & les  Marguilliers  de  S.  Sauveur  de  Peronne,  fera  pré- 
fente  à l’Evêque  diocéfain , pour  y être  ftatué  & procédé  a fa 
réduction,  fi  elle  a lieu.  L’Official  dont  il  eft  parlé  dans  l’Arrêt 
de  1683  , n’a  droit  de  s’en  mêler  que  quand  il  y a de  la  contef- 
tation  à leur  fujet;  alors  c’eft  à lui  à prononcer  fi  les  moyens  des 
parties  font  juftes  ou  non , apres  quoi  l’Evêque  rend  fon  décret, 
qui  eft  un  aéte  de  la  jurifdiûion  gracieufe  & volontaire,  (a)  Lorf- 
que  nous  parlerons  des  Chapitres  exempts , nous  en  rapporte- 
rons quelqu’autres,  qui  ont  pareillement  renvoyé  à l’Evêque 
celle  des  fondations  faites  à leur  profit  3 car  l’exemption  n’a  pas 
lieu  dans  ce  cas , comme  le  montre  l’auteur  des  mémoires  du 
Clergé,  tom.  1 o , pag.  1 8 3 7 , où  il  donne  une  formule  de  la  re- 
quête que  le  Chapitre  exempt  doit  préfenter  à l’Evêque  à cet 
effet , & de  la  ré^onfe  que  le  Prélat  doit  faire  pour  ne  pas  pré- 

*,  ’ « . 

( * ) Nous  ne  nous  arrêtons  peine  à réfuter  cent  qni  difent  que  quand  il  s’agit  de 
fondations  fit  d'oppoGtions  faites  par  un  lai  ue , ce  n’eft  point  à l'Evêque  à en  connoîttc  -, 
les  Arrêts  q., 'on  vicur  de  rapporter  lulfifent  pour  détruire  leur  opinion  : tuais  on  tic  peut 
concerter  qu'il  eft , comme  les  autres,  fujet  à l'appel  comme  d’abus. 
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judicier  à Tes  droits.  Il  eft  rare  de  voir  réduire  les  fondations  pri- 
mitives des  Eglifes  , ou  qui  du  moins  font  auffi  anciennes  qu’el- 
les, parce  qu’il  eft  fort  difficile  de  diftinguer  les  fonds  qui  leur 
ont  été  affectés , de  ceux  qu’elles  ont  acquis  depuis;  & en  pareil 
cas,  il  faudroit  que  ceux  qui  le  demandent,  jultifiaflent  qu'il  ne 
leur  en  refte  point  de  fuffifant  pour  leur  acquit,  & que  tous 
ceux  qui  leur  relient  ont  leurs  charges  particulières. 

On  fuit  au  Parlement  deJiordeaux,  en  cette  matière,  un  ufa- 
ge  niiez  particulier.  On  y vfcut  que  les  parties  contenantes  s’a- 
dreflènt  au  Juge  royal , pour  examiner  11  ce  qui  refte  de  la  fon- 
dation eft  fuffifant  pour  en  acquitter  les  charges,  & quand  il 
trouve  que  non , il  renvoyé  devant  l’Evêque  pour  les  réduire  j 
c’eft  ce  qu’il  ordonna  par  fon  Arrêt  du  16  Janvier  1694,  qu’on 
lit  chez  la  Peyrere , lett.  F.  n.  8 1.  C’eft  une  queftion  de  fçavoir,  n,  pcUTent  lej 
fi  l’Evêque  peut  la  faire  avant  même  qu’elle  ait  été  acceptée,  faire  avant  même 
lorfqu’il  juge  que  les  fonds  ne  font  pas  fuffifans  pour  fon  acquit.  ^ foitmae- 
Sanleger  & les  Docteurs  qu’il  cite  , part.  3 , cap.  1 6 z , n.  3 , 
foutiennent  qu’oui,  quoique  le  Concile  de  Trente  ne  parle  que 
de  celles  qui  ont  déjà  été  acceptées,  8c  donc  les  revenus  ont  dé- 

fieri  par  la  fuite  des  temps  : la  raifon  qu’il  en  apporte  eft  , que 
es  Evêques  font  fondés  en  Droit  commun  pour  la  faire,  ipdé- 
pendamment  du  Concile  de  Trente  , 8c  que  nous  n’avons  au- 
cune loi  qui  limite  leur  pouvoir  à celles  qui  font  déjà  acceptées 
& exécutées.  Le  Parlement  de  Touloule  s’eft  conformé  à ce 
principe  dans  fon  Arrêt  du  6 Février  1681 , que  rapporte  M. 

Catelan,  liv.  t , chap.  6 ; car  lesMarguillîers  d'une  paroifle  ayant 
refufé  d’accepter  un  legs  qui  leur  paroillbit  infuffifant  pour  l’ac- 
quit des  charges  ordonnées  par  le  teftateur,  la  caufe  fut  portée 
devant  la  Cour,  qui  les  y condamna  , fauf  à eux  à fe  pourvoir 
devant  l’Ordinaire  , pour  lui  demander  la  rêduélion  du  fervice. 

Elle  crut  que  c’étoit  le  jufte  moyen  de  concilier,  autant  que 
faire  fe  pouvoir,  les  intérêcs  de  l’Eglife  avec  les  intentions  du 
défunc , qui  fans  cela  feroient  demeurées  fans  aucune  exécu- 
tion. Comme  les  Evêques , dans  cette  occafion  ,agiflent  en  qua- 
lité d’Ordinaîres,  8c  non  en  vertu  du  pouvoir  que  le  Concile 
femble  leur  ateribuer , ainfi  qu’aux  Abbés  8c  Généraux  d’Ordres , le  Chapitre 
on  ne  peut  , ce  femble,  contefter  le  même  pouvoir  aux  Cha.  çeut'1,.la u,re 
pitres  durant  la  vacance  du  fiége  épifcopal , pourvu  neanmoins  ccdufiégc; 
qu’ils  l’exercent  en  faveur  d’autres  Eglifes  que  de  la  leur  pro- 
pre, autrement  ils  fe  rendroient  juges  dans  leur  propre  caufe, 
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& pourroient  être  foupçonnés  de  l’avoir  fait  aux  dépens  de  la 
juflice  -,  c’eft  par  cette  raifon  qu’on  ne  fouffre  pas  qu’ils  procè- 
dent alors  à l'union  ou  à la  fuppreffion  des  bénéfices  qui  leur  ap- 
partiennent , comme  on  le  montrera  ailleurs.  Nous  avons  aie 
ci-defTus,que  le  Chapitre  a le  pouvoir  d’ériger  des  bénéfices, quoi- 
que l’un  foie  plus  important  que  l’autre;  mais  le  même  San- 
leger  fait  encore  une  obfervation  fort  importante  dans  la  prati- 
que , 6c  nous  apprend  que  quelquefois  l’Eglife  doit  fe  pourvoir, 
non-pas  en  rédu&ion  de  charges,  mais  en  demande  de  fupplé- 
ment  contre  les  héritiers  du  fondateur  ; c’eft  lorfqu’il  a voulu 
que  fa  fondation  s’acquittât  à perpétuité,  6c  que  pour  fon  entre- 
tien il  a affigne  une  fomme,  par  exemple  , de  cent  liv.  de  rente 
annuelle,  à prendre  fur  tousfes  biens,  fans  néanmoins  y reftrein- 
dre  l’Eglife,  & lui  défendre  d’en  demander  jamais  davantage  ; 
cet  affignat , dit-il , eft  purement  demonflratif  ',  ôc  non- pas  taxatif. 
Pour  expliquer  fa  penfee,  il  rapporte  un  exemple  bien  fenfible, 
fçavoir,  celui  d’un  legs  alimentaire  qu’un  parent  ou  un  ami  fait 
à un  parent  en  ces  termes  : 'Je  veux  que  mes  héritiers  fournirent  À 
JV...  durant  toute  fa  vie , de  quoi  vivre  ,fe  loger,  & s’habiller,  à t effet 
de  quoi  je  lui  laiffe  chaque  année  la  fomme  de  3 00  /.  à prendre  fur  tous 
mes  bjens  ; il  eit  clair , continue  ce  fçavanr  Jurifconfulte  , que  le 
légataire  fera  bien  fondé  à demander  aux  héritiers  une  augmen- 
tation de  revenu , fi  les  vivres , habits  6c  logemens  viennent  par 
la  fuite  â augmenter  tellement,  que  cette  fbmme  foitinfuffifante, 
parce  qu’il  faut  que  l’intention  du  fondateur  foie  remplie.  Il  pré- 
tend que  l’aflîgnat  n’eft  que  démonftratif,  quand  le  fondateur  a 
commencé  par  ordonner  la  fondation,  6c  a enfuite  affigné  le  reve- 
nu fur  lequel  les  frais  s’en  prendront  : c’eft  en  effet  dans  une  ef- 
pece  pareille , que  le  Parlement  de  Touloufe  a rendu  l’Arrêt  que 
M.  d’Olive  cite,  liv.  1 , queft.. . ch.  6,  auquel  on  peut  joindre 
ceux  que  nous  rapporterons  ci-defTous , au  titre  de  la  preferip- 
tion  des  rentes,  n.  j . Il  n’y  auroit  point,  félon  lui,  de  difficulté, 
6c  il  devroit  être  cenfé  taxatif,  fi  le  fondateur  s’énonçoit  de 
cette  maniéré  : Je  lègue  <1  l’Eglife  de  N. la  fomme  de  zooo  liv. 
qui  feront  employées  en  acquifition  et  héritage  s ou  de  rentes  ,pour  ten~ 
tretien  perpétuel  de  trois  Meffcs , qu’on  y acquittera , pour  le  repos  de 
mon  ame  ; car  elle  marque  clairement,  que  fon  intention  a été 
de  n’en  pas  donner  davantage.  C’eft  auflî  par-là , difent  Bonaci- 
na , de  contra ftibus , difput.  3 , quæft.  1 , Pundo  4 , propofit.  j , 
6c  les  autres  Codeurs , conformément  à la  loi  / fervus  legatus , 
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au  digefte  de  légat,  qu’on  doic  juger  fi  le  légataire  doit  s'approprier 
l’excédent  de  ce  qui  eft  porté  dans  l’aéle  de  donation  , ou  non. 
Quand,  par  exemple , le  donateur  ou  le  teftateur  dit  : Je  lègue  à 
I Eglife  de  N...  I héritage  qui  m'appartient  dans  la  paroiffe , con- 
finant en  *0  arpens  de  terre , ôc  qu’au  lieu  de  10  il  s’en  trouve  2 y , 
l’Eglife  doit  alors  profiter  des  cinq  furnuméraircs  ; & il  y a lieu 
de  préfumer  que  l’erreur  fur  le  nombre  eft  purement  acciden- 
telle. Il  faudroit  raifonner  autrement,  fi  l’héritage  ne  lui  appar- 
tenoit  effeftivement  pas , ou  s’il  aflignoit  une  rente  fur  cet  hé- 
ritage , croyant  qu’il  étoît  à lui,  parce  qu’alors  l’erreur  tombe- 
roit , non-pas  fur  la  quotité , mais  fur  la  fubftance  même  du  legs , 
lequel  par  conféouent  demeureroit  caduque,  fuivant  la  loi  fi  fie 
legatum  , qui  eft  la  dix  - neuvième  du  même  titre.  Au  relie , 
l’Evêque,  en  procédant  à la  réduélion,  doit  toujours  pourvoir 
aux  intérêts  de  la  fabrique,  & faire  enforte  qu’il  lui  relie  au 
moins  un  tiers  de  revenu  franc  & net,  pour  lui  aider  à entrete- 
nir lès  bâtimens , fournir  les  ornemens  , luminaires  , 5c  autres 
chofes  qui  font  à fa  charge  , à moins  que  Je  fondateur  ne  lui  en 
ait  attribué  davantage  ; c'efl  la  règle  qu’on  fuit  ordinairement, 
5c  à laquelle  le  Parlement  s’elt  attaché  dans  fon  Arrêt  de  174$ , 

{>our  la  paroifle  de  faint  Sauveur  de  Peronne , en  llatuant  lur 
'emploi  des  quêtes  qu’on  y fait  pour  l’acquit  des  fervices  de 
dévotion. 

Quand  les  charges  d’un  bénéfice  ne  font  pas  connues  , & 
qu’on  ne  peut  s’en  inltruire , ni  par  le  titre  qui  eft  perdu , ni  par 
l’ufage,  ni  autrement,  c’eft  à l’Evêque  diocéfain  que  le  Titulaire 
doic  s’adreffèr,  pour  les  régler  d’une  maniéré  proportionnée  au 
revenu , ( dit  le  Concile  de  Narbonne  de  l’an  1 y y 1 , can.  4.  ) 
Il  veut,  s’il  eft  bien  modique,  qu’en  attendant,  il  faflè  dire  du 
moins  quatre  fois  par  an,  la  Melle  dans  l’Eglife  où  il  eft  fon- 
dé, ou  fi  cela  ne  le  peut , dans  celle  de  la  paroillè  où  il  eft  fitué. 

Plufieurs  Canoniftes , dont  Solier  a embraflé  l’opinion  dans  fes 
notes  fur  Paftor  , lib.  3 , tic.  1 , après  Corradus  Prax.  lib.  1 , cap. 
1 y , n.  t , concertent  aux  Evêques  le  pouvoir  d’ériger  des  digni- 
tés dans  les  Eglîfes,  foit  cathédrales , foie  collégiales,  5c  le  re- 
fervent au  Pape  feul , exclufivementà  tout  autre  : mais  la  plupart 
le  leur  accorde  5c  avec  bien  plus  de  probabilité.  Grégoire  VII, 
qu’on  n’accufera  jamais  d’avoir  néglige  les  droits  de  fon  fiége , le 
reconnoît  en  effet  au  chap.  Quoniam , tir.  de  vita  & honeflate  cleric. 
où  il  veut  que  les  Evêques  étabiiflent  des  Egiifes  collegiales  i 5c 
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des  Communautés  eccléfiafliques  dans  tous  les  lieux  dont  le  re- 
venu pourra  füffire  à cet  effet,  ce  qui  fuppofe  celui  de  leur  don- 
ner un  chef  qui  les  gouverne,  «6c  qu'on  a depuis  appellé  dignité. 
Auffi  voyons-nous  qu’ils  en  ont  très-fouvent  ufé  fans  recourir 
au  S.  Siège.  Eudes  Je  Sully,  évêque  de  Paris,  & Pierre  fon  fuc- 
ceffeur , établirent  dans  le  treiziéme  fiécle  celle  de  Chantre,  de 
leur  propre  autorité,  dans  les  Eglifes  de  S.  Germain  l’Auxerrois 
& de  Champeaux.  Les  évêques  de  S.  Davids  & de  Durshamcn 
Angleterre , érigerent  auffi  peu  après,  plufieurs  riches  Eglifes  pa- 
roilfialcs  de  leurs  Diocèfes.en  Collegiales,  & fe  contentèrent  de 
faire  confirmer  leur  érection  par  Lettres-Patentes  du  Roi.Lecar- 
dinal  Ximenès,  ayant  conquis  en  Afrique  la  ville  d’Oran  fur  les 
Maures , y établit  en  i J09  une  Collegiale  , à la  tête  de  laquelle 
il  mit  un  Doyen , auquel  il  donna  féance  dans  fon  Eglife  métro- 
politaine de  Tolède.  Jean  du  Bellay,  auffi  évêque  de  Paris  , éri- 
gea pareillement  en  1558,  fans  recourir  au  Pape,  la  Collegiale 
de  S.  Thomas  du  Louvre,  aujourd’hui  S.  Louis,  qui  étoic  origi- 
nairement un  Collège  de  pauvres  étudians.  Le  Concile  de  la  pro- 
vincede  Tours,  tenuen  1 583, ordonnant  aux  Evêques  d’attacher 
la  qualité  de  dignitaire  aux  Pénitenciers  de  leurs  Eglifes,  ne  les 
oblige  qu’à  demander  le  confentement  de  leurs  Chapitres. 
Louis  XIV,  dans  fes  Lettres  Patentes  du  10  Mai  1 6 64,  ôc  du.. . 
Mars  1698 , concernant  les  nouveaux  évêchés  de  la  Rochelle 
& de  Blois,  fuppofe  que  les  nouveaux  Prélats  pouvoient  par 
eux -même  y écamir  des  dignités  , lorfqu’il  dit,  qull  leur  fera 
loifiblc  de  créer  un  ou  deux  Archidiacres , en  en  donnant  le  ti- 
tre à quelques-unes  des  dignités  qui  y étoient  déjà, ou  en  les  fon- 
dant, fuit  par  union  de  bénéfices,  foie  de  telle  autre  maniéré 
qu’ils  le  jugeront  à propos.  Elles  font  rapportées  au  rom.  2 des 
Mémoires  du  Clergé,  pag.  201  Enfin  , Barbofa,  dans  fon  traité 
de  iiyiitat.  & canon,  cap.  1 , n.  8 , eft  d’accord  avec  nous  fur  ce 
joint,  & affine  que  la  Rote  l’a  décidé  de  même  en  1613.  Ilfem- 
jle  qu’on  y a trouvé  de  la  difficulté  dans  le  treiziéme  fiécle  pour 
es  dignités  des  Cathédrales  } car  nous  voyons  auchap.  cùm  olim 
de  confuetudin.  que  l’évêque  de  Londres  demanda  à Innocent 
III,  la  permiffion  d’établir  un  grand  Chantre  dans  la  fienne,  ce 
qui  lui  fut  accordé  ; & dans  l’hiftoire  de  l’Eglife  de  Meaux  , que 
l’évêque  Anfeau  fit  en  1201  un  voyage  exprès  à Rome,  pour 
y faire  ériger  la  Chancellerie  en  dignité,  ce  qu’il  obtint  pareil- 
mcnc  du  même  fouverain  Pontife,  qui  commit  l’archevcque' 
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de  Sens  pour  inftaller  ce  nouveau  dignitaire;  mais  la  conduite 
de  quelques  particuliers  ne  nuit  point  aux  droits  de  leurs  fiéges. 

Ils  femblcnt  même  n’avoir  employé  l’autorité  du  Pape , que  pour 

lever  plus  aifément  les  difficultés  que  leurs  Chapitres  pou- 

voîenty  apporter,  &c  fur-tout, pour  giieux  affermir  un  ouvrage 

auquel  ils  (ouhaitoient  donner  la  plus  grande  folidité  ; car  on 

étoit  alors  perfuadé,  comme  l’eft  encore  Corradus  , Prax.  benef.  petrrent. ;is r«,p- 

Iib.  î , cap.  8 , n.  13,  que  toutes  les  puiffances  inférieures  à la  primer  «t’es  qui 

fienne  ne  pouvoient  fupprimer,  ou  donner  atteinte  à une  fon-  ; 

dation  faite  ou  confirmée  par  Je  S.  Siège.  On  ne  peut  pas  non  - par 

plus  contefter  à l’Evêque,  qui  érige  une  Collegiale,  le  pouvoir 

d’y  attribuer  les  prérogatives  qui  lui  font  propres  ; Ravoir,  le 

fceau pour  les  a&es  capitulaires, l’aumuffe  pour  fes  Chanoines, 

la  préféance  pour  fon  Clergé  fur  celui  des  fimples  paroiffes , 

qui  lui. appartient  de  droit,  comme  dit  le  même  Corradus , lib. 

x , cap.  15  , n.  1 1 1 , ob  majoris  dignitatis  confequentiam. 

Les  Evêques  peuvent  encore,  de  leur  propre  autorité,  chan.  L«Er.V«pen- 
ger  l’état  d’une  Eglife  féculiere , &.  y mettre  la  régularité , ^rc^cub^c' 
luivant  le  canon  fi  Epifcopus , cauf  i , quæft.  a , qui  eft  tiré  du  en  tégalicre."' 
troifiéme  Concile  de  Tolède.  Celui  de  Trente  le  donne  auifi  à 
entendre,  fefl.  13  , de  reqular.  cap.  3.  C’eft  ce  que  plufieurs  ont 
effectivement  fait  en  différens  temps,  fans  recourir  à une  auto- 
rité fupérieure  ; nous  en  voyons  un  exemple  célébré  dans  la  con- 
duite d’un  évêque  de  Metz,  nommé  Adalberon  , qui  n’ayant  pû 
engager  les  Chanoines  de  S.  Arnoux  à mener  une  vie  conforme  » 
à leur  état,  les  chaffa  de  leur  Eglife,  & y mit  des  Moines  avec 
un  Abbé,  de  l’avis  du  Clergé  de  fa  Cathédrale  , en  quoi  il  fut  fort 
approuvé  par  Othon  roi  de  Germanie  & de  Lorraine,  auquel  ils 
s’étoient  adreffés  pour  fe  plaindre  qii’on  leur  avoit  enlevé  leur 

{(atrinaoine  Sc  leur  héritage.  11  y a plus  de  difficulté  fur  la  fécu- 
arifation  des  Réguliers  , quoique  fournis  à la  Jurifdi&ion  épis- 
copale , parce  qu’elle  eft  défendue  par  les  canons , Qu<e femel funt 
dedicata monafteria , ( dit  le  Concile  de  Calcédoine, can.  x t,  ) non 
poffunt  ficri  habitacula  ftccularia.  Celui  qui  commence  par  ces 
mots,  inter  quatuor,  tit.  de  religiof  domibus  , fcmble  à la  vérité 
en  laiffer  la  liberté  aux  Evêques , mais  dans  le  cas  feulement 
d’une  néceffité  preffante,  ( dit  Rebuff.  de  difpenfitt.  ad  plura,  n. 

34 , après  la  glofedu  canon  fi  Epifcopus.  ) L’ufage  de  ce  Royaume 
nous  apprend  en  effet  que  fês  Evêques  n’ont  jamais  entrepris 
cette  efpece  de  changement  de  leur  chef,  foie  dans  Ifs  Colie- 
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giales,  foie  dans  les  Monafteres.  Chopin,  de  politia,  lib.  i,'tit.  3 
le  prouve  par  une  longue  énumération  qu’il  en  fait.  On  en 
ufc  de  même  depuis  lui  en  1 6 1 2 , 1 684  & 1739,  Pour  fécu- 
larifation  des  abbayes  de  Bourg-Dieu,  S.  Gildas,  Aifnay  & S. 
Victor  de  Marlêille,  qui  s’gft  faite  par  autorité  du  S.  Siège.  11  n’y 
. a en  effet  que  le  Pape  qui  puiffe  difpenfer  les  Religieux  des  vœux 
fblemnels  qu’ils  ont  faits,  à quoi  on  ne  manque  pas  en  fëculari- 
fant  j mais  les  Bulles , Lettres-Parentes  & Arrêts  qui  leur  accor- 
dent cette  grâce,  ne  manquent  point  non-plus  d’ajouter,  que 
ces  nouveaux  féculiers  ne  pourront  prétendre  aucune  part  dans 
les  fucceflions  de  leurs  familles  échues  ou  à échéoir,  & qu’ils  ne 

fiourront  faire  aucune  acquifition,  fi  ce  n’eft  au  profit  de 
eurs  Eglifes.  Ces  claufes  fe  voyent  dans  les  Arrêts  du  grand 
Confeil , qui  ont  homologué  les  Bulles  de  fécularifation  des  ab- 
bayes de  S.  Pierre  de  Vienne  & de  MoifTac  diocèfe  deCahors, 
les  xi  Mars  i£n  & 30  Mars  1626.  Celles  qui  pendant  la  ré- 
gularité joüiflènt  d’exemption  & de  privilèges,  ne  doivent  pas 
négliger  d’en  demander  la  confirmation , fans  quoi  elles  retom- 
beroientdans  le  Droit  commun  , qui  les  foumet  aux  Evêques  des 
lieux,  parce  qu’on  préfume  qu’ils  n’ont  été  accordés  qu'en  faveur 
de  l’état  régulier,  & que  fuivant  une  maxime  de  Droit,  ubiper- 
fon.e  conditio  locum  facit  beneficio  , eà  déficiente  beneficium  quoque  dé- 
ficit. Les  Canonifles  refervent  encore  communément  au  Pape  la 
rranfiation  des  abbayes  qui  leur  font  foumifès,  d’un  lieu  a un 
autre  5 & Sanlcger,  part..  3 , cap.  1 29  , n.  1 , dit  l’avoir  décidé 
au  fujet  de  celle  de  N. . . qui  fe  fit  de  fon  temps  dans  le  diocèfe 
de  Nîmes. 

Le  confenrement  du  Roi , protcéleur  né  de  toutes  les  Eglifes , 
tant  féculieres  que  régulières  de  fon  Royaume,  eft  nécefiaire 
dans  ces  changemens,  dit  Fevret,  liv.  1 ,chap.  1.  Il  l’eft  encore 
davantage  pour  l’établiflèment  d’un  Chapitre-de  quelque  efpece 
qu’il  foit,  fur-tout  depuis  l’Edit  de  1666,  & la  Déclaration  du 
28  Avril  1 6 93, qui  défendent  tout  établifièmcnt  de  Collège  ,Mo- 
naftere,Communauté , & même  d’hofpice , fans  Lettres-Patentes 
de  S.  M.  qui  doivent  être  bien  & dûement  régiftrées  au  Parle- 
ment du  refiort  duquel  eft  le  lieu  où  fe  fait  l’établillèment,  fur 
les  conclurions  du  Procureur  général  du  Roi,  qui  veille  à l’inté- 
rêt public,  & y fait  quelquefois  ajouter  de  fages  modifications. 
Le  Roi  y déclare  tous  ceux  qui  fe  feront  autrement,  illicites, 

U les  Communautés  qui  ne  les  ont  pas  obtenues  , incapables 
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d’efter  en  Juftice,  & de  recevoir  aucuns  dons  ou  Jegs  qu’il  veut 
être  confilqués  au  profit  des  hôpitaux , ce  qui  n’a  lieu  que  contre 
celles  qui  font  déjà  établies , & non  de  celles  qui  font  à établir, 
lefqueliçs  ne  peuvent  fe  former  que  par  le  lecours  des  dona- 
tions qu’on  leur  fait  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  , & l’efpérance 
qu’elles  obtiendront  Ces  Lettres,  comme  nous  le  montrerons 
au  titre  des  donations,  n.  7.  Ces  lettres  doivent  être  fignées  d’un 
Secrétaire  d’Etat , qui  ne  le  fait  qu’après  avoir  vu  l'approbation 
de  l’Evêque  diocélâin , avec  le  procès  verbal  du  Juge  des  lieux, 
contenant  les  avis  des  Maire,  Echevins,  Curés  , Supérieurs  des 
maifons  religieufes  qui  y font  déjà,  aflemblés  en  préfence  du 
Subftitut  de  M.  le  Procureur  général.  Elles  doivent  enfuite  être 
régiftrées  au  Parlement , dans  le  reflort  duquel  fe  fait  l’établifle- 
ment,  & à l’hôtel  de  ville,  après  quoi  le  Lieutenant  général , 
fur  les  conclufions  du  même  Subftitut,  en  ordonne  l’exécution. 


11  faut  fur  tout,  préalablement  lui  aflîgner  , pour  la  lubfiftance 
des  Religieux,  une  dot , à laquelle  on  ne  peut  déroger  par  des 
contre- lettres , qu’un  Arrêt  de  réglement  rendu  au  Parlement 
de  Paris  le  3 Mars  1663  déclare  nulles,  avec  défenfes  aux  No- 
taires d’en  pâlïèr  aucune,  à peine  de  faux  & de  loooliv.  d’amen- 
de. Quand  il  y a une  oppofition  de  la  part  des  Curés  ou  autres , 
ils  ne  peuvent  plus  donner  leur  défiftement  moyennant  une  Tom- 
me d’argent , & il  faut  qu’il  foit  gratuit,  fuivant  un  autre  Arrêt  du 
Parlement  de  Dijon , que  Fevret  rapporte  dans  cet  endroit,  lequel 
a déclaré  abufif  le  confentement  donné  par  un  des  Curés  de  la  ' 
ville  à l’établiiïement  des  Carmes , moyennant  500  liv.  de  rente 
perpétuelle  au  profit  de  fon  bénéfice  : car,  quoiqu’il  leur  foit  per- 
mis, dans  certains  cas,  de  demander  aux  Religieux  une  indem- 
nité, ils  ne  doivent  pas  s’en  rendre  les  maîtres , mais  la  faire  fi- 
xer par  l’Ordinaire  des  lieux.  On  appelle  à cette  aflembiée  les 
Supérieurs  des  maifons  religieufes  déjà  établies , fur-tout,  lors- 
qu'il s’agit  de  Mendians,  parce  qu’il  n’eft  pas  jufte  que  les  nou- 
veaux venus  faflent  tort  aux  anciens  Lptes , en  partageant  avec 
eux  les  aumônes  qui  les  font  fubfiftflQ*8c  que  quelquefois  leur 
ctabliflëment  s’y  eft  fait  à condition  expreftè  qu’on  n’y  en  ad- 
mettroît  point  d’autres.  En  conféquence,  & fur  l’oppofition  des 
quatre  Ordres  Mendians  de  Paris  , la  Cour  , par  Arrêt  du 
*3  Février  149a,  défendit  l’établiffement  d’un  Couvent  de 
Cordeliers  à Villemenble  , fans  tirer  néanmoins  à conféquence 


pour  les  autres  endroits  plus  éloignés  de  la  ville.  Le  Parlement 
Tome  /.  N 
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d’Aix.par  Arrêt  du  2 8 Novembre  1 6 j 2 fur  l'oppofition  de  trcnre 
des  plus  notables  habitans  de  Tarafcon , annulla  la  délibération 
le  confentcment  donné  par  la  Communauté  à l’établiflement 
des  Auguftins  dcchauilés.  Hcnrys,  tom.  2 , liv.  1 , queft.  2,  en 
rapporte  un  troifiéme  du  Confeil  du  Roi,  qui  a défendu  en 
1639,  aux  Recollets , de  tenir  à Bourbon-PArchambaud , diocè- 
fe  de  Bourges  même,  un  hofpice  ou  auberge  fans  le  confcnte- 
ment  des  habitans,  pour  les  Religieux  mendians  qui  y vont  pren- 
dre les  eaux.  Pcrfonne  n’ignore  la  rcfiftance  que  ceux  de  T royes 
ont  toujours  faite  à celui  des  Jéfuites  dans  leur  ville,  quoiqu’il» 
y ayent  été  plufieurs  fois  appellés  par  les  Evêques.  Au  refte, 
quand  l’établiflement  eft  ancien  & antérieur  de  30  ou  40  ans  à 
la  Déclaration  de  1 66  6 , on  préfume  qu’elles  en  ont  obtenu  les 
Lettres-Patentes , aufli  l’Edit  n’oblige  que  les  Communautés  éta- 
blies depuis  30  ans  à les  repréfenter  -,  voyez  ci-après  l’Arrct  de 
Mauriac.F.lles  font  également  requilès  pour  la  réforme  des  maifons 
religieufes , fuivant  l’Edit  de  1671,  qu’on  voit  dans  notre  Recueil. 
La  Déclaration  de  1 6 y 9, qui  a précédé  cet  Edit , nous  apprend 
• que  ces  défenfesfonttrès-anciennesdans  leRoyaume^c  s’étendent 

non-feulement  aux  Communautés  eccléfiaftiques  , mais  encore 
i viV.cs  om  b 'fi in  aux  Confréries  laïcalcs , qui  ont  également  befoin  de  Lettres- 
dc  Le  tires'  raten-  Patentes.  On  en  ufoit  de  même  chez  les  anciens  Romains,  qui 
***•  ne  foudroient  pas  qu’aucune  Société  ou  Collège  fe  formât  par- 

mi eux  fans  permifiîon  exprefle  de  la  République  , ou  du 
Prince,  lequel  Paccordoic  rarement,  à caufé  des  ffcéiions  Sc 
des  troubles  qu’elles  ne  manquoient  ^uères  d’occafionner, com- 
me nous  l’apprenons  de  la  loi  penulticme,  § Quihufdam , de  jure 
immunitatis.  Les  Loix  canoniques  n’y  font  pas  moins  formelles , 
ainfi  qu’on  le  voit  par  le  canon  Ji  quis , cauf.  2 j , Quxft  1 , qui 
eft  le  vingt-uniéme  du  troifiéme  Concile  d’Orléans , que  l’Or- 
donnance de  1539  femblc  avoir  copié,  en  défendant  générale- 
ment toutes  les  Confréries  des  artifans , (fi  ç^ens  de  métier , farce 
qu'elles  ont  ordinairement  SÊV  fin , la  débauche  plutôt  que  l'édifica- 
tion , (fi  que  fouvént  elles  oWkfionnent  les  révoltés  (fi  les  confpirations 
contre  les  légitimes  puiffances.  C’eft  ce  qui  eft  aulfi  reconnu  par  un 
Concile  de  Montpellier  de  l’an  1 2 1 j , can.  45 , qui  défend  d’en 
établir  aucune  fans  le confentement  exprès , tant  de  l’Evêque, 
que  du  Seigneur  du  lieu.  L’hiftoire  de  Touloufe  nous  apprend 
en  effet  les  maux  qu’y  caufa  dans  ce  temps  - là  la  divifion  qui  fit 
'mit  entre  la  Confrérie  blanche  6c  la  noire.  Azenedus,  auteur Ef* 
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p^gnol , allure  qu’on  en  ufe  de  même  dans  les  Etats  du  Roi  ca- 
tholique, & qu’on  y tient  comme  un  principe  certain  , que  les 
Confréries  étant  fort  mixti , dépendent  également  de  l'autorité 
royale  6c  épiicopale.  Audi  les  Cours  fouveraines , fur-tout,  celle 
du  Parlement  de  Paris,  n’ont  jamais  manqué  de  proferire  celles  Lcs  Arr$ts  r 
qui  n’ont  pû  repréfenter  des  Lettres-Patentes  bien  êc  dùemenc  F"1"'"'  toutes p 
régiftrées,  quelqu’anciquité  qu’elles  euflènt.  Celui-ci  a rendu  à £,tle~jIuj  “,e" 
ce  fujet  nombre  d’Arrêts,  qu’on  voie  en  différens  endroits.  Le 

Jiremier  du  1 j Janvier  1658,  eontre  celle  de  la  Magdeleine  de 
a ville  d’Amiens , quoîqu’autorilée  pai  une  Bulle  du  S.  Siège: 
il  adjugea  à l’hôpital  général  du  lieu  une  rente  de  jo  livres , qui 
lui  avoir  été  léguée  par  un  Confrère,  non  fans  beaucoup  de  fur- 
priiê  8c  de  chagrin  de  la  part  de  fes  héritiers,  qui  n’avoient  in- 
tenté le  procès  que  dans  l’efpérance  de  s’en  décharger.  Le  fécond 
du  13  Juillet  t 665  , contre  celle  des  Verriers,  établie  à Paris 
même  dans  l’Egliiê  de  la  Triniré.*Le  troicéme  du  7 Septem- 
bre 1689  , contre  celle  de  S.  Louis  dans  la  paroide  de  S.  Dona- 
tien à Orléans  : il  cafle  les  Sentences  rendues  parle  Bailly , con- 
tre fes  Provifeurs  ou  Tréforiers.  Le  quatrième  du  j Janvier 
172a,  fur  les  concluiîons  de  M.  l’Avocat  général  DagueBcau, 
contre  les  paroiflîens  de  S.  Pierre  de  Roye  diocèfe  d'Amiens , 
auxquels  il  fait  défenfes  de  prendre  la  qualité  de  Confrères  du 
S.  Sacrement,  & de  tenir  dans  l’Eglife  aucunes  alTemblées  à 
fon  fujet,  faufà  eux  à fe  retirer  pardevant  le  Roi , pour  en  ob- 
tenir des  Lettres-Patentes , & les  laire  régiftrer  en  la  Cour.  Le 
cinquième  du  29  Janvier  1716,  ( lequel  néanmoins  concerne 
plus  les  Communautés  eccléfiaftiques,  que  les  Confréries,  ) con- 
tre la  prétendue  Communauté  des  Prêtres  de  la  paroîfle  de  N.  D. 
de  Mauriac  , au  diocèfe  de  Clermont , qui  en  a un  grand  nom-  Arrêt  notable 
bre  de  femblables.  Il  déclare  qu’il  y avoir  abus  dans  une  Sen-  mui.au, Ih^n  d 
tence  de  l’Official  diocéfain  , qui  leur  avoir  adjugé,  plusieurs  chefs  de  Mauriac, 
très-préjudiciables  aux  droits  du  Curé  de  la  ParoilTe.  Il  leur  dé- 
fend de  prendre  le  titre  de  Communaliftcs , mais  feulement  de 
Serviteurs,  ou,  comme  on  les  appelle  communément.  Filleuls 
de  ladite  Eglife,  d’y  exercer  aucun  des  droics  dont  joüiflent  les 
Corps  de  Communautés  approuvés  comme  tels  dans  le  Royau- 
me, de  tenir  aucun  Chapitre,  6c  d’ufer  du  fceau  qu’ils  avoient  fait 
faire,  faufâ  s’artembler  avec  le  Curé  dans  la  Sacriftie  une  fois 
Je  mois , fans  que  les  aflèmblées  puilfent  fe  tenir  en  Ion  ab- 
<ëncc,ou  être  annoncées  par  le  fon  de  la  cloche.  II  ordonne 
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3ue  les  titres  des  fondations  par  eux  acceptées,  feront  remis 
ans  l’armoire  d’une  chambre  conftruitg  au-delTus  de  ladite  Sa- 
criftie , fermante  à deux  clefs , dont  l’une  fera  gardée  par  le  Curé , 
l’autre  par  le  Marguillier  comptable.  Cependant , fur  un  fécond 
appel  comme  d’abus  , inrerjetré  par  d’autres  Communalifles 
d’une  Ordonnance  de  l’Evcque , du  mois  de  Février  1 7 3 1 , a été 
jugé,  que  leur  Compagnie  pourroit  retenir  le  titre  8c  la  qualité 
de  Communauté,  quoiqu’elle  ne  pût  produire  de  Lettres-Paten- 
tes, 8 c ce  en  confidération  de  fon  ancienne  inftitution , qui 
étoit  de  plus  de  300  ans.  Le  fixiémedu  5 Janvier  173 1,  qui  fup- 
prime  dansl’Eglile  des  Quinze  - Vingts  à Paris  les  Contre  es 
de  la  Ste  Vierge,  de  S.  Sebaftien  , fie  de  S.  Roch  , quoiqu’an- 
ciennes  de  plus  de  trois  fiécles , défendant  à ceux  qui  les  com- 
pofoient,de  s’aflcmbler  en  qualité  de  Confrères,  8c  d’y  faireaucu- 
ne  quête.  Il  ordonne  que  tous  leurs  biens , fi  aucuns  y a,  feront 
remis  à l’hôpital  général,  8e  qu’on  y portera  tous  les  vafes  fa- 
crés  8c  ornemens  qui  fê  trouveront  leur  appartenir.  Le  fep- 
riémc  du  6 Février  1737,  contre  celle  de  N.D.  de  Bonne  dé- 
livrance , dans  l’Eglife  collegiale  de  S.  Etienne-des-Grès.  II  dé- 
fend pareillement  aux  Confrères  d’en  prendre  fc  nom , fie  de  s’af- 
ferabler  en  cette  qualité.  Deux  Arrêts  préparatoires  avoient 
donné  à l’une  8c  à l’autre  fix  mois  pour  fe  retirer  vers  le  Roi, 
fie  lui  demander  des  Lettres.  Le  huit,  neuf  8e  dixiéme  du  1 Avril 


L'acceptation  ic 

U charge  de  M-r- 
gnilHct  dcst.on- 
iteiies  cil  libre. 


fie  1 1 Juin  de  la  même  année  , fie  du  10  Juillet  1747,  contre 
celle  du  S Sacrement  8e  autres  établies  dan*  les  Eglifes  de  S. 
Jean  en  Grève,  S.  Gcrmain-en-Laye , fie  de  S.  Louis  de  Ver- 
failles  , qui  ordonnent  que  les  Lettres-Patentes  de  leur  établit- 
fement  ieront  rapportées  ;Ha  Cour,  avec  les  Arrêts  de  leuren- 
regiftrement,  pour  en  être  ordonné  ce  que  de  raifon. 

Les  Confréries  qui  font  érablies  légitimement , joüifient  des 
mêmes  privilèges  que  les  Eglifes , ainfi  que  Chopin  le  montre 
dans  fon  traité  de  la  Police,  liv.  3,  tic.  5,  n.  6,  contre  Balde, 

fiar  l’autentique,  hoc  jus  de  facrofunïlis  Ecclefiis,  fie  que  le  Par- 
ement de  Provence  l’a  jugé  par  fes  Arrêts  du  30  Mai  1 6 6 1 , 
fie  4 Juin  166%  , que  rapporte  Boniface,  au  fujet  d’une  aliéna  - 
nation  faite  fans  les  formalités  requifes  par  les  Adminiftrareurs 
de  la  Confrérie  de  S.  Marcel  de  Bajoux.  Il  faut  mettre  entre 
eux  fie  les  Marguilliers  des  Eglifes  paroilîiales,certe  différence, 
marquée  dans  l’Arrêt  de  1689,  qu’ils  ne  peuvent  être  forcés 
à en  accepter  la  charge,  à laquelle  ils  peuvent  même  renoncer 
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quand  bon  leur  femble,  après  l’avoir  acceptée.  On  ne  peut  auffi 
leur  faire  payer  aucun  droit  à leur  réception  , non-plus  qu’aux 

Îiarticulîers  qu’un  y aflfocie.  C'eft  i ces  Maîtres , ou  comme  on 
es  appelle  communément,  à ces  Prévôts  , qu’appartient  le  Ie  ehoif  Hcs 
choix  des  Prêtres  qui  acquittent  leurs  Meffes,  fuivant  deux  Ar-  Prêtres,  pour  rac- 
rêts  du  Parlement  de  Rouen  du  30  Août  1 5 24*  & 14  Février  adc,ar^c.j!c5 ’ 
1 y 3 1 , que  rapporte  Forget,  chap.  47 , n.  1 , en  faveur  des  Pré-  cur  af’I’artl',Lt' 
vôts  & Confrères  de  la  Charité,  tant  de  Cherbourg,  que  de 
N.  D.  de  Caen , contre  les  Officiers  de  la  Juftice  du  lieu,  qui 
précendoient  s’en  attribuer  le  droit,  (a)  Le  Concile  de  Bor- 
deaux de  l’an  1253,  can.  29  , leur  défend  d’y  admettre  perfon- 
ne  fans  le  eonfentement  exprès  du  Curé  de  la  paroifle  où  elles 
font  établies.  Celui  de  Rouen  de  l’an  1581,  au  ticre  de  officia 
Parochorum , cap.  34  , veut  que  tout  s'y  régie  par’fes  avis,  fie  de 
fon  eonfentement.  Il  y ajoute  un  grand  nombre  de  fages  réglc- 
mens , dont  l’obfervation  peut  contribuer  beaucoup  à y faire 
régner  le  bon  ordre  & l’édification.  Celui  de  Cologne  de  l’an 
1536,  ordonne  de  plus,  que  les  Adminiftrateurs  rendront  leurs 
comptes  devant  lui , & que  s’il  fe  trouve  des  deniers  de  refte 
après  l’acquit  des  charges , ils  feront  employés  au  foulagemcnt 
des  pauvres , c’eft  ce  qui  eft  auffi  porté  expreilèment  par  l’art, 
dix  de  l’Ordonnance  d’Orléans. 

L’ade  de  fondation  de  la  célébré  Confrérie  de  N.  D.  de  Bou-  Autorité  des 
loene  proche  Paris,  approuvé  par  l’évêque  Foulques  en  1343,  £uris  <!an5 ,lc5 
veut  pareillement  que  le  Curé,  au  lieu  5c  place  de  1 Evoque,  de  icuts  naronfci. 
en  fon  abfence  le  Vicaire,  foie  appelléà  la  reddition  des  comptes, 
à quoi  le  Parlement  d’Aix  s’eft  conformé  dans  l’Arrêt  cité  ci- 
deflus.  Mais  les  conteftations  qui  naiflent  entre  les  Confrères 
fur  le  temporel,  ne  font  pas  de  la  connoiflance  du  Juge  d’£- 
glife,  & doivent  être  portées  au  Tribunal  féculier,  fuivant  deux 
autres  Arrêts  rendus  au  Parlement  de  Paris  les  27  Juin  1587, 

& 1683  , pour  les  Confréries  de  Ste  Anne  & de  S,  Mar- 

cel, fondées  dans  l’Eglife  cathédrale  de  la  ville.  Celui-ci  le  fut 
par  forme  de  Réglement.  Quelques-uns  ont  cfu  que  les  Confrc- 

( a ) L'équité  demande  efleflivement , q«c  le  choix  des  ouvriets  foit  lailTé  à ceux  qui 
payent  leur  falaire , à moins  qu'il  ne  foit  attribué  à d'autres , ou  par  un  litre  particulier , 
ou  pat  une  ancienne  pofTeffion  légitimement  preferite.  Ce  principe  doit  s'appliquer,  non- 
feulement  aux  Confréries , mais  encore  aux  Ecoles , Hôpitaux  , Hôtels-Dieu,  K autres 
femblables  lieux  j bien  entendu  neanmoins . que  fi  l'approbation  de  l'Evêque  eft  nécclfaitc 
pour  .y  faire  certaines  fonctions , par  exemple  , pour  adminiAcci  les  Sacrcmens  au»  mala- 
des , Ici  Admun fixateurs  auront  foin  de  l'obtenir. 
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ries  ou  Sociétés  des  femmes  <k  filles  charitables,  qui  font  fort 
communes  dans  le  Royaume,  &:  qui  y font  établies  fous  la  direc- 
tion des  Curés,  n’ont  pas  befoin  de  Lettres-Patentes  pour  l’ac- 
quifition  des  immeubles  qu'elles  font  de  leurs  épargnes  , ou 
qu’on  leur  donne,  attendu,  difènt-iis,  que  ce  font  des  efpeces  de 
démembremens  des  hôpitaux  , pour  la  décharné  defquels  on 
les  a inftituées  : mais  ce  féntiment  ne  paroît  ni  fur  ni  conforme 
à l’art.  8 de  l'Edit  de  i 73  i , qui  veut  que  tous  les  établiflemens 
de  charité  foient  autorifés  de  Lettres-Patences.  ( a)  11  reftefurles 
fondations  pieufes  plufieurs  difficultés , qu’on  réfoudra  en  traitant 
des  donations. 


MH  W— ■ «■  HT" 


Q^U  E S T I O N II. 

. Des  efpeces  generales  & particulières  des  Bénéfices. 

I.  rT'Ous  les  bénéfices  fe  divifent  d’abord  en  féculiers  & en 
j[  réguliers.  Les  premiers  font  ceux  qui  par  leur  fondation 
font  deflinés  à être  pofledés  par  les  Eccléfialtiques  qui  fervent 
Dieu  dans  le  fiécle,  & les  féconds  par  les  Clercs  religieux  qui 
^vivent  dans  le  cloître  , & fë  font  engagés  par  des  vœux  folem- 
nels  dans  un  Ordre  que  l’Egliie  a approuvé.  La  différence  des 
uns  & des  autres,  doit  fe  tirer  principalement  des  termes  dans 
lefquels  les  fondateurs  s’énoncent,  tels  que  ctyx- ci , Regatttr  $• 
adminiftretur per  ficcularcsvel per  roulures  , ou  autres  équivalens  ; 
car  quoique  les  circonflances  du  lieu  pour  lequel  la  fondation 
s’en  eft  faite  en  détermine  ordinairement  la  qualité,  elles  ne  font 
pourtant  pas  toujours.dans  cette  matière,  une  réglé  certaine;puifi 
que , par  exemple , rien  n’empêche  qu’on  ne  fonde  une  Chapelle 
ou  un  autre  bénéfice  féculier  dans  une  Eglife  régulière , du  con- 
fentement  du  Supérieur  ôc  de  la  Communauté  , comme  Cor- 


fa)  L'Arrct  de  Règlement  du  a Avril  17(7  pour  la  paroifTe  de  S.  Jean  en  Grève  , fiip- 
pôle  qu'il  y en  a une  établie  depuis  longtemps.  Il  veut  que  les  Dames  qui  la  compofcnt 
s'alfemblcnt  aux  joins  ordinaires  ; que  le  Curé  y prctidc  & recueille  les  voix  , à la  piura- 
ralité  defqucllcs  fe  formeront  les  délibérations  ; qu'en  cas  de  partage  , la  tienne  foir  pré- 
pondérante ; qu'on  élife  tous  les  ttois  ans-un  Tréforier  , fans  qu’il  puitie  être  continué  au- 
delà;  qu'il  foit  tenu  de  tendre  compte  chaque  année  , tant  en  recette  que  dépenfe  ; qu'il 
mette  entre  leurs  mains  les  fouîmes  néceffaitcs  pour  le  fecours  des  pauvres  malades  , des 
enfans  au  lait , à la  farine  , te  autres.  , 


» 
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radus  le  montre  par  ce  qui  fè  pratique  dans  plufieurs  endroits 
d’Efpagne  & d’Italie , où  on  voit  beaucoup  de  Chapelles  ou  cha- 
pelleniesde cecteefpece. Forger , tit. des  Per/bnnes, enap. 41, allure 
qu’il  y en  a une  fondée  à l’autel  de  l’abbaye  de  S.  Amand  de 
Rouen.  Dans  le  doute,  & quand  le  titre  ne  s’explique  pas,  on 
doit  prélumer  que  le  bénéfice  cfl  féculier , die  RebufFe  , in  Fraxi. 
§ Quotuplex  fit  beneficium , tant  parce  que  l’Etat  féculier  ell  le  pre- 
mier dans  l’Eglifc  par  Ion  rang  & fon  antiquité,  que  parce  que 
les  bénéfices  réguliers  font,  comme  nous  le  dirons  ci-aprcs, 
abufifs  dans  leur  origine,  venant  du  partage  des  Manfes  que  les 
* Religieux  ont  fait  contre  l’efprit  de  leurs  Réglés,  qui  veulent 
que  tout  foir  pofTédé  en  commun  , à moins  pourtant  qu’il  ne 
s’agilFe  de  Prieurés , qui  ont  été  prefque  tous  réguliers  dans 
leu^origine.  C’clt  ce  qui  a été  fouvent  décidé  , non-feulement 
par  différentes  Sentences  de  la  Rote,  que  cite  cet  Auteur,  mais 
encore  par  plufieurs  Arrêts  des  Cours  fouveraines  de  ce  Royau- 
me, entre  autres,  par  celui  du  5 Mai  1708,  rendu  au  Parlement 
de  Paris,  au  fujet  de  la  cure  de  N.  D.  de  l’Epine  , diocclc 
de  Châlons,  dont  deux  Eccléfiaftiques  , l’un  féculier,  l’autre 
régulier,  s’étoient  fait  pourvoir  en  Cour  de  Rome  : d’où  il  faut 
conclure  , que  tant  que  le  doute  fubfille,  & à moins  que  le  ti- 
tre contellé  ne  foit  placé  dans  une  Eglife  régulière , ou  dans  l’en- 
clos du  monaflere,  c’ell  au  Religieux  qui  y prétend  à jullifier 
par  de  bonnes  preuves  qu’il  ell  régulier,  fur-tout,  lorfqu’il  a été 
conféré  à lauerniere  vacance,  comme  féculier,  parce  que  c’cll 
une  maxime  confiante  chez  les  Canonifles , que  in  beneficiali - 
bus  ftatus  ultimus  attenditur.  Sanleger,  lib.  1 , cap.  40,  n.  2 ^ap- 
porte une  Sentence  du  même  tribunal  de  la  Rote,  qui  a regardé 
comme  une  preuve fuffifânte,  en  faveur  des  Religieux, les  énon- 
ciations de  régularité  faites  dans  Un  grand  nombre d’aétes  anciens 
& produits  par  plufieurs  perfonnes , conformément  à cette  autre  , 
in  antiquis  enuntiativ a probant.  Elles  étoient  jointes  à difFérentes 
collations  faites  à des  Réguliers.  Nonobflant  le  titre  exprès  de  la 
fondation,  un  bénéfice  cbanged’étar  & de  qualité,  & devient  par 
conféquent  de  féculier  régulier,  ou  de  régulier féciilier,  parle  laps 
& la  prefeription  de  40  ans , pourvu  que  ces  trois  conditions 
concourrent , 1® , que  la  pofîëffion  de  l'un  des  deux  ait  été  pai- 
fible  & cotitinuelle  fans  aucune  interruption  durant  cet  efpace 
de  temps,  quand  même'il  n’y  auroit  eu  qu’uft  feul  pourvu, ainfi 
que  Boniface  VIII  lé  décide  an  çhap:  j du  -tit-,  de  pr.ebendts  \ 

. V )!  . 


Dans  le  doute , 
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les  bénéfices  tout 
fcculicts. 
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Quod  tanto  tempore  ab  uno  vel  pluribus  f.vcularibus  clericts  infiitutis 
in  co  reiioribus  extitit  continué  ac  pacificc  yibcmatum  ut  prxfcriptio 
légitima  fit  compléta , ctiamfi  ante  vcl  pofi  rchgiofi  quandoque  mi- 
niftraverint  in  code/n.  Urbain  II  l’avoit  déjà  réglé  avant  lui  dans 
le  Concile  de  Clermont  en  1 09  s , en  défendant  d'ôteraux  Mo- 
nafteres  les  Eglifes  ou  cures  qu’ils  avoient  poflédées  durant  30 
Quelques-uns  ont  cru  qu’il  falloir  trois  provifions  jointes 


ans. 


au  laps  de  temps  s mais  on  voit , tant  par  le  chapitre  que  par 
l’Arrêt  du  14  Février  1630,  qu’on  lit  chez  Bardet , qu’ils  fe 
trompent,  & l’erreur  yient  de  ce  qu’ils  confondent  la  prelcrip- 
tion  avec  la  coutume,  laquelle  effectivement  ne  peut  s’établir 
que  par  plufieurs  aétes  au  nombre  de  trois , ou  du  moins  de  deux , 
luivant  la  loi , ubi  numerus  § de  Tcfiibus.  Voyez  fur  cette  ma- 
tière la  glofe  dû  chapitre , 6c  Gardas , part.  7 , cap.  to  , n.  j y , 
où  il  rapporte  une  Déclaration  de  la  Congrégation  du  Concile 
de  Trente,  qui  a expreffément  décidé,  que,  ut  recedatur  ab  an- 
teriori  ftatu  repularitatis  bcncficii , neceffiarium  efl  quod  oftendatur 
Laprefcription  pofterior  fi  a tu  s fœcularitatis  qui  fit  légitime  praferiptus  fer  pojficfi- 
chanpe l’Ctat & la  floncm  quadraoenariam.  Pyrrhing,  lit».  1 , tic.  4,  fect.  1 , n.  to, 
gcc>  rejectant  la  diltinction  qu  on  vient  d apporter , dit  que  ce  chan- 

gement s’opère  en  vertu  de  la  coutume  qui  peut  s’établir  par  un 
feul  ade,  lorfqu’il  eft  de  longue  durée,  parce  qu’il  équivaut  à 
plufieurs.  11  faut,  i°,  quels  titre  ou  la  provifion  foie  colorée, 
6c  viennent  par  conféquent,  ab  eo  qui  potefiatem  habet  confie - 
rendi  -,  car  fi  le  prétendu  Titulaire  s’y  étoit  ingéré  de  fa  propre 
autorité , ou  s’il  ne  l'avoit  poffëdé  qu’en  qualité  de  Vicaire  ou 
de  deffervant,  il  ne  pourroit  pas  preicrire,  non  plus  que  le  fer- 
mier qui  ne  pofféde  pas  à titre  de  propriété.  Il  en  faut  dire  au- 
tant du  Commendacaire  5 la  Commende  en  effet  n’eft  , comme 
le  dit  Dumoulin  fur  la  llegle  de  publicandis , n.  44,  qu’une 
efpece  de  dépôt , qui  bien  loin  de  changer  la  nature  ou  l’écac 
primitif  d’un  bénéfice,  ne  ferc  qu’à  i’aflùrer  davantage  J c’eftce 
qui  a été  décidé  au  Parlement  de  Paris , par  l’Arrêt  du  1 5 Juil- 
let i6oz,  que  rapporte  Bouguier,  6c  par  un  autre  du  6 Sep- 
tembre 169s,  lequel  a jugé,  que  quoiqu’un  prieuré  fimple  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin  eût  été  poffédé  en  Commende  par  des  fé- 
culiers  durant  près  de  1 50  ans,  il  demeuroit  cependant  toujours 
régulier.  3 “ Enfin  il  faut  que  durant  tout. ledit  temps  la  poffelfion 
ait  été  accompagnée  de  bonne  foi,  fans  laquelle  la  prefeription  ne 
court  point,  par  conféquent  qu’elle  ne  loit  point  contraire  au 

titre , 
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titre , telle  que  feroîc  celle  d’un  féculier  qui  auroit  obtenu  en 
Cour  de  Rome  un  bénéfice  régulier  , à condition  de  le  faire  Re- 
ligieux. Sanleger,  part.  3,  cap.  i£6,n.  6,  demande  encore  plu- 
fieurs  autres  conditions , fur-tout , que  le  Collateur  ait  eu  le  pou- 
voir & l'intention  d’en  changer  l’état;  mais  les  autres  Docteurs 
n’en  parlent  point , & en  effet,  la  prefcription  de  40  ans  fêmble 
couvrir  le  défaut  de  pouvoir  & de  volonté  de  fa  part,  & fuppo- 
fer  de  celle  des  Réguliers  qui  en  fouffrent,  la  connoiifance  & 
le  contentement  nécefiaîres. 

Le  grand  Confeil  faîc  une  exception  en  faveur  des  cures  de 
l’Ordre  de  Prémontré,  qui  a obtenu  des  privilèges  particuliers 
pour  empêcher  la  preicripdon  de  leur  régularité , quelque  long- 
temps qu’elles  ayencété  poflèdées  par  des  féculiers.  C’eftle  fon- 
dement des  Arrêts  qu’il  a rendu  au  profit  de  cet  Ordre  le  1 1 
Juillet  1713,  pour  la  cure  de  Marcel  Cave  diocèfe  d’Amiens, 
& le  4 Août  1730  , pour  celle  de  Tribohoc  diocèfe  de  Coucan- 
ces , quoiqu’on  foutînc  qu’elles  n’avoient  jamais  été  poflëdces 
par  des  Réguliers.  Quoique  l’Ordre  de  Cîteaux  n’en  produite 
aucun  de  cette  efpece , il  a néanmoins  arrêté  dans  fon  dernier 
Chapitre  général  de  l’an  1738,  que  toutes  les  cures  dépendantes  de 
l'Ordre , (fi  qui  ont  été  ci-devant  defiervies  par  des  Religieux , ne 
feront  plus  conférées  à des  Prètre.s  feculiers , & il  n’a  pas  trouve 
moins  de  proteftion  dansceTribunal,  comme  nous  l’apprenons 
de  fon  Arrêt  d«  u Mars  1740,  quia  maintenu  un  Religieux 
de  l’Ordre  dans  la  pofleflion  civile  de  la  cure  de  Marfilly- 
fur-Eure,  diocèfe  d’Evreux  , dont  il  s’étoit  fait  pourvoir  en  Cour 
de  Rome,  & dont  l’Evêque  lui  avoit  refufé  le  Vifa,  quoique 
l’abbé  de  Breuil-Benoît,  à qui  le  patronage  en  appartient,  y eue 
nommé  un  Prêtre  féculier,  3c  rapportât , pour  preuve  qu’elle 
étoit  féculiere,  une  poflëifion  de  plus  de  300  ans,  pendant  les- 
quels les  Religieux  même  , ou  leurs  Abbés , l’avoient  donnée 
à des  Prêtres  feculiers.  C’eft  le  fujet  des  plaintes  que  M.  l’évê- 
que d’Evreux  fit  à l’afTemblée  du  Clergé  de  France  de  l’année 
1740,  laquelle  chargea  MM.  les  Agens  de  folliciter  au  Confeil 
du  Roi  la  caffation  de  cet  Arrêt.  Au  refte,  ce  que  nous  venons 
de  dire  fur  le  changement  de  la  qualité  du  bénéfice,  n’a  lieu 
que  quand  la  pofleflion  d’un  féculier  durant  40  ans  eft  bien 
conftatée;  car, fi  elle  eft  équivoque,  alors  on  s’en  tient  à la  qua- 
lité du  dernier  pofleflèur , fuivant  le  principe , in  bencficialibus 
fiatus  ultimus  attenditur. 

Tome  J.  , O 
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II  Outre  les  bénéfices  féculiers  & réguliers , il  y en  a qu’on 
peut  appeller  mixtes , parce  qu’ils  tiennent  une  efpece  de  milieu 
entre  les  uns  & les  autres.  Tel  eft  l’épifcopat  qui  peut  être  éga- 
lement tenu  par  des  féculiers  & des  réguliers  -,  telles  font  en. 
core  les  cures  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérulâlem , ou  de  Mal- 
the,  & celles  de  quelqu’autres.  On  les  divife  encore,  en  fimples 
& en  doubles.  Les  premiers  font  ceux  qui  n’ont  ni  charge  d’a- 
mes , ni  jurifdi&îon , ni  adminiftration  annexée  à leur  titre , fie 

3ui  n’obligent  qu’à  la  célébration  de  la  Mefle , ou  à la  recitation 
e l’Office  divin,  comme  les  Chapelles  de  prefque  toutes  les  Egli- 
fes  cathédrales  & collegiales.  Les  féconds , outre  cetre  obli- 
gation , font  encore  chargés,  ou  du  foin  des  âmes , ou  de  quel- 
que autorité  Sc  infpe&ion  fur  le  Clergé,  ou  de  quelque  office 
concernant  le  Culte  divin  : mais  il  faut  obferver , que  par  béné- 
fices à charge  d’ames , on  n’entend  pas  feulement  ceux  qui  ont 
le  gouvernement  du  for  intérieur  , comme  les  cures  & les  vi- 
cairies  perpétuelles , mais  encore  celui  de  l’extérieur , comme 
les  Archidiaconés,  parce  que  leurs  fondions  tendent,  aînfi  que 
les  précédentes,  au  falut  des  âmes,  quoique  d’une  maniéré  moins 
immédiate,  cum  Archûliaconis  Ambianenfis , ( dit  Innocent  III  au 
chap.  Dudum  , tit.  de  Elcîhonc  ) de  confuetudine  fufpend.it , ex- 
communicet , ahfolvat , Preshytcros  (fi  Prions,  (fi  parc  chia  le  s Ec~ 
clefias  interdicat,  neenon  vifitet  (fi  inquirat , (fi  procurât  ienes  ratio- 
ne  vifitationis  accipiat , évident er  apparet  quod  curam  animarum 
h.ibcat  annexam.  Nous  remarquerons  ailleurs  le  changement  que 
l'ufage  y a apporte  par  le  retranchement  de  leurs  pouvoirs.  Dans 
le  doute  pareillement,  fi  un  bénéfice  eft  fimpleou  double, on 
le  préfume  fimple,  dit  encore  Rebuffe  au  même  endroit,  fondé 
fur  le  chap.  Eum  qui  ,de  prœbendis  in  fexto , parce  que  la  première 
qualité  eft  plus  favorable  que  la  fécondé,  &;  qu c fav ores  funt 
ampliandi,  non  refringendi.  Gardas,  part,  r , cap.  6,  n.  8 , allure 

Sue  c’eft  le  fentiment  de  tous  les  Canoniftes , & rapporte  plu- 
eurs  fentences  de  la  Rote,  qui  l’ont  ainfi  jugé.  Il  y ajoute  que 
la  prefeription  de  40  ans  fuffit  pour  changer  leur  qualité, 
& rendre  celui  qui  étoit  fimple  double,  & celui  qui  étoit  dou- 
ble fimple. 

Navarre  , dans  fes  Confcils , tit.  de  Simonia , lib.  j , ».  y.  Pyr- 
rhin g , /fé.  1.  tit.  17,  $ a,  ».  1 6.  Et  Lotterius , lib.  j,  quœft.  f, 
».  18  , mettent  après  le  même  Rebuffe,  les  Canonicats  au  nom- 
bre des  fimples  -,  ils  fe  fondent  fur  la  définition  que  nous  venons 
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d’en  donner,  6c  en  concluent,  que  fi  le  Pape  donnedefon  pro^- 
pre  mouvement  une  expédative  i quelque  Clerc  fur  les  bénéfi- 
ces fimples  d’une  Eglife,  & qu'il  n’y  en  ait  point  d'autres  que 
des  Canonicats , il  eft  en  droit  d’en  requérir  un.  Ils  convien- 
nent pourtant,  que  ceux  qui  les  demandent  en  Cour  de  Rome, 
ne  doivent  pas  fe  contenter  d’expofer  dans  leur  fupplique,  que 
Beneficium fimplex  vacat  in  Ecclefia  N. . . 6c  qu’ils  font  encore 
tenus  de  déclarer  pofitivement,  que  c’eft  un  Canonicat  qui  a 
une  prébende  annexée.  Nous  montrerons  ailleurs  que  ceux  des 
Cathédrales  fur-tout , ont  des  prérogatives  particulières  qui  les 
approchent  des  dignités , ce  qui  fait  que  dans  l’ufage  & le  ftile 
ordinaire,  on  ne  leur  donne  point  le  nom  de  bénéfices  fimples. 

Il  y a encore  une  différence  très-confidérable  entre  les  uns 
6c  les  autres.  Elle  confifte  en  ce  que  les  doubles  obligent  de 
droit  commun  à la  réfidence,  & que  les  fimples  en  font  exempts. 

On  ne  peut  pourtant  pas  disconvenir,  que  cette  exemption  n'eft 
pas  auflî  ancienne  que  les  bénéfices  même,  & Guillaume  de  Paris,  m 

dans  fon  Traité  de  collât.  & pluralit.  bcnefic.  cap.  14,  obferve  avec 
raifon  qu  z,non  ex  conftitutione  vel  ex  fitndatione  fei  ex  longa  con- 
fuctudine  per  malitiam  Clcricorum  ufiurpata  venit.  Alexandre  III 
fuppofe  en  effet,  dans  le  Concile  général  de  Latran,  auquel  il 
préfida  en  1176  , qnetous  les  Bénéficiers  étoient  tenus  d’exer- 
cer par  eux-même  les  fondions  attachées  à leurs  titres, & par  con- 
féquent  d’y  réfider,  lorfqu’il  dit  abfolument,  6c  fans  aucune  difc 
tindion,  dans  le  canon  ij  , que  fi  Ecclefia  vel  ccclefiafticum  mini - 
Jierium  feu  officium  conferri  debeat , talis  perfona  qu.eratur  qu,t  refi- 
dere  in  loco , & curam  ejus  per  fetpfum  exercere  valeat.  Innocent 
III , lib.  1.  Epift.  Decret.  Epift.  8 % , dit  à peu  près  la  même  chofe  : 
bénéficia  ccclefiaftica  pià  fidelium  devotione  confiituta  fuerunt  certis 
affignanda  per  finis , ut  per  ipfas  perfinas  in  Ecclefiis  devotum  fervi- 
tium  jugiter  impendatur.  On  en  peut  juger  par  les  fondations  des 
Chapelles  fondées  de  leur  temps  dans  les  Cathédrales , qui  font 
regardées  aujourd’hui  comme  les  plus  fimples  de  tous  les  bénéficest 
nous  rapporterons  ci-aprcs  les  titres  de  la  fondation  de  plufieurs, 
qui  obligent  ces  Bénéficiers  à l’afliftance  au  Chœur  comme  les 
Chanoines , 6c  à célébrer  tous  lesjours , ou  plufieurs  fois  dans 
la  femaine,  la  Mefle  pour  leurs  fondateurs.  Il  eft  vrai  que  ces 
mots,  par  eux-meme,  ne  s’y  trouvent  pas  toujours,  mais  ils  pa-  Tous  les BcW- 
roiflènt  bien  foufentendus , dès  qu’on  les  oblige  à affifter  jour  & mén/obiïToYen 
nuit  au  Chœur,  6c  par  conféquent  à réfider.  En  vain  allegue-t* 

Oij 
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on,  au  contraire,  le  canon  1 1 du  Concile  de  Plaifance , tenu  en 

109  j fous  Urbain  II,  qui  permet  au  Re&eur  d’une  Eglife  de  te- 
nir une  Chapelle  avec  le  bénéfice  où  il  faifoir  fa  réfidence  i car 
il  eft  vifible  que  c’eft  par  une  pure  difpenfe  accordée  en  confé- 
dération de  la  modicité  du  revenu  de  la  Chapelle,tel  que  Clcricum 
fujiinere  non  pofiit.  Ainfi  c’eft  mal-à  propos  qu’on  entend  la  maxi- 
me, fi  commune  aujourd’hui, Benefiiium propterOfficium,  de  la  (im- 
pie récitation  de  l’Office  divin.  Charles  IX  ne  l’entendoit  pas 
de  même  , Iorfqu’envoyant  fes  Ambafïàdeurs  au  Concile  de 
Trente,  il  les  chargea  de  demander  aux  Peres  le  rétabliflement 
de  l’ancienne  difeipline  fur  ce  point,  Epifcopi  teneantur  beneficiis 
Jimplicihus  curant  aliquam  [piritualcm  imponerc.  Bcneficium  enim  fi- 
ne Officia  neque  debet  neque  potefi  cjje  > mais  ils  trouvèrent  tant  de 
difficulté  dans  l’exécution  de  ce  deftèin,  qu’ils  crurent  devoir 
laiiïer  les  chofes  fur  le  pied  où  ils  les  avoir  trouvées. 

On  peut  donc  dire  aujourd’hui , avec  tous  les  Canoniftes , 
que  depuis  4 ou  j fiécles , l’Eglife  admet  la  diftin&ion  des  béné- 
fices fimples  & des  bénéfices  doubles  -t  que  de  droit  com- 
mun les  premiers  n’obligent  plus  à la  réfidence,  & qu’un  Evê- 
que par  conféquent  n’eft  pas  maître  d’y  afTujettir  les  Titulaires  , 
parce  qu’une  coutume  immémoriale , difent-ils  , équivaut  à un 
privilège  ou  à une  difpenfe  qu’elle  fuppofe  même  ordinairement. 
Audi  l’Evêque  de  Ventimille,  à ce  que  rapporte  Fagnan  fur  le 
chap.  dm  omnes ,.  tic.  de  Confiitution.  ayant  demandé  à la  Con- 
grégation du  Concile  de  Trente,  fi  dans  la  difetre  extrême  de 
Prêtres,  que  fouffroïc  fon  Diôcèfe,  il  pouvoit  obligera  la  réfi- 
dence ceux  qui  y pofTédoient  des  bénéfices  fimples  s il  lui  fut 
répondu  que  non.  Gardas,  part.  3..  chap,  z.  n.  3 , va  plus  loin, 
& foutienr,  que  non. feulement  l’Evêque,  mais  le  Concile  meme 
de  la  Province  ne  le  peut  pas.  Le  contraire  fe-  trouve  pourtant 
décidé  par  plufieurs  autres,  fur  tout  par  celui  de  Valence  de  l’an 
1 148,  du*moîns  par  rapport  à l’ordination , par  conféquent,  par 
rapport  à la  réfidence,  fans  Iaquelleon  n’en  auroittiré  aucun  fe- 
cours  > Item  de  Canonicis , ( y difenc  les  Evêques  des  Provinces  de 
Narbonne,  Vienne,  Arles  & Aix,  dont  il  étoîteompofé,  ) Eecle- 
fiarum  facularium  & reyilartum  & aliis  bénéficia tis  Clericis  renuenti- 
bus  ordines  Subdtaconatùs , Diaconatùs,vel  Saccrdotit  redpere  quand 0 
necefiîtas  hoc  requirit  & à fuis  Epifcopis  requiruntur , confiitutioncs  & 
Concilia  fuper  hoc  édita  mandamus  inviolabiliter  obfervari.  Alexan- 
dre III,  au  ch.  Qujtris , tit,  de  atate  & quahtate , reconnoît  ce 
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pouvoir  dans  le  fimple  Evêque,  & lui  permet  d’obliger  les  Béné- 
ficiers de  fon  Dioccle  à les  recevoir,  fous  peine  de  privation  de 
leurs  bénéfices.  Peut-être  que  de  leur  temps,  la  coutume  qui  ne 
faifoit  que  de  naître,  n’avoit  pas  acquis  la  force  que  le  laps  de 
plufieurs  fiécles  lui  a donné  depuis. 

On  ne  raifonne  pas  de  même  de  ceux  qu’un  ufage  ancien  & bien 
confiant, ou  les  ftatuts,  ou  le  titre  même  de  la  fondation,  affujettit 
à la  réfidence  : mais  il  ne  fuffit  pas  pour  cet  effet  que  la  réfiden4- 
ee  ait  été  fibre  & volontaire,  parce  qu’on  fait  fouvent  par  pur 
zeleee  àquoi  on  n’eft  pas  tenu  ; il  faut  qu’elle  paroide  nécef- 
faire,  qu’on  produire  des  pourfuires  juridiques,  faites  contre  les 
non-réfîdens,  des  fermons  par  lefquels  ils  s’y  font  engagés  à leur 
réception,  &ainfi  qu’il  fe  pratique  dans  l’Eglifè  cathédrale  dé 
Noyon,  à l’égard  des  deux  Chapelains,  appellés  de  la  Meflè 
de  l’Aurore , qui  par  la  religion  du  ferment , & une  coutume  conf- 
iante, y foncrellement  obligés,  que  quand  ils  s’abfentent  plus- 
de  fix  mois-,  ils  perdent  de  plein  droit  leurs  bénéfices.  ■Quant 
au  titre  de  la  fondation-,  il  faut  auffi  , dir  de  Koye , Proleg. 
eap.  ultim.  que  conccptiflimis  verbis  ab  ipfo  fiiniatore  impofita  & 

«xprefia  fit , auquel  cas,  ni  le  Pape  ne  peutendifpenfer,  ni  l’ufa- 

Î;e  le  plus  long  , n’én  peut  abroger  l’obligation  , ainfi  que  nous 
'avons  prouvé  dans  la  queflion  précédente,  fech  z,n.  10, par 
l’Arrêt  du  1 5 Mai  1691,  pour  la  Chapelle  de  l’Eglifè  de  Cham- 
pigni  en  Brie,  à moins  cependant,  ajoûte  Sanleger  , canonifte: 
fort  judicieux,  part,  y,  cap.  38,  que  les  revenus  du  bénéfice  ne  ntnpuiranwA: 
fbient  tellement  diminués,  qu’ils  ne  fuffifènt  plus  pour  faire  lub-  fubfincrjam fc 
fifter  le  Titulaire  dans  le  lien  , ce  qui  efl  effedivement  arrivé  ^ 
la  plûpart  des  Chapelles  & des  Prieurés  fimples,  foirpar  l’augj-  u 'titre  S'œ'e  jL 
mentation  du  prix  des  denrées  néceffaires  à la  vie,  foit  autre-  '» fondation,, 
ment , parce  qu’on  ne  peut  pas  l’obliger  à ce  qui  eft  devenu  mo- 
ralement impo  ble.  Dans  ce  cas , la  courumede  faire  acquitter 
les  charges  par  un  autre,  jointe  à la  permiffion  tacite,  ou  à la: 
tolérance  de  l’Evêque,  l’emporte  fur  la  volonté  du  fondateur,, 
qu’on  fuppofe  avoir  éré  raifonnable.  Il  s’agiflbit  dans  le  eas- 
propofé  a cer  Auteur,  d’uneChapelle  fondée  dans  les  Terres  dir 
Roi,i  condition  que  le  Chapelain  fèroft  aduellement  Prêtre,, 

& feroit  une  réfidence  continuelle  dans  le  lieu , faute  de  quob 
* le  Curé  de  la  paroilfe  pourroit  s’err  approprier  les  revenus, len- 
fiaifanr  le  fervice , mais-  if  faur  remarquer  avec  lui,. que  cette.- 
daufe  comminaroifip  fuppofe  que  les  revenus  demeurent  toujours  . 
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les  mêmes  > car  s’il  avoir  voulu  qu’en  cas  de  perte  ou  de  dimi- 
nution notable , le  Curé  fe  les  appropriât , il  faudroit  exécuter 
fes  incentions.  Ce  qui  eft  confiant,  c’eft  que  dans  le  doute,  fi  le 
Titulaire  eft  tenu  ou  non,  à réfider  & acquitter  les  charges  du 
bénéfice  par  lui-même,  l’obligation  d’en  faire  preuve  tombe  fur 
celui  qui  veut  l’y  contraindre  , parce  qu’on  ne  préfume  point 
contre  le  Droit  commun,  ni  contre  la  nature  du  bénéfice,  qui 
par  lui-même  eft  exempt  de  réfidencc. 

III.  Parmi  les  bénéfices  des  Eglifes  cathédrales  & collegia- 
les , que  nous  appelions  doubles , il  y a des  dignités , des  perfo- 
nats  & de  offices , dont  nous  expliquerons  l’origine  & les  fonc- 
tions dans  les  articles  fuivans.  Les  dignités  font  des  bénéfices, 
qui  par  le  Droit  commun,  ou  par  privilège , ont  quelque  jurif. 
diction  fur  le  Clergé  dans  le  for  extérieur;  tels  font,  ou  plutôt 
étoient  autrefois  les  Archidiaconés,  dont  les  Titulaires  avoienc- 
droit  de  porter  des  cenfures  contre  les  Curés,  de  juger,  ou  par 
eux- même,  ou  par  leurs  Officiaux,  les  conteftations  qui  s’éle- 
voîent  entr’eux,&c.  Caron  peut  dire  aujourd’hui , que  ceux , 
fur-tout,  qui  ne  vifitent  plus  les  Diocèfcs,  ne  font  au  fond  que 
de  vrais  perfonats.  Quoiqu’il  en  foit,  les  uns  & les  autres  ont 
été  établis,  dit  le  Concile  de  Trente  , fefT.  14  , cap,  11  , 
pour  fervir  de  nerfs  8t  d’appuis  à la  difeipline  dans  les  Corps 
eccléfiaftiques , ad  augendam  confcrvandamque  ecclefiafticam  dif- 
ciplinam,  ut  qui  eas  ohtinerent  pietate præcellerent  alitfque  exemple 
ejfent , atque  Epifcopos  opère  & officio  juvarent.  Il  y déclare  ceux 
Lcsdî  nliésdes  en  f°nt  Pourvus i obligés  , comme  les  Chanoines,  à une 
EgiifcsCatbédta-  exacte  réfidence , & leur  défend  de  s’abfenter  de  leurs  Eglifes 
obligées  au-delà  de  trois  mois,  quand  même  leurs  ftatuts  ou  la  coutume 
les  y autoriferoient.  Le  Concile  de  Mayence  tenu  10  ans  avant 
la  concjufion  de  celui-ci,  c’eft  à-dire,  en  r 543  , l’avoit  décidé  de 
même,  cap.  71  , Cùm  conftet  dignitatum  officia  majores  nojiros 
idco  in  Ecclefia  injlituijje  ut  ejfent  qui  difciplinam  ecclefiajiicam  tan - 
quaminfpeîlores  aemoderatores  confervarentfiatuimus  utpojihac  om- 
îtes qui  prœpofitorum  vcl decanorum,  vcl  cujiodum , vel  cantorum  digni- 
tatibus  prafulgent , pnefentes  fuis  Ecclcjiis  prajlent  operam  } ne  que 
liceat  cuiquam  abfcnti  ullam  harum  dignitatum  gerere , fed  reji- 
dendo  prœfens  ipfis  inferviat.  Le  décret  du  Concile  de  Trente  a 
été  accepté  par  les  Conciles  provinciaux  de  Rouen,  Reims, 
Bordeaux , tenus  en  1 5 8 r , 1383,  & 1584,  au  titre  de  Capi- 
tulis  çf  Canon.  Louis  XIV  n’a  pas  manqué  de  s’y  conformer 


Digitized  by  Google 


Des  efpeces  générales  & particulières  des  Bénéfices.  1 1 i 
dans  fes  Lettres-Patentes  du  10  Mai  1664,  concernant  l’érec- 
tion de  l’Eglife  cathédrale  de  la  Rochelle,  par  lefquellesil  veut 
que  les  huit  dignitaires  qu’il  établit  foient  tenus  par  leur  firre 
feul,  d’y  faire  une  réfidence  perfonnelle,  & même  d’aflifter  afîî- 
dùmentà  l’Office,  quoiqu’ils  n’ayent  point  de  prébendes , & ce 
fous  les  peines  de  Droit.  Nous  avons  auffi  quelques  Arrêts  fur 
cette  matière,  mais  qui  ne  forment  pas  encore  une  Jurifpru-  arrêts  qui  les  7 
dence  bien  certaine.  Lepremier  eft  du  6 Février  1606,  rendu  con<k«n«>ent. 

f>ar  le  Parlement  de  Paris  contre  le  Chancelier  de  Meaux , qu’on: 
it  au  Mémoire  du  Clergé,  tom.  z , pag.  975  , qui  a adjugé  au- 
Chapitre  les  fruits  de  fa  dignité  durant  tout  le  temps  de  ion  ab- 
fencej  mais  il  remarque,  que  non-feulement  il  eft  tenu  de  faire 
ferment  de  réfider,  lors  de  fa  réception , ce  qui  lui  eft  commun 
avec  la  plûpart  des  dignitaires  des  Cathédrales,  mais  encore  de 
faire  des  leçons  de  chant,  &c.  à ceux  qui  fervent  le  chœur.  Le 
fécond , qui  eft  du  même  Parlement , & du  1 1 JuiMet  1671,  fut 
rendu  contre  le  Prévôt  de  Mâcon  ; on  le  trouve  au  Journal  des 
Audiences,  mais  il  n’èft  pas  décifif.  Le  Rituel  d’Aleth  en  rap- 
porte untroifiéme,  obtenu  au  Confeil  du  Roi  par  le  Promo- 
teur , contre  le  Doyen  & le  Prochantre  de  cette  Cathédrale,  qui 
porte  qu’ils  perdront  leurs  fruits  au  prorata  de  leur  abfencc,, 

£c  même  en  entier,  H elle  eft  longue  & continuelle.  Comme  le 
Concile  de  Trente , dans  fon  décret,  ne  déroge  point  aux  cou- 
tumes immémoriales,  qui,  de  l’âveu  de  tous  les  Canoniftes,ont 
befoin  d’une  dérogation  particulière , & qu’îl  y décharge  même 
de  la  réfidence , les  dignités  auxquelles  le  Droit  & l’ufage  n’ont 
attaché,  nîjurifdiiftion  , ni  adminiftratîon , ni  Office,  & qui  font: 
proprement  des  bénéfices  fimples  ; cela  a donné  lieu  à quelques 
queftions,  fur  lefquelles  Grégoire  XIII  confulté , à ce  qu’afture 
Gardas,  part,  y , cap.  1,  n.  197,  a répondu,  qu’elles  y étoienr 
toutes  comprifes , fans  exception , & qu’on  n’en  devoit  exempter 
que  celles  r dont  le  revenu  eft  fi  petit,  qu’il  ne  fournit  pas  au' 

Titulaire  de  quoi  fubfifter,  d’où  ce  fàvant  Canonifte  conclut,, 
que  la  coutume  de  ne  point  réfider , quoique  fuîvie  depuis  un* 
très-longtemps  par  plufieurs  dignitaires  de  l’Eglife  de  Tolède,, 

& autres  én  Efpagne , eft  un  véritable  abus.  On  peut  appuyer  fa 
décifion  fur  une  raifon  qui  paroît  d’un  grand  poids,  fçavoir,  que 
toüte  dignité  oujjperfonat,  de  quelque  efpece  qu’on  la  fuppo- 
iè,  eft  incompatÜTO  avec  une.  fecotxie,  foie  dans  la  même , foie. 
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dans  une  autre  Eglife,  fuivantle  chap.  ad  bac,  tir.  de  prabend. 
ce  qui  ne  peuc  venir  dans  le  fécond  cas , que  de  ^obligation  de 
réfider  , attachée  à chacune  d'elles , fur  quoi , voyez  ce  qui  iêra 
dit  par  la  fuite  au  titre  de  l'Incompatibilité.  Ducaffe,  dans  foa 
traité  des  droits  des  Chapitres , fe&.  io , n.  n , va  plus  loin , 8c 
foutient  même , que  leurs  Titulaires,  quoique  non  prébendes, 
font  tenus  comme  ceux-ci  S’affilier  à l’Office , ce  qui  a été  effec- 
tivement décidé  par  les  deux  Conciles  de  Bordeaux  des  années 
158  3 8c  1614,  cap.  u , art.  11 , qui  difent , Quofcumquc  digtti» 
ta  tes  perfonatus  & officia  virtute  Canonicatùs  ad  effecium  in  Eccle. 
fis  obtinentes  choro  & divin is  Officiis  intcrcjfe  teneri  & obligari  dcccr- 
nimus , fecus  gravi  pœnà  mutflandos  nifi alias  pro  injuntto  ftbi  Officié 
abejje  contingat.  Mais  fon  fentiment  n’efl  pas  fuivi  par  la  plupart 
de  nos  Dodeurs,  8c  fur-tout  par  Fromageau,  dans  fon  Diction- 
naire des  Cas,  aux  mots  Archidiacre  8c  Vifie , cas  i,  où  il  re- 
marque, apr<£  le  favant  Janus-d-Cofla , que  la  décifîon  de  ces 
deux  Conciles  n’a  été  reçue  dans  aucun  endroit,  8c  qu’elle  ne 
regarde  tout  au  plus  que  ceux  qui  tirent  leur  revenu  de  iaManfe 
capitulaire,  c’efl-à-dirc,  des  biens  donnés  à l’Eglife,  poûr  y cé- 
lébrer l’Office  divin  plus  folemnellement.  Il  en  conclut,  8c  avec 
.raifon  , qu’une  Ordonnance  qui  les  affujettiroit  à la  pointe, 
courroie, grand  rifque  d'être  déclarée  abufîve  par  les  Parle- 
mens. 

On  en  peut  dire  autant,  pour  toute  la  France,  du  décret, 
tant  du  Concile  de  Trente,  que  de  Grégoire  XIII , ainfi  que  pour 
les  autres  pays  où  ils  n’ont  pas  été  publiés,  ou  du  moins  reçus 
purement  8c  Amplement, 8c  où  l’abus,  dont  fe  plaint  Gardas,  fub- 
Îî fie  encore.  Vanefpen,  part,  i,  tir.  io,  cap.  t , aflure  que  les 
Prévôts  des  Eglifes  collegiales  de  Flandre,  Liège,  8cc.  ne  fe 
croyent  pas  obligés  à y réfider , 8c  que  la  plupart  de  ces  dignités 
très-opulentes , font  pofTédées  par  des  Chanoines  des  Cathé- 
drales qui  n’y  ont  aucun  égard.  Il  y a encore  dans  l’Eglife  de 
Chartres  quatre  Prévôtés  d’un  très-gros  revenu , 8c  qui  tien- 
nent rang  parmi  les  dignités , dont  les  Titulaires  font  en  pof- 
feffion  de  ne  point  réfider  depuis  plufieurs  fiécles,  faifant  leur 
féjour  à Paris,  8c  où  bon  leur  femble.  Une  Sentence  des  Requê- 
tes du  Palais  du  i-j  Février  1-39  , confirmée  par  Arrêt  du  ij 
Juin  de  la  même  année,  après  avoir  déclaé  le  Sacriflain  He 
l’Eglife  collegiale  de  S.  Gaudens  au  diodPb  de  Cominges, 

pur 
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pur  perfonat , l’a  déchargé  ^le  la  réfidence.  (a)  Le  Chancelier 
de  celle  d’Amiens,  qui  en  eft  la  troifiéme  dignité,  dans  le  pro- 
cès qui  a donné  lieu  à l’Arrêt  de  1738,  s’en  eft  pareillement 
' prétendu  exempt,  attendu  que  Ton  bénéfice  eft  indépendant  du 
Chapitre , n’ayant  point  été  fondé  pour  le  fcrvice  de  la  Cathé- 
drale, mais  pour  celui  de  i’Evêquç  %ulement,  dont  le  Chance- 
lier étoit  anciennement  Officier  , préfidant  au  confeil  de  fes 
affaires  temporelles , Sc  tenant  fon  fceau,  dont  il  fcelloitrous  les 
aétes  qui  s’expédioient  à fon  Secrétariat , fonction  que  les  Evê- 
ques ont  par  la  fuite  confiée  à des  domeftiques,  en  abandonnant 
aux  Chanceliers  certains  revenus,  pour  les  ihdcmnifer  de  l’émo- 
* Jument  qu’ils  en  tiroient.  Il  ajoùtoit  que  l’ufage  immémorial  de 
fes  prédéceffeurs  étoit  une  preuve  confiante  de  fon  privilège  ï 
qu’il  n’étoit  point  membre  du  Chapitre,  n’ayant  aucune  part  à 
la  Manfe,  aucune  entrée  dans  fes  aftemblées  capitulaires,  au- 
cune fonélion  néceflaire  dans  fes  Offices , n’étant  point  fujet  â 
fa  pointe  ; que  fi  dans  les  Fêtes  folcmnelles  il  chantoit  avec  les 
autres  dignités  quelque  répons,  ce  n’étoit  point  par  dpvoir,  6c 
qu’il  n’y  etoit  invité  que  par  honneur  pour  fa  dignité  , êc  le  rang 
qu’il  tenoit  au  chœur  quand  il  s’y  rencontroit  -,  qu’il  y avoit  bien  de 
• la  différence  entre  lui  & le  Chancelier  de  Meaux  , qui  eft  tenu 
journellement  de  faire  des  leçons  de  chant , à ceux  qui  fer- 
vent le  chœur  , ce  qui  demande  une  réfidence  très-affidue.  Il 
faut  pourtant  convenir,  que  cette  queftion  ne  faifant  point  l’ob- 
»jet  principal  de  la  conteftation  qui  étoit  entre  le  Chapitre  ôc 
lui  , on  n’y  peut  pas  appliquer  la  décilion  donnée  par  l’Ar- 
rêt. {b) 

C’eft  à peu  près  fur  les  mêmes  moyens  que  s’eft  appuyé  Fro-  approuve  par 
mageau  , dans  l’endroit  qui  vient  d’être  cité , lorlqu'il  y dit,  les Cafuitcs  les 
qu’un  Archidiacre,  peut  en  confidence  , après  avoir  fait  fes  vifi-  llus  “£ldcs- 
tes,  demeurer  à Paris  où  fes  affaires  le  demandent , fans  être, 
tenu  d’affifter  aux  Ordinations  , où  fa  fonclion  n’cft  que  de  pure 
cérémonie:  il  confirme  ce  qu’il  avance,  fur  la  pratique  de  plufieurs 

(a)  l e Parlement  Pavoît  jugé  de  même  des  l’an  au  profit  du  Sieur  Ca^c!  ; 

Chanoine  de  TEglifc  Cathédrale  de  Touloufc  , qui  potiedoit  dans  celle  d'Àufch  l'ab-  * 

baye  d'idrcc,  qui  parte  pour  en  être  dignité,  fit  qui  *iut  déclarée  bénéfice  limplc,  com- 
patible avec  tout  autre.  * , , 

( b 1 Ce  qui  uout  eft  pourtant  bien  connu  , c’eft  que  le  Chancelier  , nommé  le  Sr.  de 
Baq  y pourvu  de  la  place  de  Grand-Maître  du  Collée  le  Cardinal  le-Moinc  a Par  s , eft 
demeuré  paiGblc  polTclfcur  des  deux  y laces  , fans  rclider  dans  U prcmieie  j & que  quelque 
temptapi es , il  l a permutée  avec  le  Sr  le  Clerc  , pour  trois  béuéhccs  (impies , & Tous  U ♦ 
léfervc  d'une  penfioa  de  6co  livres* 

Tome  J.  P 
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Archidiacres  pieux  & éclairés  qui  ne  s’en  font  point  de  fcrupule, 
U convient  qu’à  la  vérité  le  Concile  de  Trente  ne  femblepas  fa- 
vorable à leur  conduite,  & qu’à  la  rigueur,  ils  font  comme  les 
autres  dignités  aflujettis  à la  réfidence  j mais  outre  qu’il  n’a  paj 
été  reçu  parmi  nous  fur  cepoint,  non-plus  que  fur  beaucoup 
d’autres,  l’ufage  ayant , ajdhe  t-il , dérogé  en  grande  partie  à 
leurs  droits , les  a auffi  déchargés  d’une  bonne  partie  de  leurs 
obligations.  : 

11  ne  peut  y avoir  de  difficulté  à Noyon  pour  le  Thréforier, 
le  Chancre  fie  l’Ecolàtre  5 car  fans  parler  des  devoirs  auxquels 
le  fécond  8c  le  troifieme  font  obligés  prefque  tous  les  jours  en- 
vers l’Eglife,  8c  qui  ne  les  aflujettiflent  pas  moins  que  ceux  de  la 
A l'exception  Chancellerie  de  Meaux  , tous  les  trois  ont  des  prébendes  an- 
<ic  «lies  qui  om  nexées  à leurs  dignités,  pour  raifon  defquelles  ils  font  mis  à leur 
unic».CbCndCI  tour  en  table  comme  les  autres  Chanoines,  & chargés  des  mê- 
mes fondions,  donc  ils  ne  peuvent  pas  plus  qu’eux  fe  déchar- 
ger pour  toujours  fur  leurs  confrères , quand  même  ceux-ci  y 
confentiroient.  U n’en  eft  pas  de  même  de  l’Archidiacre  & du 
Chancelier , qui  ne  tirent  rien  de  la  Manfe  du  Chapitre , 8c  n’en 
font  point  non-plus  membres , à moins  qu'ils  ne  foient  en  même 
temps  Chanoines,  ce  qui  n’arrive  pas  toujours.  L'un  fie  l’autre 
font  pourtant  tenus  de  quelques  devoirs,  tanc  envers  l’Eglife , 
qu’envers  l’Evêque  à certains  jours  ; fçavoir,  le  premier,  à chanter 
la  généalogie  de  N.  S.  aux  fêtes  de  Noël  fie  de  l’Epiphanie,  l’Evan- 
gile à la  proceffion , fie  la  Melle  du  Dimanche  des  Rameaux , la  ’ 
leçon  le  |our  du  Synode,  à faire  l’office  entier  le  Mardi  de  la  Se- 
maine fainte,  fie  à affilier  l’Evêque,  tant  à la  cérémonie  de  l’Ordi- 
nation, qu’à  celle  de  la  confécration  des  faintes  Huile*  ; le  fé- 
cond , à faire  pareillement  l’Office  du  Mercredi  de  la  Semaine 
fainte,  à lire  avant  la  bénédidion  des  Fonts  latroifiéme  leçon  du 
Samedi-faint , 8c  à tenir  le  livre  ouvert  devant  l’Evêque  aux  fêtes 
^ annuelles , quand  il  chante  les  Capitules  &:  les  Orailons.  Com- 

me ces  fondions  n’arrivent  que  ràfemenc  durant  le  cours  de 
l’année,  8c  ne  font  point  journalières,  ainfi  que  celles  des  Cha- 
• noînes , on  auroit,  ce  femble,  peine  à les  empêcher  de  comr 
mettre  quelqu’un  pour  les  faire  à leur  place.  On  peut  encore 
dire,  en  faveur  du  fentiment  de  Fromageau  , que  li  la  poflef. 
/ion , fur-tout  immémoriale  , a la  vertu  de  changer  la  qualité 
m d’un  bénéfice,  8c  de  le  rendre  fimple,  quoiqu’il  fut  dans  Jon 
origine  à charge  d’ames  , laquelle  eft  de  droit  divin , en  l’auto- 
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rifant  à s’en  décharger  fur  un  Vicaire,  ou  amovible,  ou  perpé- 
tuel , comme  l’exemple  des  Curés  primitifs,  fi  commun  dans 
l’Eglife,le  montre,  elle  peut  à plus  forte  raifon  l’exempter  de 
la  réfidence , qui  n’eft  que  de  Droit  pofirif , & donc  on  décharge 
effedivement  tous  les  jours  ceux  que  nous  appelions  privilégiés. 
Pyrrhing,  lib.  3,  tir.  4,n.  17,  veut  que  dans  le  doure,  on  pré- 
fume en  faveur  du  Droit  commun,  & qu’on  s’en  tienne  à l’ufage 
obfervé  dans  la  province , fuivanc  le  chap.  Super  eo , tit.  de  Cen- 
fibus.  C’efl:  à cet  ufage  que  le  Parlement  de  Paris  eut  recours , 
pour  régler  la  conteftation  qui  étoit  entre  l’évêque  d’Angoulê- 
me  & Ion  Chapitre , fur  la  maniéré  de  recevoir  la  bénédidion  ; 
car  il  ordonna  par  fon  Arrêt  du  11  Août  1696 , qu’enquête 
refpedive  feroit  faite  par  les  parties  qui  feroient  tenues  de  rap- 
porter en  bonne  forme  les  certificats  de  l’Eglife  Métropolitaine 
de  Bourges  êc  autres  voifines,  fur  l’ufage  qui  s’y  obfervoit.  Au 
•refte,  cet  Auteur  n’héfite  pas  à reconnoître  dans  la  coutume , la 
force  d’abroger  la  réfidence  , quand  elle  a duré  pendant  le 
temps  requis,  Sc  dont  nous  parlerons  au  titre  de  l'abrogation 
des  cenfure s.  * i • ■>  . m.  r .• 

Les  perfonats , ainfi  appelles  , dit  Bouchel  dans  fa  Bibliothè- 
que canonique,  parce  qu’ils  n’ont  que  l’ombre,  larvam  & per- 
fonam , des  dignités , ne  donnent  à ceux  qui  en  font  pourvus  /au- 
cune jurifdidion , laquelle,  félon  tous  les  Canoniftes , emporte 
eflentiellement  avec  elle , la  puilfance  qu'ils  appellent  cocrcitivam, 
& par  conféquenc  celle  d’impofer  des  peines  à ceux  qui  y font 
foumis,ainfi  qu’innocent  III  l’enfeigne  au  ch.  Dudum , 34,  de 
clef  liane , mais  une  fimple  prééminence  ou  préféance  dans  le 
chœur  & dans  le  Chapitre  fur  les  Chanoines.  Telle  eft  dans  plu- 
sieurs Eglifes  la  ChaDtrerie , la  Thréforerie  , & l’Ecolatrerie. 
Les  offices  enfin,  comme  ceux  de  Sacriftain,  Précepteur, Théo- 
logal, &c.  ne  donnent  ni  jurifdidion , ni  prééminence,  êe  ont 
feulement  quelque  adminifirration  ,ou  fondions  particulières  qui 
leur  font  annexées , outre  celles  qui  leur  font  communes  avec 
. les  Canonicats  : mais  il  faut  remarquer,  qu’à  parler  exadement, 
il  n’y  a que  l’Archidiacre  ôt  l’Archiprêtre  qui  foient  dignités  de 
Droit  dans  les  Cathédrales,  parce  qu'il  n’y  a qu’eux  à qui  il  ac- 
corde la  jurifdidion  du  for  extérieur  fur  le  Clergé , ainfi  que 
nous  le  montrerons  ci-deflous  ; que  les  autres  ne  doivent  cette 
.qualité  qu’à  la  coutume , ou  au  privilège  , ôc  que  la  plupart  mê- 
me n’en  ont  que  le  nom.  Delà  vient,  qu’il  faut  confulter  fur  leurs 

Pi) 


Dans  le  Joute , 

il  faut  s*cn  tenir  à 
1 ufage  delà  pu* 
▼iocc. 


Différence  en- 
tre les  dignités , 
1«  perforais  r & 
le»  offices. 
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droits  les  ulâges  des  différentes  Eglifes , qui  varient  beaucoup. 
Car  il  y en  a,  comme  à Coutance,  où  la  Chsmtrerie  tient  le 

Îiremier  rang;  d’autres , comme  à Rennes  & Tréguier , où  on 
e donne  au  Thréforier;  quelques-unes  où  le  Sacriïîain  a jurif- 
di&ion  fans  préféance  ; quelques  autres , où  il  a la  préléance  fans 
jurifdiétion.  On  trouve  auflî  les  rçoms  de  dignité,  perfonats  6c 
office  allez  fouvenr  confondus  dans  les  textes  du  Droit  canon , 
comme  aux  chap.  Multa  de  prœbendis , fiatutum  de  Rcfcriptis-,  6c 
au  huitième  du  titre  de  Canfiitutionibus , où  la  primicerie  de  l’E- 
glife  de  Tulles  efl:  qualifiée  de  tous  les  trois , quoiqu’ils  foienc 
très-bien  diftingués  dans  la  plupart  des  autres. 

La  différence  des  dignités  6c  des  perfonats  a été  fçavammenc 
traitée  par  M.d’Oby,  Avocat  général  du  grand  Confeil , dans  fon 
plaidoyer  que  rapporte  Brillon  dans  fon  nouveau  Dictionnaire, 
Arrcts  contre  le  au  mot  Nomination,  n.  1 1 . Il  y montre  que  le  prieuré  féculier 
Prieur  de  s.^ca-  jje  S.  Caprais  d’Agen,  n’eft  point  une  véritable  dignité,  quoi-* 
teneur  de  Rcbmî  qu'il  donne  à fon  Titulaire  la  préféance  au  Chapitre  6c  au 
fur  leur  digiiitd.  chœur,  fur  un  liège  élevé  au-deflusdes  autres,  6c  meme  cou- 
vert d’un  dais;  6c  que  lorfqu’il  officie  folemneliement,  aux  jours  qui 
lui  appartiennent , le  Chapitre  foit  tenu  d'aller  en  Corps  le  pren- 
dre dans  fa  maifon,  6c  l’y  reconduire  de  meme.  Elle  l’avoit  déjà 
été  auffi  par  M.  l’Avocat  général  Talon  , portant  la  parole 
dans  le  procès  qui  fut  jugé  au  Parlement  fur  les  conclufions , le 
X 4 Février  iéjo  , en  faveur  d’un  Gradué,  requérant  laPéniten- 
ccrie  de  Reims , qu’on  prétendoit  être  dignité , parce  qu’outre 
la  jurifdiction  du  for  intérieur  ou  pénitenciel,  elle  donne  la  pré- 
féance au  chccur  fur  tous  les  fimpjps  Chanoines , l’encens  6c  la 
. - double  diftribution  aux  offices,  qui  ne  s’accordent  qu’aux  digni- 

taires : mais  ce  fçavant  Magiftrat  montre,  que  c’eft  proprement 
la  jurifdiction  du  for  extérieur , qui  conftitue  la  dignité , 6c  qu’au- 
tremenc  tous  les  Curés  pourroient  fe  l’attribuer.  -Il  ajoute  que  la 
Pénitencerie  en  queftion  ne  donne  point  de  préléance  dans  le 
> Chapitre,-  où  fon  Titulaire  ne  prend  rang  que  fuivanr  l’ordre  de 
fa  réception  à la  prébende.  L’Arrêt  eft  rapporté  au  Journal  des 
Audiences. 

En  traitant  de  chaque  dignité  en  particulier,  nous  parlerons 
des  marques  honorifiques  qu’on  leur  a attribuées,  6c  qui,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  ne  le  règlent  guèresque  fur  les  anciens 
ofages  ou  longues  poffelfions , qui  font  prefque  l’unique  réglé  à 
laquelle  on  doive  s'attacher  dans  ces  fortes  de  matières. 


• Des  efpeces  générales  particulières  des  Bénéfices,  1 1 7 

* Au x différentes  efpeces  de  bénéfices  que  nous  venons  de  rap-  Bco^ficci  ap- 
porter, il  faut  joindre  celle  des  Manuels , auxquels  on  a donné  • 

ce  nom,  parce  que  ceux  qui  les  pofiëdent  font,  pour  ainfi  dire, 
fous  la  main  Sc  la  dépendance  de  leurs  'fupérieurs  , qui  peuvent 
les  en  retirer  quandils  le  jugent  à propos,  & qui,  pour  en  demeu- 
rer toujours  maîtres  , ne  manquent  point  d’inférer  dans  leurs 
provifions  laclaufe,  ad  nutum  , & quamdiu  nofira  placuerit  vo~ 
luntati.  Tels  font  les  prieurés  de  l’abbaye  de  S.  Viftor  de  Paris , 
dont  la  Communauté  donne  l’adminiftracion  à fes  Religieux,'! 
la  charge  de  rendre  compte  du  revenu  qu’ils  en  tirent,  à là 
Chambre,  quand  elle  le  demande.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  Kef-nt  a ra 
ils  ont  été  déclarés  exempts  de  l'expectative  des  Gradués,  par  jets  4°” 
un  célébré  Arrêt  dû  Parlement  de  Paris  du  ij  Août  1688;  & ûve. 
ceux  qui  en  font  pourvus,  revocables  ad  nutum,  par  le  Grand- 
Prieur  Sc  par  la  Communauté.  M.  de  S.  Valier  rapporte  dans  fou 
Traité  de  l’Induit,  que  M.  de  Longueuil , Confeiller  de  la  Cour, 
ayant  placé  fon  Induit  fur  cette  abi>aye  , dans  l’efpérance  d’ob- 
tenir quelqu’un  de  ccs  prieurés,  s’en  défifta,  apres  avoir  pris 
communication  de  fes  titres,  Si  en  donna  à la  Communauté  fa 
déclaration  dans  un  aéte  du  z 5 Juillet  de  la  njême  année.  Le  P. 

Thomaffin,  dans  fon  Traité  de  la  difeipiine  de  l’Eglifé , eftime 
quel’archîdiaconéde  Salone,dont  parle  S.  Grégoire,  liv.  1 , Epift. 

19,  étoit  auffi  un  bénéfice  manuel,  dont  le  Titulaire  ne  dévoie 
jouir  que  durant  cinq  ans , pendafit  lefquelson  ne  pouvoir  cepen- 
dant l’en  dépouiller,  comme  il  fut  jugé  par  ce  S.  Pape,  qui  y 
maintint  celui  que  l’Evêque  en  avoir  pourvu , malgré  tous  les 
efforts  qu’il  fit  peu  après  pour  l’en  dépouiller,  Sc  le  conférer  à 
un  autre.  Nous  n’en  connoifTons  plus  préfentement  de  cette 
- efpece  que  chez  les  Réguliers,  Sc  nous  aurons  occafion  d’en 
parler  ci-defTous  en  traitant  des  cures  qui  appartiennent  à leurs 
Monafteres.  Nous  nous  contenterons  feulement  d’obferver  ici 
avec  Pyrrhîng,  au  titre  de  renuntiatione , feél.  1 , §.  t , que  non- 
obftant  leur  amovibilité , ils  vaquent  , ainfi  que  les  autres , 
par-la  mort  des  Titulaires  , & qu'ils  peuvent  fe  permuter  &fe 
réfigner  en  faveur.  On  peut  y ajouter  ce  que  nous  en  avons  dit 
en  pafîanr  dans  la  Se&ion  précédente,  n.  1.  ‘ 

VI.  Enfin  , la  derniere  divifion  des  bénéfices  eft  celle  qui  fefdîr  BéncU.-cs  en  Ti- 
en Titres  & en  Commendes.  Quoiqu’il  faille  convenir  qu’elle  n’cft  IIC  & en  Com- 
pas abfolument  bien  exacte,  puifque  tout  bénéfice  eft  un  titre  mcn<*c' 

<jui , comme  nous  l’avons  dit,  éft  par  lui-même  & de  fa  nature 
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perpétuel , au  lieu  que  la  Commende  ne  devroit  être  que  fiixt- 
ple  commiflion  donnée  pour  arlminiftrer  pendant  cerrain  temps 
un  bénéfice  qui  n’a  poinr  de  Titulaire  , il  cft  vrai  que  luivanc 
l’ufage  préfentement  reçu , ces  commiflions  font  devenues  per- 
pétuelles, & durent  autant  que  la  vie  du  Commendataire  : aufli 
ne  d fférent-elles  des  titres  que  de  nom,  comme  nous  le  mon- 
trerons dans  l’art.  XXII  de  cette  queftion  , 8c  dans  la  fu- 
yante. Le  Pape  y ajoute  feulement  une  difpenfe  qui  rend  le 
féculier  capable  de  pofleder  un  bénéfice  régulier , ce  qu'il  ne 

S>eut  fans  elle  , à caufe  de  la  réglé  du  Droit,  qui  veut  que  facu- 
aria  fxcularibus , reytlaria  reyilaribus  conftrantur. 

Apres  ces  divifions  générales,  l’ordre  de  la  matière  demande 
que  nous  entrions  dans  le  détail  des  efpeces  particulières  des  bé- 
néfices, détail,  qui  à la  vérité  eft  un  peu  long,  mais  qui  ren- 
ferme ce  que  cet  ouvrage  a de  plus  curieux  8c  de  plus  intéref- 
fant  : nous  commencerons  par  celui  des  Séculiers , d’où  nous 
viendrons  enfuite  aux  Réguliers  -,  nous  réduirons  les  uns  8c  les 
autres  au  nombre  de  vingt-deux , fçavoir,  la  Papauté  ou  le  fou- 
verain  Pontificat,  le  Cardinalat,  le  Patriarchat , l’Archiépifcopac, 
l’Epifcopat,le  Doyenné, l’Archidiaconé,l'Archiprétré,la  Primice- 
rie  , la  Chantrerie , la  Thréforerie  5c  la  Sacrifie , la  Prévôté  , la 
Chancellerie,  l’Ecolâtrerie  & la  Préceptorerie,  la  Théologale, 
la  Pénitencerie , lés  Chanoines  , les  Chapelains  Semiprében- 
dés  8c  le  bas  Chœur,  les  Curés,  les  Prieurés  8c  les  Chapelles, 
les  Bénéfices  réguliers  8c  les  Abbayes,  tant  en  Réglé  qu’en  Comr 
mendc.  Nous  aurons  foin , à meiure  que  l’occafion  s’en  prélên- 
tera , de  marquer  ceux  qui  font  d’Inftitution  divine , ou  feule- 
ment ecclélïallique;mais  nous  ne  devons  pas  omettre  que  les  cinq 
premiers,  tenant  un  rang  éminent  dans  l’Eglife,  ne  font  pas 
compris  fous  la  dénomination  commune. 


Article  Premier. 

n 

Du  Pape. 

Le  (murerait»  I.  N ne  peut  contefter  à la  Papauté  ou  au  fouverain  Pon- 
£fcéfifiCcat  Un  tificat  le  titre  de  bénéfice,  puifque  fa  définition  pti/« 

dans  toutes  fes  parties  lui  convient,  8c  que  Clément  III  lui  ea 
donne  le  nom  même  dans  le  chap.  i du  tic,  de  Maiedicis , où 
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Jë  plaignant  d’un  Clerc,  il  dit ,multis  coram  afiantibus  verba  qua- 
dam  in  deprcjjionem  officii  & beneficii  nofiri  frotvlit.  C’eft  Jdus- 
Chrift  qui  en  pourvut  S.  Pierre  , le  Prince  de  fes -Apôtres,  en 
lui  difant,  Joan.  11  , v.  1 6 , Tafce  agnos  meos ....  pafee  oves 
meas,  après  le  lui  avoir  promis,  Matth.  16,  v.  1 9 , par  ces  pa- 
roles, Tibi  dabo  elaves  regni  ccelorum.  L’Eglife  étant  un  Corps 
vifible  qui  ne  peut  fubfifter  fans  l'union  & la  fubordination  des 
parties  qui  le  compofent,  il  étoit  néceflaire  qu’elle  eût  auffi  un 
chefoifible  dont  le  liège  fut  comme  un  centre  d'unité  propre  • 

à les  lier  enfemble,  & un  premier  Pafteur  qui  veillât  avec  une 
autorité  fupérieure  lur  la  conduite  des  Palpeurs  particuliers, 

& fur  l’obicrvation  des  réglés  que  fon  chef  invifible  lui  a 
données. 

Le  nom  de  Pape , qui  lignifie  proprement  Pere,  & que  les 
Orientaux  donnent  encore  aujourd’hui  à leurs  Curés , ou  plû- 
tôt  aux  lîmplcs  Prêtres,  ( car  les  premiers  font  appelles  Proto- 
papas , ) lui  étoir  autrefois  commun  chez  les  Latins  avec  tous  les 
Evêques.  Sydonius,  dans  fes  Epîtres  à ceux  de  France  , ne  les 
qualifie  pas  autrement , non-plus  que  S.  Jérôme , dans  celles  qu’il 
écrit  à S.  Auguftin,  S%Epiphane,  Alype,  Evagre,  Chromace, 

&c.  & le  Clergé  de  Rome  même,  dans  les  lîennes  à S.  Cyprien  : 
mais  l'ufage  & le  relped  des  fideles  pour  PEglife  romaine  l’a 
enfin  reftraint  à la  perfonr\e  feule  de  fon  Prélat.  Le  prcmierCon-  Tc  rom  df>  f 
cile  où  nous  le  lui  voyons  donné  purement  & lîmpiement,  ell  rdfnvéau  foutc- 
celui  de  Clermont,  tenu  fous  Urbain  II  en  x 1 9 5 , dont  le  dix-neu-  [ain  p°D,ife  dam 
viéme  canon  défend  de  nommer  à un  évêché  un  limplç  Clerc  j c °az'  mc  û'(le’ 
qui  n’eft  pas  encore  dans  les  Ordres  facrés,  fine  licencia  Tapa. 

Quelques-uns  citent  à ce  fujet,  la  Lettre  qui  fe  trouve  à lafn  des 
canons  du  premier  Concile  de  Tolède  j mais  plufieurs  doutenr, 

& non  fans  raifon  , de  fonautenticité.  Suivant  Panvini , dans  fes 
interprétations  des  nomseccléfiaftiques  , Grégoire  VII  avoir  déjà 
fait  cette  réferve  dès  l’an  1076,  par  une  Ordonnance  fpéciale 
& exprefie  qui  ne  fe  trouve  plus,  à moins  qu’on  n’entende  fous 
ce  nom  , ce  qui  eft  appellé  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages, 
ditlatus  Papa  , où  il  eft  dit  effêéHvement,  que  unicum  eft  nomen 
papa  in  mundo-.  (a)  ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  Grarien  qui 
oompofa  fon  décret  cinquante  ans  apiès,  le  donna  encore  à- 
plufieurs  Evêques  de  fon  temps , & entr’aytres  à Martin  de  Bra- 

( a ) Quelques  uns  difenc  que  ce  fut  dans  le  Concile  tenu  à Rome  en  1073  , dont  les 
«fies  St  les  cqpons.  te  voient  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican. 
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gue,  dont  il  intitule  , qua-ft.  i , can.  Epifcopo , les  Ordonnances  % 

' D.cretum  Concilii  Martini  Papa.  Quant  à celui- d ' Apojloltquc  % 
que  les  Evêques  ont  aufli  longtemps  partagé  avec  lui , comme 
nous  le  dirons  ci-après , il  fcmble  lui  avoir  été  approprié  par 
décret  du  Concile  de  Reims,  auquel  Léon  X préfida  en  1049 
conçu  en  ces  termes  : Dcclaratumejl  quoi  folus  r.omanus  Pontife  a 
univerfalis  Ecole (ta  primus  ejl  & apoflolicus.  On  ^fit  une  affaire 
très  férieufe  à l'Archevêque  de  Compoftelle,  de  ce  qu’il  avoir 
ofé  fe  l’attribuer,  & il  fut  même  excommunié  pour  ce  fujçf  : au 
refte,  il  n’eft  plus  guères  connu  que  dans  les  litanies  de  l’Eglife, 
qui  en  priant  pour  le  Pape,  dit  à Dieu  : Ut  Domnum  apojloli- 
cum  & omîtes  ccclcfiafiicos  ordines  in  fanïla  religione  confervare 
digneris. 

11.  Tous  les  Catholiques  reconnoifient  en  lui,  outre. le  titre 
de  Frince  fouverain  d’un  Etat  puillânt  en  Italie,  quatre  qualités 
ic  Pape  cil  év<  qu’il  faut  ici  foigneufement  diftinguer  : i°,  celle  d’Evêque  de 
que  de  Rome.  Rome  , dont  le  Diocèfe  eft  encore  aujourd'hui  renfermé  dans 
* l’enceinre  de  fe  s murailles , comme  il  l'étoit  du  temps  d’in- 

nocent I , lequel  le  marque  exprellément  dans  fa  Lettre  à Décent 
évêque  d’Engabio  , & où  on  compte  environ  1 50000  âmes , y 
compris  1640  Eccléfiaftiques  féculicrs , J5  56  Religieux,  1814 
Religieufes,  & environ  10000  Juifs,  fuivant  la  fupputation  qui 
en  a été  faite  au  commencement  de  ce  ficelé.  C’cft  la  raifon 
pour  laquelle  ceux  qui  ont  écrit  la  vie  des  anciens  Papes,  ob- 
fervent  fi  fouvenc  qu’ils  n’ordonnoient  qu’un  petit  nombre  de 
Prêtres,  en  comparaifon  de  cette  multitude  d’Evcques  qui  ve- 
noient  de  toutes  les  parties  de  l’Italie  recevoir  à Rome  la  Confé- 
çration  épifcopale.  Nous  apprenons  du  Diacre  Ferrand,  que 
par  un  ufiige  propre  au  S Siège  de  fon  temps,  ils  la  donnoienc 
îculs  êc  fans  prendre  aucun  afliftant , quoiqu’il  y en  eût  plu- 
fieurs  préfens  à la  cérémonie.  Le  fiége  de  fon  évêché  eft 
dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran , appellée  anciennement  la 
Bafiliqucdu  Sauveur,  dont  il  prend  pofièflion  avec  grande  folem* 
nité  quelques  jours  après  qu’il  a été  élu  & couronné  dans  celle 
de  S.  Pierre.  On  la  Tcgarde  avec  raifon  comme  la  mere  ou  la 
capitale  déroutes  les  Eglifes  du  Monde  chrétien;  & c’eftceque 
lignifient  ces  mots  gravés  fur  le  frontifpicc  de  fon  portail  v 
facrofantta  Ecclcjta  Lateranenfis  omnium  urbis  & orbis  Ecclefia — 
rum  mater  & caput.  ôn  y conferve  encore  un  petit  Autel  de 
bois,  qui  fut  préfervé,  par  une  efpece  de  miracle,. dç  l’inçeo, 

_ die 
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die  générale  qui  la  confirma  le  6 Mai  1308,  fur  lequel  on  tient 
que  S.  Pierre  , ou  du  moins  fes  premiers  fucceflèurs , ont  célébré 
la  Meflè,  ce  que  perfonne  ne  peut  plus  faire  fans  une  permiflïon 
Ipéciale.  L’Archiprêtre  ou  Prieur  des  Chanoines  de  cette  Eglife, 
( dit  le  cérémonial  romain,)  en  lui  donnant  le  goupillon  & la 
Croix  à baifer , lui  préfente  dans  un  bailîn  de  vermeil  les  clefs  de 
l’Eglife,  dont  l’une  eft  d’or,  & l'autre  d’argent; & une  ferule,qui 
eft  le  fymbole  de  fa  puilTance  & de  fon  autorité.  Ce  qu’il  y a de 
plus  fingulier,  c’eft  qu’il  le  fait  afleoir  , ou  plutôt  coucher 
fur  une  chaife  de  marbre  qui  eft: à la  porte,  appellée  Jlercoraria  , 
d’où  les  Cardinaux  le  font  lever,  en  difant,  Sufcitat  de  pulvere 
egenum  ffi  de  ficrcore  érigé t paupercm  ,ut  fedeat  cum  principibus , (fi 
folium  glorite  teneat.  La  multitude  de  fes  occupations  ne  lui  per- 
mettant gucres  de  prendre  par  lui-même  foin  de  fon  troupeau, 
il  le  conHe  à un  Vicaire,  qui  eft  prefque  toujours  membre  du 
facré  College  , & qui  a fous  lui  unVicegerent , Evêque  in  par- 
tibus, pour  le  foulager  dans  fes  fondions.  Leur  Jurifdidion  s’étend 
fur  tous  les  Eccléfiaftiques , Religieux  & Religieufes , Hôpicaux , 
Confréries  & autres  lieux  de  piété,  qu’on  y voit  en  très  grand 
. nombre. 

La  fécondé  qualité  eft  celle  de  Métropolitain  de  fa  province, dont 
* ies  principaux  & les  plus  prochainsDiocèfes  font  ceux  d’Oftie, Por- 

to, Albano,  Sabine,  Paleftrine  , qui  eft  l’ancienne  Prévôté,  & 
Frefcati.  Les  autres,  renfermés  dans  ce  qu’on  appelle  la  Campa- 
gne de  Rome , la  province  du  Patrimoine,  l’Ombrie  , laMarcne 
d’Ancône,  & d’une  partie  du  royaume  de  Naples , font  au  nom- 
bre de  quarante-cinq  ; fçavoîr , Anagni , Segni , Terracina , &c. 
Il  eft  certain  que  jufqu’au  feptiéme  fiécle,  l’Italie  méridionale, 
qui  s’étend  depuis  le  neuve  du  Pô  jufqu’à  la  partie  qu’on  appelle  le 
Talon,  & leslfles,  tant  de  Sicile,  que  de  Sardaigne  8cdeCorfe, 
n’ont  relevé  d’aucune  autre  Métropole  que  de  celle  de  Rome  , 
ce  qui  femble  avoir  donné  lieu  à Ruffin , dans  le  chap.  6 du  !iv.  t 
de  fon  hiftoire,  d’appeller  ces  Provinces  Roma  fuburbicarias. 
Cette  conjeéture  peut  s’appuyer  fur  le  Refcrit  de  l’empereur  Va- 
lentinien au  prefet  Ampuli.  par  lequel , baniffant  Urficin-,  qui 
avoit  excité  un  fchifme  contre  le  pape  Damafe , il  lui  permit  d’al- 
ler par-tout  où  il  voudrait,  excepté  dans  les  provinces  fuburbi- 
caires  , de  peur  , dit-il , que  s’approchant  trop  de  Rome,  il  n'y 
causât  de  nouveaux  troubles.  Elles  ctoient  au  nombre  de  dix, 
dont  ces  Ifles  en  formoient  trois , & le  refte  fept , quirelevoîent 
Tome  1.  Cl 


Il  eft  Mctropo* 
luain  de  fa  pro- 
vince. 
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aulli  Coûtes  du  Vicaire  de  Rome  pour  le  gouvernement  civil. 
Milan  8c  les  pays  voifins  n’y  étoienc  pas  compris,  parce  qu’ils 
faifoicnc  parrie  de  la  Gaule  Cifalpine  ; auffi  Tes  Evêques  ne  rece- 
voient  point  l’ordination  du  Pape,  comme  S.  Grégoire  l’aflùre, 
IndicL  ii,  Epift.  19-  C’eft  depuis  lui  que  les  Métropoles  fefonc 
extrêmement  multipliées  en  Italie,  8c  ont  fi  tort  diminué  les  fuf- 
ic  Dojen  du  fragans  de  celle  de  Rome.  L’évêché  d’Oftie  eft  toujours  affecté 
[r^ufjôycn' foft  au  D°yen  du  facré  Collège , à qui  la  confécrarion  du  Pape  ap- 
toujoun  évêques  partient,  non  par  un  privilège  particulier,  mais  par  un  ufage 
doihc&dci’or-  trcs-ancien , fuivant  lequel  les  Evêques  des  grands  fiéges,  qui 
n’ont  point  de  Supérieur  dans  la  province,  ni  dans  les  circon- 
' • voifines , fe  faifoienc  confacrer  par  le  plus  proche.  Il  en  joiiiflbit 
dès  le  temps  de  S.  Jérôme,  qui  remarque  qu’un  des  principaux 
défauts  de  l’ordination  de  l’àncipape  Urficin  , dont  nous  ve- 
nons de  parler,  fut  qu’il  n’avoit  pas  été  confacré  par  celui  d’Of 
tie,  mais  de  Tivoli.  Le  fiége  de  Porto  cft  auffi  affecté  au  Sou- 
doyen.  Au  refte,  ces  évêchés  n’en  ontprefouc  plus  que  le  nom  y 
parce  que  leur  territoire  eft  demeuré  fans  peuple  8c  inculte  de- 
puis les  onze  8c  douzième  fiécles.auxquels  les  Sarrazins  8c  autres 
barbares  le  ravagèrent  entièrement;  de  forte  que  Rome  eft  au 
milieu  d’une  efpece  dedefert,  & qu’à  quatre  ou  cinq  lieues  à 
l’entour  on  ne  trouve  ni  bourgs  ni  villages;  l’air  y étant  fi  cor-  • 
rompu,  qu’on  auroit  beaucoup  de  peine  à y vivre.  On  y voit 
feulement  des  Paftres  qui  y amènent  durant  l’hyver  leurs  trou- 
peaux dans  les  pâturages  qu’on  y trouve  abondamment  ; mais 
ils  n’y  ont  point  de  demeures  fixes,  8c  ne  prennent  la  nuic  leur 
repos  que  dans  des  cabanes  portatives , en  attendant  le  retour 
du  printemps,  auquel  ils  reprennent  la  route  de  leurs  pays. 
Oftie  n’a  plus  qu’une  pauvre  Eglife,  environnée  de  quelques  mi- 
férables  chaumières , occupées  par  de  femblables  habirans.  Un 
Prêtre  y va  les  dimanches  8c  les  fêtes  leur  dire  la  Méfié,  8c  ad- 
miniftrer  les  Sacremens  5 c’eft  ce  qui  engagea  Eugène  III,  qui 
fouhaitoit  conferver  le  Titre  d’un  des  principaux  évêchés  de 
fa  Métropole,  à l’unir  en  1 1 jo  à celui  de  Veletri,  ville  voîfine, 
où  le  Chapitre  fait  fa  réfidence.  Quant  à Porto , fa  deftrudion 
fut  telle,  qu’à  peine  en  apperçoit  on  aujourd’hui  quelque  veftî- 
ge.  Le  Pape  Calixte  II,  voyant  I’impoffibilité  de  ton  rétablifiè- 
ment , en  réunit  aufli  le  titre  à celui  de  la  Forêt  blanche,  appel  lé 
autrement  de  Sre  Ruffine,  qui  ayant  eu  le  même  fort, 8c  l’Evê- 
que fe  trouvant  fans  ville,  ainfi  que  fans  Eglife , les  Papes  luidoa- 
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nerenc  dans  Rome  meme  l'Ifle  du  Tibre , qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  S.  Barthélemi , avec  l’Eglife  de  ce  làint , fie  celle  de 
S.  Bénoît , lui  cédant  la  Jurifdiftion  épifcopale  qu’ils  avoient, 
tant  fur  leur  Clergé  que  fur  leur  peuple.  Albano  fubfifte  en- 
core, mais  n’eft  qu’une  trcs-pecire  ville  appartenante  à la  Maifon 
de  Savelli , 8c  bâtie  auprès  des  ruines  de  l’ancienne  Albe,  féjour 
des  Rois  latins. 

III.  La  troifiéme  qualité  eft celle  dePatriarche  de  tout  l’Occident, 
qui  lui  donne  dans  cette  grande  partie  du  monde  les  pouvoirs  qu’a- 
voientenE^ypte  8c  en  Orient  ceux  d’Alexandrie  & d’Antioche, qui 
confident  a veiller  au  maintien  de  la  Foi  8c  de  la  difeipline  géné- 
rale de  l’Eglîfe  j à ordonner  leurs  Métropolitains  > ériger  de  nou- 
veaux Diocèfes  ; appeller  à leurs  Conciles  les  Evcques  de  leur 
reflort  ; recevoir  les  appellations  de  leurs  jugemens  dahs  les  cas 
de  Droit  j accorder,  quand  le  befoin  le  demande,  les  difpenfes 
réfervées  par  les  canons.  S.  Athanafe  nous  fournit  un  exemple 
bien  remarquable  de  ce  dernier  pouvoir,  dans  la  difpenfe  qu’il 
donna  en  cette  qualité  à un  jeune  homme  nommé  Syderius  qui 
avoir  été  fait  Evêque  d’une  bourgade  de  la  Pentapole,  fur  la  (im- 
pie élection  du  peuple,  fans  l’avis,  ni  du  Diocéfain  , ni  du  Mé- 
tropolitain, 8c  déplus  confacré  par  un  (èul  Evêque,  contre  la 
difpofition  des  canons  de  Nicée,  fur  lefquels  la  confidération 
de  fes  talens,  Scies  befoins  urgens  de  l’Eglife,  l’obligèrent  à 
pafler.  C’eft  cette  grande  qualité  du  Pape  que  les  Evcques  du 
Concile  d’Arles,  tenu  en  314,  avoient  en  vue,  lorfque  dans  leur 
Lettre  fynodale  à S.  Sylvcftre  ils  lui  .difent  : Tu  qui  majores  Dicece- 
fes  tencs  , faifant  allufion  au  gouvernement  civil , fuivant  lequel 
tout  l’Occident  étoit  alors  partagé  en  huit  Diocèfes,  dont  deux 
croient  compofés  de  l’Italie,  avec  les  provinces  adjacentes,  deux 
de  l’Illyrie,  & les  quatre  autres  des  Gaules,  de  la  Bretagne , de 
. i’Efpagne,  8c  de  l'Afrique.  C’eft  encore  la  raifon  pour  laquelle 
le  Pape  eft  appellé  par  S.  Bafile,  Epift.  13  9,  le  Coryphée  de 
l’Occident , Coryphœus  Occidentalium  : par  S.  Auguftin  , lib.  1 , 
contra  “Julian,  cap.  6,  le  Préfident  de  l’Eglife  occidentale,  occi- 
dentalis  Ecclejitc  Prœfes ; 8c  par  l’empereur  Juftinien , Novellà 
1 o 9 , le  chef  de  l’Hefperie  , Caput  Hefpcri*  -,  c’eft- à-dire , com- 
me le  rraduifent  nos  Sçavans , après  M.  de  Marca,  Concord,  lib. 
x,  cap.  6,  fondé  fur  l’autorité  de  Théodoret 8c  de  Socrate,  des 
provinces  qui  la  compolent.  C’eft  (ans  doute  ce  qui  a fait  dire  à 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  Carmen, de  vita fua , pag.  9 , quel'Eglifë 
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romaine  , dont  le  Prélat  préfide  à tous  les  fideles  du  monde, 
fera  toujours  un  nœud  lacré  pour  tout  ce  que  le  foleil  couchant 
éclaire.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  es  cette  qualité 
que  l’empereur  Maurice  adreflaà  S.  Grégoire  le  grand  la  loi  qu’il 
avoit  portée  contre  les  foldats , & les  Officiers  comptables  qui 
vouloient  entrer  dans  des  Monafteres , 5c  qu’il  le  chargea  de 
là  notifiera  fes  Métropolitains , ce  qu’il  fit,  en  l’envoyant, 
comme  il  le  dit , lib.  z , Epift.  6 1 , fer  diverfas  orbis  terrarum 
fartes. 

Il  eft  confiant  aulîi  ,que  c’eft  du  fiége  de  S.  Pierre  que  la  con- 
noiflance  5c  la  fqi  en  Jelus-Chrift  s’y  eft  répandue.  Les  Evêque» 
des  Gaules,  au  nombre  de  44,  le  reconnoiflent  pour  la  France 
dans  la  Lettre  à S.  Léon,  que  nous  cirerons  cideflous , inde 
Religionir  nojlra  font  & origo  manavit.  Innocent  I , dans  foi» 
Epift.  à Decent  d’Engabio,  l’alïure  comme  un  faic  confiant, 
non-feulement  pour  la  France  , mais  encore  pour  l’Efpagne, 
l’Afrique  8c  la  Sicile  , cùm  fit  manifcfium  ( y dit-il  ) in  omnem  Ira- 
liant , G allias , Hifpaniam , Africain  atque.  Siciliam  , infulafque 
interjacentes  riullum  mftituific  Ecclcfias , riifi  eos  quos  venerabilis 
Afoftolus  Petrus  autejus  fuccefforcs  conftituerunt  Sacerdotes.  On  peut 
voir  ce  qu’ajoutent  en  particulier  S.  Grégoire , Epift.  ji,  ad 
Epifc.  Carthag.  fur  l’Afrique  , S.  Profper  dans  fa  Chronique , 8c 
Bede  dans  fon  hiftoire  fur  l’Angleterre,  lib,  1 r cap.  4,  où  il 
allure  que  ce  fut  le  Pape  Eleuthere  qui  y envoya  le  premier 
des  Millionnaires  évangéliques  vers  l’an  1 9 z , à la  prrere  du  rot 
Lucius.  Le  fage  Gildas,  qui  vivoir  100  ans  avant  lui,  allure  la 
même chofe  , Excid.cap.  7 , pag.  1 16.  Grégoire  II , Epift.  1 , fur 
l’Allemagne}  Pierre  Damien , dans  la  vie  de  S.  Romuald , furl’Ef 
clavonie  8c  la  Ruffie  5 Cromere , hijl.  lib.  3 , fur  la  Pologne  ; 
Eginbarddans  fa  Chronique  à l’an  de  Jefus-Chrift  if  1-3  , fur  les 
autre  pays  fêptentrionaux.  Le  témoignage  d’Innocerit  I , qu’on  , 
vient  de  citer,  nous  apprend  en  paflànt  combien  peu  de  créan- 
ce mérite  ce  qu’on  dit  fur  le  voyage  de  S.  Jacques  en  Efpagne, 
qui  n’a  point  d’autre  fondement  qu’un  ouvrage  fauffemcnc 
atrribué  a S.  Ifidore -,  auffi  le  fjavant  archevêque  de  Tolède 
foutint-il  publiquement  à celui  de  Compoftelle  dans  le  qua- 
trième Concile  général  de  Latran,  qu’on  n’en  avoit  jamais 
oui  parler  qu’à  quelques  bonnes  femmes.  C’eft  donc  avec 
bieo  de  la  jnftice  que  le  troilîéme  du  même  nom , tenu  en 
1179  fous  Alexandre  III  , appelle  l’Eglife  romaine  la  mere 
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& là  maîtrefle  des  autres  , Matrem  & mafifiram  Ecclcfiarum. 

IV.  Comme  la  vafte  étendue  de  ee  Patriarchat  ne  permettoit  I cs  Papes  nom- 
pas  aux  Papes  den  exercer  par  eux-meme  Cous  les  droits,  ils  mcni  des  Vicaires 
avoient  coutume  d’en  déléguer  la  meilleure  partie  à quelques  en  France , tu  ic- 
Evêques  des  principaux  Etats  qui  le  compofoienE,  auxquels  ils  PaKne*&c' 
donnoient  par  cette  raifon  le  titre  de  leurs  Vicaires  : tels  ont 
été , durant  un  fort  longtemps,  ceux  d’Arles  en  France,  deSe- 
ville  en  Efpagne,  de  Siracule  en  Sicile,  de  TheÉTalonique  en 
Macédoine,  de  Mayence  ôc  de  Metz  en  Germanie  , comme 
nous  l’apprenons  des  Lettres  de  S.  Grégoire  à Vigile,  de  S, 

Léon  à Anaftafe,  de  Zacharie  à S.  Boniface,  de  Sergius  à Dro- 
gon  fils  de  Charlemagne.  La  Lettre  de  celui-ci  eft  rapportée  au 
tom.  3 des  Conciles  de  France.  Il  y entre  dans  un  grand  détail 
des  pouvoirs  qu’il  lui  donne  -,  il  défend  fur-tout  de  porter  au  S. 

Siège,  par  appel , la  caufe  d’aucun  Evêque, à moins  qu’elle  n’aic 
, été  difeurée  devant  lui,  d’abord  dans  le  Concile  de  la  province  , 

&c  enfuitedans  le  national  ;mais  cefage  Prélat  voyant  l’extrême 
répugnance  que  fes  confrères  faifoient  paroître  pour  cette  conv 
million  nouvelle  dans  le  pays  r aima  mieux  y renoncer  que  de 
troubler  la  paix  de  l’épilcopat,  &c  caufer  un  fchifme  dans  l’E- 
glife,  dit  Hincmar  de  Reims , Epift.  44,  cap.  3 1 . Nous  montre 
rons  ci-après , en  parlant  des  Primats , avec  quelle  vigueur  celui- 
ci  réfifta  aux  entreprifes  d’Angeftiêde  Sens,  qui  avoir  obtenu  un 
titre  à peu  près  femblable  du  Pape  Jean,  & que  Charles  le 
chauve  s’efForçoit  d’y  maintenir  de  tout  fon  pouvoir.  Gérard  , 
archevêque  de  Lorch  dans  le  Norique,  nommé  par  Léon  Vil 
en  937 , Vicaire  du  S.  Siège  dans  la  Germanie  & les  Gaules , 
n’eut  pas  un  fuccès  plus  heureux  -,  3c  depuis  ce  temps-là , on  n’a 
ptfefque  plus  entendu  parler  en  France  des  Vicaires  du  S.  Siège, 
dont  l’autorité  donnoit  trop  d’ombrage  à fes  Métropolitains. 

Alexandre  VII  en  ayant  donné  le  titre  vers  le  milieu  du  dernier 
liécle  pour  la  province  du-  Canada,  &c.  à M.  de  Montigni',  aprc9 
l’avoir  créé  Evêque  r»  partfibus , le  Parlement  de  Paris  lui  défen- 
dit , par  fon  Arrêt  du  i 3 mars  1 6 5 8 , de  le  prendre  & d’en  exer- 
cer les  fondions  , attendu  qu’il  étoit  infolite  &.  inconnu  dans  le 
Royaume. 

Quoiqu’on  mette  l’éredion  des  évcchés  au  nombre  des  droits 
des  Patriarches,  on  ne  voit  pourtant  pds  que  durant  les  neuf  les  évêchcs  er> 
premiers  fiécles  on  ait  eu  recours  à celui  de  Rome  pour  en  éra-  |9“^n' 
blir , foit  en  France,  foie  en  Efpagne  , foit  en  Afrique  , &c.  peu  * 
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on  fe  contentoit  de  prendre  à cetefïcc  leconfentement  des  Évê- 
ques de  la  province,  8c  fur-tout  du  Métropolitain  ; c’eft  ce  que 
nous  apprenons  de  la  Lettre  du  même  Innocent  I aux  Evêque^ 
alïcmblés  à Tolède  5 du  vingt  deuxième  canon  du  Concile  de 
Francfort  ; du  cinquième  du  fécond  Concile  de  Carthage,  8c 
fur-tout  du  quatre-vingt-quinzième  de  celui  d’Afrique, où  les  Pè- 
res dilent  : Plaçait  ut  plèbes  qua  nunquant  habuerunt  proprios  Epif- 
copos nifi  à plenario  Concilio  uniuscujufcumqvc  provinctx  & Pri- 
matus  atque  confenfu  ejus  ad  cujus  Diœccfim  pertinebant , dccretum 
fucrit , minime  accipiant  : aufli  quand  S.  Auguftin  voulut  en  éta- 
blir un  à Fuflalle , petite  ville  de  fon  Diocètè , il  fe  contenta  de 
recourir  au  Métropolitain  de  la  Numidie.  Et  lorfque  Sigebert, 
roi  d’Auftrafie,  fit  ériger  Châteaudun , qui  eft  du  diocèle  de 
Chartres,  en  évêché  , l’Evêque  Papol,  8c  le  Concile  de  Paris, 
auquel  il  porta  fes  plaintes  en  573  contre  cette entreprife,n’al- 
léguerent  point  que  le  confentement  du  Pape  n’avoit  été,  ni  de- 
mandé , ni  obtenu  ; mais  que  cette  éreétion  avoit  été  faite  par 
un  Métropolitain  étranger , fçavoir , l'archevêque  de  Reims,  8c 
malgré  le  roi  Gontrand , auquel  Chartres  appartenoit.  Hincmar 
allure  aufli  que  S.  Remi  ne  fe  fit  autorifer  que  par  le  Concile  de 
la  province  de  Reims , lorfqu’il  démembra  de  Ion  Diocèfe  Laon 
8c  le  territoire  voifm,  pour  l’ériger  en  évêché;  la  défenfedonc 
que  fait  Sirice  dans  fon  Epître  décretale  aux  Africains,  d’or- 
donner aucun  Evêque  à l’infqu  du  S.  Siège,  ne  regarde  que  les 
pays  qui  en  dépendoient  immédiatement.  On  trouve  même  des 
éreélions  de  Métropoles , que  les  Canoniftes  regardent  com- 
munément comme  autant  de  démembremens  du  Patriarchat , 
faites  en  Efpagne  dans  les  fept  8c  huitième  fiécles,  fans  le  confen- 
tement du  Pape,  au  moins  exprès.  Ce  fut  dans  le  Concile  de 
Lugo  que  les  Evcques  de  ce  Royaume,  alTemblés  en  5 6 9, arrê- 
tèrent que  l’Evêque  de  ce  lieu,  qui  rfeft  plus  préfentement  qu’un 
fuffragant  de  Compoftelle  , joüiroit,  comme  celui  de  Brague  , 
du  titre  8c  des  prérogatives  de  Métropolitain.  Ils  firent  plus 
en  681  dans  le  douzième  Concile  de  Tolède,  car  ils  y accor- 
dèrent à l’Archevêque  de  cette  ville,  à la  priere  8c  du  confen- 
tement du  roi  Hervige,  un  des  principaux  droits  des  Primats 
ou  des  Patriarches , qui  eft  de  confirmer  toutes  les  nominations 
aux  évêchés  que  le  Rfoi  feroit,  8c  de  confacrer  ceux  qu’il  y au- 
roit  nommés,  ce  qui  fut  confirmé  peu  après  dans  le  treiziéme 
Concile  du  même  lieu.  Delà,  on  peut  conclure,  quel'ufâge  de 
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ces  ére&ions  ne  s’eft  refervé  au  Pape  en  Occident  qu’infenlible- 
menr,  ôc  que  l’ufage  ne  s’en  eft  introduit  qu’à  la  faveur  de  la 
confirmation  des  élevions  qu’on  s’accoutuma  à lui  demander 
dans  le  onzième  fiéde  * ce  fut  auflî  en  cctcmps-là,  c’eft-à-direen 
1093  , qu’Urbain  II  mit  l’ére&ion,  l’union  & la  défunion  de  ces 
premières  dignités  de  l’Eglife  au  nombre  des  caufes  majeures 
refervées  au  S.  Siège.  Ce  qui  a fait  dire  à un  Ecrivain  anglois, 
que  les  habitans  d’Eli  ayant  demandé  en  1x08,  qu’on  érigeât 
un  évêché  dans  l’abbaye  du  lieu,  8c  en  ayant  obtenu  l’agrc- 
ment  de  l’Evêque  diocéfain  , qui  étoit  celui  de  Lincoln,  S.  An- 
fdmc , Primat  du  Royaume,  s’y  oppofii  jufqu'à  ce  que  le  Pape 
eut  autorifé  cette  ére&ion  , ce  qu’il  fit,  après  avoir  vû  le  con- 
fentement  du  Roi,  fans  lequel  on  ne  peut  y procéder.  Audi 
Léon  X,  ayant  par  une  Bulle  de  l’an  1514,  démembré  Bourg 
en  BreflTe,  appartenant  alors  au  duc  de  Savoye  , avec  un  grand 
nombre  de  paroifîès  du  dioccfe  de  Lyon  , fans  avoir  obtenu 
l’agrément  du  roi  de  France,  fut  obligé  de  la  révoquer  par  une 
autre  de  l’an  1516. 

V.  La  quatrième  qualité  eft  celle  de  Chefvifîble&de  premier  Jr*p*Peeflc,fcf  . 
Pafteur  de  l’Eglife  univerfcllc,  qui  lui  donne  fur  tous  les  autres 
Pafteurs  la  primauté , non  feulement  d’honneur  8c  de  rang,  uolvctfclle. 
mais  encore  de  jurifdiâion  8c  d’autorité,  que  les  fucceffeurs  de 

5.  Pierre  ont  de  tout  temps  exercée  dans  toutes  les  parties  du 
monde  chrétien,  quoiqu’en  différentes  maniérés,  8c  avoc  plus 
ou  moins  d’étendue , fuivant  les  courûmes  des  lieux.  On  en 
voit  la  preuve  dans  la  Lettre  du  Clergé  de  Rome  à S.  Cyprien , 
qui  eft  la  trentième  parmi  celles  de  ce  S.  Martyr,  où  les  Prêtres 

6.  les  Diacres,  qui  gouvernoient  cette  Eglife  durant  la  vacance 
du  fiége , caufée  par  la  mort  de  S.  Fabien , difent  qu’ils  font 
charges  de  veiller  avec  follicitude  fur  toutes  celles  qui  font  ré- 
pandues dans  le  monde  : Omncs  cnim  nos  dccct  pro  corpore  totius 
Ecclefiic  cujus  per  varias  provincias  meirbra  digefia  funt  excubare } 
dans  celles  de  Jules  I,  Celeftin  I , Siricc,  Zozime , Innocent  I , 

S.  Léon , Gélafe  , Jean  II  , Anaftafe  II , Gélafc  II,  Martin  1 , 

Adrien  I,  Nicolas  I,  Léon  IX,  tant  aux  évêques  d’Orient, 
qu’à  ceux  des  Conciles  d’Ephèfe,  Mileve,  Carthage,  Macédoine  , 

Salone,  aux  empereurs  Juftinien  8c  Michel,  8c  à Taraife,  Pa- 
triarche de  C.  P.  mais  fur-tout  dans  celles  de  S.  Grégoire, 
lib.  2,  Epift.  6 , 9 8c  37,  lib.  4,  Fpift.  36  8c  59,  lib.  j , Epift. 

7 8c  74, lib.  xa  , Epift.  3,  où  il  dit  que  perfonne  ne  révoque 
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en  doute  la  foumiïfion  de  l’Eglife  de  C.  P.  au  Siège  apoftolique, 
que  c’eft  une  vérité  reconnue  tous  les  jours  par  le  Patriarche 
éc  par  l’Empereur  , & qu’il  eft  difpofé  à fouffrir  la  mort  plutôt 
que  de  permettre  qu’on  donne  la  moindre  atceinte  i Ton  au- 
torité. 

Quelque  intéreflès  que  lui  8c  fes  prédecefleurs  fuflent  dans  la 
caufe  qu’ils  foutenoient , leur  témoignage  ne  peut  Être  rejetté 
comme  fufpect,  attendu  qu’il  s’y  agit  moins  de  leurs  droits  que 
de  la  créance  de  l’Eglife  univerfelle , reconnue  par  les  païens 
même,  fur-tout  par  Ammien-Marcellin  , lib.  if  , cap.  7,  où, 
après  avoir  raconté  tout  ce  que  fit  l’empereur  Confiance  concre 
S.  Athanafe  en  faveur  des  Ariens , il  dit  qu'il  fouhaitoit  ardem- 
ment voir  fa  condamnation  , confirmée  par  t autorité  principale  qui 
réjidc  dans  les  évêques  de  Rome.  Aurclien  en  avoit  jugé  de  même 
avant  lui  dès  l’an  270 , lorfque  les  Chrétiens  lui  adreflerent  leurs 
plaintes  à Antioche  , contre  Paul  de  Samofates  , qui , quoique 
dépofé  de  l’épifeopat,  retenoit  encore  la  maifon  épifcopalejcar 
il  ordonne  qu’elle  fera  laifiée  à celui  auquel  l’évêque  de  Rome , 
& ceux  d’Italie  l’adjugeront,  regardant  comme  vrais  Chrétiens 
ceux  qui  étoientdans  fa  communion.  Auflî  , aucun  de  ceux  à qui 
les  Lettres  de  ces  fouverains  Pontifes  furent  adrdTées , ne  s’avifa 
de  contefter  leur  primauté  jufqu’à  Photius , premier  auteur  du 
déplorable  fchifme  qui  fépare  encore  l’Eglife  greque  de  la  la- 
tine. 

La  brièveté  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet  pas  d’entrer  dans 
un  long  détail  de  celles  qui  établirent  la  créance  des  anciens 
Grecs  & des  Orientaux  fur  ce  point.  Nous  n’y  joindrons  point 
non-plus,  comme  le  font  plufieurs  de  nos  Controverfiftes  dans 
plufieurs  manuferits , refpeétables  par  leur  antiquité , le  célébré 
çanon  6 du  Concile  de  Nicée,  qui  commence  par  ces  mots, 
JEcclcfta  romana  femper  primatum  habuit  -,  attendu  qu’ils  ne  fe 
Jifenr  point  dans  les  éditions  les  plus  correctes , telles  que  celles 
de  Denis  le  Petit,  & d’Ifidorej  nous  nous  contenterons  de  rap  - 
porter ce  qu’ils  ont  fait  & déclaré,  1 dans  celui  de  Sardique, 
tenu  2 z ans  apres , où  écrivant  au  Pape  Jules , ils  difent  qu’il  eft 
très-jufte  de  rapporter  au  Chef  de  l’Eglife  les  affaires  de  toutes 
les  provinces  chrétiennes  ,Congruenti//imum  videbitur  ft  ad  caput  ^ 
id  eft , ad  Pétri  fedem , de  fintulis  quibufque  provinciis  domini  refe. 
rant  Sacerdotes.  2 °,  Dans  celui  de  Calcédoine  > aflemblé  en  4?  r , 
6)0  de  leurs  Evêques  , envoyant  au  PapeS.  Léon,  la  relation 

de 
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de  ce  qu’ils  y avoient  fait,  lui  donnenc  le  titre  de  leur  pere, 
leur  chef,  leur  fupérieur,  qui  les  avoit  préfidés  par  lès  Légats, 
nobis  fîcut  memj/ris  caput  prieras  in  his  qui  tuum  tendant  ordinem. 
Ils  le  prient  encore  d’honorer  leurs  décrets  defon  approbation, 
tuis  decrctis  nojirum  honora  judicium  , ut  fîcut  nos  capiti  adjicimus 
confonantiam  ,fîc  & fummitas  tua  filiis , quoi  decct , adimpleat.  Un 
peu  auparavant,  les  Magiftrats  qui  y aiïiftoient  de  la  part  de  l’Em- 

Î>ercur,  avoient  déclaré,  qu’il  étoit  jufte  de  conlèrver , fuivant 
es  canons , à l'archevêque  de  l’ancienne  Rome , la  primauté 
entière,  omnem  primatum  & honorera pr/cctpuum.  3 Q. Dans  la  Let- 
tre que  tous  les  Prélats  catholiques  , perfécutés  par  l’empereur 
Anaftafe,  fauteur  des  Eutychiens , écrivirent  en  51}  au  pape 
Symmaque,  ils  le  prient  de  ne  leur  pas  faire  toujours  porter  la 
peine  d’Acace,  en  les  tenant  dans  l'anathême,  & l’aflurcnt , que 
s’ils  en  étoient  les  maîtres  , ils  viendraient  tous  à Rome  lui  bai- 
fer  les  pieds.  40.  Dans  celle  que  100  de  leurs  Religieux  , parmi 
lefquels  il  y avoir  plus  de  1 50  Prêtres,  & z j Archimandrites, 
lui  adreffèrent  en  5 1 8 fur  le  même  fujet,  où  ils  le  nomment, 
univerfî  orbis  terra  Patriarchum caput  omnium.  . . principcm 
Paftorum , & où  ils  le  conjurent  de  venger  la  Foi  violée,  & les 
canons  foulés  aux  pieds  par  les  hérétiques.  5°.  Dans  une  autre, 
que  ii  Evêques,  qui  compofoient  le  Concile  de  C.  P.  en  jio  , 
& à la  tète  defquels  étoit  le  métropolitain  d’Héradée,  écrivi- 
rent à Hormifdas , pour  l’informer  de  l’éleétion  de  S.  Epiphane 
au  Siège  de  cette  grande  ville,  qu’ils  intitulent  en  ces  termes  : 
domino  noftro  ac  beatijjîmo  Patri  patrum  architpifcopo  & pa- 
triarche Hormifda.  6 Dans  la  Requête  que  les  Archiman- 
drites de  C.  P.  Jérufalem  & autres  Orientaux , préfenterent  à 
Agapite  dans  le  Concile  qu’il  tint  fous  Juftinien  à C.  P.  en  y 3 5 , 
ils  le  qualifient  de  Patriarche  œcuménique  j ils  le  prient  de  dé- 
pofer  Anthyme,qui  en  occupoit  le  Siège 5 ce  qu’il  fit  effective- 
ment. Ce  titre,  & celui  de  Pere  des  peres,  eft  encore  répété  dans 
une  autre,  qui  lui  fut  adreflée  par  les  Evêques  orientaux  pour  la 
même  fin.  Ceux  qui  vinrent  à Rome,  & qui  afiifterent  au  Con- 
cile du  pape  S.  Martin  I,  reconnoilTent  pareillement  le  S.  Siège 
pour  chef  de  toutes  les  EgÜfes.  70.  Dans  le  fécond  Concile  gé- 
néral de  Nicée,  tenu  en  787,  interrogés  parle  patriarche  Ta- 
raife,  s’ils  approuvoient  la  Lettre^ du  pape  Adrien  I,  dans  la- 
quelle il  dit , que  romana  Ecclefia  in  orbem  terrarum  principatum 
tenet , & caput  omnium  Ecclefîarum  Dei  confîjlit ils  répondirent 
Tome  J,  K 
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tous  , Sequimur  fufcipimus,  & admittimus.  Ils  fe  font  encore  expli- 
qués plus  exprenément  en  1174,  dans  le  Concile  général  de 
Lyon,  en  foufcrivant  à la  formule  de  réunion  qui,  y fut  drefTée 
en  ces  termes  : Primatum  facrofanil*  roman*  Ecclefi * prout  in 
pr/cmiffa  ferie  tontine tur , ad  ipfius  obedtentiam  fpontaneus  venions, 
fateor,rccognofco  ac [ponte  (ufctpto  \ ôc  en  1437 , dans  celui  de  Flo- 
rence , en  acceptant  fa  décifion,  qui  porte,  que  Romanus  Ponti- 
fex eji  fucceffor  beati  Pétri  Principis  Apoflolomm  totiufque  Ecclefl a 
(aput , fl  ipfî  in  beato  Petro  pafcendi , regendi  fl  oubcmandi  uni- 
ver falem  Ecclcflam  a D.  H.  J.  C.  plena  pote  fias  tradita  eft,  quemadr 
modttm  etiam  in  faeris  canonibus  continetur. 

Cette  déclaration  des  Evêques  grecs  ou  orientaux  n’eft  qu’une 
répétition  de  ce  qui  fe  lit  dans  les  écrits  de  leurs  plus  célébresDoc- 
teurs,&  dans  les  loix  de  leurs  propres  Empereurs.  On  peut  mettre 
àla  tête  des  premiers  S. Chryfoftôme  &.  Théodoret.  Celui-là, 
parlanc  de  S.  Pierre  , homil.  in  fetund.  Epifl.  ad  Timotb . ôc 
homil.  5 de  Punit,  l'appelle  le  Coryphée  du  chœur  apofiolique , la 
bouche  de  tous  les  Apôtres , la  tète  fl  le  chef  de  cette  fainte  famille , le 
frefet  de  tout  le  monde , le  fondement  de  l'Eglifc , dquiJ.C.  a donné 
f intendance  de  tout  ïVnivcrs  , expreffions  qu’il  femble  avoir  em- 
pruntées mot  pour  mot  de  S.  Baulc^/i  Prœmio  dejudieio  Dei  i de  S. 
Grégoire  de  Nazianze,fermon  *,  de  fancto  Stcphano,èc.  de  S.  Aftere 
d’Amafée , dans  fon  Panégyrique  de  S.  Pierre  pag,  142.,  où  il 
die,  que  le  Sauveur , peur  rècompenfer  la  flncèrite  de  fa  foi , le  fit 
fon  vicaire , le  pere  , le  pafteur  fl  le  maître  de  tous  ceux  qui  cm- 
brafferoient  la  foi.  Dans  fon  Epître  au  pape  Innocent  I , il  le  prie 
de  cafler  & de  déclarer  nul  tout  ce  que  Théophile  d'Alexandrie 
& les  autres  ennemis  avoient  fait  contre  lui  dans  le  Concilia- 
bule de  C.  P.  6c  de  les  punir  félon  la  rigueur  des  canons,  ce  qui 
montre  qu’il  reconnoifloit  dans  les  fucceflèurs  de  S.  Pierre  une 
autorité  égale  à celle  qu’il  attribue  à cet  Apôtre.  Celui  ci  s’en 
explique  aufïï  de  la  maniéré  la  plus  précife  dans  fes  Lettres, 
tant  à S.  Léon,  qu’à  René,  Prêtre  de  l’Eglife  romaine,  qu’il 
prie  d’employer  fon  crédit  auprès  de  fa  fainteré  , pour  le  faire 
rétablir  dans  fon  fiége,  dont  fes  perfécuteurs  l avoient  chafTé: 
Apcflolicd , y dit-il , utatur  authoritate  (fl  ad  Concilium  vefirum  ad- 
volare  pracipiat  : habet  enim  fanltifltma  ilia  Sedes  Eccleflarum  qa* 
funt  in  toto  orbe  principatum  f multis  nominibtts . . Vobis  primas 
in  omnibus  tenere  convenit , ( ajoûte-t  il , en  parlant  à S.  Léon  mê- 
me, ) multis  fi  quidem  praroyuivis  ornatttr  fedes  vefira Ego 
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’apoflolic.t  veflrx  Sedis  expetto  fententiam  , (fi  obteflgr  fanïiitatem 
tuant , ut  mihi  tribunal  veflrum  Innocent i opem  ferai.  Il  faifoit,fans 
douce,  allufion  au  canon  j du  Concile  de  Sardique , qui  lui  don- 
ne le  pouvoir  de  recevoir  l'appel  de  tous  les  Evêques  qui  fe 
croyenc  maltraités  par  leurs  Juges , & de  révi&r  leurs  caufes , 

Sanfli  Pétri  mcmoriam  bonoramus , ( y difent  les  Peres , dont  les 
principaux  avoient  affilié  au  Coacile  de  Nicée,  ) ut  fcribaturjtb 
bis  qui  caufam  examinaverunt  romane  Epifcopo , (fi  fi  judicaverit 
renovandum  effe  judicium  , rcnovetur.  Ceft  en  conféquence  que 
Sozomene  6c  Socrate”,  leurs  principaux  hiftoriens  , aflurent, 
hiftor.  lib.  3 , cap.  g , & lib.  1 , cap.  1 y , que  S.  Athanafe,  PauL 
de  Conftanrinopie , 6c  Marcel  d’Ancyre,  dépofés  injuftement 
par  les  Ariens , comme  S.  Chryfoftômeêc  Théodoret,  furent  ré- 
tablis par  le  pape  Jules,  quoniam  propter  fedis  dignitatem  om- 
nium cura  ad  ipfum  fpeilxbat  j ce  font  les  termes  dont  ils  fe 
fervenq* 

Quant  à leurs  Empereurs , ce  qu’ils  difent  fur  ce  point  ne  Et  par  leur* 
fouffre  aucune  répliqué.  Juftinien  , dans  la  feptiéme  de  lès 
Loix  , qui  fe  lit  au  liv.  1 du  code  , déclare  que  l'évêque  de 
Rome  eft  le  chef  de  tous  les  Prêtres  de  Dieu,  6c  que  c’eft  par 
cette  raifon  qu’il  lui  faut  rapporter  les  caufes  importantes  de 
toute  l’Eglife , non  patiemur  ut  quidquam  eorum  qua  ad  fatum 
JEcclefix  pertinent , non  referantur  ad  veflram  beatitudinem , cùm  fit 
caput  omnium  fanClifiimorum  Dei  Sacerdotum.  Répondant  dans  la 
fuiyante  à la  Lettre  de  Jean  II , où  cette  primauté  eft  établie 
auffi  amplement  que  folidement,  il  ajoute  ces  motsdécilifs:  Ideà 
çmnes  Sacerdotes  univerfi  orientalis  trattus  fi  fubjicere  (fi  unirt 
fedi  fanctitatis  veflrx  properamus.  Valentinien  111  en  avoir  déjà 
fait  autant  pour  les  Evêques  de  l’Occident , dans  celle  qu’il  pu- 
blia en  445 , 6c  qu’on  a depuis  inferée  dans  le  Code  Théodo- 
lîen  , laquelle  porte,  que  tout  ce  qui  fera  ordonné  par  le  S.  Siège 
apoflolique , fera  regardé  comme  une  loi  par  les  Evêques  des  Gau. 
les , & partons  les  autres.  On  en  voit  au  rom.  4 desConcil.  pag. 

91  , une  troifiéme  de  fon  frere  Théodofe  le  jeune,  dans  la- 
quelle il  dit,  que  c’eft  cette  primauté  qui  fait  l’honneur  de  la 
ville  de  Rome , Sedis  apofolicx  primatum  (fi  S.  Pétri  meritum  qui 
Princeps  eft  epifcopalis  coronx  (fi  roman  a dignitas  civitatis  , fa- 
crx  etiam  Synodi  firmavit  au  ton  ta  s.  Conftantin  ôc  Irene  fa  mere', 
tiennent  encore  le  même  langage  dans  la  Lettre  qu’ils  écrivi- 
rent en  7 86  au  pape  Adrien  I,  au  fujct  du  fécond  Concile  de 
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Nicée,  où  ils  .l’appellent  le  premier  Evêque  de  l’Eglife , primas 

Sacerdos  qui  in  loco  fi-  fide  fancti  Pétri  prafidet qui  princi- 

palis  facerdotii  dignitatem  fufeepit.  Nous  ne  citons  point  l’auto, 
rite  de  Maxime , parce  qu’il  fut  plutôt  le  tyran  que  le  chef  de 
l’,£mpirej  il  rend  pourtant , comme  les  autres,  témoignage  à 
cette  vérité  , puifqu’écrivant  à Valentinien  , pour  l’engager  à 
révoquer  la  loi  qu’il  avoir  donnée  en  faveur  des  Ariens,  contre 
la  décifion  de  Nicée,  il  dit  : ««Toute  l'Italie  croit  ainfi , l’Afrique, 
» les  Gaules , l’Efpagne , Rome  enfin , qui  tient  la  première  place 
v en  matière  de  Religion.  » Nous  ne  difons  rien  non  plus  des  Em- 
pereurs d’Allemagne , chex  qui  cet  article  a toujours  paffé  pour 
fi  confiant , que  l’empereur  Henri  V,  dans  le  traité  qu’il  fit  en 
1 1 i z avec  Pafchal  II,  durant  qu'il  le  renoit  dans  les  fers.nepùt 
s’empêcher  de  promettre  avec  ferment,  qu’il  lui  rendroit  tou- 
jours, fauf  l’honneur  de  l’Empire,  l’obéiuance  qui  lui  eft  dûe 
par  les  Empereurs  chrétiens.  On  peut  voir  dans  Phi^ire  dir 
Concile  de  Confiance,  à l’an  1417,  de  quelle  maniéré  l’em- 
pereur Sigifmond  en  ufa  avec  Martin  V,  qui  venoit  d’y  être 
• élu,  & qu’il  ne  fe  crut  pas  deshonoré  quand  on  le  conduifit  à 

l’Eglife  pour  être  inthronifé , de  tenir  les  rênes  droites  de  fon 
cheval , tandis  que  l’Eleâcur  de  Brandebourg  tenoit  les  gau- 
ches. 

Témoignage  A*  VI.  Nos  Rois , qui  portent  1 fi  jufte  titre  le  nom  de  très- 

R®js <te ttaucc.  chrétiens , & de  fils  aînés  de  l’Eglife,  n’ont  pas  fait  paroître 
moins  de  zelc  que  les  Orientaux  & les  Allemands  pour  la  pri- 
mauté du  S.  Sicge.  Charlemagne  publia  en  801  un  Capitulaire, 
que  Balufe  rapporte , tom.  i , pag.  y^7,  où  il  dit,  qu’il  faut  ho- 
norer la  Ste  Eglifc  romaine  , (fi  le  Siège  apojlolique , afin  que  celle 
qui  ejl  la  mere  de  la  dignité  facerdotale , [oit  au.(Ji  notre  maitreffe 
dans  les  chofcs  fpirituelles  ....  qu’il  faut  pour  cela  porter  avec  hu- 
milité (fi  manfuetude  le  joug  qu’elle  nous  impofe.  Il  avoir  lui-même, 
dès  fa  première  jeunefle,  donné  des  marques  bien  éclatantes  de 
cet  honneur  refpeâueux , lorfqu’il  vint  jufqu’à  Pontion  au-de- 
vant du  pape  Etienne,  accompagné  de  fon  frere  Carloman  , & 
fuivant  fon  pere  Pépin , qui , à fon  approche  , defeendir  de 
cheval  pour  le  faluer,  fans  vouloir  foufFrir  qu’il  en  defeendît  lui- 
même,  8c  l’accompagna , en  marchant  toujours  à pied  , jufqu’aa 
logis  qu’il  lui  avoir  fait  préparer.  Charles  le  Chaiuve  fon  petit- 
fils  en.  publia  en  876  un  autre,  qui  fut  fouferit  par  j 1 Evcques 
4e  fes  Etats , où  il  ordonne , que  l’Eglife  romaine  fait  honorée  par 
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Mes  fes  fujcts  comme  le  chef  de  toutes  les  Eglifes.  Il  veut , qu'il  lui 
foit  permis  d’exercer  fa  vigilance  p a for  ale  dans  l'Eglifc  univerfelle , 
& que  tous  rendent  au  Pape  i honneur  & l’obcifancc  qui  lui  font  dus  , 
comme  au  fouverain  Pontife  leur  feiineur  & pere  fpirituel.  Vers  le 
môme  temps,  fon  frère  Lothaire  clonnaune  Conftitution  qu’on 
lit  au  tome  j des  Conciles , par  laquelle  il  enjoint  à tous  fes  fu- 
jets , de  rendre  au  Pontife  romain  le  rcfpefl  & tobèijfance  qui  lui 
font  dus , à moins  qu’ils  ne  veuillent  encourir  la  di [grâce  de  Dieu  (fi- 
la ficnnc.  S.  Louis  , qui  fut  le  Prince  le  plus  ferme  à maintenir 
l’autorité  royale  contre  les  entreprifes  de  l’Etat  eccléfiaftique, 
en  fit  un  article  fpccial  de  Ion  ordonnance  de  dernicre volonté, 
8c  de  fon.teftament,  où,  adreilant  la  parole  à fort  fils,  qui  dévoie 
lui  fucceder , il  lui  dit  ! Ayex^toujours  beaucoup  de  rcfpecl  pour  l'E- 
glife  romaine  fi-  pour  le  Pape , que  vous  deve\  hortorer  comme  votre 
pere  fpirituel.  Dans  la  plus  grande  chaleur  des  démêlés  que  Phi- 
lippe le  Bel  fon  petit-fils  eut  avec  Boniface  VIII , il  protefta  tou- 
jours qu’il  reconnoilTbir  fa  fupériorité  dans  les  cliofes  fpirituelles 
qui  concernaient  le  falur  de  fon  ame , 8c  qu’il  droit  tout  prêc 
d’obéir  en  cette  matière  à fes  avis  ôc  à fes  ordres , comme  à ceux 
du  chef  de  l’Eglife,  ainfi  qu’un  fils  à fon  pere , à l'exemple  de  fes 
prédécelïèurs  5 ce  fur  dans  PAflèmblée  cenue  à Crei!  lur  l’Oifcr 
en  1 197  , qu‘il  fit  cette  déclaration.  Il  ne  dédaigna  pas  même  , 
au  couronnement  de  Clement  V,  fuccelfeur  de  ce  Pontife,  qui 
fe  fit  à Lyon,  de  marcher  à pied , à coté  de  lui , à l’exemple  de 
Charles  8c  Carloman , tenant  les  rênes  de  fort  cheval , en  quoi  il 
fut  imité  l’an  1316  par  fes  frères  Philippe  le  Long , alors  ré- 
gent du  Royaume,  8c  Louis  d’Auxerre,  lorfque  Jean  XXII  y 
vint  pour  pareille  cérémonie* 

Dans  une  autre  Aflemblé,  que  ce  Prince,  devenu  Roi,  convo- 
qua à Vincertncs  en  1 3 3 3 au  (ujet  des  propofitions  avancées  par 
ce  Pape  feul  fur  la  béatitude  des  Saints,  il  eut  foin  de  déclarer, 
qu'il  ne  prètendoit  point  donner  d'atteinte  à fon  attachement  filial 
pour  la  perfonne  fi  C honneur  dû  pere  commun  des  fideles , chef  fi* 
fouverain  Pontife  de  /’ Eghfe  univerfelle.  Charles  VI  trouva  du- 
rant fon  régné  bien  des  occafions  de  s’expliquer  fur  ce  point  ; 
ce  fut,  fur-tout,  en  1403,  lorfqu’après  avoir  fait  publier  dans 
fon  Royaume  une  foultra&ion  générale  à l’obédience  d’innocent 
VII,  fiégeanr  à Avignon,  il  rélolut  de  la  rétablir  , en  difanc 
tout  haut , 8c  les  mains  pofées  fur  la  croix  : Je  rends  dés  ce  mo- 
ment toute  l’obédience  qui  efl  due  à JY.  S.  P.  le  pape  Innocent  Yllr 
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je  m'oblige  de  le  reconnaître  , tant  que  je  vivrai , pour  le  ficaire 
de  J.  C.  en  terre , & je  m'oblige  de  Le  faire  reconnaître  dans  tout  mon 
Royaume.  Il  en  fit  drefier  fur  le  champ  l'ade  en  Latin , qu’il  con- 
firma par  une  addition  écrite  en-François  de  fa  propre  main,  8c 
fçellée  de  Ton  fceau.  Il  y en  ajouta  une  autre  le  9 Juin  1404, 
qui  contient  les  aflurances  les  plus  folemnelles  d'obciflance  6c  de 
refped  pour  fi  perfonne,  dont  il  s’étoit  acquitté  envers  celle  • 
d’Urbain  VI  dès  l’an  1389,  lorfqu’il  vînt  à Avignon  lui  rendre 
vifitej  car  l’hiftoirc  nous  apprend,  qu’il  mit  en  l’abordant  un 
genou  en  terre , lui  baifa  le  pied , enfuite  la  main , 6c  la  bou- 
che , lui  donna  à laver  à la  Méfié , 6c  s’afiît  à côté  de  lui  fur  un 
fiége  un  peu  plus  bas  que  le  fien.  Louis  XI,  dans  fa.  Lettre  à 
Pie  II,  datée  de  Tours  du  27  Novembre  1461 , le  reconnoîc 
pareillement  pour  le  prince  fpirituel  de  toute  l’Eglife,  aux  or- 
dres duquel  il  veut  obéir  -,  te  principem  totius  Ecctefia  , te  domi- 
nici  gregis  Rajlorem  profitemur  & feimus , teque  jubentem  fequimur. 
François  I envoya  au  Parlement  de  Paris,  le  1 Juillec  1 541 , fês 
Lettres  Patentes , dans  lefquelles  il  inféra  6c  adopta  par  confé- 
quent  l’article  que  la  Faculté  de  Théologie  venoit  d’arrêter  con- 
tre les  nouveaux  fedaires,  conçu  en  ces  termes  : Il  cfi  certain 
qu'il  y a de  Droit  divin  un  fouverain  Pontife  dans  l'Eglife  militan- 
te , auquel  tous  les  Chrétiens  font  tenus  d’obéir.  Cette  première 
Cour  ou  Royaume  le  régifira  comme  les  autres , 6c  obligea  mê- 
me tous  fes  membres  êc  fes  officiers  à y fouferire , confirmant 
par  là  ce  qu’elle  avoir  déclaré  authentiquement  fur  cette  ma- 
tière dans  le  fiécle  précédent,  lorfqu’elleditàLouis  XI en  1461, 
au  fujet  de  la  Pragmatique,  qu’ elle n’ entendait  aucunement  déroger 
à f excellence  , faintetè , dignité , honneur  & autorité , tant  de  21.  S. 

P.  le  Pape , que  de  fon  fiége  ; mais  au  contraire , lui  rendre  l'obéif- 
fance  & le  rcfpeü  que  les  bons  & fidèles  Catholiques  doivent  au  fou- 
verain Pa/lcur  de  l’Eglife.  Ce  font  à peu  près  les  termes  dans 
lefquels  s’exprima  M.  l’Avocat  général  Talon  , dans  Ton  dis- 
cours du  10  Mai  164.7.  Nous  rcconnoiffons  en  France , y dit-il, 

P autorité  du  S,  Siège , (fi  la  puiffance  du  Pape , Chef  de  l Eglife  f 
pere  commun  de  tous  les  Chrétiens.  Nous  lui  devons  toute  forte 
dé  honneur  ; c’ejl  la  croyance  de  tous  les  Catholiques , & de  tous  ceux 
qui  font  dans  la  véritable  Communion.  Il  ajoute  dans  celui  du  ïo 
Avril  16 46,  rapporté  parmi  les  preuves  de  nos  Libertés,  chap. 

7.  En  qualité  de  Pere  commun , nous  lui  portons  tous  refpeff  com- 
me au  Ficaire  de  J.  C.  en  terre  , au  chef  vifible  de  l’Egfife  , au 
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fiucceffcur  légitime  de  S.  Pierre , qui  pojjede  la  puiJJance  fpirituclle 
toute  entière , pour  en  ufier  en  édification , en  vérité , (fi  en  jufiice. 

Perfonne  n'ignore  que  c’eft  pour  lui  en  renouveller  l’allùrance , 
que  nos  Souverains , à leur  avenemcnt  à la  Couronne , lui  envoient 
ïambafladc , qu'on  appelle  d1 obédience  filiale. 

A des  témoignages  H authentiques,  nous  joindrons  celui  de  d«  l'Epure g,[, 
nos  Evêques  depuis  le  commencement  de  l'EghTe  Gallicane  juf-  lie*.*  <à  fa[7i- 
qu’à  nos  jours.  Nous  en  trouvons  la  preuve  d'abord  dans  le  traite  cul,cr- 
que  S.  Irénée,  le  premier,  ou  du  moins  le  fécond  de  fes  Apô- 
tres , compola  l’an  de  J.  C.  178  contre  les  hérélîes,  chap.  1 3 , 
où  il  die,  que  c’eft  dans  l'Eglîfe  romaine  que  rélide  la  princi- 
pale autorité  à laquelle  tous  les  fideles  doivent  recourir,  ad  eam 
fropter  potentiorem , ou , comme  quelques-uns  lifenr,  potiorcm 
frincipalitatem  neccffe  ejl  omnemconv entre  Ecclefiam , hoc  efl,  qui  funt 
itndique  fideles.  C’eft  fur  ce  paftage  qu'ils  fe  fondent  dans  la  Let- 
tre que  leur  Aflemblée  de  1718  écrivit  au  Roi  , & dans  la- 
quelle ils  diient,  U primauté  que  nous  reconnotjfons  dans  le  Pape  f 
ne  fc  borne  pas  èt  une  prééminence  d’honneur  ; Il  eft  néceftàire  , dit 
S.  Irénée  , que  toutes  les  Eglifes  fe  réunifient  à celle  de  Rome 
à caufe  de  fa  principale  autorité.  Ce  fut  auffi  à elle,  que  deux 
de  fes  plus  célébrés  Prélats , S.  Viétrice , archevêque  de  Rouen , 

& S.  Exupere,  archevêque  de  Tonloufe,  s'adrciïërent,  en  de- 
mandant vers  l’an  41 5,  à Innocent  I , les  fameufes  décrétales 
que  nous  liions  au  tom.  1 des  Conciles  qui  règlent  ençore  au- 
jourd’hui la  difciplinc  que  l’Eglife  de  France  garde  par  rap- 
port aux  Clercs,  Religieux  fie  Religieufes,  fie  qui  font  appel- 
lécs  par  les  Peres  du  fécond  Concile  de  Tours , Scntentia  papar 
Innocenta.  Douze  d’entr’eux  écrivant  en  450  à S.  Léon  , au 
fujet  de  l’éleâion  de  Ravennius  au  liège  d'Arles,  & pour  lui 
demander  la  confirmation  de  fes  privilèges , difent  polîtive- 
ment,  que  per  beatiffîmum  Petrum  Apoflolorum  principem  fiacro- 
fiantla  romana  Ecclcfia  tenet  fupra  omnes  totius  mundi  Ecclcfias 
principatum.  Nous  avons  rapporté  ci-delTus  la  Lettre  de 

3uaranre  quatre  autres  Evêques,  qui  reconnoillent  que  c’eft: 

'elle  que  les  Gaules  ont  reçlt  la  foi  fi c la  connoilTance  de  J.  C, 

Dans  celle  que  S.  A vit,  archevêque  de  Vienne,  écrivit  au  nom 
de  tous  au  Sénat  de  Rome  en  joz  , à l’occafion  du  procès  in- 
tenté parles  fehifmatiques  contre  le  pape  Symmâque,  ils  le 
nomment  leur  chef  fie  leur  Prince.  Nu  tare  ftatum  nojlrum  in 
Le  édita  vtrtice  fient  imus  t quos  omnes  ma  criminatto  u tique  fine 
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invidia  multitudinis  percttjfierat , fi Jlatum  prïncipis  obruijfet.  Dans 
une  autre  qu’ils  écrivirent  i lui-même , & qui  eft  la  vingt-feptié- 
me  de  celles  qui  ontété  recueillies  fous  fon  nom  , ils  l’appellent 
le  Prélat  de  tEofiife  univcrfclle.  S.  Céfaire,  archevêque  d’Arles, 
reconnoiiroit  fans  doute  fon  autorité  dans  toutes  les  Eglifes , 
lorfque  confultant  çn  530  Boniface II , fur  différons  points  de 
difciplîne,  il  lui.  marque  , que  c’cft  à fa  fainteté  de  prefcrire 
nettement  ce  que  chacune  doit  oblerver,  nccejjc  eft  ut  fianiiitat 
vcfira  finytlis  Ecclcfiis  quid  obfervarc  debeant  evidentcr  ofiendat. 
Il  lui  demande,  fur-tout,  de  défendre  par  un  décret  apoftoli, 
que,  l’aliénation  des  biens  confacrés  à Dieu,  & l’élévation  des 
laïques  à la  dignité  épifcopale,  hoc  poftulamus  ut  fieri  prohibeat 
apoftolica  Sedis  autoritas.  Dans  le  célébré  Concile  d’Orange, où  il 
étoic  à la  tête  de  fes  confrères  en  529,1!  déclare  comme  eux,  que 
c’eft  pour  obéir  aux  avis  Sc  aux  ordres  du  Siège  apoftolique, 
fiecundùm  admonitioncm  df  autoritatern  Sedis  apojlolic.e  , qu’ils  ont 
foulcript  les  25  articles  que  Félix  III  leur  avoir  envoyé  contre 
les  erreurs,  tant  des  Pélagiens , que  des  Semipélagiens , & qui 
avoient  été  tirés  des  ouvrages  de  S.  Auguftîn  &.  de  S.  Profpçr, 
& qui  font  comme  le  précis  de  leur  doétrjne. 

Dans  le  fécond  Concile  de  Tours  tenu  en  567,  les  Peres,  du 
nombre  defquels  étoit  S.  Germain  , évêque  de  Paris  , apres 
avoir  rapporté  la  décrétale  d’innocent  I à Viclrice,  affurent 
que  leurs  prédéceflèurs  ont  toujours  obfervé  religieufement  les 
Ordonnances  émanées  du  S.  Siège , &c  qu’il  n’y  en  a aucun  parmi 
eux  allez  ofé  pour  les  tranfgrefler,  Patres  no/lri  hoc  femper  euf- 
todierunt  quod  eorum  prxccpit  autoritas ......  quis  facerdotuvt  con- 
tra talia  decrçta  qua  à fede  apofiolica  proceff'erunt  açere  prafumat  i 
Dans  celui  qui  fut  allembié  par  les  ordres  de  Pépin  & Carlo- 
man  en  743  , ils  proteftent  qu’ils  veulent  vivre  mourir  dans 
l’unité  de  l’Eglîfe  romaine,  &.  la  foumilïion  due  au  Vicaire  de 
S.  Pierre.  Dans  celui  de  Pontion  de  l’an  870  , où  alîîfta  le  célé- 
bré Hincmar  de  Reims,  ils  convinrent  tous  qu’ils  étoient  obli- 
gés d’obéir  aux  ordres  du  Pape,  pourvu  néanmoins,  ajoutent- 
ils,  qu’ils  ne  foient  contraires  ni  aux  faints  canons,  ni  aux  dé- 
créts  de  lès  prédéçeffeurs , fecundùm  facros  canones  & juxta  dé- 
créta Sedis  romanx  Pontificum  fiacris  canonibus  promuiqata.  Dans 
la  Lettre  qu’ils  écrivirent  en  commun  en  849  à Nomçnay 
prince  des  Bretons , qui  venoic  de  fouftraire  lès  Evêque*  à la 
Métropole  dç  Tours,  ils  lui  reprochent,  qu’il  a méprifé  Léon 

l’apoftolique  , 
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l’apoftoliqueà  qui  Dieu  a donné  la  primauté  dans  toute  la  terre, 
in  omni  orbe  terrarum  , & qu'il  n’a  rien  fait  de  ce  qu’il  lui  avoitpref- 
cric  } elle  eft  la  quarre-vingt-quatriéme  rapportée  parmi  cel- 
les de  Loup  de  Ferrieres.  Dans  le  Concile  de  Troyes  , auquel 
préfida  Jean  VIII  en  878  , ils  fe  reconnoillent  pour  fes  difciples, 
& pour  enfans  de  la  matcrelle  de  toutes  les  Eglifes.  Dans  celui  de 
Limoges,  tenu  en  1031  , ils  appellent  Jean  XX  leur  chef,  & 
dilènt  que  c’eft  dans  fon  fiége  que  réftde  le  jugement  de  l’Eglife 
univerfelle,  fans  doute  parce  que  c’eft  à lui  qu’on  appelle  de  tou- 
tes les  Eglifes  particulières  qui  la  compolènt.  Dans  celui  que 
Léon  IX  afièmbla  à Reims  en  1049,  fouferivirent  tous  à la 
décifion  qu’il  y donna  fur  fa  primauté  , & reconnurent,  que 
foins  romana  Scdis  rontifex  univerfalis  Ecclefiéc  frimas  eft  & apof- 
tolicus.  Dansxelui  de  Poitiers  tenu  en  1100,  can.  6 , ils  recon- 
noiffent  encore,  qu’il  peut  accorder  aux  Abbés  de  leurs  Diocè- 
fe s l’ufage  des  ornemens  pontificaux , quoiqu’ils  le  leur  euffent 
interdit.  Dans  celui  de  Rouen  de  l’an  1 1 89 , les  Evêques  de  la 
province  déclarent  que  tout  Prêtre  qui  étant  lié  de  cenfure , 
aura  la  témérité  de  célébrer  la  Meffe,  ne  pourra  être  relevé  qu’à 
Rome  de  fon  irrégularité.  Dans  celui  qui  ie  tint  à Paris  en  1 * 1 1 , 
non-feulement  ils  confentent  que  le  Légat  du  Pape  prefide  5c 
les  précédé  tous  ; mais  ils  acceptent  fans  aucune  réuftance  les 
Ordonnances  qu’il  y avoit  faites  en  20  articles,  où  les  termes 
de  ftatuimus,prohibemusficc.  font  employés  contr’eux  comme  con- 
tre tous  les  autres.  Dans  la  Lettre  que  les  Archevêques  & Evê- 
ques, aflcmblés  en  1 2 1 3 à Vabres , écrivirent  à Innocent  III  au 
lujetdes  Albigeois,  l’adrelTe  eft  conçue  en  ces  termes  : SanHif- 
Jïmo  in  Chrifto  Patri  ac  bcatifimo  Domino  fuo  Innocentio  Dei  gra- 
tta fummo  Pontifies  devafl  httmiles  fervi  ejus  slrchicpifcopi  & 
alü  Ecclcfiarum  Prælati  pro  fanil.e  fidei  negotio  congregati.  Les 
mêmes  expreflîons  font  employées  dans  une  autre  du  Chapitre 
de  Paris  à fon  fucceftèur  Grégoire  IX,  en  date  de  l’an  1227, 
au  très-faint  Pere  & Seigneur  en  J.  C.  Grégoire  , Pontife  fouverain 
& univerfel,  fes fideles  & humbles  fervi  leurs  les  Doyen  & Chapi- 
tre entier  de  f Eglife  de  Paris , la  plénitude  de  ta  foumiftton  , du  dé- 
vouement & de  toute  obéiffance.  Dans  l’Affemblée  que  Philippe  le 
Bel  tint  en  1303  au  fujet  de  fes  différends  avec  Boniface  VIII, 
3 9 Prélats  adhérèrent , à la  vérité  à l’appel  que  ce  Prince  avoit 
interjetté  de  fes  procédures  au  futur  Concile  général  * mais  ils 
-ne  manquèrent  pas  d’y  ajoûter , ainfi  qu’il  avoir  fait  lui-même , 
Tome  I,  S 
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la  claufc,  f tuf  le  refpclt  dû  à la  fainte  Eglife  romaine.  Durant», 
évêque  de  Mande,  qu’on  prétend  avoir  été  le  moins  favorable 
de  fon  temps  aux  Papes , dans  le  traité  qu'il  compofa  en  1311 
fur  la  maniéré  de  tenir  les  Conciles,  dit  qu’il  faut  commencer  la 
réforme  par  la  fainte  Eglife  romaine,  laquelle  préftde  à toutes  les 
autres , qui  eft  le  chef  dont  tous  les  membres  dépendent , le  centre  où 
il  faut  rapporter  tout  ce  qui  concerne  la  Religion , la  maitrejfe  & le 
Juge  des  autres  Eglifes , gouvernée  par  un  Pafteur  que  J.  C.  a établi 
fon  Vicaire  & fon  Lieutenant  en  terre. 

Dans  le  Concile  national  tenu  à Paris  en  1408,  parles  or- 
dres de  Charles  VI,  à Toccafion  du  grand  fchifme  d’Avignon, 
ils  drefferent  un  réglement,  qui  fut  depuis  confirmé  par  Ale- 
xandre V dans  le  Concile  de  Pife,  dont  l’art,  deux  porte , « qu’en 
» attendant  qu’il  y ait  un  Pape  certain  dans  l’Eglife,lesdifpenfes 
» de  mariage , dans  un  degré  prohibé , feront  aemandées  au  Pé- 
»nitencier  du  faint  Siège,  ou  au  Concile  de  la  province.  » Dans 
tous  ceux  qui  ont  fuivi  celui  de  Trente,  à Reims,  Tours,  Rouen, 
Aix,  Narbonne,  & dans  le  feiziéme  fiécle,  ils  ordonnent  que 
tous  les  pourvus  de  bénéfices  feront  la  profeifion  de  foi  pref- 
crite  par  Pie  IV  en  ces  termes  : Agnofco  fanétam  romanam  Ec- 
clefiam  omnium  Ectlefiarum  matrem  ty-  magiftram  romanoque  Por.- 
tifici  B.  Pétri  Apoftolorum  Principis  fucccffori  ac  J.  C.  Vicario  vc- 
ram  obedicntiam  fpondeo  & juro.  Dans  l’AITemblée  générale  du 
Clergé  de  France  de  l’an  1596,  ils  fe  plaignent  au  Roi  de  ce 
que  quelques-unes  de  fes  Cours  avoient , par  leurs  Arrêts  , ren- 
voyé devant  les  Evêques  ceux  qui  demandoient  des  difpenlês 
de  mariage,  d’irrégularité  , & autres  cas  , qui  dépendent , di. 
fent-ils , entièrement  du  S.  Pere.  Dans  la  Lettre  circulaire  qu’ils 
publièrent  en  1637,  & que  l’Aflèmblée  de  ié8z  fit  réimpri- 
mer , ils  difent  nettement  : Qui  efl  l orthodoxe  qui  doute  que  le 
Pape  foit  chef , pafteur,  & primat  de  l' Eglife  univcrfclle  , Pere 
& Doïteur  de  tous  les  Chrétiens , & qu'il  puiffe  en  cette  qualité 
pourvoir  dans  les  cas  & les  formes  de  Droit  au  régime  de  tous  les 
Diocèfcs , & à toutes  les  fonctions  paftorales  qui  y font  nécef aires 
pour  le  bien  des  âmes , puifque  c'eft  une  vérité  que  nous  profcjfons 
tous  ? Dans  celle  de  1 68 1 , ils  s’expliquent  en  termes  encore  plus 
décififs,  & reconnoiflent  que  non-feulement  l’Eglife  romaine 
eft  le  chef  de  toutes  les  Eglifes,  & le  centre  de  l’unité  -t  mais 
encore  que  le  Pape  a fur  leurs  Prélats  la  primauté  d’autorité 
&c  de  jurifdiclion  quç  Jefus-Chrift  lui  a donnée  dans  la  per- 
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fbnne  de  faint  Pierre.  Ils  ajoûtent , que  celui  quiconrrédit  cet- 
te vérité  eft  fehifmatique , 6c  de  plus  hérétique  -,  c’eft  le  ju- 
gement que  la  Faculté  de  Paris  en  avoic  porté  dans  le  fiécle  pré- 
cédent, en  cenfurant  avec  les  mêmes  qualifications  la  propofi- 
tion  de  l’archevêque  apoflat  de  Spalatro , quà  afferuerat  roma- 
nam  Ecclefiam  jure  divino  authoritatem  in  alias  Eccleftas  non  ha- 
bere.  Dans  celle  même  de  1681,  après  avoir  établi  la  fupériorité 
de  l’Egliië  univerfelle  furie  Pape,  ils  fe  plaignent  fortement  de 
ceux  qui  abufent  des  libertés  légitimes  de  l’Eglife  gallicane , 
affbibliffanr,  fous  prétexte  de  les  défendre,  la  primauté  donnée 
par  J.  C.  à faint  Pierre  & aux  fouverains  Pontifes  fes  fucccfi- 
leurs,  ainfi  que  l’obéiflance  qui  leur  eft  due  par  tous  les  Chré- 
tiens , diminuant  la  majefté  du  Siège  apoftolique , par  lequel  l’u- 
nité de  l’Eglife  fe  conferve,  & dans  lequel  la  foi  eft  annoncée. 
Nous  avons  «rapporté  ci-deffus  ce  que  ceux  de  notre  temps 
écrivirent  au  Roi  fur  ce  fujet  le  4 Mai  iyiS , fçavoir , que  la 
•primauté  qu'on  reconnoit  dans  le  Pape  , n'eji  pas  une  ftmple  primau- 
té d'honneur. 

Il  paroît  aflez  inutile  de  joindre  à cette  foule  de  décifions  cel- 
les de  l’Eglife  latine  ; ainfi ‘nous  nous  contenterons  d’indiquer 
les  condamnations  portées  par  les  Conciles  généraux  de  Conf- 
iance & de  Bâle,  qu’on  ne  foupçonnera  jamais  d’avoir  poufté 
trop  loin  l’autorité  pontificale  , contre  ceux  qui  ont  attaqué  la 
Dodrine  catholique  fur  ce  point.  Le  premier  ne  s'eft  pas  con- 
tenté de  cenfurer  ces  articles  de  Wiclef  6c  de  Jean  Huz  , non 
eft  de  neccffitate  falutis  credere  romanam  Ecclefiam  ejfe  fupremam 
inter  alias  Eccleftas fapalis  diyütas  k Cafare  inolevit , Ta- 

pa infiitutio  à Cafaris  foteftate  emanavit  ; il  a de  plus  approuvé 
la  Bulle  de  Martin  V , qui  veut  qu’on  interroge  les  perfonnes 
fufpeâes  de  leurs  erreurs,  fi  elles  croient  que  le  Pape,  élu 
canoniquement,  eft  le  fucceflèur  de  faint  Pierre,  qui  a dans 
l’Eglife  de  Dieu , une  autorité  fuprême , babens  fupremam  autori- 
tatem  in  Eulefia  Dei.  Dans  le  fécond  > les  Evêques  répondant 
au  difeours  de  l’archevêque  de  Tarente,  difent,  qu’ils  con- 
fe  fient  6c  qu’ils  croyent,  que  fummus  Pontifex  efi  caput  &■  primas 
Ecclefiœ , Vicarius  Cnrifti  & k Cbrifto , non  ab  bominibus  vel  Synodis 
aliis  Pralatus  & folus  in  plenitudinem  poteftatis  voc'atus.  C’eft 
auflî  le  langage  que  tiennent  les  Peres  du  Concile  de  Trente, 
feff.  24,  enap.  7,  en  parlant  des  cas  réfervés , unde  mérita , dit- 
i 1 , Pontifices  maxtmi  pro  fuprtma  pottftate  ftbi  in  Ecclcfia  univerfa 

Sij 


La  Primant  du 
Pape  eft  de  Dioit 
divin. 


Décidons  de  l'E- 
glife  latine  fui  ce 
point. 
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tradita  , caufas  aliquas  criminnm  graviores  fuo  poterunt  peculian 
judicio  refervare.  C'eft  enfin  le  fondement  de  la  profeflfîon  de 
foi,  8c  du  ferment  d’obéifiance  que  prêtent  tous  les  Evêques  le 
jour  de  leur  confécration  en  ces  termes,  Ego  JJ. ...  . eleHus 

Ecclefia  C a b hac  bora  fidelis  (fi  obediens  ero  B.  Petro  apof- 

tolo  fan  claque  roman  a Ecclefia , (fi  D.  N.  D.  Papa  fuifque  fuc - 

cefforibus  canonici  intr antibus fie  me  Deus  adjuvet  (fi  hac 

fancla  Dci  Evangelta.  Ils  le  confirment  dans  le  cours  de  la  céré- 
monie, lorfque  le  confécratcur  demandant  à l’élu,  vis  beato 
Petro  ejufque  Vicario  D.  B.  Papa  fuifque  fucccfioribus  romanis 
Pontificibus , fidem , fubjetlionem  (fi  obedientiam  fccundùm  canonicam 
autoritatem  per  omnia  exhiberc  ? Il  répond  , volo.  Ce  que  la  plu- 
part des  Auteiirs  qu’on  vient  de  rapporter , difent  fur  l’Inftitu- 
tion  divine  delà  primauté  de  l’Eglife  romaine,  eft  fenfible- 
ment  juftifié  aux  yeux  de  tout  l’univers,  par  la  prote&ion  vifi- 
ble  que  |e  Ciel  lui  accorde  depuis  près  de  1 800  ans , protection 
qui  l’a  foutenue  malgré  toute  la  fureur  des  infidèles,  la  malice 
des  hérétiques,  la  corruption  de  fes  enfans , quelquefois  même 
dçfes  propres  Pafteurs,  8c  l’aconfcrvé  jufqu’a  préfent  dans  la 
pureté  de  fa  créance,  8c  dans  l’éclat  de  fon  autorité,  8c  ce  par 
préférence  à toutes  les  autres,  quoique  fondées  par  les  Apô- 
tres , lefquelles  font  tombées  dans  un  anéantiflement  prefquc  to- 
tal. Elle  ne  prouve  pas  moins  manifeftement  le  choix  que  J.  C. 
en  a fait  pour  être  la  pierre  fondamentale  de  fon  Eglifc,  con- 
tre laquelle  les  puifl’ances  de  l’enfer  ne  prévaudront  jamais , 
ainfi  qu’il  l’a  promis  à faint  Pierre,  en  lui  difant,  Matrh.  ch. 
16.  Tu  es  Pet  rus , (fi  fuper  hanc  petram  adificabo  Ecclefiam  mcam , 
& porta  inferi  non  pravalcbunt  adversùs  eam.  Nous  ne  nous  ar- 
rêtons pas  ici  à relever  les  chûtes  qu’on  impute  à quelques-uns 
de  fes  Pontifes , parce  que  leur  Eglife  même  n’y  a jamais  pris  de 

f»arjt,  qu’elles  leur  font  purement  perfonnelles,  & que  nos  meil- 
eurs  Théologiens,  entr’autres  le  cardinal  Dailli,MM.  BofTucr, 
de  Launoy  , Nicole  8c  le  pere  Alexandre , veulent  qu’on  mette 
une  grande  différence  entre  elle  8c  eux. 

VII.  Quelque  grande  8c  refpeélable  que  loit  fon  autorité, on 
tient , fur-tout  en  France , 1 ”,  qu’elle  n’cft  point  fupérieure  â 
celle  de  l’Eglife  univerfelle,  8c  des  Conciles  généraux  qui  la  re- 
préfentent ; que  le  Pape,  par  conféquent,  doit,  comme  les  au- 
tres fidèles,  (efoumettreâ  leurs  décidons , tant  fur  les  mœurs 
que  fur  la  foi,  ainfi  que  les  Conciles  de  Confiance  8c  de  Baie  l'ont 
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défini  dans  leurs  premières  fefTions , que  Martin  V & Eugène 
IV  approuvèrent,  & que  l’Eglife  Gallicane  inféra  dans  le  cha- 
pitre 2 de  la  Pragmatique  de  Bourges  ; aulîi  le  premier  cent- 
rant la  quatrième  propofition  de  W'iclef  rapportée  ci-deflus , 
non  eji  de  ncce/fïtate  falutis  credere  roman am  Ecclcjtam  ejfe  fupre- 
mam  inter  alias  Ecclefias , ne  manque  pas  de  rcftreindre  fa  cen- 
tre, en  difant,  error  eji  in  quantum  negaret  prima tum  fummi  Pon- 
tificis  fupra  alias  Ecclefias  particulares.  On  peut  voir  par  les  inf- 
truélions  que  Charles  IX  donna  à Tes  Ambafladeurs  en  les  en- 
voyant au  Concile  deTrenteen  1 y 6 2 , combien  la  France  avoit 
cet  article  à cœur,  puifque  la  Cour  les  chargea  très  expreffémenr 
de  demander , que  [es  dccifions  fi  fes  decrets  ne  fujfent  point 
remis  au  bon  plaijir  du  Pape , qu’il  ne  pile  les  altérer,  diminuer, 
changer,  ni  en  difpenfer  en  quelque  maniéré  que  ce  foir,&  que 
lui-même  y fut  fournis , & obéillànt  entièrement.  Le  Parlement 
de  Paris  a donc  eu  raifon  de  défaprouver  par  fon  Arrêt  du  2 î 
]uin  1663  , la  propofition  d’un  Bachelier  en  Licence,  ainfi 
énoncée  dans  fa  Théfe  , Chriflus  fanctum  Petrum  cjufque  fucc ef- 
forts fummà  fupra  Ecclefiam  authoritate  donavit.  Il  le  fit  fignifier 
au  corps  de  l’Univerfiré  , & inferer  dans  fes  regiftres.  1",  Que 
fon  autorité  n’eft  ni  abfolue  , ni  arbitraire,  comme  celle  des  Elle n'eft ni *b- 
purs  Monarques,  mais  qu’elle  doit  fe  régler  par  les  canons  & les  kj?'*  DI  *,bl' 
anciens  ufages  reçus  dans  le  Royaume  •,  c’eft  ce  que  le  Clergé 
de  France  a décidé  dans  fon  Aflcmblée  de  1682,  où  il  dit  art. 

1 , que  la  pleine  puiffance  des  chofcs  fpirituelles  qui  rèfidedans  le  S. 

Siège  , fi  les  fucceffeurs  de  S.  Pierre  , n’ empêche  pas  les  décrets  du 
Concile  de  Confiance  touchant  P autorité  des  Conciles  généraux  ex- 
primée dans  les  quatre  fi  cinquième  fefiîons , fi  que  l'Eglife  gallicane 
n’approuve  pas  qu’on  la  révoque  en  doute  , ou  qu’on  la  reduife  au 
cas  feul  du  fchifme.  D’où  il  conclut  dans  l’article  fuivant,  que 
l’ufage  de  la  puiffance  apofiolique  doit  être  réglé  par  les  canons  que 
tout  le  monde  reverc , fi  qu’on  doit  auffi  con fermer  inviolablement  les 
règles , coutumes  (fi-  maximes  reçues  par  le  Royaume  fi  l’Eglife  de 
France , approuvées  par  le  confentement  du  S.  Siège  fi  des  Eglifes. 

C’efl  à peu  jprès  le  langage  qu’ont  tenu  Celeltm  I , dans  fon 
Epître  aux  evêques  d’illiric,  & Innocent  III , lorfque  prié  par 
lè  roi  Philippe  Augufte  de  cafïer  fon  mariage  avec  la  reine  In- 
geburge,  il  lui  répond:  fi  fuper  hoc  abfque  deliberationc  Concilié 
fiatuere  tentaremus , for  fan  ordinis  (fi-  ofjfiii  noflri  pcriculum  immi- 
nerct , cùm  contra  pramijfàm  veritatis  fententiam  nofira  non  poffh 
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' autoritas  difpenfare ....  Dominentur  nobis  reguide , dit  le  premier, 
non  regulis  dominemur , fimus  fubjeHi  canonibus  qui  canonum  pnecep- 
ta  fervamus.  C’cft  encore  celui  desPeres  du  Concile  d’Anfe  dans 
le  voifinage  de  Lyon,  tenu  en  iozj, au  fujet  des  privilèges  ac- 
cordés par  le  Pape  à l’abbaye  de  Cluny  , Relegentes  fanïli  Calce- 
donenfis  & plurimorum  authenticorum  Conciliorvm  fententias , quibus 
pracipitur  ne  Epifcopus  in  parochia  alterius  audeat  ordinationes  vel 
confecrationes , abfque  licentia  ipfius  Epifcopi,faccre , decernimus  car - 
tam  privilegii  non  c(fe  ratam  qua  canonicis  non  fblùm  non  concordaret 
fed  etiam  contraïret  fententiis.  C’eft  fur  ces  principes  que  nos  Pré- 
lats, dans  leur  AfTemblée  tenue  à Paris  en  165  j , condamnè- 
rent cette  propofition  tirée  du  faétum  des  chanoines  d’Evreux, 
le  Pape  peut  commettre  , quand  il  lui  plaît , la  conduite  des  âmes 
cl  un  Diocèfe  à fon  foin  particulier , ou  même  la  donner  à un  autre  qu'à 
1 Evêque  du  lieu.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  en  avoit  ufé 
de  meme  dès  l’an  148 1 à l’égard  de  celle  avancée  par  Jean  An- 
ge li , Cordelier,  le  Pape  peut  détruire  tout  le  Droit  canonique , 
& en  faire  un  nouveau.  Au  refte , ces  maximes  font  des  fuites  né- 
ceiïàires  de  celles  des  Ultramontains , qui  tiennent  que  toute 
l’autorité  eccléfiaftique  réfide  principalement  dans  le  Pape  > qu’il 
en  eft  la  fource  ; que  lui  feul  tient  immédiatement  fon  pouvoir 
de  Dieu  ; qu’il  communique  aux  Evêques  celui  qu’ils  exercent 
dans  leurs  Dioccfes  j qu’ils  ne  font  par  conféquent  que  lès  Vicai- 
res j que  c'eft  à lui  qu’il  appartient , non-feulement  de  convo- 
quer les  Conciles  généraux,  Scd’ypréfider,  ce  qui  n’eft contefté 
par  aucun  Catholique,  mais  encore  de  les  confirmer,  en  don- 
nant à leurs  dccifions  tout  ce  qu’elles  ont  d’autoricé  & de  force? 
qu’il  peut  faire  telles  loix  eccléfiaftiques  qu’il  lui  plaît,  & dit 
penfer  fans  caufe  de  toutes  celles  qui  ont  été  faites  jufqu’à  pré- 
fent;  que  tous  les  biens  temporels  de  l’Eglife  font  dans  fa  dé- 
pendance abfolue  > qu’il  ne  doit  rendre  compte  de  fa  conduite 
qu’à  Dieu  fêul  5 qu’enfin  il  juge  tous  les  autres , fans  pouvoir  être 
lui-même  jugé  par  perfonne.  Ce  font  là  en  grande  partie  les 
maximes,  tenues  par  Grégoire  VII , qu’on  lit  au  tom.  7 des 
Conciles , fous  le  nom  de  Diilatus  Papa.  On  leur  a donné  ce 
nom , dit  le  pere  Daniel  dans  fon  hiftoire  de  France , à l’an 
107  j , parce  qu’il  di&oit  fur  elles  les  ordres  qu’il  donnoit  aux 
Légats  qu’il  envoyoit  dans  difFérens  Royaumes  de  la  chrétienté. 
Cet  Auteur  ajoute,  qu’il  en  fit  le  plan  de  fa  conduite , dans  le 
deflèin  qu’il  avoit  de  réformer  les  défordres  de  fon  temps, à 


Digitized  by  GoogleJ 


Des  efpeces  particulières  des  Bénéf  art.  J.  du  Tape.  143 

3uoî  il  ne  croyoit  pouvoir  parvenir  par  d’aucre  moyen  que  celui 
'une  puitfance  ablolue  i enfin,  que  Tindolence  de  la  plupart  des 
Souverains  qui  régnoient  alors , 8c  qui  croient,  ou  trop  foi  blés, 

-ou  trop  occupés  de  leurs  plaifirs , les  empêcha  de  s’y  oppofer 
comme  on  a fait  depuis. 

3 Qu’elle  ne  s’étend , ni  diredement , ni  indirectement , fur  Elle  ne  sVteni 
le  temporel,  principalement  des  Souverains,  qui  ne  relevent,  point  fur  le  rcm- 
quant  a lui  , que  de  Dieu  leul.  La  pmjjance  donnée  à S.  Fier-  „;m 
re , & k i Egli/c  même , dit  encore  le  Clergé , art.  1 , n'efl  que 
pour  les  chofes  fpirituelles  & concernant  le  fa  lut  éternel , non  pour 
les  civiles  & les  temporelles.  Par  confequcnt  les  Rois  & les  Princes  , 
quant  au  temporel , ne  font  fournis  par  les  ordres  de  Dieu  à aucune 
puijfance  cccléfiafiique , (fi  ne  peuvent , ni  directement , ni  indirecte- 
ment , être  dépofés  par  T autorité  de  s clefs , ni  leurs  fujets  difpenfés  de 
Tobéijfance , (fi  abfous  du  ferment  de  fidelité.  Perfonne  n’ignore  que 
la  dodrine  contraire  a été  inconnue  dans  l’Eglife  jufqu’à  ce 
Pontife , qui  l’a  mis  le  premier  en  pratique , en  dépofant  les  Em- 
pereurs même.  La  rai  (on  fur  laquelle  il  s’appuyoit,  eft  que  la 
puilfance  fpirituelle  étant  fupérieure  à la  temporelle  qu’ont  les 
Princes  chrétiens,  lui  donne  le  droic,  quand  ils  s’égarent, de 
recevoir  les  plaintes  de  leurs  fujets  , 8c  de  reformer  les  abus  o& 
ils  tombent,  en  les  citant  à leur  Tribunal,  les  excommuniant, 
s’ils  ne fe corrigent , ôc  les  dépofant,  comme  fi  les  excommu- 
niés  écoîent  incapables  de  pofleder  les  biens  de  la  terre,  donc 
on  ne  contefte  pas  la  joüiltance  aux  infidèles  même  ; c’eft  là  ce 
que  les  Ultramontains  appellent  le  pouvoir  indired  fur'  le  tem- 
porel des  Souverains,  dont  ils  ne  s’accommodent  pas  plus  que 
du  dired , puifqu’il  les  aflujettît  prefque  également  à l’autorité 
pontificale.  Boniface  VIII  l’a  foutenu  de  toutes  fe  s forces  dans 
fa  Bulle  unam  fanttam , mais  fon  fuccefiteur  la  déclara  nulle  par 
une  autre  qu’il  donna  en  1306. 

4°.  Que  les  jugemens  qu’il  prononce,  quoiqu’en  matière  de  Us ftcKons .lu 
Foi  8c  de  Dogme  , ne  font  point  par  eux- même  irréfragables  ; m^c’req joi<1f en 
quoique  le  râpe , ajoûte-t-il  , ait  la  principale  autorité  dans  les  n/fom  r's  plr 
que  fions  de  Foi , (fi  que  fes  décidons  regardent  toutes  les  Eglifes , (fi  ««- 

chacune  en  particulier , fon  jugement  néanmoins  peut  être  corrigé , fi  cs' 

le  confentement  de  l’Eglife  n'y  concourt  -, d’où  il  s’enfuit,  que  jufqu’à 
ce  que  l’Eglife , ou  du  moins  la  plus  confidérable  partie  de  l’E- 
glife l’ait  accepté , on  peut  appcller  des  Bulles  dogmatiques  du 
Pape  au  Concile  général , comme  Gerfon  l’a  foutenu  dans  celui 
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de  Confiance,  il  eft  vrai  que  peu  auparavant  fa  dilloiutîon 
Martin  V en  donna  une  qui  le  défend  très-expreflément  -,  mais 
elle  n’y  fut  ni  lue  ni  approuvée,  & ce  célébré  Ducleur  la  com- 
battit comme  contraire  aux  décidons  données  par  les  Pe- 
res  dans  fa  première  feffion  , qui  portent  que  toute  perfonne, 
de  quelque  qualité  qu’elle  foît , même  papale , cft  tenue  d’o- 
béir au  Concile  en  ce  qui  concerne  la  foi  & les  mœurs.  Nous 
montrerons  ci-après , que  nos  Evêques  aflemblés  avec  le  Pape , 
fc  font  toujours  regardés  comme  juges  avec  lui  des  matières  qui 
lui  appartiennent , ce  qu’ils  n’auroient  pu  prétendre  s’ils  avoient 
cru  que  l’infaillibilité  réfidâtdans  fa  feule  perfonne.  Ces  articles, 
& fur-tout  le  fécond  , font  le  fondement  de  ce  qu’on  appelle 
libertés  de  l’Eglife  gallicane,  qu’il  ne  faut  pas  regarder,  dit 
Pithou,  comme  des  paüedroirs,  ou  des  privilèges  exorbitans 
particuliers  à notre  nation  ; mais  comme  les  plus  pures  diipofi- 
tions  du  Droit  primitif,  communément  fuivi  dans  l’Eglife , dans 
lefquclles  nos  Pcres  fe  font  maintenus  avec  plus  de  foin  que  les 
autres,  ce  qui  les  fait  définir  par  M.  de  Marca,  lib.  7 , cap.  1 , 
u fus  antiqui  juris  communis. 

Une  des  principales,  & qui  fuit  naturellement  de  ces  princi- 
pes, clique  les  Loix,  Décrets , & Conllitutions  portées  par  le 
Pape  en  matière  fpirituelle  & de  difeipline,  ( car  les  François 
même  ne  lui  en  conteftent  pas  le  pouvoir,  ) n’obligent  les  fidèles 
que  quand  elles  ont  été  publiées  & acceptées  dans  le  Royaume 
en  la  maniéré  accoutumée  , fuivant  laquelle  il  doit  les  faire  pré- 
fenter  par  fon  Nonce  au  Roi , lequel  a intérêt  qu’on  n’intro- 
duilè  rien  dans  fon  Royaume  qui  en  trouble  la  tranquillité.  S.  M. 
les  envoyé  à fon  Parlement , qui  examine  fi  elles  ne  contien- 
nent rien  de  contraire  à fes  libertés , enluite  aux  Archevêques 
Sc  Evêques , qui  les  font  publier  dans  leurs  dioccfes  : car , com- 
me l’enfeigne  le  même  M.  de  Marca,  il  ne  faut  pas  croire  avec 
les  Canomiles  italiens , qu’une  Bulle  affichée  aux  portes  de  l’é- 
glife  de  S.  Pierre,  ou  au  champ  de  Flore,  foit par-là  fuffifam- 
ment  notifiée  à tout  le  monde  chrétien  pour  l’obliger  à fonob- 
fervation  -,  c’eft  ce  qu’il  prouve  par  le  fentiment  prefqu’unani- 
mc  de  tous  les  François  > Allemans  êc  Efpagnols  qui  ont  écrit 
fur  cette  matière,  & par  la  conduite  que  l’Eglife  romaine  a tou- 
jours tenu  en  envoyant  fes  décifions  dans  toutes  les  provincès 
foumifës  à fon  autorité.  On  en  trouve  des  preuves  bien  remar- 
quables dans  le  can du'quatriéme  Concile  de  Latran, 

& 
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te  le  chap.  1 de  la  fclT  14  de  celui  dé  Trente,  concernant  les 
Médecins  & le  Mariage.  Ce  que  les  Italiens  allèguent  au  con- 
traire, fçavoir  , que  le  Pape  habet  pedes  plumbeos  & non  plumeos  , 
eft  un  quolibet  indigne  de  la  gravité  de  cette  matière.  L'accepta- 
tion n’en  eft  pas  moins  nécellàire  , quand  la  loi  n’émane  pas 
d’une  puiflànccfouveraine  & purement  monarchique,  comme 
nous  le  voyons  par  celles  des  rois  d’Angleterre  & de  Pologne, 
qui  n’obligent  leurs  fujets  que  quand  le  Parlement  ou  les  Ecacs 
y ont  donné  leur  agrément.  Quelqu’indëpcndanrc  qu’elle 
toit,  il  n’cft  pas  du  moins  à propos  d’en  porter  aucune  , ou  d’en 
exiger  l’obfervation  , quand  on  la  voit  rejetter  par  la  plus  gran- 
de partie  des  personnes  fages  fle  raifonnables,  parce  que  c’eft 
une  preuve  qu’elle  n’eft  pas  utile , Se  ne  tend  pas  au  bien  pu- 
blic , ce  qui  eft  pourtant  requis  dans  toute  loi  jufte  Sc  équi- 
table. 

La  fécondé  eft,  qu’il  ne  peut  faire  le  procès  à ceux  qui  les 
rranlgreftènt , quoiqu’ils  foient  Eccléfiaftiques,  ni  meme  connoî- 
tre  d’aucune  de  leurs  caules  en  première  inftance,  foir  par  lui- 
même,  en  les  citant  à Rome,  foie  par  des  Commiiïaires  fur  les 
lie'üx , qu’après  qu’elles  y ont  été  décidées  par  les  Ordinaires, 
ttullo  omifio  medio , Se  qu’en  cas  d’appel  légitime  de  leurs  fen- 
tences.  On  ne  fouffre  point , dit  Fevrer,  liv.  7,  chap.  1 , n.  10, 
en  France , ni  meme  en  Pologne , en  £ [pagne , dans  les  Pays-Bas , 
Ç?e.  les  citations  en  Cour  de  Rome , qui  tirent  les  fujets  des  Princes 
hors  de  leurs  Etats  : C’eft,  fur  tout , par  rapport  aux  caufes  cri- 
minelles des  Evêques  ôc  à leur  dépofttion  qu’on  la  fait  valoir. 
JD  ès  le  dixiéme  iîécle , auquel  on  vit  les  Papes  Si  leurs  Légats 
venir  en  France,  Si  en  dépofer  plufteurs,  accufés  de  fimonieSc 
d’incontinence,  dans  les  Conciles  qu’ilsyaffemblerenc,  quelques, 
uns  s’en  plaignirent  fortement.  De  ce  nombre  fut  Richer,  ar- 
chevêque de  Sens , qui  refufa  toujours  de  lâcrcr  Si  de  recon- 
noitre  pour  fon  /ufrragant  Yves  de  Chartres,  qu’Urbain  Iî 
avoir  fait  élire  à la  place  de  Godefroy  , depofë  par  fon  Légat. 
Il  foücinc  qu’il  avoir  agi  en  cette  affaire  contre  les  anciens  ca- 
nons, fur-tout  d’Antioche  Se  de  Carthage,  qui  veulent  effecti- 
vement, ;que’le  procès  foie  fait  aux  Evêques  par  leur  Métropo- 
litain, Se  douze: de  leurs  Comprovinciaux,  & à leur  défaut,  au- 
tant de  voifins.  Il  auroit  pu  citer  à ce  fujet  l’exemple  du  Pape 
S.  Etienne,  qui  ne  dépofa  point  par  lui  même  Marcien  d’Arles , 
tombé  dans  l’hcféfie  6c  le  Ichifme  de  Novatj  mais  fe  contenta. 

Tome  I.  T 
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de  prefler  les  Prélats  de  la  Gaule  de  le  dépouiller  de  fa  dignité, 
&.  de  lui  donner , conjointement  avec  le  Clergé  & le  peuple  de 
Ton  Dioccfe,  un  fuccefl’eur.  11  fit  plus  , car  il  allèmbla  à Etampes 
en  1090,  un  Concile  de  Ta  province , auquel  il  cita  Y ves , que  le 
Pape  avoit  confacré  à Rome  fur  fon  refus , & voulut  le  dépofer , 
comme  nous  l’apprenons  de  fa  douzième  Epître  ; mais  fon  ap- 
pel au  S.  Siège  arrêta  le  cours  de  cette  procédure  , qui  ne  fuc 
pas  fuivie. 

VIII.  On  peut  citer  quantité  d’autres  faits  femblables  anté- 
rieurs & poftérieurs  au  Concile  de  Trente,  dans  lequel  le  con- 
traire fut  néanmoins  décidé,  fefl.  14,  cliap.  j , de  la  -manière 

Jue  la  Cour  de  Rome  le  défiroit,  nonobftant  l’oppofition  qu’y 
rent  les  AmbalTadeurs  de  Charles  IX.  Un  des  plus  mémora- 
bles eft  celui  du  cardinal  de  Cliâtillon  , évêque  de  Beauvais , 
qui  s’étoit  hautement  déclaré  en  faveur  du  parti  Calvinifte,  & 
au  fujet  duquel  le  Parlement  de  Paris  rendit  le  17  Mars  1469, 
un  Arrêr  qui  porte,  que  la  Cour , pour  maintenir  la  liberté  de  C E- 
glife  gallicane , qui  a toujours  été  défendue  par  les  Rois  très-chré- 
tiens , entend  que  le  Supérieur  auquel  ledit  Prélat  eft  rendu  pour  le 
délit  commun , e(i  l’archevêque  de  Reims , pour  par  ledit  Archevêque 
appelles  les  autres  fuffragans  Evcques , s’ils  fe  trouvent  en  nombre , 
fi  non  par  les  Evcques  circonvoiftns  , lui  être  fait  fon  procès  fur  le 
délit  commun  ; fans  qu’il  puiffe  être  tiré  & traité  hors  de  ce  Royaume. 
Louis  XIII  ayant  fait  nommer  en  1631,  par  Urbain  VIII , des 
Commîflaires  pour  juger  l'évêque  de  Léon  , & quelques  autres 
de  Bretagne,  accufés  du  crime  de  rébellion , pour  lefquelsilsies 
privèrent  effeÔivement  de  leurs  évêchés,  le  Clergé  en  fit  de 
vives  plaintes  dans  fon  Aflèmblée  de  1 6 50,  auxquelles  il  joignit 
des  proreftations  de  nullité  contre  toute  la  procedure,  qu’ils  fi- 
rent fignifier  au  Nonce  de  fa  Sainteté , réfidant  à Paris , deman- 
dant, que  fuivant  les  canons  & l’ufage  du  Royaume,  les  accufés 
fuflent  renvoyés  devant  leur  Métropolitain  & les  Evêques  de 
la  province,  auxquels  on  joindroic  ceux  des  provinces  voifines, 
en  cas  d’infuffifance  dans  le  nombre , pour  être  par  eux  jugés 
en  première  inftance , fauf  l’appel  au  S.  Siège , conformément 
au  décret  de  Sardique.  Tous  les  Evêques  furent  auffi  priés,  par 
Mne  Lettre  circulaire , de  ne  jamais  accepter  de  pareilles  com- 
miflîons , & au  cas  qu’en  leur  en  adrefie  quelqu’une,  d‘en  donner 
promptement  avis  au  Métropolitain  , & à leurs  confrères  , afin 
qu’ils  puiflènt  fans  délai,  fe  faifir  de  la  caufe , & pre  venir  les  Com- 
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miffaires.  Ils  font  mèmeexhorcés  d’en  faire  un  décrec  dans  iepre- 
mier  Concile  provincial  qu’ils  tiendront.  Ayant  renouvelle  fur 
ce  fujet  leurs  inftances  auprès  du  Roi  en  1657,»  l’occafion  du* 
procès  que  la  Cour  vouloic  faire  faire  au  cardinal  de  Retz,  ar- 
chevêque de  Paris , ils  en  obtinrent  une  déclaration  favorable 
à leurs  prétentions , qui  a été  fuivie  dans  celui  qui  fut  fait  à 
l’évêque  deSenez  en  *7x7,  fous  le  pontificat  de  Benoît  XIII, 
qui  n’y  a point  trouvé  i redire.  Sa  Majefté  en  donna  encore  en 
1664  une  fécondé , qu’il  envoya  à tous  les  Parlemens  de  fon 
Royaume  , contenant  divers  articles  arretés  par  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris , dont  le  quatrième  porte,  que  fummui 
Pontifex  non  poteft  deponerc  Epifcopos  adversis  canones.  Dés  l’an 
1408 , le  Clergé  général  du  Royaume  aflcmblé  à Paris , fcmble 
avoir  décidé  la  quellion,  en  ordonnant  que  les  Conciles  pro- 
vinciaux fe  tiendront  tous  les  ans;  qu’on  y fera  les  examens, 
informations  & jugemens  néceflaires , quand  même  il  s’agiroic 
d’une  accufation  intentée  contre  le  Métropolitain. 

IX.  Ainfi  le  Pape  ne  peut,  fuivant  ces  principes , exercer  la  On  ne  foutFre 
puiflance  corredionelle  qu’il  a dans  ce  Royaume  qu’au  défaut  P°;n'  en  France 
des  Ordinaires,  qu’il  peut  8c  qu’il  doit  prefièr  de  faire  leur  de- 
voir  quand  ils  le  négligent.  On  le  prétend  ainfi  , meme  par  rap-  cun  aac  , m<!me 
port  aux  Réguliers  exempts,  8c  qui  fe  difcnt  relever  immédiate-  d[a[*c„friiaiaion 
ment  du  S.  Siège  , comme  nous  l’apprenons  de  l’Arrêt  du  9 e acKU  c' 

Mars  1 68  z,  rendu  en  faveur  d’un  Carme  de  la  maifon  de  Pa- 
ris , qu’Alexandre  VIII  avoir  privé  de  toute  voix  adive  8c  pafiu 
ve  dans  les  éledions  de  fon  Ordre,  8c  déclaré  incapable,  tant 
de  prêcher  que  de  confefler , nonobftant  l’approbation  des  Or- 
dinaires , pour  avoir  foutenu  dans  fes  Théles  les  propofitions 
de  l’Aflèmblée  de  16 8z.  M.  Talon,  qui  porta  la  parole  dans 
cette  affaire  en  qualité  d’Avocat  général , foutint  que  quand 
même  il  auroit  mérité  ces  peines,  elles  ne  pouvoient  luiêrreim- 
pofées  que  par  fon  Supérieur  immédiat  réndant  dans  le  Royau- 
me. Il  ell  rapporté  touc  au  long  dans  le  Journal  des  Audien- 
ces, avec  un  autre  du  10  Juin  1681,  qui  défend  à tous  les  Su- 
périeurs des  maifons  religîcufes  , fous  peine  d’être  procédé 
contr’eux  extraordinairement,  de  publier  aucun  Bref  ou  Bulle 
de  Rome,  autres  que  celles  qui  regardent  la  dîfciplinc  inté- 
rieure 8c  ordinaire  defdites  maifons , fans  Lettres-Patentes  du 
Roi  bien  8c  duement  regiftrées.  Il  a été  confirmé  le  16  Dé- 
cembre 1716, par  un  fécond  tout  femblable.  Ce  fut  en  confé- 
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Siuencedeces  maximes  que  le  Clergé, dans  Ton  Aflembléç  de  168*, 
e plaignit  qu’innocent  XI  ayoit  viliblement  contrevenu  & don- 
.ué  une  atteinte  dangereufe  à la  jurifdidion  des  Ordinaires  , en 
calïant  par  Tes  Bi  efs  la  nomination  d’une  Supérieure  dans  le  mo- 
naftere  de  Charonne  proche  Paris,;  Sc  celle  de  grand  Vicaire 

3ue  l’archevêque  de  Touloufe  avoir  donné  durant  la  vacance 
u fiége  d’Alèth  à fon  Chapitre faute  ,par  les  Chanoines  d'avoir 
pu  s’accorder  fur  le  choix  , attendu  que  ce  fouverain  Pontife  l’a» 
voit  fait  fans  entendre  les  parties  dans  un  jugefhent  réglé,  & 
fans  que  1’affair.e  eue  été  portée  à Rome  devant  fon  Tribunal, 
ou  pat  appel , ou  fur  un  déni  de  juftice.  On  y tient  aufli  que  les 
Çommiflaires  délégués  par  fa  Sainteré,  pour  porter  des  Cenfu- 
res  quand  le  cas  y écbeoit,  ont  la  faculté  d’en  relever,  parce 
qu’aut rement  les  fujecs  du  Roi  feroient  obligés  d’en  aller  de* 
mander  l’abfolution  à Rome , ce  qui  les  jetteroit  dans  de  grands 
frais , que  la  Pragmatique  & le  Concordat  ont  voulu  leur  épar- 
gner , en  ordonnant  que  toutes  leurs  caufes  fe  termineront  do- 
rénavant dans  le  pays.  Il  y a pitre,  car  on  y foutient  qu’on  doic 
raifonner  de  même  de  tous  les  actes  qui  émanent  de  la  juridic- 
tion gracieufe  ou  volontaire,  & qu’il  ne  peut  en  exercer  aucun 
au  prciudice  des  Ordinaires,  fi  ce  n’elt  dans  les  cas  où  il  y cil 
autorifé  par  une  poffelfion  ancienne  & paifibie.  Nos  Prélats  mar- 
quèrent bien  nettement  à Grégoire  IV  , dès  l’an  83  3 , ce.qu’ils 
en  penfoient,  lorfqu’ëtant  venu  en  France  pour  foutenir  les  in- 
térêts de  Lothaire,  révolté  contre  fon  pere  Louis  le  Débon- 
naire, ils  lui  écrivirent,  qu’il  ne  pouvoir  difpofer  de  rien  dans 
leurs  Diocèfes  fans  leur  confencement,  ce  qu’il  ne  contredicen 
aucune  maniéré  dans  la  réponfe  qu’il  leur  fit,  & qui  cil  rappor- 
tée en  entier  dans  le  tome  IV  des  Conciles  , pag.  1 177.  Raoul 
GIabere,ou  Glubert,  moine  de  Cluny  , hift.  lib.  5 , cap.  14, 
raconte  qu’Hugues  , archevêque  de  Tours  , ayant  rcfufé  de 
confacrer  l’Eglue  que  le  comte  d’Anjou  avoit  faic  conftruire  en 
1003,  ce  Seigneur  engagea  le  pajpe  Jean  XIX  à lui  envoyer 
un  Cardinal  pour  faire  cette  ceremonie  d fa  place,  de  quoi  les 
Evêques  de  la  province  fe  plaignirent  comme  d’une  entreprife 
contraire  aux  canons  : Car , quoique  la  dignité  du  Siège  apoftoli- 
que,  ( die  ce  Religieux,  dont  la  maifon  en  relevoit  immédiate- 
ment, ) le  rende  le  plus  rcfpfckiblc  de  tous  les  Evêques  du  monde , 
il  ne  lui  cft  pourtant  pas  permis  de  les  violer  en  rien  j 0-  comme  cha- 
que Evêque  eft  £ époux  de  fon  Eglife , il  ne  convient  à aucun , fans 
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exception , (Centre prendre  quoi  que  ce  foit  dans  fon  Dioccfc , la  cou- 
tume , fondée  fur  une  infinité  d'autorités  anciennes , lui  défendant  d'y 
faire  aucun  aile  de  junfdt&ion  fi  l’Evêque  qui  y réfide  ne  le  lui  permet. 
C'eft  fur  ce  principe  qu'ils  rejetrerent  dans  le  Concile  tenu  à 
Anfe  proche  Lyon  en  1029 , le  privilège  que  les  Papes  avoienc 
donné  aux  abbés  deCluny,de  faire  ordonner  leurs  Religieux 
par  tels-Evèques  qu’il  leur  plairoit  appeller,  attendu , dilcnt-ils, 
que  les  canons , fur-tout  celui  de  Calcédoine,  défendent, «r  Epif- 
copus  in  Parochia  alterius  audeat  ordinationes  abfque  licentia  ipjiuS ‘ 
Epifcopi  facere.  Que,  comme  nous  l’apprenons  de  la  Chronique  de 
S,  Médard,  citée  dans  l’Alîemblée  générale  du  Clergé,  dans  fon 
procès-verbal  du  24  Novembre  1636,  l'évêque  de  Soiflons 
n’ayant  jamais  voulu  confentir  que  le  pape  Innocent  II  bénit 
le  nommé  Odon,en  qualité  d’abbé  dunionafterede  S Médard, 
il  fut  obligé  d’aller  lui  donner  cette  bcnédi&ion  à Orléans  en 
j 1 3 1.  Que  dans  le  Concile  de  Limoges  de  l’an  1031,  ils  décla- 
rèrent milles  les  abfolucions  que  leurs  diocéfains  alloicnr  pren- 
dre‘à  Rome  fans  leur  agrément.  Celui  de  Salingeftad  , hoir  ans 
auparavant,  8c  Atcon  de  Balle,  dans  un  Capitulaire  adreilé  d fes 
Curés  dès  l’an  8 1 j , en  avoienc  déjà  porté  le  même  jugement, 
qui  causa  oralionis  ad  limin.t  bcatorum  jipofiolorum  pergcrc  cupiunc , 
do  mi  fua  pcccata  confitc.miur , quia  à proprio  Epifcopo  aut  Sacerdoce 
. funt  lïgandiaut  cxfolvendi , (ÿ-  non  ab  alieno.  Ils  éto'ent  bien  éloi- 
gnés de  croire  ce  qu’Alexandre  IV  voulue  obliger  les  Docteu/s 
de  Paris  à reconnoître  en  1256,  fçavoir,  que  le  Pape  a le  pou- 
voir d’envoyer  des  Confeileurs  par  tout  le  monde,  pour  enten- 
dre les  contenions  des  fidèles,  fans  le  confentemcnr  des  Prélats 


inférieurs.  Aufli  ne  manquercnt-ils  pas  de  cenfurer  le  24  Mai 
1664,  cette  propofition  de  Vernant,  le  Pape  peut  faire  telle  part 
qu'il  lui  pjait  des  fonttions  p a flot  ale  s 'dans  tous  les  Diocéfcs , fans  le 
cenfentement  des  Evêques,  comme  tendante , non-pas  à l’édifica- 
tion , mais  à la  deftrudion  de  l’Eglife;  leur  décret  fur  régiftré  au 
Parlement  le  25  Juillet  de  l’année  fuivante.  11  ne  paroît  pas 
non-plus  que  Benoît  II  & Sylveftre  II , qui  montèrent  fur  le  S. 
Siège,  l’un  en  704,  l’autre  en  999  , ayent  penfé  comme  lui  fur 
ce  point;  car  écrivant  aux  évêques  de  Clermont  & de  Paris,  au 
fujec  de  Pabfolucion  que  le  premier  avoir  donnée  au  comte  de 
Clermont,  excommunié  par  fon  Evêque,  il  lui  dit:  profitcor  om- 
nibus confacerdotibus  mets  ubique  terrarnm  adjutore»/  me  potius  efl'e 
qitarn  contradiciojcm. . : . , N an  ejl  neftri  juris falcam  in  aliéna  méfié 
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fondre.  Il  révoque  de  plus  fon  absolution,  & lui  en  fait  des  ex.’ 
eufes,  afférant  qu’il  l’avoit  donnée  fans  le  connoître.  Silvèftre 
tient  à peu  près  le  meme  langage,  & prefque  pareil  i celui  de 
S.  Grégoire  le  grand , lib.  »,  Epift.  3 7 , & lib.  9 , Epift.  3 1 ,fi fua 
vnicuique  Epifcopo  jurifdittio  non  fcrvat'ur , quid  aliud  agi  tu  r nifi 
ut  per  nos  per  quos  ccclcjîaflicus  ordo  fervari  debuit  confundatur. . . . 

Qu. o à meis  pr.cdecefforibus  tradita  & cujiodita  funt  abfit  à me  , */  in 
qualibet  Ecole  fia  in  fringant , quia  mihi  injuriant  facio  fi  me  or um  fra. 
txstm  jura  perturbo. 

Le  Pape  étoit  encore  en  poflèflion  vers  le  milieu  du  fiécle 
dernier,  de  donner  fans  demiffoires  des  Evêques,  les  Ordres  à 
ceux  qui  alloient  les  lui  demander  à Rome , ou  de  leur  accorder 
des  Refcripts  pour  iè  faire  ordonner  par  qui  il  leur  plaifoir  ; mais  • 
ils  ne  le  fouffrent  plus  , comme  nous  le  dirons  en  parlant  de  la 
TonlûrCi  & dès  l’an  1 56  2,,  la  Cour  de  France  avoit  nettement 
marqué  fon  averfion  pour  cet  ufage,  en  chargeant  les  Ambaf- 
fadeurs  envoyés  par  Charles  IX  au  Concile  de  Trente  , de  de- 
mander, « qu’à  l’avenir  aucun  ne  fera  admis  aux  Ordres  que  f>ar 
» fon  Evêque,  fans  que  le  Pape  puiflè  donner  aucunes  Lettres  ou 
» difpenfes  qui  y dérogent.  » Ainfi  les  chefs,  ou  une  poffelfion 
paifiblc  & tranquille  l’autorifent  à exercer  fa  JurildicFion  im- 
.icâs^oii'  médiate  en  France,  fe  réduifent  prefque  uniquement  à l’abfo- 
y auiotiic  lution  de  8 ou  9 cas  refervés  ;à  l’indulgence  pléniere  qu’il  ac- 
corde aux  fidèles  dans  les  Jubilés  j à la  canonisation  des  Saints , 
dont  le  premier  vertige  paroît  dans  le  Concile  que  tint  à Rome 
en  993  Jean  XVII , qui , après  la  ledture  faite  de  la  vie  & des 
miracles  de  S.  Uldaric,  évêque  d’Auglbourg  , ordonna  par  une 
Bulle  , que  fa  mémoire  feroit  honorée  dans  toute  l'Eglile,  lans 
donner  néanmoins  l’exclufion  aux  Evêques,  puifqu’environ  cenc 
ans  après , c’cft-à-dire,  en  1 M>6,  ce  fut  l’archevêque  de  Colo- 
gne qui  fit  lever  de  terre,  à Aix-la-Chapelle,  le  corps  de 
Charlemagne,  & célébrer  fa  fête  , comme  celle  d’un  Saint: 
en  fait  de  bénéfices,  à leur  prévention  , dévolution,  & union, 
aux  charges  & conditions  qui  léront  marquées  ailleurs  ; à la  con- 
noiffance  des  divorces  entre  nos  Souverains  & leurs  époufes  } 
à la  difpenfe,  tant  des  vœux  de  Religion  & de  chafteré  per- 
pétuelle, que  de  mariage  dans  les  dégrés  prohibés,  & à la 
réhabilitation  des  Eccléfiaftiques  irréguliers  ; encore  veut-on 
que  l’exécution  de  ces  deux  dernicres  grâces  foit  renvoyée  fur 
les  lieux  aux  Ordinaires , afin  qu’ils  examinent  fi  elles  ne  font 


Digitized  by  Googld 


Des  efpeces  particulières  des  Bénéfices.  Art.  I.  du  Pape,  i 5 r 
point  obrepcices  ou  fubreptices.  Les  Brefs  que  fa  Sainteté  adref- 
ieroit  à cet  effet  à d’autres,  ne  manqueraient  point  d’ctre  décla- 
rés abufifs,  comme  le  dit  Fevret,  liv.  8,  chap.  4 , n.  13.  M.Ca- 
telan,liv.  i.chap.  6,  rapporte  différons  Arrêts  du  Parlement 
de  Touloufe , qui  ont  jugé  tels  ceux  qui  ont  été  adrcfTés  au  Vice- 
Légat  d’Avignon , en  qui  on  ne  reconnoît  point  cette  qualité. 
Ce  renvoi  aux  Ordinaires  eft  effectivement  prefcrit’par  le  Con- 
cile dtf  Trente,  feff.  1 1 , chap.  J , difpenfationes  quàcumque  auto - 
ritatt  concedenda  , fi  extra  r ornait  am  Ci  nam  committenda  erunt , 
committantur  Ordtnariis  eorum  qui  illas  obtinuerunt.  Leur  exécu- 
tion , ou  fulmination , fe  fait  par  l’Official  diocéfain  } mais  s'il  re- 
fufe  d’accepter  la  commilfion , ou  s’il  manque  , en  procédant,  â 
s’y  conformer,  les  Parties  ne  fc  pourvoyent  pas  de  nouveau  à 
Rome,  pour  demander  un  autre  Commillàire,  ou  pour  y faire 
réformer  fon  jugement,  quoique  ce  foit  la  régie  ordinaire  des 
délégations , elles  vontdireclement  au  Métropolitain , & de  là  au 
Primat,  fi  il  y en  a un  dans  la  province.  La  raifon  en  eft,  que 
l'Evêque  dont  il  tient  la  place , n’eft  point  regardé  en  cette  ma- 
tière comme  un  pur  délégué,  qui  tient  fon  pouvoir  uniquement 
de  celui  qui  l’a  commis,  mais  comme  Ordinaire  établi  de  Dieu 
même  pour  pourvoir  au  bien  fpirituel  de  fon  troupeau.  Le  Ref- 
cript  qu’on  lui  envoyé  pour  ôt  en  faveur  de  fes  propres  diocé- 
fains,  ne  paffe  point  non-plus  pour  attributif  purement  d'une  ju- 
rifdi&ion  étrangère  , mais  pour  cxciratif  de  celle  qui  eft  atta- 
chée à fon  caraftere,qui  leve  l’obftacle  que  le  S.  Siège  a mis 
par  fes  réferves  à fon  libre  exercice.  La  preuve  de  cette  maxi- 
me, difent  nos  DD.  fe  tire  de  fon  propre  confentement , quoi- 
que tacite , puifqu’il  n’a  jamais  réclamé  contre  cet  ufage  de  nos 
Prélats,  quoiqu’il  y foit  bien  connu  & très-ancien.  Ils  raifon- 
nent  autrement  , & reconnoifient  pour  purement  attribu- 
tifs ceux  qu’on  leur  adrefTe  quelquefois  pour  les  diocéfaîns 
de  leur  voifinage , ou  que  la  Pénitencerie  envoyé  aux  Confef- 
feurs  de  ceux  qui  les  demandent,  lefquels  font  tenus , fous  pei- 
ne de  nullité , d’en  fuivre  toutes  les  claufes  à la  rigueur  & au 
pied  de  la  lettre.  On  fouffre  encore  moins  que  le  Pape  accor- 
de par  lui-même  à Rome  les  difpenfcs  & les  réhabilitations  que 
les  par^s  y vont  demander,  attendu  le  tort  qu’en  fouffrenc 
égaiemOTt  les  droits  des  Ordinaires.  Un  Arrêt  du  2 8 Janvier 
JÎ83  , qu’on  lit  au  Journal  du  Palais,  a approuvé  à la  vérité 
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celle  qu’un  Mdéecin  de  Beauvais  y obtint  d’Alexandre  VIII 
jjour  époufer  fa  parente  ; mais  il  y a apparence  qu’ils  avoient 
tait  à Rome  un  féjour  fuffifant  pour  y acquérir  domicile,  fie 
devenir  Tes  diocéfains  quant  à cet  effet. 

On  nt  reçoit  On  n’admet  point  non  plus,  au  moins  dans  les  Tribunaux, 
faucoiui  dcs'  C les  Ordonnances  ou  les  Décrets  émanés  des  Congrégations  qui 
Congi t'gitioui.  y font  au  ribmbre  de  fix,  donc  la  première  eft  celle  de  l’Inqui- 
quifttion  , appellée  du  S.  Office , qui  connoîc  de  tout  ce  qui 
concerne  l’héréfie,  & eft  compofée  de  n Cardinaux,  qui  ont 
pour  adjoints  plulieurs  Théologiens  nommés  Confulteurs.  Paul 
IV  en  établit  le  fiége  dans  le  grand  Couvent  des  Dominicains 
de  la  Minerve  5 fit  de  nos  jours , Bénoît  XIII  en  a réglé  les 
procédures,  voulant  qu’on  y garde  les  formalités  qui  s’oblervent 
en  matière  criminelle  dans  les  autres  Tribunaux.  Auparavant, 
l’ufage  étoit  d’obliger  le  prilonnier  à s’accufer  lui-même,  fie  de 
le  condamner  fans  confrontation  de  témoins.  On  l’a  aboli  en 
France  & dans  beaucoup  d’autres  pays  catholiques  , où  on 
tient  que  les  Evêques  font  par  les  Conftitutions,  Inquifiteurs 
nés  de  leurs  Diocèfes.  En  conféquence,  les  Dominicains  de 
Touloufq,  qui  avoient  toujours  prélldé  à celle  que  Grégoire 
JX  y établit  en  1 a 19,  furent  dépouillés  en  1646  du  peu  d’au- 
torité qui  leur  ^ reftoie,  par  un  Arrêt  du  Conleil  qui  l’a  attri- 
bué à l’Archeveque,  Ils  ont  pourtant  encore  un  Religieux  qui 
porte  le  titre  d’Inquifitçur,  fi c qui  joiiit  de  quelques  gages  atta- 
chés anciennement  à l’Oliice.  La  leeondc  eft  celle  des  Evoques 
& des  Réguliers,  qui  régie  lesdifterends  qui  furvicnnent  entre 
les  uns  fie  les  aucresiy  fie  touc  ce  qui  concerne  les  Ordres  reli- 
gieux. Par  Arrêt  de  réglement  du  Parlement  de  Dijon  , qu’on 
date  du  4 Août  1703  , ii  eft  ordonné  qu’exaéte  perquificion  fera 
fpite  à la  diligende  du  Procureur  général , de  certains  Refcripts 
émanés  de  celle  ci , fie  adreflés  aux  Evêques,  pour  s’informer 
ftcrctcçment  de  eç  qui  eft  expolé  dans  les  Appliques  des  Reli* 
gieux  , qui  demandent  à rentrer  dans  le  fiécle,  La  troifiéme, 
appellée  du  Concile  de  Trente.  Elle  fut  érigée  par  Sixte  V , pour 
„ éclaircir  ce  que  fes  décrets  peuvent  avoir  d’obfcur , fie  c’eft  à elle 

qu’on  porte  routes  les  difficultés  qui  concernent  !a  difeipline  de 
J’EgHic,dc  quelque  part  qu’elles  viennent.  La  quatriéme^pcllée 
des  Rits , dont  le  meme  Pape  fut  auteur  , connoîc  de  terac  ce  qui 
regarde  les  coutumes , les  cérémonies,  les  preflcunces , la  cano- 
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nifation  des  Saints  ; & la  cinquième  , de  1‘ Index , ou  l’Indice  , 
étend  fa  jurifdiékion  fur  tous  les  livres  qui  s'impriment, foît  pour 
les  approuver,  fi  elle  les  juge  bons  , foit  pour  les  cenfurer  fi  elle 
les  trouve  mauvais.  La  fixieme  eft  celle  des  affaires  confifiorialcs , 
où  on  traite  des  élevions , réfignations  , tranfiations  des  évê- 
chés ou  abbayes , dont  les  Provifions  s’accordent  au  Confiftoire. 
On  peut  y joindre  les  deux  célébrés  Tribunaux  de  la  Péniten- 
cerie&  de  la  Rote,  dont  le  premier  connpît  feulement  des  af- 
faires de  confcience  concernant  les  ConfelTeurs,  & le  fécond, 
de  toutes  les  matières  bénéficiales  qui  viennent  à Rome  par 
appel  de  tous  les  pays  catholiques , enfemble  de  tous  les  procès 
des  fujets  du  Pape,  ou  de  l’Etat  eccléfiaftique  où  il  s’agit  de  fom- 
ir>es  excédentes  joo  écus.  Celui-ci  eftcompofé  de  n Prélats, 
qui  portent  l’habit  violet,  & ont  féance  dans  les  Chapelles  pa- 
pales avec  beaucoup  d’autres  prérogatives.  Ils  doivent  être  au 
nombre  de  iz,  dont  3 font  Romains,  un  Allemand,  un  Fran- 
çois, deux  Efpagnols  ( ceux-ci  à la  nomination  de  l’Empereur, 
du  roi  de  France,  & du  roi  d’Efpagne  ) les  autres , Milanois , Vé- 
nitiens , Boulonnois,  Ferrarois  & Tofcans.  Nous  ne  reconnoif- 
fons  point , ( dit  M.  l’Avocat  général , Talon  dans  fon  Plaidoyer 
du  10  Mai  1647  cité  ci-deflus,)  t autorité  (fi  la  junfdiélion  de 
* ces  Congrégations , quoique  ce  qui  regarde  les  matières  de  Foi  (fi  de 
Doctrine  puiffe  s'y  décider  par  forme  d'avis  (fi  de  confie  if  ce  qui  fuf- 
fit  pour  mettre  un  Théologien  en  droit  de  citer  leurs  décifions , comme 
on  cite  beaucoup  d’autres  témoignages  de  Do  fleurs  graves  (fi  éclairés. 
Plufieurs  Papes  ont  même  déclaré  qu’elles  n’ont  ni  force  ni  au- 
torité dans  le  pays,  jufqu’à  ce  qu’ils  les  ayent  fpécialement  ap- 
prouvées. Celle  des  Réguliers  ayant  accordé  a un  Carme  dé- 
chauITé  un  Bref  pour  être  relevé  de  fes  vœux , & l’évêque  de 
Poitiers  l’ayant  fulminé,  le  Parlement  déclara  qu’il  y avoir  abus, 
par  fon  Arrêt  du  8 Juillet  1641,  qu’on  lit  au  Journal  des  Au- 
diences , & enjoignit  au  Religieux  de  fe  pourvoir  devant  fa 
Sainteté.  On  ne  loufFre  pas  même  ceux  qui  s’expédient , ou  à 
fa  Daterie , ou  à fa  Chancellerie , 2c  fous  fon  propre  nom  , lorf- 
qu’ils  contiennent  le  motu  proprio , qu’il  y infère  quelquefois, 
parce  que  cette  expreflîon  fuppofe  non-feulement  le  pouvoir 
immédiat,  mais  femble  encore  finonyme  avec  celle-ci , qui  ne 
convient  qu’aux  Souverains  , de  notre  pleine  (fi  fouveraine  puifi- 
fiance.  Ce  qui  a fait  dire  à Pibrac , dans  un  de  fes  Qua- 
trains. 

Tome  J.  V 
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Je  hais  ces  mors  de  puiflance  abfolue , 

De  plein  pouvoir  , de  propre  mouvement -, 

Aux  fainrs  Decrets  ils  ont  premièrement, 

Puis  à nos  Loix,  la  puiflance  tollue. 

On  ne  reçoit  que  ceux  qui  y font  demandés , ou  par  le  Roi, 
ou  par  les  particuliers  qui  y ont  intérêt.  C’eft  pour  cela  qu’il 
ordonna  encore  en  1622  , que  ces  mots  feroient  retranchés 
de  la  Bulle  d'Urbain  VIII,  qui  érigeoit  l’évêché  de  Paris  en 
archevêché , 8c  qu’on  y fubftueroic  ces  autres  , à la  priere  du 
Jloi. 

Le  but  de  toutes  ces  précautions  eft  d’empêcher  la  Cour  de 
Rome  d’étendre  trop  loin  fa  puiflance  , & de  confervcr  celle  des 
Ordinaires,  lefquels  ont,  ( dit  Gerfon,  potefiatc  eccicfiafiica ,) 
jus  imtnediatum , immo  immédiat  iffimsnn  s fuper  plcbes  fibi  commiffas 
aclus  hyerarchicos  exercendi  : ncque  enim  plenitudo  potejiatis  papa - 
lis  fie  intelligenda  cft  fuper  omîtes  Chrifiianos  quod  pro  libito  pefit 
jurifdiïlionem  in  omnes  per  fie , vel  per  alios , extraordinarios  pajjhn 
le  Pape  a droit  exercere , fie  enim  prajudicaret  Ordinariis.  Il  ne  peur,  félon  lui, 
de  luppiéeraudé-  exercer  ces  grands  pouvoirs,  qui  lui  ont  été  confiés  par  J.  C. 
faut  dc$  Ordinal-  qUe  fuBfidiairement , ou  à leur  défaut,  ou  dans  le  cas  d’une  né- 
ceflîté  urgente  8c  extraordinaire  : extenditur  ergo , ajoute-t-il , 
pote  fias  ejus  fuper  omnes  inferiores , folùm  dum  fubefi  ncceflitas  ex 
dcfcllu  Ordinariorum,veldum  apparet  evidens  Ecclcfix  utilitas,quem- 
admodum  dici  potcjl  de  Epifcopis  refpeHu  plcbanorum  quorum  pof 
funt  fupplcre  defetlus.  Quoiqu’il  faille  convenir  que  la  compa- 
raifon  qu’il  fait  entre  le  Pape  & les  Evêques , par  rapport  aux 
paroifliens  des  Curés,  ne  foit  pas  abfolument  exaéle , nous  en 
avons  un  exemple  mémorable  dans  la  conduite  du  pape  S. 
Martin,  qui  voyant  les  Eglifes  des  patriarchats  d’Antioche  8c 
de  Jérufalem , aefticuées  de  Pafteurs , que  les  infidèles  avoient, 
ou  tué,  ou  enmenés  en  captivité,  y nomma  pour  Ion  Vicaire 
Jean  de  Philadelphie , avec  ordre  de  leur  en  fubftituer  au  plu- 
tôt d’autres  qui  puflent  maintenir  la  Religion  dans  ces  vaftes 
provinces , & ce  en  vertu  du  pouvoir  accordé  aux  fucceffeurs 
de  S.  Pierre,  dit-il,  dans  fon  Epître  à ce  Prélat,  qui  eft  de 
l’an  54}. 

Il  ne  conroît  On  ne  laifle  pas  même  au  Pape  la  connoiflànce  immédiate 
point  en  ptemiv-  jgs  caufes  majeures , que  la  Pragmatique  8c  le  Concordat  re- 
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fervent  au  S.  Siège.  M.  Gerbais,  dans  Ton  Traité  des  jugemens 
canoniques , entreprend  de  montrer  par  les  Lettres  d’innocent 
I , à Vi&rice  de  Rouen  , d’Hilaire  aux  évêques  des  Gaules , & 
de  S.  Grégoire  à l’archevêque  d’Arles , que  jufqu’au  temps  de 
Léon  IX,  c’eft-à-dire,  au  milieu  du  onzième  fiécle,  on  n’a 
jamais  entendu  fous  ce  nom  que  celles  qui  concernent  la  Foi, 
la  difeipline  générale  de  l’Eglife,  & la  dépofition  des  Evê- 
ques j que  c’elt  lui  & Tes  fuccefleurs , qui , fur  l’autorité  des  fauf- 
les  Décrétales , compofées  par  Ifidore  le  Marchand,  y ont  ajou- 
té celles  qui  regardent  leurs  tranllations,  coadjutoreries , & élec- 
tions , que  la  Cour  de  Rome  mec  aujourd’hui  du  nombre.  Quoi 
qu’il  en  foie , cet  Ecrivain  & les  autres  , foutiennent  que  cette 
réferve  n’ôte  point  aux  Evêques  du  Royaume  le  pouvoir  d’en 
connoître  en  première  inftance,  & que  la  prérogative  du  S.  Siège 
fe  réduit  à ce  qu’on  ne  les  décide  point  fur  les  lieux  fans  l’a- 
voir confulté  , ou  fans  que  la  décifion  lui  foit  communiquée 
aulfitôt  qu'elle  a été  rendue.  Auffi  fe  font-ils  toujours  mainte- 
nus, tant  devant,  qu’après  la  Pragmatique  , dans  le  droit  de 
prononcer , foit  dans  leurs  Alfemblées  , foit  dans  leur  particu- 
lier, fur  toutes  les  caufes  qui  appartiennent,  tant  à la  Foi,  qu’à 
la  difeipline,  excepté  lorlque  pour  des  raifons  extraordinai- 
res, ils  ont  jugé  a propos  de  les  envoyer  immédiatement  à 
Rome,  comme  dans  celui  de  n’accepter  fes  dédiions  que  par 
forme  de  jugement,  & non  en  purs  exécuteurs.  Ils  firent  voir 
dans  le  Concile  de  Reims , auquel  ils  aflîfterent  avec  Eugène 
III  en  1148,  combien  ils  .en  étoient  jaloux;  car  l'affaire  de 
Gilbert  de  la  Porée , évêque  de  Poitiers , fur  la  diftin&ion  de 
la  nature  & desattributs  de  Dieu,  ayant  été  fuffifamment  éclair- 
cie & mife  en  état  d’être  jugée , les  Cardinaux  leur  dirent , 
qu’ils  pouvoient  fe  retirer,  & que  fa  Sainteté  la  décideroît  avec 
eux , attendu  que  l’examen  de  la  Foi  catholique  eft  commis  au 
feui  Siège  apoltolique,  & que  nul  autre  Tribunal  ne  peut  s’at- 
tribuer l’honneur  d’en  juger  ; à quoi  refufanc  d’acquiefcer , ils 
prirent  le  parti  de  drefler  & de  ligner  tous  une  profellion  de 
Foi  qu’ils  préfenrerent  au  Pape,  lequel,  après  l’avoir  approu- 
vée, la  fit  publier  dans  le  Concile.  Ce  fait  cftarteftépar  Othon 
évêque  de  Frifingue,hift.  part.  1 , lib.  t ,cap.  5 7.  On  a,  à la  vé- 
rité, fupprimé  dans  fes  ades  l’écrit  qu’ils  y joignirent  5 mais  plu- 
fïeurs  Prélats  le  firent  inférer  dans  les  copies  qu’ils  en  gardèrent 
pour  eux-même  } & on  le  voit  encore  dans  quelques  bibliother 
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ques.  Le  droit  que  Dieu  a attaché  â leur  caraélere , fut  vigoureulè- 
ment  foutenu  en  1 4 1 j , dans  le  Concile  de  Confiance,  par  Gerfon 
Chancelier  de  l’Uni  verfité  de  Paris,  contre  Jean  de  la  Roche, 
Francifcain  , Sc  Doéleur  de  Touloufe,  grand  partifan  du  duc  de 
Bourgogne,  lequel  prétendoit  que  l'évêque  de  Paris  n’avoit  pu 
condamner,  comme  hérétique,  la  propofition  de  Jean  Petit  fur 
le  Ty  rannicide , parce  que  les  jugemens , en  matière  de  Foi , étant 
des  caufes  majeures , font  réfervées  au  Pape  Sc  au  Concile  géné- 
ral ; d’où  il  concluoic,  que  ceux  des  Evêques  font  purement 
doélrinaux,  qui  déclarent  feulement  que  telle  propofition  a été 
condamnée  par  l’Eglife.  Gerfon  le  réfuta  folidement,  en  mon- 
trant par  beaucoup  d’autorités  8t  d’exemples,  que  les  cenfures 
portées  par  les  Evêques  dans  leurs  Diocèfes,  avoient  plus  étouffé 
a’héréfies  nailïantes , que  les  condamnations  émanées  du  S.  Siège 
& des  Conciles  généraux.  Il  ne  manqua  pas  de  rappcller  l’ap- 
probation que  le  Concile  avoit  depuis  peu  donnée  aux  cenfures 
des  archevêques  de  Cantorbery  & de  Prague  , contre  les  arti- 
cles de  Jean  Huz  & de  Wiclet,  qui  n’avoient  jamais  été  aupa- 
ravant agités.  Le  pape  S.  Martin  I,  le  reconnoidbic  fans  doute, 
lorfqu’il  leur  envoya  les  Décrets  du  Concile  qu’il  avoit  tenu  à 
Rome  contre  les  Monothélites , les  priant  de  les  approuver  Sc 
de  les  foufcrire , confenticntcs  & confirmantes  , dit-il , dans  fa  Let- 
tre â S.  Amand  évêque  d’Utrech.  On  pourroit  leur  oppofer  la 
formule  des  décifions  ufitées  dans  les  Conciles  généraux  de  La- 
tran  II,  III  & IV,  de  Lyon,  Vienne,  Confiance,  auxquels  les 
fouverains  Pontifes  ont  affilié  & préfidé  en  perfonrte,  dont  les 
Décrets  font  tous  intitulés  au  nom  du  Pape , avec  l’approbation 
feulement  des  Peres  yfacro  approbante  Concilia , par  ou  on  infi- 
nue  quec’efl  lui  feul  qui  décide,  Se  que  les  Evêques  ne  don- 
nent leurs  fuffrages  que  par  maniéré  de  confeil  : mais  outre  qu’il 
n’efl  point  vrai  que  le  mot  d’approbation  n’emporte  qu’un  fim- 
ple  confeil , on  peut  dire  que  cette  formule  eft  nouvelle , Sc 
paroît  n’avoir  commencé  qu’au  fécond  Concile  de  Latran  tenu 
en  1 179.  On  voit  efFeélivement  dans  le  premier  de  ce  nom, 
qu’on  vient  de  citer , Se  qui  eft  de  l’an  649 , le  Pape  prononcer, 
conjointement  avec  les  Evêques  , la  définition  de  Foi , Sc  la  fouf- 
crire, en  difant,  his  itaque  à nobis  piè  promulgatis , Sc  dans  la 
Lettre  à l’empereur  Conllantin,  il  dit  nettement,  que  tous  ceux 
qui  fe  font  rendus  à Rome , piam  orthodoxam  definitionem  càdcm 
fcntentiâ  confirmarunt,  Audi  le  Cardinal , dans  fon  traité  de 
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l’Eglife,  remarque  qu'elle  déplue  fort  aux  Peres  de  Confiance, 

6c  que  plufieurs  furent  comme  lui  d’avis  de  rétablir  l’ancienne  , 
mais  qu’il  ne  prévalut  pas. 

C’eft  auffi  à caufe  de  l’oppofition  qui  fe  trouve  entre  ces  prin-  Décrets  du  Con- 
cipes  6c  quelques  Décrets  du  Concile  de  Trente,  que  la  France 
a jufqu’à  préfent  refufé  de  recevoir  fes  Réglemens  de  difei-  mes. 
pline  j car  pour  les  dogmes  qui  y ont  été  décidés , elle  fait  gloire, 
comme  tous  les  autres  Etats  catholiques , de  s’y  foumettrè  fans 
aucune  réferve  : c’eft  la  réponfe  que  fit  Henri  III  au  Nonce  de 
Grégoire  XIII,  qui  preffoit  vivement  fa  publication  , il  n'en  faut 
point , dit-il , pour  ce  qui  eji  de  la  Foi , parce  que  c'eft  chofe  gardée 
dans  le  Royaume.  Plufieurs  citent  même  un  Edit  qui  a adopté  po- 
fitivement  ceux-ci,  que  les  uns  datent  de  1570,  d’autres  de 
1 j 79  j mais  il  ne  paroît  nulle  part.  MM.  le  Maître,  premier 
Préfident , 6c  du  Vair , Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
ont  recueilli  ces  décrets  dans  le  Mémoire  qu’ils  préfente- 
rent  en  1593  aux  prétendus  Etats  du  Royaume  , où  le  cardinal 
Pelvé,  chef  des  Ligueurs,  la  demanda  auffi  avec  de  grandes  int 
tances.  Ils  y reprennent,  1 le  chapitre  dernier  de  la  feflion4, 
qui  défend  d’imprimer  ou  débiter  aucun  livre  fans  la  permiffion 
de  l’Evêque  diocéfain , 6c  ce  fous  peine  d’amende  pécuniaire,  at- 
tendu que  l’Eglife  ne  peut  punir  les  fidèles  que  par  des  péniten- 
ces ou  des  cenfures,  6c  que  l’impreffion , comme  le  débit  des  li- 
vres, appartient  à la  Police,  ainfi  que  le  Parlement  de  Pajas  l’a 
décidé  îe  10  Mai  i66f  , en  fupprimant  une  Bulle  du  Pape,  que 
fon  Nonce  avoir  fait  imprimer  à Paris  de  fa  propre  autorité  chez 
Muguet , lequel  fut  décrété  de  prife  de  corps  ; 6c  le  14  Décem- 
bre 1734,  en  condamnant  une  Théfe  foutenue  à S.  Orner,  où 
on  avançoit  que  le  droit  de  permettre  l’impreffion  des  Théfes  , 

de  Théologie , 6c  autres  ouvrages  concernant  la  Religion , étoit 
eflentiellement  attaché  au  caradere  épifcopal , 6c  qu’aucune  rai- 
fon  ne  pouvoit  prévaloir  contre.  M.  l’Avocat  général , qui  por- 
ta la  parole  dans  cette  affaire^  convint  bien  que  la  connoilTance 
de  la  Dodrine  appartient  aux  Evêques  ; mais  il  ne  manqua  pas 
d’ajouter , que  l’impreffion  eft  un  art  libéral , qui  dépend  de  la 
police  générale  du  Royaume  , dont  le  Roi  a la  manutention. 

L’hiftoire  de  l’Eglife  nous  apprend  en  effet , que  ce  fut  aux  em-* 
pereurs  Conftantin , Théoaofe,  Marcien,  Arcade,  Bafile,  au  roi 
Recarede,6cc.  que  les  Peres  des  Conciles  de  Nicée,F.phèfe, Calcé- 
doine, le  huitième  de  Conftantinoplc,  Seville,  6cc.  s’adrelTerent 
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pour  faire  fupprimer  6c  empêcher  le  débit  des  livres  où  on  lôu- 
tenoit  les  erreurs  qu’ils  avoient  condamnées.  i°.  Le  chap.  i de 
fa  felT.  fixiéme , ou  on  attribue  au  Pape  le  pouvoir  de  dépofer 
immédiatement  les  Evêques , & de  leur  en  fubftituer  d’autres , 
ce  qui  eft  également  oppofé  aux  droits  des  Ordinaires,  & au 
Concordat  de  Léon X avec  François  premier.  3 ''.Le  ch.  8 delà 
feft.  7,  qui  femble  interdire  aux  Cours  féculieres  Iaconnoiftan- 
ce  des  appels  comme  d’abus,  interjettés  des  Ordonnances  que 
les  Evêques  rendent  fur  la  réparation  desEglifes.  41’.  Le  chap. 
i j de  la  même  feflîon,  ainfi  que  le  huitième  de  la  quinziéme , qui 
les  fait  exécuteurs  des  teftamens  qui  contiennent  quelques  legs 
pieux,  dont  l’objet  eft  purement  temporel.  y°.  Le  chap.  8 de 
la  lëfl".  1 3 , qui  réferve  au  Pape  la  connoiflànce  des  caufes  cri- 
minelles des  Evêques.  6°.  Le  chap.  6 de  la  felT.  14,  qui  abolie 
l’ufagc  des  Lettres  de  Confervatcurs  accordées  aux  Juges  fécu- 
lîers  en  faveur  des  Corps  eccléfiaftiques,  lequel  en  effet  eft  fore 
avantageux  à plufieurs,  Sc  fur-tout  aux  Univerfités.  70.  Les 
chap.  4 & 8 de  la  feft!  21 , qui  permettent  aux  Evêques  de  con- 
traindre les  paroiflîens  au  payement  de  la  portion  congru^  due 
à leurs  Curés,  parce  que  cela  n’appartient  qu’aux  Juges  royaux. 
8°.  Le  chap.  8 de  la  feflL  22,  qui  leur  donne  , en  qualité  de  Dé- 
légués apoftoliques,  la  direélion  de  tous  les  Hôpitaux  & Col- 
lèges qui  ne  font  pas  de  fondation  royale,  parce  qu’il  donne  at- 
teinte aux  droits  de  plufieurs  particuliers  qui  en  ont  fondé  une 
bonne  partie,  & réglé  la  maniéré  dont  ils  doivent  être  admi- 
niftrés.  90.  Le  chap.  10  de  la  même  fellion,  qui  les  autorife  à 
examiner  les  Notaires  royaux  fur  les  matières  eccléfiaftiques , 6c 
à les  interdire  quand  ils  manquent  à leur  devoir,  ce  qui  eft  de 
la  compétence  des  Juges  établis  par  le  Souverain.  io°.  Le  chap. 
6 de  la  felT.  1 3 , par  lequel  les  Clercs  , quoique  mariés , font 
fouftraits  à la  jurifdicftion  laïcale,  pourvu  que  leur  Evêque  les 
ait  attachés  au  fervice  d’une  Eglife,  cp  qui  eft  contre  l’ufage 
obfervé  depuis  plufieurs  fiécles  dajjs  le  Royaume.  nç.Lechap. 
premier  de  la  feft.  14,  qui  leur  permet  de  punir  par  des  pei- 
nes arbitraires  les  témoins  qui  alfiftent  à un  mariage  qui  n’eft 

fias  célébré  par  le  propre  Curé  des  parties.  1 z°.  Le  chap.  8 de 
a même  feflîon , qui  leur  donne  une  pareille  autorité  fur  les 
concubinaires  laïques , quand  ils  méprifenr  les  cenfures  de  l’E- 
glifc.  1 3 0 . Le  chapitre  1 3 de  la  même  feflîon , lequel  leur  permet 
d’appliquer  fans  union  régulière  les  fruits  d’un  bénéfice  à un 
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autre.  140.  Le  dix-neuviéme  chapitre  de  cette  meme  feflîon  * 
qui  abroge  les  Expe&atives  des  Univerfités , & les  Induits  des 
Cours  fouveraines  ou  Sénats , quoique  celui-ci  puilîè  s’expliquer 
favorablement,  comme  nous  le  dirons  ailleurs,  iy°.  Lechap.  3 
de  la  fell T.  1 y , qui  accorde  aux  Religieux  mendians  la  faculté 
de  pofféder  des  immeubles , ce  qui  va  contre  l’autorité  du 
Roi  , maître  du  temporel  dans  fes  Etats;  ( il  paroît  pourtant  fa- 
cile de  concilier  celui-ci  avec  fes  droits.  ) 160.  Le  cliap.  8 de  la 
même  feiT.  qui  défend  aux  Magiftrats  de  contraindre  les  Evê- 
ques à accorder  des  Monicoires,  & permet  au  contraire  à ceux- 
ci  de  forcer  les  laïques  à l’exécution  de  leurs  ordonnances  par 
des  peines  pécuniaires,  & même  par  la  laide  de  leurs  perfbnnes. 

170.  Le  chap.  9 de  la  même  felT.  qui  leur  attribue  la  connoif- 
fance  des  conteftations  fur  le  patronage,  tant  laïcal  qu’ecclé- 
lîaftique.  1 8°.  Le  chap.  1 9 de  la  même,  qui  défend  le  duel,  ex- 
communie les  Princes,  même  fouverains.  Empereurs  & Rois 
qui  le  permettent  dans  leurs  villes , châteaux  & autres  lieux  de 
leurs  dépendances;  & de  plus,  les  prive  du  domaine  qui  leur  en 
appartient,  ce  qui  donne  une  atteinte  vifible  à l’indépendance 
qu’ils  ont  pour  le  temporel  de  toute  autre  puiilànce  que  de 
celle  de  Dieu;  mais  les  mots  qu’il  ajoute,  quodab  Ecclefiaobtinent , 
montrent  qu’il  n’entend  parler  que  de  ceux  qu’ils  tiennent  en  fief 
de  l’Eglife.  On  peut  encore  dire  que  la  confirmation  du  Concile , 
qui  fut  demandée  au  Pape  par  les  Légats,  a été  un  des  griefs 
qui  a empêché  fa  réception  en  France  , parce  qu’elle  femble 
fuppofer  qu’il  eft  au-deflus  des  Conciles  généraux  : aufiï  du 
Ferrier  aflure-t-il  dans  fes  Lectres  , que  les  Ambafladeurs  du 
Roi  n’auroient  pas  manqué  de  protefter  contre  fa  conclufion 
s’ils  y étoient  reftés  jufqu’à  la  fin. 

Les  efforts  que  les  Papes  firent  depuis  fous  ce  Prince,  n’abou-  On  infcrc  dan* 
tirent  qu’à  faire  inférer  dans  l’Ordonnance  de  Blois,  publiéeen  l'Ordonnance  « 

, ‘ j .1  • 11*101  Blois  les  plus  uu* 

1576,  ceux  de  ces  articles  qui  parurent  les  plus  utiles,  & les  ies. 
plus  conformes  à nos  ufages , tels  que  font  les  14,  ai,  24, 27, 

28,  29,30,31,33,  346c 40; Clément  VIII  ayant fait  inférer 
parmi  les  conditions  de  l’abfolution  d’Henri  IV  , qu’il  feroit  re- 
cevoir en  France  le  Concile  , ce  Prince  n’y  voulut  confeotir 
qu’avec  cette  claufe,  exceptis  fi  qua  c fient  quæ  repni  tranquillisa- 
ient turbare  pofiient  ; & quand  il  voulut  en  venir  à l’exécution,  il 
y trouva  tant  de  réfiftance,  fur-tout  de  la  part  des  Parlemens  , 
qu’il  fut  obligé  d’y  renoncer.  Ceux  que  fit  le  Clergé  dans  fes 
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Adèmblées  de  1576,79,  8 z , 85 , 86,  98,  1605,  fie  fur-rout 
de  1 6 1 j , n’eurent  pas  plus  de  fuccès , ce  qui  l’engagea  à décla- 
rer dans  celle-ci,  que  pour  fatisfaire  à fon  devoir  & à fa  confcien- 
ce,  il  le  recevoir  autant  qu’il  étoiten  Iui,'&  à exhorter  les  Arche- 
vêques & Evêques  à le  faire  publier  & recevoir  tant  dans  leursCon- 
ciles  provinciaux,  que  dans  les  Synodes  de  chaque  Diocèfe,  ce  qui 
ne  s^’efb  point  encore  fait.  Ainfi  on  peut  dire  que  fes  décrets , lur 
tout  le  refte,  quoique  fouvent  cités,  non-feulement  dans  les 
Chaires,  mais  encore  dans  les  Tribunaux  de  la  Juftice  , n’ont 

f>as  plus  de  force  de  loi  parmi  nous,  que  le  Droit  romain  dans 
es  pays  où  on  ne  fuit  que  l’Ordonnance  & la  coutume  , & on 
y a recours  au  défaut  de  l’autorité,  comme  à unefourcede  rai- 
ion  & d'équité  naturelle.  On  y en  dit  autant, non-feulement  du 
Décret  de  Gratien , mais  même  des  Décrétales  de  Grégoire  IX, 
& qui  n’y  ont  d’autorité  qu’autant  qu’elles  font  conformes  à nos 
ufages  5 c’eft  du  moins  ce  qui  fut  avancé  par  MM.  les  Avocats 
généraux  Scrvin  & Bignon,  dans  leurs  plaidoyers  du  j Septem- 
bre, 1598,  & ij  Janvier  1619  , que  rapporte  l’Auteur  des 
Mémoires  du  Clergé  , tom.  10,  pag.  65.  Quant  aux  Doéteurs 
en  Droit,  dit  le  premier,  il  faut  qu'ils  prennent  garde  dans  leurs 
leçons  à n'enfeigner  pas  le  Droit  contre  les  loix  & tes  libertés  de 
glïfe  gallicane , qui  font  de  Droit  commun  de  l'Eglife  catholique  . . . 
& fur-tout  à ne  pas  lire  le  texte  des  Décrétales  comme  un  livre  qui 

fajfe  loi Le  Droit  canonique  romain , ajoute  le  fécond,  n'ejl 

pas  confdéré  en  France  comme  y ayant  force  de  loi , mais  feulement 
comme  une  rai  fon,  & on  ne  lui  donne  pas  plus  d autorité  dans  ce  qui 
regarde  la  difeipline  cccléjiaftique , que  le  Droit  civil  romain  y en  a 
four  les  matières  civiles  j ce  qui  fait  dire  à M.  d’Héricourt  dans 
fes  Loix  eccléfiaftiques,au  titre  des  Conftitutions , qu’on  ne  peut 
les  regarder  parmi  nous  que  comme  des  motifs  de  dccifion,  aux- 
quels on  n’a  égard  qu’autant  que  la  raifon  perfuade  de  s’y  con- 
former > à quoi  on  peut  ajouter,  qu’il  y en  a au  moins  quatorze 
apocriphes  & fuppofées:  ce  font  celles  qui  Ce  lifent  au  chap.  1 
de  elcchone  , au  ch.  3 de  pecul. , au  ch.  1 , î , & 7 de  accufation. 
au  ch.  3 , 4 , 5 , 6 , & 7 , de fimonia , au  chap.  1 , de  hceret.  au  ch.  1 , 
de  clcric.  excomm.  au  ch.  7,  de  regularib.  au  ch.  5 , dejurejur.  fans 
parler  des  additions  2c  changemens  que  le  Compilateur  a fait 
mal-â-propos,  dans  pluGeurs  autres,  qui  en  altèrent  ou  en  ob- 
feurciüent  le  fens  qu’il  faut  chercher  dans  les  fources  primitives , 
fur-tout  dans  la  collection  des  Epîtres  d’innocent  III, recueillies 

par 
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farM.  Balufe,  & dans  celles  d’Alexandre  III,  qu’on  trouve  dans 
appendixdu  troifiéme  Concile  général  de  Latran. 

11  faut  pourtant  convenir,  que  ce  fentiment  n’eft  pas  unani- 
mement iuivi  par  tous  nos  Doéleurs  , par  M.  de  Marca,  concord. 
lib.  i , cap.  ç , n.  6 , où  il  avance , que  Décrétâtes  édita  ab  Ale- 
xandro  III  q-  Innocentio  , caterifque  Pontificibus  vires  Zegum  ec- 
clefiafticarum  in  judiciis  & magifiratuum  tegiorum  Tribunalibus  ob- 
tinent , fi  paucas  decret  aies  excipias  quœ  ufu  recepta  non  funt , ni 
même  par  M.  Fleury  dans  le  tome  16  de  fon  hiftoire  à l’an  de 
J.  C.  1234,  où  il  rapporte  les  deux  Lettres  que  Grégoire  IX 
adreila  aux  Doéleurs  dcParis  Sc  de  Boulogne,  où  après  avoir  re- 
marqué que  quelques-unes  des  Conllitutions  de  fes  prédéceflaurs 
fe  trouvent  hors  des  anciennes  Collections , &f.  leur  autorité  étant 
révoquée  en  doute  dans  les  jugemens , il  veut  qu'on  fe  ferve  de 
la  fienne  feule,  tant  dans  les  Ecoles  que  dans  les  Tribunaux  de 
la  Juflice.  Son  autorité,  ( ajoute  M.  le  Gendre,  dans  fon  hiftoire 
de  France,  tom.  3,  pag.  37,)  & celle  des  autres  Papes,  étoit 
alors  fi  révérée,  & h redoutée  , qu’on  n'ofa  pas  refifter.  Il  n’y 
eut  que  les  Juges  de  France  qui  refuferent  d’admettre  le  Sexre 
-de  Boniface  VIII,  à caufe  de  les  différends  avec  le  roi  Philippe  le 
Bel.  Mathieu  Paris,  à l’article  d’Henri  III  roi  d'Angleterre,  a f- 
fure  pareillement  , qu’elles  furent  publiées  authentiquement 
dans  toutes  les  parties  du  monde  chrétien.  En  fuivant  M.  de 
Marca , Il  faut  dire  que  le  Droit  canonique  & commun  de  France, 
eft  celui  qui  eft  contenu  dans  la  Colledion  de  Denis  le  Petit , 
qui  parut  vers  l’an  300,  que  l’Eglife  romaine  a toujours  appelle 
limplement  le  corps  des  canons,  jufqu’au  temps  des  décrétales, 
que  le  pape  Adrien  I donna  à Charlemagne  lorfqu’il  vint  à 
Rome,  qu’il  apporta  en  France,  & qu’il  y fit  accepter.  II  étoit 
compofc  de  deux  parties, dont  la  première contenoit  les  canons 
des  Conciles  de  Nicée,  Sardique , Carthage , Ancyre  ,Gangres , 
Milève.  La  fécondé,  les  Epîrres  décrétales  des  Papes  depuis 
Sirice  jufqu’alors.  On  y joint  les  Capitulaires  de  ce  Prince,  de 
Louis  le  Débonnaire,  & deCharles  le  Chauve,  les  Ordonnan- 
ces de  leurs  fuccefleurs  fur  les  matières  eccléfiaftiques  & leurs 
Concordats  avec  la  Cour  de  Rome,  & les  Arrêts  de  réglemens 
rendus  par  les  Cours  fouveraines  du  Royaume.  Il  y a d’autant 
plus  de  raifon  d’y  comprendre  ces  Capitulaires  & ces  Ordon- 
nances, que  la  plupart  ont  été  faites  dans  les  Etats  généraux 
.où  le  Clergé  tenoic  le  premier  rang.  Ce  qui  parole  confiant , 
Tome  I.  X 
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c’eft  que  les  décriions  tirées,  tant  des  Décrétales  de  Grégoire 
IX,  que  des  Clémentines,  font  l’ouvrage  des  Conciles  généraux 
les  plus  refpeétés  parmi  nous  -,  fçavoir  , du  quatrième  Concile 
de  Latran , de  celui  de  Lyon,  & de  Vienne,  ou  du  moins  des 
Papes  les  plus  verfés  dans  la  fcience  du  Droit  canonique  j que  c’eft 
delà  que  nous  tirons  tous  les  jours  celles  que  nous  donnons 
fur  les  empêchemens  du  mariage,  les  cenfures,  les  irrégularités, 
les  élections,  les  poftulations , les  trandations , & donc  il  n’eft 
parlé,  ni  dans  la  Collection  de  Denis  le  Petit , ni  dans  les  Or- 
donnances de  nos  Rois  ; qu’elles  ont  paru  d’un  fi  grand  poids 
* aux  Proreftans  même  d’Allemagne  & d’Angleterre  , que  mal- 
grédeur  haine  pour  la  Cour  de  Rome,  5c  tout  ce  qui  en  vient, 
ils  les  regardent  encore  aujourd’hui  comme  la  régie  de  leurs 
jugemens,  ainfi  que  Ta  remarqué  Doujat  dans  fon  hiftoire  du 
Droit  canon , parc.  2 , cap.  1 j . 


Article  II. 

Des  Cardinaux  de  iRglife  Romaine. 

I.  /'"'N  Uoique  les  Cardinaux  ayent  de  tout  temps  été  les  Con- 
feillers  nés  du  Pape,  à peu  près  comme  les  Chanoines 
des  Eglifes  cathédrales  Pétoient  des  Evêques , ils  n’ont  pourtant 
pas  toujours  occupé  , dans  les  Aflèmblées  eccléfiaftiques,  le 
rang  que  nous  leur  donnons  ici.  Avant  le  Concile  que  Nicolas 
II  tint  à Rome  en  1059  » ceux  Su*  n’étoient  que  Prêtres  & Dia- 
cres , ne  s’étoient  jamais  avifés  d’y  concerter  la  preféance  aux 
Evêques.  Dans  celui  qui  y fut  aflemblé  53  ans  après,  fous  Pafi 
chai  II,  on  voit,  à la  vérité,  les  Evêques  Cardinaux  précé- 
der tous  les  autres  Prêtres,  & même  le  Patriarche  de  Venife; 
_ mais  les  Cardinaux-Diacres  ne  paroilfent  encore  qu’après  eux. 
Il  ne  femble  pas  même  que  les  premiers  fuirent  bien  affermis 
dans  leur  poüeffion  en  l’année  1196,  à laquelle  Baronius  rap- 
porte Faite  de  la  dédicace  d’une  F.glife  de  Rome , puifque  le 
premier  rang  y cft  donné  aux  Archevêques , le  fécond  aux  Evê- 
ques Cardinaux , le  troifiéme  aux  fimples  Evêques,  le  quatriè- 
me aux  Cardinaux  Prêtres,  le  cinquième  aux  Cardinaux  Dia- 
cres. Romuald  de  Salerne , allure  pareillement  dans  fa  Chroni- 
que, qu’à  l’entrevûe  d’Alexandre  III  & de  l’empereur  Frédéric 
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Barbèroufle  qui  le  fit  à Vcnife,  les  Evêques  prirent  féance  im- 
médiatement au-deflous  de  l'Empereur,  èc  les  Cardinaux  Prêrrei 
& Diacres  au-deflous  des  Evêques.  On  voit  le  même  ordre  ob* 
fervé  dans  les  Conciles  de  Rome  tenus  en  499  & en  jot , fous 
Je  pape  Symmaque,  can.  6 , où  les  Cardinaux  Prêtres  font  ap- 
pelles , homines  fecundi  ordinis  5 en  60 1 , fous  S.  Grégoire  le  grand  ; 
en  7 z 1 , fous  Grégoire  II  5 en  743  , fous  Zacharie.  Dans  celui  de 
71  r , les  Diacres  Cardinaux  paroiflent  debout  derrière  le  fiége 
des  Evêques,  fuivant  l'ufage alors  généralement  obfervé  dans  tou- 
tes les  Eglifes.  Ce  dernier  Concile , à la  tête  duquel  étoic  le  Pape , 
fut  compofé  de  1 1 Evêques  , de  1 4 Cardinaux  Prêtres  , & de 
4 autres  Diacres , dont  les  titres  font  défignés  dans  leurs  fouf- 
criptions.  Ce  qui  fcmble  plus  furprenant , c’eft  que  dans  celui  qui 
s’y  Vint  en  3 1 3 fous  Melcniade  ou  Milliade , à l’occafion  des  Do- 
nâciftes,  & dont  les  ades  font  rapportés  par  Optât  de  Milcve, 
liv.  1 , l’Evêque  d’Oftie,  premier  liiffragant  du  S.  Siège, ôc  celui 
de  Prenefte,  ne  prirent  feance  qu’après  Rhetice  d’Autun , qui  y 
fut  a (fis  le  premier  après  le  Pape , Materne  de  Cologne , & Ma- 
rin d’Arles,  que  l’empereur  Conftantin  avoit  fpécialement  char- 

§és  de  s’y  trouver.  On  voit  encore  quelque  chofe  de  femblable 
ans  le  Concile  que  le  pape  Hilaire  y aflTembla  en  4^5,  où  les 
archevêques  de  Turin , a’Embrun  & d’Avignon  font  nômmés 
immédiatement  apres  lui,  & avant  les  évêques  de  Porto,  Albano 
& autres  italiens.  Cet  ufage  fubfiftoic  encore  dans  le  onzième 
fiécle,  comme  nous  l’apprenons  des  a&es  de  edui  où  préflda 
Clément  II  en  1046,  & du  Concile  de  Clermont,  où  aflifta 


Urbain  II  en  1095  ; car  dans  le  premier,  l’archevêque  de  Ra- 
venne  fut  confirmé  dans  la  pofleflion  qui  lui  étoic  concertée , 
non  point  encore  parles  Cardinaux,  mais  par  l’archevêque  de 
Milan,  de  s’afleoir  immédiatement  au-deflous  du  Pape  du  côté 
droit  ; & dans  le  fécond,  le  même  honneur  fut  déféré  à Hugues 
archevêque  de  Lyon , après  lequel  furent  placés  les  .Archevê- 
ques, les  Evêques,  & enfin  les  Cardinaux  Prêcres  & Diacres 

3ui  y avoient  accompagné  Urbain  dans  fon  voyage.  Il  en  ulâ 
e même  avec  S.  Anfelme  archevêque  de  Cantorbery , qu’on 
regardoic  comme  primat  d’Angleterre,  d’Ecoflè  & d’Irlande , du- 
rant tout  le  léjour  qu’il  fit  à Rome  en  1 099 , le  plaçant  immé- 
diatement après  lui,  & avant  tous  les  autres  dans  les  aflemblées , 
les  Rations  , les  procédons  & autres  cérémonies  publiques. 
Quant  à l’archeveque  de  Lyon , il  ne  faut  pas  être  furpris  de 
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la  diftinébion  qui  lui  fut  accordée  par  le  fouverain  Pontife  j 
qui  confirmant  le  jugement  de  Grégoire  VII,  vouloir  le  faire  re- 
connoître  pour  Patriarche  ©u  Primat  des  Gaules,  comme  nous 
le  dirons  dans  L’article  fuivant. 

II.  Nicolas  II,  dans  les  aftes  du  Concile  cjui  vient  d'être  cité, 
fuppofèque  les  Evêques  fuffragans  du  S.  Siégé,  6c  qui  par  cette 
raifon  font  fouvent  appellés  Epifiopi  romani , s’étoient  dcs-lors 
attribué , conjointement  avec  les  Prêtres  & les  Diacres  Cardi- 
naux , toute  l’autorité  dans  l’éledion  des  Papes , du  moins  les  y 
confirme-t-il , en  difant,  obeunte  romano  Pontifice , imprimis  Cardé, 
nales  Epifiopi , quia  Sedes  romana  fiuper  fe  Metropolitanum  habert 
non  pote ji , diligcntijffimè  fimul  de  eledionc  traitantes  mox  Clericos 
Cardinales  adhibeant.  Il  n’y  donne  plus  de  fuftrage  au  relie  du 
Clergé,  non- plus  qu’au  peuple,  quoiqu’il  exige  encore  fon  agré- 
ment 6c  fon  approbation  pour  le  fujet  que  ceux-ci  auront  élu, 
fie que  reliquus  Clerus  & populus  ad  eonfenfiinn  ver  a cleclionis  acte, 
dat.  Et  ideo  rcligiofijjimi  viri  praduces  fut  in  promovenda  Pontifiât 
eleitione , relique  autem  fcquaces.  Il  ne  paroît  pourtant  pas  que 
fon  Ordonnance  ait  eu  fon  exécution  fur  le  champ  par  rapport 
au  Clergé , puilque  dans  l’aéle  de  l’éleélion  de  l’archidiacre  Hil- 
debrand,,qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VII , les  Clercs,  les  Aco- 
lytes 6c  les  Soudiacres  difent  également , comme  les  Diacres  & 
les  Prêtres , Nos  fanHtc  romana  catholica  & apofioliea  Eccle - 
fia  Cardinales  , Clerici  , Acolythi , Subdiaconi , Presbyteri praficn- 
tibus  venerabilihus  Epifcopis  &■  Abbatibus , Clerici  s & Monachis 
confentientibvs  ,plurimis  turbis  utriufque  fiexüs  diverfique  Ordinis  ac- 
clamant tbus , eligimus  nobis  in  pafiorem  & fummum  Pontificem  virant 
religiofum.  ..  ..  Hildebrandum , dre.  Cet  aâe  eft  rapporté  dans 
le  tom.  6 des  Conciles  à l’an  de  J.  C.  1073.  Quant  au  peuple, 
on  le  voit  dépouillé  de  ce  droit  des  l’an  816,  dans  le  Concile  ce- 
nu  fous  Etienne  V,  qui  défend  aux  laïques,  fous  peine  d’ana- 
thême , d’affiiler  même  à l’éleétion  des  Papes.  Auflî  dans  celle 
que  nous  venons  de  rapporter,  le  Clergé  fè  contente  de  lui  dire, 
f lacet  vobis  ? vultis  eam  ? lavdatis  eum  ? à quoi  il  répond , placct 
volumus , laudamus.  Il  eft  confiant  que  peu  après  il  fut  renfermé 
dans  la  perfonne  des  feuls  Cardinaux,  puifoue  dans  le  Concile 
général  de  Latran ,.  tenu  en  1179  fous"  Alexandre  III  , il  fut 
décidé  dans  le  can.  1 , que  celui  qui  n’aura  pas  les  deux  tiers 
des  voix  du  Collège  des  Cardinaux,  ne  pourra  être  regardé 
comme  Pape  légitime. 
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L’attribution  d’une  fi  grande  prérogative,  jointe  aux  fréquen- 
tes légations  dont  ils  étoient  honorés,  & à l’autorité  qu’ils  avoienc 
dans  le  Confeil  du  Pape,  où  prefque  toutes  les  grandes  affaires 
de  l’Eglife  fe  portoient,  les  accoutuma  infenfibiement  à s’élever 
au-deflus  de  tous  les  autres  Prélats.  Dans  le  premier  Concile 
général  de  Lyon  , tenu  fous  Innocenc  IV  en  1 145  , on  ne  fit 
plus  la  diftinélion  ordinaire  des  Cardinaux  Evêques,  & des  Car- 
dinaux Prêtres  : tous , jufqu’aux  Diacres  même , prirent  féance 
au-deiïus  des  Archevêques.  Dans  le  fécond  qui  le  tint  18  ans  Le,  p«wi*rcb« 
apres,  les  Patriarches  même  de  Conflantinople  5c  d’Antioche,  & les  Archcvé- 
qui  y aflifterent  en  perfonne,  leur  cédèrent  le  rang  ; 5c  dans 
ceux  de  Pife,  Confiance  & Bâle,  où  les  Evêques  fe  trouvèrent  ic/condks  Je 
maîtres  en  quelque  façon  , perfonne  ne  s’avifa  de  former  fur  ce'  Lyon*  dc  c°nf- 
point  aucune  conteftation,  & on  y vit  onze  Cardinaux  Prêtres, & un£e&  dcBllc‘ 
fix  Diacres,  figner  avant  les  Archevêques  & les  Patriarches.  On 
en  doit  être  d’autant  moins  furpris,  qu’on  fe  perfuadoit  alors 
communément , que  leur  dignité  étoic  d’inflitution  divine  , S& 
qu’ils  tenoient  la  place  des  Apôtres , de  même  que  le  Pape  celle 
de  J.  C.  C’eft  du  moins  ce  que  difent  expreflement  Gerfon, 
tom.  1 , pag.  188  , Aimain  & Pierre  Dailly , dans  fon  traité  de 
l’autorité  de  l’Eglife,  qu’il  compofa  durant  le  Concile  de  Conf- 
iance. Eugène  IV  en  apporte  une  autre  raifon  , dans  les  plain- 
tes qu’il  fit  en  1440  à Henry  archevêque  de  Cantorbery  , de 
ce  qu’il  conteftoit  la  préfëance  à l’archevêque  d’Yorch,  qu’il 
avoit  créé  Cardinal;  fçavoir,  que  les  Archevêques  ne  gouver- 
nent qu’une  feule  Eglife,  ou  du  moins  une  feule  province ecclé- 
fîaflique,  au  lieu  qu’un  Cardinal  les  gouverne  toutes  avec  le 
Pape.  Enfin  Léon  X en  fit  une  décifion  expreffe  dans  le  dernier 
Concile  de  Latran , fefT.  9 , par  fon  Décret  qui  commence  en 
ces  termes  : Cùm  S.  R.  E.  Cardinales  cateros  omnes  in  Ecclefia  pojl 
jummum  Pontificem  honore  ac  dionitate  procédant  &c.  Des  l’an 
1 376  , Grégoire  XI  avoic  étendu  à tous  les  Cardinaux  indif- 
tinélement.le  privilège  que  fe  s prédécefifeurs  n’avoient  accor- 
dé qu’aux  feuls  Légats  ê Latere , de  ne  laifièr  point  paroître  de- 
vant eux  la  croix  des  Archevêques  & des  Primats,  pour  marquer 
la  prééminence  qu'ils  avoient  déjà  prife  fur  eux. 

Au  refte,  il  n’y  a pas  non  plus  lieu  d’être  étormé,  en  voyant 
les  Patriarches  Grecs , fit  même  celui  de  Conflantinople , fi  ja- 
loux des  droits  de  fon  fiëge  , céder  le  rang  aux  Cardinaux , fur- 
lout  dans  les  affemblées  & les  cérémonies,  où  ils  ne  faifbicnc 
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qu'un  corps  avec  le  Pape,puifqu'on  s’écoic  accoutumé  dans  l’Eglife 
orientale , à voir  fes  Cartophylacesôc  fes  Syncelles,  qui  n’écoient 
Couvent  que  Diacres , mais  dépofitaires  de  fon  autorité  en  qualité 
de  fes  Officiaux  ou  grands  Vicaires , précéder  les  Archevêques 
dans  les  Conciles.  Nous  montrerons  aulli  ci-  deflous , que  durant 
plusieurs  fiécles,  les  Archidiacres,  quoique  Diacres  feulement, 
ont  précédé  les  Prêtres , à caufe  de  la  fuperiorité , non-pas  d’or- 
dre, mais  d’autorité  qu’ils  avoient  fur  eux.  S.  Grégoire,  qui 
étoit  fi  attentifs  conferver  les  droits  des  Evêques,  commettoit 
fouvent  de  (impies  Soudiacres,  dont  l'ordre  n’étoit  pas  alors  re- 
gardé comme  majeur , pour  préfider  en  fon  nom  & de  fa  part  à 
leurs  Conciles , comme  il  le  dit,  Epiftol.  i ,lib.  r , Epift.  13  , lib. 
'5  , Epift.  f 1 , lib.  1 1 , E.  t & 7 , qu’il  adreffe  à Jean,  métropo- 
litain de  Larifte,  & où  il  lui  ordonne  de  fc  foumettre  au  juge- 
ment que  fon  Nonce  de  Conftantinople,  qui  n’eft  que  Diacre, 
avoir  rendu  contre  lui  & l’évêque  de  Thèbes , fous  peine  d’ex- 
communication , dont  il  ne  pourra  être  abfous  que  par  ordre 
du  Pontife  romain,  excepté  à l’article  de  la  mort.  S.  Benoît, 
dans  le  chap.  6 3 de  fa  Réglé,  veut  auffi  que  les  Religieux  Prê- 
tres cedent  le  rang , non-feulement  aux  Abbés,  mais  même  aux 
plus  anciens  Religieux  qui  ne  le  font  pas,  en  s’en  tenant  à celui 
de  leur  réception, excepté  néanmoins  à l’Eglife,  & dans  la  cc. 
lébration  de  l’Office  divin.  C’cft  ce  que  nous  voyons  encore  ac- 
tuellement obfervé  dans  les  Corps  ou  Communautés  de  Reli- 
gieux qui  ne  prennent  point  les  Ordres  facrés,  tels  que  font 
ceux  de  Malthe,  des  Freres  de  la  Charité , & où  les  Prêtres  fonc 
entièrement  fournis  aux  Supérieurs  , qui  n’ont  pas  même  la  fim- 
ple  ronfure , & même  dans  les  Eglifes  , tant  cathédrales  que 
collégiales,  où  les  Chanoines,  quoique  fimples  Clercs,  précé- 
dent au  choeur,  6c  par- tout  les  Bénéficiers  foudiacres , dia- 
cres, & même  Prêtres. 

III.  Quelques-uns  fc  font  imaginés,  que  le  nom  de  Cardinal 
vient  de  l’ufage  où  étoient  les  anciens  Papes  de  fe  faire  affifter, 
lorfqu’ils  célcbroicnt  folemnellement  la  Méfié,  par  les  Prêcres 
titulaires  des  Eglifes  principales  de  Rome , qui  fe  tenoient  de- 
bout aux  carnes  de  l'autel , ad  cardines  altaris  : mais  il  eft  cer- 
tain que  cette  étymologie  n’eft  pas  jufte , puifque , comme  nous 
l’allons  montrer  , il  (e  donnoiê  non  feulement  aux  Prêtres, 
mais  encore  aux  Evêques  même,  ainfi  qu'aux  fimples  Diacres  , 
Soudiacres , 8ic.  Il  eft  vrai  que  le  pape  Pafcal  II  ayant  recom- 
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mandé  en  1 îoz  à l’archevêque  de  Cologne , d’établir  dans  Ion 
Eglife  fept  Prêtres  pour  y célébrer  la  Melle  fur  deux  autels 
avec  la  mitre  en  tête , les  appelle  Cardinaux  ; mais  il  ne  veut 

fias  qu’ils  fe  tiennent  aux  carnes  de  l’autel  durant  qu’il  célébrera 
ui-même.  Il  faut  donc  dire  que  ce  nom  vient  de  la  liaifon  étroite 
& inféparable  que  les  Titulaires  des  Eglifes  contradoient  avec 
elles,  St  qui  les  tenoit  attachés  pour  toujours  à leur  fervice , à peu 

{ires  comme  le  gond,  qui,  lorfqu'on  l’a  bien  celé,  tient  à la  murail- 
e,  St  foutient  la  porte  d’une  maifon,Sc  qu’on  appelle  en  latin 
Cardo.  C’eft  à peu  près  dans  ce  fens  que  l’ont  entendu  Eugène 
IV , St  le  Concile  de  Bâle  , feiT'.  a 3 , lorfque  parlant  des  Cardi- 
naux de  l’Eglife  romaine,  ils  difent,  qu’ils  doivent  fe  rendre  tels 
que , fient  nomine  ita  reipsâ  cardines  Jint  fuper  quos  oftia  univerfalis 
Ecclefia  verfentur  (fi  fufiententur  ....  Sic  ut  enim , dit  Duarenus 
dans  fon  traité , de  facris  minifieriis , lib.  1 , cardine  fuftinentur  (fi 
volvunttir  ofiia  five  janua  domüs , fie  eorum  confilio  (fi  authoritate 
totus  orbis  chrijlianus  moveri , volvi , fuftentarique  creditur , ce  que 
l’auteur  du  Poëme  de  romana  Curia,  exprime  dans  ces  vers  : 

Porta  fuos  pofics  fine  cardine  claudcre  nefeit , 

2/ec  bene  prœter  eos  Paftor  ovile  régit. 

Cardo  tenet  portant , nec  quid  valet  ilia  remoto 
Cardine , fie  Papa  nil  valet  abfque  viris. 


Ce  nom  étoit  anciennement  employé  pour  défîgner  la  principale 
perfonne  du  Clergé  d’une  Eglife,  ainfi  que  le  principal  autel , 
& la  MefTe  principale  ou  folemnelle  qui  s’y  célébroit,  comme 
nous  l’apprenons  du  Capitulaire  90  d’Atton  de  Verceil  aux  Cu- 
rés de  fon  Diocèfe  , où  il  leur  recommande  de  s’adreflfer  à lui 
pour  l’abfolution  des  pénitens  publics , St  en  fon  abfence  aux 
Cardinaux,  c’eft-à-dire , aux  Prêtres  de  la  Cathédrale  $ du  livre 
iècond  des  miracles  de  S.  Bertin , chap.  7 , où  il  eft  fouvent  parlé 
de  Mi(Ja  cardinah  ; d’un  ancien  Pontifical  de  Troyes  écrit  à la 
main  il  y a plus  de  450  ans,  où  les  1 3 Curés  qui  doivent  affifter 
l’Evêque , le  Jeudi  faint , â la  confécration  du  S.  Chrême , St  à la 
bénédi&ion  des  Fonts  baptifmaux , les  veilles  de  Pâques  St  de 
la  Pe  ntecôte  , font  appellés  Sacerdotes  Cardinales , ain  fl  que 
les  quatre  anciens  Religieux  de  l’abbaye  de  S.  Remi  de  Reims, 
qui  feuls  ont  droit  de  célébrer  fur  le  maître  autel  aux  fêtes  fo- 
lemnelles  ; par  un  ancien  Cartulaire  de  l’églife  de  Paris , cité  par 


On  le  eonlon- 
doit  (bavent  avec 
celui  de  Principal. 
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M.  le  Laboureur,  où  il  eft  dit:  Ijh  /'tint  Presbyteri  cardinales  qui 
debcnt  intcrcjjc  vcl  per  fe  , vel  per  alios , dum  Epifcopus  célébrât  in 
Ecclefta  parifienfiin  fe(lis  Nativitatis  Domini,Pafch<e  & AJJumptio- 
■ni s ^Presbyteri  S.  Pauli , S.  'joannis  in  Gravia , S.  Jacobi , S.  Severini , 
S.  Benediéti  de  Charonna , S.  Gervafi , S.  Medericit  S.  Zaurentii, 
6cc , 5c  d’un  autre  de  l’églife  d’Autun , où  il  eft  louvent  fait  men- 
tion de  l’Archidiacre  cardinal,  c’eft-à-dire  , principal  , qu’on 
appelle  ailleurs  le  grand  Archidiacre  , pour  le  diftinguer  de 
ceux  dont  la  jurifdiétion  ne  s’étend  que  fur  la  campagne.  Il  étoit 
■«*  comLunérncm;01'  encore  fort  ordinaire  de  le  donner  comme  celui  dePerfonne, 
aux  Ecciéfiafti-  généralement  à tous  les  Titulaires  des  Eglifes,  6c  même  des  fim- 
que  & pies  Oratoires,  tant  de  la  ville  que  de  la  campagne,  pour  les  dif- 

” 11  ' tinguer  des  Eccléfiaftiqucs  volans  ou  amovibles , qui  ne  les  fer- 

voient  qu’en  paflant , ôc  par  commiflîon  , ut  per  Archidiaconos , 
dit  Vautier  d’Orléans,  dans  le  premier  de  fes  Capitulaires  de 
l’an  558  ou  environ  , vit  a , intelleclus  & doclrina  cardinalium 
Presbyterorttm  invejligetur . . . Ut  titulos  cardinales  in  urbibus  vel 
in  fuburbiis  con/2iiutos,d\t  encore  le  canon  34  duConcile  de  Meaux 
cenu  en  846,  Epifcopi  canonicc  fine  rctraclatione  difponant  ; ôc  le 
pape  Zacharie,  dans  une  Lettre  au  roi  Pépin,  6c  aux  Evêques 
de  Trance  , Presbytcri  cardinales  plebi  fibi  fubjeîttc  praclariori 
■vefle  induti  debitum  pradicationis  perfolvant  : Monachi  vero  laneo 
indumento  utantur.  Ces  Prêtres  cardinaux , qu’il  diftingue  des 
Moines,  6c  qui  étoient  chargés  de  prêcher  la  parole  de  Dicuaux 
peuples,  ne  pouvoient  être  autres  que  les  Curés  pris  en  général 
6c  fans  diftinftion.  Dans  la  même  Lettre  , il  détend  de  mettre 
des  Fonts  baptilfnaux  dans  les  Oratoires  que  les  particuliers  font 
bâtir  fur  leurs  propres  fonds , 6c  où  ils  établiflènt  des  Prêtres 
cardinaux.  v 

S.  Grégoire  Pape,  longtemps  auparavant,  défignoit  par  ce 
nom  tous  les  Titulaires  indifféremment;  il  ordonne,  Rcgiftr. 
lib.  1 , Epift.  76  , qu’on  établifle  dans  une  Ifle  voiûne  de  l’Ita- 
lie, un  Evcquc  cardinal,  à la  place  de  celui  qui  n’en  avoir  été 
jufqu’alors  que  commendataire  : il  veut,  lib.  3 , Epift.  1 1 , qu’on 
rétabliffe  en  poffeffion  de  fon  Eglife  un  Curé  qui  en  avoir  été 
jnjufteinent  dépofé,  6c  que  celui  qu’on  avoir  mis  à fa  place,  foie 
. fait  Curé  cardinal  dans  quelqu’autre , eum  in  alia  Ecclefîa  volu- 
eonn^t  JcsOirCs  cardinari  : il  enjoint,  lib.  9,  Epift.  il.,  à un  Evêque,  debé- 
& des  chaptlaius  nir  un  Oratoire,  6c  d’y  établir  un  Chapelain  cardinal,  après 
cardinaux»  avoir  reçu  la  dot  6c  les  contrats  du  fondateur , Presbytcrum  te 

quoque 


Digitized  by  Google 


Des  tfpeces  particulières  des  Bcncf.  Art.  II.  des  Cardinaux.  169 
quoque  volumus  illic  conJUtucre  Cardinalem.  Voyez  encore  , lib.  r, 
Epift.  i } & 8 r , lib.  j , Epift.  r 1 , lib.  10 , Epift.  1 1 , où  il  fait 
mention  des  Cardinaux  , Evêques , Curés , Diacres  & Chape- 
lains de  différentes  Eglifes,&  îa  bulle  d’Urbain  II  de  l’an  1097 
rapportée  par  le  pere  Mabillon  , tom.  4,  vit.  Sanll.  Ordinis  S. 
Benedicli , par  laquelle  défunifTant  deux  abbayes  qui  avoient  été 
depuis  longtemps  réunies , il  veut  que  chacune  d’elles  ait  fon 
Abbé  Cardinal , flacuit  ut  unique  peut  ant'e  fucrat , Abbas  Cardi- 
nalis  rejiituatur  : encore  aujourd’hui,  l’abbé  de  laTrinitéde  Ven- 
dôme dans  le  diocèfe  de  Blois  fe  qualifie  du  titre  de  Cardinal 
Abbé  ; mais  fon  origine  eft  différente  de  celle  de  ces  derniers. 
L’abbé  Fleury,  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique  à.  l’an  de  J.  C. 
1094,  nous  apprend  qu’un  Abbé  de  ce  Monaftere,  alors  fort 
célébré  , nommé  Geoffroy  , étant  venu  à Rome  au  fecours 
du  pape  Urbain  II,  qu’il  affifta  de  grofTes  fommes  d’argent, 
le  remit  en  poffeffion  de  l’églife  de  Sre  Prifque,  que  tout  le 
monde  fçait  être  le  titre  d’un  Cardinal  Prêtre,  dont  les  parti- 
fans  de  l’Antipape  l'avoient  dépouillé.  Le  premier  auteur  de 
cette  concefîion  paroît  avoir  été  Alexandre  II , qui,  vers  l’an 
ïo 6i  ou  environ,  le  donna  à l'abbé  Odric,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  fuccefTeurs  â perpétuité, comme  nous  l'apprenons,  tant 
de  fa  Lettre,  que  de  celle  de  Calixte  II , à un  autre  Abbé  nommé 
aulîî  Geoffroy , rapportée  aux  tom.  6 8c  7 de  l'addition  des  Con- 
ciles du  pere  Hardouin.  Ses  fuccefTeurs,  ajoute  M.  Fleury,  l’ont 
confervé  pendant  près  de  3 00  ans,  & ne  l’ont  perdu  que  pour 
avoir  négligé  de  faire  les  réparations  de  l’Eglife,  laquelle  étant 
prête  de  tomber  en  ruine,  les  Papes  furent  obligés  de  le  donner 
a un  autre.  Quoi  qu’il  en  foit,  c’eft  en  mémoire  & fur  le  fonde- 
ment de  cet  ancien  titre,  que  ces  Abbés  portent  encore  aujour- 
d'hui , dans  leurs  armoiries , un  chapeau  de  cardinal  de  la  même 
forme  que  ceux  de  Rome. 

IV.  On  cite  une  Bulle  de  Paul  III  de  l’an  1 343  , qui  en  réferve 
le  nom  à ceux-ci,  & qui  défend  à tout  autre  de  le  prendre  5 
mais  comme  elle  n’eflr  guères  moins  fufpeûe  que  celle  de 
Grégoire  VII,  rapportée  dans  l’article  précédent,  il  faut  dire 
que  cela  ne  s’eft  fait  qu’infenfiblement  par  la  coutume  & l’ufa- 
ge , auquel  le  refpeét  dd  au  Clergé  de  la  première  Eglife  du 
monde  n’a  pas  eu  de  part.  Il  eft  certain  qu’il  étoit  très-nom- 
breux dès  le  troifiéme  fiécle,  puifque  le  pape  Corneille,  dans 
h Lettre  à l’évêque  d’Aqtioche , allure  qu’il  étoit  dès-lors  com- 
T ome  I.  Y 
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pôle  de  46  Prêtres,  7 Diacres,  7 Soudiacres,  41  Acolytes,  8c 
j 1 tanc  Exorciftes  quePortiers.  Parmi  les  Prêtres  8c  les  Diacres, 
les  Papes  en  choififlbient  un  certain  nombre , qu’ils  attachoienc 
au  fervice  des  Eglifes  de  la  ville,  où  le  peuple  s’aflembloit , 8c 
des  hôpitaux  où  on  renfermoit  les  pauvres  8c  les  malades,  com- 
me nous  l’apprenons  de  la  Lettre  d’innocent  I à l’évêque  d’En- 
gabio,  8c  ceux-ci  s'appelaient  les  Cardinaux  Prêtres  8c  Diacres  -, 
car  quant  aux  Evêques  qui  en  compofent  aujourd'hui  le  premier 
Ordre  , il  eft  certain  qu’ils  n’ont  commencé  à faire  corps  avec 
le  Clergé  romain , que  vers  le  commencement  du  dixiéme  fié- 
Ifs  Evoques  C^e>  Alors  les  Evêques  luffragans  de  Rome,  8c  quelques  autres 
voifms  de  Komc  des  plus  proches , qui  étoient  en  pofleflion  d’aflifter  à l’éleâion  du 
rrahe  cm'  s " c ^aPe  » a'n^  *1^  lès  Conciles  8c  à fes  délibérations  , commence- 
ic  cicrgd  romaîn  rent  infenliblement  à s’unir  aux  Prêtres  8c  aux  Diacres  Cardi- 
naux , 8c  à former  ce  qu’on  a depuis  appellé  le  fatre  Collège. 
Etienne  IV , qui  tenoit  le  S.  Siège  en  770 , avoit  déjà  jetré  les 
fondemens  de  cette  étroite  iiaifon , en  choififlant  fept  Evêques 
parmi  fes  voifins,  qu’il  obligea  de  venir  fucceflivement  toutes  les 
îèmaines  célébrer  les  fainrs  Myftères  fur  l’autel  de  S.  Jean  de 
Latran , comme  l’aflure  Anaftafe  le  Bibliotéquaire , dans  la  vie 
de  Léon  III,  ce  qui  leur  donna  occafîon  de  fe  regarder  comme  les 
premiers  membres  du  Clergé  de  cette  ville.  C’eft,  fans  doute, 
par  cette  raifon , que  dans  l’ancien  manuferit  du  Vatican , que 
rapporte  Baronius  à l’an  de  J.  C.  1057,  ils  font  appcllés  , Colla- 
terales & hebdomadarii , eo  quoi  jingulis  hebdomadibus  per  vie  es  ex- 
pièrent munus  Pontificis.  Pierre  Damien  , lib.  1 , Epift.  1 , parlant 
du  maître  autel  de  l’églife  de  S.  Jean  de  Latran  , dit  qu’il  n’y 
avoit  que  le  Pape  8c  eux  qui  euftent  droit  de  célébrer  delTus 
les  faints  Myftères , hos  feptem  Cardinales  Epifcopos  quibus  folis 
pofl  apoftolicum  facrofanllum  illud  altare  licet  accedere , ac  divini 
cuit  in  myfteria  celebrare. 

V.  Depuis  ce  temps-ld,  on  a reconnu  i Rome  trois  ordres  de 
Cardinaux  ; Ravoir,  les  Evêques,  les  Prêtres , 8c  les  Diacres,  8c 
on  n’en  reconnoît  actuellement  point  d’autres.  Si  on  en  voit 
quelquefois  qui  ne  font  que  Soudiacres  ou  fimples  Clercs , ils 
Le  pi  e donne  nY  parviennent  que  par  difpenfe , laquelle  fupplée  au  défaut 
qaciqoXis  Tun  de  l’Ordre.  Le  Pape  en  donne  les  titres  ainfi  qu'il  le  juge  à pro- 
Lvcquc  ic  ùire  pos , 8c  quelquefois  ceux  des  Diacres  d des  Evêques;  on  pré- 
tend que  c’cft  Clément  V,  qui  durant  le  féjour  de  la  Cour  ro- 
maine à Avignon,  fut  le  premier  auteur  de  ce  changement , 8c 
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ju’avant  lui  le  titre  avoir  toujours  répondu  à l'Ordre.  11  n’y  a 
)ue  ceux  des  Evêques  qui  font  optés  par  les  anciens  Cardinaux 
efidans  à Rome  , à mefure  qu’ils  viennent  à vaquer.  Les  titres 
iffêclés  aux  Prêtres  écoient  de  véritables  cures  établies  dans  les  Les  Cardinaux 
lifférens  quartiers  de  la  ville;  le  nom  en  eft  expreflémentdon- 
ié  dans  les  a&es  du  Concile  qui  y fut  cenu  en  8 5 3 fous  Léon  IV,  des  paroillcs  de  la 
celui  de  S.  Marcel,  dont  le  Titulaire  fut  dépofé , parce  qu’il  viUc* 

’avoic  abandonné  depuis  plufieurs  années,  6t  n’y  faifoit  point  la 
élïdence  à laquelle  tous  les  Curés  font  obligés.  On  n’en  peut 
!outcr,fion  jette  les  yeux  fur  la  formule  des  Lettres  ou  provi- 
ions  que  les  Papes  leur  donnoient , &c  qui  eft  rapportée  en  ces 
ermes  dans  un  Rituel  romain  de  l’an  1338,  committimus  tibi 
iccltjiam  B.  M.  cumClero  & papule^  êcfurla  Bullede  Jean  VIII , 

|u’on  peut  lire  chez  Baronius  à l’an  de  J.  C.  88»  , où  leurs 
roics  & leurs  fondions  font  amplement  détaillées.  C’eft  auifi 
P ligne  du  mariage  fpirituel  qu’ils  contradent  avec  leurs  Egli- 
-*s,  qu’ils  leur  mettent,  le  jour  de  leur  promotion,  un  anneau 
or  au  doigt,  en  leur  fermant  la  bouche,  qu’ils  leur  ouvrent 
ans  le  Confiftoire  fuivant,  cérémonie  qui  leur  ôte  toute  voix  , 
ant  pa/lîve  qu’adive,  à moins  que  ce  ne  foit  durant  la  vacance 
u S.  Siège , auquel  cas  elle  ne  leur  porte  aucun  préjudice. 

Sur  ce  principe,  les  anciens  Canoniftes  5c  Théologiens,  comme 
anorme  & Cajetan , ont  foutenu  qu’il  y avoir  incompatibilité , 
ntre  le  cardinalat  ôt  l’évêché,  à moins  que  ce  ne  fut  un  de  ceux 
ont  nous  avons  parlé  à l’article  du  Pape,  qui  font  prefque  fans 
aroiffes  & fans  peuple,  depuis  que  le  territoire  de  Rome  & des 
nvirons  eft  demeuré  inculte  , 5c  qu’on  y permet  même  de  pof- 
£der  avec  d’autres  évêchés.  On  le  penfoit  encore  de  même  dans 
e Concile  de  Bafle,  qui  enjoint  aux  Cardinaux,  dans  la  fefT 
3 , de  vifiter  foigneufement  leurs  titres  & leurs  paroiflès , Titu- 
js  uc  paroebias  fuas , 5c  d’en  réformer,  non-feulement  le  Clergé, 
aais  encore  le  peuple , attendu  qu’ils  en  doivent  rendre  compte 
u jugement  de  Dieu  en  qualité  de  leurs  propres  Pafteurs  : & 
ans  r Aflèmblée  des  Prélats  nommés  par  Paul  III  en  1 j 3 7 pour 
1 réforme  de  la  Cour  romaine , puifqu’ils  demandèrent  que  do- 
énavant  le  cardinalat  ne  fut  plus  donné  aux  Evêques , parce 
u’iis  font  tenus  de  réfider  dans  leurs  EHocèfes , 6c  les  Cardi- 
iaux  à la  Cour  du  Pape , pour  Paffifter  dans  le  gouvernement 
le  l’Eglife , ca.  qui  forme  une  véritable  incompatibilité.  La  Cour 
le  France  en  écoit  bien  perfuadée , lorfqu’elle  Et  demander  en 
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15 61  au  Concile  de  Trente,  par  les  Ambairadeurs  que  Char- 
les IX  y envoya,  qu’à  P avenir  tous  les  Archevêques  & Evêques 
[oient  tenus  de  rèfider  dans  leurs  bénéfices  fans  aucune  difpenfc , pour 
quelque  caufc  que  ce  f oit  jaulfi  n’avoit-on  jamais  vu,  avant  le  pon- 
tificat d’AlexandrelII,  c’efl  à-dire,  avant  le  milieu  du  douzième 
fiécle,  des  Cardinaux  pofleder  des  évêchés  dans  les  provinces 
éloignées  de  Rome  : le  premier  en  faveur  de  qui  il  fit  brèche  à 
la  réglé  , fut  Conrad  archevêque  de  Mayence  -,  &c  depuis  ce 
temps-là , ce  qui  avoir  été  fans  exemple , ne  rarda  guères  à deve- 
nir commun,  au  moyen  des  difpenfes  que  les  Papes  en  donne* 
rent  avec  allez  de  facilité  * mais  depuis  cent  ans  ou  environ  , la 
difcipüne  a beaucoup  changé  fur  ce  point,  ainfi  que  nous  l’ap- 
‘ prenons  de  Fagnan , dans  fon  Commentaire  fur  le  chap.  borne 
mcmori.e , au  tir.  de  pofiulatione , où  il  allure  que  l’ufa^e  de  re- 
tenir un  évêché  avec  le  cardinalat  fans  difpenfe,  a prévalu  ; & 
que  fi  le  Pape  ne  donne  des  évêchés  qu’en  commende , & non 
en  cicre,  à ceux  qui  lont  déjà  Cardinaux,  ce  n’eft  que  pour  gar- 
der la  forme  de  l’ancien  ftile.  Urbain  VIII,  en  obligeant  les  Car- 
dinaux Evêques,  par  fa  Bulle  du  13  Décembre  1634,  à réfider 
dans  leurs  Diocèles,  a donné  par.là  à entendre  , qu’ils  n’éroient 
plus  obligés  de  réfider  à Rome.  On  s’eft  conformé  en  France, 
comme  ailleurs , à cette  innovation , ainfi  que  nous  le  montre- 
rons, queftion  V , § III , n.  III  ; & on  y tient,  que  la  promotion 
d’un  Evêque  au  cardinalat, n’emporte  point  de  privation  de  fon 
évêché.  Il  n’y  a que  par  rapport  à la  Régale  qu’on  fuit  toujours 
l’ancien  ufage.  Sixte  V en  1587,  déclara  que  tous  les  Cardi- 
naux ont  dans  les  Eglifes  de  leur  titre,  la  jurifdiction quafi  épif- 
copaIe,&  par  conlcquent  le  pouvoir  de  porter  des  cenfures, 
d’excommunier,  d'interdire,  de  donner,  non-feulement  la  Ton- 
fure,  mais  encore  les  Ordres  mineurs,  d’en  inftituer&  deftituer 
les  Bénéficiers , &c.  pouvoirs  qu’avoient  anciennement  tous  les 
Curés,  comme  nous  le  montrerons  ci  deflous,  & dans  la  poflèf- 
fion  defquels  ceux  de  Rome  fe  font  mieux  maintenus  que  les 
autres.  Après  leur  décès,  & jufqu’à  ce  qu’on  leur  ait  donné 
un  fuccefleur , celui  qui  deflèrt  leur  titre  les  exerce  tant  que 
dure  la  vacance. 

VI.  Nous  avons  déjà  remarqué,  que  ce  fut  vers  le  milieu  du 
onzième  fiécle  que  les  Cardinaux  commencèrent  à donner  l’ex- 
clufion  au  peuple  &.  au  refte  du  clergé  dans  l’éleétion  des  Pa- 
pes ^ ôc  l’abbe  Fleury , à l'an  de  J.  C.  x 1 8 1 , allure  qu’elle  leur 
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fut  totalement  donnée,  dans  l’éleélion  de  Luce  III  > qui  fe  fit 
cette  année- là,  Jufqu’à  l’an  1 17 4,  ils  n’y  fuivircnt  guères  d’autre 
forme  que  celle  quegardoient  les  Chanoines  des  Eglifes  cathédra- 
les dans  l’éleélion  folemnelle  de  leurs  Evêques,  h on  en  excepte 
la  confirmation  que  ceux-ci  prenoient  de  leur  Métropolitain  , & 
que  le  Pape  ne  prend  de  perfonne  , attendu  qu’il  ne  connoît 
point  de  (upérieur  particulier  fur  la  terre;  mais  les  fréquentes 
& funefles  divifions  qui's’élevoient  de  temps  en  temps  entre  les 
Cardinaux  , & qui  expofoient  l’Eglife  à demeurer  longtemps 
fans  premier  Pafteur  , déterminèrent  alors  Grégoire  X , dans 
le  onzième  Concile  général  de  Lyon,  à les  prévenir,  par  un  Râlement  fut 
célébré  Réglement  qu’il  y publia,  & qui  porte  que  huit  jours  rélc«jonduraF«. 
après  que  le  Pape  fera  décédé,  Sc  le  lendemain  de  fesobfequcs, 
les  Cardinaux  feront  tenus  de  fe  renfermer  dans  un  conclave  ou 
maifon  du  lieu  même  où  il  aura  fini  fes  jours , laquelle  demeu- 
rera murée  & inacceffible  aux  perfonnes  du  dehors,  auxquelles 
il  fait  défenfe,  fous  peine  d’excommunication  encourue  par  le 
feul  fait , de  leur  porter  ou  envoyer  aucune  lettre.  Que  durant 
ce  temps-là,  ils  ne  recevront  rien  de  la  Chambre  apoftoiique  , 

& ne  traiteront  d’aucune  autre  affaire  fans  un  befoin  très-pref- 
fant.  Que  fi  un  Cardinal , préfent  dans  la  ville  , n’entre  pas  dans 
le  Conclave,  ou  en  fort  fans  raifon  de  maladie  réelle,  on  ne 
l’admettra  plus,  & on  ne  fera  pas  obligé  d’attendre  fon  fuffrage. 

Que  les  abfens,  qui  arriveront  tard,  pourront  être  reçûs  avant 
l’éleétion  , & prendre  part  à l’affaire  au  point  où  elle  fe  trouvera; 

& afin  des  les  obliger  de  finir  au  plutôt , il  veut  que  fi  l’élec- 
tion n’eft  pas  terminée  trois  jours  après  qu'ils  y feront  entrés , 
on  ne  leur  donne  qu’un  feul  plat,  tant  à dîner  qu’à  fouper, du- 
rant les  cinq  jours  fuîvans  ; & fi  elle  eft  prorogée  au  delà,  du 
pain  feulement  avec  du  vin  & de  l’eau.  Ce  Réglement , ou  plu- 
tôt fon  exécution , fouffrit  d’abord  bien  des  difficultés,  Sc  fut 
même  fufpendue  par  quelques-uns  de  fes  fuccefTeurs  ; mais  vers 
le  commencement  du  fiécle  fuivant , il  fut  exactement  obfervé , 
comme  il  l’eft  encore  aujourd’hui , du  moins  dans  les  points  ef- 
fentiels,  Sc  de  plus  confirmé  par  le  Concile  général  de  Vienne. 

Ce  fut  Clemenc  VI,  qui  le  modéranten  1351,  leur  permit  de 
fe  faire  fervir  tous  les  jours  à dîner  Sc  à fouper  un  plat  de  vian- 
de ou  de  poiffon , ou  d’œufs , avec  un  potage  ,des  viandes  falées  , 
des  herbes  crues , du  fromage  & des  fruits. 

VII.  Le  lendemain  donc  de  l'inhumation  du  Pape,  les  Car- 
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Le  Conclave  fe  dinaux  entrent  dans  le  Conclave  après  avoir  fait  avertir  de  fâ 
oem  au  autan.  mort  leurs  collègues  abfens  par  une  Lettre  fignée  du  Secrétaire  du 
facré  Collège.  Quoique  le  lieu  n’en  foie  point  déterminé  dans  la 
ville  de  Rome,  on  prend  toujours  à cet  effet  le  palais  du  Vati. 
can , comme  le  plus  commode , & on  y conftruic  de  bois  de  fa- 
pin  de  petites  chambres  ou  cellules  étroites  qu’on  meuble  avec 
beaucoup  de  fimplicité.  Leurs  Eminences  fe  rendent  dans  le 
palais  en  proceflion  deux  à deux  fuivanc  leur  rang,  accompa- 
gnés des  Gardes-fuifTes,  & d'une  infinicé  de  peuple  , pendant 
que  les  Muficiens  chantent  1 e P'eni , Creator , & après  avoir  tiré 
au  fort  leurs  cellules,  elles  s’y  renferment  chacune  avec  deux 
conclaviftes , l’un  d’églife  , l'autre  d’épée  , qui  leur  y rendent 
tous  les  fervices  dont  ils  ont  befoin.  Quelquefois  on  en  accorde 
un  troifiéme  aux  Cardinaux  princes , & à ceux  qui  font  bien 
vieux  ou  infirmes  ; les  autres  perfonnes  deftinées  à fervir  au 
Conclave,  font  le  Sacriftain  , le  Sous- Sacriftain,  le  Secrétaire, 
le  Sous-Secrétaire,  un  Confefleur,  deux  Médecins,  un  Chirur- 
gien, deux  Barbiers,  un  Apoticaire,  avec  quelques  ouvriers  ou 
valets  deftinés  pour  les  gros  ouvrages , & quelques  Maîtres  de 
cérémonies  ; mais  ceux  qui  en  forcent  une  fois  ne  peuvent  plus 
y rencrer.  Dès  que  le  Conclave  eft  fermé , & que  la  Garde-fuilTe 
eft  poféc  aux  portes , les  Cardinaux  s’aflemblent  deux  fois  le 
jour,  fçavoir,  à fix  heures  du  matin,  & â deux  heures  du  foir, 
dans  une  Chapelle  où  il  y a de  longs  bancs  couverts  d’un  drap 
vert,  & une  table  devant  l'autel , fur  laquelle  on  mec  deux  baf- 
flns  remplis  de  billets  ou  bulletins  imprimés,  plus  longs  que  lar- 
ges , & divifés  par  lignes  parallèles , fur  lefquels  font  écries  ces 
mots,  Eqo  Cardinalis  ....  eligo ....  &c , chacun  ayant  tiré  le 
iïen,  remplit  le  blanc,  tant  de  fon  nom,  que  de  celui  auquel  il 
donne  fon  fuffrage  , & après  l’avoir  plié  bien  foigneufemenf , 
afin  qu’on  ne  rcconnoilïè  pas  de  quelle  main  il  vient,  il  le  met 
affetu^* ^ans  un  ca^ce  P°fé  fur  l’autel.  Les  fcrucateurs  qui  font  toujours 
pai  ciuuu.  au  nombre  de  crois , & Cardinaux  eux-même  , après  les  avoir 
comptés,  & s’ètre  aflfurés  que  le  nombre  en  eft  égal  à celui  des 
élifans,lesouvrenc  & en  lifent  tout  hauc  le  contenu.  Jufqu’à ce  que 
l’éle&ion  foie  complette  par  le  concours  des  deux  tiers  des  voix 
en  faveur  du  même  fujet  : on  les  brûle,  & jufques  Lâ  on  recom- 
mence tous  les  jours  la  même  cérémonie.  Aulfitôt  que  le  Pape 
eft  élu,  les  Cardinaux  chefs  d’ordre  lui  demandent  fon  confen- 
temenc  , & le  nom  qu’il  a réfolu  de  prendre  , de  quoi  on 
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drefïe  un  procès-verbal.  Ce  changement  de  nom  fe  fait , dît-on, 
pour  honorer  celui  que  J.  C.  fit  dans  le  nom  de  S.  Pierre  ; fie  Ser- 
ge IV  paflè  pour  en  avoir  été  le  premier  auteur  en  1009.  En- 
fuite  on  le  dépouillé  de  fes  habits  de  cardinal  pour  le  revêtir  des 
pontificaux,  qui  forçr  la  foutane  de  tafetas  blanc,  le  rochet,  le 
camail  de  fatinroftge,  avec  les  fouliers  couverts  de  drap  rouge, 
fur  lefquels  il  y a une  croix  d’or  en  broderie.  Etant  ainfi  paré, 
on  le  porte  devant  l’autel  de  la  chapelle , où  les  Cardinaux  vien- 
nent lui  baifer  le  pied , puis  la  main  droite,  à quoi  il  répond  en 
leur  donnant  le  baifer  de  paix  k la  joue  droite.  Quand  cela  eft 
fait,  le  premier  Cardinal  Diacre,  accompagné  d’un  chœur  de 
muficiens , ouvre  une  fenêtre  qui  donne  fur  l’églife  de  S.  Pierre, 
d’où  il  peut  être  vû  & entendu  du  peuple  , auquel  il  dit  à 
haute  voix  : Annuntio  vobis  gaudium  magnum,  quia  Rever.  Card. 

N. . . elcHus  eft  in  fummum  Pontificem  , & elegit  ft'bi  noxnen  B.  ÔC 
auflitôt  l’air  retentit  du  fon  des  cloches,  du  bruit  de  l’artillerie, 
des  trompettes,  tambours,  &c.  Enfin  le  même  jour, deux  heures 
avant  la  nuit , on  le  porte  encore  dans  l’Egiife  de  S.  Pierre , & fur  ’ ■ 
l’autel  de  la  Chapelle  de  S.  Sixte,  revêtu  de  fa  chappe,  8c  cou- 
vert de  fa  mitre  5 les  Cardinaux  8c  les  Ambafladeurs  des  Princes 
lui  réitèrent  les  mêmes  refpeéts  pendant  qu’on  chante  le  Te 
Deum.  11  donne  la  bénédiction  folemnelle  au  peuple,  ôc  eft  re- 
porté dans  fon  appartement.  La  cérémonie  de  ion  couronne- 
ment fe  fait  quelques  jours  après. 

VIII.  Le  Concile  de  Bafle,  qui , comme  celui  de  Confiance , Règlement  du 
s’étoic  propofé  de  réformer  les  abus  gliflcs  dans  la  Cour  de  Ro-  fa™lcnoiri>?e  & 
me,  fit  dans  la  felfion  13  un  autre  decret  pour  fixer  le  nombre  l«  qualité  Jc« 
des  Cardinaux , 8c  régler  les  qualités  qu’ils  doivent  avoir.  D’a-  dation*  ’ iaD’ 
bord,  il  défend  au  Pape  d’en  créer  plus  de  24  , de  peur  que 
l’entretien  d’un  plus  grand  nombre  devienne  à charge  à l’Egti- 
fe , 8c  que  cette  éminente  dignité  ne  s'aviliffe  par  une  multitude 
inutile  6c  fuperflue.  i°.Il  veut  qu’ils  foient  pris  dans  chaque  na- 
tion de  la  chrétienté,  afin  que  connoiflane  mieux  les  befoins  de 
chaque  Etat,  ils  puiftènt  en  procurer  plus  facilement  le  bien  6c 
les  avantages.  ( On  allure  cependant  qu’avant  Nicolas  II,  qui 
monta  fur  le  S.  Siège  en  r 059,  on  n’avoit  jamais  élevé  à cette 
dignité  que  les  Romains  feuls,  c’eft-à-dire,  ceux  qui  étoient  da 
Clergé  de  Rome  même.  ) 3°.  Il  exclut  de  ce  nombre  les  neveux 
des  Cardinaux  6c  du  Pape  même,  de  peur  que  la  chair  8c  le  fang 
h’ayent  plus  de  part  à leur  promotion  que  le  zélé  de  la  gloire  de 
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Dieu,  Sc  des  intérêts  de  fon  Eglifc.  40.  Il  affujettit  le  Pape  i 
prendre  pour  leur  nomination  le confentement  du  facré  Collège, 
ou  du  moins  de  la  plus  grande  partie.  5 p.  Il  exige  que  ceux  qui 
léront  élevés  à cette  dignité  foient  d’une  vertu  ôt  d’une  capacité 
éminences  , âgésaumoins  de  trente  ans  , Doéleurs  ou  Licentiés, 
foie  en  Théologie,  (oit  en  Droit.  6°.  Il  exhorte  le  Pape  à ne  dé- 
cider, fans  leurs  avis,  aucunes  affaires  difficiles  & importantes, 
telles  que  font  celles  qui  concernent  la  Foi , la  canomfation  des 
Saints , l’éreétion  ou  la  fuppreffion  des  Eglifes  cathédrales , les 

t>rovifions  des  Evêques , leur  tranfiation  d’un  fiége  à un  autre , 
es  légations  dans  les  provinces  éloignées,  les  inftitucions  des 
Ordres  religieux.  7°.  Enfin,  il  leur  affigne,  pour  leur  entretien 
& celui  de  leurs  domeftiques,  la  moitié  de  tout  le  revenu  de 
l’Eglife  romaine,  laifiant  l’autre  au  Pape  pour  fa  fubfiftance  8c 
celle  de  fa  maifon  : mais  ce  décret , quoique  rendu  avant  le  fehif- 
me , 8c  du  confentement  des  Légats  d'Eugène  IV,  ne  s'étant  pas 
trouvé  du  goûc  de  ce  Pontife , fut  rejetté , tant  par  lui  que  par  fes 
fucceffeurs,  fur-tout  quant  au  confentement  du  facré  Collège, 
auquel  il  l’aflu jetcifloïc  pour  la  nomination  des  Cardinaux:  car, 
quoique  l’ufage  foit  encore  de  lui  propofer  ceux  qu’ils  veulent 
honorer  de  cette  dignité,  8c  de  lui  expofer  les  raifons  qui  les  y 
déterminent,  ils  demeurent  toujours  les  maîtres  du  choix , 8c  foit 
qu’il  l’approuve  ou  le  défapprouve , ils  neleur  donnent  pas  moins 
le  bonnet  8c  le  chapeau.  Il  fe  palfa  encore  dans  le  Concile  de 
Confiance  quelque  chofe  de  fingulier,  par  rapport  à l’cledion 
du  Pape , car , quoique  les  Cardinaux  y fuflênt  au  nombre  de 
z } , on  leur  y donna  pour  adjoints , avec  droic  de  fuffrage  dans 
le  Conclave,  trente  députés  choifis  parmi  les  Archevêques, 
Evêques  8c  Abbés  qui  le  trouvèrent  prefens;  les  Archevêques 
de  Bourges  8c  de  Tours  , les  Evêques  de  Meaux  8c  d’Acqs, 
l’abbé  de  Cluny , 8c  le  prieur  de  Rhodez , furent  du  nombre  en- 
tre les  François. 

IX.  Longtemps  avant  le  Concile  de  Bafle,  8c  immédiatement 
après  la  mort  de  Clément  VI,  arrivée  en  1354,  le  facré  Collè- 
ge, afTcmblé  pour  procéder  à l’éleelion  d’un  nouveau  Pape,  s’é- 
toit  efforcé  de  faire  paffer  une  partie  de  ces  fagçs  Réglemens. 
A cet  effet,  il  avoir  fait  promettre,  avec  ferment,  à chacun  de 
Ja  compagnie,  que  fi  elle  tomboit  fur  lui,  il  feroit  une  confti- 
tution,  portant  défenfe  de  créer  à l’avenir  plus  de  vingt  Cardi- 
naux , dont  la  nomination  ne  fe  pourroit  faire  que  du  confente- 

menc 
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ment  de  ceux  qui  feroicnc  en  place , ou  du  moins  des  deux  tiers  j 
mais  celui  qui  tut  élu,  &:  qui  prit  le  nom  d’innocent  VI  , s’en  mo- 
qua, dilant  qu’il  ne  s’etoit  engage  à exécuter  cette  promelle,. 
qu’en  cas  qu'elle  tut  conforme  au  Droic,  auquel  il  prétendoic 
qu’elle  .étoit  tres-oppofée , attendu  qu’elle  donnoitdes  bornes  à 
la  plénitude  de  puitlance  que  le  fouverain  Pontife  a rctjûe  de 
Dieu  meme.  Ainfi  les  Papes  font  demeurés  les  maîtres  abfolus 
de  cette  nomination, & ils  fe  contententleulementde  lapropofer 
au  Confiftoirc  huit  jours  kvant  que  d’y  procéder.  Enfin , Paul  IV 
s’obligea  auflî  par  ferment  dans  le  célébré  compati  qu’il  pafla 
avec  lui  en  1 j 5 5 , à fixer  le  nombre  des  Cardinaux  , à les  choi- 
lir  indifféremment  parmi  coûtes  les  nations  catholiques,  à n’en 
nommer  aucun  qui  n’eut  au  moins  25  ans,  à en  exclurre  tous 
ceux  qui  auront  déjà  un  frere  ou  un  oncle  revêtu  de  cette  digni-  „ 

té,  & de  fournir  chaque  mois,  fur  le  produit  de  la  Chambre 
apoftolique,  200  ducats  à ceux  qui  n’auroient  pas  en  bien  ecclé- 
fiaftique  6 odo  ducats  de  revenu  annuel.  C’eft  ce  qui  s’obferve 
encore  aujourd’hui  pour  la  meilleure  partie. 

X.  Ce  fuc  apparemment  en  conféquence  de  ce  compati , que  silre  v en  g 
Sixte  Ven  1586  en  fixa  le  nombre  à 70,  fe  propofant  d’imiter  en  le  nombre  à 70. 
cela  la  conduite  de  Moyfe,  qui  choifit  70  des  plus  fages  d’Ifracl 
pour  fe  les  affocier  dans  le  gouvernement  de  la  République.  Il 
permit  cependant  par  la  fuite  à fes  fucceffeurs  de  l’augmenter  de 
deux  ; mais  leurs  places  ne  font  prefque  jamais  remplies  , &.on 
les  réferve  pour  des  befoins  imprévus  Se  extraordinaires  quifur- 
viennent  très  - rarement.  11  yenafix  Evêques,  fejavoir,  ceux  s;*  font  Evé- 
d’Oftie,  Porto,  Albane,  Sabine , Paleftrine & Frelcati  j yoPrc- 
très,  dont  les  titres  font,  Ste  Marie  au  delà  du  Tibre,  S.  Lau- 
rent/» Lucina , la  Ste  Trinité  in  monte  Pincio , S.  Pierre  & S. 

Marcellin  , S.  Auguftin,  Ste  Cecile  , Ste  Prifque  , Ste  Marie  in 
ara  Car//,  S.  Alexis,  Ste  Praxede,  Ste  Marie  de  la  Paix,  Ste 
Marie  des  Anges,  Des  quatre  Saints  couronnés,  S.  Jean  & S. 

Paul,  S.  Pierre-cs-liens,  Ste  Marie  fur  la  Minerve,  Ste  Sabine, 

Ste  Sufanne , SS.  Nerée  & Achilép  , S.  Laurent  in  Parte  & Per. 
na , Ste  Croix  de  Jcrulalem,  S.  Martin  aux  monts,  Ste  Marie 
de  Populo , Ste  Bafbine,  S.  Jérôme  des  Efclavons,  Ste  Anaftafie, 

S:  Sixte  , S.  Onufre,  S.  Sylveftre  m capite , Ste  Marie  ni  via  , 

Des  11  Apôtres,  S.  Sauveur  in  Lauro , S.  Pancrace,  S.  Mat-  # 

thieu  in  merulana , S.  Barthélemy  dans  l’Ifle,S.  Clement,  S.  Jean 
devant  la  porte  latine,  S.  Thomas  in  Parionc , Ste  Agnès  dans 
Tome  I.  Z 
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la  place  Navone,S.  Marcel,  S.  Marc,  S.  Etienne  in  ccelio  monte , 
Ste  Pudentiane,  S.  Eusèbe,  S.  Pierre  in  monte  aureo , S.  Chryfo* 
gone,  S.  Quirice  8e  Ste  Jùlitte , S.  Ccfarée,  S,  Calixte , S.  Ber- 
nard aux  termes  de  Dioclétien.  Quatorze  Diacres , dont  les  titres 
font,  Ste  Marie  in  via  lata , S.  Euftache,  •Ste  Agnès,  Ste  Marie 
in  Porticu , S.  Ange  in  foro  Pifcium , Ste  Marie  la -neuve,  Ste  Ma- 
rie in  Cofmédin , S.  Nicolas  in  Carcere  , S.  George  iu  Velabro  , Ste 
Marie  in  Aquiro , S.  Adrien , SS.  Côme  8e  Damien , Ste  Marie 
in  Dominica , SS.  Vite  8e  Modefte.  Les  fumumeraires , comme 
ont  cru  quelques-uns , ne  le  font  que  fub  cxpcHationc  futuri  tituli. 
Sixte  V,  par  fa  Bulle  de  ladite  année,  ajouta  que  leur  promo- 
tion ne  fe  feroit  jamais  qu’aux  quatre-temps  de  l'année;  qu'on 
n’en  nommeroit  aucun  qui  fut  tant  foit  peu  foupçonné  d’être 
illégitime,  ou  qui  ait  été  légitimé,  foit  par  le  mariage  de  fes 
pere  8c  mere,  (oit  par  difpenfe  même  du  S.  Siège,  ou  qui  au- 
roit  desenfans,  quoique  d’un  légitime  mariage,  ou  qui  feroit 
noté  de  quelque  infamies  enfin,  qu’on  n’admettroit  point  à cette 
dignité, en  même  temps,  les  oncles  8e  les  neveux,  les  freres  8e 
les  coufins  germains  : mais  fes  Succefièurs  l’ayant  jugée  trop 
févere,  ils  ne  l’ont  obfervée  que  quant  au  nombre  8c  à la  légiti- 
mation. Panvini  nous  apprend  , que  jufqu’au  temps  de  Pafchal 
II,  qui  monta  fur  le  S.  Siège  en  1099  , on  n’a  jamais  compté 
que  14  titres  de  Cardinaux  Diacres,  qui  étoient  autant  d’ad- 
mipiftrateurs  des  hôpitaux  ou  bureaux  établis  pour  la  diftribu* 
tion  des  aumônes,  dans  les  quatorze  quartiers  qui  partageoient 
cette  grande  ville , 8c  18  Prêtres,  auxquels  Honoré  II  en  joi- 
gnit quelques  nouveaux  vers  l’an  1 1 a y.  Baronius , dans  fes  An- 
nales à l’an  de  J.  C.  10 $7,  cite  aufli  un  ancien  Rituel  tiré  de 
la  bibliothèque  du  Vatican  , où  il  eft  marqué,  qu’il  y avoit  alors 
d.ns  l’églife  parriarchale  de  S.  Jean  de  Latran,  fept  Cardinaux’ 
Evêques  quivenoient  chacun  dansleurfemainecélebrer  l’Office 
divin  à la  place  5c  en  l’abfence  du  Pape  j fept  Cardinaux  Prê- 
tres dans  celle  de  Ste  Marie  majeure  ; autant  dans  celle  de  S. 
Pierre;  autant  dans  celle  de  S.  Paul;  8c  pareil  nombre  dans 
celle  de  S.  Laurent  : par  où  il  donne  à entendre,  que  quoi- 
qu’ils fufient  attachés  en  qualité  de  Titulaires  à d'autres  Exi- 
les, ils  étoient  obligés  de  venir  en  certain  temps  faire  le  fer- 
vice  dans*celles-ci , qu’on  regardoit  comme  les  principales  de  la 
ville. 

Les  hôpitaux  donc  on  vient  de  parler  , s’appelloient  alors 
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Diaconies,  du  nom  defDiacres,  qui  en  avoient  l’adminiftrarîon  ; 
k.  lorfqu’ils  furent  décruits , on  en  conferva  le  nom  aux  Eglifes 
)U  Chapelles  qui  y étoient.  11  fc  donnoic  auffi  communément 
uix  aumônes  même  , ainfi  que  nous  l’apprenons  du -texte  grec 
le  la  féconde  Fpîtrc  aux  Corinthiens,  chap.  8 , v.  4.  & 9 , v.  1 -, 
le  Gaflien  , collât.  i8,cap.  7,  8c  d’Anaftafe  le  bibliothécaire,/* 
Adriano.  Léon  X,  qui  monttf  ft#le  S.  Siège  en  1 5 1 3 , fit  inon- 
cr  le  nombre  des  Cardinaux  en  général  jufqu’à  6 5 ( 8c  fous  Paul 
IV , qui  l’occupa  41  ans  après , il  s’accrut  jufqu’à  celui  de  70 , 
luquel  il  fut  enfin  fixé  par  Sixte  V.  Les  Soudiacres  8c  les  fim- 
ales  Clercs , tels  qu’ont  été  dans  le  dernier  fiéele  les  cardinaux 
Vlazarin , 8cc , n’y  font  admis  que  par  difpenfe,  8c  les  autres 
parviennent  au  premier  rang,  ou  du  moins  le  prennent,  fi  bon 
eur  fernble  , par  droit  d’antiquité , pourvu  néanmoins , S’ils  ne 
ont  que  Diacres , qu’ils  ayent  demeuré  dix  ans  dans  cet  Ordre, 
uivant  la  Bullç  de  Clément  VIII  de  l’an  1*597;  mais  dans  les 
cances  8c  cérémonies  publiques,  la  place  fe  régie  entre  eux  fur 
e titre,  8c  non  fur  l’Ordre  , de  forte  que  celui  qui  n’a  qu’un 
itre  de  Diacre , quand  même  il  feroit  d’ailleurs  Evêque  ou 
Archevêque,  le  cede  toujours  à celui  qui  en  a un  prelby- 
:eral. 


Les  Soudifcres  ou  fimples  Clercs,  par  la  Bulle  de  Sixte  V,* 
ont  privés  de  toute  voix  aétîve  8c  paffive,  non  feulement  à l'é-  * 
Action  du  fouverain  Pontife , mais  encore  dans  toutes  les  Aflëm- 
blées  confiftoriales. 


Le  Doyen  du  facré  Collège  eft  auffi  toujours  évêque  d’Oftîe, 

Se  a droit  de  confacrer  le  Pape  , ce  qui  vient,  non-pas,  com- 
me quelques-uns  l’ont  imaginé,d’un  Décret  du  pape  Marc,  qu’ils 
datent  de  l’an  334,  mais  de  l’ancien  ufage  où  étoient  les  Evê- 
ques des  premiers  fiéges , comme  celui  de  Carthage,  de  rece- 
voir l’ordination  des  mains  de  leur  plus  proche  voifin  , n’ayant 
point  dans  le  pays  de  fupérieurs  à qui  ils  puflent  s’adrefler  à 
cet  effet,  ainfi  que  le  remarque  S.  Auguftin,  Brevicul.  collât, 
pag.  570.  On  prétend  à Rome,  qu’il  a encore  celui  de  précé-  1 eur  Do"c£" 
der  les  Rois  même  ; 8c  Guichardin  ; hiftor.  lib.  j , affure  que 


quand  Charles  VIII  y paffa  pour  aller  à la  conquête  du  royau- 
me de  Naples , il  affilia  à la  Mefle , qui  fut  célébrée  folemnelle- 
ment  par  le  Pape,  8c  n’y  prit  place  qu’après  le  Doyen  ; mais  ce 


fait  eft  contefté  par’le  P.  Daniel,  dans  l’hiftoîredece  Monarque. 
Quoiqu’on  life  dans  la  grande  colle&ion  des  actes  du  Concile  de 
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Pife  en  1409  , que  Louis  II , roi  de  Sicile,  s’y  étant  rendu  peu 
après  l’élection  d’Alexandre  V , ne  fut  non-plus  placé  pendant- 
la  Melle  qu’apres  le  plus  ancien  des  Cardinaux  , mais  immédia- 
tement après  le  Pape , 8c  la  Méfié  finie,  durant  les  délibérations: 
cequieft  certain,  c’eft  que  M.  le  prince  de  Condé,  premier 
Prince  du  fang  de  la  famille  régnante  , s’y  étant  trouvé  en  1 6 1 1 , 
nel’obtintdans  la  chapelle  du  ftàpa  qu’au-defliis  du  dernier  Car- 
dinal Diacre 5&  que  quand  un  fimpleCardinal  reçoit  à Rome  la  vi- 
lite  de TAmbafladeur  d'une tere  couronnée, il  nele reconduit  que 
fur  le  premier  degré  de  fon  efcalier,  au  lieu  oue  l’Ambafladeur 
recevant  la  fienne,  doit,  fuivant  le  cérémonial  & l'ufage,  le  re-‘ 
conduire  jufqu’à  fon  carroflè.  Il  parole  également  certain , qu’en 
France  meme,  les  Cardinaux  onc  pris  rang  au-delfus  des  Prin- 
ces du  fang  jufqu’au  dernier  fiécle  ; dans  ies  conférences  d’Ar- 
ras pour  la  paix  en  1 43  5 ^ aux  Etats  généraux  de  1467  8c  de 
1 506  ; aux  feftins,  royaux  de  1559  6c  1^49  ; dans  l’Aflem- 
blée  des  notables  en  1 5 5 8 ^ dans  les  Ecats  d’Orléans  en  1 5 60  > 
dans  les  Contrats  de  mariage  de  François  II  en  1 ç <>  8 ; des  du- 
chcfles  de  Savoye  ôc  de  Lorraine  en  1 j j 9 ; 6c  de  Lattis  XIII  en 
16 1 1 > dans  l’AlIemblée  de  16  1 9 , 6c  en  beaucoup  d’autres  ren- 
contres. Quelques-uns  prétendent  que  c’eft  ce  Prince  qui  le  leur 
. a ôté  par  Ion  Brevet  du  1 5 Avril  1641 , contre  le  cardinal  de 
la  Rochefoucault,  confirmé  par  un  femblable  de  Louis  XIV  du 
i?  Novembre  i6y  t contre  le  cardinal  Mazarin  5 mais  d'autres 
foutiennent  que  la  décifion  n’y  eft  pas  bien  formelle,  6c  qu’ils 
portent  feulement,  que  quand  les  Cardinaux  recevront  .dans 
leurs  Palais  la  vifite  des  Princes  du  fang,  ils  leur  donneront  la 
droite.  Quoi  qu’il  en  foit , l’ufage  a enfin  prévalu  en  faveur  de 
ceux  ci,  6c  on  ne  leur  fait  plus  de  conteftation  fur  ce  point. 
Il  pourroic  lèulement  y avoir  de  la  difficulté  pour  les  Cardinaux 
qui  viennent  en  France  en  qualité  de  Légats  à Latere , 8c  qui 
repréfèntenr  plus  fpécialcment  laperfonne  du  S.  Pere.  Du  moins 
la  Rocheflavin  , liv.  7,  des  Parlemens,  chap.  1 3 , leur  donne  la 
préféance  fur  eux  aux  lits  de.Juftice  , quand  ils  s’y  trouvent. 
Les  autres  Grands  du  royaume,  c’eft  à-dire  le  Chancelier,  les 
Ducs  & Pairs x 8c  même  les  Maréchaux  de  France,  à l’exemple 
des  Princes  du  fang  , ont  aulfi  prétendu  l’emporter  fur  les  fim- 
plcs  Cardinaux  La  conteftation  S’éleva  vivement  entr’eux  à ce 
fujet  en  i7ir,lorfquc  M.  le  duc  d’Orléans,  Rcgent du  royau- 
me, admit  au  Conleil  de  régence  les  cardinaux  de  Rolian  8c 
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Dubois , après  avoir  élevé  celui  ci  à l’archevêché  de  Cambrai:  car 
ils  aimèrent  mieux  s’en  retirer  tous,  que  de  leur  céder  le  rang, 
foutenant  qu'ils  étoient  tous , par  leur  dignité  , Confeillers-nés 
de  S.  M.  & qu’ils  dévoient  l’emporter  fur  toutes  les  dignités 
étrangères  qui  ont  prêté  fermentai  un  autre  Souverain.  Elle  ne 
fut  pas  (uivie  après  la  majorité  de  Louis  X.V , Cous  le  miniftere  raJ|* 
des  cardinaux  de  Fleury  & de  Tencin , lefquds  y ont  toujours  qu’aai  Prince»  do 
occupé  la  première  place  après  les  Princes  du  fang  , tant  en  fa  SlB8- 

Iiréfence  qu’en  fon  abfence.  Il  voulut  néanmoins  que  durant 
es -campagnes  dé  1744  & 1743 ,1e  Confeil  fe  tint  à Verfail- 
les  dans  l’appartement  de  M.  le  Chancelier,  & qu'il  y préfidat , 
mais  en  laiuant  toujours  la  préféance  à celui-ci. 

Tous  les  Card'naux  portent  dans  les  Eglifes  dont  ils  font  Titu- 
laires , lamitre  comme  les  Evêques.  Grégoire  X.leur  donna  dans 
le  IlConcilede  Lyon  en  1 1741e chapeau  rouge,  pour leurappren- 
dre,  dit  le  Concile  de  Bafle,  felï.  1 j , qu’ils  doivent  êtr^toujours 
prêts  à verfer  leurlang  pour  les  intérêts  de  J.  C.&  de  fon  Eglife. 

Cette  couleur  n’avoit  jufqu’alors  été  portée  que  par  ceux  qui 
étoient  Légats  à Latere ic’eft  dans  un  Confiftoire  public  que  le  Papa 
le  leur  mec  fur  la  tête,  en  leur  alignant  le  titre,  qui  ne  fe  donne  , " „ 

jamais,  non-plus  que  le  chapeau, aux  abfens , auxquels  il  fe  con- 
tente d’envoyer  la  barette  ou  calotte.  Dans  un  Confilloire  fui- 
vant,  S c qui  eftfecrec,  il  leur  ferme  la  bouche,  en  prononçant 
une  oraifon  , qui  leur  apprendbqu’ils  n’ont  aucune  voix,  ni  dans 
* les  Confiftoires , ni  dans  les  Congrégations,  ce  qui  dure  jufqu’à 
ce  qu’il  la  leur  ouvre  dans  un  troifiémè,  en  leur  mettant  au  doigt 
annulaire  de  la  main  droite  une  bague  ornée  d’un  faphir.  C’effc 
une  queftion  de  fçavoir  s’il  a voix  dans  le  Conclave  pour  l’élec- 
tion d’un  Pape,  en  cas  que  celui  qui  l’a  promu  vienne  à mourir 
avant  de  la  lui  avoir  ouvert.  On  la  décida  en  1361  en  faveur  du 
cardinal  de  la  R.oche,  après  la  more  d’innocent  VI,  & on  jugea 
que  ce  n’étoit,  ni  cette  cérémonie , ni  même  le  titre  , car  il  n’en 
eut  un  que  fous  fon  fucccfTeur  Urbain  V,  mais  la  promotion  au 
cardinalat,  qui  donnoic  dans  ce  cas  le  droic  cfe  fuffrage.  Boni- 
face  VIII  en  1296  leur  accorda  lachappe;  & Paul  II  en  1468  le 
bonnet  & la  calotte  de  la  même  couleur , pour  les  diftinguer 
des  autres  Prélats  de  la  Cour  romaine,  dans  les  cérémonies  où 
le  chapeau  n’eft  pas  d’ufage.  Jufqu’alors  ils  s’étoient  contentés 
de  la  couleur  violette;  commune  à tout  le  Clergé.  Enfin,  Sixte  leû|*r®r,cnt,l3DS 
y leur  permit  de  donner  à leurs  chevaux  la  iiouilè  rouge , quand  coujUiro'ugc.' 
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ils  vont  en  cavalcade  s mais  les  Religieux  honorés  de  cette  di- 
gnité, fe  contentent  de  la  retenir  fur  leurs  calottes , & gardent 
dans  le  refte  de  leurs  habillemens  celle  qu’ils  portoient  dans  le 
cloître , en  y ajoutant  la  finefle  dans  l’etofFe,  & la  forme  qui 
les  rend  fcmolables  aux  autres.  Ce  qui  leur  eft  fpécialemenf dé- 
fendu , eft  l’ufag&du  drap  dans  leurs  foutanes , & du  rochet , au 
lieu  duquel  ils  portent  un  furplis  fous  les  habits  facerdotaux 
quand  ils  célèbrent  la  Méfié.  Les  Cardinaux  Légats  à Latere  , 
ont  encore  une  prérogative  très-confidérable,  qui  eft  de  faire 
quitter  aux  Evêques  & Archevêques,  la  croix*,  la  mitre  SC  le 
catmil  lorfqu’ils  paroiflent  en  leur  préfence.  C’eft  ce  qui  fe  pra- 
tiqua à Paris  en  1664,  lorfque  le  neveu  d’Alexandre  VII  y fit 
fon  entrée  en  cette  qualité  ; car  l’Archevêque,  le  recevant  dans 
fon  Eglife  à la  tête  de  fon  Chapitre,  ne  parut  qu’eh  habit  de 
chanoine,  8t  ne  donna  aucune  bénédiélion. 

Jufqu’à  l’an  1630  , ils  n’ont  point  eu  d’autre  furnom  que  ce- 
lui d ' lllujlriffime  & RcvcrendtJJime , qu’on  donne  encore  aux  Evê- 
ques , & que  la  Cour  de  Rome  a communiqué  à fes  Nonces  & 
àfes  Prélats  .-mais  Urbain  VIII  ordonna  cette  année-là,  que 
tous  les  fideles , à l’exception  des  têtes  couronnées  , leur  don- 
neroient  celui  d’Eminentifiimes  , qu’il  accorda  aulîî , par  grâ- 
ce fpéciale,  tant  au  grand  Maître  de  Malthe,  qu’aux  Elec- 
teurs eccléfiaftiques  de  l’Empire  •,  mais  ceux  qui  viennent  de 
maifons  fouveraines,  comme  de  Rohan  , Bouillon,  &c.  ont  re- 
tenu celui  d’AlteiTe,  dont  ils  le  font  mis  en  poflelfion  vers  lecom-  1 
mencement  du  fiécle  dernier  , & le  préfèrent,  ou  plutôt  le  joi- 
gnent à l’Eminence,  excepté  à Rome,  où  , pour  oter  tout  fu- 
jet  de  jaloufie,  Innocent  X a ordonné  qu’ils  feroient  tous  traités 
d’Eminentiifimes.  On  y fait  pourtant  une  exception  en  faveur 
des  enfans  des  Rois  ; car  Dom  Louis  d’Efpagne , fils  de  Philippe 
V,  ayant  été  nommé  Cardinal  en  1735  , la  Congrégation  du 
cérémonial  arrêta,  qu’on  le  qualifieroit  d 'Alteffc  royale  èminen- 
tiffîme.  Quant  aux  têtes  couronnées,  elles  n’en  ufent  pas  avec 
eux  de  la  même  rhaniere  j quand  l’Empereur  leur  parle  ou  leur  . 
écrit,  il  dit:  RcvercndiÇtm.i  patemitas  ve/ira ,•  le  roi  de  France, 
mon  coufin  : les  rois  de  Pologne,  Portugal,  & la  République 
de  Venife,  Scignoria  illufiri.fjïnut.  Pour  le  Pape,  il  fe  contente 
de  leur  donner  du  Vejlra  Seigiorla.  Au  refte,  il  faut  convenir 
que  le  titre  d’Eminence  n’a  pas  été  autrefois  fi  diftingué , 
car  il  fe  donnoit,  non  feulement  au»  Archevêques , mais  encore 


» 


Digitized  by  Googl<J 


Des  efpeces  particulières  des  Binèf.  Art.  II.  des  -Cardinaux.  183 
aux  fimples  Evêques , comme  nous  l’apprenons  de  la  Lettre 
zoo  d’Yves  de  Chartres  à l’archevêque  de  Sens,  & de  la  Let- 
tre 1 8 de  S.  Grégoire  Pape , lib.  2 , à quelques  Evêques  d’Ita- 
lie,  où  recommandant  à l’un  d’eux  le  nommé  Armenius , il  dit  : 

JL.nincntiœ  vcftrœ  tuitioncm  prœftolatur.  On  peut  en  dire  autant 
de  celui  de  majefté,  qu’on  voit  prendre  dans  le  dixiéme  fiécle 
par  quelques-uns,  fur-tout  par  Brunon,  évêque  de  Llngres, 
qui , après  s’être  qualifié  dans  une  charte  de  ce  temps-là  , hu- 
viilis  Prœful  Ecclcfi.e  LinytnenGs , ajoute  peu  après  , Nicolaus 
noftram  adiens  majeftatem.  On  le  voit  encore  donné  en  1 1 47  par 
un  évêque  d’Angers,  Epift.  3 , inter  Sugertanas  , à Suger  abbé 
de  S.  Denis , mais  qui  étoit  en  même  temps  Régent  du  Royau- 
me. L’hiftoîre  nous  apprend  que  nos  Rois  ne  le  le  font  guères  e-K^'-nnepteeî 
attribués  que  fous  François  I , afin  de  contrequarrer  les  empe-  lui  de  majefté  oie 
reurs  d’Allemagne,  qui  prétendoient  fe  l'approprier  avec  la  cou-  deP“« 1, 
ronne  fermée  , & qu’ils  s’étoient  prefque  toujours  contenté 
jufqù’alors,-  fur-tout  dans  la  première  race,  de  celui  d’Exceilen- 
ce  , ou  d'^lteflc,  qui  a depuis  paffé  aux  Ambaflâdeurs  ou  Ré- 
fidans  des  Souverains.  C’eft  cc  dernier  que  Frideric  Barberoullè 
donnoit  dans  lès  Lettres  à S.  Louis.  On  voit  aufli  quelquefois 
celui  de  majefté  donné  aux  Papes  indifféremment,  avec  celui  de 
fainteté,  fur-tout  dans  une  Lettre  du  même  Suger  à Innocenc  * 

III.  Quant  au  titre  de  Roi  très-chrétien,  qui  diftingue aujour- 
d’hui les  nôtres  de  tous  les  autres , perfonne  n’ignore  qu’il  vient 
de  Louis  XI,  qui  fe  l’appropria,  de  concert  avec  le  pape  Paul 
II,  vers  l'an  1470. 

Quoique  les  Papes  euffent  toujours  confervé  aux'Evêques  le  nom 
de  Frères, èc  donné  aux  Cardinaux  celui  de  Fils  -,  toutes  lesdiftînc- 
tions  honorifiques  dont  ils  avoient  comblé  ceux-ci , les  avoient 
tellement  enflés  du  temps  de  Léon  X, qu’ils  abaifloient  les  Evêques 
jufqu’à  s’en  faire  rendre  les  ferviccs  les  plus  vils.  Ce  fut  pour  re- 
médier à cet  abus  qu’il  publia  dans*  le  Concile  de  Latran  une 
Bulle,  par  laquelle  il  leur  ordonne  de  les  traiter  avec  honneur, 

& comme  leurs  freres.  Pie  IV,  fur  les  vives  remontrances  du 
célébré  Barthélemy  des  Martyrs,  archevêque  de  Brague en  Por- 
tugal, leur  défendit  de  les  laifler  déboutée  découverts  en  leur 
prcfcnce  j &à  eux, d’y  demeurer  en  fa  propre  préfence.  Le  qua- 
trième Concile  de  Carthage  , canon  39,  avoit  autrefois  fait 
une  femblable  défenfe  aux  Evêques,  par  rapport  aux  Prêtres. 

Ces  abus ‘avoient  déjà  été  combattus  vivement  au  Concile  de 
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Confiance  par  un  chanoine  de  Befânçon  dans  un  mémoire 
qu’il  lui  prefenta  en  1416,  & où  il  die  : «•  Ils  allèguent  qu’ils  . 
u font  coadjuteurs  du  Pape,  qui  eft  chef  de  l’Eglifè  ; mais  cette 
n qualité  appartient  bien  mieux  aux  Evêqaes,  qui  font  leurs  fu- 
» périeurs  de  Droit  divin:  C’efl  un  abus  très -moderne  que 
n ceux  ci  falTent  fi  peu  de  cas  des  Evêques,  & qu’ils  ne  dai- 
» gncnc  prelque  pas  les  faluer,  tandis  que  les  Rois  & les  plus 
» grands  Princes  les  honorent  comme  ayant  reçu  leur  puiflance 
»>  immédiatement  dé  J.  C.  avantage  qui  ne  convient  point  du 
n tout  aux  Cardinaux,  regardés  Amplement  comme  formant  le 
« confèil  &c  l»Cour  du  Pape.  » 


Article  *111. 

Des  Patriarches  & des  Primats. 

I.  T E Titre  de  Patriarche , que  les  Chrétiens  femblene  avbir 
I j emprunté  des  Juifs,  & qye  ceux-ci  ont  donné  commu- 
nément à leurs  fouverains  Pontifes  depuis  la  deftruélion  du  tem- 
ple de  Jérufafem  , comme  le  dit  S.  Epiphane  en  parlant  de  l’hc- 
réfie  d’bbion,  chap.  3 , n’a  paflé  dans  l’Eglife  que  vers  le  temps 
des  Conuiles  d’Ephèie  & de  Calcédoine,  où  on  le  voit  donné, 
non-feulcmcnt  aux  papes  S.  Celeflin  & S.  Léon,  mais  encore 
à S.  Cyrille  d'Alexandrie.  L’origine  en  feroit  plus  ancienne  par- 
mi les  premiers , fi  on  pouvoir  compter  lur  l’authenticité  de? 
aétes  du  martyre  de  S.  Timothée  , attribués  à S.  Polycarpe,  qui 
vivoit  au  commencement  du  deuxième  fiécle , &c  où  il  efl  plu- 
fieurs  fois  qualifié  patriarche  d’Ephèfe  j mais  ils  paroiflènt,  & 
non  fans  raifon,  fufpects  aux  favans  ôc  aux  bons  critiques.  Quoi 
qu’il  en  fo't,  nous en-en. lois  fous  ce  nom  un  Prélat  fujaérieur, 
non-feulement  aux  Evêques*,  mais  encore  aux  Archevêques  & 
aux  Primats  même  qui  font  fournis  à*  fa  Jurifdiction.  Du  temps 
du  Concile  de  Nicée,  qui  fut  tenu  en  3 1\ , on  p’en.connoifToic 
que  trois  dans  tout  le  monde  chrétien;  fçavoir,  ceux  de  Rome, 
d’Alexandrie  & d’Antioche,  comme  il'eft  dit  dans  fon  fixiéme 
canun.  Le  dernier  avoit  fous  lui  les  prov’nces  d’Orient , le  fe- 
cond  l’Egvpte,  la  Penrapole  &•  la  Lybie  feparée  du  refte  de  l’A- 
frique, & le  premier  tout  l'Occident.  S.  Léon  , dans  fon  Epître 
a Anatolius,  Gélafe  dans  fon  Concile  de  Rome,  &:  S.*  Cryloftô- 
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me  dans  Ton  homélie  41  , aff’urent  qu’on  Ce  propofa  dans  l’éta- 
bliffèment  de  ces  trois  grands  fiéges  , d’honorer  la  primauté  de 
S.  Pierre,  ce  prince  des  Apôtres,  qui  a fondé  par  lui-même  les 
Eglîfes  de  Rome  & d’Antioche,  & par  Ton  difcipleS.  Marc  cel- 
le d’Alexandrie,  quoiqu’il  foit  difficile,  en  fuivant  ce  principe, 
de  rendre  raifondela  prééminence,  que  le  Concile  même  donne 
à Alexandrie  fur  Antioche.  Dans  le  rroifiéme  canon  , il  n’attri- 
bue à l’évêque  de  Jérufalem  qu’une  primauté  d’honneur,  Ælia , 
id cfl  Hierofolym.t , ( c’eft  le  nom  qu'on  donnoit  encore  à fa  ville,  j 
honor  déférât ur , habtat  confequcnter  honorcm  fium , falvà  metro- 
poli  proprià  difjiitate.  Il  y a beaucoup  d’apparence  qu’elle  fe  bor -■ 
noir  à la  fimple  préféance  qui  y fut  effectivement  accordée  â S. 
Macaire  fon  Evêque,  furcelui  de  Céfarée  , métropolitain  de  la 
province  , du  moins  fi  on  s’en  rapporte  à l’ordre  des  fouferip- 
tions,  & qu’il  n 'avoir  pas  eu  , ni  dans  celui  dont  parle  Eusèbe, 
lib.  j , cap.  t 3 , ni  dans  quelques  aurres  précédens.  L’état  dé- 
plorable où  Vefpafien  l’avoît  réduite  37  ans  apres  la  mort  de 
J.  C.  fut  fans  doute  la  caufe  de  l’humiliation  de  fes  Prélats, 
quoiqu’i  parlerexaftemenr  ,on  doive  l’attribuer  plutôt  â Adrien , 
qui  la  détruifit  totalement  100  ans  apres,  à’I’occafion  de  la 
nouvelle  révolte  caufée  par  Barcoquebas  parmi  les  Juifs,  qui 
avoient  tâché  de  la  rétablir  après  la  mort  de  Tite  ; on  peut  mê- 
me dire  que  celle  qui  fut  rebâtie  par  ce  Prince,  8c  à laquelle  il 
donna  le  nom  A'Ælias , ne  fut  pas  proprement  la  même  que  l’an- 
cienne Jérufalem-,  qu’elle  fut  conftruite  dans  un  lieu  différent, 
quoique  peu  éloigné  ; qu’elle  n’en  porta  le  nom  qu’après  le 
Concile  de  Nicéc  fous  Conftanrin  s & qu’elle  ne  devine  célébré 
que  par  les  temples  magnifiques  qui  y furent  élevés  en  326 
par  ce  Prince  en  l’honneur  de  la  croix,  de  la  fepulture,  8c  de  la 
réfurrection  du  Sauveur.  Cent  ans  auparavant , c’eft-à-dire  en 
209  , la  mémoire  en  étoit  tellerpcnt  effacée,  que  le  gouverneur 
de  Céfarée,  capitale  de  la  province,  fous  l’empereur  Galere, 
ayant  oui  dire  à un  martyr  dans  la  queftion , qu’il  étoit  origi- 
naire de  Jérufalem,  par  laquelle  il  défignoit  allégoriquement 
le  Ciel,  crut  que  c’étoit  une  nouvelle  ville  bâtie  parles  chrétiens 
dans  un  pays  inconnu,  pour  s’y  fouftraire  à la  puillànce  8c  à la 
perlccution  des  Romains,  ainfi  que  nous  l’apprenons  desacles 
des  SS.  Elie  8c  Jérémie  , que  l’Eglife  honore  au  1 5 de  Fé- 
vrier. 

La  reftridion  que  les  Pères  de  Nicée  mirent  à la  primauté 
1 «me  1.  A a 
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des  évêques  de  Jérufalcm,  ne  les  empêcha  pas  parla  fuire  de 
s’y  attribuer  celle  de  l’autorité  6c  de  la  jurifdi&ion.  S.  Cyrille, 
qui  en  cccupoit  le  fiége  en  3 j t , à l’exemple  de  S.  Maxime  fon 
prédécellcur,  fe  crut  en  droic  d’ordonner  des  Evêques  dans  la 
PsWh'ne,  6c  d’yaircmblcr  des  Conciles,  fondions  propres  au 
Métropolitain  , ce  qui  occafionna  de  grandes  conteftations  en- 
tre lui  6c  Âcacc  de  Céfarée,  qui  prétendoit  que  les  droits  de 
fon  fiége  éroient  blefles  par  cette  entreprife , 6c  oui  eut  allez  de 
crédit  pour  le  faire  dépofer  dans  un  Concile  de  la  province. 
Elles  ne  furent  terminées  que  dans  celui  de  Calcédoine  > dont 
lesPcres,  du  confenrement  des  Légats  du  Pape,  adjugèrent  à 
fes  fuccellèurs,  dans  l’adion  7,  les  trois  provinces  delà  Palef- 
tine  , qui  jufqu’alors  avoient  relevé  du  patriarchat  d’Antioche. 
Depuis  ce  temps  - là , on  leur  a toujours  donné  le  nom  de  Pa- 
triarches , pour  honorer  leur  Eglilc , qu’on  regarde  comme  la 
fource  p intitive  de  la  foi  6c  de  la  religion  chrétienne. 

II.  La  ville  de  Conftantinople  , connue  auparavant  fous  le 
nom  de  IVzance , que  l’empereur  Sévere  avoir  ruinée  6c  ré- 
duite en  lîmple  bourgade,  étanr  devenue , peu  après  le  Concile 
de  N:cée,  lacapitale«dc  l’Empire  romain,  par  la  rélîdence  qu’y 
firent  Conftantin  6c  fes  fuccefieurs , fes  Evêques,  quin’avoicnt 
été  jufqu’alors  que  de  fimples  fuffragans  de  Perynthe  ou  d’Héra- 
clée  en  Thrace  , 6c  où  ils  prcnnenc  encore  aujourd’hui  leur 
confécration  , alpirerent  bientôt  au  premier  rang  dans  l’Eglifè. 
Les  Peres  du  fécond  Concile  général  , qui  y fut  aflemblé  du 
temps  de  Théodofe  en  3^1  , 6c  prcfque  tous  Grecs,  voulant  lui 
faire  leur  cour,  les  mirent  tout  d’un  coup  au  dcllus  des  patriar- 
ches même  d’Alex  and  rie  6c  d’Antioche.  Conftnntinopolitanœ  civita- 
tis  Epifcopum , ( difept-ils , can.  5 , ) hahcrc  oportet  Primatis  honorent 
poft  romanum  Epifcopum ,co  quod  nova  Roma  fit.  Quelques-uns  efti- 
ment  à la  vérité, que  cette  primauté  fut  comme  celle  de  Jérufalem , 
d’honneur  feulement  6c  fans  jurifdidion  ; mais  d’autres  préten- 
dent le  contraire,  6c  foutiennent  que  ce  fut  en  vertu  de  l’auto- 
rité attribuée  par  ce  canon  à leur  Siège  que  S.  Jean  Chryfoftome 
alla  tenir  dans  1 Afie  mineure  à Ephcle  , le  Concile  , où  il  fit  dé- 
pofer les  Evêques  qu’Antoine  avoit  ordonnés  à prix  d’argenr, 
comme  le  raconte  Palladc  dans  fa  vie , chap.  1 4 , 6c  qu’il  fit  le 
procès  à Gerontius  , évêque  de  Nicomédie  en  Birhynie,  à la 
prière  de  S.  Ambroife  , parce  qu’il  feandalifoit  toute  l’Eglife  par 
îamauvaife  conduite.  Quoi  qu'il  en  foit , ceux  eu  Concile  général 
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de  Calcédoine  ne  tardèrent  pas  à lever  la  difficulté,  & fou- 
rnirent à ce  nouveau  Patriarche  les  grandes  provinces , tant  de 
l’Afie  mineure  , que  du  Pont  & de  laTbrace,  par  leur  18  canon, 
où  ils  difent  : Ut  & ronticæ  Ajiana  , & T racia  dtœcejis  metro- 
folitani  à pncdiHo  throno  ordinentur. 

S.  Léon  lui-même,  & fes  Légats,  qui  affiflerent  de  fa  part  au 
Concile,  firent  par  la  fuite  tous  leurs  efforts  pour  s’oppofer  à 
cette  entreprifè  ambitieufe  ; mais  les  évêques  ae  C.  P.  fourenus 

{>ar  la  protection  des  Empereurs,  fe maintinrent  en  pofleflîon  de 
eur  nouveau  pouvoir,  qui  leur  fut  enfin  confirmé  par  Adrien  II  0A^r! ’ ’I>' 
dans  le  huitième  Concile  général-,  & par  Eugène  IV,  dans  ce-  Cl' UL-m/cond- 
lui  de  Florence.  Depuis  ce  temps-là,  on  a toujours  compté  dans  *=  general. 
l’Eglife  cinq  Patriarches -,  fçavoir,  celui  de  Rome,  de  Conflan- 
tinople,  d’Alexandrie,  d’Antioche  & de  Jérufalem,  dont  les  titres 
fe  confervent  à Rome  dans  les  cinq  principales  Eglifesde  la  vil- 
le: celui  du  premier  à S.  Jean  de  Larran;  le  fécond  à S.  Pierre } 
le  troifiéme  à S.  Paul  ; le  quatrième  à Ste  Marie  ; le  cinquième  à 
S.  Laurent.  Ceux  qui  en  font  pourvus,  marchent  dans  les  céré- 
monies publiques  immédiatement  après  les  Cardinaux,  & pré- 
cédent tous  les  autres  Prélats  de  la  Cour  romaine.  Outre  ces 
Patriarches  latins  & titulaires , il  y en  a encore  d’autres  Grecs 
& fehifmatiques , qui  ne  réfident  plus  , ni  à Jérufalem  , à caufe 
des  démêlés  qu’ils  y ont  avec  Jes  frafics,  maîtres  du  S.  Sepul-  , 

chrc,  ni  à Antioche,  qui  n’eft  plus  qu’une  miférable  bourgade 
de  60  feux  tout  au  plus,  ni  à Alexandrie,  dont  on  ne  voitpref- 
que  plus  que  les  ruines;  mais  au  Caire  & à Damas  , les  deux 
plus  puifTantes  villes  de  l’Empire  ottoman.  Celui  de  C.  P.  a en- 
core fous  fa  dépendaace  l’Afie  mineure,  la  Mingrelie,  Circaf- 
fie,  Géorgie,  la  Grece  jufqu’Cn  Dalmatie,  la  Mifie  , l’EfcIavo- 
nîe,la  Valachie,  la  Moldavie,  une  partie  de  la  Hongrje  Se  de  la 
Ruflîe,.qui  a pourtant  fécoué  depuis  quelque  temps  fon  joug 
prefqu’cn  entier.  Celui  d’Antioche  a l’Anatolie,  les  provinces 
qui  confinent  l’Afic  mineure,  l’Ifaurie,la  Cilicie , &c.  Celui 
d’Alexandrie,  l’Egypte,  la  Lybie,lcs  déferts  du  mont  Sinaï, 
les  côtes  de  la  mer  rouge,  & l’Ethyopîe,  dont  il  nomme  le  Pa- 
triarche. Celui  "de  Jérufalem  a laPaleftine  , la  Syrie,  Sc  les  con- 
fins de  l’Arabie.  Tout  le  mondcfçait  que  ce  fut  Jean  le  Jeûneur,  Jean  fe  Jeûneur 
évêque  de  la  nouvelle  Rome,  qui  vers  l’a  fin  du  fixiéme  fiécle  s’éie*e  au-deiTus 
jettales  fondemens  de  l’ambition,  avec  laquelle  fes  fuccefleurs  du  JFcmct?lc> 
ont  voulu  s’élever  au-deflùs  du  Pape  même,  en  prenant  le  fu- 
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perbe  titre  de  Patriarche  œcuménique  ou  univerfel,  qui  lui  at- 
tira toute  l’indignation  de  Pelage  II , & de  S.  Grégoire  le  grand. 
Photius , l’un  d’eux  , 6 C l'auteur  du  funefte  fchifme  qui  fépare 
encore  aujourd’hui  l’Eglifc  grecque  de  la  latine , mit  la  derniere 
main  à cette  infolente  entreprife,dans  les  acclamations  du  Con- 
cile que  les  fehifmatiques  comptent  pour  le  huitième  œcuménique, 
en  faifant  placer  Ton  nom  avec  celui  du  pape  Jean  VIII,qui  le  fouf- 
frit  lâchement  & parcomplaifance  pour  l’empereur  Bafiie , donc 
il  cfpcroic  du  fecours  contre  les  Sarrazins  , qui  menaçoienc 
Rome  d’un  liège.  Plulieurs  croyent  que  fut  cette  foibleffe  qui 
donna  lieu  à l’hiftoire  fabuleufe  de  la  papefïe  Jeanne'. 

111.  Outre  ces  grand'  Patriarches  qui  occupoient  les  premiers 
Pièges  de  l’Eglilè,  il  yen  avoir  d’autres  d’un' Ordre  inférieur, 
qui  , quoique  fubordonnés  à ceux-ci  , avoient  fous  eux  plu- 
sieurs Métropolitains  , & rellembloient  affez  à nos  Primacs 
de  l’Eglife  latine  5 -on  les  appelloit  dans  l’Orient  Exarque s, 
fie  de  ce  nombre  croient  les  évêques  d’Ephèfe  dans  l’A fie  mi- 
neure, de  Céfarée  en  Cappadoce,  S:  d'HéracIêe  en  Thrace, 
dont  parle  le  premier  can.  du  Concile  de  C.  P.  Le  premier  gou- 
vernoit  dix  Provinces  ou  Métropoles  ; le  fécond, que Sozomene 
qualifie  de  Patriarche, onze,  & le  troiliéme  fix.  Ils  avoient  féan- 
ce  dans  les  Conciles,  immédiatement  au-deflous  des  cinq  grands* 
mais  leur  autorité,  ( dit  le  P.  Goard  dans  fes  notes  fur  Codin, 
pag  1 5 , ) ne  fubfifte  plus  aujourd’hui,  & a été  infenliblemcnt 
ablorbée  par  celle  du  patriarche  de  C.  P.  on  en  donne  feule- 
ment le  nom  à une  efpece  de  Légats  à Latcre , qui  font  de  fa 

Îiart  la  vifite  des  provinces,  y règlent  les  affaires  eccléliaftiques, 
event  les  droits  patriarchaux  dus,  tant  $ar  le  Clergé  , que  par 
le  peuple,  &:  qui  après  s’être  enrichis  par  ces  commmions , par- 
viennent fouvent  à fa  place.  L’unique  & véritable  Primat  qui  aie 
été  connu  dans  l’Eglife  latine  durant  les  6 & 7 premiers  ficelés , 
eft  celui  de  Carthage,  auquel  toutes  leséglifes  d’Afrique  étoient 
foumifes.  Encore  fcmble-t-il  n’avoir  été  qu’un  fimple  Métro- 
politain, jufqu’au  temps  de  l’empereur  Conflantin,  qui  après 
avoir  parragé  tout  l’Empire  romain  en  fix  Diocèfes  , dont 
la  Bretagne,  appellée  aujourd’hui  l’Angleterre,  avec  les  Ifles 
voifincs , faifoit  le  premier  ; les  Gaules,  avec  une  partie  des 
Pays-Bas  ou  de  la  Germame  inférieure,  & l’Italie  tranfalpine  le 
fécond  ; 1 Efpagne  le  troifiéme;  l’ancienne  Italie  avec  une  par- 
tie de  la  Sijille  le  quatrième»  Rome  avec  le  refte  de  l’Italie,  & 
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les  Ifles  qui  . en  dépendent  le  cinquième  ; l’Afrique  le  fixiéme,di- 
vifa  cette  grande  partie  defon  Empire  en  cinq  provincesciviles,ap- 
pelléesla  Proconfulairc , la  Byzacene,  laTripoliraine,  la  Numi- 
die,  & la  Mauritanie,  qui  fut  depuis  (oudivilëeen  deux  autres  * 

Ravoir,  la  Célarienne,  & la  Socifienne.  Ce  fut  alors  que  cba-  UC(îcCilr 
cune  d’elles  commençai  avoir  fon  Métropolitain,  fubordonné  tïngca  hé  i>ri- 
néanmoins  à celui  de  Carthage , qui  en  devint  proprement  le  toute  i'A- 
Prîmat.  Un  de  lès  principaux  privilèges , étoit  de  pouvoir  pren-  r‘^uc' 
dre  dans  toutes  les  Eg.iles  du  pays  , tel  Ecdcfiafîiqge  qu’il  ju- 
geoit  à propos  pour  l'ordonner  Evêque  ou  Prêtre  de  celles  qui 
en  demandoient,  comme  nous  l’apprenonjducanon  45  dû  troi- 
fiéme  Concile  de  Carthage. 

On  y a depuis  ajouté  celui  de  Cantorbery  , auquel  cette  qua-  Patrîartluts  de 
Jité  fut  longtemps  contcfte'e  par  les  archevêques  d’Yorch,&  pr'c'ad**  Vè- 
qui  ne  fut  reconnu  tel , tant  par  lui  que  par  les  autres  évêques  nife. 
d’Angleterre,  qu’en  ,071  dans  le  Concile  de  Londres , oii  pré- 
iida  le  Légat  d Alexandre  II,  du  temps  de  Lanfranc,  qui  éta- 
blit fon  Droit  par  des  preuves  authenriques  tirées  des  Lettres 
de  S.  Grégoire,  Boniface,  Honorius  , Vitalîen  , Serge,  Sic.  avec 
ceux  d’Aquilée  , Grade  êc  Vcnife.  Celui  -ci  cft  encore  préfente- 
ment  fort  célébré , & a une  jurifdiclion  étendue  dans  la  Dalma- 
tie,  les  Ides  de  Candie,  Corfou,  Chiozza,  Torcello  & autres, 
avec  le  titre  de  Patriarche  ; mais  il  n’eft  pas  aifé  de  fixer  l’épo- 
que de  fon  inftitution.  Grégoire  VII,  dans  une  Lettre  qu’il 
adrefla  au  Duc  & au  peuple  de  cette  fameufè  République  en 
j 074,  la  fuppofoit  plus  ancienne  que  lui , leur  difant  : Vous  fia- 
•v  cirque  la  providence  a honoré  votre  pays  et un  patriarchat , dignité 
fi  rare , qu'il  ne  s'en  trouve  que  cinq  dans  toute  PEglife.  On  voit 
pourtant  par  les  aéfes  d’un  Concile  tenu  à Rome  fous  Léon  IX 
en  ioj3,  qu’Aquilée  étoit  alors  reconnue  pour  métropole, 
tant  de  Venife,quede  l’Iftrie  & des  pays  voifins.  Quant  à l’o- 
rigine de  celle-ci  , l’opinion  commune  eft , qu’elle  vient  du 
fchifme  caufé  dans  ces  provinces  par  l’affaire  des  trois  Chapi- 
tres dès  le  remps  de  l’empereur  Juftimen.  S’érant  féparées  de  la 
Communion  du  S.  Siège,  elles  reconnurent  pour  Primat  l’Evê- 
que de  cette  ville,  qui  étoit  alors  une  des  principales  de  l’Empire 
romain  ; aufli  une  des  principales  conditions  de  fa  réunion  , qui 
arriva  en  698  fous  te  pape  Serge  I , fur  que  ce  titre  fui  feroit  corr- 
ferve.  Les  Lombards  s’en  étanr  depuis  emparé,  ainfi  que  de  la 
meilleure  partie  de  l'Italie,  le  Patriarche  transfera  fon  fiege  i 
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Grade  dans  le  Frioul , mais  ceux-ci  en  nommèrent  un  autre  qui 
continua  à le  retenir,  ce  qui  caufa  entre  leurs  fucceffeurs 
de  grandes  conteftations,,  qui  ne  fe  terminèrent  que  dans  le 
douzième  fiéclc,  fous  l’empereur  Conrad  II,  par  l’union  des 
deux  Egüfes.  Dans  la  fuite  des  temps , les  évêques  de  Venife, 
qui  ne  prirent  d’abord  que  le  nom  d’évcques  d’Olivolo,  (c’eft 
une  des  Mes  dont  la  ville  eft  aujourd’hui  compofée,  ) & en- 
fuite  de  Caftel , l’un  de  fes  fix  quartiers  , n’en  ayant  pas  eu 
de  moindres  aveoceux  de  Grade,  qui  fe  regardoient  toujours 
comme  leurs  Patriarches,  Eugène  IV  les  termina  en  1440,  or- 
donnant que  le  titre,  avec  tous  les  Droits  qui  y font  annexés, 
demeureroit  à celui  des  deux  qui  furvivroit  à Ion  concurrent  5 
& comme  celui  de  Grade,  nommé  Dominique  Michiely,  décé- 
da le  premier,  S.  Laurent  Juftinien,  qui  tenoit  alors  le  fiége 
de  Venife,  s’en  mit  en  pofïeilion , & le  tranfmit  à fes  fuccclfeurs. 

IV.  L’évêque  de  Tolède , fia  plus  riche  Eglife  du  monde  chré- 
tien , puifqu’elle  lui  vaut  plus  de  300000  ducats  de  revenu,  & à 
chacun  de  fes  Chanoines  , qui  font  au  nombre  dé  40 , au  moins 
trois  mille ,)  prétend  faire  remonter  auflî  bien  haut  l’époque 
de  fa  primatie  , qui  n’a  pourtant  pris  naiffance  que  vers  la  fin 
du  onzième  fiécle.  Le  roi-Alphon(e  VI  ayant  repris  cette  vil- 
le fur  les  Sarrazins  en  1086  , obtint  d’Urbain  II  , qui  tenoic 
alors  le  S.  Siège,  que  toutes  les  Eglifes  d’Efpagne  feroient  fou- 
miles  à la  jurildiclion  de  fon  Prélat,  & que  tous  leurs  Evêques 
feroient  tenus  de  lui  rapporter  toutes  les  affaires  importantes 
qui  s’éleveroient  dans  leurs  Diocèfes.  Sa  Bulle  fuppofe  qu’il  ne  lui 
accordoit  rien  de  nouveau,  & qu’il  ne  faifoit  que  confirmer  fes 
anciens  droits;  mais  les  favans,  & Mariana  même,  auteur  de 
l’hiftoire  d’Efpagne,  conviennent  que  cette  fuppofition  eft  mal 
fondée,  & que  dans  les  premiers  fiécles  du  Chriftianifme , il  n’y 
avoit  qu’un  fimple  évêché.  Il  eft:  vrai  que  le  fécond  Concile  qui 
y fut  tenu  en  531,  déclare  fon  Evcque  Primat  de  toute  la 

{irovince  carthaginoife;  mais  ce  mot  ne  veut  dire  que  Métropol- 
itain, & la  preuve  en  eft:,  que  fa  jurifdidion  étoit  bornée  à cette 
feule  province,  aulfi  ne  prend  il  point  d’autre  qualité  dans  le  fep- 
tiémc,tenuen  6)6,  que  celui  de  Mctropolitanus provfncix  cartha- 
yncn(is , & il  ne  f *ne  dans  les  fix  & huitième,  de  même  que  dans 
celui  d’Elvire , qu’après  les  archevêques  de  Narbonne,  Brague, 
JVlérida , & Seville  II  étoit  affez  ordinaire  dans  ces  temps-là , de 
confondre  ces  deux  titres , comme  nous  le  voyons  par  la  Lettre 
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71 , lib.  7 , de  S.  Grégoire,  & par  celle  d’Adrien  I , à l'archevê- 
que de  Reims  , crû  il  dit  : Confirmant*  s Rhemenfem  Ecclefiam  ficut 
G-  antiquités  fuit , Metropolim  permanfuram  &■  primatem  ipfius 
Diœcefis  effe  cum  omnibus  civitatibus  quie  ab  antiquo  tempore  Rhe- 
menfis  Mctropolis  Ecclefiat  fubjccia  fucrunt. 

Les  Prélats  qui  réfifterentle  plus  vigoureufement  à cette  inno- 
vation , furent,  fur-tout , ceux  de  Narbonne  & de  Brague  en 
Portugal , qui  prétendoient  êrre  eux  - même  Primats  5 le  pre- 
mier , parce  que  depuis  l’invafion  des  Efpagncs  par  les  Maures, 
la  plupart  des  Evêques  S c Archevêques  du  pays  lui  obéilfoient 
fans  peine,  & lui  avoient  laillë  acquérir  fur  eux  une  grande  (upé- 
liorité  par  une  poffcflîonde"  près  de  400  ans.  Le  fécond,  parce  que 
Brague  ayant  été  délivrée,  avant  toutes  les  autres  , de  leur  do- 
mination , les  Eglifès  de  (on  voifinage  en  avoient  aufli  reçu  de 
grands  fccoursdans  le  temps  de  leur  défolatîon.  Malgré  les  Rel- 
crîpts , tant  d Urbain  II , que  de  fes  fucceüeurs  Pafchal  II,  Gélafe 
II,  Calixtc  II,  Eugène  111,  & Innocent  III,  ils  le  maintinrent 
dans  leur  ancienne  exemption  ; Se  dans  le  quatrième  Concile  de 
Latran,  ils  la  foutinrent  avec  tant  de  force  devant  le  même  In- 
nocent III,  qu’il  les  renvoya  fans  rien  décider.  Mariana,  qui 
écrivoit  fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle,  nous  apprend  que  dès  (on 
temps,  l’archevêque  de  Tolède,  ne  joüifibit  plus  que  du  nom  de  Elles  febornem 
Primat,  fans  en  exercer  la  moindre  fonction  , & (ans  faire  même  aufculn8m- 
porter  (à  croix  hors  de  fa  province  , ce  qu'il  dit  lui  avoir  été 
défendu  par  Jean  XXII,  à i’occafion  du  grand  démêlé  qu’il  eut 
avec  l’archevêque  de  Sarragoffè  en  r 3 10,  durant  que  les  Etats 
du  Royaume  étoient  aflemblés  dans  cette  vide.  Ceux  de  Bra- 
gue ont  été  , ou  plus  heureux,  ou  plus  courageux,  8c  ont  du 
moins  retenu  les  marques  de  leur  ancienne  dignité , que  Bar- 
thélemy des  Martyrs  (outînt  avec  beaucoup  de  vigueur  au  Con- 
cile de  Trente  , comme  nous  le  remarquerons  ci-après.  Dc^cr- 
fonnes  très-dignes  de  foi,  aflurent  que  fes  (uccelTeurs  ont  con- 
tinué à faire  porter  la  leur  dans  tout  le  Royaume , & même  dans 
le  palais  du  Roi,  iufqu’à  l'an  1 7 1 6 , que  Clément  XLpourter- 

• 1 n ’ • 1 L • l 1 n . . Nouveau  pn- 

miner  les  conteftations , a érige  un  nouveau  Patriarche  a Lis-  triarchai  de  Lis- 
bonne, auquel  il  a attribué,  non-feulement  lapréfeance  fur  cous  bonne  érigé  pu 
les  prélats  de  Portugal,  mais  encore  tous  les  honneurs  dont  Glcmentia- 
joüiflènt  les  Légats  u Latcre  8c  les  Cardinaux,  lui  permettant 
ce  porter  la  calotte  rouge,  & aux  Chanoines  de  cette  Lgüfe,  d’of- 
ficier en  habits  pontificaux,  6c  de  précéder  tous  les  hccléfiafti- 
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ques  du  fécond  ordre  dans  quelqu’endroit  qu’ils  fe  trouvent,' 
fans  exception  de  leurs  propres  Eglifès.  L 'archevêque  de  Valen- 
ce avoit  obtenu  de  fes  prédécefTeurs  le  privilège  de  porter  aufii 
la  pourpre  des  Cardinaux , & fes  Chanoines  celui  de  paroîcre 
en  rocher  & en  camail  , comme  les  Evêques  dans  les  jours  de 
cérémonie. 

revn^on  V.  Les  Métropolitains  François , jufqu’au  temps  de  Grégoire 

connu  de" puma  VII  , avoient  toujours  vécu  dans  une  parfaite  égalité,  fans  re- 
Gaidc*'6  dans  lts  conno'cre  iu-deflus  d’eux  aucun  Patriarche  ou  Primat , du  moins 
dont  l’autorité  foit  certaine  & réelle,  c’eft-à-dire,  attachée  per- 
pétuellement à fon  fiége.  C’cft  ce  qüe  reconnoît  S.  Léon  dans 
fa  Lettre  89  aux  Evêques  de  la  province  de  Vienne , où  il  veut  • 
que  chacun  d’eux  fe  renferme  dans  les  bornes  de  fa  province, 
fans  étendre  fon  autorité  fur  les  autres  , fuis  limitihns  ac  termi- 
na fit  contcntus.  Nous  l’apprenons  encore  du  célébré  Hincmar 
de  Reims , que  perfonne  n’accufera  d’avoir  négligé  les  droits  de 
fon  Fglife,  lequel  répondant  à la  Lettre  du  pape  Adrien,  lui 
dit  : Quant  à ce  que  vous  avancez^  , que  je  fuis  entre  les  Evê- 
ques du  Royaume  le  premier  en  dignité , je  ne  vois  point  que  je  fois 
au-deffus  des  autres  Métropolitains , puifqne , fuivant  les  canons , 
chaque  province  doit  être  contente  du  fien.  Il  étoit  en  cela  mieux 
inilruit  que  fon  fuccefTeur  Foulques,  qui  écrivant  peu  après  au 

E Etienne,  foutient  que  l’Egiife  de  Reims  a toujours  été  plus 
jrée  par  les  fouverains  Pontifes,  qu’aucune  autre,  comme 
ayant  reçu  la  primarie  de  S.  Pierre  même,  qui  lui  avoit  envoyé 
S.  Sixte  pour  ion  premier  Evêque,  ce  qui  eft  encore  contredit 
par  le  même  Hincmar  dans  fon  Opufcule  à l’évêque  de  Laon , 
où  il  attribue  fa  million  au  Pape  du  même  nom , & fixe  fon 
martyre  à l’an  de  Jefus-Chrift  26t.  Quelques-uns  ont  encore 
prétendu , que  le  pape  Hormifdas  l’avoit  donné  à S.  Remy } mais 
ii  qf  fait  eft  véritable,  il  faut  dire  que  n’étant  que  perfonnelle, 
elle  a pris  fin  avec  lui. 

Il  y a,  ce  femble,  plus  de  difficulté , par  rapport  à celle  d’Ar- 
les, dont  les  Archevêques  ont,  durant  plufieurs  fiécles,  pris  le 
titre  de  Primat  des  Gaules,  & exercé  les  droits  qui  y font  at- 
tachés , fur-tout  celui  d’aflembler  les  Conciles  nationaux,  qui 
leur  eft  attribué  par  le  canon  1 g du  fécond  Concile,  qui  s’y 
tint  en  452  fous  S.Hilaire.  Le  fondement  de  leur  prétention 
■’are^rwd'Ar-  £Iue  Trêves,  qui  étoit  encore  au  commencement  du  cin- 
it%  mil  fondées. r quiéme  fiécle  la  Métropole  féculiere  des  Gaules , le  centre  de 

la 
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la  jurifdiction  politique,  le  lieu  des  A llembléc» générales,  & le 
fiége  du  Préfet  du  Prétoire , ayant  été  ruinée  par  les  Vandales 
vers  ce  temps-là  , l'empereur  Honorius  établit  à Arles  le  liège 
de  la  préfecture  , qualifia  cette  ville  de  mere  des  Gaules  , & or- 
donna qu’on  y tiendroit  l’Aflemblëe  de  leurs  Etats  , au  moins 
pourla  Viennoife,  laNarbonnoile,  & l’Aquitanique  J car  il  ne 
paroît  pas  que  la  Celtique  ou  Lvonnoife  , & la  Belgique,  y ayent 
jamais  été  allujettics.  Comme  I'Eglilè  avoir  coutume  alors  de  ré- 
gler fes  départemens  fur  ceux  qui  fe  failoienj  dans  l’Empire , 

Patrocle,  prédécefleur  de  S.  Honorât  S:  de  S.  Hilaire,  fe  crut  bien 
fondé  à la  faire  valoir  5 mais  S.  Léon  n’y  eut  point  d’égard  dans 
le  démêlé  qu’il  eut  avec  ce  S.  Prélat,  au  fujet  de  l’ordination  de 
Chelidoine  pour  le  fiége , à ce  qu’on  croit,  de  Befânçon  j & efti- 
mant  avoir  un  jufte  fujet  de  punir  fon  entêtement,  le  priva  mê- 
me de  l’exercice  des  Droits  de  Métropolitain , qu’on  neluiccn- 
teftoit  pas,  Sc  qu’il  confia  à l’évêque  de  Fréjus  Ion  premier  luf- 
fragant  ; ce  fut  pour  appuyer  fon  décret  qu’il  obtint  de  Valen- 
tinien l’Ordonnance  que  nous  avons  rapportée  à l’article  du  Pape 
N.  j.  Ses  fuccefleurs  le  traitèrent  plus  favorablement,  & 
fans  néanmoins  reconnoître  de  droit  réel  attaché  à ce  fiége,  ils 
honorèrent  fouvenc  ceux  qui  l’occupoient  diseurs  commilfions, 
quand  le  befoin  le  demanboit,  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes , comme  nous  l’apprenons  des  Lettres  de  Symmaque,  de 
S.  Grégoire,  & de  Jean  VIII,  ce  qui  les  a fait  regarder  long- 
temps comme  les  Légats  & les  Vicaires  du  S.  Siège  , ou , ( com- 
me S.  Grégoire  les  appelle,  lib.  5 , Epift.  53  , ) les  Métropoli- 
tains des  Gaules.  On  n’en  voit  plus  aucun  après  Jean  VIII,  qui 
ait  joui  de  cette  prérogative  , qu’ils  avoient  certainement  per- 
due du  temps  de  Grégoire  VII,  qui  dans  une  de  fes  Lettres  à 
. l’arcjjevêque  de  Reims,  dit  que  les  privilèges  de  l’Eglif^  d’Ar- 
les ont  celle  dès  qu’il  a plu  au  S.  Siège  de  les  déléguer  à d’au- 
tres, quoique  fes  Prélats  retinlTent  encore  le  nom  de  Primats 
ou  d’Evêques  du  premier  fiége,  qu’on  voit  pris  par  Elifant  dans 
les  aftes  du  Concile»de  Narbonne  de  l’an  789, & par  fes  fuccef- 
feurs  dans  quelques  autres. 

Ce  fut  donc  ce  fouverain  Pontife  qui  s’avifa  le  premier  de  tous  Grégoire  vu 
d’attacher  en  1079,  à l’Eglifede  Lyon,  la primatic  perpétuelle 
fur  les  provinces  qu’on  appelloit  les  quatre  Lyonnoifes,  fça- régUfc'jc  Lyon, 
voir,  celles  de  Sens,  Rouen,  Tours  & de  Lyon,  prétendant 
néanmoins  ne  lui  rien  donner  de  nouveau,  mais  lui  confirmer 
Tome  /.  B b 
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ce  qu’elle  avoir  eu  de  tout  temps.  On  voit  le  fondement  de  cette 
innovation  dans  fa  Lettre  aux  Métropolitains  de  ces  provinces , 
où  il  attribue  à J.  C.  même  rétabliflement  des  Primaries  ecclé- 
fiaftiques.  Les  Loix  divines  & eccléjiafiiques , y dit-il , ont  ordon- 
né d'établir  des  Patriarches  & des  Primats  dans  les  Capitales  des 
provinces  où  étoient  les  Primats  de  la  loi  du  fiécle.  Ce  difeours  eft  tiré 
mot  pour  mot  d’une  prétendue  Décrétale  du  pajie  Anaclet , que 
tous  les  favans  regardent  aujourd’hui  comme  l'ouvrage  d’Ifi- 
dore  le  marchand , quicompofa  dans  le  neuvième  fiécle  les  Dé- 
crétales des  fouverains  Pontifes,  & infe&a  toute  rEglife  de  ces 
faufles  marchandifes.  On  prétend  que  Riculphe , archevêque 
de  Mayence  , fut  le  premier  qui  les  apporta  en  France,  où  l’a- 
mour qu’on  y a toujours  eu  pour  la  vénérable  antiquité,  les  fie 
d’abord  recevoir  avec  refped  ; car  dès  l’an  838,00  voit  un  pafîà- 
ge  de  la  fécondé  Ep'itre , attribuée  par  l’auteur  à S.  Fabien , cité 
dans  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle.  On  remplît  de  leurs  palfages 
les  Capitulaires , tant  de  Charlemagne  que  de  Louis  le  Débon- 
naire j & Hincmar,  tout  favant  qu’il  étort,  n’ofa  pas  en  con- 
tefter  l’autorité,  fe  contentant  de  dire,  qu’il  ne  falloit  pas  les 
regarder  comme  des  loix,  mais  feulement  comme  des  inftrtic- 
tions.  Pour  peu  cej^ndant  qu’on  y donne  d’attention  , on  fe  con- 
vainc aifément  de  la  fourberie  de  l’auteur,  qui  attribue  au  pre- 
mier fiécle  des  ufages  qui  n’ont  pris  naiflance  que  dans  le  troi- 
fteme,  coût  cnfemble  des  lambeaux  de  S.  Ambroife  , de  S.  Au- 
guftin  , de  S.  Grégoire  , &c  , & tombe  dans  lesanacronifmes  les 
plus  grofliers.  Le  cardinal  de  Cufa  commença  le  premier  à en 
foupçonner  la  fauflèté  5 il  fut  fuivi  là  deffus  par  plus  d’un  favant , 
& onendoutoit  fi  peu  dans  le  dernier  fiécle,  que  le  perc  Sir- 
mond  dit,  en  parlant  du  gros  volume  que  le  minîftre  Blondel 
a fait  pour  la  démontrer,  qu’il  faut  de  terribles  efforts  pour  en-  * 
foncer  une  porte  toute  ouverte. 

Il  eft  vrai  que  les  archevêques  de  Sens,  Rouen,  Tours  & 
Bourges , qui  ailîfterent  en  583  au  fécond  Concile  de  Mâcon  , 
donnent  à celui  de  Lyon  le  nom  de  Patriarche  ; mais  dans  le  der- 
nier canon  , ils  le  qualifient  auflï  de  Métropolitain  , ce  qui  mon- 
tre qu’ils  ne  le  regardoient  que  comme  un  des  principaux  d’en- 
tr’eux , fuit  à caule  de  l’antiquité  de  fon  fiége , foit  à caufe  de 
fon  âge  & de  fon  mérite  perfonnel  : aufiî  l’appellent  ils  Irere , 
quoique  les  Evêques  fartent  dès-lorsdans  l’ufaged’appcller  leurs 
f upc-rieurs  Perts , par  refpeft  pour  leur  dignité.  11  en  faut  dire 
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autant  du  Concile  de  Ghâlons  de  l’an  894,  où  l’archevêque 
Aurelien  eft  nommé , Prtmas  totius  G allia  On  peut  ajouter  v 
que  Tes  Aétes,  qui  ne  font  foufcripts  que  par  quatre  de  fes  Suf- 
fragans  , paroiflènr  avoir  été  compofés  après  coup  par  un  écri- 
vain qui  a pu  y înferer  ce  titre  de  (on  chef.  On  peut  oppofer 
â ces  pièces  la  Lettre  de  S.  Grégoire , qui  eft  la  j 6 du  lîv.  1 1 
de  fes  Fpîcres  à Etherîus,  qui  femble  décifive»  car  ce  Prélat  lui 
ayant  demandé  la  confirmation  des  privilèges  de  fon  Egiife, 
qu’il  difoit  fort  anciens , il  lui  répondir,  qu'après  avoir  fait  cher- 
cher foigneufement  dans  les  archives  de  la  fienne , il  n’y  avoic 
rien  trouvé.  Or,  il  n’y  a pas  d’apparence  que  la  mémoire  de  ce- 
lui dont  il  s’agit  s’y  fut  perdue  en  fi  peu  de  temps , fi  on  en  avoic 
eu  connoiflance.  On  peut  auflî  ajouter , que  dans  le  ficelé  où  fut 
tenu  le  Concile  de  Mâcon,  ces  Prélats  fe  reconnoiffoient  infé- 
rieurs â celui  de  Vienne , & lui  cédoient  le  rang  dans  les  Con- 
ciles , comme  nous  le  voyons  par  les  actes  de  ceux  qui  Ce  tinrent 
à Epaone,(aujourd’hui  Yenneproche  du  Rhône  , aux  extrémités 
du  Bugey , ) i Lyon  même  & i Paris  , en  51 7 , 5 67  & 3 7 } , donc 
ils  fbulcri virent  les  aétes  après  lui.  Nous  montrerons  à la  fin  de 
cet  article,  qu’on  fuppofe  mal. à-propos , que  c’eft  de  Lyon  que 
la  foi  & la  religion  chrétienne  fe  font  répandues  dans  ces  trois 
provinces. 

VI.  LeursArchevcques  ne  fe  fournirent  pas  volontiers  au  nou- 
veau joug  qn’on  vouloir  leur  impolêr.  Ceux  de  Rouerr&  de  Sens , 
fur-tout,  firent  tout  ce  qu'ils  purent,  & durant  longtemps  , pour 
fe  maintenir  dans  leur  ancienne  liberté.  La  refiftance  de  celui 
de  Tours  fut  moins  forte  & de  moindre  durée,  à caufe  du  be- 
foin  qu’il  avoic  du  S.  Siège,  pour  faire  rentrer  fous  fon  obéitfànce 
lçs  Bretons,  que  leur  prince  Nomenoy  avoir  fouftrait  dès  l’an 
848  â fa  Métropole , pour  les  foumeme  à fon  nouvel  arebevê* 
que  de  Dol  ; ce  ne  fut  pourtant  que  fous  le  régné  de  Philippe 
Augufte,  & à fa  follkitacion  , que  cette  grande  affaire  fut  ter- 
minée par  le  jugement  d’innocent  III , qui  défendit  aux  cvêques 
de  Dol  d’afpirer  même  à l’hopneur  du  Pallium , quoiqu’on  l'ac- 
cordat  quelquefois  à de  fimples  Evêques  ; mais  Urbain  II  voulant 
les  dédommager  en  quelque  façon  de  cette  perte , leur  permit  en 
1093  défaire  porter  devant  eux,  à l’inftar  des  Archevêques, 
leur  croix  dans  toute  l’étendue  de  leur  Diocèfe,  pourvù  que  ce 
foit  en  l’abfence  des  Légats  du  S.  Siège  , & de  l’archevêque  de 
Tours , ce  qu’ils  font  encore  aujourd’hui.  Le  refus  confiant  dqg 
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deux  autres  détermina  Urbain  II  , dans  le  Concile  qu’il  tint 
à Clermont  au  fujet  de  la  croifade  en  1095  , à confirmer  par  un 
Decret  folemnel  ce  qu’a  voit  fait  Grégoire  VII,  & voyant  qu’ils 
ne  vouloient  pas  y acquiefcer,  il  en  vint  quelques  années  après 
Njufqu’à  interdire  à celui  de  Sens  l’ufage  du  Pallium , avec  l’exer- 
cice de  toute  autorité  fur  fes  Suffragans , 5t  à menacer  celui  de 
Rouen  de  la  même  peine,  s’ils  n’obéifloientdans  trois  mois  : ces 
menaces  n’eurent  aucune  fuite,  parce  qu’il  fut  appuyé  fortement 
par  le  roi  d’Angleterre»  maître  alors  de  la  Normandie.  On  tient 
même  qu’un  de  fes  fuccefleurs , nommé  Hugues,  ayant  rendu  en 
1 1 3 j .d’importans  fervices  à Innocent  IljContre  les  fehifmatiques 
de  fon  temps,  en  obtint  de  grands  privilèges  , ôc  entr’autres  l’e- 
xemption de  la  nouvelle  primatic,  laquelle  fut  peu  après  auten- 
tiquenient  confirmée  par  Grégoire  IX,  qui  ordonna  que  doré- 
navant les  archevêques  de  Rouen  ne  dépendroient  immédiate- 
ment que  du  S.  Siège  dans  le  fpirituel  5c  le  temporel.  C’eft  là 
précifément  à quoi  fe  réduit  le  titre  de  primat  de  Normandie 
qu’ont  les  archevêques  de  Rouen;  car  ii  eft  certain  qu’ils  n’ont  ja- 
maiseu  fous  eux  que  de  fimples  Evêques , fçavoir , ceux  de  Dayeux, 
Avranches , Evreux , Seez,  Lifieuxôc  Coûtance.  La  conteftation 
s’étant  renouvcllée  vivement  au  commencement  de  ce  fiécle, 
entre  M.  Colbert , qui  en  étoit  Archevêque  ,6 c M.  de  S.  Geor- 
ge, archevêque  de  Lyon,  au  fujet  de  la  provifion  d’une  cure  de 
Fa  province  , accordée  par  celui-ci  fur  le  refus  de  celui-là  } le  pre- 
mier fut  maintenu  dans  fon  exemption  par  un  célébré  Arrêt  que 
le  Roi  rendit  dans  fon  Confeil  d’Etat  le  j 1 Mai  1702  , qui  fut 
fuivi  de  Lettres-Patentes  regiftrées,  tant  au  Parlement  de  Rouen 
qu’à  celui  de  Paris.  Dès  l’an  1458 , le  Légat  de  Calixte  III  avoit 
rendu  un  pareil  jugement  dans  une  efpece  femblable  à celle-ci, 
que  ce  fouverain  Pontife  confirma.  On  prétend  néanmoins,  & ce 
fait  eft  rapporté  par  l’auteur  anonime  de  l’hiftoire  de  Charles 
VI,  qu'en  1408,  du  temps  du  grand  fchiftne  d’Avignon,  les 
Chanoines  de  Rouen  ayant  pour  leur  Archevêque  Louis  d’Har- 
court , 6c  ne  pouvant  prendre  à Rome  fa  confirmation , parce 
que  le  S.  Siège  étoit  cenfë  vaquant , ils  la  prirent  de  l'archevêque1 
de  Lyon,  de  quoi  s’étant  repentis  prefque  fur  le  champ,  ils  en 
obtinrent  une  nouvelle  de  l’Affemblée  même  générale  du  Cler- 
gé, auquel  ils  s’adrelTerent  le  20  Septembre  de  la  même  année. 
On  voit  encore  dans  une  collection  des  actes  du  Concile  de  Bâle 
à l'an  143  j , que  l’archevêque  de  Rouen,  Hugues  d’Orge,  n’ayant 
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pn  obtenir  d’Eugène  IV  le  Pallium , parce  qu’il  n’avoic  pas  en. 
s core  achevé  le  payement  de  Pannate,  les  Peres  ordonnèrent  A 
l’archevêque  de  Lyon, en  qualité  de  Primat  des  Gaules, de  faire 
en  cette  occafion,  & pour  cette  fois  feulement,  la  fonction  du 
Pape,  d’autant  plus,  dirent-ils,  que  vous  avez  les  mêmes  droits 
que  les  Patriarches,  dont  vous  ne  différez  que  de  nom  , Sc  que 
ceux  d’Orient  les  donnent  aux  Métropolitains  de  leur  dépen- 
dance; mais  il  faut  remarquer,  qu’il  s’agifloit  ici  d’un  cas  tout 
fingulier,  8c  qui  ne  peut  tirer  à conféquence  > d’ailleurs  l’autorité 
du  Concile  étoit  alors  fort  affoiblie  par  la  retraite  de  la  plus 
grande  partie  des  Prélats. 

L’archevêque  de  Sens  fe  fit  aufli  appuyer  par  le  Roi  de  France, 
qui  fouffroit  avec  peine  que  les  Prélats  de  fon  Royaume  dépen- 
difîènt  d’un  Primat  fujet  à un  Souverain  étranger  ; car  alors  Lyon 
étoit  du  Royaume  de  Bourgogne , qui  appartenoic  à l’Empereur, 
Louis  le  Gras  en  écrivit  de  la  maniéré  la  plus  forte  8c  la  plus 
prelTante  à Calixre  II , fucccfïeur  d’Urbain  , en  l’affurant  qu’il 
aimeroit  mieux  voir  fon  Royame  en  feu,  & fa  vie  en  péril, 
qu’une  des  principales  Métropoles  de  fes  Etats  foumife  à l'arche- 
vêque de  Lyon  , en  vertu,  fur-tout,  d’un  titre  obtenu  du  S.  Sié- 

Jçe  furtivement,  fans  que  le  Clergé,  les  Evêques  fufFragans,  8c 
e Roi  même,  en  euflent  aucune  connoiflance  Cette  Lettre, 
que  D.  Luc  d’Acheri  a tirée  d’un  manufcrit  de  l’abbaye  de  S, 
Florent  de  Saumur , 8c  donnée  au  public , ne  put  néanmoins  opé- 
rer qu’une  fufpenfion  des  Décrets  donnés  par  fes  prédéceflèurs. 
Les  plaintes  continuèrent  réciproquement,  ainfique  les  procé- 
dures, jufqu’à  l’an  131a,  que  cette  ville  ayant  été  réunie  à la 
. couronne  fous  Philippe  le  Bel , nos  Rois  n’eurent  plus  d’intérêts 
de  s’oppofer  à cette  primatie  ; on  tient  même  que  fa  conferva- 
tion  fut  une  des  conditions  du  traité  pafTé  entre  ce  Prince  Sc  l’ar- 
chevêque de  Lyon , qui , conjointement  avec  fon  Chapitre,  lui  en 
céda  la  fouveraineté , qu-’ils  avoient  acquîfe  des  Empereurs , à la 
charge  que  le  Comté  demeureroit  aux  Chanoines,  8c  que  l’Arche- 
vêque exerceroit  la  primatie  fur  les  provinces  de  Sens,  &c. Cec 
Archevêque  fè  défendoft  encore  par  un  autre  moyen , qui  ne  lui 
réuffit  pas  mieux  } car  il  prétendoit  lui-même  être  Primat  des 
Gaules  8c  de  la  Germanie;  ce  titre  avoir  en  effet  été  donné  à 
Angefife , l’un  de  fes  prédéceffeurs,  en  par  le  pape  ]ean 

VIII,  comme  nous  l’apprenons  de  la  Lectre  de  cefouverain  Pon- 
tife à ce  Prélat , qu’on  lit  au  com.  6 des  Conciles,  par  laquelle  il 
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l'établit  Ton  Vicaire  & fon  Légat  dansçes  deux  Royaumes  : maïs 
il  n’y  fait  point  mention  de  fcs  fuccefleurs,  ce  qui  montre  que  fun 
intention  n’étoit  pas  de  l’attacher  à fon  fiége , mais  à fa  perfon- 
ne  feulement.  Encore  efl-il  certa<n  qu’il  n’en  jouît  pas,  malgré 
tous  les  efforts  oue  les  Légats  de  Jean,  & le  roi  Charles  le 
Chauve,  firent  dans  le  Concile  de  Poncion  en  Champagne  , où 
cette  Lettre  futpréfentéc,&  qui  furent  inutiles  , parl'oppofitïon 
qu’y  apportèrent  les  Evêques  de  France,  &c  fur-tout  le  célébré 
Hincmar  de  Reims,  & qui  cette  innovation  déplaifoit  extrême- 
ment. Il  efi:  vrai  que  dans  une  édition  de  ce  Concile,  on  voie 
plufieurs  canons  ou  articles,  dont  le  fepriéme  confirme  la  pri- 
mauté d’Angefife,  & fuppofe  qu’elle  a été  reconnue  des  Evê- 
ques fans  aucune  contradiction  ; mais  il  eft  aifé  de  répondre, 
qu’ils  avoient  été  drefles  fans  leur  participation , & dans  l’ef. 
perance  que  le  Concile  les  approuveroit  -,  ce  qui  n’arriva  pas. 
tes  archevêques  de  Sens  n’ont  pas  laide  de  retenir  le  nom  de 
Primats  des  Gaules  & de  Germanie,  qu’on  leur  donnoit  dès  le 
dixiéme  fiécle , comme  nous  l’apprenons  de  la  Lettre  apologéti- 
que d’Abbon , abbé  de  Fleury  fur  l’Oire  , qui  parlant  du  Con- 
cile tenu  à S.  Denis , où  préfiaa  l'archevêque  Scguier  ,dit,  qu’on 
y manqua  au  refped  du  à fa  dignité  d’Archevcque&  de  Primat. 
Un  des  fuccefTeurs  d’Angefife  , nommé  Lotheric , en  obtint  mê-* 
me  la  confirmation  de  Sylveftre  II  en  99 9. 

Nous  ne  rapportons  point  celles  que  les  archevêques  de  Lyon 
fe  firent  accorder  par  Urbain  II,  Pafchal  II,  Calixre  II* 
Adrien  IV , Alexandre  III , Martin  V,  & Nicolas  V , dont  ils  ne 
peuvent  au  fond  tirer  de  grands  avantages , puifquc  la  confir- 
mation ne  donne  point  de  droit  nouveau , mais  en  fuppofe  un 
déjà  légitimement  acquis.  Du  moins  n’ont-elles  pu  obliger  juf- 
qti’à  préfent,  les  évêqyes  Bretons  , quoique  fournis  à la  Métro- 
joie  de  Tours,  à reconnoîrre  leur  Primatie -,  c’eft  un  fait  attefté  - 
iar  les  Officiaux  de  Rennes,  & dont  les,fentences  vont  par  ap- 
>el  à Tours , & de-là  immédiatement  i Rome , non  pourtant 
] ans  contradi&ion  de  la  part  de  ces  Archevêques,  qui  produifent 
quantité  d’a&es  de  jurifdidion  , tant  volontaire  que  conten- 
tieufe , exercée  par  eux  dans  cette  province , & entr’autres  plu-* 
fieurs  yifa  de  bénéfices  pour  les  diocèfes  de  S.  Brieux  , Nan- 
tes & Vannes, différentes  fentences  rendues  par  l’Official  de 
leur  Primatie,  fur  les  appellations  du  Métropolitain,  les  îz 
février,  J 7 O&obre  *663  ,&c.  pour  caufes  de  mariages,  8{ 
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même  un  Arrêt  du  Confeil  privé,  rapporté  par  Henris , liv.  1 , 
chap.  } , queft.  44,  qui  y a renvoyé  le  décret  d’union  d’une  pré- 
rendue  vicairerîe  perpétuelle,  conteftée  par  le  Chapitre  de  S. 
f»aul  de  Léon.  Quant  à la  Métropole  de  Paris,  elle  ne  peut  four- 
nir aucune  difficulté  fur  cette  dépendance , puifqu’une  claufe  eX- 
preflède  Ion  éreétion,  faite  par  la  Bulle  de  16 ta,  eft,  qu'elle 
demeurera  foumife  à la  primatie  de  Lyon,  aînfi  & de  la  même 
maniéré  que  celle  de  Sens. 

VII.  Quelques-uns  ont  cru  , comme  l’a  remarqué  Clément  V 
dans  la  Bulle  qu’il  adreffa  en  1305  à l’archevêque  de  Bordeaux., 

3uele  même’Grégoire  VII  avoit  établi  pareillement  l’archevêque 
e Bourges  Primat  & Patriarche  de  toute  l’Aquitaine  ; mais  d’au-  gts  fcmbic 
très  remontant  plus  h£ut,  rapportent  cet  établifTement  au  temps  blic  tics  le  temps 
de  Charlemagne  même , qui  ayant  érigé  cette  province  en  ds 
Royaume  pour  fon  fils  Louis , & lui  ayant  donné  la  ville  de  Bour- 
ges pour  capitale  , fit  foumertre  à fon  Eglife,  pour  le  fpirituel, 
les  Métropoles  de  Bordeaux,  Aufch  & Narbonne.  Cefentiment 
paroît  en  effet  mieux  fondé  que  le  premier,  puîfque  dès  l’an 
830,  ou  environ, Theodulphe  d’Orléans,  Carmin.  Üb.  4,  cap. 

4,  donnoit  le  titre  de  Patriarche  à Aigulfe  fon  Archevêque,  8c 
que  Nicolas  1 , qui  a précédé  de  trois  ficelés  Grégoire  VII , écri- 
vant à un  autre  nommé  Rodolphe,  non-feulement  lui  donne  lè 
même  nom , mais  reconnoît  encore  le  droit  qu’il  a de  recevoir 
les  appels  des  fentences  de  l’archevêque  de  Narbonne.  Sa  Lettre 
eft  rapportée  parmi  les  autres  de  ce  fouverain  Pontife  au  tom. 
j des  Conciles.  Il  eft  pourtant  vrai  que  dans  celles  d’Adrien  I, 

8c  de  ceux  qui  tinrent  le  S.  Siège  du  temps  de  Charlemagne , 
ainfi  que  dans  les  monumens  eccléfiaftiques  de  fon  fiécle , on 
n’en  trouve  qu’une  d’Adrien  à et  Prince , par  laquelle  il  accorde, 
à fa  priere,  le  Pallium  à Ermaubert , archevêque  de  Bourges, 
après  s’être  alfuré  qu’il  ne  relevoit  d’aucun  autre  Archevêque  î 
mais  il  ne  le  qualifie  que  de  Métropolitain,  qui  eft  le  feu!  ti- 
tre que  prenoient  fes  prédéceffeurs , comme  nous  le  voyons  par 
les  a&es  du  premier  Concile  d’Orléans,  où  l’un  d’eux,  nommé 
Titradiusifoufcrivit  en  cette  qualité.  Quoi  qu’il  en  foir,on  ne  peut 
douter  qu’il  ne  fut  en  poffeffion  d’exercer  les  droits  de  Primat 
du  temps  d’Eugene  III , qui  le  reconnoît  par  fa  Bulle  de  1146, 

8t  d’innocent  III , puifque  par  une  fentence  rapportée  dans  fon 
Regiftre  1 j , Epift.  45 , il  confirme  la  fufpenfe  que  l’Archevêque 
avoit  portée  contre  celui  de  Bordeaux , pour  avoir  refufé  de  le 
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rendre  à fon  Concile;  mais  il  y déclare  en  même  temps,  qu’il 
ne  prétend  pas  par  là  décider  le  fond  de  la  conteftation  qui  étoic 
entr’eux  fur  ce  iujet , hoc  ad  cautelam  exprefsè  , ajoute-t-il , quoi 
lis  coram  nohis  non  de  Primatia  fed  de  fententia  fuerit  ventilata  ; 
c*eft-à-dire,  que  fon  jugement  n'étoit  que  provifoire.  Ce  fuc 
fous  ce  fouverain  Pontife  que  les  rois  d’Angleterre  étant  deve- 
ics  roîj d’An-  nus  maîtres  de  la  Guyenne,  entreprirent  de  lui  fouftrairc  cette 
gle terre  lui  fouf-  province , à quoi  Philippe  Augufte  s’oppofa  tant  qu’il  le  put , ain- 
traicnt  oi  eaux.  ^ que  nous  |’apprenons  ]3  Lettre  qu’il  lui  écrivit  fur  ce  fujet, 
au  mois  de  Mai  1 1 1 1 , par  laquelle  il  le  prie  de  conlêrver  les 
droits  de  l’églife  de  Bourges,  qui  étoit  alors  la  feule  primatiale 
de  fes  Etats. 

Il  y a toute  apparence  qu’il  fut  écoutc,du  moins  par  fon  fuccef- 
feur  Grégoire  IX,  qui  la  maintint  auflî  dans  le  poirdToire  par 
une  Décrétale,  qui  eft  la  dix-feptiéme  du  titre  de  majoritatc  & 
obedientià.  Il  fit  plus  peu  après,  car  il  donna  le  1 1 Mars  >132, 
un  réglement  qui  femble  définitif,  où  après  avoir  dit  qu’on  con- 
tinuera àappeller  l’archevêque  de  Bourges  Primat  d Aquitaine 
comme  auparavant,  il  ordonne  que  déformais  il  fera  facré  dans 
fa  Cathédrale  par  celui  de  Bordeaux;  que  le  premier  n’aura  droit 
de  vifiter  la  province  de  l’autre  que  tous  les  fept  ans  ,6c  cela  du- 
rant jo  jours  feulement;  que  durant  le  cours  de  cette  vifite,  il 
ne  pourra  rien  ordonner  de  lui  même  ; mais  que  s’il  trouve  quel- 
que réforme  à faire , il  la  communiquera  aux  Evêques  de  la  Pro- 
vince ; qu’on  pourra  appeller  à Bourges  des  procédures  faites 
par  les  Officiers  de  l’archevêque  de  Bordeaux  ; mais  que  la  per-' 
fonne  de  l’Archevêque  même  fera  exempte  de  la  jurildiction  de 
celui  de  Bourges.  Cette  Bulle  eft  rapportée  par  M-- Baluze, 
Mifcell.  tom.4,  pag.  10 f.  Elle  ne  paroit  pourtant  pas  avoir  ter- 
miné la  conteftation , puifque  nous  lffons , que  Simon  de  Beau- 
lieu,  ayant  voulu  vifiter  le  diocèfe  de  Bordeaux  en  1284,  le 
Doyen  6c  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  dont  le  fiége  étoit  alors 
vacant , s’y  oppoferent,  ce  qui  leur  attira  de  fa  part  une  excom- 
munication 6c  un  interdit  fur  plufieurs  Eglifes  qui  avoient  fuivf- 
fon  exemple.  Elle  fe  renouvella  encore  plus  vivement  fous  l’ar- 
chevêque Bertrand  de  Got  , qui  non-feulement  fe  prétendit 
CUmcnt  V,  ci-  exempt  de  la  jurifdiélion  de  Bourges  , mais  prit  encore  lui-même 
devant  fon  Ar-  le  titre  de  Patriarche  d’Aquitaine.  Etant  peu  après  devenu  Pape 
co tde'unV coticic  f°us  nom  Clément  V,  il  ne  manqua  pas  d'en  donner  une 
dedutge.  putre,  par  laquelle  il  en  déchargea  abfolumenc  fon  Eglife,  fans 
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néanmoins  confirmer  à Tes  fuccefleursle  titre  dont  il  s’étoic  dé- 
coré. De  quoi  tout  le  monde  ne  convient  pas,  puîfque  plufieurs 

{détendent  qu’il  le  fit  par  fa  Bulle  de  l’an  i ;o6  , pour  iè  venger 
èulement  de  l’évêque  de  Poitiers,  Gautier  de  Bruges,  qui  par 
obeiflance  au  Primat,  le  lui  avoir  interdit  fous  peine  d'excom- 
munication, & le  renvoya  dans  le  monaftere  des  Francifcains, 
dont  on  l’avoir  tiré  pour  le  mettre  fur  ce  fiége.  Un  Chanoine 
de  fainte  Croix  de  Loudun , témoin  oculaire  du  fair,  raconte 
que  ce  faint  Evêque  voulut  être  enterré  tenant  à la  main  un 
«de  d’appel  de  l’injuftice  qu’il  avoit  foufferre , 6c  que  le  Pape 
étant  allé  lui-même  à fon  tombeau  pour  l’enlever,  il  éprouva 
de  la  part  du  mort  une  réfiftance  invincible  , qui  ne  ceifa  que 
quand  on  lui  eut  promis  de  le  lui  rendre  fidèlement  apres  l’avoir 
lû. 

Aînfi  la  prétendue  primatie  de  Bordeaux  s’eft  trouvée  réduite,’ 
comme  celle  de  Rouen  , à une  fimple  indépendance  des  autres  , 
fans  renoncer  cependant  au  droit  que  l’Archevêque  s’eft  con- 
fervé  jufqù’au  temps  du  Concordat,  de  confacrer  celui  de  Bour- 
ges, droit,  comme  nous  venons  de  le  dire,  reconnu  par  Gré- 
goire IX,  & que  fes  prédéceftcurs  ont  acquis  en  qualité  de  pre- 
miers Métropolitains  d’Aquitaine,  par  d’anciens  titres,  dit  M. 
l’abbé  Fleury  , tom.  i 6 , de  fon  hiftoire , pag.  70.  l.e  roi  Char- 
les VII,  après  la  réunion  de  la  Guyenne  à fes  Etats,  voulant  mar- 
quer «à  la  ville  de  Bourges  fa  reconnoillance  pour  les  fidèles  fer- 
vices  qu’il  en  avoit  tiré  durant  la  guerre  des  Anglois  , donna' 
en  1461  des  Lettres- Patences,  par  lefqucllcs  il  rcnouvella  les 
anciens  Droits  de  fon  Egliie  fur  toutes  celles  qu’elle  prétendoic 
y avoir  été  fujettes  , &qui  portent,  que  fon  autorité  fera  recon- 
nue dans  toutes  les  élevions  , confirmations  & autres  caufcs , 
tant  des  Archevêques  6c  Evêques,  que  des  Abbés, &c.  qui  lui 
feront  dévolues  par  appel.  Son  fils  Louis  XI  les  confirma  , mal- 
gré l’averfion  qu’il  avoit  pour  les  ouvrages  de  fon  pere  J mais 
elles  demeurèrent  fans  exécution,  par  la  réfiftance  que  les  par- 
ties intéreftées  y apportèrent.  Les  archevêques  de  Bordeaux 
ont  continué  à retenir  leur  titre  de  Primat,  6c  même  à non  - 
mer  un  Official  de  leur  Primatie , qui  ne  reçoit  pourtant  que 
les  appels  des  luffragans  de  fa  Métropole,  en  les  maintenant 
feulement  dans  l’exemption  de  celle  de  Bourges  * car  un  Ec- 
cléfiaftiquc  du  diocèfe  de  Périgueux , fuffraganr  de  Bordeaux, 
pourvu  en  Cour  de  Rome  d’un  canonicat , n’ayant  pu  obtenir 
Tome  J,  Ce 
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fon  Vifay  ni  de  l’Evêque, ni  de  l’Archevêque,  s’étant  avifé  de 
s’adreffer  à un  des  grands  Vicaires  de  Bourges , qui  le  lui  don- 
na, jure  dévolutions  ; le  Confeil  d’Etat,  où  l’affaire  fut  évor 
quée , le  déclara  abufif,  comme  émané  d’une  autorité  illégi- 
time. 

Pi.matîe  * Aufch  ne  demeura  pas  longtemps  dans  fa  dépendance  , non- 
foldc°c!nï  ma  plus  <îue  Narbonne  , donc  l’Archevêque  , nommé  Bercrand  , 
obtint  en  1097  d’Urbain  II,  pour  fon  Eglife , le  titre  d'une 
nouvelle  Primatie  fur  la  province  d'Aix,  qui  compofoit  alors  U 
fécondé  narbonnoife.  Il  fut  confirmé  par  Pafchal  II  fon  fuccef* 
feur,  ainfi  que  nous  l’apprenons  de  fa  Lettre  à l’archevêque  Ri- 
chard , rapportée  autom.  7 des  Conciles  d’Hardouin  , pag.  1 809, 
où  il  fuppofe  que  cet  établiffemenc  étoic  déjà  fort  ancien , Prh 
matent  etiam  urbis , y dit-il,  (upcr fecundam  Narboncnfcm,  id  efi  % 
Aquenjis  Metropolis  ficut  à nojiris  pradeccjfonbus  flatutum  ejl , con- 
firmamus  : mais  il  ne  parole  pas  avoir  eu  plus  de  fuccès  que  les 
autres.  M.  Catelan  rapporte,  â la  vérité,  liv.  1 , chap.  41 , un  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Touloufe  du  premier  Juin  1668,  qui 
femble  fuppofer,  que  les  appels  de  l’Officia!  métropolitain  de 
Narbonne  ne  peuvent  aller  à Rome  fans  avoir  été  porté  devant 
le  Primatial,  & qui  au  fond  ne  prouve  rien,  car  if  s’y  agiffoic 
d’un  jugement  rendu  par  l’Cfficial  d’Aleth  , qui  n’eft  qu’un  fim- 
ple  Suttragant.  Quoique  depuis  la  Bulle  d’Urbain  II , les  arche- 
vêques de  Narbonne  ne  reconnuffent  plus  celui  de  Bourges  pour 
.leur  Primat,  Benoît  XIII,  & après  lui  Martin  V,  vrai  & in- 
conteflable  Pape,  jugèrent  à proposde  confirmer  leur  exemption 
en  140  j & 141  8 , en  même  temps  que  celle  de  l’églîfe  de  Tou- 
loufe, qui  avant  fon  éredion  en  archevêché,  avoir  été  de  leur 
province.  On  voit  pourranr,pendant  le  grand  fchifme  d’Avignon, 
quelques  archevêques  de  Touloufe,  qui  firent  confirmer  à Bour- 
ges leur  éledion  j mais  cet  ufage  ne  dura  pas  longtemps,  & pa- 
role avoir  été  totalement  aboli  en  1491,  lorfqu’lnnocent  VIII 
donna  cet  archevêché  i Hedor  de  Malaufe , après  avoir  cafle 
l’éledion  de  Pierre  de  Rofergio , qui  avoit  aulli  eu  recours  à 
Bourges  pour  y obtenir  fa  confirmation. 

Boarget  eierc*  Bourges  a recouvré  de  nos  jours  une  partie  de  fon  ancienne  au- 

t^furCA*by  îTfcs  tor“^  > car  Alby,  qui  n’étoit  qu’un  fimple  évêché  dépendant  de  fa 

Suffragmi/  Métropole,  ayant  éré  érigéen  archevêché  par  Innocent  XII , à la 
prière  de  Louis  XIV,  il  rutftîpulé  par  le  Concordat  paflé  entre  les 
dçux  Prélats  le  7 Mai  1 $75 , qu’on  litau  tom.  2 des  Mémoires  dti 
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Clergé,  pag.  75 , que  Bourges  exerceroic  les  droits  de  fa  prinu- 
tie  ou  de  ion  patriarchat  lur  cette  nouvelle  Métropole  , & les 
Dîocèfes  qui  lui  furent  annexés,  fçavoir,  Caftres,  Mande  , Rho- 
des , Cahors  Sc  Vabres , ce  qui  a été  confirmé  par  un  Arrêt  pro- 
vifoire  delà  grand’Chambre  du  Parlement  de  Paris,  rendu  à fon 
profit  au  mois  d’Avril  1700.  II  eft  encore  dit, que  pour  dédomma- 
ger cette  Eglife  de  la  perte  que  fa  Métropole  pourroit  fouffrir  de 
ce  démembrement,  Ôc  lui  fournir  tout  enfemble  le  moyen  de  fe 
fbutcnirplus  honorablement  > l’évêque  d’Alby  confentiroit  à une 
redevance  de  1 jooo  liv.  de  rente  annuelle  , à prendre  fur  les 
dixmes  qui  lui  appartiennent  dans  les  paroifles  de  fon  voifinage. 
Quelques-uns  ont  écrit  qu’elle  exerce  encore  fa  primatie  fur  Tes 
diocèiés  d’Angers  & du  Mans;  mais  il  eft  certain  qu’ils  iê  trom- 
pent, Sc  qu’ils  ne  dépendent,  ainfi  que  ceux  de  Nantes  , Renne, 
Vannes, Quimpercorentin,  Treguier,  S.  Brieux , S.MaIo&  Dole, 
que  de  la  Métropole  de  Tours,  qui  nercconnoît  poinc  d'autre 
Primat  que  celui  de  Lyon. 

VIII.  L’archevêque  de  Vienne,  autrefois  une  des  principales 
villes  de  nos  Gaules,  étant  auffi  devenu  Pape  en  1119,  fous  le 
nom  de  Calixte  II,  & fe  fouvenant  qu’elle  avoir  été  la  capicale 
des  rois  de  Bourgogne,  dont  il  defeendoie , voulut  auffi  la  dé- 
corer d’un  pareil  titre,  qu’il  fuppofe  lui  avoir  été  anciennement 
• donné  par  S.  Sylveftrc,  & depuis  confirmé  par  S.  Léon,  S.  Gré- 
goire, Scc.  mais  il  eft  vifible  qu’il  le  confond  avec  les  commif- 
ïîons  perfonnelles  données  pas  les  Papes  à plufieurs  Arche- 
vêques de  ce  fiége.  On  en  trouve  une  preuve  bien  conftante 
dans  la  Lettre  de  S.  Léon  même , qui  fait  la  cinquantième  de  la 
nouvelle  édition  de  fes  œuvres  ; & qu’il  envoya  en  Franéè  à 
l’occafion  des  différends  qui  étoiententre  l’archevêque  de  Vien- 
ne Sc  celui  d’Arles  5 car  des  douze  Dioccfes  dont  la  province 
de  Vienne  étoit  en  pofleffion , on  ne  lui  en  adjugea  que  quatre, 
Ravoir,  ceux  de  Valence , Genève , Grenoble  Sc  Tarantaife;  les 
huit  autres  qui  font  Viviers,  Die  , S.  Paul-trois-Châteaux,  Vai- 
fon,  Orange  y Cavaillon,  Avignon  Sc  Marfeillefurent  entiereifienc 
fournis  à celui  d’Arles  s Sc  ce  né  fur  que  dans  le  douzième" fiéde, 
& fous  ce  fouvérain  Pontife,  que  Die  5e  Viviers  lui  furent  refti1- 
tués.  Elle  eft  encore  plus  évidente  dans  la  Lettre  de  S.  Gré- 
goire à Didier  de  Vienne;  car  ce  Prélat  lui  ayant  demandé  lé 
Pallium , comme  Une  prérogative  artaéhë'e  par  le  Si  Siège  à fon 
£glife,''il  lui  'répondit , cjulrhe  troùY&'t  aucun  vertige  de  cette 
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conceffion  dans  les  archives  de  l’Egüfe  romaine,  ce  qui  montre 
qu’une  diftinch'on  auffi  éminente  que  celle  qui  vient  de  la  prîma- 
tie  fur  ùne  grande  partie  des  Gaules  y étoit  inconnue.  Il  faut 
pourtant  convenir  que  Nicolas  I,  la  lui  accorda  fur  l'églife  de 
Tarantaifer  qui  avoit  été, depuis  quelque  temps  érigée  en  Mé- 
tropole, ordonnant  que  fon  Archevêque  en  feroit  regardé  com- 
me le  Primat,  & pourroit  appcller  ce  nouveau  Métropolitain  à 
fon  Concile  , c’eft  dans  fa  Lettre  à S.  Adon  de  Vienne  , qui  eft 
la  quatrième  dans  l’appendix  i de  fes  Epîtres.  Calixte  II  fit  bien 

{dus,  car  par  une  Buile  datée  de  l’an  1 1 zo,  il  la  lui  donna  fur 
es  provinces  de  Bourges,  Bordeaux,  Aufch  , Narbonne,  Abc 
& Embrun,  au  moyen  de  quoi  on  commença  à compter  huit 
provinces  viennoi(ès,quoiqu’on  n’en  eut  connu  jufqu’alors  qu’une 
feule  ; & comme  Bourges  & Narbonne  précendoicnt  dès-lors  à 
la  même  dignité,  les  archevêques  de  Vienne  en  prirent  occa- 
lion  de  lé  dire,  Primates  Prim.ttum , & d’appeller  leur  Eglile, 
fedem  muximam  GaUiantm  : mais  ils  n’en  tirerenc  poinc  d’autrç 
avantage,  parce  que  les  parties  intérelTécs  n’ayant  pas  donné 
leur  confcntcmcnt  à cette  innovation  , & n’y  ayant  pas  même, 
à ce  qu’il  paroît , été  appellées , prétendirent  qu'elle  renfermoit 
une  fubreptjon  manifefte  Au  refte,  on  ne  voit  point  que  Ça- 
lixte  y ait  fait  valoir  l’antiquité  de  cette  Eglife,  qu’on  croit 
avoir  été  fondée  en  même-temps  que  celle  de  Lyon  , par  les  dif-  • 
ciples  de  S.  Poîy carpe,  quoique  quelques-uns  en  faflént  remon- 
ter l'origine  à S.  Crcfcent,  difciple  de  l’apôtre  S.  Paul , fondés 
fur  le  texte  de  fa  première  à Timothée  , ehap.  4,  où  il  dit, 
Crcfccns  abiit  in  GaLitiam,  ou,  comme  on  lit  dans  quelques  édi- 
tions après  S.  Irénée,  in  Gallium. . De  ce  nombre  font  Eusèbe, 
lib.  3 , cap  4 , Théodorct,  fur  la  fécondé  à Timothée,  pag, 
jO  \,  8c  S.  Epiphane  f 1 ,,cap.  1 1 , qui  dit  pofitivement , que 
ceux  qui  l’entendent  de  Galatie  fe  trompent.  Quelque  refpec- 
table  que  foit  leur  autorité  , prefque  tous  les  favans  tiennent 
aujourd’hui  le  fentiment  contiaire:  & il  paroît  quecette  Eglife 
en  eft  elle-même  perfuadée,  puilqu’il  n’y  a pas  1 jo  ans  que  le 
i)om  de  S.  Crcfcent  n’étoît  pas  encore  dans  les  Litanies,  & que 
dans  fon  nouveau  Bréviaire,  elle  n’en  fait  qu’un  office  fimple  , 
fansj  rqême  aucune  leçon.  On  n’en  fit  non  plus  aucune  mention 
dans  le  temps  de  les  contcftati-'ns  avec  l’i  g!fe  d’Arles , quoique 
fon  apoftqlat  eut  d,û  être, d’un  gijand  poids  pour  fa  prééminen- 
ce fur  celle-ci,. 'Enfin,  quapd'iî  ferait  vrai  quil  y fut  venir,  il 
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iûudroit  convenir  qu’il  n’y  eft  p3s  relié , & que  du  moins  il 
n’y  a pas  fait  allez  de  fruit  pour  mériter  le  nom  de  Ton  Apô- 
tre. 

IX.  Les  Droîcs  de  primacie  , que  Lyon  conferve  encore  au-  üroî:*  Je  u prt- 
jourd’hui  fur  les  provinces  de  Sens  8t  de  Tours,  auxquelles  il  ™rfic  Lr,n 
faut  ajouter  celle  de  Paris  depuis  Ton  éreétion  en  Métropole , b^Tnès ilu 
arrivée  fous  M.  de  Perefixe  en  1611,  fe  réduifent  uniquement  <!«««. 
à l’appel  des  fentences  rendues  par  les  Officiaux  métropolitains, 

& à la  dévolution  des  provifions  bénéficiâtes,  en  cas  de  négli- 
gence , de  refus  injufte , ou  de  collation  faite  contre  les  canons. 

On  n’y  fouffre  point  que  le  Primat  exerce  aucun  autre  aéle  d’au- 
torité ou  de  juridiction  ; qu’il  appelle  les  métropolitains  ou  leurs 
fuffragansà  fon  Concile  j qu’il  vifite  leurs  Dioccfes  ; qu’il  yfafle 
porter  fa  croix  , ou  qu’il  y officie  folemnellemenr  avec  le  Pal- 
lium. Fevret,  dans  (on  traité  de  l'abus,  liv.  3 , cap.  3 , n.  14, rap- 
porte que  M.  de  Marquemont,  archevêque  de  Lyon,  ayant  fou- 
hîité  en  i<Sr8  , célébrer  pontificalement  la  Melle,  &c  prêcher 
dans  l’Eglile  paroiffiale  de  S.  Euftachc  à Paris,  dont  il  étoit  ori- 
ginaire, le  Curé  exigea  préalablement  de  lui,  qu’il  en  obtint  la 
permiffion  de  M.  l’archevêque  de  Paris,  6c  en  drefla  fur  fes  re- 
giftres  une  efpece  de  procès-verbal , dans  lequel  il  certifie  que 
ledit  Seigneur  Primat  n’avoit,  ni  ^ufé  du  Pallium , ni  fait  porter 
facroix,  non-plus  que  fa  crolle  en  montant  en  chaire  , (e  con- 
tentant des  ornemens  ordinaires  aux  Evêques.  Qiiatitau  port  de 
la  croix,  la  queftion  s’écant  fort  échauffée  entre  les  deux  Pré- 
lats, ils  convinrent  de  la  faire  jugera  Rome;  mais  le  Primat  ayant 
voulu,  en  attendant,  avoir  la  provifion,  on  tint  à Paris  Une  AC~ 
femblée  du  Clergé,  où  il  tacha  inutilement  defe  la  faire  adju- 
ger. Voyez  fur  cette  affaire  le  traité,  que  l’archevêque  de  Paris 
fit  compofer  par  M.  JDufauflay,  qui  fut  depuis  fon  Official,  de 
facro  ritu  fratferendi  crucem , & où  il  foutient  que  ce  Droit  n’âp- 

{ (ardent  qu’au  métropolitain  , & que  fi  l’archevêque  de  Bourges 
’a  fait  porter  dans  la  province  de  Bordeaux  , ce  n’a  été  qu’en 
vertu  d’un  privilège  accordé  en  1146  par  Eugène  III,  à Pierre 
de  la  Châtre,  qui  eil  tombé  par  lenon-ufagé.  C’eft  précisé- 
ment aux  chefs  que  nous  venons  de  marquer  que  les  Prélats 
de  ces  provinces  réduifoient  toute  fon  aucoriré  dès  l’an  im, 
ne  voulant  recevoir,  ni  la  con(écration  de  lui,  ni  aller  à lès  Con- 
ciles quand  il  les  y appelloit,  comme  nous  l’apprenons  de  la 
Lettre  que  Daim  beat,  archevêque  de  Sens, Yves  de  Chartres, 
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& Galon  de  Paris , écrivirent  en  commun  à l'archevêque  Jean; 
où  ils  s’appuyent  fur  la  Décrétale  de  Nicolas  I , à Radulphe  ar- 
chevêque de  Bourges  , qui  prétendoit  pouvoir,  en  qualité  de 
Patriarche , exercer  une  jurifdi&ion  immédiate  ïûr  le  Clergé  de 
Narbonne  , & difpofer  à fon  gré  des  biens  de  cette  Eglife;  ce 
qu'il  blâme, attendu  , y dit-il , que  les  Primats  & les  Patriarches 
n’ont  point  d'autre  prérogative  que  celle  que  les  canons  &:  une  an- 
cienne coutume  leur  donnent.  Ayant  voulu, quelque  temps  après, 
exiger  d’eux  une  promefle  d’obéiffanec,  ils  lui  réfifterent  avec 
une  éçale  force , ainfi  que  nous  l’apprenons  des  Epîtres  6i&c6f 
du  meme  Yves  de  Chartres , qui  fc  relâcha  néanmoins  depuis 
fur  cet  article , comme  on  le  peut  voir  par  fa  Lettre  ni,  qu’on 
peut  çonfulter. 

Depuis  même  que  fon  titre  a été  reconnu  en  France  , il  ne 
lui  a pas  donné  de  préféance  dans  les  Conciles  nationaux, 
fur  les  métropolitains  qui  ne  relèvent  point  de  lui.  Dans  les 
actes  du  Concile  tenu  à Reims  en  1 1 19,  où  préfida  Calixte  II , 
on  voit  le  premier  rang,  apres  celui  du  Pape , donné  à l’arche- 
vêque du  lieu  ; le  fécond  à l’archevêque  de  Bourges  j le  quatriè- 
me à celui  de  Rouen  ; le  cinquième  à celui  de  Tours , & le  troi- 
fiéme  feulement  â celui  de  Lyon  ; d’où  il  faut  conclure,  que 
ces  Prélats  le  laiiïerent  prendre  dans  le  Concile  de  Clermont  à 
l’archevêque  Hugues , par  condefcendance  pour  la  volonté  d’Ur- 
bain II,  & fans  prétendre  qu’il  tirât  pour  la  fuite  â conféquence. 
Lorfque  François  Lalla  au  Parlement  de  Paris  le  1 6 Décembre 
15x7,  pour  délibérer  avec  les  Grands  qui  compofoient  l’Aflcm- 
blée  fur  l’état  des  affaires  du  Royaume  , l’archevêque  de  Lyon 
obtint.,  à la  vérité,  la  préféance  fur  ceux  de  Bourges  & de 
Rouen;  mais  ce  fut  par  provifion  feulement , &.  fans  rien  décider 
fur  le  fond  delà  conreftatîon,  Le  Concile  de  Trente  ne  crut 
pas  non-plus  devoir  donner  la  préféance  aux  Primats  qui  aflif- 
terent  à fes  premières  feflions,  tenues  fous  Paul  III,  il  ordonna 
qu’ils  ne  prendroient  rang  qu’entre  les  Archevêques,  & en  fui- 
vant  l’antiquité  de  leur  ordination.  Il  eft  vrai  que  dans  les  fui- 
vantes  , tenüôs  fous  Pie  IV,  Dom  Barthélemy  des  Martyrs  , ar- 
chevêque de  Brague,  fe  prétendant  en  cette  qualité  Primat 
du  Portugal , fit  tous  fes  efforts  pour  l’emporter  fur  eux;  mais 
il  céda  enfin  à leur  réfiftance , & fe  contenta  de  la  déclaration 
qui  lui  fut  donnée  par  les  Légats , que  la  place  qu’il  occuperoic 
pe>  pcejitdicieroic  en  rien  aux  droits  de  fon  fiége.  On  en  ufe  de 
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même  dans  les  Aflemblces  générales  du  Clergé  de  France,  fur- 
toutpar  rapport  à la  préfidence  dont  elle  difpofe  en  faveur  de 
qui  il  lui  plaitjcequi  efteaufe  que  le  Primat,  fur-tout  de  Lyon, 
s’en  abfente  toujours.  Dans  celle  de  Melun,  tenue  en  1*79, 
celui-ci,  en  fa  qualité  de  Primat,  & l’archevêque  de  Bordeaux , 
comme  ie  plus  ancien  de  tous  les  Archevêques , la  prétendant 
chacun  de  fon  côté,  il  fut  convenu  que  celui  qui  l’obtiendroit 
ne  l’auroic,  ni  en  vertu  de  fon  fiége,  ni  en  vertu  de  fon’ancien- 
ncté,  mais  feulement  delà  nomination.  Pareil  réglement  fut 
fait  dans  celle  de  1 5 8 5 , au  fujet  de  la  conteftation  qui  s’éleva 
entre  les  archevêques  de  Bourges  & 'devienne.  Voyez  fur  le 
rang  que  les  Evêques  doivent  y garder  entr’eux,  ce  que  nous 
dirons  ci  après,  Art.  V.  n.  VL 


§.  De  IctaUiff'emcnt  delà  Religion  chrétienne  dans  les  Gaules. 

I.  T ’Eglifc  de  Lyon  eft  dans  toutes  les  Gaules  celle  qui  areçû  Amî<juM  te 
I j la  première  la  Foi  de  J.  C.  & la  lumière  de  fon  Evani-  IESUie  dc  L)oa- 
gîle,  du  moins  n’y  en  a-t-il  point  dont  nous  ayons  fur  ce  fait 
une  égale  certitude.  Elle  en  eft  redevable  aux  travaux  de  fâinc 
Pothin  fon  premier  Evêque,  & de  S.  Irénée,  qui  fur  fon  fuccef- 
feur  immédiat.  Tous  deux  avoient  été  difciples  de  S.  Polycar- 
pe,  évêque  de  Smyrne,  comme  l’atteftent  les  ades  de  fon  mar- 
tyre , rapportés  par  Eusèbe  : il  y a même  beaucoup  d’appa- 
rence que  le  premier  avoit  été  élevé  dans  l’école  de  S.  Jean  l’H— 
vangélifte;  car  il  avoit  90  ans  quand  il  foufFrit  le  martyre,  & 
pouvoit  en  avoir  quinze  ou  feize  quand  cet  Apôtre  décéda  à 
Ephèfe,  ayant  le  même  nombre  d’années.  La  grande  relation 
qui  fut  de  leur  temps  entre  les  fidèles  de  Lyon  & ceux  de  l’A- 
jfic  mineure,  qu’ils  informoîent  exadement  de  tout  ce  qui  fe 
pafl'oit  parmi  eux  , ne  permet  guères  de  douter  qu’ils  en  loient 
venus,  & très-probablement,  dans  la  compagnie  de  leur  maî- 
tre, qui  fe  rendit  à Rome  l’an  de  J.  C.  198,  pour  conférer 
avec  le  pape  Vidor,  fur  l’affaire  de  la  Pâque,  qui  commcnçoit 
à divifer  les  chrétiens  de  l’Orient  & de  l’Occident.  Ce  qui  eft 
confiant , c’eft  que  le  martyre  de  S.  Pothin  arriva  à Lyon  avec 
celui  d’une  infinité  d’autres,  fous  le  pontificat  du  papeEleuthere, 
la  dix  feptiéme  année  de  l’empire  de  Marc-Aurele,  & parcon- 
féquent  la  1 7 7 année  de  l’ére  chrétienne.  Cette  grande  antiquité 
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de  /on  Eglife , le  titre  de  première  Eglife  des  Gaules, qui  lut 
cft  donné  par  les  anciens,  même  par  l’empereur  Lothaire  dès 
l'an  8*4,  8c  qu’elle  a longtemps  retenue  fur  la  monnoic  que 
fon  Archevêque  8c  Ton  Chapitre  faifoient  battre,  cette  ins- 
cription, premier fié^e  des  Gaules ; la  qualité  de  première,  & peut- 
être  unique  Métropole  de  la  Celtique , que  la  ville  avoit  alors , 
{ car  quelques-uns  prétendent  que  Rouen  étoit  la  fécondé,  ) 8c 
fur-tout  le  témoignage  qti’Eusfcbe,  hiftor.  Hb.  5.  cap.  13  , rend 
à S.  Irénée,  en  difant  qu’il  croît  à la  tête  des  Egliles  qui  écri- 
virent à Anicet  fur  la  même  affaire  de  la  Pâque  , qu’il  les  gou- 
vernoit,  8:  qu’il  y conduifoit  les  fidèles , ont  donne  occafion  à 
quelques-uns  de  croire  que  c’cft  d’elle  que  la  Religion  s’eft:  ré- 
pandue, du  moins  dans  toutes  les  autres  villes  qui  compofent  au- 

iourd’hui  fa  priniatie.  Mais  on  n’en  peut  rien  conclure,  finon  que 
a Foi  s’y  cft  établie  plutôt  qu’ailleurs  , 8c  que  ce  S.  Prélat  s’é- 
toit  acquis,  rant  par  ion  grand  ;'ige,(  car  il  a vcuwjufqu’cn  103,) 
que  par  fon  mérite,  une  autorité  fupéricure  à celle  de  tous  les  au- 
. très  Evêques,  luppofé  qu’il  ne  fut  pas  le  fcnl  dans  ce  temps-là.  On 

■’  J - • peut  auffi  reftieindre  ce  qu’en  dit  cet  hiftoricn  à la  Celtique,  qui 

eft  l’unique  à laquelle  on  donnoit  proprement  le  nom  de  Gaule, 
comme  lç  remarque  Céfar  de  Bcllo  Galiico,  cap.  1.  La  cruelle 
pcrfécution  dont  il  rapporte  l’hiftoire , 8c  qui  moifldnna  pref 
Ce  n'cfl  point  ^uc  tous  fcs  ouvriers  avec  fon  premier  Prélat,  le  mit  hors 
de  1 yon  ijue  la  d’état  d’étendre  les  effets  de  fon  zélé  dans  les  pays  voifins,  fi 
daôs 'icsTrovIr-  ce  n e^  tout  au  p'us  ® Befançon , à Valence  8c  à Viviers,  où 
«s.voiiincs,  Adon,dans  fon  Martyrologe,  dit  que  la  Foi  fut  apportée  par 

S.  Ferreol  prêtre,  S.  Ferruleon  , S.  Fortunat,  8c  S.  Acliiilcc 
diacres,  qu’il  fait  difciples  de  S.  Irénée,  6c  qui  y fouffrirent  la 
mort  au  commencement  du  troifiéme  fiécle , fi  on  s’en  rapporte 
aux  anciens  monumens  de  ces  Eglifcs. 

biw!le-DRt'eft<K’  Ce  ne  ^uc  clue  <0  ans  » 011  environ  1 après  fon  décès , 8c  vers 
Sens,*  i Rouen  * Ie  milieu  de  ce  fiécle,  qu’elle  le  fut  à Reims  par  S.  Sixte,  conv 
^uc  veille  milieu  me  l’aflurc  Hincmar,  l’un  de  fes  plus  favans  Prélats,  opufcul.ad 
ttt’jÇéme  Ci-  j-ijncjtl(ir  £audun.  c.  1 6,  où  il  lui  fait  terminer  fa  carrière  en  1 6 j, 
ce  qui  s’accorde  afiez  bien  avec  les  anciens  catalogues  de  fes  Evê- 
ques , où  Imbetoufi , qui  affifta  certainement  au  Concile  d’Ar- 
les en  314,  escompté  pour  le  quatrième,  8c  doir  l’emporter 
fur  l’autorité  de  cerrains  actes  qui  reculent  fa  million  jufqu’a- 
près  la  mort  de  S.  Crefpin , c’eft- à-dire,  vers  l’an  igOiàRoucn, 
par  S.  Mvjlon  i dont  le  fuccefiçur  immédiat , noipmc  Avitien  , 

s’y 
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s’y  trouva  pareillement  avec  Orienralis  de  Bordeaux,  Mamer- 
tin  d’Eaule,Recicius  d’Autun,ÔLC.  Ses  A êtes  porrenc,  qu’il  tint 
le  fiége  depuis  z6o  jufqu’en  3 1 1 , ou  i peu  près  : à Sens  par 
faint  Savinien  5c  laint  Potent'en  ; à Chartres  & Orléans,  qui 
font  de  Ion  ancienne  Métropole,  par  faint  Aitin  &.  faint  Edoald 
leurs  compagnons  ou  leurs  dilciples,  qui  furent  tous  mis  à mort 
vers  la  fin  du  ficelé  , fous  l’empire,  dit  on  , de  Maximien  Her- 
cules : à Auxerre  par  faint  Peregrin , fi  on  en  croit  les  Actes 
de  fon  martyre,  ou  fa  million  ell  attribuée  au  pape  Sixte  11 , 
qui  ne  monta  fur  le  fiégede  faint  Pierre  qu’en  160  ; à Tours , 
un  peu  plutôt,  par  faint  Gatien  : du  moins  faint  Grégoire,  qui 
en  Fut  Evêque  en  571 , 6c  qui  en  devoir  favoir  la  tradition  au- 
tant que  petfonne , ainfi  que  celles  de  Clermont , où  il  avoir  été 
élevé , de  Limoges  6c  de  Paris,  où  il  alloit  fou  vent , & qui  éroienc 
dans  fon  voifinage,  allure  dans  le  livre  premier  de  fon  hiftoi- 
re , chap.  1 8 , que  ce  fut  lous  le  confuiat  de  Dece  & de  Gratus , 
qui  répond  à l'an  i^odeJ.C,  que  les  fept  principaux  Apôtres  de 
notre  France  s’y  rendirent,  fçavoir,  faint  Gatien  à Tours  s faint 
Strimoine  à Clermont  ; laine  Martial  à Limoges;  faint  Trophy- 
me  à Arles  ; faint  Paul  à Narbonne  ; faint  Denys  à Paris  i ôc  laine 
Saturnin  à Touloufe.  Ce  qu’il  avance  fur  ce  dernier  s’accorde 
avec  fes  Actes, .que  les  plus  habiles  critiques  jugent  finceres, 
ayant  été  écrits  par  un  homme  de  Touloufe  même,  difciple  de 
faint  Exupere  , qui  cite  6c  date  des  Confuls  ; mais  il  ne  faut  pas 
prendre  au  pied  de  la  lettre  ce  qu’il  dit  fur  le  temps  de  leur  ar- 
rivée, comme  s’ils  fullent  tous  partis  de  Rome  en  compagnie, 
pour  fe  rendre  la  même  année  dans  les  lieux  de  leur  million  ; 
car  il  y a bien  de  l’apparence  qu'il  s’en  écoula  quelques-unes 
entre  celle  de  faint  facurnin  ôc  de  faint  Gatien,  6c  que  les  com- 
mencemens  de  celui-ci  doivent  fe  reculer  au  moins  de  cinq , 
puifque  les  anciens  catalogues  de  I’églife  de  Tours , qui  ne  com- 
pte qne  le  fcul  faint  Lidoire  entre  lui  êc  faint  Martin  , élu  en 
37  j , nous  apprennent  qu’il  la  gouverna  durant  jo  ans,  6c qu’il 
y avoir  eu  devant  lui  une  vacance  de  3 7 , caufée  par  l’oppofi- 
tion  des  infidèles,  tant  au  prggrès  de  la  foi,  qu’aux  affèmblées 
des  Chrétiens.  L’auteur  de  ces  Actes  remarque  encore , que  la 
lumière  de  l’Evangile  ne  fe  répandit  pas  tout  d’un  coup  dans 
les  Gaules,  mais  lentement,  ce  qui  femble  revenir  à ce  que  die 
Sévere  Sulpice,  hiftor,  lib.  i,  que  ferlât  trans  alpes Reliqjo  Dcé 
fuit  fufeepta. 

Tome  1. 
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s.  Dcnys  PArco-  £)u  moins  ces  autorités  prouvent  que  c'eft  mal-à-propos  qu’on 

Fc  premier’ 'Evéé.  a fait  faint  Denys  l'Aréopagyte  premier  évêque  de  Paris , puif 
que  de  Paris.  qu’il  eft  plus  ancien  au  moins  de  îoo  ans  que  celui  dont  parle 
faint  Grégoire  de  Tours.  C’eft,  dit  M.  de  Tiliemont,  dans  fes 
notes  fur  ce  Saint,  tom.  4,  pag.  710 , une  opipion  inouïe  dans 
l’Eglîfe  durant  800  ans  , mife  au  jour  par  un  Hilduin  , abbé 
de  faint  Denys,  Miniftre  d’Etat  fous  Louis  le  Débonnaire,  & 
allez  hardi,  a joute,  t il , pour  en  impofer  aux  hiftoriens  les  plus 
célébrés  ; mais  qui  n’a  point  ceffé  d’etre  combattue  depuis  qu’el- 
Je  a commencé  à paroîrre  , ( fur-tout  par  le  fameux  Abaillard , 
qui  fut  chaflé  pour  ce  fujet  de  lamaifon,)  & qui  eft  aujourd’hui 
rejettée  de  tous  les  favans.  Il  eft  vrai  qu'on  voit  par  une  char- 
te du  roi  Thierry  de  l’an  713  , qu’on  attribuoir  dès  lors  fa 
v million  en  France  au  pape  faint  Clément , quoique  fans  en  ap- 
porter de  preuve , 6c  pour  élever  l’églife  de  Paris  , ajoute  le  pere 
Dubois , au-deflus  des  autres , par  lnonneur  d’une  fauffe  anti- 
quité. Les  actes  même  que  M.  Dubofquec  nous  a donné  du  pre- 
mier apôtre  8c  évêque  de  Paris,  8c  dont  on  croit  Fortunac  de 
Poitiers  auteur,  ne  difent  rien  du  tout  de  fon  aréopagyfme,  non- 
plus  que  du  four  où  on  le  jetta.  félon  Hilduin,  avant  de  le  décapi- 
ter , 8c  de  fa  tête  portée  entre  fes  mains,  ce  que  M.  de  Launoy 
n’attribue  qu’à  une  fantaifie  de  Peintres-  L’Aréopagyte  en  effet 
dont  parle  faint  Luc  dans  le  chap.  1 7 de  fes  Aâes , a été  cer- 
tainement évêque  d’Athènes , comme  l'attellent  les  Peres  du 
fécond  Concile  de  Nicée,.  après  faint  Denys  de  Corinthe , dont 
la  Lettre  eft  rapportée  par  Eusèbc,  lib.  j , cap.  4,  & y a mê- 
me fouffert  le  martyre , fuivant  Adon  & Ufuard,  écrivains  latins 
du  neuvième  fiécle,  cjui  fe  fondent,  tant  fur  l’apologie  d’Arif 
tide  à l’empereur-Adrien  , qu’on  voyoit  encore  de  leur  temps  , 
que  fur  le  lentiment  unanime  des  auteurs  grecs  qui  ont  précédé 
Hilduin.  Innocent  III  paroît  l’avoir  penfé  de  même  dans  la 
Lettre  qu’il  écrivit  aux  Religieux  de  cette  maifon  en  1 1 1 5 , où 
il  dit , qu’il  leur  envoyé  le  corps  de  faint  Denys , que  fon  Légat 
Pierre  de  Capoue  avoir  apporté  de  la  Grece  à Rome , afin  qu’ils 
ne  fe  vantent  plus  à faux  titre  de  pofféder  les  reliques  de  celui 
que  faint  Paul  avoit  converti  à la  Foi  ; il  y déclare  pourtant,  qu’il 
ne  veut  pas  décider  la  queftion.  Quelques-uns  ont  prétendu  que 
ce  grand  Pape  s’étoit  trompé , 8c  que  le  corps  apporté  par  fon 
•Légat  étoit  celui  d’un  troifîémc  faint  Denys , évêque  de  Co- 
rinthe. Le  Parlement  de  Paris  l’a  ainfi  fuppofé  avec  eux , dans 
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l’Arrêt  que  Papon  rapporte,  tit.  i,  n.  i,  6c  qu’il  rendit  le  i 9 Avril 
1 4 1 o, entre  les  Religieux  de  faint  Denys  & le  Chapitre  de  N.D.  de 
Paris, qui  enconferve  le  chef,  11  faut  encore  convenir, que  quelques 
Grecs,contemporaîns  d’Hilduin, comme  Metaphrafte  & Nicéplio- 
re , ont  adopté  fon  fentiment  pour  flater  les  François , dont  iis  im- 
ploroient  alors  le  fecoursjmais  côntre  la  tradition  de  toute  l’Eglife, 
& mêmecontre  routes  les  réglés  de  la  vrai  - femblance , puifqu'ils 
font  obligés  de  dire,  que  ce  Saint  s’écartant  de  celles  que  les 
Evêques  des  premiers  fiécles  ontobfèrvéconftamment,a  quitté 
fon  Eglife  pour  venir  en  établir  une  à l’extremiré  du  monde, 
dans  une  des  plus  petites  villes , telle  qu’étoit  alors  Paris , & ce 
par  préférence  à Lyon , Autun  , Reims , Rouen  , Sens  6c  autres 
grandes  cités  de  nos  Gaules  , ên  quoi  il  fe  feroit  encore  fort  éloi- 
gné de  l’efprit  6c  de  la  conduitedes  Apôtres,  qui  ne  fe  font  at- 
tachés à planter  la  Religion  que  dans  les  Capitales , perfuadés 
qu’elle  ne  tarderoitguères  à fe  répandre  de-lijufques  dans  les  plus 
petits  lieux.  Audi  I’églife  de  Paris  a-t-elle  rendu  juftice  à la  vé- 
rité > en  diftinguant  deux  faints  Denys  ,1’Aréopagy  te , dont  elle 
honore  la  mémoire  le  3 Oélobre,&  fon  premier  Evêque,  dont 
elle  fait  la  fête  le  9 du  même  mois,  fe  conformant , quant  au 
premier,  aux  anciens  Ménqloges  des  Grecs,  6c  quant  au  fécond, 
à tous  les  martyrologes  del’Eglife  gallicane,  antérieurs  à l’abbé 
Hilduin , 6c  fur-tout  aux  plus  anciens  catalogues  de  fes  Evêques , 
où  Viéforin  , qui  affifta  en  cette  qualité  , l’an  3 +7 , au  Concile 
deSardique,  ou  du  moins  en  approuva  les  Actes,  eft  compté 
pour  le  cinquième  depuis  faint  Denys,  quoique  le  nombre  en 
eut  vifiblement  du  être  beaucoup  plus  confidérable , fi  l’épif- 
copat  y avoir  commencé  du  temps  de  Paréopagyre,  c’eft-â-dire, 
deux  fiécles  6c  demi  pour  le  moins  avant  viftorin , à moins 
qu’on  ne  dife,  ce  qui  eft  contre  toute  vrai-femblance,  que  celui 
de  chacun  d’eux  a duré  jo  ou  60  années. 

Il  eft  encore  aiféd’en  conclure,  combien  peu  de  créance  mé- 
rite la  tradition  des  Provençaux  fur  l’arrivée  de  faint  Lazare  6c 
de  fes  deux  fœurs,  Marthe  & Marie, à Marleille,  auffi  bien  que 
le  féjour  du  premier  dans  cette  ville  , dont  ils  le  font  pre- 
mier Evêque , de  la  fécondé  à Tarafcon  , 6c  de  la  troifiéme , 
qu’ils  confondent  avec  fainte  Magdelaine  à faint  Maximin  dans 
le  diocèfe  d’Aix.  Elle  n’a  point  d’autre  fondement  que  Phiftoire 
de  l’invention  des  Reliques  de  celle-ci,  trouvées , dit-on , dans 
ce  lieu  par  Charles  II  roi  de  Sicile  en  IZ79  » c’eft  à dire,  deux 
v Ddij 
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ans  avant  la  déclaration  que  Martin  II  donna  du  contraire  en 
faveur  de  l’Eglifede  Vezelay  au  dîocèfe  d’Autun , où  il  en  avoir  * 
fait  une  translation  folemnelle  en  préfence  du  roi  S.  Louis  & de 
/a  Cour,  quoique,  félon  toutes  les  apparences,  elles  ne  fuffent 
pas  de  Ste  Magdelaine , mais  de  Ste  Marie  de  Béthanie,  foeur 
de  Lazare , qu’un  Abbc  du  pays  ,jiommé  Baidilon , y avoir  ap-  • 
porté  dans  le  dixiéme  fiécle,  où  on  commença«â  confondre  ces 
deux  Saintes.  On  peut  juger  du  fond  qu’on  doit  y faire  fur  la 
rélation  de  Richard  de  Ctuni , qui  a été  fuivi  par  tous  les  Ecri- 
vains de  fon  temps,  car  il  y afTure  avoir  lui-même  affilié  à lafëce 
de  cette  invention,  èc  lu  un  écriteau  très-ancien,  qui  porte,  que 
tan  de  J.  C.  700  le  13  Décembre , fous  le  régne  d'Odoy  roi  de  Fran- 
ce , le  corps  de  la  bienheureufe  Marie- Magdelaine , fut  transféré  la 
nuit  très-fecrettement , par  la  crainte  des  courfes  que  f ci  fuient  les 
Sarrasins,  & mis  dans  un  lieu  plus  caché.  Bernard  Guior,  Evêque 
Dominicain,  rapporte  la  même  chofc,  à l'exception  feulement  * 
du  nom  du  Roi  , qu’il  appelle  Odoic  : or,  il  eft  certain  que  la  ' 
France  n’en  a jamais  eu  de  ce  nom  5 que  depuis  700  jufqu’i  716, 
on  n’y  a jamais  reconnu  queChildebert  III,DagobcrtIII,Chil- 
peric  il , & qu’Eudes  ou  Odon,dont  le  nom  approche  le  plus 
d’Odoy  & d’Odoic  , n’a  été  couronné  qu’en  808,  c’eft-à-dire, 
plus  de  cent  ans  après  cette  prétendue  decouverte.  11  eft  en- 
core certain  que  les  Sarrazins  ou  Mufulmans  n’entrerent  en 
Efpagne  qu’en  7 1 3 , Sc  ne  paflerent  les  Pyrénées  pour  péné- 
trer en  Languedoc  & en  Provence  que  vers  l’an  73  5. 
ste  Magdelaine  Cette  tradition  ne  s’accorde  pas  mieux  avec  la  créance  géné- 
eft  moue  comme  raie  Je  l’Eglife,  tant  grecque  que  latine,  laquelle , du  moins  de- 
£pbcfc.VlcrSC  * pul*s  Ie  temps  de  faint  Epïphane  , a toujous  regardé  l’Ifle  de 
Chypre  comme  1/e  tombeau  du  Lazare , & la  ville  d’Ephèfè, 
comme  celui  de  fainte  Marie-Magdelaïne  -,  c’eft  certainement  de 
la  première  que  l’empereur  Léon , furnommé  le  Sa^e , transfé- 
ra vers  la  fin  du  neuvième  fiécle  le  corps  du  Lazare  àConftanti- 
nople  , où  il  bâtît  une  fort  belle  Eglife  en  fon  honneur,  & où 
il  fit  apporter  de  la  féconde  les  reliques  de  fainte  Magdelaine, 
appellée  par  les  Grecs  Myrophore  , à caufe  des  parfums  qu’elle 
apporta  au  fépulchre  du  Sauveur,  & auxquelles  il  joignit  celles 
de  fainte  Marie  de  Béthanie.  Auffi  faint  Modefte,  patriarche  de 
Jérufalem,  qui  vivoit  au  commencement  du  huitième  fiécle, 
dont  le  témoignage  eft  rapporté  par  Photius , cod.  1 37 , & Gré- 
goire de  Tours,  qui  l’a  précédé  de  quelques  années,  dans  fon 
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§ De h ètabliffcmene  de  la  Religion  chrétienne  dans  les  Gaules.  1 j 3 
livre  de  Gloria  Martyrum , cap.  3 6 , allurent-ils  que  ce  fut  à Ephc- 
Ce  que  Marie-Magdelaine  finit  fes  jours,  après  avoir  fuivi  la  me- 
re  de  J.  C.  & faint  Jean  fon  difciple  bien  aimé,  qui,  de  l’a- 
veu de  tout  le  monde,  y termina  les  fiens.  Guillebaud  , évêque 
d’Aichftet  en  Allemagne,  qui  compofà  dans  le  huitième fiécle la 
relation  de  fon  voyage  du  Levant,  dit  aufïî  que  c’eft  là  où  on 
honoroit  alors  fes  reliques , en  quoi  il  eft  autorifé  par  tous  les 
Ménologes  dçs  Grecs,  ainfi  que  par  quelques  anciens  martyro- 
loges de  France,  qui  y marquent  fa  fete.  11  y a aufiî  toute  appa- 
rence que  la  fainte  Vierge  y acheva  fa  carrière  mortelle  dans 
la  compagnie  du  môme  laint  Jean , auquel  elle  demeuraattachée 
comme  la  mere  à fon  fils,  fuivant  l’ordre  que  J.  C.  lui  en  avoic  ' 
donné  fur  fa  croix.  Les  Peres  du  Concile  général  qui  y fut  afi- 
femblé  en  431,  femblent  le  dire  dans  leur  Lettre  au  Clergé 
& au  peuple  de  C.  P.  lorfque  parlant  de  Neftorius  leur  Evêque , 
qui  s’y  étoit  rendu  avec  les  autres , ils  difent,  cùm  in  Ephejtnam 
civitatem  perveniffet , in  aua  Joahnes  Theologus  (J-  Deipara  Virvo 

fdntta  Maria Il  eu  vrai  qu’après  ces  mors,  il  y a dans  le 

texte  une  lacune  quilaifle  la  phrafe  imparfaite,  & que  quelques- 
uns  remplirent,  en  ajoutant,  aliquando  habttaverunt j mais  ils 
n’auroient  pas  beaucoup  relevé  le  mérite  de  ce  lieu , s’ils  n’a- 
voient  voulu  parler  que  d’un  féjour  paiïager  qu’ils  y auroient  fait} 
& comme  il  eft  certain  que  faint  Jean  y eft  effè&ivemenr  mort, 
après  y avoir  fixé  fon  fi.  jour,  comme  dans  le  centre  de  fes  mif- 
fions  apoftoliques , qu’on  y montroit  meme  alors  fon  tombeau 
dans  une  Eglife  bâtie  proche  de  la  ville  , ce  qui  eft  attefté  par 
faint  Auguftin  & par  le  pape  Céleftin  dans  fon  Epître  à ces  Pré- 
lats , il  eft  tout-à  fait  probable  qu’ils  en  ont  voulu  dire  autant 
de  la  fainte  Vierge.  On  peut  ajouter  que  fon  Eglife,  dans  la- 
quelle ils  s’allèmblerent,  eft  la  première  de  toutes  celles  que  les 
Chrétiens  ont  élevé  fous  fon  invocation  , du  moins  dont  l’Anti- 


quité parle,  & que  leurufage  dans  ces  premiers  temps :étoit  de 
ne  les  bâtir  que  fur  le  tombeau  des  Saints,  & dans  Ielicuoùils 
étofenr  morts  .comme  le  canon  8j  du  code  d’Afrique  l’infinue. 

L’autorité  de  faint  Jean  Damafcene  ou  de  fon  fermon , de  dormi- 

tione  Deipara ,qui  la  fait  mourir  à Jérufalem  , n’eft  pas  d’un  grand 

poids  , puifqu’eile  roule  fur  celle  de  faint  Denys  l’aréopagyce , & 

de  fes  écrits  , où  on  lui  fait  dire  qu’il  alfifta  à fon  trépas  avec  r a réopère 

tous  les  Apôtres , qui  s’y  rendirent  tous  exprès  de  toutes  les  par-  dlfem  lf cp 

ues  du  mondes  car  tous  les  favans  conviennent  aujourdhui  de  ÇIWC-  a,_ 
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leur  fuppofition,  encore  plus  certaine  que  celle  de  fon  voyage  à 
Paris.  Ils  ont  en  effet  été  inconnus  à Eusèbe , à faint  Jérôme 
& autres  Peres,tant  grecs  que  lacins,  qui  nous  ont  donné  le 
catalogue  des  Ecrivains  eccléfiaftiques , St  même  rejettes  par  les 
Evêques  catholiques  dans  la  conférence  qu’ils  eurent  â C.  P.  en 
532.  avec  les  hérétiques  Sévériens , qui  les  citèrent  la  première 
fois, comme  étant  de  PAréopagite.  Il  y cite  lui-même  laint  Clé- 
ment d’Alexandrie , qui  n’a  vécu  que  dans  le  deuxième  fiécle , 
& rapporte  un  partage  entier  tiré  du  huitième  livre  de  fes  Stro- 
mates.  Il  y parle  d’Hypoftafes,  ôc  employé  fur  lesMyftères  delà 
Trinité  8c  de  l'Incarnation  des  expreflions,qui  n'ont  été  ufitées  que 
depuis  le  quatrième  fiécle.  Enfin,  il  n’a  pu  aflïffer  à la  mort  de  la 
fainte  Vierge, décédée  fuivant  l’opinion  commune,  ij  ans  après 
le  Sauveur,  8c  dans  la  foixante-  huitième  année  de  fon  âge, 
puifque  félon  faint  Luc,  fa  converfion  n’eft  arrivée  que  dîx-iepe 
ans  après. 

Sic  Mandai-  Pour  revenir  à fainte  Magdélaine,  plufieurs  de  nos  critiques 
maf  to*  eftirnent>  Sue  tranilation  de  fon  corps,  avec  celui  de  Marie 
coiifonducs?P°S  fœur  du  Lazare  dans  ia  même  Eglife , en  a occafionné  la  confù- 
fion.  On  ne  peut  pourtant  nier  qu’elle  ne  foit  beaucoup  plus  an- 
cienne  ; carfaint  Jérôme, ôcavant  lui  Origéne,  avouentque  plu- 
fieurs les  confondoient  de  leur  temps,  non-feulement  l’une  avec 
l'autre,  mais  encore  avec  la  femme  péchereflè  dont  parie  faint 
Luc  chap.  7.  S.  Grégoire  Pape,  eft  de  tous  les  latins  celui  qui  a 
donné  le  plus  de  vogue  à cette  opinion,  dont  il  ne  paroîc 
pas  s’être  jamais  départi  , comme  l’a  fait  faint  Auguftin, 
qui,  après  l’avoir  embrartèe  dans  fon  liv.  2 de  confenf.  Evano. 
cap.  79  , a depuis  témoigné  qu’il  en  douroit  -,  c’eft  daqs  fes  expli- 
cations fur  faint  Jean,  chap.  99.  La  plupart  de  nos  favans,  fui- 
vant lur  ce  point  l’Eglife  grecque , en  font  aujourd’hui  revenus  , 
& les  diftînguent  toutes  trois  fur  l'autorité  d’Origénes , tyatth. 
j , cap.  3 5 , de  l’auteur  des  Conftitutions  apoftoliques , ouvrage 
qui  eu  à peu  près  de  fon  temps , pag.  485  ; d’Eusèoe  de  Céla- 
rée,  dans  fes  démonftrations  évangéliques  5 dé  faint  Jérôme, 
Matth.  cap.  16  ; de  laint  Chryfoft.  nomil.  6.  in  Joan.  de  fjint 
Macaire  de  Jérufàlem,  cap.  1 1 , pag.  735  de  faint  Modefte  évê- 
que du  même  lieu,  qui  fait  fainte  Magdelaine  martyre , 8c  allure 
que  fon  corps  parut  aux  bourreaux  qui  la  tourmentoient , auflî 
pur  que  le  cryfhl , par  une  grâce  dont  Dieu  recompenfa  fa  vir- 
ginité 8c  fa  chafteté  coûte  entière  -,  de  faint  Ambroife  de  Virynib . 
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§ Tk  rèubliffcment  de  la  Religion  chrétienne  dans  les  Gaules.  2 1 j 
lil>.  3 , où  il  dit  pofitivement , qu’elle  a toujours  été  vierge  jd’Eu- 
thyme , Matth.  cap.  1 6 ; de  Théophy lade , Luc , cap.  7 -,  de  faint 
Bernard  , ferm.  de  Magdalena , 8c  de  plufieurs  autres.  Ils  s’ajp- 
puyent  encore  fur  plufieurs  raifons  très-plaufibles  ,dont  les  prin- 
cipales font  la  grande  diftance  qui  étoic  entre  la  Galilée,  patrie 
de  fainte  Magdelaine,  & Béthanie,  voifinedc  Jérufalem,  où  La- 
zare demeuroit  avec  fes  fœurs  5 fur  la  conduite  des  pécherefles 
fcandaleufes , qui  fe  font  confacrées,  après  leur  converfion,  aux 
exercices  de  la  pénitence  dans  la  retraite , au  lieu  de  fe  produire 
dans  le  public  j 6c  enfin,  fur  le  peu  d’apparence  que  J.  C.  eut 
voulu  admettre  à (à  fuite  8c  dans  la  compagnie  de  fes  Apôtres , 
une  femme  dont  la  vie  auroit  été  le  fcandale  de  tout  le  pays. 
Ce  font  ces  autorités  8c  ces  raifons  qui  ont  déterminé  les  Eglifes 
deParis , Vienne,  Orléans , 8cc , 8c  tout  l’Ordre  de  Cluni , à re- 
trancher de  l’Office  de  fainte  Magdeleine  tout  ce  qui  peut  avoir 
rapport  avec  la  péchereflè,  8c  a prendre  le  jour  de  fa  fête  la 
couleur  propre  aux  vierges , c’eft-à-dire  , la  blanche , en  quoi 
elles  avoientété  prévenues,  du  moins  en  bonne  partie,  par  le 
pape  Clément  VIII  , fi  on  en  croit  Gavantus  8c  Eftius. 

Plufieurs  de  nos  favans  ne  conviennent  pas  de  ce  que  dit  Gré- 
goire de  Tours  fur  le  temps  de  ia  million  de  faint  Trophymeà 
Arles,  8c  de  faint  Paul  à Narbonne.  Ils  prétendent  que  l’établif. 
fement  de  la  Religon,  fur-tout  à Arles,  eft  beaucoup  plus  an- 
cien, 8c  on  ne  peut  nier  aue  leur  fentiment  ne  foie  bien  vrai- 
femblable  ; car  faint  Irenée,  qui  compofa  fon  traité  des  héré- 
fies  fous  le  pontificat  d’EIeuthere,  5c  par  conféquenc  avant  l’an 
1 8 6 , prouve  la  vérité  de  la  do&rine  qu’il  y enfeigne , par  fa  con- 
formité avec  la  créance  des  Eglifes  de  Germanie,  d’Efpagne  8c 
des  Gaules , par  où  il  fuppofe  qu’il  y en  avoir  déjà  d’autres  que 
celle  de  Lyon.  Nous  ne  parlons  point  d’un  Concile  tenu  à Lyon 
de  fon  temps  par  douze  Evêques  contre  Marcion  8c  Valentin , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  finoditîque,  attendu  que  cet  ou- 
vrage n’eft  qu’une  compilation  faite  dans  le  neuvième  fiécle, 
qui  n’a  pas  grande  autorité.  S.  Juftin,  qui  compofa  Ion  apolo- 
gie pour  les  chrétiens  peu  avant  fa  mort,  arrivée  en  166  , fou- 
tient  aulfi  pofitivement , qu’il  n’y  avoit  alors  dans  l'Univers  au- 
cune nation  où  Dieu  ne  fut  adoré  par  J.  C.  Terrullien , dans  fon 
traité  contre  les  Juifs  , dont  on  fixe  communément  l’édition  à 
l’an  2040U  à peu  près,  parle  dans  le  chap.  7,  de  la  foumiflïon 
de  l’Efpagoe , de  la  grande  Brétagnc  8c  des  Gaules  à fon  joug, 
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comme  d'un  fait  qui  n’étoit  pas  nouveau.  Quant  à ia  Bretagne,' 
Bede,  dans  le  liv.  premier  de  (on  hilloire,  chap.  4 6c  7 , parle 
de  la  converlion  du  roi  Lucius  , comme  arrivée  du  temps  du  pape 
Eleuthere  * 6c  il  eft  certain. que  la  pcrfécutfon  de  Dioclétien  y 
fit  pîufieurs  marryrs  , Ô£  entre  autres  le  fameux  faint  Alban. 
S.  Cyprien  en  aji , 6c  peu  après  Fauftin  , évêque  de  Lyon, 
écrivit  une  Lettre  à Eleuthere , qui  femble  encore  plus  décifive 
en  faveur  de  l’Eglife  d’Arles  6c  de  celles  de  fon  voilmage  ; car  il 
le  prie  d’écrire  aux  fidèles  de  !a  ville,  6c  aux  évêques  des  Gau- 
les, pour  les  engager  à dépofer  leur  évêque  Marcien , qui  avoic 
embrafle  les  erreurs  de  Novats  6c  à lui  donner  un  fucceffeur, 
quapropter , y dit-il , faccre  teoportet  lit  feras  pleni.IJimas  ad  Coepif- 
copos  noftros  in  Galliis  conjiitutos , &c.  Son  autenticité  eft  recon- 
nue par  faint  Auguftin  même,  6c  c’eft  fans  doute  elle  qu’il  avoir 
en  vùe  dans  le  chap.  1 j de  fon  fïxiéme  livre  contre  Donat , 
quand  il  cite  une  Lettre  de  ce  grand  Prélat  au  pape  Etienne,  où  il 
n’cft  point  parlé  du  baptême  des  hérétiques  j car  nous  n’en 
avons  que  trois  de  lui,  lçavoir,  celle-ci  6c  deux  autres,  où  il 
s’applique  uniquement  à en  démontrer  la  nullité.  Les  1 2 Evê- 
ques gaulois,  qui  écrivirent  en  450  à faint  Léon  au  lùjet  de  l’é- 
Je&ion  de  Ravennius  au  liège  d’Arles,  y font  encore  plus  for- 
mels, puifqu’ils  difent  nettement,  qu’il  eft  notoire  à toutes 
les  Gaules,  & même  à l’Eglife  romaine,  que  faint  Trophyme 
a été  envoyé  à Arles  par  faine  Pierre  8c  les  Apôtres , c’eft  à-dire, 
fuivanc  le  langage  de  ce  temps-là  , par  le  S.  Siège  j que  fon  Egli- 
fe  eft  la  premier^  des  Gaules  qui  a reçû  la  foi  par  fon  moyen, 
6c  que  delà  elle  s’eft  répandue  peu  à peu  dans  les  autres  par- 
ties du  pays.  En  effet,  le  pape  Zozime  avoit  écrit  à peu  près 
la  même  choie  en  41 7 , fans  pourtant  faire  mention,  ni  de  laine 
Pierre,  ni  des  Apôtres  , mais  feulement  du  Siège  apoftoli- 
quc. 

l*  lettre  du  pa-  Quelque  forts  que  foient  fur-tout  ces  deux  derniers  témoi- 
r~  zorime  en  fa-  gnages , ils  ne  paroiflènt  pourtant  pas  décififs  à un  bon  nombre 
r/d  VrU  fort  fui  de  nos  critiques  , qui  regardent  la  Lettre  de  Zozime  comme 
ftfU.  fufpecle,  fans  excepter  meme  Baronius,  qui  avoue  qu’on  ne  la 

trouvoir  pas  dans  les  archives  de  l’Eglife  romaine,  avant  qu’elle 
y eut  été  apportée  d’Arles.  Ils  prétendent  avec  M.  de  Marca, 
que  Zozime  s’eft  laillé  tromper  fur  ce  fait  par  Patrocles  d’Ar- 
les, homme  d'une  conduite  violente  6c  tyrannique,  qui  avoit  in- 
térêt dç  lui  çn  impolçr  pour  foutenir  fa  primatie  prétendue  juf- 

que? 
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ques  fur  la  province  de  Vienne  , & que  le  difeours  des  douze 
Evêques  qu’on  vient  de  rapporter  ne  roule  que  fur  l'autoricc  de 
cette  Lettre.  Saint  Léon , ajoûtcnt-ils  , ne  s’y  tailla  pas  égale- 
ment prendre, car,  fans  avoir  égard  à ce  qu'on  fait  dire  à Zo- 
zyme,  il  déclaré  qu’après  avoir  bien  examiné  tout  de  part  fie 
d’aucre,  & reconnu  que  les  deux  villes  de  Vienne  & d’Arles 
l’avoient  alternativement  emporté  l’une  fur  l'autre,  félon  les 
temps  fie  les  occurrences  différentes,  il  ctoit  raifonnable  de  par- 
tager la  province  concertée , fie  de  laifler  à Vienne  les  évêchés  de 
Valence,  Tararrtaife , Genève  & Grenoble’ ce  qui  fubfiftc  en- 
core pxélentement } c’eft  le  tempérament  qui  avoir  été  propofé 
aux  deux  Prélats  par  le  Concile  de  Turin  dès  l’an  401  , auquel 
temps  il  cft  incontcftable  que  Vienne  éroit  la  Métropole  civile, 
&c  qu’Arlcs  lui  éroit  foumife.  Ce  fentiment  peut  fe  confirmer, 
i°.  Parce  que  Zozyme  Scies  douze  Evêques  iuppofentque  fa  ne 
Trophymc  a été  envoyé  par  faint  Pierre,  quoiqu’il  fut  le  difei- 
ple  ou  le  compagnon  de  faint  Paul,  fie  celui  dont  il  parle  dans 
la  féconde  Epure  à 7 imorhéc , cap.  4 ,v.  1 , qui  n'eft:  jamais  venu 
dans  les  Gaules  , puifqu’il  l’a  toujours  accompagné  dans  lès 
voyages,  fie  fut  lailtc  malade  à Ephcfc  peu  avant  fa  mort , ce  qui 
ne  s’accorde  point  avec  fon  établiffement  dans  les  Gaules. 
i°.  Quels  font  les  autres  Apôtres  qui  l’ont  envoyé  avec  faint 
Pierre  / c’efl  ce  qui  ne  fe  peut  deviner  , tunique  faint  Pierre  S t 
faint  Paul  font  les  feuls  qui  foienc  venus  à Rome,  ou  du  moins 
qui  y ayent  demeuré.  30.  Les  catalogues  des  évêques  d’Arles, 
que  l’on  voit  dans  la  G.illia  Chrtjliana, lu ppo fe n t que  l'antiquité  de 
cecte  Eglife  ne  remonte  pas  au-delà  du  commencement  du  troi- 
fîéme  fiécle,  puifqu’iis  n’en  comptent  que  trois  entre  faint  Tro- 
pbyme  ôc  Marcien , dépofé  en  151.  40.  Dès  le  temps  de  faint 
Pothin,  on  voyoit  des  chrétiens  fie  des  martyrs  de  Vienne,  qui 
fouffrirent  dans  la  perfécution  de  Marc  Aurele , puifque  la  Let- 
tre que  nous  avons  rapportée  ci-dellus , eft  écrite  par  faîne  I re- 
née au  nom  des  uns  &c  des  autres,  ce  qui  allure  l’antiquité  de 
fon  Eglife,  quoiqu’il  n’y  (oit  fait  aucune  mention  de  fon  Evê- 
que, fie  que  celui  de  Lyon  paroifTe  avoir  gouverné  les  uns  6 c les 
autres , comme  Eusèbe  l’infinuc  , ce  que  la  proximité  des  lieux 
-rendoic  allez  facile.  Elle  remonteroit  bien  plus  haut,  s’il  étoit 
vrai  que  fon  premier  Evêque  , faint  Crefcent , eut  été  celui  dont 
parle  encore  faint  Paul,  i Timoth.  4.  v.  30,  quand  il  dit,  Cref- 
cens  abiit  in  Galatiam , ou , comme  le  lifent  les  Orientaux , après 
Tome  J.  Ee 


Antiquité  de  l'é- 
jzlifc  de  Vienne  , 
fondée  pirS.Cicf- 
ccnt , diffèrent  du 
compagnon  de  S. 
Paul. 
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Euscbe  8c  Thédoret,  in  Gallium  : mais  il  en  eft  bien  diftingué 
dans  un  ancien  martyrologe  de  l’Eglife  de  Genève  ; 8c.  quoi  qu’A- 
don  en  dife  dans  le  lien,  il  n’a  pu  perfuader  de  Ton  opinion  celle 
de  Vienne  même , qui  dans  fon  ancien  Office  n’en  faifoir  aucune 
mention,  non-plus  que  dans  fês  Litanies,  8c  dans  le  nouveau  • 
n’en  fait  qu’un  Office  fimple  fans  aucune  leçon. 

Il  y a moins  de  difficulté  fur  ce  que  faint  Grégoire  de  Tours 
dit  de  faint  Paul  de  Narbonne.  Ses  A&es,  qui  font  anciens,  8c  ont 
été  écrits  fur  le  lieu  même,  ne  parlent  point  de  fa  miffion  par 
l’Apôtre  des  nation?,  foit  devant,  foit  après  fon  voyage  d'Ef- 
pagne  : ils  difent  feulement  qu’il  s’arrêta  à Béziers , 8c  que  les 
chrétiens  de  Narbonne,  alors  Métropole  du  pays , l’inviterent  à 
les  venir  affilier.  Quant  à ce  voyage  d’Efpagne,  qui  au  fond  n’a 
rien  de  commun  avec  la  miffion  de  l’Apôtre  de  cette  ville,  puif- 
qu’il  peut  s’être  fait  par  mer } il  paroît  auffi  fort  probable  à plu- 
fîeurs  de  nos  favans,  qui  ne  doutent  guères  que  faint  Paul  n’ait 
cffedivcment  exécuté  le  projet  dont  il  parle  dans  fon  Epître aux 
Rom.  chap.  I J , où  il  dit , fpcro  quodper  vos  proficifcar  in  Hifpa- 
ni.tm.  Ils  en  fixent  même  l’époque  à l’an  de  J.  C.  , après  fa 
première  fbrtiedc  la  prifon  où  Néron  l’avoir  mis,  8c  trois  ans 
avant  la  fécondé.  Ce  fait  eft  du  moins  atteflé  par  faint  Cyrille, 
Catéch.  1 7.  S.  Epiphane , adversùs  harefes , cap.  17  , faint  Chry- 
foft.  homil.  7 , de  laudibus  Pauli , faint  Jérôme  fur  Amos , cap. 
j , faint  Grégoire  Pape,  lib.  3 1,  de  moralibus , cap.  j i,Théodo- 
ret,  1 Timoth.  cap.  ultime,  où  il  dit,  qu’ayant  été  déchargé  à 
Rome  de  l'accufatiqn  intentée  contre  lui  par  les  Juifs , il  partit 
pour  l’Efpagne,  8c  parcourut  encore  d’autres  pays  5 & fuc-tout 
par  faint  Clément  Pape  8c  contemporain  des  Apôtres , dans  fa 
célébré  Epître  aux  Corinthiens,  que  l'Eglife  latine  a bcurcufe- 
ment  recouvrée  dans  le  fiécle  dernier , où  il  marque  pofîtive- 
ment,  chap.  5.  pag.  93  , qu’il  alla  jufqu’i  l’extrémité  de  l’Oc- 
cident, adfines  Occidenus , ce  qui  convient  parfaitement  à l'Ef- 

Îagne,  8c  qu’enfuite  il  fouffric  le  martyre.  Baronius,  à l’an  de 
. C.  69 , le  confirme  par  la  découverte  de  l’infcription  trouvée 
fur  un  marbre  appellé  alors  Ctavia  Colonia , que  plufieurs  pren- 
nent pour  SarragoiTe  ou  Tarragone,  dans  laquelle  on  félicite 
Néron  d’avoir  délivré  le  pays  de  voleurs  8c  delà  nouvelle  fu- 
perftition  qui  commençoit  â l’infeéler  , par  où  on  défigne  très- 
vrai-femblablement  la  Religion  chrétienne  que  cet  Apôtre  avoic 
plantée  * car  on  ne  peut  l’attribuer  à faint  Jacques  le  majeur , 
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dont  le  voyage  dans  le  pays  eft  rejetté  par  tous  les  critiques 
comme  une  fable  inconnue  même  en  un  au  Concile  général 
de  Larran  , où  l’archevêque  de  Compoftelle,  attaqué  par  le 
Primat  de  Tolède,  dont  il  fe  prétendoit  indépendant,  n’auroic 
pas  manqué  de  le  faire  valoir,  ce  dont  néanmoins  il  ne  s’avifa 
pas , fe  contentant  d’alléguer  que  fon  Eglife  en  poflédoit  le  corps,  , 

2u’on  y avoir  apporté  de  Jérufalem  vers  le  neuvième  fiécle. 

•'ailleurs  nous  apprenons  de  S.  Luc  dans  fes  Âéles , qu’il  y fouffric 
le  martyre  pendant  qu’il  préchoit  encore  l’Evangile  dans  la  Ju- 
dée, 8c  avant  que  les  Apôtres  fe  fufient  difpcrfés  dans  les  pro- 
vinces voifines.  Quant  au  corps  de  ce  Saint,  ce  qu'on  en  peut 
dire  de  certain,  c’eft  qu’en  l’année  800 , ou  i peu  près,  fous  le 
régné  d’Alfonfelechafte,  Théodomir,  évêque  d’irie  en  Galice, 
trouva  au  milieu  des  bois  un  beau  tombeau  de  marbre,  dansle- 

?|uel  étoit  renfermé  un  corps  faine,  mais  fans  aucune  preuve  qu’il 
ut  de  faint  Jacques  ou  d’un  autre;  que  le  Roi  le  ne  apporrer 
dans  la  petite  ville  de  Compoftelle  ; qu’il  fit  conftruire  def 
fus  une  Eglife,  à laquelle  Léon  III  attacha  le  titre  de  Métro- 

Eole,  lui  donnant  pour  fuffragans  les  évêques  de  Salamanque, 
ugo,  Aftorga,  Zamora,  8cc.  Il  n’eft  pas  aifé  de  fixer  le  temps 
de  l’arrivée  des  premiers  Apôtres  de  la  fécondé  Belgique,  donc 
Reims  eft  Métropole,  & qui  comprend  les  diocèfes  ae Tournai, 
d'Amiens, Beauvais,  Solfions,  Vermand,  aujourd’hui  Noyon;  & 
les  actes  originaux , tant  de  leur  vie  que  de  leur  martyre,  s’il  eft 
vrai  qu’on  les  ait  jamais  recueillis,  ont  péri  avec  beaucoup  d’au- 
tres, foit  durant  la  perfécution  des  Païens , foie  dans  l’irruption  Epoque  de  té- 
des  Vendales , qui  ravagèrent  le  pays  au  commencement  du  cin-  ul  ■■  de  ■» 
quiéme  fiécle.  Ceux  de  S.  Quentin,  qu’on  montre  dans  l’Eglife  J^o'.tkLigHiVc! 
collegiale  de  fon  nom , font  fort  fufpeéls , & femblent  n’avoir  été 
compolés  que  dans  le  neuvième  tout  au  plutôt.  L’auteur  y fup- 
pofe  que  cet  iiluftre  Patron  du  Vermandois,  dont  il  place  la  mort 
au  dernier  Oâobre , fans  indiquer  l’année,  vint  de  Rome  avec 
,S.  Lucien,  que  S.  Ouën,lib.  1,  cap.  7,  lui  donne  pour  compagnon, 

8c  dix  autres  dont  les  plus  illuftres  font  S.  Piar  de  Tournai  ,S.  Fuf- 
cien  Sc  S.  Viétorin  de  Terrouanne,  S.  Crefpin  8c  S.  Crefpinîetl 
de  Soifions.  Ce  qu’il  y a de  plus  probable  fur  ce  fujet,  eft  que  S. 

Quentin  , qui  paroît  n’avoir  été  que  laïque,  la  fouffïît  fous  le  ré- 
gné de  Maximien , que  Dioclétien  afiocia  à l’Empire  en  i96  , 

8c  par  les  ordres  de  Riccius-Varus,  Préfet  du  Prétoire,  8c  gou- 
verneur de  cette  partie  des  Gaules,  ôcdontiefiége  étoità  Trêves. 
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L’abbé  Fleury,  dans  fon  hiftoire,  rapporte  à cette  année,  d’après 
le  pere  Dubois,  lemaffacre  de  la  Légion  Thébaine,  que  ce  prin- 
ce inhumain  fit  tailler  en  pièces  au  pied  des  Alpes,  en  venant 
dans  les  Gaules  pour  y faire  la  guerre  aux  Bagaudes,  efpéce 
de  nation  révoltée  contre  les  Romains,  qui  habitoit  dans  le 
voifinage  de  Paris , & dont  le  fort  a été  depuis  changé  emun  Mo- 
naftere  appelle  faint  Maur  des  Fofles.  Ils  croyent  auHî  que  cette 
fanglante  exécution  fut  peu  après  fuivie  de  celle  de  nos  Apôtres 
dans  les  différens  voyages  qu’il  fit  furies  côtes  de  Picardie,  en 
allant  combattre  Caraufe,  qui  s’étoit  empare  de  la  grande  Bre- 
tagne , ou  plutôt  en  pourfuivant  les  relies  de  la  Légion  qu’il  avoir 
détachés  en  entrant  dans  les  Gaules  pour  prendre  le  devant,  ce 
qui  s’accorde  avec  les  actes  du  martyre  de  faint  Crefpin  & de 
faint  Crefpinien , exécutés  par  les  ordres  du  môme  Ricciovarre, 
où  il  eft  fixé  à l’an  187.  On  rapporte  aufli  à la  môme  année  ce- 
lui de  faint  Fufcien  & de  faint  Vicloric  fes  compagnons , déca- 
pités par  fon  commandement  dans  la  ville  d'Amiens , fix  femai- 
nes  après  lui}  mais  ce  ne  fut  qu’en  893  que  le  corps  du  premier 
fut  apporté  dans  celle  de  faint  Quentin , & placé  d'ans  un  tom- 
beau à la  gauche  du  lien.  Ce  en  quoi  tous  les  auteurs  convien- 
nent, c’efi  qu’il  n’arriva  point  dans  la  perfécution  générale,  donc 
l’Edit  ne  parut  qu’en  301 , fuivanr  le  calcul  d'Eusèbe,  & qui  ne 
fut  point  publié  dans  les  Gaules , où  on  ne  voit  p|us  de  martyrs 
depuis  l’an  300,  que  leur  gouvernement  fut  donné,  avec  celui 
de  la  grande  Bretagne,  à Conftantius-Chlorus,  pere  du  grand 
Conilantin,  que  Maximien  avoit  déclaré  Céfar,  & qui  favori- 
foit  ouvertement  les  Chrétiens. 

IL  L’époque  des  premiers  évêques  du  Vermandois,  que  faint 
Quenrin  avoit  confacré  par  l’effiifion  de  fon  fang,  n’eft  pas  plus 
aifée  à fixer.  On  ne  tarda  pourtant  guères  à en  donner  un  aux 
chrétiens  qui  y étoient  en  alfez  grand  nombre  5 j ans  après  fa 
mort , fi  nous  nous  en  rapportons  aux  Aéles  de  fon  martyre. 
On  en  peut  raifonner  comme  de  ceux  du  Tournefys,  qui  eft  dans 
le  voifinage,  & dont  le  premier,  appellé  faint  Piat,  paflè  pour 
avoir  été  le  compagnon  de  fa  million.  Or,  les  anciens  monu- 
rnens  de  l’églifede  Toumay  le  font  prédecefieur  immédiat  de 
Supérieur  qui  alfifta  & fouferivit  au  Concile  de  Cologne  en  34 6. 
Il  eft  vrai  que  fes  Acles  n’ont  pas  encore  acquis  une  autorité  in- 
conteftablej  mais  ils  indiquent  du  moins  le  fiége  de  ce  Pré- 
lat, ainfi  que  ceux  des  autres  Gaulois, dont  les  noms  fe  trouvent 
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avec  le  fien  parmi  les  fouferiptions  ou  approbations  du  Concile 
de  Sardique , rapportées  par  faint  Athanafe  à la  fin  de  la  Lettre 
fynod.de  qu’il  adrefte  en  348  à toutes  les  Egüfes  avec  fa  fécondé 
apologie.  Les  principaux  de  ces  Evêques  font  Maximin  de  Trê- 
ves, Valentin  d’Arles  , Severius  de  Sens,.  Dyfcole  de  Reims, 
Eusèbe  de  Rouen,  Penchard  de  Befançon , Viftorin  de  Paris, 
Optatien  de  Troyes , Valerien  d’Auxerre,  Simplice  d’Autun, 
Euloge  d’Amiens,  Didier  de  Langres  , Mercure  de  Soiflons, 
Diopele  d’Orléans,  Santon  de  Verdun  , Servais  de  Tongres, 
Donatien  de  Cavaîllon,  Amand  de  Stralbourg , Vîftor  de  Metz , 
Juftinicn  d’Augft,  dans  le  voifinage  de  Bafle  ; leur  nombre  en 
total  eft  de  34,  & de  dix  au-delà  de  ceux  que  marque  le  Concile 
de  Cologne , & dont  il  ne  rapporte  point  les  fiéges.  On  peut  re- 
garder cette  Lettre  comme  le  monument  le  plus  ancien  & le 
plus  authentique  que  nous  ayons  fur  les  premiers  Evêques  de  nos 
Gaules,  après  les  aftes  du  Concile  d’Arles  tenu  en  3 14  contre 
les  Donatiftes  par  les  ordres  de  Conftantin  , où  nous  voyons 
fouferire  les  Evêques , ou  du  moins  les  députés  des  Evêques  de 
Marfeille,  Arles  , Vienne,  Vaifon , Orange  , Nice,  Apt,  Reims  , 
Rouen  , Autun,  Lyon,  Mande,  Bordeaux  , Eaufè  ou  Aufch  } 
nous  en  aurions  fans  doute  connu  un  plus  grand  nombre  fi  nous 
avions  les  fignatures  de  tous  ceux  qui  y ont  aflifté , qu’on  faic  com- 
munément monter  à près  de  6oo,aflèmblésde  toutes  les  provinces, 
du  moins  de  tout  l’Occident,  & qui  eft  appellé  par  S Auguftin, 
1 b.  1 , Contra  Pctilianum  , cap.  1 3 , Cortc ilium  plenarium  totius  orbis. 

On  voit  dans  un  Regiftre  très  ancien  du  Chapitre  de  Noyon, 
la  lifte  des  premiers  Evêques  du  Vermandoîs,  au  nombre  d’onze, 
dont  néanmoins  aucun  n’cft  honoré  d’un  culte  public  dans  le  Dio- 
cèfe  ; fçavoir,  d’Hilaire,  qu’on  (uppofe  avoir  etc  le  premier,  de 
Martin  , Germain , Maximin  , Fofone  , Eternel , Hilaire  II , Divi- 
tien,  Remcde,  Mercorlan,  & Promore,  jufqu’à  Sophrone,  qui 
y eft  appellé  SufFrone,  & fbuferivit  en  5 1 1 aux  aftes  du  pre- 
mier Concile  d’Orléans  , en  ces  termes  : bopbror.ius  urbis 
Vermanduenfts  Epifcopus.  Ce  qu’on  y dit  fur  leur  nombre, 
eft  allez  vrai  - femblable , & en  donnant  à chacun  d’eux  l’un 

{jortant  l’autre  1 3 années  d’épifeopat , on  pourroit  placer  ce - 
Lii  du  premier  vers  le  milieu  du  quatrième  fié  Je.  Ce  qu’on 
peut  affureravec  plus  de  fondement,  c’eft  que  faint  Médard, 
qui  n’a  entre  lui  & Sophrone,  qu’Alomer,  donr  il  a été  difei- 
plc , craignant  une  nouvelle  irruption  des  infidèles  , tranfporta 


S Médard  rranf- 
fere  le  filgclpiÂ 
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(on  fiége  à Noy on , comme  dans  un  lieu  plus  fort  8t  plus  fur. 
Dolens,  die  Fortunac,  auteur  contemporain  de  fa  vie,  civitatis  VL 
romunduenfis  quant  revendant  fufeeperat  jum  faclam  dtjhutiienent 
veritu/que  iterandam  Paganorum  irruptionem , Noviomum  quem  mtu 
nitionem  prxnomirtavimus  fedem  conjtitui:  EïiCcop.dcm.  Qu.lques- 
uns  ont  cru  que  cette  tranfl.irion  ne  (e  fit  qu’en  ^ 50,  époque 
de  l’irruption  d’Attila  ro:  des  Huns  dans  les  Gaules  mais  il  dé- 
truit le  fondement  de  cette  opinion , en  nous  apprenant  qu’elle 
éroit  déjà  faite,  lorfque  laint  Elcuthere  , évêque  de  1 ournay, 
décéda  , càm  ergo, ^ ajoute  -t  il , Ectlrfiam  quant  jdtrviomi  con/iruxe- 
rat  felici.Uim'e  gubernaret , contigit  S.  Eleutherium  Tornacenjrs  Ec- 
clcjt/e  pr, cftilcm  de  terrenis  ad  calejUa  lommigrarc.  Or,  (uivanc 
les  écrivains  de  l’hiftoire  de  celui-ci , fa  mort  arriva  en  531.  Ce 
trait  hiftorique  nous  apprend  en  pafiant , que  PEglife  cathédra- 
le de  Noyon  eft  l’ouvrage  de  faint  Médard  , & que  c’eft  pour 
cela  que  laint  Ouifn  l’appelle,  dans  la  vie  de  faint  Eloy , Bafilicam 
fancli  Medardi.  C’eft  encore  mal-à-propos  que  quelques  autres 
attribuent  au  meme  Attila  la  ruine  de  Vermand  & de  fes  envi- 
rons > car  nos  meilleurs  hiftoriens  nous  apprennent,  qu’il  ne  fit 

Î Joint  de  féjour  dans  ces  quartiers-là , 8t  qu’après  avoir  traverfé 
e Rhin,  il  tira  droit  8c  (ans  s’écarter,  qu’autant  que  le  befoin 
de  vivres  l’y  obligeoit,  à Orléans,  où  il  avoir  de  fecrettes  in- 
telligences avec  un  Seigneur  du  pays , & qu’après  avoir  levé  le 
fiége,  il  gagna  les  plaines  de  Châlons,  où  il  fut  défait  8c  con- 
traint de  repafler  ce  fleuve.  Il  faut  donc  la  rapporter  à l’an 
407,  avec  Paul  Croie  , faint  Ifidore  de  Sevîle,  Frigerîd  8c 
autres , qui  aflurent  que  ce  fut  le  dernier  Décembre  406  que  les 
Vandales,  Alaihs,  Sueves  & Bourguignons , conduits  par  trois 
de  leurs  Rois  ou  généraux  , le  traverlcrent  pour  fe  jerter  fur  la 
Gaule  belgique,  où,  félon  faint  Jerome,  Epift.  ad  Agerunc.  ils 
prirent  & défolerent  Reims,  Arras,  Terrouenne  , Amiens  8c 
Tournay , qui  enveloppoient,  pour  ainfi  dire,  Vermand , qui, 
felorf  touces  les  apparences,  n’échappa  pas  à leur  fureur.  Ce  fait 
eft  avancé  comme  conftant  dans  un  aucre  ancien  manuferit  du 
même  Chapitre,  attribué  à l’évêque  RadbodI,qui  mourut  en 
997, 8c  où  il  eft  dit,  que  Vermand  éroit  autrefois  une  cité  qui 
fut  ruinée  au  temps  de  l’invafion  des  VTandales. 

Laqueftion  eft  de  fçavoir,  fi  fous  ces  noms  de  Vermandux , 
urbis  V crmanduenfis , & civitatis  Vrromaitdenjts , on  doit  entendre 
la  ville  appelles  aujourd’hui  de  faint  Quentin , ou  le  village  qui 
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porte  encore  celui  de  Vermand,  fitué  fur  la  petite  riviere  d'Au- 
niignon , diftant  de  faine  Quentin  d’environ  trois  lieues  ; par 
conféquent  fi  cette  ville  a été  autrefois  la  capitale  du  pays  ; fi 
c’eft  delà  que  le  fiége  épifcopal  fut  transféré  i Noyon,  6c  fi  les  ,IOn 
Chanoines  de  fon  Eglife  font  bien  fondés  à lui  donner  la  qualité  \t, minais 
de  Proépifcopale,  comme  ils  l'ont  fait  jufqu’en  1703  , qu'ils  fu-  de  s.iî-cntk.. 
rent  déboutés  de  leurs  prétentions  fous  M.  d’Aubigné , Evcque. 
L’affirmative  a été  foutenue  par  les  Srs  Hémeré,  Baudier  & au- 
tres écrivains  du  pays)  mais  combattue  par  les  plus  fçavans  du 
fiéeledernier , fur-tout  par  le  P.  Labbc  & M.  de  Tillemont  dans 
fes  mémoires  fur  l’hiftoire  de  l’Eglife,  tom.  4,  pag.  701.  Celui- 
ci  s’appuie  beaucoup  fur  le  témoignage  de  M.  Samfon , çélébre 
Géographe , qui  avoir  donné  d’abord  dans  l’opinion  d’Hémeré, 
niais  qui  avoue  qu’après  avoir  été  fur  les  lieux,  bien  examiné  les 
environs  avec  leurs  chemins, & fur-tout  les  aéfes  de  la  paffion  ou 
martyre  du  Saint,  il  l’a  abandonnée  pour  s’en  tenir  au  (êntiment 
commun.  On  ne  peut  guères  en  effet  répondre  folidement  aux 
autorités  & aux  raifonnemens  qu’on  luioppofe.  Celui  qu’on  tire 
du  nom  même  de  Vermand , fuffit  pour  la  détruire  totalement  ; 
car  il  n’eft  donné  à la  ville  dont  il  s’agit,  par  aucun  auteur  an- 
cien , & s’il  lui  avoir  été  propre,  il  ne  l’auroit  pas  quitté  pour 
prendre  celui  de  fon  finnt  Patron,  qui,  tout  refnedabie  qu’il 
eft,  ne  lu:  fait  pas  tant  d’honneur  dans  l’ordre  civil  & politique  * 
au  contraire,  il  eft:  nettement  diftingué  de  celui  d 'Auytfte , dont 
elle  fe  glorifie  fi  fort  aujourd’hui  dans  les  A&es  de  la  première 
invention  de  fon  corps  par  Eufébie,  où  il  eft  dit,  que  l’ayanè 
trouvé  à Augujle  dans  les  marais  de  la  Somne , elle  voulut  le  faire 
tranfporcer  à Vermand , qui  n’en  eft  éloigné  que  de  joco  pas,  afin 
de  l’y  inhumer  honorablement.  Ce  fait  eu  encore  bien  éclairci  par 
Frédégaire,  écrivain  du  huitième  fiécle,  dans  le  chap.  joo  de  fa 
Chronique,  où  décrivant  la  bataille  donnée  à Tertri , village  tout 
voifin  de  Vermand , entre  Pépin , duc  des  François , & Thierry , 
roi  d’Auftrafie , il  femble  les  confondre  l’un  avec  l’autre , à caufe 
de  leur  grande  proximité , ce  qui  ne  peut  s’appliquer  certaine- 
ment à (aint  Quentin , qui  en  eft  éloigné  de  trois  grandes  lieues , 

Conjunlti  in  oppiio  Vermanduenfi  in  Uco  qui  diciturTextricio  bcllttm 
mutuo. gefferunt.  11  ajoute,  que  les  vaincus  fefauverent  parla  fuite 
dans  les  Monafteres,  tant  de  faine  Quentin,  que  de  Peronne , 
qui  eft  à peu  près  dans  la  meme  diftance.  , 

111.  Ce  qa’Hémeré  fie  Baudier  avancent  for  le  fiege  épifcopal 
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de  faîne  Quentin , paroîrra  encore  moins  foucenable , fi  on  fait 
réflexion  qu'il  n’y  a jamais  eu  en  France  dans  les  premiers  fiécles 
de  l’Eglile,  de  Cathédrales  regulieres  ôc  fervies  par  des  moines  -, 
telle  a pourtant  été  celle  de  (aine  Quentin  , depuis  fon  origine 
jufques  vers  le  neuvième  fiécle  Le  portrait  quêtait  faint  Ouën 
de  ceux  qui  avoient  fucccdé  à les  premiers  Minières,  & qui  la 
fervoient  quand  laint  El  y y trouva  (es  lâcrées  reliques,  ne  per- 
met pas  d’en  dourer.  Ils  furmoient  une  Communauté  de  Frè- 
res , Ir.'trum , qui  portoient  l’hubt  religieux , habitu  relipofi , 8c 

{>ar  conféquenr  différent  de  celui  des  Clercs  féculiers,  auxquels 
es  canons  incerdilent  leur  tonfure  , leur  ceinture  étroite  de  peau 
ou  de  cuir,  leur  chauliure  &.  leur  fcapulaire  ou  cuculle , fur  quoi 
voyez  la  vie  de  faint  Fulgen  e,cap.  1 8 & 17.  La  Lettre  de  faint 
Paulin  à fon  ami  Sévcre  Sulpice,  & le  canon  115  du  Concile 
d’Aix  la-Chapellè.  Nous  convenons  bien  que  le  terme  de  Freres 
& d’habit  religieux,  ne  font  pas  décififs  pour  toute  forte  de 
temps  ; mais  nous  fbutenons  avec  le  fçavant  M.  Bultcau,  auteur  de 
J’hifioire  abrégée  de  b.Bénoît , qu’ils  le  font  pour  celui  de  cette 
invention,  qu’on  rapporte  communément  à l’an  641  ; car  il  y 
montre  en  difFérens  endroits, & fur  tout  pag.  1 1 5 , par  le  canon 
1 9 du  Concile  de  Alàcpn  tenu  en  581,  par  les  Réglés  de  S.  Fcr- 
réol , de  S.  Céfaire , &c.  que  les  termes  de  Fines , Religieux , Re- 
ligion , & habit  religieux,  étoient  alors  deftinés  par  l’ulage  à cu- 
raéteriler  les  perfonnes , l’état,  & les  vêtemens  des  moines.  Il 
en  dit  autant,  liv.  3 , chap.  10  de  celui  de  Mon.fterc , qui  ne 
s’eft  donné  aux  cloîtres  des  Clercs  féculiers,  ainfi  que  le  nom 
d’Abbé  à leurs  fupéricurs  , qu’après  que  faine  Crodegand  les  eut 
réunis  en  communauté,  les  obligeant  à manger  dans  un  même 
réfectoire , 8i  coucher  dans  un  même  dortoir , ( ce  qui  arriva  en 
7 î 6 , ) & les  eut  par-là  rendus  en  quelque  façon  femblables 
aux  moines , quoiqu’ils  en  différaiïcnr , non  feulement  par  l’ha- 
bit, mais  encore  par  un  genre  de  vie  beaucoup  plus  commode, 
leur  étant  permis  de  pofléder  leur  bien  en  propre,  d’ufer  de  lin- 
ge, de  manger  de  la  chair,  chofes  que  les  réglés  monaftiques  in. 
terdifoicnc  févérement  à ceux  ci.  Il  fait  enfin  voir  ailleurs , c’eft 
à la  pag.  j 8 1 Sc  5 9 1 , &c.  ainfi  que  le  P.  Dubois,  dans  Ion  hil- 
toire  de  l’Eglife  de  Paris  6c  autres  , qu’avant  l’an  700 , on  n’a 
point  vu  de  Communautés  en  France,  hors  des  Cathédrales, 
qui  n’ayent  été  monaltiques,  Si  que  fi  quelques  Supérieurs  font 
appelles  Abbés  de  Clercs,  ce  n’eft  qu’à  l’égard  de  ceux  qui  éroienc 

admis 
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admis  aux  Ordres  ou  à la  Clericature,fans  quitter  Jeur  état , il  en 
donne  plufieurs  exemples  auxquels  il  n’eft  pas  polfible  de  répli- 
quer. C’eft  dans  ce  fens  qu’il  faut  entendre  les  canons  des  Con- 
ciles des  8 & neuvième  fiécles , fur- tout  ceux, d’Aix-la-Chapel le , 

Arles , Mayence , & Tours , n.  14 , lorfqu’ils  parlent  des  Abbés 
de  Chanoines,  parmi  lefquels  il  y en  avoir  plufieurs ,, 'comme - 
ceux  de  laint  Maurice  en  Vêlai , iaint  Denis  en  France,  & faint 
Martin  de.Tours  , qui  avoient  été  originairement  Moines-,  mais  r 
- qui  las  des  obfervances  régulières  , avoient  depuis  longtemps 
quitté  jufqu’à  leurnom  propre  pour  prendre  celui  de  Chanoines. 

J’ajoute  qu’il  eft  inouï , fans  exemple  dans  tôutel'hiftoire  de  l’E-  , 
glile,  contre  les  premiers  principes  de  la  bonne  dîfcipline,  & 
lur-tout , contre  la , fameufe  réglé  du  Droit , Regùlaria  regulari- 
hus , fecularia  faculanbus , de  donner  à de  véritables  Moines  le 
gouvernement  d’une  Communauté  de  Clercs  féculiers,  fur-tout 
à ceux  qui  fe  flatoient  tous  les  jours  de  voir  le  Siège épifcopal  ré- 
tabli chez  eux.  Tels  ont  été  pourtant  ceux  que  faine  Eloy  Si  fes 
fucce  fleurs,  évêques  de  Noyon  , ont  mis  à;  la  rêt^de  celle  de 
faint  Quentin , non-pas  pour  quelques  mois  ou  quelques  années , 
afin  d’y  rétablir  la  ferveur,  ainfi  que  quelques-uns  l’ont  imaginé, 
mais  en  qualité  d’Abbés,&  par  conféquent  de  Supérieurs  perpé- 
tuels,non  point  une,mais  plufieurs  fois  de  fuite,  fans  interruption , 

& fans  qu’on  en  puiffè  indiquer  un  feul  qui  ne  l’ait  été  jufqu’au 
temps  que  les  comtes  de  Vermandois  fe  rendirent  maîtres  de 
l’abbaye.  On  doit  mettre  d’abord  dans  ce  nombre  Stupilion  , que 
S.Eloy  fitvenirdumonaftredeLuxeuîlen  Franche-Comté,  fon- 
dée ar  le  célébré  faint  Colomban,8c  d’où  faint  Achaire,fon  prédé-  c E,_.  & fcj 
. cefleur  immédiat,  avoir  été  tiré  pour  monter  fur  le  fiégeepifeo-  fucVcflcu's  lui 
paL  C’eft  lui  qui  fouferivit,  conjointement  avec  faint  Vandrille,  donnent  des  moi- 
îaint  Philbert,  & làint  Bertin,  Abbés  des  monafteres  de  Fonte-  ncs  pour  A ^ 
nelles,  Jumiéges  & faine  Orner,  l’ade  d'une  fondation  faite  à 
Compiegne  par  le  roi  Thierry  à l’abbaye  de  faint  Vaft d’Arras, 
en  ces  termes  : Ego  Sthpilio,  Abbas  monafierii  fancli  Quintini,  jujftt 
regis  fubfcripfï.  On  nous  en  a communiqué  une  copie  autentique 
de  l’an  6 78  , qui  peut  cependant  contenir  quelque  erreur  dans 
fa  date.  Le  fécond,  appellé  Bertrand,  ou  Ebertrand,  fur  pris 
dans  la  même  école  par  faint  Mommolen , fucceflèur  immédiat 
• de  faint  Eloy,  comme  l’aflure  l’auteur  de  la  vie  de  faint  Bertin, 

•que  M.  Bailler  a fuivi  au  y de  Septembre  ; il  fut , y dit-il , établi 
par  ce  Prélat  , abbé  de  faint  Quentin  en  Vermandois,  qui  cft 
Tome  1.  F f 
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aujourd'hui  un  Chapicre  de  Chanoines , êc  qui  par  conféquent 
ne  l’étoit  pas  alors  félon  lui.  Qu'on  ne  demande  donc  plus  quelle 
Réglé  on  profefïoit  dans  cette  Communauté  > c’étoit , feton  tou- 
tes les  apparences , celle  de  faint  Colomban,  embrafïëe  dans  ce 
fiéde  là  & le  fuivanc,  par  un  grand  'nombre  de  monafteres  de 
nos  Gaules,  qui  y joignirent  peu  à peu  célle  de  faint  Benoît.  S. 
Eloy  l’avoit  déjà-  donnée  à Ion  abbaye  de  Solignac  proche  de 
Limoges , 6c  à celle  de  fainte  Aure , qu’il  fonda  peu  après  à Pa- 
ris proche  le  palais  de  nos  Rois.  Sa  confidératîon  pour  le  mo-  * 
naftere  de  Luxeuil  alla  fi  loin  » qu’il  ordonna  que  fi  la  régula- 
rité venoît  â s’y  relâcher  , elle  feroic  corrigée  & réformée 
par  les  Abbés  de  celui-ci,  ainfï  que  nous  l’apprenons,  rant  de 
Jonas,  auteur  de  la  vie  de  faint  Colomban , que  du  titre  de  la 
la  fondation  de  l’abbaye  dudit  Solignac  , qui  eft  de  l’an  631. 
Ceux  qui  feront  curieux  de  la  connoître  , peuvent  la  voir  dan» 
le  Recueil  des  Réglés  monaftiques  , compofé  par  faine  Bénoît 
d’Aniane,  quLy  a ajoâté  celles  de  faîne  Macaire  , faine  Pacô- 
me,  faine  Sér^ion , faine  défaire , faint  Ferreol  8c  faint  Bénoît 
fon  Patriarche.  C’eft  fans  doute  la  raifon  pour  laquelle  un  an- 
cien Martyrologe  qu’on  voyoic  encore  à faint  Quentin  dans  le 
fiécle  dernier , appelle  les  premiers  nos  faints  6c  bienheureux 
Peres  , fanïios  Patres  noftros. 

Le  troifiéme  de  ces  Abbés  ne  nous  eft  pas  bien  connu  j mai» 
on  ne  peut  nier  qu’il  ait  été  de  la  même  profeffion  que  les  deux 
précédens , fi  on  s’en  rapporte  à l’annalifte  de  Metz,pag.  %6o-, 
car,  après  avoir  parlé  de  la  bataille  de  Tertry,  qu’il- place  à l’an 
de  J.  C.  690,  il  ajoute,  que  le*  vaincus  fé  réfugièrent  dans  les 
Eglifes  6c  les  monafteres,  tant  de  faint  Quentin  que  de  Peron-  • 
ne , 8c  que  les  Abbés  ayant  intercédé  pour  eux  , obtinrent  ai- 
fément  leur  grâce  du  vainqueur.  La  régularité  ou  le  monachff- 
me  du  fécond  eft  encore  plus  certain  que  celle  du  premier.  Il 
avoir  été  bâti  39  ans  avant  ce  combat  par  Erchinoald  ou  Ar- 
chambaud  T Maire  du  Palais , qui  y avoit  fait  apporter  le  corps 
du  faint  abbé  Furfy,  8c  voulut  qu’il  fêrvit  comme  d’hofjiice  aux 
Religieux  de  fa  nation , ce  qui  l’a  fait  appeller  durant  un  long- 
temps, le  monaftere  des  Irlandoîs.  Il  faut  au  refte  fe  donner 
bien  de  garde  de  le  confondre  avec  celui  du  mont  faint  Quen- 
tin , éloigné  de  la  ville  d’environ  une  demi  lieue  -,  car  outre  ’ 
que  les  vaincus  n’y  auroient  pas  trouvé  la  fureté  qu’ils  cher- 
choienr , 8c  que  fa  fondation  eft  beaucoup  plus  récente , l’anna- 
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ïifte  dit  pofitivetnent , que  c’eft  là  où  repofe  le  corps  de  S.  Furfy , il  y en 
ad  Peronam  conftruxit  mmafterium  uhi  B.  Fur  faut  corpore  requiefeit.  ïl°'!  * 

Elle  fubfiftoit  encore  à S. Quentin  fous  l’abbé  Fulrad,  8c  Hémeré 
nous  en  fournit  lui-même  une  preuve  fans  réplique , dans  le  Paf- 
fïonaîre  qu’il  a fait  imprimer  à la  fin  de  fon  Auqufla  Verman- 
duorum  vmdicata , où  l'auteur  raconte,  que  les  reliques  de  faine 
Prix  ayant  été  apportées  d’Auvergne,  c’eft-à-dire,  de  Clermont 
à faint  Quentin  , elles  y furent  reçues  très-religieufement  par 
l’Abbé  8c  les  freres,  revêtus,  comme  il  convenoit,  de  leurs  or- 
nemens  monaftiques , à fratribus  monaflico  ordtne  decenter  ornatis  j 
car  ces  mots,  monaflico  ordtne , qui  ne  lui  ont  pas  échappé  par 
inadvertance,  défignent  certainement  des  cérémonies  8c des  or- 
nemens  propres  aux  Moines,  ou  ils  ne  peuvent  l’être  par  aucun. 

Ce  n’eft  pas  non-plus  par  inadvertance  que  leur  Réglé  eft  appel- 
lée  par  un  autre  écrivain,  que  cite  le  même  Hémeré,  le  Bau- 
drier monaftique , Monafticus  Balteus , 8c  leur  prieur  Hugues, 
qui  fit  vers  l’an  815,  l’élévation  du  corps  de  faint  Quentin , Ab- 
bas  monafticus.  Les  comtes  de  Vermandoîs  étoient  alors  maîtres 
de  l’abbaye,  8c  en  quelque  façon  commendataîres  5 ils  en  laif- 
foient  le  régime  ou  le  gouvernement  intérieur  à un  Religieux 
qu’on  qualinoit  ainfi , comme  le  font  encore  préfentement  les 
Benediétins  réformés,  dont  les  maifons  font  en  commende,  8c 
qui  appellent  leurs  Prieurs  Abbés  de  régime.  Elle  continuoit  à s’y 
maintenir  en  853  8c  en  8 f 8 , fi  nous  nous  en  rapportons  â la 
charte  de  Charles  le  Chauve,  datée  de  la  treizième  année  de 
fon  régné,  8c  au  difeours  qui  a pour  titre,  de  Tumulatione  SS. 

Quintini , V ictorici  & Cafflani , que  Hémeré  a inféré  dans  fon 
recueil  : dans  la  première,  ce  Prince  confirme , à la  priere  d’Ade- 
lard , qu’il  nomme  Abbatem  praflxi  C anobii , la  donation  qui  lui 
avoit  été  faite  par  le  nommé  Hildrad.  Dans  le  fécond,  le  prieur  Lcç  rl5inri 
Hugues  eft  qualifié,  Praful  Canobitarum  hujus  loci.  Or,  on  défie  nom  jamais  ".é 
les  plus  prévenus  de  montrer  par  un  feul  exemple,  que  le  nom  cCnobi- 

de  Cénobites  ait  jamais  été  donné , non  plus  que  celui  de  Moi-  tes’  ^ 

nés,  à des  Clercs  ou  à des  Chanoines  féculiers,  fur-tout  depuis 
le  Concile  d’Aix-la-Chapelle , bien  antérieur  à Charles  le  Chau- 
ve, où  leurs  noms,  leurs  qualités  8c  leurs  devoirs  font  fi  nette- 
ment diftingués,  quoique  leurs  cloîtres  ayent  été  quelquefois 
appellés  monafteres , par  la  raifon  qu’on  en  a donné  ci  defius. 

Qu’on  parcourre  au  contraire  tous  les  Commentateurs  des  Ré- 
glés des  SS.  Pere$,  tant  d’Orient  que  d’Occident,  8c  fur-tout  les 
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Conférences  de  Callîen,  on  y verra  les  moines  partagés  ei J 
deux  ejaflès  , Ravoir  , ‘de  Cénobites  , qui  vivoient  en  com- 
mun , attachés  par  des  vœux  à l'obfervation  d’un  certain  fn£ 
titut  , & d’Anachorettes  y qui  après  s’être  formés  dans  les 
communautés  à une  vie  plus  parfaite  ,.  fe  reriroient  dans  une 
entière  folitude  y féparés  meme  -de  la  compagnie  de  leurs 
.freres.  On  peut  encore  s’en  convaincre  en  jettant  les  yeux 
fur  l’article  z i de  la  Réglé  de  faint  Benoît  , où  il  eft  die , 
que  la  Tienne  eft  dreftée  pour  former  la  vie  des  Cénobites , 
ad  Cicnobitarum  genus  difponendum , c’eft-à-dire,  des  Moines  con- 
ventuels qui  vivent  en  communauté.  Dans  celle  qu’on  appelle 
• du  Maître , qui  n’eft  gucres  moins  ancienne,  on  met  auüi  une 

grande  différence,  entre  les  cfercs  & les  moines , auxquels  on 
interdit  les  collets  de  lin  ou  de  toile,  fafeiolis  lineis , dit -elle, 
chap.  71  t lui  Dei  homines  prohibemus  , ut  aliquid  diflet  à Clerico 
monachus.  , . 

Pourvoi  nos  IV.  Ce  que  nous  venons  de  dire  fur  la  régularité  primitive 
Rois  confèrent-^  (je  fajnt  Quentin  &c  dePeronne,  eft  le  véritable  & l’unique  fon- 
de s^Qazmiade  dénient  du  droit  qu’y  exercent  nos  Monarques,  en  conférant 
plein  droit  ? leurs  prébendes  de  plein  droit,  fans  que  nî  l’Evêque,  ni  le  Mé- 
tropolitain s’en  mêlent  en  aucune  façon.  Perfonne  n’ignore  que 
celui  de  difpofer  des  places  monachales  a toujours  appartenu 
aux  Abbés,  même  commcndataires , comme  on  le  montrera  ail- 
leurs. La  Jurifprudence  du  Royaume  les  y maintient  encore  au- 
jourd’hui , à l’exception  feulement  de  ceux  qui  l’ont  cédé  à leurs 
communautés  pour  y favorifer  la  réforme.  Les  comtes  de  Ver- 
mandois , dont  faint  Quentin  & Peronne  faifoient  partie , s’en 
étant  appropriés  les  abbayes,  à l’exemple  des  autres  Seigneurs, 
vers  le  huitième  fiécle,  & réuni  dans  leur  perfonne  les  deux 
qualités  d'Abba  Cornes , que  nous  voyons  effectivement  prifes 
par  Othon,  Albert  &:  autres  en  differentes  chartes,  ne  man- 
quèrent pas  de  retenir  celui-ci,  qui  paffa  enfuice  aux  prébendes 
quand  les  monafteres  eurenc  été  •féculanfè^.  Nos  Souverain*-  qui 
• leur  fuccéderent  en  1 r 8 1 , après  la  mort  d’Elifabeth , fille  du  der- 

nier,décédée  fans  enfans,s’y  font  pareillement  maintenus,  à la  fa- 
veur d’une  pollèfiîon  de  plufieursfiécles  ,,/âns  que  perfonne  le  foie 
avifé  de  reprocher  aux  uns  & aux  autres  une  ufurparion.qui  au- 
roit  été  des  plus  extraordinaires,  & fins  aucun  exemple  , fi  ces 
prébendes  avoient  été  originairement  féculicres  : car , dira-t-on 
que ces  Comtes  ont  cru  le  pouvoir  faire  en  qualité  de  fondateurs.» 
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mais  en  ce  cas,  tout  le  fyftême  de  l’églife  proépifcopale,&  au(K 
ancienne  que  le  chriftianifme  du  pays , croule  par  le  fondement, 
puifque  leur  origine  eft  infiniment  plus  récente,  & tout  au  plus 
du  iëpciéme  fiécle.  Dira-t-on  qu’on  le  leur  a accordé  par  recon- 
noiffance  des  grands  biensqu’ils  ont  faits  à ces  EglHes  ? mais  quand 
le  faic  feroit  véritable , ils  n’ont  pu  leur  mériter  que  le  titre  de 
Bienfaiteurs,  ou  tout  au  plus  celui  de  Patrons,  avec  la  faculté 
de  préfenter  pour  ces  bénéfices  des  fujets  à l’Evêque  drocéfain , 
qui  durant  les  dix  & onzième  fiécles  a été  reconnu  pour  l’uni- 
que Collateur  des  bénéfices  eccléfiaftiques  dans  toute  l'Egide. 
Charlemagne  a certainement  comblé  de  fes  faveurs  & de  fes  li- 
béralités celle  de  Noyon , où  il  prit  l’onftion  facrée  vers  le  même 
temps,  c’eft-à-dire  en  768.  Cependant  il  n’y  en  a jamais  préten- 
du d’autre  que  celui  de  bienfaiteur,  fans  s’attribuer  la  difpofi- 
tiond’une  feule  de  fes  prébendes  : pourquoi  dans  ces  trois  Eglifes 
d’un  même  dioccfe  une  fi  grande  différence  ? De  plus,  tous  ceux 
qui  font  tant  foi  peu  verfés  dans  la  difcipline  & l’hifboire  de  l’E- 
glifê,  jfçavenc  que  le  droit  de  pleinccollation , tel  que  celui  donc 
nous  parlons  n’a  été  accordé  aux  Seigneurs  laïques  , même 
fondateurs , que  par  un  privilège  des  plus  finguliers , dont  on 
n’apperçoit  aucun  vertige  dans  l’Antiquité  , avant  l'érection  de 
la  Ste  Chapelle  de  Paris,  fondée  en  1 142  par  S.  Louis  ; que  les 
Empereurs  Allemans  ayant  voulu  fe  l’attribuer  , fous  prétexte 
des  inveftitures,  ocoafionnerent  le  funefte  fchifme  qui  délbla 
l’Eglife  fous  le  pontificat  de  Grégoire  VII,  Urbain  II,  Pafchal 
II,  que  dans  tous  les  Conciles  qu’elle  affembla  alors,  & depuis 
dans  le  quatrième  général  de  Latran , elle  défendit  également 
can.  2 & aux  laïques  de  donner  les  prébendes , &c  aux  Clercs 

de  les  recevoir  de  leur  main  , quia  laici  quamvis  religiofi , y dl- 
fent  les  Peres  , nullam  hahent  difponendi  de  facultatibus  ecdejta- 
fiicis  poteflatem. 

On  allègue  en  faveur  de  la  fécularité  du  Chapitre  & de  l’E- 
.glife  de  S.  Quentin,  i°  , Que  du  temps  auquel  S.  Eloy  trouva  le 
corps  de  S.  Quentin,  il  y avoir  dans  fon  Eglife  un  Çhantre  du 
Roi  nommé  Maurin  , qui  étoit  fans  doute  féculier , d’où  on  con- 
clut que  les  autres  l’étoienc  pareillement.  x° , Que  comme  il  eft 
marqué  dans  un  de  fes  anciens  Martyrologes,  Saint  Mommolen 
leur  donna  le  régime  des  âmes,  dans  lequel  les  Moines  n’ofoienc 
pas  alors  s’immiïcer.  3 0 , Qu’ils  ont  fait  un  grand  nombre  de 
donations , ce  qui  étoit  févércment  défendu  à ceux-ci,  de  même 
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que  toute  propriété.  4Q , Qu’on  ne  peut  dire  dans  quel  temps 
iis  ont  paiïé  de  l’état  régulier  au  féculier.  y 0 , Que  le  monaftere 
-dont  parle  l’annalifte  de  Metz,  eft  celui  d’Hle,  occupé  aujour- 
d'hui par  les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  La 
jréponfe  â ces  obje&ions  eft  facile.  La  première  n’embarrafle 
point  ceux  qui  gavent  aue  nos  Monarques  admettoient  ancien- 
nement dans  leur  chapelle  les  Moines  8c  les  Clercs  féculiers  in- 
différemment ; ce  fait  eft  conftaté  par  l’exemple  de  S.  Strumc , 
fondateur  & abbé  du  monaftere  de  Fulde , a qui  le  roi  Pépin 
donna  une  place  dans  la  fienne  vers  le  même  temps.  Il  i’eft  aufli 
par  celui  de  Suger,  qui  n’étant  encore  que  fimple  hfoîne  de  S. 
Denys  , affifta  en  1 100  au  Concile  de  Poitiers  en  qualité  de 
chapellain  du  roi  Philippe.  La  fécondé  eft  également  ailée  à ré- 
foudre : il  eft  bien  vrai  qu’on  n’employoit  pas  alors  communé- 
ment les  Moines  au  gouvernement  des  âmes,  & qu’on  s’en  te- 
noit  à ce  que  dit  S.  Jérôme,  officium  monathi  eft plangere  non  do- 
cere.  Mais  cette  réglé  fouffroit  quelquefois  des  exceptions , fur- 
tout  parmi  les  difciples  de  S.  Colomban,qui  aboient  fouvent, 
comme  leur  maître , en  million  prêcher  l’Evangile  aux  infidèles 
de  leur  voifinage.  On  l’a  faite  aufli  en  faveur  de  S.  Jérôme  mê- 
me, qui  le  donne  pour  Moine  dans  fon  Epître  à Héliodore,  Sc 
étoit  effectivement  à Bethléem  à la  tête  de  deux  Monafteres 
& néanmoins  en  gouvernoit  l’Eglife , comme  l’attefte  Sévere 
Sulpice  dans  fon  premier  dialogue  , qui<en  avoit  été  témoin 
occulaire.  L’auteur  de  la  vie  de  S.  Furfy  nous  apprend  encore,  . 
qu’Audebert , évêque  de  Paris , donne  le  titre  de  grand  Vicaire  à 
ce  S.  Abbé  pendant  qu’il  étoit  à Lagny,  ville  de  fon  diocèfè, 
ce  qui  arriva  vers  l’an  64.0.  Les  archevêques  de  Lyon  firent  le 
même  honneur,  & dans  le  même  temps,  aux  abbés  del’Iflebar- 
be,cpmmenous  l’apprenons  de  la  lettre  de  l’un  d’eux  nommé  Ley- 
rade  à l’Empereur  Charlemagne , où  il  dit,  qu’il  leur  avoit  don- 
né le  pouvoir  de  lier  & de  délier , à l’exemple  de  fes  prédécef 
Leurs , qui  depuis  S.  Genès  en  avoient  ufé  comme  lui  avec  Am- 
broife,  Maxime  8c  Licinius,  parce  qu’ils  étoient  d’un  mérite  & 
d’une  fainteté  très -rares  : c’eft  le  fondement  du  droit  qu’ils 
onc  eu  longtemps  de  gouverner  le  diocèfè  pendant  la  vacance 
du  fiége.  La  troifiéme  l’eft  encore  davantage  -,  car  quoique 
la  pauvreté  foie  cfTentiellement  annexée  à l’état  religieux, 
c’eft-à-dire,  aux  particuliers  qui  l’embraflent,  elle  ne  l’eft  pour- 
raht  pas  aux  Communautés , 8c  il  n’a  jamais  été  défendu  à celles; 
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.quifont  riches  d’exercer  leur  libéralité  envers  celles  qui  font 
dans  le  befoin.  Nous  allons  moncrer  qu’on  a même  quel- 
quefois toléré  les  donations  faites  par  de  Amples  Religieux. 

Quant  à l'époque  de  leur  lécularifation , qui  fait  le  fujet  de  la  . 
quatrième , nous  avouons  qu’il  eft  difficile  de  la  fixer  d’une  ma-  £ o uc  Je  ^ 
niere  bien  précife,  parce  que  ces  fortes  de  changemens  ne  fe  ffcuUrifa'ion  du 
faifoient  pas  tout  d’un  coup , mais  petit  à petit,  8c  infenfible-  Monafter*  de  s. 
ment.  Il  y a ieulement  beaucoup  d’apparence  qu’elle  ne  tarda 
pas  longtemps  après  que  les  comtes  de  Vermandois  fe  furent 
rendus  maîtres  de  i’abbaye;  car  il  éroit  naturel  que  des  Reli- 
gieux afliijettis  à des  Abbés  laïques  & féculiers , cherchai 
ient  à fe  fëcularifer.  Ils  ont  pu  y être  encore  entraînés  par 
l’exemple  de  la  plupart  des  autres  Monafteres  du  Royaume, 
qui  commencèrent  alors  à fecouer  le  joug  des  obfervances 
monaftiques , & forcèrent  peu  à peu  les  Supérieurs  à approu- 
ver ce  changement  : ceux-ci  croyant  qu’il  feroit  plus  ailé  de  faire 
de  bons  Chanoines  de  mauvais  Religieux , que  de  leur  faire  r^ 
prendre  l’efprit  de  leur  premier  état.  S.  Odilon  de  Cluny  , le 
P.  Dubois  dans  fon  hiftoire  de  l’Eglife  de  Paris,  & autres  fça- 
vans  Ecrivains , prouvent  qu’il  fe  fit , vers  ce  temps-là , non- 
feulement  dans  celui  de  S.  Maurice  en  Velay  , quoique  chef 
d’Ordre , mais  encore  dans  ceux  de  S.  Denis , dont  les  Reli- 
gieux, dès  l’an  817,  avoient  quitté  jufqu’à  l’habit  régulier  de 
Ste  Geneviève  -,  de  S.  Corneille  de  Compîegne , de  S'.  Germain 
l’Auxerrois  ,de  S.  Agnan  d’Orléans , de  S.  Hilaire  de  Poitiers , 8c 
de  Saturnin  on  Cemin  de  Touloulè.  On  pourroit  dire  que  celui 
de  S;  Quentin  avoir  commencé  avant  l’an  89},  fi  le  nom  de 
Chanoines  qu’on  donne  à fes  Religieux  dans  l’a&e  de  la  tranf- 
lation  de  S.  Vi&oric  éroit  décifif } mais  il  s’en  faut  beaucoup  , 
puifque  ceux  de  S.  Martin  de  Tours  le  prenoient  dès  le  temps 
que  Charlemagne  donna  leur  abbaye  à Alcuin  pour  y mettre  la 
réforme , quoique  leur  Chapitre  ne  foit  devenu  Collégial  qu’a- 
près  fa  mort,  arrivée  en  806.  Ce  Prince  marque  aifez  vive- 
ment dans  la  Lettre  qu’il  leur  écrivit  deux  ans  auparavant,  8c 
que  M.  Balufc  nous  a confervée  dans  le  recueil  des  Capitulaires 
tom.  1,  pag.  414,  combien  cette  innovation  lui  déplaifoitr 
Vous  qui  avc\méprifè  nos  ordres , y dit  il , foit  que  vous  prcnietja 
qualité  de  Chanoines , ou  de  Moines , ne  faites  faute  de  vous  pré  [en- 
ter à notre  Tribunal.  On  voit  encore  ailleurs , que  14  ans  après  ils 
je  donnoienc  la  liberté  de  pofféder  du  bien  en  propre,  8c  d’en 
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difpofêr  par  ceftament.  La  preuve  s’en  trouve  dans  celui  que  firent 
en  8 1 8 deux  freres  religieux  de  cette  maifon , qui  s’y  qualifient 
Chanoines  de  S.  Martin.  A l’égard  du  partage  des  prébendes  de  S. 
•Quentin , quelques-uns  le  placent  en  l'annee  i o i î > parce  que  ce 
fut  alors, difent-ils,  qu’ils  abandonnèrent  totalement  la  vie  com- 
mune : on  pourroit  pourtant  le  reculer  jufqu’au  fiéclefuivant,  at- 
tendu que  les  Chapitres  de  la  province  de  Reims  ne  paroiffenc 
pas  y avoir  renoncé  plutôt,  comme  on  le  dira  ailleurs.  La  cin- 
quième ne  mérite  pas  d’être  réfutée  -,  il  fuffit  de  jctter  les  yeux 
lur  le  catalogue  des  évêques  de  Noyon,  fourni  par  MM.  de  Ste 
Marthe,  à l'article  de  Lindulphe , pour  fe  convaincre  que  les 
fondemens  da  monaftere  d’Ifle  ne  furent  jettés  que  vers  la  fin  . 
.du  dixiéme  fiécle,  & par  conféquenjt  près  de  joo  ans  après  la 
bataille  de  Textry.  • •• 

Aux  autorités  & aux  raifonemens  que  nous  venons  de  rap- 
porter pour  établir  le  fèncimenc  de  M.  de  Tillcmont,  on  peut 
^rnter , i 0 , Qu’au  temps  où  S.  Eloy  trouva  le  corps  de  (aine 
Quentin , il  n’y  avoir  pas  dans  le  lieu  le  moindre  veftige  d’Eglife 
cathédrale.  Il  repofoic,(  dit -S.  Ouën,  auteur  contemporain,  qui. 
a écrit  fa  vie  & qui  étant  fon  intime  ami,  avoir,  félon  toute  ap- 
parence, appris  de  lui-même  les  circonftances  de  cette  hiftoire) 
.dans  une  petite  Eglife,  in. exigu*  Ecclefia , que  les  actes  tant  van- 
tés par  Hemeré.,  & qui  vont  être  cités  , appellent  ccllula , fem- 
blable  à celle  qu’on  conftruifit  d’abord  fur  le  corps  de  S.  Denis , 
& qui  fùbfifta  jufqu’à  ce  que  Je  roi  Dagobert  fit  bâtir  le  mag- 
nifique temple  quiporte  fon  nom, ce  qui  arriva  vers  le  même 
temps.  Ce  n’étoit  non-plus,  fuivant  l’auteur  des  geftes  de  ce 
Prince,  chap.  3 , que  vilis  œditula  quant  B,  Gcnovcfa , utfcrcba- 
tur , fuper fanllos  Martyres  conjlruxerat,  & dont  un  très-petit  nom- 
bre de  perfonnes  prenoit  foin , ajoûte  l’auteur  de  la  vie  de  Suger. 
On  n’en  peut  affigner  d’autres  dans  la  ville  de  S.  Quentin  que 
les  paroiiiiales,  dont  la  fondation  n’efl  pas  anterieure  au  treizié- 
me fiécle,  fuivant  les  titres  produits  par  le  Chapitre  même. 
Copies  infûk-  dans  fon  procès  contre  M.  d’Aubigné.  Le  relief  qu’on  lui  fait 
•tlrer  'teftame-nt  de  S.  Remy , qui  lui  légHe  une  de  fes  terres, 
eft  imaginaire  j car  tous  les  fçavans  conviennent  qu’on  en  a ré- 
pandu une  infinité  de  copies,  plus  que  fufpeélcs  de  faufïetés , & 
qui  ne  s’accordent  point  du  tout  avec  l!hiftoire  de  fon  temps. 
D’ailleurs , il  eft  certain  que  S.  Remy  étoit  décédé  plus  de  cent 
ajis  avant  .cette  découverte , & que  la  chapelle  dont  nous  parlons 

n’avoit 
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ïi’avoit  encore  rien  de  célébré.  z°.  Les  aftes  de  l’invention  fait* 
par  Eufébie,  8c  qu’Hpmeré  nous  donne  pour  très-authentiques, 
cétruifent  vifiblement  fa  prétention  ; car  il  y eft  dit , qu’étant 
venue  exprès  de  Rome  pour  chercher  le  corps  du  Saint , 5 j an* 
«près fon martyre, c’eft-à  dire,  l'an  de  J.C.  341,6c  l’ayanttrou- 
vc  à Augufte  dans  les  maéais  de  la  Somme,  entier  & fans  cor- 
ruption , elle  voulut  le  transporter  delà  à Vermand,  qui  n'en  eft 
éloigné  que  de  jooo,  pour  l’y  faire  inhumer  honorablement, 
ainh  que  nous  l’avons  déjà  remarqué,  par  où  l’auteur  fuppofe 

3u’Augufte  n’étoit  pas  alors  un  lieu  convenable  pour  la  garde 
’uafi  préejeux  tréfor,;  qu’il  n’y  avoir  ni  fidèles,  ni  Eglife,  ni 
cimeticre,  quoique  les-Efnpercurs  chrétiens  régnaftène  dans  lé» 
Gaqles  , & que  tout  cela  fe  trouvoic  à Vermand.  Il  eft  vrai  qu’il 
n’y,  eft  qualifie  que  de  fort  ^Cajtrum , mais  fans  dire  qu’on  n’y 
donne  pas  d’autre  nom  à Amiens , quoique  ce  fut  dès  lors  une 
ville  fort  confidérable  , celui  de  Cité , Civitas , qoi  a toujours  été 
propre  aux  villes  capitales  6c  épifcopales,  lui  eft  fubftitué  dans 
les  anciens  manulcrits  de  ces  aûçs , qu’on  montre  dans  les  bi- 
bliothèques de  M.  Duchefne,  du  chapitre  de  Noyon,  de  l’ab- 
baye de  Moîflac  , & que  M.  le  Valois  cite  dans  fa  notice  des 
Gaules  , au  mot  Vcrmandui.  L’Augufte  au  contraire  où  il  fbuffrit 
le  martyre , n’y  eft  traitée  que  de  municipium , de  même  que  chez 
l’auteur  de  la  paillon  de  S.  Viétoric,  qu’on  croit  être  du  huitiè- 
me fi  écle.  Milites  qui  B.  Quintinum  duccbant , y dit  il,  cumin 
quoddam  municipium  quod  antiquo  nomine  Augufla  Vcrmanduo- 
rmn  nuncupatur , ibi  jufft  funt  expeelare  pr.tfidcm.  Or,  perlonne  n'i- 
gnore que  ce  terme  a toujours  fervi  à caraclerifer  Its  petits  lieux , 
ainfi  que  nous  l’apprenons  des  Ecrivains  du  moyen  âge,  6c  fur- 
tout  de  la  loi  que  Conftantin  donna  vers  le  même  temps  en  fa- 
veur des  Chrétiens,  6c  qu’on  lit  au  code  Théodofien,  par  la- 
quelle il  leur  permet  de  vivre  en  paix,  8c  fans  être  inquiétés  pour 
caufe  de  leur  Religion , inqualibet  civitate,in  quolibet  oppido , vico , 
Caftello , municipio.  Ce  ne  fut  en  effet  dans  ion  origine  qu’une  efpe- 
ce  de  bourg  conftruit  aux  environs  d’une  forterefie  fur  les  bords 
de  la  Somme , où  les  Romains  tenoient  une  nombreufe  garni- 
fon  , & félon  toute  apparence  , ce  corps  de  troupes  dont  il  eft 
parlé  dans  la  notice  des  dignités  de  l’Empire,  pofté  entre  Reims 
6c  Amiens.  M.  le  Nin  , Ingénieur  du  Roi , dans,  fes  notes  fur 
Baudier,  le  renferme  dans  la  petite  enceinte  des  parodies  de  S. 
Thomas  8c  de  Ste  Catherine.  3 °.  Si  le  fiége  épifcopal  avoitjamais 
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été  dans  la  ville  de  S.  Quentin , elle  n'auroit  pas  manqué  de  le 
reclamer,  & d’obliger  Tes  Evêques  à l’y  rétablir,  depuis,  fur- 
tout  , que  par  fon  opulence,  la  multitude  de  fes  habitans , & fes 
fortifications , elle  eft  devenue  la  plus  conûdérable  du  pays } c’é- 
toit  l’efprit  & l’ufage  général  de  l’Eglife,  qui  en  a fait  une  loi, 
comme  le  remarque  Saint  Grégoire  , liv.  2,  Epîft.  29  , qui  doit 
s’exécuter  auffitôt  que  le  péril  les  eau  fes  de  la  tranfiatîon  cef- 
fent.  Le  Clergé  & le  peuple  de  S.  Quentin  auroient-ils  demeuré 
feuls  indifférens  pour  une  prérogative  fi  glorieufe , & la  qualité 
d’Eglifc  cathédrale  n’auroit-clle  pas  fait  autant  d’honneur  à Ion 
Chapitre,  que  celle  de  Proépifeopalc , qu’il  a foutenu  pendant  un 
fi  longtemps  l Cependant,  depuis  S.  Médard  jufqu’à  préfent,  ce 
deflêin  n’eft  venu  à l’efprit  de  perionne , & fes  Chanoines , de- 
puis plus  de  cinq  fiécles , fe  font  contentés  d’exercer  leur  pré- 
tendue jurifdiélion  fur  neuf  paroiffés  de  la  ville,  abandonnant 
aux  évêques  de  Noyon  les  quatre  autres,  avec  celle  d’Ifie  mê- 
me , quî  conferve  encore , ou  du  moins  confervoit  au  fiécle  der- 
nier,les  procès-verbaux  des  vifites  qu’ils  y ont  faites  dans  les  onze 
& douzième  fiécles*  4°.S.  Ouën,  dans  la  vie  de  S.  Eloy,  femble  dé-* 
cider  la  queftion  , lorfqu’après  avoir  parlé  de  fon  ordination  , il 
donne  le  détail  des  villes  qui  compofoient  alors  les  diocèfes  de 
Noyon  & de  Tournay,  unis  dès  le  temps  de  S.  Médard  fous  un  mê- 
me Evêque.  Aurifie  cm  ietonfum  & invitum^  y à\i-W,conftitucrnnt  enf- 
todern  urbium  quarum  htcc  funt  vocabula  ; Vcrmandcnjis  , fcilicct  qutc 
efl  urbs  meiropolis,  T omaccnfis  quæ  quidemfuit  regalis  civitas , No- 
Vermand , ville  viomenfis , Gandenfis  atquc  Cortaraccnfis.  Voilà  la  ville  de  Vermand 
métropole  ou  ca-  bien  nettemenfdéclarée  Métropole  du  pays,  c’eft-à-dire,  capitale, 
piulc  du  pays.  fie  pourle  fpirîruel  ,& pour  le  temporel.  Or, comme  nous  l’avons 
déjà  dit , la  ville  appellée  aujourd’hui  S.  Qiienrin,n'a  jamais  porré  le 
nom  de  urbis  Permandenfîs , ou  de  Vermanduœ , qui  l’auroit  con- 
fondue avec  une  autre  voifine  feulement  de  trois  lieues.  D’ailleurs, 

. les  villes  honorées  du  titre  de  Métropole,  exerçoient  dès  lors  fur 
celles  de  leur  voifinage  une  grande  autorité , que  celle  de  S.  Quen- 
tin n’a  jamais  exercée,  ni  fur  Noyon,puifqu’au  contraire  fesComtes 
xelevoient  des  Evêques  en  qualité  de  reudataires  ou  de  vaflàux,, 
ni  fur  Ham,  ni  fur  Peronne,  qui  ont  toujours  eu  une  coutu- 
me, une  mefure,  & un  territoire  différens,  comme  nous  le 
voyons  par  une  charte  de  l’évêque.  Baudry  de  l’an  1 1 1 a,  où  la: 
paroiflè  de  la  Neuviile  eft  placée  dans  le  territoire  de  S.  Quen- 
tin, in  territorio  caÿri  fancti  Quintini  > St  celle  de  Tertry  dans  le 
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territoire  de  Vermand,  in  territorio  Vermandenfi.  On  voit  encore 
dans  l’abbaye  de  LielTe  un  ancien  titre , où  il  eft  parlé  d’une 
preftation  de  grains  payable  à la  mefure  de  Vermand.  La  pre- 
mière Te  conferve  dans  le  chartrier  de  l’abbaye  d’Ifle.  Enfin 
faint  Oucndiftingue  lui- même  de  Vermand,  le  lieu  où  fut  trou- 
vé le  faint  corps  , en  ajoutant  un  peu  plus  bas,  que  faint  Eloy 
le  vifitoic  fouvent,  parce  qu’il  n'étoit  pas  fort  éloigné  de  la  ville 
de  Vermand  j non  erat  procul  ab  urbe  Vermandenfi , qui  n’en  eft 
effectivement  diftante  que  de  trois  lieues  : auroit-il  pu  parler 
ainfi  de  l’Atigufte,  qui  y étoit  attenante , & ne  formoic  pro- 
prement avec  elle  qu’un  même  lieu  dans  une  diftance  feule- 
ment de  quelques  centaines  de  pas?  Mal-à-propos , dira-t-on, 
que  Vermand  ruiné  longtemps  avant  faint  Eloy,  ne  pouvoir  plus 
Être  appellé  la  ville  métropolitaine»  car  lans  dire  que  les  parti- 
fans  de  l’opinion  d’Hémeré  ont  la  même  difficulté  à réfoudre, 
fa  ruine  n’étoit  pas  alors  telle , qu’elle  ne  pût  fe  flater  du  recou- 
vrement de  fon  ancienne  fplendeur,  Se  fur-tout  d’y  voir  le  fiége 
de  fes  Evêques  rétabli  : c’eft  fans  doute  la  raifon  qui  a fait  pren- 
dre à Sophronedans  le  Concile  d’Orléans  en  5 1 i,&  àRagenolin 
dans  celui  de  SoilTons  en  8 66,  le  titre  d ’Epifcopus  urbis  Vcr- 
mandcnjîs.  Il  eft  encore  donné  à Heidilon  en  886  par  Charles 
Je  Chauve  5 mais  dès  lors  on  commençoit  à y joindre  ceux  de 
2<foviomenfis  atque  Tomacenfis , comme  on  le  voit  par  la  charte 
«]ue  rapporte  l’annaliftedé  Noyon.  50.  Les  longs  & continuels 
procès  que  les  évêques  de  Noyon  ont  eu  à foutenir  contre  le 
Chapitre  de  faint  Quentin,  au  fujet  de  fa  jurifdiction  & de  fes 
immunités,  ne  fervent  pas  peu  à appuyer  ce  que  nous  venons 
de  dire  î car  peu  de  perlonnes  ignorent  que  les  Chapitres  fécu- 
liers  n’ont  rien  eu  à démêler  avec  eux  fur  ce  fujet  avant  le  qua- 
torzième fiécle,  qu’ils  leur  ont  été  jufqu’alors  parfaitement  lou- 
jnis  5 qu’au  contraire,  lesconteftations  entre  les  Réguliers  & eux 
furent  dès  le  douzième  auffi  vives  que  fréquentes.  C’eft  auffi  l’é- 
poque des  procès  que,  ceux  de  faint  Quentin  eurent  avec  les 
évêques  de  Noyon,  qui  ne  furent  qu’alloupis  dans  le  fiécle  fui- 
vant  par  des  fentences  arbitrales.  Nous  ne  nous  arrêtons  pas 
à réfuter  les  induûions  qu’on  tire  en  faveur, tant  de  l’églifeque- 
de  la  ville  du  nom  d 'Augufia , qu’elle  a,  dit-on  , porté  dés  fon 
origine , & qui  a auffi  toujours  été  propre  aux  capitales  ou  prin- 
cipales des  provinces.  11  fuffit,  pour  fe  convaincre  de  la  foibleffc 
de  cet  argument,  de  parcourir  le  nouveau  Dictionnaire  Géogta- 
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u in»!  «Tau-  phique  de  M.  de  la  Martinierc  , on  n’y  en  trouvera  que  fix  dariâ 
propre" au*  ril!**  noS  Gaules,  entre  les  Cirés  confidérables  à'  qui  on  l’ait  donné; 
tapiuiü.  fçavoir,  Soillons  , Tours,  Autun,  Aufch  , Coûtantes  & S.  Paul 

. trois  Châteaux,  fans  compter  celle  dont  il  s’agit  ici,  âtprefque 

autant  de  bourgs  médiocres  ou  de  (impies  villages  qui  n’ont  ja- 
mais été  illuftres,  8c  fe  nomment  encore  aujourd’hui  en  Fran- 
çois, Aoufte , ou  Aofle  ; il  en  compte  trois  dans  le  feul  Dauphi- 
né : le  premier  fur  la  petite  rivicre  de  Bièvre,  à une  lieue  ou  en- 
viron de  faint  Genis;  le  fécond  fur  celle  de  la  Drome  à pareille 
diftance  de  Creft  ; le  troifiéme  entre  Die  8c  Valence^  le  qua- 
trième cft  Auge  en  Picardie  dans  le  Vimeu,  ou  il  y a eu  autre- 
fois une  maifon  royale;  le  cinquième  ,.Tury  en  Normandie,  fur 
un  ruiifcau  qui  combe  dans  l’Orne,  non  loin  de  Caën  :il  en  cite 
plufieurs  autres  femblables  en  Allemagne,  en  Italie  & ailleurs, 
qui  montrcnc  qu’il  ne  faut  point  du  tout  juger  de  la  célébrité  des 
lieux  par  cette  dénomination.  On  en  doit  dire  autant  de  l’Au- 
gulle  du  Vermandois  ; avant  que  faint  Eloy  y eut  trouvé  le  corps 
de  faint  Quentin,  ce  n’écoic  non- plus  qu’un  (impie  bourgs 
qui  s’ert  infenfiblement  accru  par  le  contours  des  peuples  atti- 
rés de  toutes  parts  par  le  bruit  de  fes  miraéles  ; mais  qui  n’a  été 
environné  de  murailles  qu’en  880,  à ce  qu’on  tient  communé-, 
ment,  8c  en  a meme  retenu  le  nom  jufqu’en  l’année  1193.  La 
preuve  de  ce  fait  le  trouve  dans  une  cran  (action  partée  cette 
année-là  entre  le  Chapitre  8c  les  Officiers  municipaux,  où  il  cft 
appelle  viens  Auqttfti , auquel  celui  du  bourg  à.'.  Aoufte  répond 
en  François  corrompu.  On  le  lui  donne  encore  dans  un  vieux 
regiftre  ou  état  de  les  revenus , qui  porte,  que  (es  Chanoines  ont 
2 2 deniers  à prendre  tous  les  ans  fur  la  maifon  d’-un  particulier; 
x lcife  in  vico  Augufti,  8c  non  pas,  comme  un  de  ces  écrivains  l’a 
marqué,  Awiujhe , voulanc  partis  faire  entendre , que-  la  déno- 
mination de  viens,  fi  oppolée  à fon  fyftême,  fur  la  grandeur 
primitive  de  faint  Quentin , ne  tombe  pas  fur  le  lieu  en  entier, 
mais  feulement  fur  un  de  fes  quartiers... 

Quoique  Vermand  ait  en  le  fort  de  plufieurs  grandes  villes 
qui  (ont  demeurées  enlcvelies  fous  leurs  ruines  ; on  y découvre 
pourtant,  outre  le  nom  qu’il  retient,  8c  quidéfigne  allez  par  lui- 
meme  le  chef  lieu  du  pays,  plufieurs  vertiges  de  ce  qu’il  a étc 
autrefois;  fçavoir,  vers  le  couchant,  les  reftes  d’un  rempart 
qui  environnoit  la  ville,  revêtu  il  n’y  a pas  40  ans  du  côté  de 
ÿabbaye,  de  bonnes  murailles , 8c  tout  fembiable  à celui  d’A- 


tteflige*  de  l’an- 
cienne grandeur 
de  Vermand. 
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thies  à z ou  3 lieues  de  IA,  qu’on  n’a  jamais  pris  pour  un  camp 
des  Romains  , ainfi  que  Hémeré  le  prétend  de  Vermand  ; mais- 
pour  une  ville  où  faînte  Radegondc,  femme  de  Clotaire  pre- 
mier , fit  quelque  temps  fa  demeure , fous  la  direction  de  S.  - 
Médard  : un  peu  au-derfous,,  la  pareille  de  Martheville , où  on 
découvre  tous  les  jours  une  quantité  prodigieufq  d’ofièmens  êc 
de  tomrSes , qui  montrent,  quoique  fans  infeription,  qu’elle  a 
été  le  cimetiere  d’une  grande  ville,  & a fervià  la  fepulture , 
tant  des  Gaulois  que  des  Romains  , auxquels  la  loi  des  douze 
tables  ordonnoit  d’enterrer  leurs  morts  dans  des  lieux  habités 
parles  vivans:  tout  proche  de-là,  un  hameau  appellé  Ville  l'Evè- 
que  , où  étoir  vraisemblablement'  la  maîfon  de' campagne  des 
Prélats,  avec  une  chapelle  érigée  en  bénéfice,  à la  pleine  col- 
lation de  celui  de  Noyon.  C’eft  encore  l’abord  de  deux  chauf- 
fées militaires  , dont  l’une  vient  d’Amiens  , & conduic  tant  à 
Laon  qu’â  Reims;  l’autre  prend  fon  commencement  à Beauvais, 

& fe  termine  à Vermand  même.  Il  faut  convenir  qu’il  n’en  eft 
point  fait  de  mention  , ni  dans  l’itincraire  d’Antonîn  , ni  fur  les 
cartes  de  Peutinger,  qui  ne  marquent  que  l’Angufte;  mais  cela 
ne  tire  pas  à grande  conféquence,  puifqu’on  y omet  beaucoup 
d’autres  villes  également  confidérables.  Il  y a toute  apparente 
que  cet  itinéraire  ayant  été  compofé  à l’ufage  des  gens  de  guer- 
re , on  n’y  a placé  que  les  lieux  où  l’on  en  entretenoit  alors, 
ou  que  des  copîftes  venus  plufieurs  fiécles  apres , ne  voyant  plus 
fubhller  Vermand  , lui  ont  fubftituê  1 ’jiuytfia.  En  effet,  la  dîf 
tance  de  Cambray  d l’une  &:  à l’autre  qu’on  y voit  marquée,  eft 
à très-peu  de  chofe  prés  la  même.  Enfin  , fi  les  médaillés  &.  les 
monnoyes  des  anciens  Empereurs  méritent  d'entrer  en  preuve 
dans  cette  matière,  il  eft  certain  qu’on  y en  a trouvé,  comme 
à S.  Quentin  , une  grande  quantité,  tant  du  haut  que  du  moyen 
Empire  , & qu’on  en  trouve  encore  tous  les  jours  qui  font  con- 
fervées  foigneufement  par  les  curieux. 

Ce  fut  pour  honorer  le  berceau  de  la  Religion  dans  ce  pays, 
qu’un  Eveque  de  Noyon,  nommé  Radbot  II,  y établit  en 
1068  une  Communauté  de  quatre  eccléfiaftiques  ou  chanài- 
nes,  dont  les  Prémontré's  prirent  la  place  71  ans  après.  Un  de 
fes  fuecefleurs  leur  céda  les  dixmes  ^ tant  du  lieu  que  des  envi- 
rons, qu’un  ancien  titre  de  l’évêché  appelle  fon  Patrimoine , & 
dont  le  produit  étoit  fort  confidérable,  puifqu’il  les  charge  de 
lui  en  rendre  tous  les  ans  z+o  feptiers  de  bled,  avec  3o  dV 
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voines , 6c  1 6 de  pois  ; 6c  pour  Ton  Chapitre  1 8 autres  feptierÿ 
de  grain,  qu’ils  payent  encore  aujourd’hui  à l’un  & à l’autre.  La 
ceflion  de  cette  efpece  de  bien,  qui  dans  fon  origine  étoit  pu- 
rement épifcopal , eft  fort  propre  à confirmer  ce  que  nous  fou- 
tenons  , ainfi  que  la  fituation  des  anciens  domaines  dudit  Cha- 
pitre de  Noyon  , placés  pour  la  plûparc  dans  fes  environs , 8c 
éloignés  de  7 à 8 lieues  de  la  ville.  C’cft  ce  qu’il  fit  obferveren 
if  64  à Charles  IX,  dans  une  requête  fur  laquelle  il  obtint  la 
décharge  d’un  ccu  par  tête , que  le  Prince  avoit  accordé  aux 
Chanoines  de  S.  Quentin,  fur  tous  ceux  de  fon  Royaume,  pour 
les  indemniler  des  pertes  qu'ils  avoient  fouffertes  en  1557  Pen* 
dant  la  guerre  des  Elpagnols.  On  doit  raifonner  de  même  fur 
la  grandeur  extraordinaire  de  l’Eglife,  quifert  aujourd’hui  d’ab- 
batiale à Vermand.  Le  Prieur  de  qui  nous  tenons  le  fait,  ayant 
fait  travailler  en  1740  à la  terrafle  du  jardin  delà  maifbn,  dé- 
couvrit fon  ancien  rondpoint,  & en  ayant  fait  mefurcr  exacte- 
ment la  diftance  jufqu’à  l’ancien  portail  qui  fubfifte  encore  , 
trouva  qu’elle  étoit  de  jo  toifes  au  moins.  Or,  il  n’y  a pas  d’ap- 
parence qu’un  fi  vafte  édifice  ait  été  conftruit  pour  une  Com- 
munauté aufiî  peu  nombreufe  8c  auflî  peu  opulente  que  celle-ci 
a toujours  été  i 8c  on  ne  peut  s’empêcher  d'en  conclure,  qu’elle 
a été  fans  contredit  l.*ancienne  Cathédrale. 


Article  IV. 

Des  Archevêques. 

I.  T Es  Archevêques  différent  des  Primats  6c  des  Patrîar- 
[_  j ches , en  ce  qu’ils  leur  font  fournis , 6c  qu’ils  n’ont  fous  eux 
que  de  {impies  Evêques.  Ils  n’ont  gucres  été  connus  fous  ce 
nom , dans  l’Eglife  latine,  que  vers  le  fixiéme  fiéclc.  Il  paroît 
pour  1a  première  fois  dans  le  teftament  de  S.  Céfaire  d’Arles , 
qu’on  date  de  l’an  5 4 1 , 6c  où  il  le  prend  : pour  la  fécondé , dans 
le  fixiéme  canon  du  Concile  de  Mâcon  , tenu  en  5 8 1 , qui  dé- 
fend aux  Archevêques  de  célébrer  folemnellcment  l’Ofiice  di- 
vin fans  Pallium.  On  leur  donnoit  plus  communément  celui  de 
Métropolitains,  qui  vient,  difent  quelques-uns,  du  nombre  des 
Cités  qui  compofoient  les  Provinces  eccléfiaftiques  , 8c  qui 
devoit  être  au  moins  de  dix  5 ou  plutôt , de  ce  que  celle  où  ils 
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fiégeoient  , éroic  la  principale , & en  quelque  façon  la  mere  des 
autres.  Nous  le  voyons  quelquefois  donné,  mais  dans  des  temps 
plus  reculés,  à de  fimples  Evêques,  qui  n’avoient  aucun  fuffra- 
gant  ; tel  a été  dans  le  huitième  fiécle  S.  Crodegand  de  Metz , 
êc  depuis  l’évêque  de  Prague -,  en  Afie,  ceux  de  Nicée,  Calcé- 
doine , Berythe  ; mais  ils  n’en  tiroient  d’autre  avantage  que  ce- 
lui de  la  préféance  fur  leurs  confrères  dans  les  Conciles  ou  Af- 
femblées  eccléfiaftiques , 8c  ils  n’en  étaient  pas  moins  fournis  à 
leurs  propres  Métropolitains. 

Quelques  fçavans,  comme  M.  de  Marca  & UÏTerîus,  attribuent  RiviCon  <îcs 
l’inftitution  des  Me'tropoles  aux  Apôtres  même;  mais  leur  opi-  Gaules  cn^Uuo- 
nion  eft  communément  rejettée  par  les  autres,  qui  difent , Fü  esciw  1-s- 
qu’elle  ne  vient  que  de  l’Eglifè,  qui  s’eft  réglée  fur  la  con- 
duite que  tenoient  les  Empereurs  pour  le  gouvernement  civil 
ou  politique  de  leurs  Provinces,  où  ils  choififloient  la  princi- 

Îiale,  dont  ils  faifoient  relever  les  autres,  afin  d’y  entretenir 
a fubordination  8c  le  bon  ordre,  en  lui  donnant  le  titre  de  Mé- 
tropole. Pour  bien  entendre  ce  qui  concerne  nos  Gaules , il 
faut  fçavoir  que  peu  après  leur  conquête  par  Jules  Céfar,  Ait- 
gufte  les  divifa  en  quatre  grandes  provinces , qu’il  nomma  la 
Narbonnoife,-l’Aquitannique,  la  LyonnotTe  ou  Celtique,  8c  la 
Belgique  ; 8c  que  pour  les  gouverner  il  envoyoit  de  Rome  des 
Confulaires  ou  des  Préfidens,  qui  faifoient  leur  féjour  dans  les 
villes  capitales;  fçavoir,  Narbonne,  Bourges , Lyon , &Treves. 

Il  s’en  fit  une  foudivifion  fous  fes  fucceflèurs,  8c  Ammien-Mar- 
cellin  nous  apprend  , qu’Honorius  partagea  la  Lyonnoife  en 
quatre,  dont  le  formèrent  les  Métropoles  de  Lyon,  Rouen, 

Tours,  8c  Sens.  Avant  lui  Tours,  n’avoit  pas  cette  qualité,  8c 
relevoit  de  Rouen  du  temps  de  S.  Martin  , comme  nous  l’avons 
remarqué  ailleurs.  On  ne  tarda  pas  longtemps  à partager  pa- 
reillement l’Aquitannique  entrois , à la  tête  defquelles  on  laifîa. 

Bourges , en  lui  joignant  Bordeaux  8c  Eaufe,dont  le  fiége  a de- 
puis été  transféré  à Aufch  : la  Narbonnoife  en  deux, qui  furenc 
îbumifes  d Treves  8c  à Reims.  Vienne  en  fie  une  particulière , 
qu’on compofa  des  Cités  de  Genève,  Grenoble,  Die,  Valence, 

S.  Paul-trois-Châteaux,  Vaifon , Orange  , Cavaillon,  Avignon , 

Arles  8c  Marfeille,  fi  nous  nous  en  rapportons  à la  notice  pu- 
bliée par  le  pere  Sirmond  avec  les  Conciles  des  Gaules.  Nous 
ne  parlons  point  de  la  première  Germanique,  non-plus  que  de 
la  fécondé  , ni  des  Alpes  maritimes  8c  de  la  Séquanoife  , qui 
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reconnoiffoient  pour  leurs  Métropoles  Mayence,  Cologne,  Env 
brun  & Bclançon.  Quoi  qu’il  en  foit , lorique  Charlemagne  fit 
fon  ceftament,  c’effà-dire  en  8 1 1 , nos  Métropoles  eccléfiafti- 
ques  écoient  réduites  à douze,  fçavoir,  celles  de  Sens,  Befan- 
ç°n,Lyon,  Rouen,  Reims  , Arles,  Vienne,  Tarantaife,  Em- 
brun , Bordeaux , Tours  & Bourges  , auxquelles  il  légua  une 
bonne  partie  de  fes  meubles  les  plus  précieux  , à la  charge  que 
chaque  Métropolitain  en  garderoit  un  tiers  pour  Ton  Eglile,  6c 
partageroit  les  deux  autres  tiers  avec  fies  Sufrragans. 

II.  Ce  que  nous  venons  de  dire,  fijavoir , que  l’Eglife  régloie 
Tes  Métropoles  fur  les  civiles  , fe  peut  juftifier  par  un-grand  nom- 
bre d’exemples;  nous  nous  contenterons  de  deux  qui  paroiflent 
décifîfs.  Dés  l'an  401  , nos  Evêques  aflèmblés  dans  le.  Concile 
de  Turin,  fentant  la  difficulté  qu’il  y avoir  à concilier  ceux  de 
Vienne  & d’Arles,  fur  la  conteftation  qui  étoit  entt’eux  par  rap- 
port à la  qualité  de  Métropolitains  de  la  province,  les  exhor- 
tèrent à la  partager  entr’eux,  leur  déclarant  que  s’ils  n’accep- 
toient  pas  ce  parti , on  l’adjugeroît  à celui  des  deux  dont  la  ville  . 
Ce  trouveroit  l’avoir  dans  l’ordre  civil.  Nous  apprenons  encore 
de  l’hiftoire  de  S.  Bafile  . que  l’empereur  Valons  ayant  partage 
la  Cappadoce,  dont  Célaréc  avoir  toujours  été  l’unique  capi- 
tale, en  deux  provinces  , Sc  misThyane  à la  tête  de  la  fécondé, 
l’Evêque  prit  liir  le  champ  le  titre  de  Métropolitain  de  toutes 
les  villes  qu’on  lui  avoit  foumifes,  à quoi  ce  faint  Prélat  s’op- 
pofa  de  toutes  fes  forces  , mais  inutilement.  Nous  en  voyons 
pourtant  plufieurs  autres,  tant  en  Italie  qu’ailleurs  , comme 
Durazzo,  Otrante,  Andrinople,  qui  ont  obtenu,  maisdansdes 
temps  plus  reculés,  pareilles  prérogatives  des  Souverains,  fans 
pouvoir  acquérir  aucune  fupériorité  fur  leurs  voifins  : il  n’en 
faut  poip*-  chercher  d’autre  cauie  que  la  réfiftance,  tant  des  an- 
ciens Mcrfopolitains  que  de  leurs  SufFragans , dont  les  uns  n’ont 
jamais  voulu  confentir  au  démembrement  de  leurs  provinces,  6c 
les  autres  fe  foumettre  à un  nouveau  joug.  Il  n’eft  fait  mention 
dans  le  tellamcnt  qu’on  vient  de  cirer,  ni  de  Narbonne,  ni 
d’Eaufe,mi  d’Aix , parce  que  les  deux  premières  avoient  été 
ruinées  ou  envahies  par  les  Sarrafins,  ou  qu’il  leur  avoit  déjà 
fait  quelque  donation  particulière,  & que  la  troifiéme  n’avoie 
pas  encore  acquis  une  paifible  pofièffion  de  fon  nouveau  titre. 
Celle  d’Embrun  même  n’étoit  pas  encore  bien  affermie,  puif- 
que  la  conteftation  fur  l’une  6c  l’autre  fut  portée  par  les  arche- 
vêques 
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-vêques  d’Arles  & de  Vienne  en  794  au  Concile  de  Francfort, 
qui  ne  voulut  pas  la  décider,  & la  renvoya  au  pape  Adrien , ain- 
fi  que  nous  l'apprenons  de  Ton  premier  canon.  Il  y a apparence 
que  fon  jugement  leur  fut  favorable,  puifque  dans  l’AUemblée 
générale  que  Louis  le  Débonnaire  tint  en  S 28  à Aix-la-Chapel- 
le , il  ordonna  qu’on  affemblcroit  un  Concile  à Lyon  , Vienne 
Sc  Tarantaife,  avec  Benoît  Ageric  & leurs  Suffragans  ; or,  ces 
.deux  derniers  ne  pouvoient  guères  être  que  l’archevêque  d’Em- 
brun , qui  paroît  effeéfivement  fous  ce  nom  dans  le  catalo- 
gue de  (es  Prélats , & celui  d’Aix, qu’on  n’y  trouve  point, non- 
plus  que  ceux  qui  l’ont  précédé  durant  près  de  300  ans.  Nous 
venons  de  marquer  le  fondement  de  leurs  prétentions , en  difant 
que  les  Romains  avoient  faic  une  province  particulière  des  Al- 
pes maritimes,  & divifé  l’ancienne  Narbonnoife  en  deux.  Ce 
qui  eft  confiant,  c’eft  que  l’une  Sc  l’autre  en  joüiffoient,  & qufe 
leurs  Prélats  étoient  reconnus  par  le  S.  Siège  même  pour  Mé- 
tropolitains en  877  & 879  , comme  on  le  voit  par  la  Lettre  du 
pape  Jean  VIII  à Aripert  d’Embrun  , au  fujet  de  l’Ordination 
qu’il  avoir  faite  d’un  Evêque  pour  Vence,  & des  aélcs  du  Con- 
cile de  Mantes  tenu  dans  le  voifinage  de  Vienne,  pour  le  cou- 
ronnement de  Bufon , qui  de  Comte  ou  de  Gouverneur  de  Pro- 
vence s’étoit  fait  nommer  roi  d’Arles,  & où  Robert  d’Aix  pa- 
roît en  qualité  d’Archevêque , avec  ceux  de  Lyon.de  Vienne, 

Tarantaife,  Arles  & Befançon.  Le  Tape  lereconnoît  encore  pour 
.Métropolitain  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  la  même  année 
au  fujet  de  l’éveque  de  Nifmes.  On  découvre  dès  l’an  y 14, 

-quelques  vefHges  de  la  prétention  de  fes  prédéceffeurs , dans  le 
refus  que  fit  Macaire  de  Ce  foumettre  à S.  Ccfâire  d’Arles,  6c 
de  venir  à fes  Conciles  ; c’eft  le  fujet  de  la  Lettre  du  pape  Sym- 
maque  à cet  Archevêque  , en  réponfe  à la  plainte  qu’il  lui  en 
avoir  fait  porter  par  l’abbé  Gilles,  qu’on  croit  être  le  Saint  que 
l’Eglife  honore  fous  ce  nom.  Elle  ne  fut  pas  favorable  à Macai- 
re , car  il  y confirme  ce  qui  avoitété  réglé  cinquante  ans  aupara- 
vant par  (aint  Léon,  & laiilk  par  conféquent  Aix  dans  la-dépen- 
dance  d’Arles. 

-U b L’autorité  des  Archevêques  fur  leurs  Suffragans,  étoit  Les,  Arch er(- 
dans  ce  temps-là  fi  grande,  qu’on  les  regardoit  comme  leurs  c,™™!)"' kT" 
peres  6c  leurs  maîtres,  fans  le  confenrement  defquels  ils  ne  pou-  Je  ictus 
voient  entreprendre  rien  d’important  dans  le  gouvernement,  Suif‘aüan5- 
foit  de  leurs  Diocèfes,  foit  de  leurs  propres  perfonnes.Ils  étoient 
’l  orne  1.  H h 
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en  cela  fondés  fur  le  canon  3 3 des  Apôtres , le  fixiéme  de  Nî- 
cée,le  neuvième  d’Antioche,  le  premier  d’Orléans,  le  huitiè- 
me d’Aix-la-Chapelle  & autres,  dont  plufieurs  ont  été  inférés 

Ear  Gratien  dans  fon  décret  cauf.  s^quaft.  3.  Celui  de  Nicée 
1 poulie  jufqu’à  déclarer  nulle  leur  Ordination,  quand  elle  fe 
fait  fans  leur  agrément.  On  peut  voir  dans  le  liv.  j des  opuf 
cules  d’Hincmar,  chap.  î , le  détail  qu’il  y fait  de  leurs  préro- 
gatives ; St  il  y a grande  apparence  que  c’eft  cette  haute  fupé- 
riorité  qui  faifoit  donner  à leur  fiége  le  titre  d’Apoftolique , dont 
nous  le  voyons  honoré  par  le  pape  Sirice  même  , Epift.  a , chap. 

1 , où  il  dit,  que  extra  confcientiam  fedis  apoftolica  nemo  débet  or- 
dinari  : mais  il  y a longtemps  qu’elles  font  réduites  à un  petit 
nombre  de  chefs, dont  parlent  Innocent  III  & Innocent  IV 
aux  chapitres  Pafioralis & Romana  , tit.  de  officio  juiuis  ordinarii-, 
ée  dernier  tiré  du  Concile  général  de  Lyon  , dit  nettement, 
que  Canonica  prohibent  injiituta , ne  Metropolitanus  fuorvm  fuffra- 
ganeorum  ingrediatur  dite  ce  [es  & in  et  s autoritate  propriâ  judicct , 
difponat , aliudve  agat , bien  entendu  qu’il  le  faire  hors  le  cours 
de  fes  vifites,  dont  nous  allons  parler.  Sanchez,  lib.  4,  moral, 
cap.  3 8 , n.  16 , remarque  que  quelques  Docteurs  de  Ion  temps 
croyoient  encore  qu’ils  pouvoient , en  qualité  de  fupérieurs  im- 
médiats, les  difpenfer,  dans  le  for.de  la  confcience,  de  leurs 
vœux  & de  leurs  fermens  ; mais  il  ne  juge  leur  opinion  proba- 
ble que  quand  la  coutume  les  y autorife , ce  qui  ne  fe  pratique- 
pas  en  Fxance,  où  les  Evêques  s’en  font  difpenfèrpar  leurs  con- 
fefïeurs,  auxquels  ils  communiquent  leurs  pouvoirs.  On  peut 
réduire  les  chefs , tant  par  rapport  à leurs  perfonnes , qu’à  cel- 
les de  leurs  diocéfains , au  nombre  de  dix.  Le  premier,  eft  qu’ils* 
font  les  juges  ordinaires  de  leurs  caufes  quand  elles  font  portées 
devant  eux  judiciairement,  foirpar  la  voye  ordinaire,  fait  par 
l’extraordinaire,  ce  qui  fait  qu’innocent  III  les  appelle,  Ju di- 
tes Epifcoporum  ordinarios.  Nous  montrerons  ailleurs , en  parlant 
des  privilèges  du  Clergé  en  matière  civile,  qu’ils  doivent  en  ce 
cas  procéder  par  eux-même , & non  par  leurs  Officiaux.  Le  fé- 
cond, eft  de  préfider  aux  Conciles  de  leur  province , qu’ils  font 
obligés,  fuivant  celui  de  Trente,  feffi  14,  cap.  i , de  Reform. 
de  convoquer  tous  les  trois  ans  : celui  de  Nicée  leur  ordonnoit 
de  le  faire  deux  fois  chaque  année.  Us  peuvent  aulli  les  con- 
traindre à y venir  par  cenfures  ecclélîaftiques  ; mais  il  faut  en 
Erance  avoir  obtenu  pour  la  convocation,  une  permiffion  fpé- 
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claie  du  Roi.  Cette  préfidence  ne  les  rend  pourtant  pas  fupé- 
xieurs  au  Concile,  non-plus  que  celle  du  Doyen  en  Chapitre  > 
au  contraire,  ils  font  fournis  à les  Décrets  comme  chacun  de  leurs 
confrères  pris  en  particulier,  & il  peut,  fi  le  cas  le  requiert,  les 
interdire  & les  excommunier.  Voyez  Pyrrhing,  lib.  1 , tit  3 r , 
n.  j 7 , où  il  foutient  que  les  Abbés  & autres  qui  ont  jurifdi&ion 
quafi  épifcopale,  font  aufli  tenus  de  s’y  rendre,  & y ont  voix 
décifive  , qui , felon  lui  , n’eft  point  una&e  de  l'Ordre  épifcopal , 
mais  feulement  de  jurifdi&ion , & peut  par  conféquent  s’acqué- 
rir par  une  coutume  légitimement  prefcrite.  Nous  remar- 
querons ailleurs  , en  parlant  des  Curés  , les  modifications 
qu’il  faut  donner  à ce  principe.  Le  troifiéme  , eft  de  pou- 
voir officier  pontificalement  dans  toute  l’étendue  de  leur  pro- 
vince quand  ils  y paflent,  fans  exception  des  Eglifes  qui  fe  pré- 
tendent exemptes  de  la  jurifdi&ion  épifcopale,  y donner  labé- 
nédi&ion  au  clergé  &au  peuple,  y porter  le  Pallium  dans  les  Iltpeuwwafer 
cérémonies  où  il  eft  d’ufage.  Du  moins  ce  droit  eft  reconnu  dans  leurs  «>«>»«- 
par  les  Clémentines , au  titre  de  Privilégias , cap.  Archiepifcepus  ; cct  uf4'  ,am' 
nous  en  traiterons  plus  amplement  à la  fin  de  cet  article,  n.  9 , 
en  parlant  du  porc  de  leur  croix.  Le  Pallium  eft  un  ornement 
.deftiné  dès  les  premiers  fiécles  à les  diftinguer  des  (impies  Evê- 
ques 5 ils  font  obligés  dans  l’Eglifê  latine,  de  le  demander  au 
Pape  avant  que  de  faire  aucune  fon&ion  pontificale.  L’ufage,  dès 
le  temps  de  S.  Grégoire,en  étoitregardé  comme  bien  important, 
puifqu  il  ne  voulut  jamais  l’accorder  à Syagrius  d’ Aucun , qu’a-  > 

f»rès  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  l’empereur  Maurice, dont 
es  Romains  refpe<ftoient  encore  l’autorîté  &c  les  droits  fur  les 
Gaules , quoiqu’elles  euflènc  depuis  un  allez  longtemps  changé 
de  maîtres.  On  ne  l’envifageoit  pas  comme  moins  néceflaire, 
puifque  dans  le  onzième  fiéclc  le  prédécefleur  de  S.  Staniflas  de 
Cracovie,fut  privé  à Rome  de  fa  dignité  archiépifcopale , pour 
avoir  négligé  de  le  demander  5 deforte  que  depuis  lui,  fonEglife 
s’eft  toujours  vue,  & (è  voit  encore  aujourd’hui,  réduite  en  (im- 
pie épifcopale.  Ifydore  de  Damiette,  auteur  du  cinquième  fié- 
cle,en  faic  la  defcripcion , &:  nous  apprend,  que  c’étoic  dès 
lors,  comme  il  l’eft  encore  aujourd'hui  , une  efpece  d’Etole  ou 
bande  de  laine  de  la  largeur  d'environ  trois  doigts , qui  fe  mec 
à la  Mcflè  par-defliis  la  Chafuble , environnant  les  épaules , Sc 
defcendant  par-devant  l’eftomach  jufqu’au-deflus  des  genoux. 

Elle  repréfeotc,  dit-on , la  chance  de  J.  C.  Prince  des  Pafteurs, 

Hhij 
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qui  a bien  voulu  fe  'charger  de  la  nature  & des  infirmités  de  Tes- 
ouailles.  Cette  laine  fe  tire  tous  les  ans , fuivanr  le  cérémonial, 
Romain  , lib.  i , fecL  io,  de  deux  Agneaux  que  les  Religicufes 
de  S Agnès  apportent  le  jour  de  fa  fcte.  durant  la  grande  Melle, 
à l’églife  de  S.  Jean  de  Latran  , & qu’on  polèfur  l’autel  durant 
que  le  Chœur  chante  YAyms  Dei.  La  Melle  étant  finie , on  les 
remet  entre  les  mains  de  deux  Soudiacres , qui  les  envoyent  à la 
pâture  jufqu’au  temps  de  la  tonte.  La  laine  qui  en  provient  fe 
mêle  avec  d’autre,  dont  on  compofe  le  Pallium , lequel  fe  dé- 
pofe  fur  la  confeflîon  ou  l’autel  de  S.  Pierre  avant  d’être  délivré. 
Le  Prélat  qui  le  demande  doit  être  préfent  en  perfonne , & le 
recevoir  devant  cet  autel  des  mains  de  l’Archidiacre,  ou  d’un 
autre  commis  par  le  Pape  à cet  effet  , qui  en  le  lui  mettant 
fur  les  épaules , prononce  ces  mots , Accipe  plenitudincm  pontifi- 
calis  o fficii  ad  honorent  omnipotente  Dci , bcatorum  Apojiolorum  (fi 
S.  R.  Ecclefi.c.  On  accorde  aujourd’hui  aifément  aux  Archevê- 
ques la  difpenfe  d’une  comparution  perfonnelle  , 2c  on  fe  con.- 
tente  qu’ils  le  faflènt  demander  par  procureur  -,  mais  infianter 
infiantius , inflantiffime , humiliter,  humilius  ,bumillimc ,cum  omnibus 
promiffionibus , obligationibus , & fubmiffionibus  in  fimilibus  fieri  folitis. 
Ce  font  les  termes  de  la  procuration.  Quand  il  l'a  obtenu, il  ne  peut 
le  porter  qu’aux  fêtes  folemnelles , 5c  dans  l’Eglffe  feulement  ^ car 
quand  il  en  fort  pour  aller  en  procdlîon,  excepté  celle  du  S.  Sacre* 
ment,  il  faut  qu’il  le  quitte  j s’il  paffe  de  fon  Siège  à un  autre 
femblable,  il  doit  en  demander  un  nouveau,  avec  lequelon  l’en- 
terre après  fon  décès.  Les  Grecs  le  font  porter  à tous  leurs 
Evêques,  ce  que  Luitprand  blâme  fort  dans  la  relation  de  fon 
amballadc  de  C.  P.  Le  S.  Siège  l’accorde  quelquefois  , mais  par 
te  Fa  e Tac-  une  diftinclion  bien  particulière  à quelques-uns.  Adrien  II  l’en- 
cordc quelquefois  voya  en  870  à Arcnard  évêque  de  Nantes,  afin  de  récompen- 
kde  fîœplesEvê-  fer  fon  zele  pour  la  Foi , qui  lui  avoit  fait  fouffrir  &•  l’exil,  2c 
la  prifon , & Bénoîr  XIV , de  nos  jours , à M.  de  Belfunce  évê- 
que de.Marfeille,  pour  honorer  dans  fa  perfonne  un  mérite  qui 
l’a  rendu  digne  de  la  Pourpre  romaine. . Plufieurs  en  joüifTent, 
tant  en  Italie  qu’en  Allemagne  , Hongrie  & France  } fçavoir, 
ceux  d’Oftie , Porto-Albano,  Sabine,  Paleftrine,  Frefcati  , Pa- 
vie,  Lucques,  Aflife,  Melïine,  Bamberg,  Cinq-.Eglifès,  le  Puy 
Eft-il  attaché  à- & Autun.  La  queflion  eft  de  fçavoir  s’il  cfl  attaché  à la  perfon- 
leuis luges i ne  olj  au  fiége,  fur-tout  de  celui-ci.  Ses  confrères  & voifins  le 
çonreflent  formellement , & prétendent  que  les  fuccefTeurs  de 
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Syagrius  , qui  en  fut  gratifié  le  premier  par  S.  Grégoire,  ne  l’ont 
pas  toujours  eu,  & que  par  conféquent  cet  honneur  ne  lui  fut 
que  perfoncl  5 que  Léon  IV  , auquel  Altée  le  demanda  en 
846  , ne  pût  jamais  l’obtenir  ; que  Jean  VIII  ne  l’accorda 
à Aldcgaire  que  firr  les  inflantes  prières  de  Charles  le 
Chauve,  & qu’enhn  M.  de  la  Roquette  n’y  parvint  en  1680, 
fous  Innocent  XI,  qu’avec  beaucoup  de  difficulté.  Ce  qui  efl 
confiant,  c’efl  que  Grégoire  VI il  die  pofitivement,  lib.  2 , Epifl. 

. . . que  S.  Grégoire  ne  le  donna  à Syagrius  que  pour  un  temps. 
Quant  à celui  du  Puy,  il  a encore  une  prérogative  plus  fin- 
guliere,  qui  efl  de  ne  relever  d’aucun  Métropolitain,  mais  du 
Pape  fëul , ce  qui  lui  fait  prendre  le  titre  de  Suffragant  du  S. 
Sicge.  Nous  le  voyons  pris  par  Etienne  de  Chalançon,  dans  une 
charte  de  1233,  qui-  commence  par  ces  mots , Stephanus , Dci 
gfutià,  Anicienfis  Epi/copus  Domini  P.ip.c  fuffraguncus.  Cependant 
il  efl  certain  qu'il  n’étoit  originairement  qu’un  fîmple  fuffra- 
gant  de  Bourges  5 aufïï  le  Concile  qui  y fut  tenu  en  1584  l’obli- 
ge d’affiflcr  comme  les  autres  à-ceux  qui  feront  convoqués  par 
PArchevêque,  &:  d’obéir  à leurs  flatucs.  Le  roi  Charles  V,  dit 
le  Sage,  demanda  en  1 377  à Grégoire  XI, -une  pareille  exem- 
ption pour  Paris,  capitale  de  fon  Royaume,  qui  relevoft  de  la 
métropole  de  Sens;  mais  il  ne  put  l’obtenir , Sc  ce  Pape  s’en  ex- 
eufa,  fur  ce  que  cette  Eglife,  où  il  avoir  lui  même  pofJedé  une 
dignité,  & dont  fon  oncle,  Clément  VI,  avoir  été  Archevê- 
que , n’ayant  pas  de  grands  biens , il  y auroit  de  la  dureté  à la  dé- 
pouiller de  la  plus  belle  partie  de  fajurifdidion  : en  recompenfe 
il  accorda,  &c  pour  toujours, à fes  Evêques  , le  Pallium , dont  il 
ne  paroît  pourtant  pas  qu’ils  ayent  ufe  avant  fon  éredion  en 
Métropole.  Nous  apprenons  de  Théodulphc  d’Orléans , lib.  4, 
carm.  5 , que  les  Evêques  qui  l’avoient  comme  lui  obtenu  du  S. 
Siège,  prétendoient  ne  pouvoir  être  jugés  en  premier  que  par 
les  fouverains  Pontifes,  à quoi  il  ne  paroît  pas  qu’on  ait  eu  grand 
égard,  ni  de  fon  temps,  ni  par  la  fuite.  Le  quatrième,  efl  de 
fuppléer  à la  négligence  de  leurs  SufTragans,  difent  plufieurs 
Dodeurs  cités  par  là  glofe  du  ch.  Pafloralis , dans  l’exercice  de 
leurs  charges  ; mais  ce  lentiment  efl  rejefté  par  la  plus  grande 
partie , & avec  raifon , parce  que  ce  chap.  dit  expreflément , 
qu’ils  ne  peuvent  exercer  leur  jurifdiclion  fur  les  fujets  de  leurs 
Suffragans,  que  dans  les  cas  exprimés  par  le  Droit  j auffinere- 
connoifTuns-nous  en  France  ce  fupplément  que  par  rapport  aux 
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uc«  kf-  matières  bénéficiâtes,  lorfque  l'Evêque  lailfe  palier  les  fix  mô& 
p4itai..C  fup^î'c  que  Ie  Droit  lui  donne  pour  conférer , ou  qu’il  refufe  de  pour- 
la  Diligence  de  voir  un  fujet  capable,  ainfi  que  nous  le  démontrerons  au  titre 
e*Su  »£w.  _ la  dévolution.  Pyrrhing  cependant,  lib.  i , tic -.3  1 , n.  19  , ne 
doute  point  qu’ils  ne  puiltenc  & ne  doivent  même,  en  cas  de 
négligence  fur  le  relie  de  leurs  devoirs , les  avertir , les  prclTer, 
,&  même  les  y contraindre  par  cenfures.  Le  cinquième,  eft  de 
recevoir  extrajudiciairement  les  requêtes  de  leurs  diocéfains, 
quand  elles  contiennent  de  juftes  plaintes  contr’eux,  & de  leur 
accorder  ce  qu’ils  refufent  injuftement,  pourvu  que  la  matière 
ne  foit  pas  de  pure  grâce  , car  alors  il  n’y  a point  d’injuftice  de 
leur  part.  De  ce  principe, l’auteur  des  Mémoires  du  Clergé  con- 
clut, tom.  VII , pag.  1488  , que  fi  un  Evêque  rend  quelque  Or- 
donnance prejudiciable  à leur  bien,  ils  peuvent  fe  pourvoir  de- 
vant le  Métropolitain , comme  au  Paftcur  fupérieur,  qui  la  ré- 
formera , s’il  y a lieu  de  le  faire.  En  parlant  de  l’union  & de  la 
fuppreffion  des  bénéfices , nous  montrerons  aufli,que  fi  ceux  qui 
y ont  intérêt  le  jugent  néceflaire,  ou  tres-avantageufe  à.l’Egli(ê# 
ils  peuvent.après  des  fommations  refpeélueufesfaitesàl’Evêque., 
s’aareflèr  par  là  même  voye  de  requête  à l’Archevêque  qui  la 
décrétera.  Il  en  faut  dire  autant  du  Vi (a  fur  provifions  de  Cour 
de  Rome , de  la  fulmination  des  difpenfës  qui  y ont  été  obtenues j 
& même  de  l’ordination  , quand  le  bénéfice  dont  on  eft  pourvu 
demande  la  Prêtrifc,  ou  quelqu’autre Ordre facré,&  que  celui- 
ci  la  refufe  j mais  hors  de  ce  cas,  le  recours  qu’on  auroit  à lui 
feroit  mal  fondé,  & celui  qui  la  reccvroit  mal  ordonné,  parce 
.qu’elle  eft  de  pure  grâce.  Les  Canoniftes  étrangers  eftiment 
au  (fi  qu’on  peut  avoir  recours  à lui  fur  le  refus  de  l’Evêque,  pour 
obtenir  un  Monitoire>  &on  ne  peut,  çefemble,  lui  en  concerter 
le  pouvoir;  ce  n’eft  pourtant  pas  la  coutume  en  France,  parce 
qu'on  y prend  une  autre  voye,  qui  eft  la  faifie  de  fon  remporeL 
Voyez  ce  que  nous  avons  dît  cideflTus,  Queftion  première  , au 
titre  de  la  nature  & des  propriétés  des  bénéfices  , p .77,  fur  le  re- 
fus que  feroit  un  Evêque  d’admettre  dans  fon  Diocèfel’établif- 
fement  d’une  Communauté  régulière.  Le  fixiéme  , eft  de 
recevoir  judiciairement  l’appel  de  leurs  fentences  ; mais  ce- 
n reçoit  Tap-  ci  n’a  lieu  que  pour  ceux  qui  exercent  par  eux -même  la  ju- 
pci  .le  leurs  Seo-  r;fdî&ion  contencieufe , dont  le  nombre  eft  fort  petit  parmi  nous. 

Quant  aux  autres , ils  ne  peuvent  le  recevoir  que  par  leurs  Of- 
ficiaux, qui  n’étant  juges  que  d’appel  pour  les  caufes  inftruitcs 
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Sc  jugées  dans  la  forme  contentieufe,  doivent  bien  prendre  gar- 
de de  s’immifeer  dans  celles  qui  appartiennent  à la  juridiction 
volontaire,  en  quoi  ils  commettroicnt  un  abus  très-répréhenfi- 
ble,  Ainfi  , un  Official  qui  permettroit  aux  diocéfains  de  fonSuf. 
fragant  de  fe  marier  malgré  lui  & fon  Curé  , & qui  commet- 
rroit  un  Prêtre  pour  célébrer  leur  mariage  avant  qu’ils  fe  fuflèr.t 
pourvus  devant  lui  par  un  appel  juridique  , feroit  une  grande 
faute,  Sc  le  mariage  célébré  en  conféquence  feroit  vifiblement 
nul , comme  le  montre  Sanchez,  lib.  3 , difpurat.  28 , parce  qu’il 
agiroit  en  cette  occafion  comme  Ordinaire,  quoiqu’il  ne  le  foit 
effectivement  pas.  Comme  l’Archevêque  ne  l’eft  pas  non-plus ,, 
Pyrrhus  Corradus,  lib.  1 , tic.  3 1 ,n.  2 i,en  conclut,  qu’il  ne  peut 
non-feulement  les  ordonner  ni  conlâcrer  des  Autels  dans  leurs 
Diocèlès  , mais  même  y célébrer  pontificalement  l’Office  divin 
fins  leur  permiffion , ce  qui  ne  fe  concilie  pas  avec  ce  que  nous 
venons  de  dire,  Sc  lui  elt  directement  oppofé.  Nous  n’infiftons 
pas  davantage  fur  le  dixième  chef , parce  que  nous  en  parlerons 
amplement  quand  nous  traiterons  de  la  juridiction  des  Officiaux. 
Le  feptiéme-,eft  de  faire  la  vifirede  leurs  Dioccfes.  Il  faut  pour- 
tant convenir  que  ce  droit  n’e/l  pas  des  plus  anciens,  Sc  qu’il  ne 

fiaroît  pas  qu’ils  en  ayent  ufé  avant  le  treiziéme  fiécle , puifque 
es  Canons  antérieurs  à ce  temps-là,  qui  parlent  fi  fou  vent  des 
vifites  non  - feulement  des  Eveques,  mais  encore  des  Archi- 
diacres, ne  difent  pas  un  mot  de  celles  des  Archevêques,  fi  ce 
n’eft  dans  quelques  occafions  extraordinaires,  telles  que  Sélec- 
tion d’un  Evêque  , l’élévation  d’un  corps  fiiint , la  tranflation 
des  reliques  d’un  Patron , la  dédicace  d’une  Eglife , ou  quel- 

au'autre  cérémonie  qui  mérite  d’être  honorée  par  la  préience 
u Chef  cccléfiaftique  de  la  province.  Auffi  le  premier  régle- 
ment qui  les  concerne , elt  celui  qu’innocent  IV  rendit  le  17 
Mars  1 246  dans  le  Concile  général  de  Lyon , qui  porte , qu’il  ne 
les  pourra  commencer  qu’après  avoir  achevé  celles  de  fon  pro- 
pre Diocèlê,  ni  les  réitérer  qu’après  en  avoir  demandé  l’avis  de 
les  Suffragans,  fans  l’obliger  néanmoins  à prendre  là  defliis  leur 
eonfentement.  Quant  au  droit  de  procuration , il  leur  défend 
de  le  prendre  en  argent , fous  quelque  prétexte  que  ce  foie, 
comme  auffi  d’y  exiger  ou  recevoir  aucun  préfent,  fous  peine 
de  reftîtution  du  double.  Ce  réglement  a été  fuivi  de  ceux  qu’on 
lit  aux  chapitres  cum  ex  o fficio , de  præfcriptiombus  , Sc  perpétua  de 
çcnjîbus , in/exto , qui  les  autorifentâ  y ordonner  Sc  corriger  ce 
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qu’ils  jugeront  en  àvçir  befoin , par  conféquent  à y porter  def 
cenfures  , 8c  en  abfoudre,  difent  nos-Çanoniftes  , fans  exception 
de  celles  qui  font  réfervées  à l’Evêque , 8c  de  celles  qu’on  ap- 

f telle  ah  homine ,â y prêcher,  entendre  les  confeffions  des  fide- 
es  , 8c  meme  à leur  accorder  les  indulgences  que  le  quatrième 
Concile  général  de  Latran , can.  6 1 borne  à 40  jours  pour 
les  Evêques,  8c  étend  jufqu’à  un  an  lorfqu’ils  les  donnent 
à l’occafion  de  la  dédicace  de  quelque  Eglife;  mais  il  n’en  faut 
pas  conclure,  difent  Sanchez  , Suarez  de  voto  f 8c  plufieurs  au- 
tres , que  leur  pouvoir  aille  jufqu’à  les  difpenfer  des  vœux  qu’ils 
ont  faits-,  8c  des  irrégularités  dans  lefquelles  ils  font  tombés , 
parce  que  le  Droit  n’en  parle  pas,  8c  qu’il  n’a  point  déconnexion 
nécelTaire  avec  l’ablolution  facramentelle.  Il  y a cependant  delà 
difficulté  fur  la  difpenfe  des  vœux  , qui  paroît  allez  fouvent 
nécelTaire  au  bien  lpirituel  8c  au  falut  du  pénitent  j'car  fi  elle 
peut  lui  être  accordée  par  tout  Confefleur  qui  en  a le  pouvoir  , 
même  hors  de  fon  propre  Dicjcèfe , comme  nos  Théologiens  le 
difent  communément,  pourquoi  ne  pôurroit  il  pas  l’obtenir  de 
-fon  Archevêque , qui  dans  le  cours  de  fa  vifitc  eft  reconnu  par 
le  Droit  pour  fon  propre  Pafteur  dans  le  fort  pénirenciel?  Mais 
le  chapitre  Viifloralis  décide  effectivement  qu’ils  ne  peuvent 
exercer  aucune  jurifdidion  furies  diocéfains  de  leurs  Suffragans, 
excepté  dans  les  cas  que  les  Canons  fpécifient. 

L-ofjge  de  ces  Au  relie  ,il  y a longtemps  qu’ils  ne  font  plus  les  vilîtes,  donc 
vifites  femble  l’ufage  femble  aboli,  non-feulement  en  France,  mais  encore  en, 
8l>ol!-  Tfpagne  8c  dans  les  autres  Etats  catholiques , à ce  qu’alTure  Gar- 

■cias , part.  1 o , cap.  3 , n.  z 8 : les  longues  abfences  de  leurs  pro- 
pres Diocèfes  , l’abandon  de  leurs  affaires,  la  contrariété  de  . 
leurs  réglemens  8c  de  ceux  des  Evêques  , les  dépenfes  où  elles 
jectoient  les  F.glifcs  8c  les  Eccléfialliqucs,  n’y  ont  pas  peu  contri- 
bué. Nous  n’avons  pourtant  aucune  loi  canonique  ou  civile  qui 
les  intcrdile.  S.  Charles  'Borromée  les  failoit  régulièrement  > 
l’Aflèmblée  de  Mclpn  tenue  en  1 5 79  , feize  ans  par  conféquent 
après  le  Concile  de  Trente,  en  recommande  très- foigneufe- 
jnent  la  pratique.  Quant  à ce  Concile,  il  femble  ne  plus  re- 
garder ce  droit  des  Métropolitains  comme  ordinaire  8c  atta- 
ché à leur  dignité , puifquc  dans  le  chap.  3,  de  la  feffion  i\  de 
Keform.  il  leur  détend  de  les  faire , (1  ce  n’eft  pour  caufes  im- 
portances approuvées  dans  le  Concile  de  la  province,  8c  après 
avoir  achevé  celle  de  leurs  propres  Diocèfes  j ceux  qui  .voudront 

s’inftruire 
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s’inftruirede  la  manieredont  elles  fe  faifoient  dans  les  treize  & 
•quatorzième  fiécles,  peuvent  confulter  le  tom.  8 des  Conciles  du 
pere  Hardouin,où  celle  de  l’archevêque  de  Bourges  dans  les  Dio- 
cèfes  de  fa  province  eft  rapportée  tout  au  lon^. 

Le  huitième,  eft  d’établir  des  Vicaires  généraux  dans  lesE^li- 
fes  cathédrales  de  leurs  SufFragans  durant  la  vacance  du  fiege 
épifcopal , en  cas  que  les  Chapitres  négligent  d’en  nommer  dans 
ïefpace  de  huit  jours , à compter  de  celui  de  leur  décès.  C’eft 
ce  qui  a été  réglé  par  le  Concile  de  Trente , feff  14  de  la  ré- 
formation , chap.  r 6 1 &c  adopté  par  tous  les  Conciles  provin- 
ciaux qui  fe  font  tenus  en  France  dans  le  feiziéme  fiécle  Ôcle  fui- 
vant.Ce  fut  auflî  en  conféquence  que  celui  deTouloufe  voyant  que 
le  Chapitre  d’Aleth  ne  pouvoir  s’accorder  fur  le  choix  qu’il  avoic 
à faire,  nomma  en  1681  un  grand  Vicaireêc  un  Promoteurpour 
Je  gouvernement  du  Dioccfe,  qui  furent  foutenus  par  la  Cour 
de  France,  malgré  les  procédures  que  celle  de  Rome  fit  contr’eux. 
Ces  différends  furent  occafionnés  par  l'affaire  de  la  régale  , â la- 
quelle le  défunt  Prélat  & la  plupart  de  fes  Chanoines  n’avoienc 
pas  voulu  fe  foumectre , étant  appuyés  dans  leurs  refus  par  In- 
nocent XI. 

Le  neuvième,  eft  de  faire  porter  leur  croix  élevée  dans  toute 
l’étendue  de  leur  province , d’y  donner  la  bénédi&ion  au  Cler- 
gé & au  peuple , 6c  d’y  officier  pontificalement.  Ce  droit  eft  re- 
connu par  le  Concile  général  de  Vienne  , dans  la  Clémentine 
que  nous  avons  citée  en  parlant  du  Pallium , par  le  Concile  pro- 
vincial de  Tours  de  l’an  1 583  , au  titre  it  de  Epifcopis , & par 
J’AfTemblée  de  1635.  L’archevêque  de  Sens  s’y  eft  fait  main- 
tenir par  deux  Arrêts  du  Parlement  , l’un  du  premier  Fé- 
vrier 1503  , rendu  contre  le  Chapitre  de  Paris  duranc  la 
vacance  du  fiége  , l’autre  de  l’année  ijoj  contre  l’Evêque 
même  5 Ta  bénécli&ion  du  peuple  & l’Office  pontifical  y font  nom- 
mément compris;  on  les  peut  voir  dans  le  tom.  1 des  Mémoires 
du  Clergé,  pag.  , avec  le  neuvième  des  Plaidoyers  de  M. 
Servin  , où  il  fuppofe  ce  droit  des  Archevêques  comme  cons- 
tant; mais  il  eft  vrai  que  l’auteur  des  notes  fur  Fevret  ne  les  re- 
garde point  comme  décififs  , attendu  qu’ils  font  antérieurs  au 
Concile  de  Trente,  & que  par  la  même  raifon  Van-Efpen  Jur. 
Eccl.  part,  x , tic.  1 9 , cap.  j , n.  1 8 , ne  croit  pas  qu'on  puifte 
faire  rond  fur  la  Décrétale  du  Concile  de  Vienne  , dont  la  difi- 
, cipline  a été  changée,  dit-il , dans  le  chap.  de  la  fefE  5 , qui 
Tome  J.  Ii 
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Ils  peuvent  nom- 
mer des  grands 
Vicaires  pendant 
la  vac.mcc  du  liè- 
ge épifcopal. 


Ils  portent  la 
crois  élevée,  U 
officient  pontifi- 
calcment  dans  les 
DioccfiSde  lcutc 
Suffragans. 
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poire  que,  ct //z  Epifnrpcrtrm  licct  cujufvis  privilcgii  pretextu  Ponti * 
fitidia  in  alterius  diceccfi  exereere  nijt  de  Ordinarii  exprejfa  licentia 
niais  outre  qo’il  n’y  cil  parle  que  des  Evcqucs,  5 i non-pas  des' 
Archevêques  , les  dédiions  données  poftéricurement  par  nos* 
Evêques  dans  le  Concile  de  Tours,  & dans  une  A'flemblée  ge- 
nerale, rendent  l’opinion  de  l'un  8c  de  l’autre  rnfoutenable , du- 
moins  en  France.,  Depuis  l’ére&ion  de  Paris  en  Métropole,  fes- 
Archevêques  ne  manquent  point  de  faire  porter  la- leur  jufqses 
dans  la  chapelle  du  Louvre  de  nos  Rois , dont  ils  fe  drfent  les 
fênls  8c  propres  Prélats , quoique  cette  qualité  leur  foit  con- 
tcflée  par  le  grand  Aumônier,  qui  fans  avoir  égard  au  Décret 
du  Concile  qu’on  vient  de  rapporter  , fê  prétend  fondé  en 
privilège  pour  officier  pontîficalemcnt  dans  tons  les  Diocèfesen 
préfence  du  Roi,  fans  être  tenu  de  prendre  la  permiffion  des 
Ordinaires.  Les  curieux  peuvent  corrfulter  fur  ce  fameux  diffé- 
rend, ce  qu’en  aditle  ficur  Dupeyrat  dans  fes  antiquités  de  la 
Chapelle  de  nos  Rois , chap.  61:  Ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’il 
n’ell  pas  encore  décidé  , non-plus  que  celui  qui  s’éleva  entre  le 
Parlement  d’Aix  8c  M.  Hurauc  fon  Archevêque , vers  le  milieu 
du  fiécle  dernier  5 car  ayant  voulu  faire  porter  la  fienne,  élevée 
dans  la  grande  falle  du  Palais,  il  en  fur  empêché  par  le  Procu- 
reur général , qui  foutint  qu’il  ne  le  devoir  pas  dans  ua  lieu  oùla- 
Juftice  fouveraine  du  Roi  s’exerçoic. 

Cett  encore  » Le  dixiéme,  efl  de  confacrer  leurs  SuflFragan’s  par  eux-mêi; 
eut  de  ici  codIi-  me>  ou  par  ceux  £ jjs  en  donnent  la  commiffion  , quoi-  . 

qu’étrangers , 8c  de  recevoir  d’eux  la  promelïe  de  refpeél  8c  d’o- 
bcilïance.  Ils  y joïgnoient  autrefois  celle  de  préfideri  leurs  élec- 
tions 8c  de  les  confirmer;  mais  elle  leur  aéré  ôtée  par  le  Con- 
cordat, qui  a attribué  l’une  au  Roi,  8c  l’autre  au  Pape.  Infen- 
fiblement  on  leur  avoît  ôté  depuis  la  eonfécration , même  contre 
la  difpofition  formelle  de  la  Pragmatique,  8c  les  nouveaux  pour- 
vus prenoient  à Rome  une  commiffion  pour  la  recevoir  de  qui 
bon  leur  fembloit;  mais  Benoît  XIII  la  leur  a rendue  par  un  cé- 
lébré Décret  , qui  s’oblcrve  encore  aujourd’hui  dans  tout  le 
Royaume.  Nous  ne  feavons  pas  s’il  en  ell  de  meme  en  Allema- 

Sne , où  l’ufage  s’dl  depuis  longtemps  introduit  de  la  prendre 
e quelque  Évêque  du  voifinage , affilié  de  deux  autres  même' 
lh  en  n.  cnc  Titulaires , dit  Layman  fur  le  chap.  Quoi  fedem  de  officio  Judic, 
ta  promette  ^d’o-  àrdinar.  Quant  à la  promelïe  d’ôbéiflance , elle  ell  conçue  dans 
bcuiaBcc,  lePontifkal  romain , au  titre  de  firutinio  ferotino  en  ces  termes  ? 
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Ego  N...  promitto  in  confpellu  omnipotcntis  Dei  atque  totius  Ecole  fat , 
\ubdabhac  hora  fi  de  lis  (fi  obediens  ero  perpétua  more  pradecefloruw 

meorum  vobis  Domino  meo  N , . . . . Dei  gratta  Ecole  fia  P 

-Archiepifcopo  canonkè  intr antibus  , prout  cfi  à ftnclis  Patribus  inf- 
iitutum  (fi  ecdefiaflica  ac  romanorum  Potttificum  commcndat  auto- 
risas -,  vocatus  ad  fynodum  veniam , nifi  prapeditus  fuero  canonisa, 
frapeditione.  Le  Concile  d’Alcantara  en  EfpagneJ,  de  l’an  i j if , 
-ordonne  aux  nouveaux  Prélats  de  la  faire,  fous  peine  de  fuf- 
penfe  encourue  par  le  feul  fait,  Promittant  Mctropolitanis  obt- 
dientiam  (fi  reverentiam.  La  Pragmatique  de  Bourges  n’en  dif- 
penfe  pas  meme  ceuxcjui  fe  font  fait  lacrer  à Rome,  leur  enjoi- 
gnant au  § C enfuit,  tir.  de  eleiïione , de  les  aller  trouver  au  plu- 
tôt, & en  cas  d’abfènce,  leurs  Vicaires  généraux,  pour  en  prê- 
ter le  ferment  entre  leurs  mains.  Clément  VI  l’avoit  ainfi  réglé 
dès  l'an  1350,  par  une  Bulle  donnée  en  faveur  de  l’archevê- 
que de  Narbonne,  contre  fes  Suffragans  qui  refiifoient  d’y  fa- 
tisfaîre,  depuis  que  les  Papes  s’étoient  mis  iur  le  pied  de  donner 
les  évêchés,  Sc de  faire  fâcrer  les  Evêques  par  qui  il  leur  plai- 
foit.  Elle  fut  confirmée  par  une  autre  ddrbain  Ven  1 370.  L’au- 
teur de  l’hiftoirede  l’Eglife  de  Rouen,  cite  au  chap.  31  un  Ar- 
xêt  du  2 1 Oéfobre  13  8 1 , qui  a condamné  l’évêquede  Bayeux, 
fous  peine  de  faifie  de  fon  temporel , à le  prêter  entre  les  mains 
du  grand  Vicaire  de  l’Archevêque  abfent,  8c  donne  la  lifte  de 
»tous  les  Evêques  de  la  province  qui  v ont  farisfaic  jufqu’en  l’an- 
née 1 6 y y , date  de  l’impreffion  de  fon  ouvrage.  Il  allure  de  plus 
que  jufqu’à  ce  qu’ils  aryent  fatisfait  à ce  devoir  /ils  ne  font,  ni 
admis  aux  AfTemblées  provinciales  , ni  députés  aux  générales. 
Comme  ils  étoient  autrefois  obligés  de  fe  faire  facrer  dans  l’é- 
glife  de  cette  Métropole,  & en  préfenec  des  Chanoines , ils  dé- 
voient un  repas  à ces  derniers , qui  fe  paye  aujourd’hui  en  ar- 
gent, dont  la  fomme  a été  fixée  à 300  liv.  Ces  termes , prout  efi 
a fan &is  Patribus  injhtutum  (fie.  qu’on  y lit  dans  le  Pontifical  , 
nous  apprennent  que  cette  obéiffance  ne  doit  être  ni  aveugle, 
•ni  abfolue.  Auffi  l’archevêque  de  Trêves  ayant  voulu  faire  fouf- 
crire  Brunon,  élu  à l’évêché  de  Toul,  8c  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Léon  IX,  à une  Ordonnance  par  laquelle  il  défendoit  à 
fes  Suffragans  de  faire  rien  dans  leurs  Diocèfes  fans  fon  ordre 
■&  fon  confentement , il  la  rejetta  au  contraire  comme  tyranni- 
que & entièrement  oppofée  à la  liberté  épifcopale , proteftanc 
-qu’il  aimoit  mieux  renoncer  â fa  dignité  que  de  fubir  un  joug 
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également  dur  & honteux  , ce  qui  détermina  l’Archevêque  à fe 
contenter  de  la  promeffe  qu’il  lui  fit  de  ne  rien  entreprendre 
confidérable  dans  les  affaires  eccléfiaftiques  fans  fon  avis  & fe 
participation.  Cela  ne  l’empêcha  pourtant  pas  de  montrercom- 
bien  il  refpeétoic  les  droits  des  Métropolitains  y car  l'empereur 
Conrad  l’ayant  voulu  mener  à Rome  pour  l’y  faire  confacrer  par 
Te  Pape,  il  le  refufa  conftamment,  & le  conjura  de  ne  point 
faire  cette  brèche  à la  difcipline  de  l’Eglife , ainfi  que  le  dit  l’au- 
teur de  fa  vie. 

Le  onzième , eft  de  recevoir  les  Bulles  générales,  telles  que 
celles  du  Jubilé,  immédiatement  du  Pape  , ou  de  fon  Nonce, 
réfidant  dans  le  Royaume,  & de  les  diftribuer  à fes  Suffragans. 
Celui  qui  étoit  à Paris  en  1670  ayant  contrevenu  d cet  ufa- 
ge,  fut  prié  par  le  Clergé  de  s’y  conformer  dorénavant  avec 
plus  d’exaélitude.. 


Article  V. 


Des  Evêques. 


Etymologie  du 
iom  d'Evctjuc. 


LT  E nom  d’Evêque , formé  de  deux  mots  Grecs , «r  Si 
B j chic  os  T lignifie,  d proprement  parler,  un  Infpedeurou 
un  Intendant,  chargé  de  veiller  fur  le  bien  & les  affaires  d’une 
mailon , ce  qui  fît  dire  un  jour , par  une  plaifanterie  agréable,  d un 
Moine , auquel  le  célébré  jean  d’Egypte  prédifoiçl’épifcopat,  qu’il 
l'avoic  déjà,  puifqu’il  étoit  chargé  de  l’intendance  de  la  cuifine  Sc 
du  grenier  de  fon  Monaftere.  II  fe  trouve  quelquefois  dans  la 
verfîon  grecque  des  Septante , d’où  les  Apôtres  lemblent  l’avoir 
emprunté  , fie  étoit  fort  ufité  parmi  les  Athéniens , qui , félon  la 
remarque  du  Scholiaftred’Ariftophane , le  donnoientcommuné- 
ment  d ceux  qu’ils  envoyoient  dans  les  villes  de  leur  dépendance 
pour  avoir  l’œil  fur  ce  qui  s’y  paffoit.  Il  n’étoit  pas  non-plus  in- 
connu aux  Romains,  puifque  Cicéron,  dans  une  de  fes  Epîtres  à 
Atticus , dit  qu’il  avoir  lui-même  cette  qualité.  S.  Auguftin , de 
Civitate  Dei , cap.  1 9 , obferve  qu’il  eft  plus  propre  à marquer 
la  charge  attachée  à.  cette  dignité , que  l’honneur  qu’on  y cher- 
che ordinairement,  n omen  e/r  oneris  non  honoris , & il  convient 

Earfaitement  aux  Pontifes  de  l’Eglife  de  J.  C.  qui , comme  U. 
: dit  ailleurs , vdsui  in  fpcçula  conJHtuu  Jupemtendmt  é"  cufio~ 
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diunt  populum.  Il  fcmble  par  là  faire  allufion  au  fiége,ou  au  trô-> 
ne  des  Evêques  de  fon  temps,  qui  étoir  placé  derrière  l’autel  au 
fond  du  fa n&uai re , beaucoup  plus  élevé  que  celui  des  Prêtre» 
aflïs  à leur  droite  à leur  gauche,  & d’où  ils  pouvoient  dé- 
couvrir aifément  tout  ce  qui  fe  pafloit  parmi  le  peuple  placé 
vis-à-vis  de  lui  dans  la  nef. 

Les  cérémonies  qui  lé  pratiquent  dans  leur  ordination  font  Cérémonies 
aifément  comprendre  les  qualités  que  l’Eglife  exige  d'eux  &'l’c-  tcur 

tendue  de  leurs  devoirs.  Elle  doit  toujours  fe  faire  dans  la 
propre  Eglîfe  de  Pélu,  ou  du  moins  de  la  province,  fi  cela  fe 
peut  commodément.  Le  Confécrateur  aiTilte  au  moins  de  deux 
autres  Evêques,  étant  aflïs  devant  l’Autel , le  plus  ancien  de  ceux 
qui  s’y  trouvent  le  lui  préfente,  en  difant:  Poftulat  fancla  ma- 
ter Ecclefia  catholica  ut  hune  præfentcm  Pratsbyterum  ad  onus  epif 
copatùs  elevetis.  Et  après  que  leéture  a été  faite  de  fes  Bulles',  où 
le  Pape  répond  de  fon  mérite,  il  lui  fait  prêter  ferment  de  fi- 
délité au  S.  Siège , s’aflure  de  fa  foi  par  la  récitation  du  lymbo- 
le,  & lui  dit  : Eptfcopum  oportet  judicare , inter prêt. iri , confecrare ■, 
or  dinar e , baptifare  (ficonfirmare , lui  mettant  enfuite  le  bâton  paf- 
toral  ou  la  croire  à la  main,  l’anneau  au  doigt,  & le  livre  des 
Evangiles  fur  les  épaules  5 fl  ajoute  , Accipe  baculum  paftoralis 
officii,  ut  fis  incorrigendis  vit  iis  pii  fieviens , judicium  fine  ira  te- 
nons . . . accipe  anmlum , fidei  fignaculum , quatenus  fponfam  Del 
fianllam  ficilicet  Ecclefiam  intemeratà  fide  ornatus  illibatam  euft fr- 
étas . . ... . accipe  Evangelium  (fi  vadc\  p radie  a populo  tibi  com- 

mijfio. 

Les  Chrétiens  les  ont  toujours  regardes  comme  les  vrais  fuc- 
eefleurs  des  Apôtres,  & les  légitimes  héritiers  de  leur  autorité, 
dont  le  caraétere  mérite  par  coniéquenr  leur  vénération  la  plus 
profonde.  Reveremini  Eptfcopum  veftrum  , ( dit  S.  Ignace  Martyr, 

Epift.  ad  Trullenfes , ) fient  Cimftum , quemadmodum  prxcipiunt  no- 
bis  beati  Apofioli.  Quid  eft  enim  Epi  fie  0 pus  ^ quant  is  qui  in  omni  princi- 
patu  (fi  potefiate  fuperior  efl  ... . honora  Epificopum , ( ajoute-t-il 
dans  celle  aux  fideles  de  Smyme  , ) ut  principem  Saccrdotam , ima- 
ginera Dei  referentem , Dei  quidem  propter  prinetpatum , Chrifii  verà 
propter  fiacerdotium. . . . Epifcopo  qui  Deo  confecratus  eft , quidquam 
in  Ecclefia  ma  jus  non  efi  : faccrdotium  «mm  eft  omnium  bonorumquœ  in 
hominibus  fini  apex.  C’eft  le  langage  que  tenoienr  encore  en  1 3 1 4 
les  Peres  du  Concile  de  Ravennes  : cùm  Epificopalis  dignitas  prx 
taterts  fit  fubltmior , (fi  alite  nullam  comparât  mm  rtcipiantgà' 
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camdem  cùm  in  Epifcapis  Chrifius  per  omnia  habeat  prœfcntari. 

Pour  leur  en  donner  les  marques  les  plus  refpe&ueufesje  Con- 
gni:c.Ui  CUt  '*  «île  de  Mâcon  tenu  en  <*8j,5c  celui  de  Troycs  auquel  Jean 
VIII  préfida  en  876  , défendent  à toute  perforœe,  de  quelque 
rang  & qualité  qu’elle  /dit,  de  Te  couvrir  ou  de  s’afïcoir  en 
leur  préfencc , fans  en  avoir  reçu  d’eux  un  ordre  exprès , 8c  mô- 
me de  paflcr  à cheval  auprès  d’eux  fâ ns  mettre  pied  à terre. 
S.  Cbryfoftôme  dans  fon  Epîrre  aux  Romains,  chap.  dernier,, 
& Paulin  dans  la  vie  de  S.  Ambroife,  n.  4,  nous  apprennent 
-qu’il  éroit  fort  ordinaire  aux  fideles  de  leur  baifer  les  mains , 6c 
même  de  leur  embraffer  les  genoux , en  fê  recommandant  à leur 
prières.  Audi  l’auteur  delà  vie  de  S.  Anfelme,archevêqaede  Catv 
torbery , remarque  que  durant  le  féjour  que  ce  S.  Prélat  fie  à 
Rome  en  1098, on  regarda  comme  l'effet  d’une modeftie  très- 
extraordinaire  le  refas  qu’il  faifoit  de  Ce  laiffer  baifer  les  pieds 
par  les  Anglois  qui  s’y  rencontrèrent  avec  lui.  Tout  le  monde 
içait  que  cette  efpece  d’honneur  eft  demeuré , comme  beaucoup 
d’autres,  refervée  à la  perfonne  du  Pape.  C’eft  encore  un  ufâge 
qui  fubfifte  prefque  par  tout,  dont  un  Concile  de  Ravennes  fit 
en  r 3 1 j la  matière  ae  fon  Ordonnance , % car  on  n’en  voit  pas  de 
plus  ancienne,  ) que  les  laïques  du  moins  fe  mettent  à genoux, 
même  hors  de  l’Eglife,  quand  ils  paflèntdans  les  rues  ou  ailleurs, 

E*ur  recevoir  leur  bénédidion,  que  le  Concile  d*Aix  de  l’an  1585 
ur  recommande  néanmoins  de  donner  à ceux  qui  ne  s’y  met- 
tent pas.  Us  ne  peuvent  s’en  difpenier  dans  l’Eglife  , fur- tout 
lorfqué  les  Evêques  y officient  pontificalement.  Le  Préfidial  6c 
le  Corps  de  la  ville  de  Reims  ayant  refufé  de  le  faire , y fut 
contraint  en  171 1 par  les  ordres  de  Louis  XIV,  qu’on  lit  dans 
le  procès-verbal  de  PAfTemblée  de  1715-  Celui  d’Aufch  ayant 
renouvelle  la  conteftatioa  en  1744,  M.  le  Chancelier  lui 
écrivit  le  1 j Janvier  de  la  même  année , qu’il  avoit  d’autant 
plus  de  tort  dans  fon  refus,  que  non-feulement  les  Parlemens 
& les  autres.  Cours  fûpérieures , mais  que  le  Roi  lui-même  fe 
foumettoit  à ce  cérémonial.  Il  réfute  auffi  folidement  le  moyen 
de  défeniè  qu’il  apportait  pour  s’en  dtfpenfer  ; fçavoir,  qu’un 
Arrêt  lui  adjugeoic  des  places  dans  la  Cathédrale  parmi  les 
Chanoines,  qui  ne  reçoivent  cette  bénédiction  qu’inclinés  6C 
non  à génoox,  6c  qu’il  étok  du  bon  ordre  qu’ils  fe  conformai 
fent  à lent  Rit:  à quoi  ce  Magiffrat  répond,  que  c’eft  un  privi- 
lège des  Chanoines  de  quelques  Cathédrales , fondé  fur  une 


les  Laïques 
doivent  recevoir 
leur  bcncdiâion  à 
genoux. 
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ancienne  poflèffion  qui  leur  eft  propre , & qui  ne  s’étend  pas  me-  • 
me  à Aufch  aux  Prêtres  du  bas  chœur.  Il  finit  là  Lettre,  qui  eft 
rapportée  en  entier  dans  le  procès-verbal  de  1745  , en  djfant,. 
qu’on  ne  doit  pas  mettre  de  différence  entre  celle  qui  fc  donne 
par  le  Prélat  placé  fur  fon  trône,  . ou  revêtu  de  fcs  ornemens 
pontificaux,  & celle  qui  fe  donne  dans  la  place  qu’il  occupe  au 
chœur  comme  Chanoine,  revêtu  feulement  d’un  rocket  éc  d’un 
camail,  parce  que  c’eft  toujours  la  même , de  qu’elle  doit  fe  re- 
cevoir par-tout  avec  tm  égal  refpeéh  Quant  à l’ufage  des  Cha- 
noines dont  il  parle,  nous  montrerons  au  titre  des  Chapitres 
exempts  qu’il  varie  beaucoup.  Les  Empereurs  & les  Rois  chré- 
tiens ont  toujours  été  des  premiers  à s’acquitter  envers  leurs 
Evêques  de  ces  devoirs  religieux.  S.  Ambroife’dans  fon  L pitre  à 
Valenrinien,  remarque  que  quand  ils  leur  donnoient  audience, 
ce  qui  ne  fe  faifoit  jamais  dans  le  confiftoire  public,  mais  en  par- 
ticulier, ils  fe  levoient  de  leur  trône  pour  leur  donner  le  baifer 
de  paix.  Innocent  III  au  chap.  6 du  titre  de  Majoritate , allure 
que  Reges  & principes  Anbicptfcopis  & Epifcopis  fuis  rever enter 
affurgunt , & eis  juxta  fe  venerabilem  fedem  affrgnant.  Canut  roi  ns  nrWdoient 
d’Angleterre,  pour  inifpirer  à fcs  peuples  plus  de  refpecb  pour  autrefois  les  Hriu- 
leur  augufte  caraclere , fit  en  1084  une  loi  expreffe,  qui  porte  5"  „mcrae  dtt 
qu’ils  auront  par  tout  la  préféance,  fur  les  Dues  même,  & le 
rang  de  Princes.  Les  Grands  d’Elpagne  ne  la  leur  conteftent 
pas,  fur-tout  dans  les  cours  ou  afîemblées  générales  appellées 
Cortès , qu’on  y tient  pour  reconnoître  l’héritier  préfomptif  de 
la  Couronne , où  ils  font  placés  au  côté  d'honneur,  & où  ils  prê- 
tent le  ferment.de  fidélité  avant  eux.  La  piété  de  nos  Rois  alloit 
encore  autrefois  plus  loin  que  ne  le  marque  Innocent  III , car  en 
certaines  occasions  ils  leur  faîfoient  prendre  place  au-deffus 
d’eux-même  ; c’étoir  lorfqu’ils  avoient  officié  & célébré  la  Meflë 
en  leur  préfence.  L’hîftoire  nous  en  fournit  un  exemple  mémo- 
rable dans  ce  qui  le  pafla  à Paris  en  « 377  , quand  l’empereur 
Charles  IV  y vint  avec  fon  fils  Venceflas  roi  des  Romains,  vifi- 
ter  fon  neveu  le  roi  Charles  V ; car  l’archevêque  de  Reims , qui 
fut  invité  après  fa  Meffè  au  repas , comme  plufieurs  autres  Ar- 
chevêques & Evêques,  y tint  la  première  place  à table.  Le  mê- 
me honneur  fut  encore  déféré  en  1338a  Simon  de  Cramand , 
patriarche  titulaire  d’Alexandrie , dans  le  fécond  voyage  que  le 
même  Venceflas  fit  à Reims  fous  Charles  VI.  On  a fait  dans  le  * • 
pénultième  fiécle  une  exception  à l’ulàge  en  faveur  des  Princes  ■ 
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dufangroyal , qui  l’avoientjufqu’alors  cédé , non-feulement  aui 
Prélats,  mais  même  à tous  les  autres  Seigneurs  laïques,  tant  à 
Ja  Cour  qu'ailleurs  , quand  ils  ne  pofledoient  point  de  terres 
ou  de  feigneuries  plus  confidérablcs  qu’eux  5 car  alors  les 
rangs  ne  le  régloient  que  fur  les  terres  , & ceux  qui  n'en 
avoient  point  étoient  confondus,  fans  égard  à leur  naiflance , 
avec  le  relie  de  la  noblelle.  M le  Gendre , dans  fon  traité  des 
mœurs  des  François , nous  en  donne  plufieurs  preuves , fur-tout 
dans  ceux  de  la  maifon  de  Dreux , laquelle  ddcehdoit  de  Louis 
VI,  furnommé  le  Gros,  par  Robert  fon  quatrième  fils,  & a fini 
dans  la  perfonne  de  Jean  de  Morainvillc,  tué  au  fiége  de  Ver- 
neuil  en  1 599  , fans  qu’il  ait  même  porté  jamais, -non-plus  qu’au- 
cun de  fes  prédécefleurs , le  titre  de  Prince, faute  de  principau- 
té. L’auteur  du  changement  fut  Henri  III , qui  dans  les  Etats 
de  Blois  attribua  aux  Princes  de  fon  fang  la  prééminence  fur  tous 
les  autres  indiftin&ement,  à l’exception  de  ceux-ci.  Les  Evê- 
ques ont , fur-tout  dans  leurs  Diocèfes,  la  préséance  fur  tous  les 
autres  Seigneurs , même  Gouverneurs  de  Ja  province.  Ils  y font 
maintenus  par  les  Arrêts  du  Confeil  d’Etat  du  11  Mai  1573, 
& 10  Août  1641  , ainfi  que  par  la  Déclaration  du  mois  de  Fé- 
vrier 16  j7,  & l’Edit  du  mois  d’Avril  1695  , où  le  Roi  dit , art. 
45 , les  Archevêques , les  Evêques , & tous  Us  autres  Eccléfiafli - 
que  s , feront  honorés  comme  le  premier  Ordre  du  Royaume , & main- 
tenus dans  tous  leurs  droits , honneurs , rangs , fiances  & prcfidcnces 
dont  ils  ont  joui  ou  dit  jouir  jufqtf  alors.  C’eft  fur  cette  qualité  de 
premier  Corps  du  Royaume  que  font  fondées  les  prérogatives 
& prééminences  par  lefquelles  nos  Souverains  les  ont  toujours 
diuingués  du  relie  de  leurs  fujets  -,  c’ell  la  raifon  pourquoi  ils 
faifoient  payer  lous  la  première  race  , à ceux  qui  avoient  tué  un 
Evêque,  900  fols  d’or  d’amende,  & un  Prêtre  600  5 quoique  celle 
qu’ils  impofoient  pour  le  meurtre  d’un  laïque  le  plus  qualifié,  fut 
beaucoup  au-dellous,  & pourquoi  ils  ont  de  tout  temps  fait  précé- 
der les  Pairs  laïques,  qui  font  les  premiers  Seigneurs  de  l’Etat,  par 
les  Pairs  eccléfiafliques , non-feulement  i leur  facre,  mais  en- 
core dans  les  Etats  généraux  & leurs  lits  de  juflice , pourquoi  ils 
ont  voulu  que  quand  le  Clergé  en  Corps  feroit  invité  par  leurs 
ordres  à quelque  cérémonie  publique,  telle  que  le  Te  Deum , 
avec  les  Cours  fupérieurcs,  il  occupa  le  côté  droit , qui  efl  Le 
côte  d’honneur  * que  s’il  arrive  le  dernier  à l’Eglife,  M.  le  Chan- 
celier, qui  eft  à leur  tête,  Sc  tous  les  membres  dont  elles 
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font  compofées,  fe  lèvent  & fè  tiennent  debout  jufqu'à  ce  que 
la  compagnie  foit  placée  fur  les  bancs  qu’on  leurapréparé,  ainfi 
qu’il  eft  obfervé  dans  le  procès-verbal  de  1 74  3 , pourquoi  Louis 
XIII  ordonna  en  1630  au  duc  d’Epernon , Gouverneur  de  la 
ville  de  Bordeaux  & de  la  province  de  Guyenne , de  donner  la 
main  à l’Archevêque  dans  Ion  hôtel , lorfqu’il  iroic  lui  rendre  vi- 
fice  p our  terminer  les  différends  qu’ils  avoient  enfemble.Le  Cler- 
gé fit  valoir  ces  moyens  avec  plufieurs  autres  dans  la  Requête 
q£il  prefenta  à Louis  XIV  en  1670  au  fujetdela  conteftation 
éfml  eut  avec  le  Parlement  de  Paris,  au  Service  pour  le  repos  de 
I’ame  de  M.  de  Beaufort,  foutenant  qu’il  devoir  y recevoir  les 
faluts  qu’on  a coutume  d’y  faire , immédiatement  après  les  Prin- 
ces qui  avoient  mené  le  deuil , & avanc  tous  les  autres  Corps. 

Cependant,  comme  fa  polTcflion  fur  ce  point  n’étoit  pas  bien 
conflatée,  le  Roi  ne  voulut  pas  pour  lors  décider  la  queftion , &C 
ordonna  qu’on  omettrait  pour  cette  fois  les  faluts.  On  peut  voir 
dans  l’hiftoire  du  D.  D.  l’arrangement  qui  fut  pris  pour  les 
Pairs  dans  le  Lit  de  juftice  que  Louis  XV  tint  en  1 7 1 8 à Paris  au 
palais  des  Thuillcries.  S.  M.  s’étant  aflife  fur  fon  trône,  qui  lui 
avoit  été  préparé,  M.  le  duc  d’Orléans,  Régent  du  Royaume, 

M.  le  duc  de  Bourbon , M.  le  prince  de  Conty , & au-dellous 
d’eux,  les  Ducs  & Pairs , en  habits  de  cérémonie,  occupèrent 
fa  droite,  & s’aiîirent  fur  des  formes  ornées  de  tapis.  Les  Pairs 
cccléfiaftiques  fe  rangèrent  à fa  gauebe,  biffant  entre  elle  & eux 
la  diftance  de  deux  ou  .trois  places , & au-defTous  d’eux  les  Ma-* 
réchaux  de  France  ; le  Garde  des  Sceaux  étoit  vis-à-vis  en  face 
du  cercle,  dans  un  fauteuil  à bras  & fans  dos  -,  le  premier  Préfi- 
dent  & les  autres  Préfidens  à mortier  étoient  à la  gauche  de 
l’eftrade  du  trône  ; les  Secrétaires  d’Etat  étoient  vis  à-vis  d’eux  -, 
les  Confeillers  d’Etat  &c  les  Maîtres  des  Requêtes  étoient  placés 
dans  le  parquet, & les  Confeillers  du  Parlement  remplifToient  les 
bancs  qui  formoient  le  quarré.  • 

Les  Recteurs  des  Univerfités  ont  autrefois  entrepris  de  la  leur  s.ir  l«  Rcflmrs 
contefter,  fur-tout  dans  les  AfTemblées  qui  s’y  tiennent  pour  f ” Ailuniiv»  * 
l’ouverture  des  claffes,  les  Théfes  & autres  femblables  exerci-  teurs 
ces  ; mais  ils  en  ont  été  déboutés  par  les  Arrêts  du  Confeil  d’E- 
tat  qu’on  lit  dans  le  rapport  de  MM.  les  Àgens  à l’Alfemblée  de 
j 7 1 o . Le  crédit  de  celle  de  Paris  dans  le  quato  rziéme  fiécle  étoit 
monté  fi  haut,  qu’elle  prétendit  avoir  la  droite  dans  le  palais 
de  Charles  VI , &.  pdrtcr  la  parole  avant  i'Evèque  même  de  Paris, 
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quoique  revécu  de  Tes  habits  pontificaux  j elle  l’obtint  en  effet  en 
i ^8  i , ce  qui  fit  dire  à un  des  Ecrivains  de  ce  remps-li , Ainfi  no- 
tre mere  i’Univcrfùè  eut  toujours  la  fuperiorité  furl  Evêque , le  Doyen , 
le  Chapitre , & Ie  Clergé  de  Paris,  pris  tout  enfcmble  ou  [épurement . 

Peu  auparavant , & à la  mort  de  Charles  V fon  pere  , lorfqu’on 
porta  ion  corps  de  Paris  à S.  Denys  , elle  avoit  voulu  prendre  le 
pas,  tant  fur  le  Chapitre,  que  fur  celui  de  la  fainte  Chapelle  , 
en  marchant  immédiatement  apres  le  cercueil , ce  qui  occafion- 
na  une  violente  querelle,  dans  laquelle  plufieurs  écoliers  péri- 
rent. Il  n’y  a pas  d’apparence  qu’elle  voulut  faire  aujourd’lulÉa 
même  tentative.  Il  ne  relie  non  plus  aucune  difficulté  pour  les 
aflèmblées  ou  bureaux  des  pauvres  & des  hôpitaux , depuis  la 
Déclaration  du  mois  de  Décembre  1698,  qui  par  fon  article  1 o 
y adjuge  aux  Evêques  fur  tous  les  autres  adminillrateurs , la  pré- 
icance  & la  préfidence  fuivant  l’art.  24.de  l’Edit  de  169  5,  quoi- 
qu’elle refufe  l’une  & l’autre  à leurs  grands  Vicaires  , quand  ils  y 
viennent  en  leur  abfence,  St  les  laille  au  premier  magillrat  du  lieu. 

L’auteur  des  Mémoires  rapporte  rom.  10,  pag.  1 24.,  deux  au- 
tres Arrêts  rendus  au  même  Conleil,  par  forme  de  réglement, 
le  1 5 Janvier  1 6 j 1 , & qui  enjoignent  aufli  aux  Confuls  des  vil- 
les de  la  Réole  & de  Penne , diocèfe  d’Agen , & de  toutes  les  au- 
tres villes  du  Royaume , fans  exception  même  de  celles  où  l’ufa- 
ge  en  pourroit  être  aboli,  de  les  recevoir  à leurs  premières  vi- 
fites  ou  entrées  fous  le  Poêle,  fit  de  le  porter  en  perfonne  revêtus 
•de  leurs  robbes,  chaperons  & livrées  coufulaires,  ainfi  qu’il  eft 
marqué  dans  le  Pontifical  romain , qui  n’en  fait  pourtant  point 
de  loi  précifc,  Sc  Ce  contente  de  dire  que  c’eft  la  coutume,  in  ' 
porta  urbis  [oient  magiftratus  illius  obviare  legato  vel  pralato  primà 
intranti , ac  bénigne  fufeipere , & baldachinum  fuper  cum  deferre.  M. 
Daubigné , évêque  de  Noyon,  en  obtint  un  femblablc  contre  les 
Officiers  du  Corps  de  ville  de  S.  Quentin  le  1 9 NovcmSre  1 703, 
qu’on  voit  dans  le  procès-verbal  de  l’Aflcmblée  de  1705.  Le 
Maire  , dans  fon  traité  des  Evêques,  en  ajoute  deux,  mais  fans 
date,  qui  ont  condamné  un  Chapitre  & un  Préfidial  qu’il  ne 
nomme  pas,  â donner  le  titre  de  Monfcigneur  à leur  Evêque 
en  le  haranguant.  On  le  leur  donnoit  communément  dès  le  qua- 
torzième fiécle,  fi  nous  nous  en  rapportons  â Froillàrd  , auteur 
contemporain  , vol.  4,  chap.-  98,  où  il  rapporte  que  le  maréchal 
de  Boucicaut,  adreflant  la  parole  à l’évêque  de  Cambray , lui  die  z 
Déformais , Monfeigneur  y vous  n’avcs^plus  rltn  à faire  ici  5 & m.ê- 
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me  dès  le  fixiéme  fiécle,  comme  Ducange  le  montre  au  moc 
Domnus,  par  la  Lettre  de  S.  Grégoire  à l’évêque  de  Misène  , qui 
eft  la  trente-huitième  de  l’indicfion  X , & où  il  l’appelle  Dominum 
Mifenatis  Ecclefiæ , par  la  requête  de  Papol  évêque  de  Chartres 
à les  confrères,  alïemblés  dans  le  quatrième  Concile  de  Paris, 

& par  la  feiziéme  homélie  d’Haymon  d’Halberftat,  où  il  die 
qae  celui  qui  eft  élevé  â la  dignité  épifGopale  fe  nomme  Domi- 
nus , par  réfpecl  pour  fa  dignité. 

Nos  Rois  même  ne  dédaignoient  pas  le  leur  donner, comme  nous 
l’apprenons  de  la  charte  du  roi  Childebertcn  date  de  l’an  5 5 8>par 
laquelle  il  donne  àl’églife  de  Paris , fa  terre  de  Celles  proche  Me- 
lun,en  reconnoiffànce  de  la  guérifon  miraculeufe  qu’il  avoit  obte- 
nue deDieu  par  les  prières  de  S.Germainfon  Evêque,laquellecom- 
mence'ainfi,  notre  fere  (fi  feigneur  Germain , évêque  de  Paris , cet 
homme  apojiolique , & Marculfe  dans  fes  formules,  en  rapporte 
plufieurs  actes  de  fes  fucceftèurs , qui  s’énoncent  en  même  ter- 
mes, 8c  où  les  Evêques  font  toujours  nommés  avant  les  Ducs, 

Comtes , &c.  Aux  Seigneurs  apofloliques  nos  pcrcs  de  N. ...  Et 
aux  illujires  Ducs , Comtes  fi  autres  Officiers  de  notre  Palais  fi  de 
notre  Royaume.  L’adreiTe  des  Lettres  qu’on  leur  écrivoit  dans  ces 
temps-là,  étoit  auilî  toujours,  au  feigneur  le  très-favant , le.très- 
fieux , (fi  le  très-vénérable  N.  . . Evêque  de.  . . On  y joigtioit  ce- 
lui de  Saint , qu’ils  confervent  encore  aujourd’hui  dans  l’Eglife 
grecque,  & qu’on  y donne  au  fuperlatif,  Sanfliffimi , à ceux  qui 
relevent  immédiatement  du  flége  patriarchal  ; les  Métropoli- 
tains s’y  diftînguent  des  Suffragans  par  celui  d ' Honoratijfimi , 
comme  les  Abbés  qui  ont  une  Communauté  de  religieux,  fous 
celui  d’Archimandrite  ; car  le  nom  d’Hégumene  marque  d’or- 
dinaire un  degré  inférieur  8c  fubalterne,  qui  répond  à celui 
de  Prieur  chez  les  Latins.  L’ufage  y eft  encore  de  donner  la 
qualité  d’Abbé,  qui  veut  dire  Pere  , aux  fimples  Religieux  urr 
peu  avancés  en  âge , 8c  que  leur  mérite  diftingue  du  commun. 

Le  même  Ducange  remarque  dans  l’endroit  qui  vient  d’être  cité , 
que  le  nom  de  Monfeigncur,  en  latin  Dominus,  a paflé  des  Saints 
aux  Evêques,  8c  que  dans  les  premiers  fiécles,  il  étoit  propre 
à ceux  que  l’Eglife  honoroit  d’un  culte  religieux  8c  public  ; ef- 
fedivement  S.  Martin,  S. Germain, S.  Grégoire,  font  appellés 
fimplemftit,  Dominus  Martinus , Dominus  Germanus Dominus 
Gregorius , dans  les  Conciles  tenus  à Tours,  à Auxerre  à Mtifefen«u»ou* 
Rome.  Joinville,  qui  a écrit  i’hiftoire  de  S.  Louis  dans  le  trei-  Mcfliics. 
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ziénie  fiécle  les  joint  enfemble,  pag.  ttf,cndifant  la  fête  de 
Mefleigncurs  S.  Pierre  6c  S.  Paoul,  Apôtres,  6cc.  On  a par  la  fuite 
fubftitué  au  fécond  celui  de  Domnus  ou  de  Dont , qui  en  eft  un 
diminutif,  qu’on  donne  encore  aux  Benedi&ins,  Bernardins, 
Chartreux  6c  autres  Religieux  non  mendians  , en  quoi  on  s’é- 
carte de  la  réglé  de  S.  Bénoît,  qui  ne  l’accorde,  chap.  j , qu’à 
l’Abbé  feul,  comme  étant,  dit-elle  , le  Lieutenant  6c  le  Vicaire 
de  J.  C.  Elle  nélaifle  aux  autres  que  celui  de  U ormes , Nonfti , 
qui  équivaut  à celui  de  Grands  Peres.  Ehcore  ceux-ci  l’ont  ils 
abandonné  depuis  aux  Religieufes,  qui  ne  s’en  croyent  pas  fort 
honorées.  Il  n’eft  pas  hors  de  propos  de  remarquer  , que  dans 
le  quatorzième  fiécle  le  titre  de  Mefieigncurs  fe  donnoit,  non- 
feulement  aux  Evêques , mais  encore  aux  Chanoines  des  Ca- 
thédrales , du  moins  en  Corps  i nous  en  voyons  la  preuve  dans 
plufieurs  conclufions  capitulaires  du  Chapitre  de  Noyon, 
fur-tout  dans  celle  du  Mercredi  après  la  S.  Vincent  de  l’an  i)}0, 
où  il  eft  dit , Item  ché  jour  Meffire  li  Doyen  , & plufieurs  de  nos 
Seigneurs  j êc  c’eft  encore  par-là  que  commence  la  formule  du 
ferment  de  fidelité  que  lui  font  fes  valTaux  ou  hommes  de  fief, 
Mefieigncurs  %je  deviens  votre  homme , &c. 

Quant  au  titre  de  Mefiîre  qu’on  donne  ici  au  Doyen,  & qui 
équivaut  à celui  de  Monfcigneur,  ou  démon  Sire,  il  eft  dérivé, 
félon  quelques  écrivains,  du  moc  Latin  Hcrus , 6c  félon  d’autres 
Cn  noms  ne  fe  du  Grec  zifitç.  Il  pafla.  auffi  en  France  vers  le  dixiéme  fié- 
ch"»°u"rjï'àu  c^e  ' des  Evêques  aux  Chevaliers  qui  compofoienc  la  haute  No- 
Nobicflc  au  pte-  bielle  6 c les  Parlemens,  où  ils  affiftoient  en  manteau  6c  l’épée  au 
«nier  rang.  côté , tandis  que  les  autres  laïques,  appel  lés  gens  de  Loi , qu’on 
y invitoit  quelquefois,  mais  pour  le  confeil  feulement,  n’étoient' 
vêtus  que  d’une  robbe  étroite  6c  non  traînante,  telle  que  la 
portent  encore  aujourd’hui  les  Procureurs  généraux  du  Roi  aux 
Parlemens , 6c  les  gens  d’Eglilê.  On  ne  le  donnoit  pas  même 
dans  les  derniers  nécles  aux  Préfidens  qui  n’étoient  point  Che- 
valiers , 6c  ils  fe  contentoient  de  celui  de  Maîtres.  On  voit  par 
les  regiftres  de  celui  de  Paris,  que  le  premier  Préfident  Mau- 
ger  , qui  mourut  en  1418,  n’en  prenoit  point  d’autre,  6c  que 
Philippe  de  Morvi Hiers,  quoiqu’homme  de  qualité,  ne  fut  traité 
de  Mefiire  qu’après  qu’il  eut  été  honoré  de  ce  titre,  qui  n’étoit 
point  incompatible  avec  les  emplois  du  barreau.  Peu  après,  êc 
fous  le  régné  de  Louis  XII,  on  s’accoutuma  à lui  fubftitucrcelui 
de  Moniteur,  qui  n’étoit  pas  moins  honorable , puifqu’on  le 


Digitized  by  Google 


Des  efpcces  particulières  des  Bénéfices  Art . V,  des  Evêques,  z é i 
donne  encore  aujourd’hui  au  frere  du  Roi , & môme  au  Dau- 
phin fon  héritier  préfomptif.  On  continua  à appeller  les  finales 
Gentilshommes  ou  Ecuyers,  fimplement  par  leur  nom  & furnom, 
ainfi  que  nous  le  voyons  par  les  Mémoires  de  ce  temps-là,  que 
cite  le  P.  Daniel  dans  fon  hiftoire  à l'an  1 509.  Ce  n’eftque  dans 
le  dernier  fiécle  que  l’uiàge  s’eft  introduit. d’ajouter,  en  parlant 
ou  écrivant  aux  Grands  qui  n’ont  pas  caraétere  pour  être  traités 
d’Exceilence  ou  d’Alteflè  , votre  Grandeur , car  il  n’y  a aucun  ré- 
glement fur  ce  fujet.  On  le  faic  en  France  au  Chancelier , aux 
Miniftres,  aux  Ducs  & Pairs,  ôc  fur-tout  aux  Evêques»  mais 
en  Allemagne  & en  Angleterre- on  dit  feulement  à ceux-ci, 
votre  grâce. 

Il  eft  encore  afléz  ordinaire  aux  Peres  de  l’Eglife,  comme  à N*  font  «rPei- 
S.  Cyprien,  Epift.*  10,  11  & 51.  Origene  , trart.  z in  Matth.  foU^?“'[w 
Tertulliên-,  de  Baptifmo , cap.  17.  S.  Jérôme  in  pf.43,  S.  Bernard  f«,  foUraainj 
Epift.  71 , & même  aux  Papes , fur-tout  à Sirice,  Epift.  ad  Hime-  prêctcs- 
rium  cap.  5.  Gélafe,  Epift.  adEpifc.  Lucan.  & S.  Léon,  Epift. ad 
Anaftaf.  cap.  j , d’appeller  les  Evêques,  Princes  de  tEilife ,fou- 
verains  Prêtres  , fouverains  Pontifes , fans  préjudice  néanmoins 
de  la  fubordination  dde  aux  fucceffeurs  du  Prince  des  Apôtres , 
ou , fauf  P autorité  de  S.  Pierre , dit  Charlemagne  dans  un  Capi- 
tulaire de  l’an  786,  art.  zj£par  lequel  il  défend  de  donner' 
cette  demiere  qualité  à d’Jfcres  ou’aux  Evêques  des  pre- 
miers fiéges,  ou  Primats , au  nombre  aefquels  l’archevêque  d’Ar- 
les fe  mettoit  encore , comme  on  le  voit  par  fa  foufcrîption  aux 
actes  du  Concile  de  Narbonne  tenu  trois  ans’ après.  Il  eft  vrai 
que  le  troifiéme  Concile  de  Carthage  défend  aux  Métropolitains 
même  de  la  prendre,  comme  trop  faftueufe,  & veut  qu’ils  fe 
contentent  du  nom  d’Evêque  du  premier  fiégê  > mais  la  cenfure 
femble  tomber  moins  fur  le  titre  que  fur  l’affe&ation  de  ceux 
qui  l’ambition  noient.  C’eft  dans  ce  fens  que  les  Interprètes  de 
l’Ecriture  expliquent  la  défenfe  que  J.  C.  fait  aux  fideles  d’ap- 
peller quelqu’un  fiir  la  terre  leur  pere  ou  leur  maître.  D’ailleurs, 
ce  Concile  ne  l’interdit  aux  Métropolitains  que  par  rapporc  à 
leurs  Suffragans,  qui  fonr  effectivement  leurs  confrères,  &non 
leurs  fujets.  Pour  les  diftînguer  des  fimples  Prêtres  , l’ufage 
commun,  jufques  vers  le  neuvième  fiécle,  a été  de  les  appeller  Sa- 
cerdoces , & ceux-ci  Presbyteros  •,  on  les  a depuis  confondus;  ÔC 
dans  le  chap.  3 du  titre  de  Cenfibus , on  voit  l’Evêque  de  Malle, 
appelle  Presbyter  Majfa.  Il  n’eft  pas  non-plus  rare  de  leur  voir 
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celui  jufqu’à  ce  temps-là  donner  la  qualité  de  Papes , &c  à leurs  Eglî- 
fe$  cfclle  de  Sièges  ^poftoliques.  Grégoire  de  Tours  , lib.  4 , cap. 
2 6 , raconte  qu’un  Prêtre  étant  allé  de  la  part  de  l’archevcque 
de  Bordeaux  ialuer  le  roi  Charibert,  le  fit  en  ces  termes  : Sedes 


apofeolica  Eminent  ia  tua  falutem  mittit  uberrimam  , à quoi  ce  Prin- 
ce , croyant  qu’il  venoit  de  Tours,  répondit  : Numquid  Turoni- 
cam  urbem  adifti , ut  Papa  illius  falutem  nobis  déferres  l Clovis , 
dans  le  fécond  Concile  d’Orléans,  fe  recommandant  aux  prières 
de  tous  les  Evêques  qui  y étoient  affemblés , leur  dit  : Orate  pro 
mefDomini  fancli,  & apeflolicâ  fede  dignifimi.  Marculphe,  qui  com- 
• pofa  fon  traité  des  formules  vers  l’an  6éo , les  dédia  auflî  Domino 
finit  0 , meritis  bcatiffimo  & apoftolico  honore  fufeipiendo  reverendiffi- 
mo  papa  Landerico  5 c'eft  S.  Landry  évêque  de  Paris , ou  comme 
d’autres  le  prétendent,  un  évêque  de  Meaux  de  même  nom. 
Les  Evêques  de  France  qui  lignèrent  le  privilège  de  l’abbaye  de 
S.  Denys  en  6 y 8 , fe  difent  pareillement  , Apojlolica  dignitatis 
quanquam  indigné  haredes. 

L’ufapc  de  la  C’eft  pour  marquer  cette  fou veraineté  fpirituelle  qu’ils  ont 
mitre , de  la crof-  dans  le  Royaume  de  J.  C.  qu’ils  portent  fur  la  tête  une  thiare 
ért *csV 'a.nncau  on  une  naître,  dont  l’ufage  étoit  déjà  introduit  parmi  eux  du 
e ne»  ancien.  tempS  Grégoire  de  Nazianze , qui  en  fait  mention  , Oration. 

3 , en  difant,  me  Pontificem  ungis ^apitique  cidarim  imponis.  Eu- 
• sèbe,  hiftor.  lib.  10,  cap.  4,  la  «^>réfcnte  comme  une  efpece 
de  couronne  ou  de  diadème  royal.  Quelques  anciens  ont  avancé 
de  plus,  que  S.  Jacques,  premier  évêque  de  Jérufalem , portoit , 
à l’imitation  du  grand  Prêtre  des  Juifs,fur  Ion  front,  la  lame 
d’or  dans  les  cérémonies  eccléfiaftiques  5 mais  ce  fait  n’eft  guères 
plus  probable  que  le  privilège  que  lui  attribue  Hégéfippe,  d'en- 
trer, quand  il  le  vobloit.dans  le  fancluaire  duTemple,vn  la  haine 
que-les  Juifs  lui  portoient,  & le  peu  de  cas  que  les  premiers 
aifciples  du  Sauveur  faifoient  de  l’éclat  extérieur.  Il  feroit  plus 
difficile  de  le  contcfter  pour  S.  Jean  rEvangelifte;caril  eftattefté 
par  Polycrate,  qui  avoir  été  évêque  d’Epnèfe,  où  ce  S.  Apôtre 
faifoit  fon  féjour  ordinaire,  &qui  vivoit  vers  la  fin  du  deuxième 
fiéde.  D’ailleurs, il  pouvoir  le  faire  dans  cette  ville  avec  plus  de 
liberté  que  dans  celle  de  Jérufalem.  L’ufage  de  la  crofle  ou  du 
bâton  paftoral  recourbé  ôc  ouvragé  par  lé  haut , & qu’on  regar- 
de comme  le  fymbole  de  leur  autorité  correctionnelle  , eft  aufli 
très-ancien, puifqu'il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.  Céfaire  d’Arles, 
qui  vivoit  vers  l’an  j 00,  &c  de  S.  Germain  de  Paris,  qui  mourut 
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en  576.  S.  Ifidore  de  Seville,  auteur  du  feptiéme  ficelé  , allure 
que  de  (on  temps , le  Métropolitain  , apres  avoir  confacré  le  nou- 
vel Evêque,  lui  en  mettoit  une  à la  main.  Il  y ajoute  comme  un 
autre  fymbole  du  mariage  qu’il  contra&oit  avec  fon  Eglife  l’an- 
neau , dont  l'ufage  eft  interdit  aux  autres  Eccléfiaftiques  par  le 
canon  Clerici , au  titre  de  vka  (fi  honcftatc.  Il  dit  encore  que  la 
croix  qu’il  porte  fur  fa  poitrine,  tient  lieu  de  la  lame  d’or  dont 
nous  venons  de  parler -,  mais  ce  n’eft  que  depuis  le  commence- 
ment du  dernier  fiécle  que  les  Evêques  de  ce  Royaume  la  por- 
tent hors  de  l'Egide  8e  des  cérémonies  eccléfiaftiques.  Anÿen- 
nement , lorfqu’ils  alloicnrpar  la  ville  ou  ailleurs,  ils  en  faifoienc 
porter  une  devant  eux  par  un  Clerc  du  rang  des  Notaires , ain(i 
que  M.  Fleury  le  montre  dans  fon  hiftoire  à l’an  de  J.  C.  543  , 
par  l’exemple  de  S.  Samfon  de  Dole,  & quelques  autres.  Les 
Grecs  n’en  connoiflent  point  l'ufage,  non  plus  que  celui  de  l’an- 
neau fie  de  la  croffe,  qu’ils  refervent  aux  feuls  Patriarches. 
Ils  ont  refufé  de  déférer  fur  ce  point  au  défir  du  Pape  Grégoi- 
re X , qui  dans  le  Concile  général  de  Lyon  en  offrit  à tous  ceux 
qui  y aflifterent. 

IL  II  s’eft  trouvé  dans  les  derniers  temps  des  Théologiens, 
qui,  appuyés  fur  quelques 'paffages  des  Peres,  fie  fur-tout  de  S. 
Léon , mal  entendus , ont  ofé  foutenir  que  les  Evêques  ne  tien- 
nent point  leur  autorité  immédiatement  de  J.  C.  mais  du  fouve- 
rain  Pontife,  auquel  il  a,  difent-ils,  communiqué  dans  la  per- 
ïonne  de  S.  Pierre  , la  plénitude  de  fa  puiffance,  pour  la  répan- 
dre fur  tous  les  Evêques  du  monde  chrétien , avec  lefquels  il  par- 
tage fa  follicirude  paftorale.  Mais  cette  opinion"  eft  vifiblemenc 
contraire  à la  dodrine,  non-feulement  de  S.  Ignace , rapportée 
ci-deffus , mais  encore  à celle  de  S.  Cyprien , Epift.  6 j &r  6 9 , de 
S.  Jerome,  Epift.  ad  Evagrium , de  S.  Grégoire , homil.  2 6 , in 
Evang.  Sc  lib.  7 , Epift.  30  , ad  Eulogium  Aiexandr.  fie  de  S.  Ber- 
nard dans  le  liv.  \^dc  confiderat.z»  pape  Eugérïe,  où  lui  adref- 
fant  la  parole  il  dit  : Erras  fi  ut  fummam  ita  (fi  folam  inftitutant 
à Diip  vefiram  apofiolicam  autoritatem  exiflim.is.  La  raifon  qu’ils 
en  apportent  eft,  que  les  Evêques  font  fuccefleurs  des  Apôtres^ 
A >ojl  dis  vicarià  ordinatione  fuccedunt. . . . apud  nos  Apojlolorum 
locum  tenait , comme  les  Papes  Je  font  de  S Pierre.  Or , puifqu’en 
vertu  de  cette  fuccellîon , ceux-ci  reçoivent  leurs  pouvoirs  de 
Dieua  même,  il  eft  jufte  d’en  dire  autant  de  ceux-là.  Oneo  ajoute 
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une  autre  qui  n’eft  pas  moins  folide  ; fçavoir , qu’en  la  fuivantil 
faudrait  dire,  que  les  Evêques  ne  font  proprement  que  leurs  Vi- 
caires, ce  que  S.  Grégoire  rejette  dans  cette  Epître,  en  difant: 
Loco  fratres  cjiis  moribus  Patres  : univcrfalcm  me  Papam  dicitis . . . 
quod  peto  ut  finît  it  as  vejlra  ultra  non  faciat , quia  vobis  fubtra- 
hitur  quod  alteri  plufquam  ratio  exigit  prœbctur.  Elle  .n’eft  pas 
moins  oppofée  à celle  de  S.  Paul,  dans  fonEpift.  aux  Ephéfiens, 
chap.  4,  & aux  Actes  des  Apôtres,  chap.  20,  Deus  pofuit  quof- 
dam  Apoflolos  ,alios  doîlores  ufque  ad  confummationem  fcculi. . . . . 
attendue  vobis  fi  univerfo  gregi  in  quo  vos  Spiritus  finclus  pofuit 
Epîfcopos  regcre  ccclefam  Dei.AufU  eft-elle  rejettée  unanimement 
• de  tous  les  autres , dont  le  fentiment  eft  non. feulement  certain , 
mais  approche  même  de  bien  près  de  la  Foi , de  l’aveu  de  MaL- 
donat , traéfc.  de  ordine , cap.  8,  & de  Vafquez  , difput.  240, 
cap.  3 , où  ils  difent , froximc  accedit  ad  fidem  . . . .fi de  catholicà 
tenenda  eft. 

Il  fut  vivement  foutenu  au  Concile  de  Conftance  en  141 6 ; 
par  un  Chanoine  de  Befançon , dans  un  Mémoire  qu’il  lui  pré- 
fenta,  contre  les  prétentions  exorbitantes  de  quelques  Cardi- 
naux , & qui  a été  rapporté  ci-deflùs  à leur  titre.  Dans  celui  de 
Trente,  les  Evêques  François,  êc  Efpagnols  <ùr  tout, firent  tous 
leurs  efforts  pour  engager  les  Peres  à en  faire  une  décifion  ex- 
prdfe,  & un  article  de  Foi  ; mais  les  Italiens  craignant  que  l’au» 
torité  de  la  Cour  de  Rome  n’en  fouffrit , trouvèrent  moyen  de 
l’empêcher.  On  fe  contenta  d’inférer  dans  le  chap.  4 de  la  fdT.’ 

23  cette  déclaration  : Sanîta  Synodus  déclarât  prater  caste- 
ros  ecclcfiaflicos’  gradus , Epifcopos  qui  in' Apoflolorum  locumfuc- 
cedunt  ad  hyerarchicum  ordincm  pracipuè  pertincrc , fi  pofitos  ficut 
'adpojlolus  ait  à Spiritu  fanîlo  regere  Ecclefiam  Dci.  La  Faculté  de 
.Théologie  de  Paris,  qui  n’a  jamais  laiilé  échapper  l’occafion  de 
marquer  fon  zélé  refpeétueux  pour  la  dignité  epifcopale,  a fou- 
vent  cenfuré  le-contraire.  Elle  le  fit  dans  le  fiécle  dernier,  en 
condamnant  le  24  Mai  1 664, & encore  depuis,  ces  propofitions, 
de  deux  anonymes,comme  fauftes,contraires  à la  parole  de  Dieu, 
téméraires  , & tendanres  à détruire  la  hyérarchieeccléfiaftique, 
les  Evcques  reçoivent  immédiatement  du  Pape  la  jurifdtction  qu'ils 

exercent  fur  les  peuples  qui  leur  font  fournis fi  les  Evêques 

tiennent  de  Dieu  leur  autorité , il  faut  dire  qu'elle  efl  égale  entre  , 
eux  fi  U fouverain  Pontife , par- là  toute  fubordination  eft  ren- 

verfée. 
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Ë/erfée.  La  première  de  ces  cenfures  fut  regiftrée  au  Parlement 
le  15  Juillet  de  l’année  fuivante.  (a)  Nous  ne  nous  arrêtons  point 
à réfuter  l’abfurdité  de  la  conféquence  qu’ils  -tirent  de  notre 
principe  contre  la  fupériorité  du  Pape , puifque  Dieu  a établi 
entre  eux&  lui  une  fubordination  qu’ils  reconnoiffènt,  & que 
perfonne  ne  prétend  qu'il  y ait  de  l’égalité  entre  les  pouvoirs  du 
juge  fubalterne , quoîqu’établi  par  le  Roi , & ceux  que  les  Cours 
fupérieures  tiennent  aufïi  de  lui.  Pourquoi  donc,  dilênt  quelques- 
uns  , la  plupart  fe  qualifient-ils  Evêques  par  la  grâce  du  S.  Siège  f PowqooM*  Ji» 
Apoftolique  } La  réponfe  eft  facile  j cet  ufage  n’eft  pas  fort  an-  piTia  gface^* 
cien , & doit  fon  origine  à la  réferve  que  les  Papes  le  font  faites  oie«> 
des  provifions  épifcopales.  Il  eft  devenu  beaucoup  plus  commun 
depuis  le  Concordat  de  Léon  X & de  François  I,  qui  attribue 
au  Papg  la  confirmation  des  nominations  que  le  Roi  fait  aux  évê- 
chés vacans.  On  voit  véritablement  dès  le  quatorzième  fiécle  plu- 
sieurs Archevêques  qui  fe  qualifient  de  la  même  maniéré  ; mais 
par  uneraifon  particulière,  fondée  , dit  le  P.  Thomalfin  , fur  ce 
que  les  Métropoles  qui  font  d’înftiturion  purement  eccléfiafti- 
que,  doivent  pour  la  plupart  leur  établillement  aux  fouverains 
Pontifes  ,fur  quoi  voyez  ce  que  nous  avons  dit  à l'article  des  Ar- 
chevêques., & à celui  du  Pape, n.  VI. 

III.  Malgré  la  grande  diminution  du  pouvoir  des  Evêques  fur 
les  biens  eccléfiaftiques , caufée  parles  partages,  qui  ne  les  laif- 
fent  plus  maîtres  que  de  la  portion  affêdée  à leur  Manfe , ils  n’ont 
pas  laiffé  de  fe  conferver  longtemps  dans  la  poflèflîon  de  plufieurs 
droits  confidérables , qu’on  peut  regarder  comme  des  reftes  de 
leur  autorité  primitive  ,•&  qui  font , fuivant  l’idée  commune  des 
anciens  Canoniftes, l’objet  principal  de  ce  qu’ils  appellent  loi  dio-  Lcs  E . 
céfaine.  Un  des  principaux  eft  celui  d’exiger  dans  leurs  befoins,  voient  amu'oi'1 
de  tous  les  Bénéficiers  de  leurs  Diocèfes,  uneefpécededongra-  d.es  «bâ- 
tait , qu’on  appelle  communément,  fubfiaittm  charitativum , Le  Diocctcs.auS 
troificme  Concile  de  Latran,  tenu  en  1 179  can.4,  l’autorife  ex- 
preffément , & celui  de  Saumur  tenu  dans  le  fiécle  fuivant,  nous 
apprend-qu’ils  le  levoient  encore  en  France,  de  ion  temps.  Il  de- 
voir être  proportionné  aux  befoins  dé  l’Evêque , ôcaux  facultés 

(a)  Elle  n'a  pourtant  jamais  pu  fouffiir  que  Ton  Evcque  donnât  atteinte  aux  Piiviléaes 
qu'elle  tient  du  S.  Siège  , & fpécialement  à celui  de  tendre  fes  jugetnens  doctrinaux  Tut  les 
Fropolîtions  qui  lui  fqnt  délctêes.  M.  de  Gondy  , qui  tenoit  le  Siège  en  i f 7 j,  lui  ayant  fait 
défenfe  de  procéder  fur  quelques-unes , qu’on  attribuoit  au  célèbre  Maldonat  Jéfuitc , Sc  ce 
fous  peine  d’excommunication  , elle  en  appclla  comme  d'abus  au  Parlement , qui  par  fon 
Arrêt  déclara  que  ce  Prélas  avoit  excédé  fon  pouvoir,  8c  infirma  fa  Sentence. 

Tome  I.  L1 
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de  Ton  Diocèfe.  Il  montoic  quelquefois  au  centième  de  tout  fon 
revenu  } c’eft  à quoi  il  fut  fixé  par  les  Evêques  de  la  province  de' 
Reims  en  1 287,  à l’occafion  du  procès  que  les  Prélats  intentèrent 
à Rome  aux  Freres  Mineurs  lur  leurs  prétendus  privilèges  , com- 
menous  l’apprenons  desaélesdu  Concile  qui  y fut  afl'emblé  dans 
l’Egliie  métropolitaine.  Ce  fut  pour  ne  pas  donner  atteinte  à fon 
exemption  de  ce  droit , que  le  Chapitre  de  Noyon  ayant  donné 
à fon  évêque  Etienne  la  fomme  de  cent  livres,  pour  l’aider  à 
fourenir  à Rome  fon  procès  contre  les  Chanoines  de  S.  Quentin , 
lui  fircntpalfer  aumois  dejuillct  1217  unaéte  que  rapporte  l’An- 
nalifte,rom.  2,  pag.  9 19,  par  lequel  il  reconnoît  qu’ils  lui  en  font 
préfent,  de  niera  liber alitatc , cùm  ad  id  nequaquam  ex  debito  te. 
ncrentur,&  ne  eau  fa  fropter  defeîlum  expenfarum  remanerct  tndif. 
euff.t.  Les  Grecs  y affujettifTent  jufqu’aux  la'qucs , 6c  une^onfti- 
tution  difaac  Comnene,  rapportée  Jur.  Græc.  Rom.  lib.  1 1.  pag. 

1 2 1 , approuve  la  cotitumc  où  ils  éroient  de  prendre  fur  chaque 
village  de  30  feux  ou  cheminées  un  écu  d’or,  deux  d’argent,  un 
mouton,  trente  poules,  fix  boifleaux  d’orges,  fix  mefurcs de  fa- 
rine, & fix  de  vin  , fans  préjudice  du  droit  d’Ordination  qu’ils 
prenoient  fur  les  Clercs, montant  à fept  pièces  d’or  5 fçavoir,une 
pour  la  Tonlure  St  le  Leélorat,  trois  pour  le  Diaconar,  & trois 
pour  la  Prêtriiè ; mais  il  y a apparence  qu’elle  ne  concerne  que 
ceux  qurn’avoicnt  pas  de  revenu  affecté  à leur  entretien, comme 
les  nôtres  l’ont.  Depuis  qu’ils  font  aflùjéris  à la  domination  des 
Turcs  , ces  exactions  ont  augmenté  confidérablement.  Car  le 
Grand  Seigneur  ayant  taxé  le  patrïarchat  de  Conflantinoplé 
à foïxantc  mille  écus, celui-ci  donne  les  archevêchés  & les  évê- 
chés à ceux  qui  peuvent  lui  fournir  la  plus  grofTe  contribution  ; 
ceux-là  les  cures  6c  les  minifleres  eccléfiafb'ques  , fur-tout  celui 
de  Pénitencier,  à des  Protopapes  qui  împofent  à leurs  Pénirens 
des  taxes  proportionnées  à l’énormité  du  crime  dont  ils  veu- 
lent être  abfous.  Bénoît  XIII  en  1418  fixa  le  fubfide  à la  même 
fomme  que  la  procuration  dont  nous  allons  parler,  & fon  régle- 
ment fur  ce  point  fut  confirmé  à la  fin  du  feiziéme  fiécle  par  S. 
Charles  Borromée  dans  fon  fécond  Concile  de  Milan , tit.  } , 
le  non  nfa&c  Us  décret  i ?.  Il  s’efl  infenfiblement  aboli  en  France  par  le  non- 
a abolis  en  fran-  ufage,  6 c nous  ne  connoilTons  aucun  Diocèfe  où  il  fubfifte,  à. 
tc'  moins  qu’on  ne  veuille  encore  donner  ce  nom  aux  fommes  qu’ils 

fe  font  payer  quand  ils  vont  aux  Aflemblées  du  Clergé.' Bocrius 
decif.  133,  rapporte  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux , qui 
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déchargea  les  Religieux  de  l’abbaye  de  S.  Romain  , de  la  parc 
que  l’Archevêque  leur  demandoit  dans  une  fournie  de  4300  1.  à 
laquelle  il  avoic  caxé  le  Clergé  de  Ton  Diocèfe,pour  l’aider  dans 
les  frais  de  fon  nouvel  établiflement -,  Sc  Chopin, de politia , lib. 

7,  n.*i  1 , deux  Arrêts  de  celui  de  Paris  rendus  contre  les  évê- 
ques d’Amiens  & de  Nevers , qui  vouioient  en  exiger  un  de  leurs 
Curés.  La  Cour  ordonha  qu’ils  feroienc  preuve  Je  leur  poffef- 
fton,  & cependant  leur  fit  défenfe  par  provifion  de  le  lever,  ce 
qui  nous  apprend  qu’on  le  regarde  en  France  comme  preferipti- 
ble,  du  moins  par  une  pofièffion ‘immémoriale,  de  quoi  La y- 
man  même  ne  difeonvient  pas,  lib.  3 , traét.  3 , n.  15.  Rebuffe, 
fur  le  Concordat  ;tit.  de  publicis  concubin.  § qui  vero , en  ajoute 
un  troifiéme  du  14  Mars’r  j i 1 contre  l’évêque  de  Maillezais , 
aujourd’hui  la  Rochelle,  qui  le  lui  défend  abfolument.  On  y ob- 
ferve  univerfellement  celles  que  les  Ordonnances  de  nos  Rois  pCuvcn^Vfa1r'au- 
font  à tous  Prélats  de  lever  aucuns  deniers  fur  leurs  Ecciéfiaf-  cuncs  levées  de 
tiques  fans  Lettres-patentes  bien  & ddementreeiftrées,  fuivant  dcnu'.t.s>  ,n#me 
rorme  prelcritcpar  1 art.  10  de  1 Edit  du  20  Janvier  1599.  Les  des  Séminaires 
évêquesde  Sens  & Lifieux  y eurent  recours  vers  la  fin  du  fiécle  ,aa*  Leates-p*. 
dernier,  pour  fc  mettre  en  état  de  fuivre  les  procès  qu’ils  avoienc  ttnus- 
intentés  contre  des  Gentilshommcs,par  qui  les  Eccléfiaftiques  de 
leurs  Diocèfes  avoient  été  maltraités  ; on  les  peut  voir  dans  les 
Mémoires  du  Clergé  de  M.  Gencil,  de  l’édition  de  1673.  Ils 
ne  peuvent  même  fans  elles  faire  aucune  impofition  fur  leur 
Clergé  pour  la  dotation  ou  l’entretien  des  Séminaires , quoique 
le  Concile  de  Trente  felT  28 , chap.  1 8 , les  y autorife.  Le  Roi 
a coutume  de  déterminer  dans  ces  Lettres  fur  leurs  avis , & la 
fomme  qui  fera  levée  à cet  effet,  & le  pied  fur  lequel  s’en  fera 
la  répartition , qui  eft  ordinairement  celui  des  décimes , dont  il 
charge  le  bureau  ou  la  chambre  eccléfiaftique.  Dans  la  plûparc 
on  en  exempte  les  Curés  j mais  on  y dflujettic  tous  les  autres  Bé- 
néficiers, fans  exception  des  Chapitres. 

IV.  Le  Concile  de  Bourges  tenu  fur  la  fin  du  pénultième  fié-  Onieur  papoît 
cle , nous  apprend  que  la  province  étoit  encore  dans  l’ufagede  encore  le  droit  ca- 
payer  aux  Evêques  un  autre  droit  nommé  Cathédralique.  Jura  fuile 

fynodali.i,  Cathcdralica,  vocalia  qu.-evis  antiqua , dit  il , cap.  33,  font  Jitfociu.1 
pcrfolvantur  fub  pana  cxcommunicationis.  Ce  texte  infirme  qu’il 
étoit  différent  du  Synod.iliquc  , ainfi  appcllé , parce  qu’il  fc  payoic 
, au  fynode  où  les  Curés  ôc  autres  Bénéficiers  écoicnc  obligés  de 
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venir  tous  les  ans.  C’eft  apparemment  ce  qui  a donné  occafiolt 
à quelques-uns  de  les  confondre,  quoique  mal-à-propos , comme 
on  peut  aifément  le  prouver,  tant  par  le  chap.  Conquerente , tir. 
de  officia  Judic.  ordin.  que  par  le  Capitulaire  de  Touloufe  , que  le 
P.  Sirmond  rappelle  dans  le  rroifieme  tome  de  Ces  Conciles  de 
France,  qui  parle  de  ces  deux  droits  dans  deux  endroits  diffé- 
rens;  parle  Cartulaire  de  PEglife  de  Chartres,  que  Ducange 
rapporte  au  mot  Synodalium  , qui  aflure , que  le  fynodalique  fe 
payoit  non-feulement  à l'Evêque,  mais  encore  à l’Archidiacre, 

3ui  n'a  jamais  rien  prétendu  dans  le  premier;  & enfin,  par  la 
iverfité  des  fommes , car  celui  - ci  paroît  par  - tout  fixé  à deux 
écus,  & l’autre  à de  fimples  deniers,  dont  la  quotité  varia  en- 
core beaucoup.  Les  ftatuts  de  Gilles  de  Salilbery  de  Pan  1256, 
les  font  monter  jufqu’à  1 5, Capellani  parfont  vel  vicarii  Ecclefia- 
rum,y  dit-il ,debent  fynodaliaficilicet  quindecim  denarios.  Le  Concile 
de  Braguedel’an  571,  can.  z,  &lc  pape  Pelage  II,  prédéceffeur 
immédiat  de  S.  Grégoire  , permettent  aux  Evêques  d’exiger  le 
cathédralique  de  toutes  les  Eglifes,  tant  féculieres  que  régulières, 
de  leurs  Diocè/ès , comme  une  efpece  de  reconnoiflance  de  la  pré- 
éminence que  la  Cathédrale  a fur  elles.  Son  Ordonnance  eft  rap- 
portée par  Yves  de  Chartes,  & par  Gratien  dans  leur  Décret. 
Il  y eft  fixé  à deux  écus  paran,ainfi  que  par cèlle d’innocent  III, 
chap.  1 6 , de  officia  Judicis  ordinar.  & d’Urbain  II  au  Concile  de 
.Clermont  de  Pan  1096,  où  ils  font  appelles  des  fols,  duos  foli- 
dos  ufttahs  monetæ , que  le  Maître,  dans  fon  traité  de  juribus  Épi  fi 
coporum. , lib.  z,  prétend  avoir  été  d’or.  Il  y foutient  encore  v 
qu’il  y en  avoit  trois  à Ponce  rdc  forte  que  3 6 Curés  payoient 
chaque  année  à leur  Evêque  une  livre  de  ce  métal.  Quoi  qu’il  en 
foit,  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fe  payât  en  France  comme  ail- 
leurs, puifqu’il  en  eft  fouvent  parlé  dans  les  Chartes  de  ces 
Eglifes-,  & fur-tout  dans  le  Capitulaire  de  celle  de  Touloufe  que 
nous  venons  de  citer,  où  on  laiile  à l’option  des  Curés  d’y  fatis- 
faire,  ou  enefpeces,ou  en  denrées  , ut  unum  modium  frumenti 
dit  il  cap.  z , atque  unum  modium  hordei  cum  menfura  qut  public a 
& probata  ac  gênera  lis  per  civitatem  & pagum  atque  vicinitatem 
babeatur , Epificopi  à Presbyteris  accipiant  frifehingam , ( c’eft  un 
cochon,  non-pas  de  lait,  qui  eft  appel  lé  Porcellus , mais  de  fix 
mois  ou  d’un  an , ) fex  valentem  denarios , aut  fex  pro  ea  denarios 
& non  amplius  txiytnt ; & fi  bac  non  accipiunt , accipiant  pro  bis  % 
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fivolunt , duos  folidos  in  denariis peut  in  Tolctano  & Braccarcnp  di- 
(untur.  Ce  réglement  fut  adopté  par  Charles  le  Chauve  , (5c  in- 
féré dans  le  fécond  de  fes  Capitulaires.  ( a ) 

S.  Fulbert,  évêque  de  Chartres,  dans  fa  Lettre  à l’évêque 
de  Ly  fieux,  qui  eltfa  cinquante-huitième  ,nous  apprend  que  de 
fon  temps  les  Evêques , fur-tout  en  Normandie,  obligeoientpar 
cenfures  les  Curés  à les  payer;  mais  il  y afiure  que  ceux  de 
Chartres  les  avoient  généreufement  remis  dans  la  plus  grande  £es  Evêques  re- 

Ertie  de  leur  Dioccfe.  Ceux  de  Troyes  en  avoient  uféde  même  incitent  en  Fran- 
agtemps  auparavant , fi  nous  en  croyons  M.  Camufat  dans  fes  “ ’j  °u  l^rc"‘„. 
Antiquités  fol  81 , où  il  remarque  cependant,  que  la  remife  de  droits, 
ces  droits  ne  fut  pas  entière,  8c  qu’ils  les  convertirent  en  une 
modique  redevance  ou  prédation  annuelle.  S.  Landry , evêque 
de  Paris,  en  excepte  pareillement  l’abbaye  de  S.  Denys , par  le 
privilège  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Quelques-uns  ont  cru  que  le 
Cathédralique  avoit  été  aboli  par  le  Concile  de  T rente, fclL  z 4,ch. 

, 3 ; mais  la  Congrégation  a décidé  Te  contraire  , & déclaré  qu'il  a. 
feulement  défendu  aux  Evcques  de  l’exiger  dans  le  cours  de  leurs 
’vifites,  mais  non  pas  dans  le  fynode , lorfque  l’ufage  eft  de  l’y 
payer.  Quoiqu’il  en  foit,  l’Aflèmblée  du  Clergé  de  France,  te- 
nue à Melun  16  ans  apres  fa  conclufion  , c’èft-à-dire  en  1 5^9, 
ne  l’a  pas  penfë  de  même , ou  du  moins  n’a  pas  prétendu  s’y 
conformer , puilque  dans  l’art.  8 de  fon  réglement , elle  en  or- 
donne la  continuation  , nemo parochtrum , y dit-elle,  aut  aliorum 
jura  cathedralica  debentium , fedi  aut  cathedra  Pontificia  ditzeefis 
perfolvere  renuat.  Dans  celle  de  1601,  elle  chargea  fes  Agens  de 
folliciter  de  fa  parc  en  faveur  de  M.  l’évêque  d’Aucun,  quiavoic 
un  procès  avec  quelques-uns  de  fes  Curés  pour  raifon  de  ce  droit}, 
mais  nous  ign  jrons  quel  en  fur  le  fuccès.  Les  conteftations  que^ 
fon  payement  failoit  naître,  l’ont  fait  négliger  8c  abandonner  par 
les  Evêques , dit  l’auteur  des  Mémoires  du  Clergé , tom.  7 , pag. 

190.  Il  rapporte  néanmoins  au  tom.  1,  pag.  16^  y,  un  Arrêt 
du  Confeil  d’Etat  du  t6  Avril  167a  , rendu  contre  le  Chapitre 
de  Caftres  , qui  le  condamne  à payer  à l’Evcque  le  fynodalique,, 
à caufe  des  cures  unies  à la  Manfe  capitulaire , à raifon  de  3 1 
Hv.  y fi  3 d.  par  chaque  année  , fuivanr  la  tranfaélion  paflee 
entr’eux  en  i6z8.  Nous  ne  parlons  point  ici  des  Eulogies  ou  des 

(fl  ; Ce  muid  de  grain  étoir  proprement  un  boifTeau , qui  dans  le  Concile  de  Francfort 
n’cft  tftiiué  que  4 deniers  ; Sc  celui  de  vin,  lelon  les  Uatuts  de  S.  Addaid,  contconit- 
1 fcgtiers , e'eft-à  dite  4 ou  ; pintes , mefuic  de  Faiis. 
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préfens  que  les  Prêtres  apportoient  ordinairement  lors  du  fyno-' 
de  à ieurs  Evêques , parce  qu’elles  écoient  entièrement  libres  6c 
volontaires.  Le  Concile  de  Meaux  de  l’an  845  , can.  45 ,6c  Léon 
IV  dans  fa  Lettre  aux  Evêques  bretons  le  difent  expreflement , 
Decet  Prcsbytcros  cum  voluntariis  eulogiis , temporc  congru  0,  vif  tare 

(fi  vencrari  fuos  Epifcopos de  culogiis  ad  facra  Concilia  deferen- 

dis , nihil  invenimus  d majoribus  terminatum , fed  ficut  uniquique 
Prcsbytcro  placucrit.  Il  fouhaitte  même  qu’il  n’en  apportent  point 
au  fynode , de  peur  qu’ils  n’y  viennent  pas  fi  volontiers,  nam  fi 
conftitntum  fueritin  illo  temporc  bcncdicltonts  afferri^  minus  for  fan  li- 
benter  ad  fynodos  occurrent. 

Celui  de  proco-  y Celui  de  Procuration  ou  de  Gîte , appellé  anciennement 

cou  aujourd'hui.  Parafa  ou  Cicada , qui  leur  eft  du  pour  leurs  vîntes  , lubliite  en- 
core prefque  par -tout.  Il  eft  fondé  non  - feulement  fur  l’obli- 
gation qu’ont  les  Bénéficiers  , par  préférence  à tous  autres, 
d’exercer  l’hofpitaliré  ; mais  encore  fur  la  jufte  reconnoîflance 
qu’ils  doivent  aux  Prélats  de  qui  ils  tiennent  les  dixmes,  les 
offrandes  6c  la  meilleure  partie  de  leurs  revenus , comme  nous 
l’avons  montré  ci-deflus  , 6c  qui  en  les  abandonnant , font  préfur 
més  avoir  voulu  retenir  du  moins  le  droit  de  prendre  enpaflant 
Je^gite  6c  les  alimens  chez  eux  , Synodum  vero  (fi  cicadam  nobis 
retinemus , ( dit  Godefroy , évêque  de  Paris,  dans  une  Charte  de 
l’an  iioi,  par  laquelle  il  donne  à l’abbaye  de  Long-Pont  une  pa- 
roifïè  de  fon  voifinage,  avec  les  revenus  qui  lui  appartenoient,  ) 
ne  res  ecclefiaflica  omnino  à manu  nojlra  removeri  videatur.  Il  eft  fort 
femblable  à celui  que  nos  Rois  fe  refervoient  anciennement  fur 
les  maifons  des  Prélats,  tant  féculiêrs  que  réguliers,  auxquels 
ils  cédoient  des  fiefs  de  leur  couronne  , 6c  que  quelques-uns  ont 
mal-à-propos  confondu  avec  la  Régale.  Il  faut  pourtant  convenir 

aue  le  fécond  Concile  de  Châlons  de  l’an  81 3, can.  14, les  exhorce 
u moins  à ne  le  recevoir  que  quand  ils  en  ont  véritablement 
befoin  , (fi  ubi  proprii  fumptus  défunt.  Innocent  111 , aux  chap .cùm 
" non  liceat 6c  cùmplcraquc,  tic.  de  prafeription.  (fidonationibus , va 
pltis  loin,  6c  après  l’avoir  comparé  au  cens  dû  au  Seigneur, 
le  déclare  imprescriptible,  quelque  laps  de  temps  qu’on  oppofe 
j/ul  prcfcnpti-  ^ l’£vêque.  La  raifon  en  eft,  dit  Paftor,  de  privileg.  ccclef  -tic.  7, 
n.  5 , que  les  droits  de  fupériorité  ne  font  point  fujets  à la  pref- 
ci'iption,  fi  ce  n’eft  pour  la  quotité.  11  y rapporte  un  Arrêt  du 
Parlement  d’Aix,  mais  fans  date,  qui  l’a  ainfi  jugé  en  faveur  de 
levèque  de  Marfeille  contre  le  Chapitre  de  S.  Martin  de  la  me- 
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me  ville,  quoiqu’il  n’eût  été  payé  ni  demandé  depuis  plus  de  cenr 
ans.  Le  Parlement  de  Paris  en  a rendu  deux  femblables,  le  pre- 
mier en  1690,  au  profit  du  grand  Archidiacre  de  Chartres, 
confirmatif  d’une  Sentence  des  Requêtes  du  Palais,  tant  pour 
la  procuration  que  pour  la  vifite  même,  qui  étant  un  acte  de 
pure  faculté  , ne  peut  fe  perdre  par  négligence,  quelque  longue 
cju’elle  foit;  outre  que  le  failant  pour  la  correction  & la  réfor- 
mation  des  mœurs,  on  ne  pourroit  admettre  la  prefeription con- 
tre elle,  fans  favorifer  le  détordre,  & détruire  le  nerf  de  la  dilcipli- 
ne  ccdéfiaftique.  Le/ccond,du  1 9 Janvier  1 596  ,en  faveur, tanc 
de  M.  l’évêque  de  Meaux  que  de  fon  Archidiacre,  qui  avoir 
été  reçu,  partie  intervenante.  La  Cour  rendant  au  Prélat  la  ju- 
ri/diction  que  l’Abbé  & la  Communauté  de  Rebecs  avoienc  ufur- 
pée  fur  le  Clergé  & le  peuple  de  la  paroifie  dès  l’an  un,  en 
vertu  d’une  Sentence  arbitrale  , maintint  l’un  & l’autre  dans  le 
droit  d’y  faire  leur  vifite  quand  ils  le  jugeroiencà  propos; celui- 
ci  eft  rapporté  au  tom.  5 des  Mémoires  du  Clergé  , pag.  670.  ( a ) 
Le  Concile  deTrenten’a  pas  regardé  le  droit  de  procuration  com- 
me elTentiellemcnc  annexé  à la  dignité  épifcopale;  iaril  ordon- 
ne dans  la  felT.  24.,  chap.  3 , que  dans  les  lieux  où  la  coutume 
eft  de  ne  fournir  ni  vivres  ni  argent  à ceux  qui  font  la  vifite, 
elle  fera  religieufement  obfervée.  C’eft  à quoi , ( dit  l’auteur  des 
mêmes  Mémoires  ibid.  ) on  fe  conforme  dans  prefque  toute  la 
France,  & ce  qui  fur  même  arrêté  dans  la  Chambre  eccléfiafti- 
cjue  des  Etats  aftemblés  à Paris  en  1614,  par  l'art.  14  de  fon 
réglement , qui  porte  que  les  Evêques  ne  le  percevront  que  dans  les 
lieux  où  l’ufage  en  eft  établi.  C’eft  apparemment  delà  que  l’auteur 
des  nouvelles  notes  fur  Fevrer,  livr.  3 , chap.  4,  n.  7,  conclut 
que  depuis  le  Concile  de  Trente,  le  droit  de  procuration  eft  prêt 
cripcible,  & qu’il  luffit  à un  Curé  de  prouver,  pour  s’en  déchar- 
ger, qu’il  n’en  a rien  payé  depuis  40  ans  : mais  fa  conféquence 
ne  paroît  pas  jufte,  n’y  ayant  pas  d’apparence  que  le  Concile  aie 
voulu  déroger  fur  ce  point  au  Droit  commun  II  faut  donc  l’en- 
tendre , ainfi  que  l’arrêté  du  Clergé,  des  lieux  où  on  ne  peut  pas 
prouver  qu’il  ait  jamais  été  en  ufage. 

Grégoire  IX  permet  encoreaux  Prélats  d’employer  les  cenfures 

( a ) M.  Dubois  , dans  (es  masitnes  du  Droit  canon  , pag.  1P4,  allure  que  les  Arrêts 
du  grand  Confcil  fuivei’t  la  même  jurifprudcnrc  , & jugent  imprcfcliptiblcs  les  rede- 
vances dont  les  prieurés  font  tenus  envers  les  abbayes  dont  elles  font  membres , attendu- 
cjuc  cc  font  des  marques  de  lcui  fujettioû. 
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Peut  on  yob!i-  contre  ceux  qui  refufentd'y  fatisfairej  c’eft  au  chap.  nuper,  tir, 
£cr  les  Bénéficiers  de  cenfihus  : mais  Fevret,  liv.  3 , chap.  3 , n.  28 , & après  lui  l’au- 
r»r  ecnfurcs  > tcur  (ies  Mémoires,  tom.  2 , pag.  916,  difent  qu’on  regarderoic 
aujourd’hui  parmi  nous  comme  abufives  celles  qu’ils  porteroienc 
dans  ce  cas,  attendu  que  l’Ordonnance  d’Orléans,  à laquelle  le 
Clergé  a concouru  comme  les  autres  Etats , défend , art.  1 8,  aux 
gens  d’Eglife  d’en  ufer,  fi  ce  n’eft  pour  crimes  fcandaleux  & pu- 
blics. Mornac , fur  le  livr.  3,cod.  de  apojlatis , cite  même  un  Ar- 
rêt du  Confeil  qui  l’a  ainfi  jugé  contre  l’évêque  de  Bayonne  : 
néanmoins  les  Conciles  de  Rouen  îe  de  Bourges  tenus  en  1 j 8 1 
& 1384,  vingt-quatre  ans  après  l’Aflèmblée  d’Orléans,  renou- 
vellent fur  ce  point  la  difpofition  du  chap.  nuper  h Quicumque , 
difent-ils  , indebiiè  jura  Eptfcoporum  , Jtrckiiiaconorvm.Q-  aliorum 
vifitatorum  folvere  reeufaverint , pojl  trinam  admonitioncm  excom- 
municentur.  Ils  fe  fondent  apparemment  fur  la  Déclaration  du  3 
Novembre  1572  .qui  a modifié  l’Ordonnance,  en  laiflant  à la 
prudence  des  Prélats  d’employer  les  cenfures  lorfqu’ils  le  jugeront 
nécefiaire.  ïevret, ibidem,  prétend  auifi  que  les  conteflat ions  fur  ce 
fujet  ne  peu  vent  plus  fe  porter  devant  les  Juges  d’Eglife,  &que  le 
ch,  Caufaru, tit.  aejudiciis  qui, décide  le  contraire, n’eft  plus  en  ufa- 
ge  dans  ce  Royaume.  Ce  fentiment  ne  peut  fe  foutenir  que  quand 
la  partie  attaquée  eft  laïque,  qu’il  s’agit, par  exemple, d’un  Mar- 
guillier  auquel  l’Evêque  ou  l’Archidiacre  veut  faire  payer  la  por- 
tion qui  lui  eft  due  par  la  Fabrique  -,  mais  on  ne  voit  rien  qui  les 
empêche  detraduire  devant  l’Official  un  Curé,  qui  eft  perfonne 
eccléfiaftique,  pour  le  payement  de  celle  qu’il  peut  devoir,  puifi 
qu’il  ne  s’agit  que  d’une  caufe  perfonnelle. 

Le  droit  de  procuration  dûà  l’Evêque , confifte  i fe  faire  four- 
nir ce  qui  eft  nécefiaire  tant  pour  fa  fubfiftance  que  pour  celle 
de  fa  fuite.  On  peut  juger  jufqu’où  cette  dépenle  alloit  autre- 
fois, par  la  défenfe  que  le  troifiéme  Concile  général  de  Latran 
de  l’an  1115  fait  par  le  canon  j , aux  Archevêques  , de  mener 
avec  eux  plus  de  3 o chevaux , aux  Evêques  plus  de  3 o , aux  Ar- 
Vifires  ms  ont-  chidiacres  plus  de  7,8c  aux  Doyens  ruraux  plus  de  deux.  LesPré- 
fa  autrefoi^8*1”  ^acs  & leurs  Officiers  exerçoienr  alors  dans  leurs  vifites  une  ju- 
ridiction infiniment  plus  étendue  qu’à  préfent,  ce  qui  ne  pouvoit 
fe  faire  fans  un  grand  nombre  de  gens.  Ils  étoient  encore  obli- 
gés d’entretenir  des  troupes  confidérables  de  foldats  pour  le  fer- 
vice  du  Roi , à caufe  des  Régales  & des  grands  fiefs  qu’ils  te- 
noient  de  la  Couronne , & les  guerres  continuelles  que  s’entre- 

,,  faifoient 


Digitiied  by  C 


Des  efpcces  particulières  des  Bénéfices.  Art.  V.  des  Evêques,  173 
faifoient  les  Seigneurs,  ne  laifiânt  prefque  aucune  fureté  dans 
les  chemins  ; ils  ne  pouvoient  guères  fc  difpenfer  d’entraîner 
une  partie  avec  eux  ,cequiécoic  extrêmement  onéreux  aux  Egli- 
fes  qu’ils  vifitoienr.  Il  y aauifibien  de  l’apparence,  qu’ils  croyoient 
relever  leur  dignité  par  ces  nombreux  cortèges-,  & nous  en  voyons 
une  preuve  allez  fenlîble  dans  une  conclufion  du  Chapitre  de 
Noyon  du  21  Aoûc  1404,  qui  dÉfend  à tout  Chanoine  d’al- 
ler hors  de  la  ville  plus  d’une  lieue  fans  deux  chevaux  Sc  un  valet 
lîonêtement  vêtu , fine  duobus  cquis  (fi  famulo  honefto , Sc  ce  Ibus 
jpeine  de  perdre  fes  diftributions  pendant  quinze  jours.  On  peut 
juger  par  la  plainte  qu’innocent  III  en  fit  contre  un  Archidiacre 
d’Angleterre,  rapportée  dans  le  Monafiic.  Anglic.  tom.  2 , pag. 
,16 y , où  il  dit,  que  faifant  fa  vifite  avec  97  chevaux,  2 1 chiens 
& trois  oifeaux  de  challe  , il  s’étoic  rendu  dans  une  maifon  de 
Chanoines  réguliers,  où  il  avoir  confommé  en  peu  d’heures  ce 
qui  auroitfum  pour  les  faire  vivre  durant  plufieurs  mois.  S.  Gré- 
goire, longtemps  auparavant,  enavoit  fait  des  reproches  allez 
vifs  aux  Evêques  de  Sicile,  lib.  11  , Epift.  2 2 : Summ.t , leur  dit- 
il,  pnefixafuitvobis  confentientibus , qua  a b cifdcm  Saccrdotibus  pro 
labore  clericorum , ( ce  font  les  Ecclefiaftiques  qui  les  accompa- 
gnoient  dans  leurs  vîntes , ) dari  debucrat , atque  quod  tune  plaçait 
minime  cujloditur.  C’eft  fans  douté  la  raifon  pour  laquelle  les  Con- 
ciles de  Brague  Sc  de  Tolède  défendent  aux  Evêques  de  féjourner 
plus  d’un  jour  dans  chaque  paroiflè  durant  le  cours  de  leurs  vifi- 
tes.  Ce  dernier,  quiel¥du  leptiéme  fiécle,fixe  auffi  le  nombre 
des  chevaux  qu’ils  pourront  mener  avec  eux  , mais  beaucoup 
moindre  que  celui  de  Latran , les  réduilant  à cinq  feulement. 
Cùm  Epifcopus  Diœcefim  vifitat , dit-il  ,can.  4,  nulli  prx  multitudinc 
vnerofus  exifiat , nec  unquam  quinarium  numerum  eveelionis  excedat , 
xtut  amplius  quàm  unam  dietn  per  unamquamque  Bafilicam  remorar.- 
di  licentiam  habeat  : dans  quelques  éditions  on  lit , quinquagen.t- 
riam  ; mais  celle  que  nous  avons  fuivie  elt  la  plus  commune  Sc  la 
plus  conforme  à la  modeftie  épifcopale.  Celui  d’Aufch  de  l’an 
1326  veut  que  les  Archidiacres  fc  contentent  de  cinq  valets  ôc 
de  cinq  chevaux.  S.  Charles  Borromée,  dans  fon  premier  Con- 
cile de  Milan  , en  accorde  douze  aux  Evêques  avec  quinze  hom- 
mes, fix  aux  Archidiacres  Sc  huit  hommes,  leur  enjoignant  de 
nourrir  à leurs  propres  dépens  ceux  qu’ils  mèneront  au-delà  de 
ce  nombre.  Celui  d’Aix,  de  l’an  1585,  n’en  permet  que  trois  aux 
Archidiacres  avec  quatre  hommes  feulement.  Nous  ne  parlons 
Tome  1.  Mm 
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point  de  la  dépenfe  que  cauferent  aux  Evêques  de  France  les  vî- 
fices  des  Papes  durant  le  féjour  qu’ils  firent  en  Fi  ance  ; on  peut 
voir  ce  que  dit  Nangis,  ou  Ton  Continuateur, en  parlant  de  Gilles, 
archevêque  de  Bourges , qui  re^ut  celle  de  Clément  V en  t , 06 , 
par  laquelle  il  fut  tellement  épuifé,  que  pendant  longtemps  al  fe 
trouva  réduit  i fuivre  tous  les  Offices  de  fon  Eglife  comme  u» 
Simple  Chanoine , afin  de  gâcher  les  diftributions , fans  lefquel- 
les  il  n’auroit  pas  pu  vivre. 

Un  Concile  tenu  à Pavie  en  855,  peut  faire  aîfément  jugef 
oùalloît  la  dépenfe  de  la  table  en  Italie  j car  il  veut  que  les  Evê- 
ques ne  prennent  chez  chaque  Archiprêtre  ou  Doyen  rural  que 

I co  pains , fans  en  fixer  néanmoins  le  poids , 5 7 feptiers  de  vin , 
un  demi  cent  d’œufs,  7 poulets,  un  cochon  de  lait,  un  agneau, 
& fix  mefures  de  grain  pour  les  chevaux.  Il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  tous  les  Curés  du  canton  ou  doyenné  contribuoient 
enfemble  à la  fourniture  de  ces  provifions  ; c’cft  effeélivement 
ce  qui  eft  ordonné  par  un  Capitulaire  de  Charles  le  Chauve,  de 
l’an  844,  qui  veut,  chap.  4,  que  quatre  Curés  les  plus  proches 
fe  réunifient  enfemble  chez  le  cinquième,  on  l’Evèque  fixe  fort 
féjour,  y amènent  leurs  paroiffiens  pour  recevoir  la  confirma- 
tion, 8c  que  chacun  d’eux  lui  préfente  dix  pains,  un  demi  muicL 
de  vin , deux  poulets , 8c  certaine  quantité  d’avoine  pour  la  nour- 
riture des  chevaux.  Il  leur  défend  d’en  exiger  davantage,  fi  ce 
n'eft  le  bois  8c  les  uftenciles  nécefiaires  pour  préparer  le  repas. 

II  ajoute , qu’il  ne  pourra  les  faire  payer^que  quand  il  fera  fa  vï- 
fice,  8c  ce  une  fois  feulement  dans  l’année.  Le  Concile  de  Rouen 
de  l’an  1189,  can.  1 1 , fait  à peu  près  le  même  réglement,  qu’il 
leur  enjoint  d’obferverexaélement,  fur-tout  avec  les  Curés  pau- 
vres : celui  de  Nantes  de  l’an  1 264,  can.  s , 8c  â fon  exemple 
celui  de  Xaintes,  cap.  4,  tenu  18  ans  après,  pourvoyeur  encore 
mieux  à la  décharge  des  Curés,  en  leur  défendant  de  faire  fervîr 
à la  table  des  Prélats  qui  les  vifirenr  plus  de  deux  plats,  fans  y com- 
prendre néanmoins  le  potage,  8c  ce  fous  peine  d’être  obligés  à 
diftribuer  le  furplus  aux  pauvres.  Ce  Décret  a été  adopté  par 
S.  Charles , 8c  inferédans  fon  premier  Concile  de  Milan.  Il  avoit 
été  étendu  dès  l’an  1 3 04  par  le  Concile  de  la  province  de  Reims, 
tenu  à Compiegne,  en  général,  à tous  les  repas  des  Eccléfiafti- 
ques  , en  quoi  il  fut  luivi  en  1363  par  celui  de  la  province  de 
Tours, can.  16,  dont  voici  les  termes  icàm  fobriè  viverc  debeant 
univerfi  & maxime  ptrfonœ  ccclefiajlica  quatin  fe  oportet  ojlcnderç 
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quomodo  alii  debeant  converfari ..  .in  virtute  fan  fia  obedientiadrfuù 
obtejlatione  divini  judicii,approbante  Concilio,firmtter  prohibe  mus,  ne 
quavis  eccleftaflica  perfona  facularis  vel  regularis  in  nofira  provin- 
ciale nam  fi  Pontificali  vel  quavis  alià  prafulgeat  dionitate, ultra  duo 
fercula  ad  plus  etiam  in  conviviis  folemnibus  vel  fcfiivitatibus  pra- 
cipuis  parare  faciat , fed  pradiflis  dtuobus  ferculis  non  fuperfluis  fit 
contentus , nifi  forte  propter  adventum  principum  vel  aliarum  perfo- 
narum  propter  quarum  adventum  pojfet  Ecclefia  aliquod  commodum 
report  are  vel  damna  & incommoda  evitare , df  tune  ip forum  conf- 
Cientia  relinquetur. 

C’ell  une  quellion  de  {ça voir  fi  les  laïques  de  la  pareille  font 
tenus  de  contribuer  à cette  dëpenfe  : plufieurs  Canoniftes  le 
prétendent,  & les  termes  dont  le  fert  l’Alîemblée  de  Milan  dans 
fon  réglement  fur  le  fpirituel , tic.  y , de  Ecclef.  art.  Vifitat.  favo- 
xifê  leur  opinion.  Jufium  cft,  y dit-il  ,fumptus  neccffarios  jura  que  con- 
fite ta  quàm  procurationem  Canones  vacant  per  parcechianos  , paro- 
chofque  fuppeditari  vifitatoribus.  On  allure  aulfi  qu’ils  y ont  été 
allujettis  dans  la  Franche-Comté,  par  un  traité  fait  en  1 6 1 1 en- 
tre l'Archevêque  & le  Parlement  de  Befançon,  fous  le  bon  plai- 
fir  du  Souverain  : ce  qui  ell  confiant,  c’ell  qu’ils  ne  le  font  plus 
dans  le  relie  du  Royaume  } le  Capitulaire  de  Charlemagne , que 
nous  venons  de  rapporter,  fuppole  aulfi  qu’ils  ne  l’étoient  pas  de 
fon  temps. 

Dans  plufieurs  Diocèfes , les  Bénéficiers  s’étoient , pour  aînfi 
dire , abonnés  avec  les  Evêques , qui  ne  prenoient  point  leur  pro- 
curation en  efpeces.  L’auteur  délivre  intitulé  Rothon tagenfes Ca- 
thedra , rapporte  un  traité  fait  en  1237,  entre  les  archevêques 
de  Rouen  & le  Chapitre  de  S.  Melon  de  Pontoife , qui  s’engage 
à leur  payer  une  fois  par  an , quand  ils  les  vificoient  en  perfon- 
ne,  cent  fols  parifis,  8e  de  lui  préparer  un  logement  fourni  de 
paille,  bois,  lits,  verres,  plats,  meubles  8e  autres  ullenciles.  La 
taxe  femble  avoir  été  proportionnée  aux  facultés  des  bénéfices , 
fuivant  le  chap.  Sopita,de  cenfibus  ; car  il  confie  par  un  autre  tic. 
que  les  Abbés  leur  payoient  quinze  livres , 8e  les  Prieurs  douze. 
Les  Ordonnances  de  ce  Royaume  n’ont  rien  réglé  fur  cette  ma- 
tière ; celle  d’Orléans  fe  contente  de  dire , art.  6 , que  le  droit  des 
JEvêques  allant  en  vifite , fera  taxé  modérément.  Boniface , tom.  3 , 
liv.  y , tit.  6 , chap.  4,  rapporte  un  Arrêe  du  Parlement  d’Aix 
du  i)  Avril  1671 , qui  a traité  favorablement  l’évêque  de  Ven- 
ce , lui  adjugeant  la  fomme  de  90  liv.  pour  la  vifite  par  lui  faite 
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dans  la  parodie  de  Courmes , attendu  la  dépenfe  extraordinaire 
qu’il  avoir  été  obligé  de  faire  pour  rendre  les  chemins  pratica- 
bles , &i  féjourner  deux  jours  entiers  dans  ce  lieu  : le  Curé  qui 
en  avoir  appellé  comme  d’abus,  fut  débouté  & condamné  à la 
payer.  On  en  voit  deux  autres  émanés  de  la  même  Cour  les  8 
Mars  & 6 Avril  1 660,  chez  Gentil  , tom.  x , chap.  r x , n.  15 
& 16  , qui  condamnent  les  Vicaires  perpétuels  de  Cabris,  Val- 
bonne  & Valnenris , dont  les  Eglifes  dépendent  du  monaftere 
de  S.  Honorât  de  Lerins , de  fournir  à celui  de  Grade , dans  la 
vifîte  qu’il  pourra,  fi  bon  lui  fëmble,  y faire  tous  les  ans,  Ie9 
vivres  néceflaires , tant  à lui  qu’a  fa  fuite,  fans  excès , & pour  ne 
■l’avoir  pas  fait  dans  la  derniere , chacun  à la  fomme  de  5 o liv. 
La  citation  ou  afïïgnation  que  l’Econome  de  Lerins , dépendant 
immédiatement  du  S.  Siège,  avoic  fait  donner  pour  ce  fujet  en 
Cour  de  Rome  au  Prélat,  y eft  déclarée  abufive  , comme  con- 
traire, aux  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  , & défenfes  lui  font 
faites  d’en  donner  à l’avenir  de  femblables  , à peine  de  tous  dé- 
pens , dommages  & intérêts. 

VI.  On  demande  fi , dans  les  lieux  où  l’ufâge  a confervé  aux 
Evêques  le  droit  de  procuration,  l’option  leur  eft  référée,  & il 
ils  font  maîtres  de  l’exiger  en  argent  ou  en  efpeces  à leur  vo- 
lonté ? Bénoît  XII  la  leur  donne  par  fa  Bulle  du  j 8-  Décembre 
1340,  leur  permettant  de  prendre  , ou  les  vivres  en  nature  ou 
douze  tournois  d’argent,  qui  reviennent  à un  florin  d’or;  mais 
le  Concile  de  Trente  la  laiile  à ceux  qui  reçoivent  la  vifite  : Sit 
tamen , dit-il,  feiE  1 4,  cap.  3 , q|  optione  eorum  qui  vijîtantur , ji 
malucrint  folvcre  id  quod  erat  ah  ipfîs  antea  folvi  certà  pecuniâ  ta - 
xaia  con  factum , an  verà  pradiiïa  vitlalia  minifîrarc , falvo  tamen 
jure  antiquarum  convcntionum  quod  illæfum  maneat.  L’Ordonnan- 
ce d’Orléans  n'a  rien  non-plus  décidé  fur  cette  queftion , ni  par 
rapport  aux  Evêaues , ni  par  rapport  aux  Archidiacres , à qui 
la  procuration  eft  pareillement  diie  lorfqu’ils  fondeurs  vifites  ■ 
elle  inimité  feulement  dans  l’article  qui  vient  d'être  cité  , que  les 
uns  & les  autres  font  maîtres  de  l’exiger  en  argent  ; c’eften  leur 
recommandant  de  taxer  fi  modérément  leur  droit  de  vifite , qu’on 
n’ait  pas  oecafion  de  s’en  plaindre.  Brodeau  fur  Loüet , Lettre 
5 ■>  fomm.  4 , rapporte  quelques  Arrêts  qui  ont  condamné  des 
Curés  à la  payera  ceux-ci  en  argent,  quoiqu’ils  offriiLnt  la 
nourriture;  & Bouchel  en  cite  des  8 Avril  15  f 6 , & zi  Avril 
1 y 67 , qui  leur  permettent  au  contraire  d’offrir  des  vivres.  Cette 
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Oppofition  vient  fans  doute  de  la  diverfité  des  coutumes,  qui  va- 
rient beaucoup  fur  cette  matière,  & auxquelles  il  faut  s’en  tenir 
comme  à la  réglé  la  plus  certaine,  fur- tout, lorfque  l’ufageefl: im- 
mémorial , dit  Fevret,  liv.  3 , chap.  4,  n.  7:  ce  font  elles  pareil- 
lement , qui  au  défaut  de  titres , règlent  la  quotité  de  la  fomme,  Ia  ,aie  ar4 

3ui  ne  foufFre  pas  itioins  de  variations.  Un  Concile  de  Rouen  gem  vata  bcau- 
e l’an  1 1 89  , la  fixa,  can.  u,  pour  les  Archidiacres,  à 3 fols  cU^aciu.1'5 
monnoie  d’Angers , & celui  d’Aufch  de  l’an  1316,  can. 3 8,  à 30  f. 
tournois , qui  valent  un  quart  moins  que  les  parifis.  Elle  l'a  été  à 
3 liv.  10  f.  pour  celui  de  Rennes,  par  un  Arrêt  du  Parlement  de 
.Bretagne,  à 30  f.  pour  ceux  du  diocèfe  de  Poitiers,  par  un  fé- 
cond du  2 1 Juin  1618, & à 4 6 f.  lod.  une  obole  pour  celui  de 
Noyon,  & par  plufieurs  autres  des  3 Février  149  8,  premier  Dé- 
cembre 1387,16  Décembre  1628,  premier  Décembre  1637, 
ôc  16  Avril  16  >8.  Dans  la  plupart  des  Diocèfes,  le  Curé  paye 
coût  ; dans  quelques-uns,  comme  celui  de  Chartres,  la  Fabrique 
en  paye  la  moitié,  ce  qui  cft  plus  conforme  à la  raifon  & à l’é- 
quité, parce  qu’ils  travaillent  e'galement  dans  leurs  vifites  au 
bien  de  j’Eglife,  & à celui  des  Curés. 

Ce  qui  n’a  jamais  varié,  eft  la  défenfe  de  prendre  leur  droit 
en  argent,  quand  ils  font  défrayés , fous  prétexte  de  quelque 
Coutume  que  ce  -puifTè  être  : Non  fine  radice  cupiditatis  pro- 
diit , dit  le  Concile  de  Tours  alfemblé  à Saumur  en  1233  * 
quùdnonnulli  Prælati  in  prioratibus  & Ecclefiis  procurationcm , aut 
aliquid  procurations  nomine  recipiunt  in  pccunia  numerata } nihi- 

iominus  fubditos  ad  eos  in  eifdem  locis  procurandos  compellnnt , fie  ah 
ris  procurationcm  duplicem  cxiytndo , quod fieri  dijlrilhùs prohibemus. 

Elle  a été  renouvellée  par  le  réglement  de  la  Chambre  ccclé- 
Eaftique  des  Etats  tenus  à Paris  en  1614,  ainfi  que  celle  d’aug- 
rnenter  les  taxes  anciennes  & accoutumées.  Boniface  VIII , au 
chap.  Fcelicis  tir.  de  cenfibus  in  6°,  défend  encore  aux  Vifiteurs 
d’exiger  plus  d’une  procuration  par  jour,  quand  même  ils  feroient 
deux  ou  trois  vifites  en  différentes  Eglifes , & que  chacune  d’elles 
/croît  en  état  d’y  fatisfaîre  5 mais  depuis  qu’elles  ont  été  rédui- 
tes à une  modique  fomme  d’argent,  l’ufage  contraire  a prévalu* 

Ce  qui  s’obfcrve  encore,  c’eft  qu’on  ne  loufFre  point  qu’ils  les 

fafTent  plus  d’une  fois  chaque  année  dans  le  même  lieu, à moins 

qu’ils  n’y  foient  attirés  par  quelques  affaires  extraordinaires,  ce 

que  l’art.  14  de  l’Edit  de  1695,  donne  à entendre,  lorfqu’il  dit  flsnelepeove« 

fous  les  ans  au  moins.  En  ce  cas,  ils  ne  peuvent  exiger  le  paye»  £^paa/cr<îuuac 
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ment  que  de  la  première.  Alexandre  III  l’a  ainfi  décidé  au chap. 
Mandamus , tit.  de  officio  Archidiac.  oh  il  leur  recommande  de  n’y 
pas  relier  plus  d’une  nuit,  de  peur  d’être  à charge  aux  Bénéfi- 
ciers. Charles  le  Chauve  en  avoir  fait  dès  l’an  844  la  matière 
de  l'art.  5 d’un  de  les  Capitulaires , Epnfcopi , y dit-il , circuitionem 
faciant , & fiamplius  minifterium  fuum  perdicect/îm  agere  voluerint , 
hanc  difpenfam  non  amplius  quam  femel  à Presbytetis  per  annum  àc- 
dpiant.  C’eft  pour  cela  que  le  Parlement  de  Paris , après  avoir 
ordonné,  par  Ton  Arrêt  du  27  Mars  1657,  qu’on  litautom.  3 
des  Mémoires  du  Clergé  pag.  1525,  que  l’archidiacre  de  Sens 
entendra  les  comptes  de  la  paroiffe  de  Nogent  fur  Seine  dans  le 
cours  de  fes  vifites , ajoute , fans  frais  & droits  de  fè'jour.  Au  relie , 
les  défenfes  qu’on  fait,  tant  aux  Evêques  qu’aux  Cardinaux,  de 
relier  plus  d’un  jour  dans  un  même  lieu,  n’ayant  point  d’autre 
but  que  de  les  empêcher  d’être  à charge  aux  Eglifes  & aux  Bé- 
néficiers, ils  ne  les  tranfgrelTent  pas  en  y reliant  une  femaine 
entière,  quand  le  befoin  le  demande,  pourvu  que  ce  foit  â leurs 
dépens.  C’eft  encore  par  la  même  raifon,  que  les  Conciles  de 
Londres  de  l’an  1 z 2 1 , Sc  d’Aufch  de  l’an  1 * j 6 , can.  1 8 , veu- 
lent que  file  même  Reéleur,  outre  PEglilè  Matrice,  a encore 
plufieurs  fuccurfales , ils  ne  prennent  qu'un  lêul  droit  pour  tou- 
tes Si  unus  ReUor  plures  teneat  Ecclejtas  fibi  pro  uno  bcneficio  af- 
finât as  , & f omnes  vel  divifim  vifitavent , nonnifi  ad  unam  pro  iU. 
lis  procurationem  Reflor  earum  teneatur. 

Le  Cur<!  ptimi*  Les  anciens  canons  lailToient  à l’Evêque  à décider  fi  c’écoît 
tif sc  le  grosdéci-  au  Curé  primitif,  qui  étoit  prefque  toujours  gros  décimateur, 
--  font  ou  au  Vicaire  perpétuel  à la  payer.  Providcat  Dicecefanus , dit 
c 's<'s‘  ]e  feiziéme  canon  d’un  Concile  tenu  à Oxfort  en  1222,  penfatk 
Ecclcfjc  facultate  , utrum  Vicarius  fubire  debeat  onera  Ecclefi. <e , an 
per  fana , an  ad  ea  uterque  conferrc  debeat  : mais  la  jurifprudence 
des  Arrêts  y a pourvu  en  France,  & en  décharge  tant  le  Curé 
primitif  que  le  gros  décimateur.  On  voit  dans  les  Journaux  , SC 
des  Audiences  £c  du  Palais,  deux  Arrêts  des  27  Avril  & 30 
Août  1688  , qui  l’ont  ainfi  jugé.  Le  dernier  fut  rendu  contre  le 
Curé  ou  Vicaire  perpétué!  de  Prelfigny  , diocèfe  de  Langres, 
quoiqu'il  offrît  de  prouver  qu’il  étoit  réduit  à la  portion  con- 
grue , & que  l’ufage  du  Dioccfe  étoit  conforme  à la  prétention. 
La  raifon  en  eft,  que  les  Curés  primitifs , dans  les  parcages  fairs 
avec  leurs  Vicaires,  ont  prétendu  leur  lailfer  de  quoi  fournir  à 
l’acquit  de  ces  charges , ainfi  qu'à  leur  fubfiftance.  On  allégué 
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à la  vériré , pour  la  décharge  des  Curés  réduics  à la  portion  con- 
grue, la  réponfe  d’Henri  III  à l’art.  } 3 des  remontrances  qui  lui 
Furent  faites  par  les  Agens  ou  Syndics  généraux  du  Clergé, 
qui  porte,  que  ceux  dont  le  revenu  n’excedera  pas  400  liv, 
tournois , toutes  charges  déduites,  ne  feront  pas  tenus  de  con- 
tribuer aux  frais  de  la  vifitedes  Evêques  5 mais  on  ne  s’y  eftpoint 
conformé  dans  l’ufage,  attendu  qu'elle  n’a  été  fuivîe  d’aucune 
Déclaration  ou  Lettres-patentes. 

Par  le  Droit  commun  marqué  au  chap.  Vencrabili , rît.  de  cen-  l-Et^uc  peur- 
fbus , les  Eglifès  de  la  ville  épifcopale  , & même  les  Monafleres  11  lc_fj*rr  p.a>fr 
qui  y (ont  fîmes,  doivent  les  payer  egalement  comme  celles  de  ville  épifcopale  : 
la  campagne  : mais  le  Concile  de  Trente  femble  y avoir  donné 
atteinte  fur  ce  point  dans  l’endroit  qui  vient  d’être  cité,  ne  per- 
mettant aux  Evêques  de  les  exiger  que  dans  le  beloin,  pro  t cm- 
•ports  nccefiitate  & non  ultrà  : or,  il  ne  paroît  point  de  néedlîtéde 
Jes  défrayer , lorfqu’ils  vifirent  dans  leur  propre  ville,  puifqu’ils 
peuvent  commodément  aller  manger  chez  eux.  Audi,  Fagnan  a f- 
iùre,  que  la  Congrégation  établie  pour  l’interprétation  des  Dé- 
crets de  ce  Concile,  fajiinfi  décide, quoiqu’elle  n’ait  pasofé  pro- 
noncer furies  hôpicaux  qui  en  font  éloignés.  Tel  fembleavoir  été 
de  tout  temps  l’ufage  des  évêques  de  Paris , comme  nous  l’appre- 
nons de  l’hiftoife  du  pere  Dubois,  iib.  1 8 , cap.  4 , où  il  rapporte 
la  fondation  de  l’églîfe  de  Boulogne,  que  le  Prélat  en  exempte, 
fuîvant  la  coutume  de  ne  rien  prendre, ni  dans  la  ville,  ni  dans 
la  banlieue.  Tel  eft  encore  celui  de  la  ville  de  Die  en  Dauphi- 
né, dont  le  Chapitre  obtînt  au  Confeîl  privé  le  7 Juin  1640, 
contre  fon  Evêque , Arrêt  qui  l’en  décharge.  Il  faut  pourtant 
convenir,  que  ni  le  Décret  du  Concile  de  Trente,  qui  ne- 
fait  point  loi  parmi  nous,  ni  l’Arrêt  du  Confeîl,  qui  ne  contient 

J joint  de  réglement  général , ne  peuvent  préjudicier  à ceux  qui 
ont  en  poflefiîon  bien  confiante  & ancienne  de  les  percevoir; 
car  c’eft  par  elle  que  cette  queftion  doit  fe  décider,  ainfi  que 
les  précédentes.  C’efl  auflî  l’opinion  commune,  dit  l’auteur  des 
Mémoires  du  Clergé,  tom.  1 , pag.  1901  , qu’on  n’en  peut  de- 
mander qu’une  année  d’arrérages,  attendu  que  les  nourritures 
n’en  produifent  point.  On  peut  encore  l’appuyer  non  feulement  mandtrpTufau?r 
fur  ce  que  nous  dirons  tom.  IV , article  V,  des  Dixmes,  où  nous  «nées  .* 
montrerons  qu’on  n’en  peut  non-plus  exiger  qu’une  5 mais  en- 
core fur  deux  Arrêts,  l’un  du  Parlement  de  Rouen  du  z6  Fé- 
vrier 1687,  contre  un  des  Archidiacres  de  l’Eglife  métropoli- 
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taine,  l’autre  du  Parlement  de  Paris  rendu  le  îz  Mai  ij8j  J 
contre  l’évêque  du  Mans,  auquel  l’Official,  par  fa  Sentence, 
en  avoit  adjugé  cinq  : mais  quoi  qu’il  en  Toit,  nous  en  avons  deux 
de  la  même  Cour , des  3 1 Août  1614,  fie  1 1 Juin  1 6 2 8 , en  fa- 
veur des  archidiacres  de  Poitiers , que  nous  rapporterons  en 
parlant  de  leur  vifites,  qui  ont  autorifé  le  premier  â s’en  faire 
payer  huit,  fie  le  fécond  trois.  On  peut  y ajouter  celui  du  16 
Décembre  1618,  obtenu  par  l’archidiacre  de  Noyon  contre  le 
Curé  de  Rumigny,  qui  le  déboutant  de  fon  appel  comme  d’abus, 
fie  le  déclarant  non-recevable , a confirmé  la  Sentence  de  l’Of- 
ficial  diocéfain  qui  l’avoit  condamné  à en  payer  cinq. 

VII.  On  doit  mettre  en  France  au  nombre  des  droits  honori- 
fiques de  nos  Evêques,  celui  qu’ils  ont  de  faire  porter  en  pre- 
mière inftance,  aux  Requêtes  des  Parlemens  dont  ils  reflbrtif- 
Tous  les  Eve-  fent , les  caufes  concernant  les  biens  fie  les  prérogatives  de  leurs 
3e  Confciiuis  du  ^8es-  ^ y en  a même  quelques-uns,  parmi  lefqueis  il  faut  com- 
Roî dans" tous fes  pter  ceux  de  Provence  avec  leurs  Chapitres,  qui  peuvent  les 
Confeiis.  porter  immédiatement  au  Parlement  même.  C’cft,  ce  fcmble, 
une  fuite  naturelle  du  titre  qu’ils  prennent  de  Confeillers  du 
Roi  dans  tous  fes  Confeiis,  fondé,  dit*du  Tillet,  de  ce  qu’an- 
cicnnement  ils  prenoient  de  lui , aulfitôt  après  leur  confécration , 
des  Lettres-patentes  qui  leur  donnoient  droit  d’affifter,tantà  fes 
Confeiis  qu’aux  Parlemens,  qu’on  commença  à appeller  Etats 
généraux,  depuis  que  les  Députés  des  villes  y furent  admis,  ce 
qui  arriva  vers  la  fin  du  treiziéme  fiéclejcar  jufques-là  ils  n’avoient 
été  compofés  que  du  Clergé  5c  de  la  Nobleflc , du  moins  les  feuls 
Eccléfiaftiques  6c  les  Nobles  y avoient  voix  délibérative  s en- 
core cet  honneur  ne  fut  accordé  à ceux-là  qu’en  6 91,  par  Pépin, 
premier  Roi  de  la  fécondé  race,  qui  voulut  par  cette  prérogar 
tive  s’attacher  les  Prélats  , dont  le  crédit  étoit  alors  très-grand 
dans  le  Royaume.  Ce  ne  fut  qu’en  1 j j 8 , fie  l’année  qui  fuivit  la 
bataille  de  Saint  Quentin,  fi  on  en  croit  le  pere  Daniel,  que  les 
Officiers  de  Juftice,  qui  étoientdans  les  Parlemens  6c  dans  les 
Cours  fubalternes  furent  féparés  du  Tiers-Etat,  Sc  compoferent 
un  Ordre  à part,  qui  précédoit  dans  les  féances  celui  du  peuple , 
c’eft-i-dire,  des  marchands , ce  qu’on  a vu  à Blois  en  1 588  , 6c 
ailleurs  depuis.  Comme  on  netenoit,  dans  ce  fiécle  6c  dans  les 
11  a {Tutoient  P^cédens,  les  Parlemens  que  deux  fois  par  an,  8c  que  la  durée 
tous  autrefois  a" ï n’en  étoit  pas  longue,  parce  qu’on  n’y  traitoit  que  des  affaires 
Paticmcns.  d’Etat, il  ctoit  ailé  aux  Evêques  de  s’y  rendre  , fans  préjudicier 

beaucoup 
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beaucoup  à la  réfidencc  qu’ils  doivent  à leurs  Diocèfcs;  mais 
depuis  qu’ils  furent  rendus  fédentaires,  ( ce  qui  arriva  fous  Phi- 
lippe le  Bel,  qui  en  fixa  les  féances  en  1301  dans  la  ville  de 
Paris , où  il  leur  donna  une  des  chambres  du  Palais  qu’il  venoic 
de  faire  bâtir , ) & qu'ils  commencèrent  à occuper  une  grande 
partie  de  l’année,  ils  cefferent  d’y  aflifter  , & fe  contentèrent 
d’en  retenir  le  titre.  Cet  auteur  rapporte  l’Ordonnance  de  Phi- 
lippe V dit  le  Long, de  l’an  1319,  qui  leur  défend  même  d’y 
venir,  fe  fai  fiant  confidence , y dit-il,  de  eux  empêcher  au  gouver- 
nement de  Leurs  fpiritualités.  Cette  défenfe  fut  confirmée  en  1 344 
par  Philippe  VI  fon  fuccefleur , qui  fixa  à trente  le  nombre  des 
Juges  qui  dévoient  compofer  celui  de  Paris  pour  la  chambre  du 
Plaidoyer,  que  nous  appelions  aujourd’ui  laGrand’chambre,4o 
pour  celles  des  Enquêtes , 6c  à 8 pour  celles  des  Requêtes , fans 

Jr  comprendre  les  Préfidens,  ou,  commeon  les  appclloit  alors, 
es  Maîtres , qui  étoient  fouvent  eux-mêmes  préfidés  par  le  Chan- 
celier, mais  qui  n’étoient,  non-plus  que  les  Confeillcrs  , que  par 
commiffion  , amovibles  à la  volonté  du  Roi  ; auffi  n’avoient-ils 
point  d’honoraires  ou  d’appointemens  fixes,  6c  on  les  payoitpar 
jour , fuivant  le  fervice  qu’ils  avoient  rendu , comme  on  le  voit 
par  les  regiftresde  la  Cnambre  des  Comptes  de  ce  temps-Iâ. 

Plufieurs  néanmoins  s’y  font  maintenus  jufqu’à  préfent.  A pjuCcurs  font 
Paris,  l’Archevêque  8c  l’Aobé  de  Cluny,  en  font  encore  Confeil-  encore  Confcii- 
lers-nés, 8c  ont  voix  délibérative  dans  toutes  fortes  d’affaires, quand  îcmcnfde  "Jis' 
ils  veulent  y aller.  Celui  de  S.  Denis  I’avoit  de  même  avant  fa  provincct. 
fupprelfion , 8c  y avoir  été  maintenu  en  1388  par  Charles  VI. 

Celui  de  Cîteaux  l’a  auffi  au  Parlement  de  Dijon , 8c  y a été  con- 
firmé par  Lettres-patentes  du  ix  Janvier  1 578.  Le  premier  a 
longtemps  prétendu  qu’il  y devoit  précéder  en  cette  qualité  les 
autres  Prélats  qu’on  y appelle  dans  les  occafions  extraordinai- 
naires,  telles  que  font  les  Lits  de  Juftice  que  le  Roi  y va  tenir 
de  temps  en  temps , 8c  de  plus  les  Pairs  eccléfiafHques  qui  en  font 
pareillement  Confeillers-nés.  Ce  fut  fur-tout  à celui  qui  Ce  tint 
en  1488,  qu’il  s’efforça  de  faire  valoir  cette  prétention  , mais 
inutilement  8c  fans  fuccès.  Depuis  même  que  fa  dignité  a été 
décorée  du  titre  de  Duché-Pairie , ce  qui  n’eft  arrivé  qu’en  1674, 

U n’y  a pu  obtenir  rang  parmi  les  Ducs  8c  Pairs , que  fuivant  l’é- 
poque de  fon  éredion , ce  qui  lui  fait  prendre  le  parti  de  s’en 
abfenter  toujours.  A Dijon,  l’Evêque  le  dit  premier  Confeiller 
d’honneur-né  au  Parlement  de  Bourgogne,  A Touloufe,  l’Arche- 

Tome  J,  N n 
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vêque  fie  les  deux  Evêques  de  S.  Papoul  fie  de  Montauban , qui 
ont  la  même  qualité.,  ont  été  maintenus  dans  leur  ancienne  pré- 
rogative de  fieger  immédiatement  après  le  premier  Préfident, 
par  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  20  Novembre  1697.  Il  y eft 
dit  aulfi  que  le  grand  Vicaire  de  l’Archevêque  précédera  dans 
toutes  les  Aflemblées  des  hôpitaux , le  Maire  de  la  ville,  excepté 
lorfqu’il  y affiftera  à la  tête  des  Capitouls.  Cela  a louffert  au- 
trefois de  la  difficulté  à Bordeaux,  £ c les  Préfidens  prétendant 
que  l’Archevêque  n’étoit  que  premier  Confeiller,  obtinrent  urf 
Arrêt  de  la  Cour  qui  leur  donnoit  place  avant  lui  j mais  il  le  fit 
cafler  au  même  Confeil  par  un  autre  duzi  Septembre  1573  , 
qui  le  rétablit  dans  fon  ancien  droit,  non  feulement  fur  les  Pré- 
fidens, mais  encore  fur  les  Gouverneurs  de  la  province  fie  le 
Lieutenant  de  Roi , à moins  qu’ils  ne  foient  Princes  du  Sang.  Il 
en  obtint  un  fécond  le  4 Juin  1629  qui  lui  accorde  le  même 
droit,  & enfemble  aux  autres  Evêques  de  la  province  dans  tou- 
tes les  Aflemblées  publiques  fie  particulières  qui  le  tiennent , foît 
aux  hôpitaux  fie  Univerfités , foit  aux  enterremens  où  ils  font  in- 
vités, quand  ils  y viennent  en  rocher  fieencamail  ; il  eft  rappor- 
té au  tom.  t des  Mémoires  de  M.  Gentil,  avec  l’afte  du  défif- 
tement  de  fes  anciennes  prétentions  fur  ce  point , que  le  même 
Parlement  donna  le  4 Juillet  1630.  Il  y a joint  ceux  du  19  Oc- 
tobre 1620,  fiée,  qui  ont  confervé  aux  évêques  de  Rennes  fie  de 
Nantes,  aux  Evêques  fie  même  aux  Abbés  de  la  province  du 
Bearn,  la  faculté  de  fiéger  quand  ils  le  voudront  aux  Parlemens 
de  leurs  provinces.  Il  n’eft  point  ici  queftion  du  premier  Préfi- 
dent,  qui  reprélente  la  perlonne  du  Roi,  dont  il  tient  la  place; 
fie  au  nom  duquel  il  prononce  les  Arrêts,  aulfi  perfonne  nes’eft 
encore  avifé  de  la  lui  contefter*  fie  quand  les  Empereurs  y font  ve- 
nus en  perlonne , ils  n’ont  jamais  entrepris  de  l’occuper , fi  ce 
n’eft  Sigifmond , qui,  abufant  de  la  foibleflë  du  gouvernement 
fous  Charles  VI , le  fit  en  1416.  Il  eut  bien  fuffi , dit  i ce  fujec 
Ju vénal  des'Urfins  , auteur  contemporain  , qu'il  (e  fut  affïs  du 
(otè  des  Prélats , e’ejl-k-dire  des  Pairs  ecclèfiafiiques  qui  aÿijt oient 
à la  fèanee  comme  Confeillers  , fi  au-deffus  d’eux  ; mais  par  une  dé- 
férence outrée , on  lui  laiffa  prendre  pLtce  au-deffus  du  premier  Préfi- 
dent , (fi  dans  le  tr’one  meme  où  le  Roi  fe  feroit  a/Jîs  s' il  y eut  aflifié  ce 
jour-là.  Nous  ne  parlons  pas  non-plus  des  anciennes  contefta- 
tions  qui  ont  été  mues  entre  les  Pairs  fie  les  Prcfidens  à mor- 
tier du  Parlement  de  Paris , que  Louis  XIV  a terminées  en  1664 
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â l’avantage  des  premiers,  en  les  maintenant  dans  Je  droit  d’o- 
piner avant  eux  dans  le  Palais , même  lorfque  le  Roi  y vient  te- 
nir Ton  Lit  de  Juftice. 

Ceux  de  Narbonne,  Aix  8c  Aurun , ne  l’ont  pas  , à la  vérité, 
mais  ils  en  ont  été  bien  dédommagés  par  la  qualité  de  Préfidcns- 
nés  des  Etats  de  Languedoc,  Provence  & Bourgogne.  On  a vou- 
lu la  concerter  au  fécond  d»ns  le  feiziéme  fiécle  ; mais  il  en  eft 
demeuré  paifible  poflèfleur  par  l’Arrêt  contradidoire  qu’il  a ob- 
tenu le  i j Décembre  i j 34  au  grand  Confeil.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  du  troifiéme  j car  les  Etats  de  Bourgogne  ne  regardent 

f>as  comme  décififs  ceux  du  Confeil  d’Etat  rendus  en  fa  faveur 
e 3 Avril  1658,8c  le  10  Juin  1703  , contre  l’évêque  deChâ- 
lons  fur  Saône,  qui  prétendoit  la  préféance  fur  lui  comme  le 
plus  ancien  en  ordination , attendu  qu’ils  n’ont  point  été  rendus 
avec  les  parties  intéreiïées,  & qu’il  n’a  d’ailleurs  que  la  qualité 
d’Evêque,  qui  lui  eft  commune  avec  les  autres.  Au  refte,  cette 
préféance  8c  Préfidence  n’eft  point  relative  à celiïi  que  le  Roi 
nomme  pour  tenir  fa  place  dans  les  Etats,  mais  feulement  aux 
trois  Ordres  donc  ils  font  compofés,  parmi  lefquels  l’Eccléfiaf- 
tique,  qui  a fes  Prélats  à 'fa  tete,  tient  le  premier  rang.  On  a 
voulu  auffi  concerter  aux  Eccléfiaftiques  que  S.  M.  honore  du 
titre  de  Confeillers  d’Etat  le  droit  de  décanifer,  que  les  Parle- 
mens  continuent  de  refufer  â leurs  Confeillers  Clercs  -,  la  diffi- 
culté a été  levée  en  1704,  par  l’Arrêt  que  Louis  XIV  fît  ren- 
dre en  fon  Confeil , au  profit  de  M.  le  Tellicr  archevêque  de 
Reims. 

Nous  avons  encore  fix  autres  Prélats  j fçavoir,  l’archevêque 
de  Reims,  8c  les  évêques  de  Langres,  Laon , Beauvais,  Noyon  8c 
Châions  lur  Marne,  dont  les  3 premiers  en  qualité  de  Ducs, 
& les  3 autres  de  Comtes  8c  Pairs  de  France,  font  auffi  Confcil- 
lers-nés  du  Parlement  de  Paris , 8c  ont  droit , quand  ils  jugent 
à propos,  d’y  aller  fiéger , 8c  d’opiner  avant  tous  les  autres  Sei- 
gneurs , 8c  même  les  fix  autres  Pairs  laïques  -,  fçavoir,  les  Ducs 
de  Bourgogne,  Normandie  8c  Guyenne,  8c  les  Comtes  de  Flan- 
dre, Touloufe  8c  Champagne,  avant  que  leurs  domaines fuflcnt 
réunis  à la  Couronne.  Ils  en  font  les  premiers  vafTaux,  8c  de- 
puis que  nos  Rois,  qui,  par  une  diftindion  fpéciale,les  traitent 
de  Coufins  quand  ils  leur  écrivent,  fe  font  mis  dans  l’ufage  de  fe 
faire  facrer,  ce  qui  n’a  commencé  que  fous  Pépin,  premier  Roi 
de  la  fécondé  race , ils  y ont  toujours  été  appellés.  Les  autres 
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3ui  en  relevoient  immédiatement,  ne  manquoient  pas  non-plus 
e s’y  trouver  ; mais  parce  que  leur  multitude  caufoit  dans  cette- 
augufte  cérémonie  beaucoup  d’embarras,  8c  occafionnoît  beau- 
coup de  dépenfe  , on  jugea  à propos  vers  le  régné  de  Philippe  Au- 
gufte , qui  monta  fur  le  trône  en  1 1 79 , de  les  réduire  à ce  petit 
nombre,àl’inftardece  qui  fe  pratiquoit  déjà  quand  les  grands  Sei- 
gneurs prenoient  poflemon  de  leurs  d^naines.  C’eft  à peu  près 
vers  ce  temps-là , que  nos  hiftoriens  fixent  l’époque  de  leur  ré- 
duction , parce  que  quelques  écrivains  contemporains  à S.  Louis- 
fon  petit-fils , 8c  entre  autres  Matthieu  Paris,  qui  écrivoît  e» 
i i45,hiftor.p.  9 01, font  une  mention  expreffe  des  douze  Pairs  de 
France,  8c  n’en  parlent  pas  comme  d’une  inftitution  tout-à-faic 
nouvelle.C’eft  à l’occafion  du  voyage  qu’Henry,  roi  d’Angleterre, 
fit  à Paris  en  1 1 j 4 , où  il  raconte  que  ce  faint  Roi  lui  ayant  té- 
moigné le  défir  qu’il  avoit  de  lui  reftituer  la  Normandie,  ajoute 
aufiitot,  mais  mes  douze  Pairs  & mon  baronaçc  n'y  confent  iront  ja- 
mais. Il  appelle  fur-tout  ceux  de  Beauvais  & de  Noyon,C<uw//fr 
Palatinos.  Tout  le  monde  fçait  l’étimologie  de  ce  nom , 8c  qu’il  li- 
gnifie pareil  ou  égal , non-pas  qu’ils  fuflent  tous  égaux  en  digni- 
tés 8c  en  puiflànçe , mais  parce  qu’ils  aififtoîent  avec  une  autorité 
égale  entr'eux  à certains  jugemens  où  le  Souverain  préfidoit, 
qu’ils  n’en  avoient  aucune  les  uns  fur  les  autres  en  particulier* 
Ù.  qu’ils  étoient  également  jugés  les  uns  par  les  autres , quand  on 
les  citoic  au  tribunal  du  Prince , qui  les  appelloit  comme  fes  af- 
feïïëurs , pour  prendre  leurs  avis. 

Mais  pourquoi  a-t-on  refervé  le  titre  avec  fes  prérogatives 
aux  Prélats  que  nous  venons  dénommer,  plûtôt  qu’aux  autres  t 
Pourquoi  encore  a-t-on  donné  dans  le  choix  la  préférence  aux 
Evêques  de  Beauvais,  Châlons  8c  Noyon,  fur  ceux  d’Amiens  8c 
de  Soiflons , quoiqu’ils  fuftent  tous  delà  même  Métropole, 
& que  celui  ci  ait  droit  de  faire  le  facre  de  nos  Rois  en  l’abfence 
de  l’archevêque  de  Reims,  8c  ait  toujours  occupé  en  qualité  de 
Doyen  la  première  placeaprès  lui  dans  les  Aflembléeseccléfiafti- 
ques  ? c’eft , difent  nos  Ecrivains , la  queftîon  laplus  obfcure  ôc  la 
moins  débrouillée  de  notre  hiftoire  , comme  la  rédu&iondes  Elec- 
teurs de  l’Empire  au  nombre  de  fept  Princes  l’eft  dans  celle  de 
Germanie.  Nons  croyons  pourtant  pouvoir  dire,  fans  trop  don- 
ner aux  conje&ures,  iQ.  Que  l’archevêque  de  Reims  étant  en 
pofleffion  de  faire  cette  cérémonie  depuis  fon  inftitution,  il  étoic 
naturel  8c  beaucoup  plus  commode  de  Ipi  donner  pour  affiftans 
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des  Evêques  de  la  province  que  des  étrangers.  i°.  C^uecettecé- 
rémonîe  n’étant  point  proprement  eccléfiaftique,  mais  plûtôt  po- 
litique & civile,  attendu  qu'elle  confiftedans  une  efpece  d’inftal- 
lation  ou  prife  de  poffèflion  du  Royaume  par  le  légitime  héritier , 
on  a moins  envifagé  dans  le  choix  de  fês  voifins  la  qualité  de  Pré*  Les  évfquc*  <fc 

lats  ou  d’Evêques  que  celle  de  Seigneurs  de  leurs  villes  ou  cités,  Noyon’f'&c**5’ 
que  ceux  de  Beauvais , Châlons , &c.  avoient  dès-lors , & que  étoicm  ’dOs  ie 
ceux,  tant  d’Amiens  que  deSoiflons,  n’ont  jamais  eu;  car  il  eft  sci'^euï!  icteu,» 
certain  que  Soifions  avoit  encore  Tes  Comtes, dont  il  y eft  fouvent  villes.  c 
fait  mention , fur-tout  à l’an  de  J.  C.  1203  & qu’Amiens  avec 
Peronne,  S.  Quentin  Sc  les  autres  places  de  la  Somme,  ont  ap- 
partenus aux  comtes  de  Vermandois  jufqu’à  Philippe  Augufte, 
qui  les  réunit  au  domaine  de  fa  Couronne  après  la  more  de  leur 
derniere  héritière.  Reims  au  contraire,  Langres , Laon , Beau- 
vais, Noyon  Sc  Châlons  dès  l'an  x 179 , ne  connoifloient  point 
d’autres  Seigneurs  que  leurs  Prélats. 

Iln’eft  pas,  à la  vérité,  facile  de  marquer  prëcifément  quand  a 
commencé  la  Seigneurie  de  la  première,  trois , cinq  fie  fixié- 
me  ; mais  il  y a toute  apparence , dit  le  P.  Daniel  dans  fon  hif-  Les  Seigneurie* 
toire,  en  parlant  de  la  ville  de  Reims,  qu’elle  s’eft  formée  in-  Rdms^uon*1; 
fenfiblement  durant  la  décadence  de  la  première  & de  la  fecon-  Noyon,  &c.  fe 
de  race  de  nos  Rois , à la  faveur  des  troubles  fie  des  guerres  f°n!  d“" 
cjui  anéantirent  prelque  entièrement  leur  autorité.  Celle  des  ar-  (le  la  première  Si 
chevêques  de  Lyon  & de  leurs  Chanoines,  qui  s’en  difent  encore  lcc„c  racc 

_ 1 , . .*  . . nos  Rois. 

aujourd'hui  Comtes , n ont  certainement  point  eu  d autre  origine 
que  la  décadence  du  Royaume  d’Arles , dont  cette  fameufeville 
faifoit  partie.  Quoi  qu’il  en  foit , les  archevêques  de  Reims  en 
avoient  la  pofleffion  dès  l’an  99 1,  fous  Hugues  Ca  pet,  puifqu’un 
d’eux,nommé  Adalberon, abdiquant  cette  année-là  (à  dignité,  dé- 
chargea fon  peuple  du  ferment  de  fidelité  fie  d’obéiflancc,  qu’il 
ne  pouvoir  fe  faire  prêter  qu’en  qualité  de  Seigneur,  fie  qu’en 
. ii  108  Louis  VI , dit  le  Gros,  obligea  fon  fucceffeur  Rodolphe  à 
fe  reconnoître  fon  vaftal , en  lui  rendant  l’hommage  que  fes  prê- 
déedfeurs  avoient  rendu  aux  liens.  Les  évêques  de  Laon  en  joüif- 
foient  auffi  en  im  8c  en  1117,  comme  on  le  voit  par  la  vi- 
goureufe  oppofition  que  Galderic  Sc  Roger  firent  à l’établillè- 
ment  d’une  Commune , que  les  Bourgeois  demandoienc  au  Roi , 

Sc  qu’ils  prétendoient  être  préjudiciable  à leurs  droits.  Le  pre- 
mier cependant , à qui  on  ait  donné  le  titre  de  Duc , eft  Gazon 
de  Champagne , décédé  en  119;,  fi  nous  nous  èn  rapportons 
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à MM.  de  Stc  Marche  dans  leur  Gaule  chrétienne.  Quelques, 
uns  néanmoins  difent  que  ce  citre  avoit  été  accordé  des  le  temps 
de  Hugues  Capct  à fon  prédécefleur  Adalberon  ou  Ancelin,pour 
lui  avoir  livré  Charles  duc  de  Loraine,  dernier  prince  de  la  race 
Carlovingienne,  ce  qui  arriva  en  988.  Il  en  faut  dire  autant  de 
ceux  de  Châlons , que  le  vénérable  Pierre  de  Cluny  , dans  fa  qua- 
triéme  Lettre  à l’évêque  Godefroi , qui  eft  de  l’an  1131,  quali- 
fie Prélats  ôc  Princes  de  cette  ville. 

Les  preuves  font  en  plus  grand  nombre  ôc  bien  plus  pofitives 
pour  ceux  de  Noyon  -,  car  on  ne  peut  avoir  des  vaflàux  lans  être 
Seigneur , Ôc  il  cil  certain  que  longtemps  avant  Philippe  Au- 
guue  ils  en  avoienr,  du  nombre  defquels  etoienc  même  les  Com- 
tes de  Vermandois , ce  qui  n’eft  pas  furprenant;  car  il  écoie  allez 
ordinaire,  dans  ces  temps-là,  aux  plus  grands  Seigneurs  de  s’aflu- 
jettir  en  cette  qualité  aux  Eglifos  principales  de  leurs  Etats.  Nous 
en  avons  un  exemple  mémorable  dans  l’Ade  de  celfion  qu’Hum- 
bert,  dernier  comte  du  Dauphiné,  fit  en  1343  de  fes  Etats  à 
Philippe  de  Valois  au  profit  des  fils  aînés  de  France , qu’il  charge 
expreuémenc  d’acquitter  les  hommages  ôc  rcconnoiflancesdonc 
lui  8c  fes  prédécefleurs  étoient  tenus  envers  les  églifes  de  Vien- 
ne, Lyon  ôc  Grenoble.  Ce  que  nous  venons  d’avancer  fur  levaf- 
felage  des  comtes  de  Vermandois,  fe  juftifie  par  le  recueil  des 
chartes  compofé  par  MM.  Dupuis , 8c  conlervé  à la  Bibliothè- 
que du  Roi  vol.  3 , n.  184,  fol.  1 1 o.  On  y en  voit  une  daté© 
du  mois  d’Odobre  1 1 1 3 , par  laquelle  le  roi  Phippecéde  à l’évê- 
que Etienne  ce  qui  lui  appartenoit  dans  les  paroifles  de  Laflïgny 
& de  Cui,  pour  être  déchargé  de  l’hommage  qu’il  lui  devoir  en 
cette  qualité } fes  fuccefleurs  en  joiiiflent  encore  aujourd’hui.  Il 
y en  a encore  une  fécondé , en  date  du  mois  de  Mars  1293,  qui 
nous  apprend  que  ce  Prince  ayant  acquis , moyennant  une  fom- 
me  d’argent  comptant , de  Gautier  de  Tourotte,  la  châteilainie 
de  Noyon  avec  (es  dépendances  , l’évêque:  Gui.  des  Près  en  fit 
un  retrait  féodal , qui  fuppofe  inconteftablement  qu’il  en  étoic 
Seigneur  fuzerain,  auquel  Sa  Majefté  acquiefça,  à condition 
qu’elle  demeureroit  fujette  à la  Régale  quand  le  fiége  épifcopal 
viendroit  à vaquer.  Ces  dépendances  écoient  une  juftice  fubal- 
terne  ôc  fobordonnéeà  l’épilcopale  J le  moulin  qui  porte  encore 
le  nom  de  Châtelain  avec  fa  banalité,  ôc  le.  droit  de  ftellagc  ou 
fextelage  fur  tous  les  grains  qui  fe  vendent  au  marché , qui 
monte  à la  centième  partie  deldits  grains , ôc  produit  encore  au- 
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jourd’hui  aufeigneur  Evêque  huit  mille  livres  par  an.  Onconfer- 
ve  aulli  dans  les  chartrier  de  l’Hotel  de  ville,  les  Lettres-patentes 
que  I’ayeul  de  ce  Gautier,  nommé  Jean,  donnaen  1 103  au  fujec 
de  ce  droic,  avec  une  mefure  de  cuivre  qui  a toujours  fervi  de- 
puis pour  le  lever,  enfemble  les  Lettres  de  Philippe  Augufte, 
datées  de  l’an  1 1 8 1 , qui  fuppofent  que  ces  Prélats  avoient  de- 
puis longtemps  la  haute  Juftice,  qui  n’a  jamais  appartenu  qu’aux 
Seigneurs, puifqu’il  y eft  dit,  que  les  forfaitures  de  meurtre  SC 
d’homicide  continueront  d’appartenir  comme  auparavant  à l’E- 
vêque 6c  au  Châtelain.  Elles  furent  données  pour  confirmer  l’é- 
tabliflfementde  la  Commune,  dont  Louis  le  Gros  fon  ayeul  étoic 
auteur.  L’Analifte  de  l’Eglife  de  Noyon,  tom.  t,  pag.  966, 
allure  que  l’Evêque  Gui , pour  payer  le  prix  de  cette  acquifion  , 
vendit  au  Chapitre  la  forêt  appellée  Delaigne,  Si.  depuis  ncmus 
Clcricorum , avec  80  muids  de  bled  payables  chaque  année,  6c 
qui  doivent  être  rendus  à la  porte  du  cellier.  Il  date  le  contrat 
du  mois  de  Février  1 193 , 6c  la  confirmation  que  le  Roi  en  don- 
na, du  mois  de  Mars  de  la  même  année. 

L’origine  de  celle  de  Beauvais  eft  bien  plus  connue.  Si  vient 
de  l’acquifition  que  fit  en  10  tj  l’évêque  Roger,  tant  pour  lui 
que  pour  fes  fuccefiêurs  du  Comté  de  cette  ville,  qu’il  acquit 
d’un  comte  de  Champagne,  auquel  il  donna  en  échange  une 
grofle  terre  de  fon  patrimoine  dans  le  diocèfe  de  Bourges , ainfî 
que  nous  l’apprenons  de  fon  épitaphe,  qu’on  voit  dans  le  chœur 
de  fa  Cathédrale,  6c  des  Lettres-patentes  du  roi  Robert,  qui 
confirment  cet  échange.  Il  en  faut  dire  autant  de  celle  de 
Langres,  qu’Hugues  III,  duc  de  Bourgogne,  céda  aux  Evêques 
en  1179  fous  le  titre  de  Comté,  qui  ne  tarda  guère  â fe  chan- 
ger en  celui  de  Duché.  Au  refte  , ce  changement  fut  longtemps 
lâns  préjudicier  aux  droits  Si  à la  préféance  de  l’évêque  de  Beau- 
vais. 11  y fut  maintenu  en  1316  au  lacre  de  Philippe  V dit  le 
Long.  Dans  le  cérémonial  qui  fut  dreflé  depuis  par  Charles  V , 
il  eft  toujours  nommé  avant  celui  de  Langres  -,  & il  y eft  ditex- 
prellement , que  les  évêques  de  Laon  6c  de  Beauvais  font  les  deux 
premiers  Pairs  eccléfiaftiques  après  l’archevêque  de  Reims } 
mais  quoique  par  le  cérémonial  moderne  il  lui  cède  le  pas,  on 
lui  conlèrve  cependant  toujours  fon  ancienne  prérogative,  qui 
eft  d’aller  le  jour  du  facre  avec  l’évêque  de  Laon  au  lever  du  Roi. 
C’eft  apparemment  un  refte  de  fon  ancienne  qualité  de  troifié- 
jne  Pair,  die  un  de  nos  Ecrivains  modernes, 
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Les  Evcqucs  Quant  au  rang  que  les  Evêques  doivent  tenir  entr'eux  danÿ 
m"*  règlent  kur  lcs  Aflemblécs  eccléfiaftiques , il  eft  régie  par  le  fixiéme  ca- 
ran|  fur  l'ancien-  non  du  Concile  tenu  à Bragues  en  j<5o  , qui  leur  ordon- 
fèctation.CUt  CDD  ne  c*e  Pendre  tous  féance  dans  les  Conciles , après  le  Métropo- 
litain, fuivant  le  temps  de  leur  ordination.  Il  fut  confirmé  au 
Concile  de  Trente,  par  une  Bulle  de  Pie  IV,du  dernier  Décem- 
bre 1 5^  t , qui  ordonne  que  les.  Patriarches  auront  la  première, 
les  Archevêques  la  féconde,  Sc  les  Evêques  la  troifiéme,  fans 
aucun  égard  entre  eux  qu'à  celui  de  leur  promotion.  Pareil  ré- 
glement avoir  été  fait  en  14  j 8 au  Concile  de  Ferrare  par  Eu- 

{;éne  IV  ; il  y fut  dit  que  les  quatre  Patriarches  Latins  auroient 
eur  féance  luivant  la  difpofition  du  Droit  ; que  les  Abbés  gé- 
néraux qui  ont  fous  eux  d’autres  Abbés,  la  prendront  immédia- 
tement après  les  Evêques,  & que  les  Prélats  Ambafiàdeurs  des 
Ifois  & des  Princes  précéderont  dans  le  même  degré , c’eft-à- 
dire , en  demeurant  dans  le  rang  des  Evêques , ceux  qui  ne  le 
Feront  pas , fuivant  les  prérogatives  8c  les  dignités  de  leurs  Sou- 
verains.LesGrecs  qui  s’y  trouvèrent  avec  leurEmpercur,garderent 
i’ordrefuivant.On  plaça  lefiégede  Conftantinople  au-aelTous  du 
lien,  enfuite  ceux  des  Vicaires  des  trois  autres  Patriarches  d’Ale- 
xandrie, d’Antioche  8c  de  Jérufalem  qui  étoient  abfèns;  après  eux 
on  plaça  les  Métropolitains , enfuïte  les  Dignités  de  l'eglife  de 
Conftantinople,  les  Abbés,  les  Prêtres  8t  les  Moines.  Dans  les 
Aflemblées  générales  du  Clergé  de  France , on  fuit  les  régle- 
mens  faits  en  différens  temps  8c  renouvellés  en  171  j , qui  por- 
tenqqu’aucun  Prélat  ne  pourra  prétendre  lapréfidence  fous  pré- 
texte de  quelque  dignité  ou  qualité  qu’il  puifle  avoir  de  Cardi- 
wFf^IkuicsTu  na*  1 Patriarche,  Primat  ou  Prince  du  fang , 8c  que  cet  honneur 
Clergé,  b prés-  ne  fera  déféré  qu’à  ceux  qu’il  plaira  à l’AlIemblée  d’y  nommer, 
dcnce  ic  donne  & qu’elle  choifira,  foie  entre  les  Archevêques,  foit  entre  les 
tboij.  Evoques  , fans  aucun  egard  a la  dignité  de  leurs  fieges , ou  a 

l’ancienneté  de  leur  facre  ; de  forte  que  s’il  ne  s’y  trouve  qu’un 
feul  Archevêque  avec  plufieurs  Evêques  , il  n’en  joiiira  qu’en 
vertu  de  l’éledion  qui  aura  été  faite  de  là  perfonne  ; parce  qu’il 
n’alfifte  point  à l’Auemblée  générale  comme  Archevêque,  mais 
feulement  comme  député  du  premier  Ordre  de  fa  province  > 6c 
que  toutes  les  provinces  dans  cette  rencontre  font  égales  entre 
elles;  leurs  députés  n’ont  point  d’autre  fupériorité  que  celle 
qu’on  veut  bien  leur  donner.  Les  archevêques  de  Bourges  & de 
Lyon,  dont  l’un  fe  dit  Patriarche,  l’autre  Primat  des  Gaules, 

* ont 
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ont  fait  en  différens  temps  tous  leurs  efforts  pour  fe  la  faire 
■ attribuer,  mais  inutilement,  & ils  ont  été  obligés  de  fé  conten- 
ter de  faire  des  proteftations  dont  on  leur  a donné  acte.  Lors 
néanmoins  que  le  Clergé  aflemblé  fait  célébrer  quelque  fervice 
folemnel  pour  un  Prélac  défunt, ou  autre  perfbnne  de  grande 
djftinclion,  & y fait  inviter  les  Cardinaux  qui  fe  trouvent  furies 
lieux , on  les  place  dans  les  hautes  chaires  du  chœur,  à la  têce  des 
Archevêques.Aprèi  les  Préfidens,car  on  en  choifit  ordinairement 
deux  ou  trois,  les  Archevêques  occupent  les  premières  places, 
gardant  entr’eux  l’ordre  de  leur  promotion,  & les  Evêquesles 
fécondes , fuivant  les  uns  à l’égard  des  autres  leur  antiquité  en 
fâcre.  Cet  ordre  s’obfèrve  également  par  rapport  aux  Prélats 
députés  par  les  provinces , & à ceux  qu’ils  jugent  à propos  d’ad- 
mettre dans  leur  Aflemblée , fans  exception  des  anciens  qui  fe 
font  demis  de  leur  dignité , & de  ceux  dans  le  Dioccfe  defquels 
elle  fe  tient.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  du  procès-verbal  de 
celle  de  1 700 , où  M.  l’archevcque de  Paris  fut  placé  au-deflôus 
de  l’archevêque  de  Vienne,  nommé  Préfîdent,  après  qu’on  lui 
eut  accordé  voix  délibérative  dans  fa  province  , dont  il  n’étoic 
point  député  ,mais  fans  taxe,  fuivant  le  réglement  de  1614, 
qui  permet  d’y  aegréger  à cette  condition  le  Prélat  diocéfain. 
QuantauxDéputés  dufecondOrdrep'Is  ne  gardent  aucun  rang  vis- 
à-vis  les  uns  des  autres,  & fe  placent  comme  ils  fe  rencontrent. 

En  cas  de  conteftationentre  deux  Evêques  confacrés  le  mê- 
me jour,  celui  qui  a été  ordonné  Prêtre  le  premier,  I’ëmporte.  . 

Si  elle  fe  rencontre  entre  deux  Archevêques,  celui  qui  a été  prc-  pi^an^cn 
mu  le  dernier  à l’archevêché,  doit  céder,  quand  même  il  auroit  Prcuife  tcmpor- 
reçû  le  premier  la.confécratîon  épifcopale.  C’eft  ce  qui  fut  dé-  te* 
cidé  en  ij 76  aux  Etats  de  Blois,  en  faveur  de  l’archevêque 
d’Embrun,  contre  Celui  de  Vienne , nonobftant  fa  qualité  de  Pri- 
mat des  Primats , 5c  qui  a depuis  été  confirmé  par  l’art.  1 y du 
réglement  de  1715.  On  peut  voir  dans  le  proces-verbal  de 
l’AlIcmblée  de  1 5 , la  conteftation  qui  s’éleva  entre  MM.  les 
archevêques  de  Paris  & d’Aufch,  tous  deux  préconifés  dans  le 
même  Gonfiftoiré,  fur  laquelle préconifation  ce  dernier  déclina 
le  jugeront  de  fes  confrères , demandant  qu’elle  tut  renvoyée  p^“^vDccqipt' 
au  S.  Siège.  L’article  2 porte , que  fi  par  quelque  raifon  ,»ur-  ucot  point  rang 
ticuliere  on  juge  à propos  d’y  inviter  quelque  Evêque  M Pfr~  * 

tibus , il  ne  prendra  point  place  entre  les  Prélats,  mais  qu'on  lui  en  (oient  Coklju- 
alignera  une  à part,  à moins  qu’il  ne  foû  eu  même  temps  Coad-  ceuis. 
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juteur  de  quelque  Evêque  du  Royaume,  cum  fpc  [ucceflionis  5 en 
conféquence,  M.  d’Europé , Coadjuteur  de  M.  l’évêque  d’Orléans 
St  fon  neveu,  étant  député  à l’Affemblée  de  1715,  occupa  la 
place  de  fon  oncle,  qu’il  repréfentoit , du  confentement ijéan- 
inoins  des  Prélats , auxquels  il  le  demanda.  La  même  chofe  s’é* 
toit  pratiquée  dans  celles  de  1 <Sa  1 & de  1685. A l’égard  des  Eç- 
cléfiaftiques  nommés  par  le  Roi  à des  .évêchés,  St  qui  ne  font 
point  encore  préconisés,  on  ne  leur  dopnqit  anciennement  rang 
que  parmi  les  Députés  du  fécond  Ordre  » mais  l’ufage  contraire 
a prévalu , & quand  ils  fe  trouvent  plufieurs  enfemjble , leur  rang 
fe  régie  fur  la  date  de  leurs  brevets  de  .nomination.  Il  en  eft  de 
même  lorfqu’un  Evêque  nommé  par  le  Roi  à un  atchévêçhé  n’a 
point  encore  fes  bulles , il  ne  laide  pas  de  le  prendre  entre  les 
Archevêques  j c*eft  ce  que  fit  en  16  56  M.  de  Bonzy  évêque 
cl’Agde,  nommé  Coadjuteur  de  Narbonne,  St  fon  exemple  a 
toujours  été  fuivi  fans  contradiction.  Nous  ne  devons  pas  omet- 
tre,cn  parlant  des  Evêques  in  partibus,  qu’on  nefouffre  point  en 
France  qu’ils  acceptent  les  commiflions , & exécutent  les  Brefs 
que  le  Pape  a coutume  d’adrefièr  aux  Evêques  du  Royaume.  Du 
moins  on  arrêta  dans  l’Aflcmblée  de  1 6 $ y , que  Sa  Sainteté  fe- 
roit  fuppliée  de  ne  leur  en  plus  envoyer,  St  M.  le  Chancelier  prié 
de  ne  leur  plus  expédier  les  Lettres-patentes  néceflàires  à cet 
effet, & fans  lefquelles  ils  ne  peuvent  procéder  en  matière  con- 
tentieufe  fuivant  l’art.  44  des  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane. 
roD-'erci<lu“  Ce  que  nous  venons  de  dire  fur  le  rang  que  les  Evêques 

fJgic'fur  î'jnu-  gardent  entr’eux,  fouffre  de  l’exception  dans  quelques,  provin- 
*^kc  des  ûeges.  ces  où  il  fe  régie  fur  l’antiquité  , jioti-pas  de  leur  ordination, 
mais  de  leurs  fiéges.  Tel  eft  entre  autres  l’ufage  de  la  province 
de  Reims  ,coqftaté  par  les  aéles  des  Conciles  qui  s’y  font  te- 
nus, &.où  après  l’Archevêque,  les  évêques  cfeSoiffons,  Laon  , 
Noyon,  Beauvais,  Chalons , Amiens,  Senlis  & Boulogne,  paroif- 
fent  toujours  dans  le  même  ordre  , à) l’exception  du  dernier, 
dont  le  Dioccfe  portoit  auparavant  le  nom  de  Terouanne,  qui 
fut  ruinée  en  1555  par  l’Empereur  Charles  V,  & où  le  fiége 
épifcopal  fut  transféré  pour  les  paroifles  qui  ’appartenoient  à la 
France,  le>  autres  ayant  été  adjugées  partie  à Ypres*  & partie 
Orner,  pat  une  bulle  de  Pic  IV.  L’évêque  < de  Soiftpns  fe 
..prétend  Doyên-né  de  la  province,  ainfi  que  celui  de  Baycux 
de  la  province  de  Rouen  , celui  de  Chartres  de  la  province  de 
Paris,  celui  dcPamiers  de  la  province  de  Touloufe,  St  celui 
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du  Mans  de  ta  province  de  Tours;  L-’évêque  de  Baveux  ayant 
voulu  dans  le  Concile  de  Rouen  de  l’an  1581,  précéder  en  cette 

Jiualité  les  évêques  d’Avranches  , Evreux,  Seez  fie  Coutance,  Sc 
aire  prendre  féance  aux  Députés  du  fécond  Ordre  de  fou  Dio- 
cèfe  aevant  les  autres , le  Pape  Grégoire  XIII,  confulté  fur  cette 
conteftation , répondit  qu’on  ne  devoir  y avoir  aucun  égard,  Ôc 
que  les  rangs  le  dévoient  uniquertient  régler  fur  la  conlécration  } 
mais  il  ne  paroît  pas  que  les  évêques  de  Baycux  ayentacquiefcé 
à cette  décifion  , ni  qu’on  les  puiife  dépouiller  légitimement  de 
cette  prérogative , fi  elle  eft  fondée  en  coutume  très-ancienne , 
telle  qu'eft  certainement  celle  de  l’évêque  de  Soilfons , qui 
eft  reconnue’,  non-feulement  par  les  deiix  Conciles  de  Reims  de 
ijé4&  r 583 , mais  encore  par  ceux  de  1000,  où  l’archevêque 
Arnulphe  fut  dépofe , & de  1171  tenu  durant  la  vacance  du 
fiége  archiépifcopal.  Audi  continue-t-il  de  prendre  la  préféan- 
ce  fur  fes  confrères  dans  les  Aflèmblées  provinciales  qui  s'y  tien- 
nent tous  lès  cinq  ans,  pour'nommer  les  députés  qui  doivent  af- 
fiifter  à l’Aftëmblée  généraledti  Clergé,  & d’y  préfider  quand  le 
ftége  eft  vacant , farts  préjudice  néanmoins  du  droit  du  Vicaire 
général  du'Chapitrc,  qui  en  fait  l’ouverture,  en  propofant  le  fu- 
jet  pour  lequel  elles  font- convoquées  fuivant  le  réglement  fait 
par  le  Clergé  en  1606  } car  on  ne  lui  contefte  point  celui  de  la 
convocation,  attendu  que  c’eft-à  fui  que  s’adreflfent  fie  laçom- 
miffion  fit  les  paquets  qû’îl  fait  diftribuer  aux  Evêques  de  la  pro- 
vince. C’eft  auuT  en  cette  qualité  de  Doyen  qu’il  fait  le  lacré 
de  nos  Rois,  comme  nous  l'apprenons  de  l’hiftoire  de  S.  Louis, 
de  fon  fils  Philippe  le  Hardy,  fie  de  plufieurs  autres,  fie  l’ordina-  p^n^r"  po- 
tion de  fon  Métropolitain.  Du  moins  les  Doyens  des  provinces  c ndent  en  droit 
prétendent  que  ce  droit  leur  appartient,  fie  nous  en  voyons  une 
preuve  bien  remarquable  dans  la  Lettre  38  d’Yves  de  Chartres,  1 “'"P01  a,ns’ 
au  fujet  de  l’ordination  de  Daimbèrt , nommé  à l’archevêché  de 
Sens  ; elle  eft  adreffée  au  Chapitre  de  cette  Métropole , qui  le 
reconnoiftoit  comme  inconreftable,  Petitoriovefiro ,y  dit-il , man- 
davit  nobis  veftra  fratemitas,  ut  Elcclum  vefirum  pro  officio  nojtro  in 
Purifie atione  B.  M.  ordinemus  in  Presbyterum , fequentt  autem  Do- 
tninicà  confecremus  in  Epifcopum.  H ÿ fiippofe  aulfi , que  c’étoit  à 
Itti  âcbnfirmer  fon  éleétion.  ‘ - ■ *"  1 

Ce  font  fans  doute  ces  prérogatives  qui  les  ont  engagé  à lou- 
tenir  leur  titre  avec  beaucoup  de  vigueur,  fur-tout  en  Angle- 
terre , dès.  l’an  1075,  auquel  fe  tint  le  Concile  de  Londres,  5c 
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ou  on  renouvella  les  anciens  canons,  qui  donnent  le  premier 
rang  dans  les  Aflcmblées  eccléfiaftiqucs  à l’archevêque  de  Can- 
torbery,  comme  Primat  de  tout  le  Royaume,  le  fécond  à l’ar- 
chevêque d’Yorch,  le  troifiéme  à l’évêque  de  Londres , le  qua- 
trième à celui  de  XYGnehefter,  &c.mais  on  nefouffre  point  dans 
le  nôtre  qu’ils  en  fafl'ent  valoir  les  droits  hors  de  leurs  provin- 
ces , Ôe  quand  ils  l’onc  prétendu , foit  dans  les  Ailemblées  des 
Etats , foit  dans  les  Ailemblées  générales  du  Clergé , on  s’eft 
contenté  de  leur  donner  afte  des  proteftations  qu’ils  y ont  faites 
pour  leur  confervation.  On  en  voit , dans  les  procès-verbaux  du 
Clergé, plufieurs  accordés  aux  évêques  de  Chartres  contre  ceux 
d’Orléans  &:  de  Meaux,  à ceux  d’Auxerre  contre  les  autres  Sufr 
fragans  de  la  province  de  Sens.  . - , ; 

Nous  ne  parlons  point  de  l’ancienne  prétention  des  évêques  de 
Carcaifonne  êc  de  Beziers, dont  chacun  ledit  Doyen  de  la  province 
de  Narbonne,  dans  le  Concile  de  Beziers,  tenu  en  1 3 jo,&  voulut 
en  cette  qualité  prendre  place  à la  gauche  de  l’Archevêque  ,, 
qui  écoit  regardée  comme  la  plus  honorable  , ainfi  qu’elle  l’eit 
encore  aujourd’hui  dans  prefque  toute  l’Europe , parce  qu’elle 
ne  fut  pas  fuivie , & que  par  provifion , fans  décider  le  fond  de 
la  queuion , on  les  plaça  fuivant  l’ancienneté  de  leur  ordination. 
Le  fondement  du  fécond  étoit,  que  dans  la  diftribution  des  Mé- 
tropoles & des  Diocèfes , l’Eglife  avoit  fuivi  l’ordre  &.  la  divifîon 
de  l’Empire  ; que  Narbonne  ayant  été  la  première  Colonie  des 
Romains  dans  cette  partie  de  la  Gaule , & étant  en  conféquence 
devenue  Métropole,  il  étoit  jufte  que  fon  fiége  fut  auili  après 
elle  le  premier  de  la  province,  puifque  les  memes  Romains  y 
avoient  établi  leur  fécondé  Colonie,  & que  d’ailleurs  ayant  été 
fondé  dès  le  temps  des  Apôtres  par  S.  Aphrodife,  il.étoitle  plus 
refpeûable  par  fon  antiquité,  lls’élevaencore  fur  le  même  iujec 
une  ailèz- vive  conteftation  en  1365  dans  le  Concile  de  Tours , 
entre  l’évêque  de  Dol,  qui  ne  pouvoir  oublier  la  qualité  de  Mé- 
tropolitain que  fes  prédécefleurs  avoient  porté  durant  400  ans  -y 
l’évêque  de  Rennes,  qui  avoit  pour  lui  l’avantage  de  l’ordina- 
tion , & celui  du  Mans , qui  s’appuyoit  fur  une  poileiîion  qu’il 
difoit  immémoriale  ; l’Archevêque  les  accommoda , en  plaçant 
le  premier  vis-à-vis  de  lui , le  fécond  à fa  gauche , & le  croifié- 
me  à fa  droite. 

' X.  Le  rang  des  fimples  Prêtres  porteurs  de  la  procuration  de 
leurs  Evcques  a beaucoup  varié , fur-tout  dans  l’Eglife  latine. 
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Dans  les  Conciles  même  généraux  tenus  en  Orient,  tels  que  ques.nc  prm'Jcnt 
ceux  d’Ephèfe,  Calcédoine , le  fécond  de  Nicée,  &c.  on  leur  a P15lc,Ptck#*f 
donné,  avec  la  voix  décifive,  la  place  que  ceux  qu’ils  repréfen- 
toientauroientoccupés’ilsavoient  été  préfens.  Cet  ordre  fut  en- 
core gardé  dans  celui  qui  fe  tint  à Rome  fous  Léon  IV  en  8 j 3 , 
où  le  Pape  ligna  le  premier , l’Empereur  le  fécond , le  Député 
de  l’archevcque  de  Ravennes,  quoique  fimple  Diacre,  le  troifié- 
me,  apres  lui  plufieurs  Evêques  dont  le  rang  eft  interrompu  par 
un  Prêtre  porteur  de  ia  procuration  de  l’évêque  de  Peroufe,6c 
enfin  les  Prêtres  & Diacres  de  l’Eglife  romaine , ayant  à leur  tête 
l’Archiprêtre  6c  l’Archidiacre.  Il  le  fut  auili  dans  le  Concile  des 
provinces  de  Narbonne,  Touloulê  êt  Aufflh  , tenu  en  1 368.  A 
Lavaujr,  où  les  trois  Archevêques  préfidçfpnt,  les  deux  pre- 
miers en  perfonne,  le  troifiéme  par  l’abbé  de  Soreze  fon  Vicaire 
général,oui  en  cette  qualité  précéda  tous  les  Evêques  au  nombre 
d’onze, à l’exception  de  ces  deux  Conciles,  &c  d’un  fort  petit  nom- 
bre d’autres,  on  les  y a toujours  plaçés  immédiatement  après  les 
Evêques  préfens,  leur  faifant  néanmoins  garder  entr’eux le  rang 
ue  gardoient  leurs  Evcques.  Celui  de  Reims,  de  l’an  1 î 64,  en 
t la  matière  d’un  réglement  qui  fut  adopté  dans  l’Afifemblée 
générale  tenue  en  1715.  Il  porte  que  les  Députés  des  Evêques 
abfens  ne  fe  mêleront  point  parmi  les  Evêques  préfens,  à moins 
qu’ils  ne  foient  eux-même  honorés  du  caraûere  épifcopal , 6c 
qu’ils  prendront  place  au-deflous  d’eux,  quand  même  l’Aflem- 
blée  provinciale  en  auroit  ordonné  autrement.  Il  veut  aufli  qu’ils 
la  prennent  au-deflùs  de  tous  les  Députes  du  fécond  Ordre  -,  c’èft 
ce  qu’il  y fit  obferver  à ceux  du  diocèfe  de  Paris , à l’égard  de 
M.  de  S.  André,  grand  Vicaire  de  M.  l’évêque  de  Meaux,  6c 
porteur  de  fa  procuration , mais  non  (ans  réfiftance  de  leur  parc. 

Nous  montrerons  ailleurs  qu’on  ne  leur  y accorde  pas  non-  . 
plus  la  voix  délibérative , fur-tout  dans  les  matières  que  les  ca-  nonpiL°"aPvé!* 
nons  refervent  fpécialement  aux  Evêques,  telles  que  font  lesdé-»  «WliWHtlve. 

, la  dépoficion  ou  l’incerdiciion  de  leurs 
oins  que  l’Aflemblée  ou  le  Concile  ne  juge  à 
mçr , ce  qui  arrive  bien  rarement.  Quelques- 
uns  prétendeùt  que  le  Concile  de  Trente  eft  le  premier  où  on  leur 
a contefté  cette  prérogative.  Ce  fut  à l’occafion  des  Procureurs 
des  Evêques  du  Royaume  de  Naples  ,qui  n’y  vinrent  en  perfon- 
ne qu’en  très- petit  nombre.  Grégoire  XIII  confulté  fur  eecce 
queftion  par  les  Peres  de  celui  de  Rouen  en  1583,  fuppofa 
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qu'ils  ne  l’ont  pas  de  plein  droit, en  répondant  que  le  Concile  pou- 
voir la  leur- accorder.  Quant  aux  Députés  du  fécond  Ordre, 
l’ufage  eft  qu’ils  n’y  prennent  point  d’autre  rang , & n’y  affec- 
tent point  d’autre  diltinélion  , que  celle  qu’ils  tirent  de  leurs 
Ordres  ; que  les  Prêtres  y précédent  les  Diacres,  & ceux-ci  les 
Soudiacres,  fans  égard  à la  prééminence  prétendue  par  leurs 
provinces , qui , comme  nous  l’avons  déjà  dit  , fônt  toutes  ré- 
putées égales  entr’elles.  C’eft  pour  cela  que  lé  Secrétaire  a foin 
de  drefTer  un  mémoire,  fuivant  lequel  on  lés  appelle  pour  opi- 
ner, tellement  que  celle  qui  a été  appellée  un  jour  la  première , 
l’eft  la  dernicrc  le  lendemain. 

Outre  la  pulffancedd  l’Ordre  qui  ne  fopedt  Communiquer  qu’à 
ceux  qui  ont  le  carlâdére  épifcopaî  , & qui  fe  réduit  à TadminiP 
tration  dés  Sacremens  d’Ordre  èc  de  Confirmation,avec  laconfé- 
cration  des  Eglifcs  St  des  vafes  deftinés  au  S.  Sacrifice , c’eft-à- 
dire  des  calices , car  ni  lés  ciboires  ni  les  oftenfoirs  où  on  mec  le 
S.  Sacrement  n’en  demandent  point,  & on  fe  contente  de  les  bé- 
nir, ainfi  que  les  vêtemens  facèrdotaux,' lès  corporauxôt autres 
linges  qui  le  touchent  immédiatement  * dit  Sylvius,  tom.  4.  pag.’ 
49<j  , ils  ont  encore  celle  du  régime  ou  de  la  jurifdiclion , donc 
l’étendue  eft  telle , qu’ils  peuvent  faire  dans  lé  gouvernement 
fpirituel  de  leurs  Diocèfes,  généralement  tout  ce  qui  ne  leur  eft 

Ïias  défendu  ou  refervéà  d’autres,  foie  par  les  S.  Canons  , fbic  par 
’ufage  univerfel  do  l’Eglife,  comme  nous  lé  montrerons  dafrè  le* 
cours  de  cet  ouvrage  , à mefure  que  l’occafiort  s’en  préfentera^ 
On  la  divife  en  volontaire  & en  contentieufë , qu’ils  confient 
aux  Ecdéfiaftiques  qu’ils  en  jugent  capables , & dont  nous  al- 
lons parler  dans  les  deux  & troifiéme  § (uivafts,  après  que  nous 
aurons  dit  quelque  chofè  de  leurs  Coadjuteurs. 

• . ■ • i "•  > t lU  J 1 1' ' 


• J . § 1.  Des  Coadjuteurs  des  i’tityûêL' 

I.  regarde  communément  les  Corévêques , dont  il  eft  fi 

\^/  fou  vent  parlé  dans  les  monumens  de  l’Antiquitéeccléfiaf- 
tique,  comme  les  anciens  Cbadjuteurs  des  Evêques,  fort  diffé- 
rons néanmoins  de  ceux  dont  nous  traitons  ici.  Leur  nom  le 
donne  effectivement  à ‘efrtendre,  fi  on  s’ën  rapporte  au' Diacre 
Ferrand,  Breviar.  cap.  79,  à Ruben,  Inflit.  Cleric.  lib.  1 , à Hinc- 
mar  de  Reims , Opufcul.  3 j , Sc  au  Concile  d’Aix-la-Chapelle , de 
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lies  cfp.  part,  des  Eènèf.  § Indes  Coadjuteurs  des  Evêques,  lys 
iPartig  3 S»  c^p.  4 , PÙ  jls, (ont. appelles  Miniftri & .adjutores  Epif- 
"* 1 n’éxpitî  pourtant  point  ditni  la  cité  ou 
dans  quelque 
ur  les  Garés  >& 

gne , ce  qui  les  fait  fouvçnt  nommer  Epifcvpi  villatiti , conformé- 
ment â l’étimologie  ,du  mot  grecj-itapv  qui  eft Je.  même,  qu‘en 
latin  Paÿis  ou  AjfbidLeur  origine ^neipardît  'pas  ;antérieure  ide  origine  de» 
beaucoup  au  Concjle  de  Neocéfarét,xenucn  jt^^ejoieft  lepre-  Corfvéque». 
mier  où  il  en  foip/ait  mentiSfr,  car  on  n’en  parleni  dans  les  ca-  . . 

nons  apoftoliques , ni  chez  les  auteurs  plus  anciens.  Tout  ce 
qu’on  allégué  au  contraire,  prouve  feulement  qu'on  a quelquefois 
vu,  quoique  très-rarement,  dès. lés  premiers  fiée  les  del’Eglife, 
des  Evêques  établis  dans  des  villages , ce  qui  a pu  fe  fairepour 
des  raifons  & par  des  confidérations  fingulieres,  femblables  à 
celles  qui  déterminèrent  S.  Bafile  à placer  fon  ami  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  à Sazyme.  U paroît  par  ceux  de  Laodicée,  Antio- 
che , Nicée,  Calcédoine;  &c.  que  deleur  temps  l'ufage  en  etoit 
fort  commun  en  Orient,  d’oùilpafîà  en  Occident  au  cihquiémfe 
ficcJe.  Le  premier  que  nous  y découvrons  eft  Armentaire , qui, 
ayant  étc  dépofé  en  489  du  fiége  épifcopal  dans  le  Concile  de 
Riez  , par  S.  Hilaire  d’Arles  qui  y préfidoit , pour  avoir  cté  or- 
donné par  deux  Evêques  feulement,  & fans  le  confentcmcnt  de 
fon  Métropolitain,  fut  réduit  à ce  titre.  On  tient  communé- 
ment que  S.  Furfy  err  étoit  revêtu  à Lagny  dans  le  diocèfe 
de  Paris  ; mais  le  fait  eft  confiant  pour  le  célébré  Agobard,  qui 
fuccéda  à Leidrade  dans  le  fiége  de  Lyon  , aïn/î  que  pour  S; 

Avertin  dans  le  pays  de  Dunois,  & pour  Rigbord  dans  le  Re- 
mois, C’eft  lui  qui  fe  qualifia  Chorepifcopus  fanïla  Ecclejîœ  Rhe- 
menfisj  en  fouferivant  aux  aétes  du  Concile  de  SoifTons  de  l'an 
8,53.  Leur  peu  de  déférence  pour  les  Evêques,  & les  enrreprifes 
(fréquentes  qu’ils  faifoient  fur  leurs  droits, les  obligèrent,  en  Fran-  jcur  revo!re 
ce  & dans  les  pays  voifins , à employer  l’autorité  du  S.- Siège  & contre  les  Evê- 
.des. Souverains  .pour  les  ftipprimer  vers  la  fin  du  huitième  fié-  flucs  cng*Se 
cle,  8c  I ordre  en  fut  donné  par  Leon  III  en  799  a la  priere  de  daiuic  neuvième 
-Charlemagne , qui  fut  même  obligé  d’en  bannir  plufieurs  ; mais 
jilA’eut  fon  entière  exécution  que  fur  la  fin  du  neuvième,  & il 
.n’en  eft  depuis  fait  prefque  aucune  mention  dans  les  Conciles 
de  l’Eglife  latine.  Ils  eurent  le  même  fort  dans  PEglife  grecque , à 
.peu  près  vers  le  même  temps;  &:  Baliamon,  dans  fes  noces  fur 
■lé  canon  13  d’Ancyre,  allure  qu’on  n’en  connoifloit  plus  dans 


bourgipu  village  du  Dio- 
le  Clèffeé  dbfa  campa - 


coporurth ; Leur  rgnaenoe 
la  vil  je  épifcopalç  , amis 
cèle*  d’ou  ils  veiiloicncf 


Digitized  by  Google 


r Leurs  fondions 
ftoicnc  de  vilîter 
les  paioifles , Sic. 


\ 


Ils  n'avoient 
point  le  caradcic 
cpifcopal , fi  ce 
n'cft  par  accident. 


ip<?  Théorie  & Pratique  du  Broie  Canonique , QuefUon  JJ. 
celui  auquel  il  écrivoit , Chorepifcopornmgradus , y dit-il  , orrtnini 
cxolevit.  M.  de  Marça,  lib.  2 , Concord,  pag.  14;  & le  P.  Morin 

f»arc.  2,  p.  41 5 , afliirent  néanmoins , qu’on  en  voit  eueore  datas 
e patriarchat  d’Alexandrie,  & dans  p’iüfieurs  Eglifcs  de  Syrie. 
- Quant  à ce  qui  regarde  leur  nombre,  il  pàroît  qu’il  n’a  ja- 
mais été  fixé.  CDmmpnémetiCj-il n’y  en  avoir  qu’un  dans  lés  pe- 
tits Diocèfes-,  mais  dans  les  grands  on  le  multiplioit  quelquefois 
jufqu’à  5 0.  S.  Grégoire:  de  Nazianze  , Carminé , devitafaa , nous 
apprend,  que  les  fonctions  des  Corévêques  dudiocèfede  Céfa- 
rée  en  Cappadoce , fous  S.  Bafile,  étoient,  comme  nous  l’avons 
die, de  veiller  fur  les  paroiflès  de  la  campagne  de  leur  diftriâ:,d’en 
faire  de  temps  en  temps  la  vifite,  d’y  prendre  un  foin  particu- 
lier des  pauvres  y de  donner  des  Lettres  fermées  aux  Clercs  qui 
vouloient  voyager , 8c  de  conférer  les  Ordres  mineurs , fans  en 
excepter  le  foudiaconac , qui  étoit  alors  du  nombre,  â ceux  qu’ils 
en  jugeoient  capables , 8c  ce  fans  prendre  ni  l’avis  ni  le  con- 
fentementde  l’Evêque,  comme  le  canon  10  du  Concile  d’An- 
tioche le  donne  à entendre.  A l’égard  des  Ordres  fac rés  8c  de 
la  Confirmation,  c’eft une  queftion  qui  partage  les  Sçavans,  6c 
qui  dépend  d’une  autre  -,  fçavoir , s’ils  avoient  le  caraélere  epif- 
copal  ? L’opinion  la  plus  commune  parmi  les  auteurs  catholiques, 
6c  qui  nous  femble  la  mieux  fondée,  le  nie,  quoiqu’on  ne  puifTe 
djfconvenir  que  plufieurs  d’entr’eux  n’en  ayent  été  honorés, 
mais,  pour  ainfi  dire , par  accident,  foie  qu’ils  l’euflent  apporté 
dans  cet  emploi,  comme  fit  faint  Aventin  dontnoüs  venons  de 
parler,  qui  avoir  été  confacré  Evêque  apres  la  fuite  de  S.  Sou- 
leine,  6c  qui  lui  céda  le  fiége  à fon  retour,  foit  qu’ils  l’euflènt 
reçus  après  en  avoir  été  pourvus.  Elle  fc  fonde,  i°.  Sur  l’auto- 
rité des  Conciles  d’Ancyre,  de  Neocéfaréeêc  d’Antioche,  donc 
le  premier  prononce  purement  6c  fimplemenc  qu’il  ne  leur  eft 

{•oint  permis  d’ordonner  des  Prêtres  ou  des  Diacres  5 le  fecond 
etir  défend  d’offrir  le  S.  Sacrifice  dans  la  viile  , en  préfence  de 
l’Evêque  ou  des  Prêtres  du  lieu  ; 8c  le  troifiéme  fuppofe  vifibie- 
ment  que  la  plupart  étoient  de  fimples  Prêtres,  quand  il  dit: 
Qui  Chorcpifcopi  nominentur,  etiamfi m.mutnn  Epifcoporum  impujitio- 
nem  acceperint , plaçait  non  ordinare  Biaconos  , &c.  Tels  étoient 
ceux  dont  parle  Théodorct  dans  fon  Epître  à René,  Prêtre  de 
l’Eglifo  romaine,  auquelle  il  écrit,  Dco  chariffimos  Fresbytcros 
Myppatium  & Abramium  Chorcpifcopos  ad  pietatem  vcjlram  mifi. 
x°.  Sur  celle  du  feptiéme  canon  du  fecond  Concile  deSeville 
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de  l’an  j 59  , rel  qu'on  le  lit  dans  l’édition  ancienne,  où  l’évc-\ 
■que  de  Cordoue  eft  traité  d’ignorant,  parce  qu’il  avoit  permis  à 
des  Corévêques  & à des  Prêtres,  qui  tamen  juxta  canones  unum 
futu , de  coniacrer  des  Eglilès  & des  Vierges.  30.  Sur  ce  qu’on 
n’appeiloit  à leur  Ordination  qu’un  feul  E vcque  qui  leur  impofoic 
les  mains,  quoique  depuis  le  Canon  quatre  du  Concile  de  Ni- 
cée,  on  ne  fe  foit  jamais  difpenfé*,  excepté  dans  les  cas  d’une  né- 
ceflîté  extraordinaire  & indifpenlable,  d’en  appefler  trois,  & 

3ue  celles  qui  fe  faifoient  autrement , étoient  regardées  comme 
légitimes  ; c’eft  la  raifon  fur  laquelle  les  Évêques  de  France  du 
neuvième  fiécleontle  plus  appuyé. 40.  Enfin,  iùrla  décifiondes 
fouverains  Pontifes,  & fpécialement  de  Léon  III,  qui  après  un 
mûr  examen  de  la  queftîon,  a prononcé  qu’ils  n’étoient  que  de 
{impies  Prêtres,  & que  par  conféquent  les  Ordinations  des  au- 
tres Prêtres  & des  Diacres,  les  confécrations  des  Vierges  & des 
Eglifes  faites  par  leur  miniftere  étoient  abfolument  nulles.  Char- 
lemagne l’a  inferée  dans  fon  Capitulaire  de  l’an  799  ; aulîi  Louis 
le  Débonnaire  fon  fils  ne  les  place  que  parmi  les  Archiprêtres 
■&  les  Archidiacres  dans  celui  de  818. 


11  efb  vrai  que  les  peres  du  Concile  de  Néocéfarée  les  appel- 
lent, can.  vingt -un  , Comminiftros  fuos\  mais  il  n’cft  pas  rare  de 
voir  ce  nom  donné  par  les  Evêques  aux  fimples  Prêtres,  qui 
partagent  avec  eux  la  lollicitude  paftorale , & même  à de  purs 
Diacres,  fur-tout  parmi  les  Grecs,  comme  nous  l’apprenons 
du  P.  Goar  dans  fon  Eucologe  pag.  98,  où  il  dit,  que  l’Evêque 
célébrant  à l’Autel , & prêt  à communier  le  tourne  vers  fon  Dia- 
cre & lui  dit , Frater  & comminijier  condona  mihi  peccatori.  L’ar- 
gument qu’on  tire  en  leur  faveur  de  ce  qu’on  les  voit  dans  plu- 
fieurs  Conciles  alfis  avec  les  Evêques , & fouferire  à leurs  déd- 
iions, n’eft  pas  plus  convainquant  ; car  il  eft  aifé  de  dire  qu’on 
ne  leur  a accordé  cette  prérogative  qu’en  qualité  de  porteurs  de 
la  procuration  de  leurs  Evêques. 

II.  Us  ont  aujourd’hui  des  Coadjuteurs  d’une  autre  efpece,  les  suffagani 
qu’on  appelle  communément  des  Suffragans.  Ce  font  de  vérita- 
blés  Evêques  dont  le  titre  eft  in  partibus  infidelium  , qui  les  ai- 
dent dans  leurs  fondions , qu’ils  entretiennent  i leurs  dépens, 

& qu’ils,  font  maîtres  de  prendre  & de  renvoyer  quand  bon  leur 
lèmble.  11  n’en  eft  pas  de  même  de  ceux  donc  noüs  nous  pro- 
polbns  de  traiter  dans  ce  Paragraphe  $ car  ils  leur  font  donnés 
par  le  Pape  3c  le  R.oi , avec  un  droit  alluré  fur  leur  fucceffion. 

Tome  J,  P p 
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/Le  Concile  de  Trente,  feff.  25,chap.  7,  les  autorife , tant  pour 
les  évêchés  que  pour  les  abbayes , mais  les  défend  pour  tout 
autre  bénéfice.  Ils  ne  s’accordent  que  fur  la  demande  qu’en 
fait  le  Prélat,  & fur  le  befoin  qu’il  a de  fon  fecours.  Sanleger 
montre  néanmoins , part.  2 , cap.  1 , § 15,0.31,  qu’on  peut  leur 
en  donner  malgré  eux , lorfque jdes  raifons  légitimes , êt  fur-tout 
• leur  mauvaifç conduite,  le  demandent.  Bonirace  VIII  le  décidé 

pofitivement  au  chap.  rajloralis , de  Clerico  agrotante , pour  ceux 
qu’un  âge  très-avancé,  ou  une  maladie  perpétuelle  éc  incurable 
met  hors  d’état  de  faire  leurs  fondions  ; & dans  ce  cas,  il  veut 
que  la  demande  s’en  faffe  au  Pape  par  leurs  Chapitres.  Ils  ont 
toujours  le  caraétereépifcopal  ,avcc  un  titre  in  panibus  infideliumy 
afin  qu’il  ne  foit  pas  dit  qu’il  y a tour  à la  fois  deux  Evêques  fur 
un  même  fiége.  Aufli  ne  Tourne  t-on  point  qu’ils  prennent  pof- 
Coadjutcnrs  feflîon  tant  que  l’autre  vit.  Comme  la  fucceffion  qu’on  leur  allure 
avec  droit  fur  la  eft  une  expe&ative  qui  n’eft  pas  du  goût  delà  France, pour  les 
lucccflion.  raifons  que  nous  rapporterons  ailleurs , Louis  XIII,  par  fon  Or- 
donnance du  1 5 Janvier  1619  ,s’éroit  fait  une  loi  de  ne  leur  ac- 
corder jamais  fon  brevet.  Nous  n’entendons , y dit-il , accorder  ci- 
après  aucunes  coadjutorcries  d’ évêchés  ou  d’abbayes , au  cas  qu’il 
y en  ait  quelques  brevets  expédiés , nous  les  avons  d 'es-k-prefent  ré- 
voqués & révoquons  : mais  l’ufage  ne  tarda  guères  à reprendre 
le  deflus , & Louis  XIV  en  accorda  plufieurs  pendant  fon  régné. 
Les  brevets  ne  leur  font  pas  moins  néceffaires  que  les  bulles  du 
S.  Siège,  & c'eft  en  vertu  des  uns  & des  autres,  que  dès  que  le 
Titulaire  eft  décédé, ils  prennent  pofleffion  fans  en  obtenir  de  nou- 
velles, après  avoir  feulement  prêté  au  Roi  ferment  de  fidélité. 

Il  arrive  même  afièx  fouvent  que  le  Roi  leur  permette  de  le  prê- 
ter, & qui  plus  eft  , de  le  faire  regiftrer  & fignifier  de  fon  vivant, 
au  moyen  de  quoi  ils  entrent  fur  le  champ  en  joüiflànce,  fans 
que  ni  les  Economes  de  la  Regale,  ni  les  grands  Vicaires  du 
Chapitre  puiffent  s’immîfcer  dans  l’adminiftration  du  temporel 
ou  du  fpirituel.  Le  Chapitre  de  Soiffons  ayant  voulu  y contre- 
venir en  1656,  il  fut  très-fortement  improuvé  par  l’Affemblée  v 
du  Clergé  qui  fe  tenoit  alors  à Paris. 

Durant  la  vie  du  Titulaire,  ils  n’ont  pas  plus  de  pouvoir  dans 
ils  n’ont  durant  ^ Diocèfe  que  les  Vicaîrès  généraux.  Ils  ne  peuvent  par  con- 
ta vie  du  Titulax-  féquent , fans  pouvoir  fpécial , ni  conférer  les  bénéfices,  fuivant 
*e,  pispusde  ladécifionde  la  Rote  du  iTOdobre  1 548  , citée  par  Forger,  ch. 
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moins  que  l'Evêque  ne  vienne  à tomber  en  démence , auquel 
cas  ils  exercent  de  plein  droit  tous  les  pouvoirs  attachés  à leur 
cara&ere.  On  leur  permet  communément  en  Italie , & dans  le 
Comtat  d’Avignon , de  donner  la  bénédidion  au  peuple , les  In- 
dulgences de  40  jours , de  de  jouir  des  honneurs  du  chœur.  L’au- 
teur des  Mémoires  du  Clergé,  tom.  n,pag.  680 , fait  à leur  fujet 
deux  réflexions  importantes, par  rapport  à l’ouverture  que  la  mort 
du  Titulaire  donne  à la  Régale.  La  j>remiere  eft , que  nonobftant 
leurs  bulles  , elle  dure  jufqu’au  jour  qu’ils  ont  prêté  au  Roi  le 
ferment  de  fidélité,  & fait  fignifierà  fes  Officiers  l’Arrêt  demain- 
levée  qu’ils  font  tenus  de  prendre  à la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  comme  nous  le  dirons  ailleurs.  Du  temps  que  les  Cha- 
noines de  la  Ste  Chapelle  de  Paris  joüifloienc  de  la  Régale,  ils 
fixoient  prefque  coujours  à trois  mois  le  temps  de  la  vacance 
pour  ceux  qui  n’avoient  pas  fait  leurs  diligences  du  vivant  du 
Titulaire;  c’eft  effêâivement  celui  qu’on  employé  ordinairement 
depuis  l'arrivée  des  bulles  jufqu’à  la  lignification  de  cec  Arrêt , 
tpii  la  cloft  entièrement.  La  deuxième  eft  , que  quoique  ces  di- 
ligences ayent  été  faites  de  fon  vivant,  & qu’il  n’y  ait  plus  alors 
de  difficulté  fur  le  pouvoir  d’adminiftrer  le  fpirïtuel  du  Diocèfe, 
Sc  même  de  joüir  du  temporel , il  en  refte  pourtant  encore  fur  ce- 
lui dénommer  aux  bénéfices , dont  le  Roi  ne  fait  pointdc  mention 
fpéciale  dans  le  Mandement  qu’il  adrefTe  à la  Chambre  des  Com- 

Î>tes , & où  il  ne  parle  que  du  leul  temporel.  Il  cftime  qu’on  ne  peut 
e lever  qu’en  confuitantSaMajefté,  pour  apprendre  d'elle  quelles 
font  là-deflùsfes  intentions.  On  peut  dire  néanmoins  , quel’ufage 
fur  ce  point  eft  contraire  à ce  qu’il  avance , & qu’on  le  fuit  avec 
d’autant  plus  de  raifon , que  le  Mandement  que  le  Roi  donne  pour 
les  Coadjuteurs  n’eft  point  différent  de  celui  des  Titulaires. 

Nonobftant  le  Décret  du  Concile  de  T retire  qu’on  lit  dans  le 
ch.7,feff.  z 5,  les  Papes, depuis  Sixte  V.  fe  font  mis  fur  le  pied  de  les 
accorder  auffi  aifémenc  que  fréquemment  en  Italie  & autres  pays 
fournis  plus  immédiatement  à leur  autorité  , cum  jure  fuccedcndi  , 
pour  toutes  fortes  de  bénéfices , & rien  n’eft  plus  commun  que 
d’y  voir  dans  toutes  les  Eglifes  , tant  cathédrales  que  collégia- 
les , des  Coadjuteurs , qui , fans  en  tirer  aucun  émolument , lont 
affujertis  à un  fervice  rigoureux,  fe  contentant  de  l’efpérance 
de  pofléderlcs  bénéfices  quand  il  plaira  à Dieu  appeller  à lui  les 
Titulaires  : nous  laiflons.1  penfer  s’ils  ne  font  point  fouvent  expo- 
fés  à la  tentation  de  leur  fouhaiter  un  prompt  départ.  Cela  ne 
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te  fouffre  poinr  en  France,  & on  y obferve  exa&ement  fur  ce 
point  1 Ordonnance  de  Louis  XIII  de  l'an  idî9,qui  le  défend 
ablolument,  tant  pour  les  dignités  Si  les  prébendes,  que  pour 
les  cures.  On  lit  au  Journal  des  Audiences,  un  célébré  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris, du  15  Février  1 é4i,rendu  par  forme  de  régle- 
ment, qui  a déclaré  abufives  toutes  les  coadjutoreriesétablies  fur 
les  bénéfices  qui  n’onrpoint  charge  d’ames,8c  fur-tout/ur  les  pré- 
bendes canoniales,  quoique  lès  Chapitres  y ayentconfenti.  Ce  fut 
au  fujet  d’un  canonicat  de  l'Eglife  cathédrale  de  Metz , fans  égard 
à un  ftatut  du  Chapitre, homologué  en  Cour  de  Rome  qui  les  per- 
metroic,  Si  le  Pourvu  par  mort  y fut  maintenu  contre  le  Coad- 
juteur. 11  ayoit  été  précédé  par  un  autre,  prononcé  , fur  les  con- 
clufions  de  M.  l’Avocat  général  Servin,  par  M.  le  premier  Pré- 
sident de  Verdun,  en  faveur  du  Chapitre  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers, à l’occafion  d’une  de  fes  prébendes,  dont  le  Papeavoit  pa- 
reillement accordé  la  coadjutorerie.  Deux  autres  Arrêts  du  Par- 
lement de  Rouen, rapporcés  par  Forget  dans  fon  traité  des  Per- 
sonnes, ch.  37,  l’avoient  aulfi  jugé  de  même  en  l’année  1508, 
& le  9 Juin  1 y 1 s pour  des  cures,  quoique  les  coadjutoreries 
euffent  été  accordées  par  confidération  pour  le  grand  âge  & la 
caducité  des  Curés.  Les  Coadjuteurs  furent  pareillement  débou- 
tés, Si  les  Impétrans  maintenus.  Il  efl  vrai  que  le  Parlement  de 
Bretagne  les  a plus  longtemps  tolérés,  comme  nous  l’apprenons 
de  fon  Arrêt  du  Z3  Septembre  1615  concernant  l’Ecolatreriede 
Nantes;mais  depuis  ce  temps-là, la  Jurifprudence  a changé, & s’efl: 
conformée  à la  générale.  C’eft  de  quoi  on  ne  peut  plus  douter  de- 
puis celui  du  Parlement  de  Paris  du  30  Oftobre  1701,  qui  fut  peu 
après  confirmé  au  Confeil  du  Roi  ; il  déclara  abufives  les  Lettres 
de  coadjutorerie  obtenues  fur  la  chancellerie  de  N.  D.  de  la  mê- 
me ville.  Gibert  nous  apprend  néanmoins , dans  fes  nouvelles 
Inftitutions , que  depuis  1716,  celui  de  Befançon  commence  à fe 
relâcher  fur  ce  point,  Sc  à lesautoriler  pour  les  Canonicats, quand 
l’Impétrant  en  a obtenu  la  permifiion  du  Roi, avant  que  défaire 
venir  fes  bulles  de  Rome.  C’efi:  à quoi  ne  manqua  pas  M.  de  S. 
Albin , préfentement  archevêque  deCambray  , lorfqu’il  prit  cel- 
les de  la  coadjutorerie  du  riche  prieuré  de  S.  Martin  des  Champs, 
dans  lequel  il  fut  maintenu  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  10 
Oélobrc  1715  , après  avoir  rapporté  les  Lettres  parentes  de  S. 
M.  q ui  le  lui  avoient  permis.  On  ne  peur  contefler  aux  deux, 
puiflànccs,  lorfqu’elles  concourent  eniemble,  la  faculté  de  dé- 
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roger  à ce  qui  n’eft  défendu  que  par  le  Droit  pofitif.  Nous  ne 
voyons  aucunes  défenfes  qui  tombent  fur  les  grandes  maîtrifes 
des  Colleges,  &.  il  eft  d'ufâge  de  les  obtenir  par  cette  voye. 


§ 11.  Des  grands  Vicaires  des  Evêques. 

I.  Elui  avec  lequel  l’Evêque  partage  l’exercice  de  la  jurifdic- 
tion  gracieule  ou  volontaire  s'appelle  Vicaire  , ou 
Vicaire  gênerai , quand  fon  pouvoir  s’étend  fur  tout  le  Dioccfe  , 
& forain , lorfqu’il  eft  borné  à un  certain  canton,  fur-tout,  de  la 
campagne,  parce  qu’il  eft  foris  & extra  civitatem.  Ç’eft  fur  tout 
de  cette  étendue  des  lieux,  qu’il  tire  la  dénomination  de  Général } 
car  iouvent  celle  de  fes  pouvoirs  eft  bien  bornée,  6c  reftrainte  par 
les  claufes  qu’on  met  dans  les  Lectres.  Gardas  veut  de  plus,  qu’il 
foit  réfident  dans  la  ville  où  eft  l’Eglile  cathédrale,  Se  foutient 
que  s’il  fait  fa  demeure  ordinaire  ailleurs,  il  ne  peut  plus  être 
réputé  tel,  quand  il  y en  a un  autre  dans  la  ville  épifcopale.  Le 
premier  texte  du  droit  où  ce  nom  lui  paroît  donné , eft  le 
chapitre  3 de  Officio  Vicarti  in  fexto  , dans  lequel  Boniface 
VIII  le  confond  avec  celui  d’Official,  quand  il  dit , Offidalis  aut 
Vicarius  Epifcopi  bénéficia  conferre  nonpotcji.  Il  eft  plus  fou  vent  dé- 
signé dans  les  Décrétales  par  celui-ci,  ôc  c’eft  certainement  de 
lui  que  parle  Aléxandre  III  au  chap.  ex  frequentibus  , de  inftitut. 
où  il  décide,  que  l’Official  d’un  Prélat  peut  donner  l’inftitution 
des  bénéfices  à ceux  qui  lui  font  préfenres  par  les  Patrons.  La 
confufion  de  ces  noms  parole  encore  dans  les  Ordonnances, 
tant  de. François  1 , du  mois  de  Mars  1 y 5a  . que  de  Charles  IX, 
appellée  de  Moulins,  ôc  dans  l’Arrct  du  Parlement  de  Paris , du 
27  Mars  1544,  qui  enjoint  aux  Archevêques  de  nommer  des 
Vicaires  dans  la  partie  de  leurs  Diocèfes  qui  eft  du  rellort  de  la 
Cour,  pour  juger  les  appellations  des  Sentences  eccléfiaftiques 
qu’on  pourra  porter  devant  lui  ; car  il  eft  vifible  que  l’Official 
dont  elles  parlent,  eft  leminiftre  de  la  jurifdidion  contentieufe, 
bien  différent  de  celui  dont  il  s’agit  ici.  La  Chancellerie  romai- 
ne continue  à le  lui  donner  dans  toutes  les  expéditions  qu’elle 
envoyé  au  delà  des  monts,  comme  en  France,  Allemagne, 
Pologne,  &c.  & ne  lui  laifle  celui  de  Vicaire  que  dans  les  pro- 
vinces qui  font  en-deça.  Audi  voyons  nous  les  grands  Vicaires 
François , exécuter , à l’exclufion  des  Officiaux,  les  fignatures 
bénéficiales , quoique  le  Commitatur  s’adrefTe  , Officiait  Epifc. 
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S'ils  ne  fe  mêlent  pas  de  la  fulmination  des  brefs  ou  des  bul- 
les matrimoniales  , c’eft  par  une  raifon  particulière  dont  nous 
parlerons  ailleurs. 

Sous  celui  de  jurifdi&ion  gracieufe  8c  volontaire  que  quelques- 
uns,  comme  Dubois  , dans  fes  Maximes  canoniques  , appelle 
puiflance  d’adminiftration , nous  entendons  avec  Grégoire  IX, 
cap.  cùm  olirn  , tit.  de  accufationibus , celle  qui  s’exerce  fans  forme 
judiciaire , ou  comme  il  le  dit , de  piano  & abfque  judiciorum  jire - 
fitu,t bit  dans  le  for  intérieur  de  la  pénitence  par  l’abfolution 
des  péchés  8c  des  cenfures , foit  dans  l’extérieur  par  l’approba- 
tion des  Confeflèurs , la  provifion  des  bénéfices,  la  concellion 
des  difpenfes,  l’éreélion  ou  la  fuppreflion  des  titres,  la  vifiredes 
Eglifes  , Sec.  C’eft  à peu  près  dans  ce  fens  que  la  loi  1.  de  OJficio 
Proconfulis , dit  que  dès  que  le Proconful  amis  le  pied  hors  de 
la  ville,  il  ne  peut  plus  exercer  la  jurifdiction  quœ  Tribunal  exi- 
g/V,  quoiqu’il  puille  autorifer  l’adoption  des  enfans»  la  manumif- 
fion  des  efclaves  8c  autres  femblables  chofes.  Elle  eft  ainfi  ap- 
pcllée  , parce  qu’elle  s’exerce  inter  volontés , comjne  l’autre  inter 
nolcntes  & invitas , dit  la  loi  inter  Jiipulantcs  § i ° de  verborum  obli- 

fationc.  Ce  n’eft  pas  que  dans  les  vifites  8c  dans  les  érections  ou  • 
uppreifions  des  titres,  il  ne  s’élève  quelquefois  des  contefta- 
tions  entre  l’Evêque  & les  parties  j mais  alors  il  enconnoît/om- 
mairement  plutôt  en  perc  8c  en  pafteûr  qu’en  juge , dit  Barbofa, 
de  Potcftatc  Epifcopi , part.  3 , allegat.  7 , en  luivant  la  forme 
preferite  par  Clément  V au  chap.  1 du  titre  de  verborum  fiytifi- 
catione , aufli  n’cft-il  point  obligé  de  faire  donner  des  aflignations 
aux  témoins  qu’il  entend  , ni  de  leur  faire  prêter  le  -ferment 
qu’autant  qu’il  le  juge  néceftàirc  pour  inftruire  fa  Religion  , ce 
que  néanmoins  le  Concile  de  Bordeaux  de  l’an  1 5^3  , lui  recom- 
mande de  ne  point  omettre , encore  moins  de  les  recoler  8c  con- 
fronter à ceux  dont  on  lui  a porté  des  plaintes,  de  prendre  les 
conclufions  de  fon  Promoteur,  démonter  fur  fon  tribunal  quand 
il  prononce  contr’eux,  8c  d’obferver  la  différence  des  jours  de 
fêtes  8c  de  fériés , aulieu  que  le  Juge  eccléfiaftique , ou  l’Officia! , 
cft  étroitement  aflujetti  à toutes  les  formalités , 8c  n’en  peut 
omettre  aucune  fans  expofer  fa  procédure  aux  rifques  d’être 
xeforméè. 

De- là  vient,  que  les  peines  qu’il  prononce  dans  cette  occafion 
contre  les  coup.iblesffans  en  excepter  Pinterdi&ion  de  leurs  fonc- 
tions, lorfque  les  plaintes  font  très-graves,  bien  conftatées  pat 
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les  procès-verbaux  , & qu’il  s’agit  de  prévenir  la  profanation 
des  Sacremens)  ne  font  pas  tant  regardées  comme  des  châti- 
mens  , que  comme  de  prudentes  précautions  & des  corrections 
paternelles , quie  emendationcjri  morum  mugis  quàrn  cuftig.ttioncm 
fapiunt , quoiqu’elles  foient  quelquefois  dures  & humiliantes: 
c’eft  ce  que  Louis  XIV  donne  à entendre  dans  fa  Déclaration  du 
15  Décembre  1698  , où  il  autorife  les  Evêques  dans  le  cours 
de  leurs  vifites,  a envoyer  les  Curés  de  leurs  Diocèfes  dans  un 
Séminaire  durant  trois  mois  , pour  caufes  graves  à la  vérité,  mais 
qui  ne  méritent  pas , y dit  il , une  inftru&ion  dans  les  formes  de 
la  procédure  criminelle.  Nous  en  traiterons  plus  amplement  ci- 
defTous  en  parlant  de  l'Official , & enfemble  des  informations 
que  font  les  Evêques  dans  cette  occafion,  ou  autres  femblables  : 
on  peut  voir  aufn  ce  que  rapporte  Fevret,  dans  fon  traité  de  l’a- 
bus, üb.  3 , ch.  5 , n.  î,  aufujet  de  la  procédure  ;faite  par  un  Le „tni  Vicalre 
grand  Vicaire  d’Autun  à l’occafion  de  récabliflemenr  d’un  Vi-  exerce  U volon- 
caire  dans  la  paroiflè  de  Semmeray  -,  il  y remarque  qu’elle  n’au-  taire> 
roit  pas  été  calTée  comme  elle  le  fut,  s’il  s’étoit  contenté  de  re- 
cevoir la  requête  dès  paroiflîens  qui  le  demandoienr,  d’en  or- 
donner la  communication  au  Curé  pour  y faire  fes  réponfes, 

& enfuite  de  ftatuer  qu’il  y en  feroit  établi  un,  ce  qui  appar- 
tient à la  jurifdi&îon  volontaire  ou  gracieufè.  La  caufe  de  lacaf- 
fation  fut  qu’avant  de  ftatuer,  il  avoir  réglé  ou  appointé  les  par- 
ties, & reçu  leurs  productions  par  inventaire,  ce  qui  cft  du  reflort 
de  la  jurifdidion  contentieule  , & fut  juftement  renvoyé  à l’Offi- 
cial  par  l’Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  dont  il  parle. 

Les  Evêques  ne  font  point  abfolüment  obligés  de  nommer  ou 
d’établir  des  grands  Vicaires  dans  leurs  Diocèfes,  dit  l’art.  31 
de  l’Edit  de  1 695  , ce  qui  a été  aufli  décidé  par  la  Rote,  à ce 
qu’adure  Barbofa,  de  Officio  Epifc.  lib.  1 , Juris  ccclej".  cap.  1 5 , Vicaires, 
n.  itf,  excepté  dans  quelques  cas  marqués  par  le  Droit,  qui  font 
une  longue  abfence  ou  une  maladie,  & autres  femblables  empê- 
chemens,qui  les  mettent  hors  d’état  de  faire  par  eux-mêmes  leurs 
fonctions  , ce  qui  a été  fagement  ordonné,  afin  , dit  le  chap.yf»- 
gula , tir.  de  Officio  Arcbidiac.  que  in  nullo  titubct  ecclefiaftica  fol- 
licitudo.  L’art.  1 du  même  Edit  , fuppofe  qu’ils  y font  obligés 
dans  le  premier  cas,  lorfqu’il  dit  que  ceux  qui  auront  été  pourvus 
en  Cour  de  Rome  j feront  tenus  de  fe  présenter  à leurs  Vicaires 

fénéràux  pour  être  par  eux  examines,  & obtenir  d’eux  Lettres 
e vifay  s’ils  font  abfens  de  leurs  Diocèfes.  Nos  Jurifconfultes 
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François  y ajoutent  celui  où  la  ville  du  liège  épifcopal  feroic 
fous  une  domination  étrangère  : mais  il  faut  qu’ils  donnent  à 
ceux  qu'ils  nom-  ceux  qu’ils  honorent  de  ce  titre  leurs  pouvoirs  non-feulement 
r/t'rc  ‘n  fpiritualibus , mais  encore  in  temporalibus,  fit  qu’ils  l’expriment 

likut  & jpiritu.-  dans  leurs  Lettres.  C’eft  le  fentiment  de  Gardas,  part.  5 , cap. 
I,iu‘ 1 8 j n.  î 10 , de  Rebuffe , in  Praxi , tit.  de  forma  Vicariatùs , n.  1 j , 

6c  autres , qui  fe  fondent  fur  les  chap.  3 ôc  4 du  tit.  de  fupplenda 
nezligentia  , in  fexto,  qui  ne  prouvent  rien  , quant  au  tempo- 
rel, du  moins  pour  la  France,  puifqu’il  ne  s'y  agic  que  des  grands 
Vicaires  des  Chapitres  durant  la  vacance  du  liège  épifcopal , 8c 
que  dans  le  Royaume,  le  temporel  eft  alors  régi  par  l’Econome 
que  le  Roi  nomme  à cet  effet.  Auffi  Gardas  ne  regarde  point 
comme  nul  dans  le  fpirituel , ce  que  feroit  un  grand  Vicaire  qui 
n’auroit  point  dans  les  lïennes  la  claufe/»  temporalibus  ; 8c  quand 
le  Concile  de  Trente  en  parle  dans  les  chap.  1 , i , 3 & 4 de  la 
feff  1 3 & autres , il  ne  les  nomme  jamais  que  Vicarios  generales 
in  fpiritualibus.  Nous  en  avons  même  vû  quelques-unes  drelfées 
vers  le  commencement  de  ce  fiécle  par  des  perfonnes  très- capa- 
bles, où  elle  étoit  totalement  omife.  Cependant,  le  plus  fur  eft 
de  s’en  tenir  à l’ufage  reçu  prefque  généralement  par-tout,  8c 
que  le  Clergé  de  France  lemble  avoir  confirmé  dans  fon  Aflcm- 
blée  de  Melun  en  r 579,  où  il  ordonne  aux  Métropolitains  qui 
font  la  vifite  de  leurs  provinces,  de  s'informer  fi  Epifcopi  Vica- 
rios generales  in  fpiritualibus  & temporalibus  taies  delcgerint  qui  in 
ordine  Presbyteratüs fint  conjlituti.  Si  fes  Lettres  le  bornoient  au 
feul  temporel,  ce  feroit  moins  un  grand  Vicaire  qu’un  Econo- 
me, qui  pourroit  tout  au  plus  recueillir  ou  affermer  les  reve- 
nus de  fon  Prélat , 8c  difpofer  de  fes  Offices  domaniaux  ; en- 
• - core  faùdroit-il , pour  le  faire  valablement,  qu’il  eût  de  lui  un 
pouvoir  fpécial  8c  à cet  effet,  ainfi  qu’il  fut  obfervé  par  M.  l’A- 
'vocàc  général  Bignon;  dans  fon  plaidoyer  du  1 1 Février  1630, 
qu’on  lit  chez  Bardct  tom.  j , liv.  3 , chap.  88  ,au  fujetdu  Greffe 
de  la  Juftice  de  S.  Leu,  dont  le  grand  Vicaire  de  l’évêque  de 
Sentis  avoit  pourvu  un  particulier.  Cet  auteur  rapporte  un  Ar- 
rêt du  fa  Janvier  de  la  même  année,  qui  fcmble  avoir  décidé 
Je  contraire,  mais  dans  des  circonftances  fingulieres  ; car  le  Ti- 
tulaire de  l’abbaye , dont  cet  office dépendoit,  étoit  un  étranger, 
auquel  nos  loix  défendent  d’en  nommer  aucun  ; l’un  des  conten- 
dans  avoit  été  pourvu  par  le  fermier  du  temporel,  8c  l’autre  par  le 
grand  Vicaire;cclui-ci  fut  préféré.  Ce  qui  paroît  certain  d Rebuffe 
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dans  l’endroit  qu’on  vient  de  citer  n.  3,  c’eft  que  le  grand  Vi- 
caire d’un  Evêque  ne  peut  pas  être  inftitué  précifériicnt  pour 
certains  acVes  delà  jurifidiélioncpifeopale;  par  exemple,  pour 
approuver  les  Confefl'eurs , ou  pour  conférer  les  bénéfices  qui 
lui  appartiennent,  d’où  il  conclut  que  fes  Lettres  feroient  milles 
s’il  y difoit  feulement  , creamus  te  Ficarium  porteraient  ad  confc- 
renda  ornnia  bénéficia  qua  ad  nos  pertinent , parce  que  cette  ref- 
tri&ion  détruiroit  la  généralité  des  pouvoirs  qu’il  doit  avoir. 

II.  C’eft  une  qüeftion  controverlée  entre  les  Canonises , fi 
la  jurifdiâion  d’un  grand  Vicaire  de  l’Evêque  eft  ordinaire,  ou 
feulement  déléguée.  Sous  le  nom  de  Jurifdiciion,  nous  entendons 
avec  eux  le  pouvoir  que  le  Droit  public  donne  A quelqu’un  de 
régir  & gouverner  fes  inférieurs  en  qualité  de  leur  fupérieur, 
Poteftas  eft , difent  ils,  rependi  & ptbernandi  infieriores  jure  publuo 
. introducta.  Ils  ajoutent,  que  l’ordinaire  eftcelle  que  le  fupérieur 
exerce  en  fon  nom,  Sc  en  vertu  du  Droit  ou  de  ia  coutume  qui 
l’a  attachée  à fon  office  ou  à fa  dignité , qutc  competit  perfonæ  ra- 
tione  fiatks  ac  muneris.  La  déléguée  au  contraire  s’exerce  au  nom 
du  déléguant,  Sc  en  vertu  d’une  commiffion  fpéciale , qui  dé- 
pend de  fa  feule  volonté.  La  différence  de  l’un(T&  de  l’autre  eft 
ienfible  par  l’exemple  de  l’Archidiacre  qui  vifire  les  pareilles  du 
Diocèfe,  Sc  d’un  Chanoine  que  l’Evêque  commet  A cet  effet; 
d’un  Curé  qui  célébré  le  mariage  d’un  de  fes  paroiffiens  ,Sc  d’un 
Prêtre  voifin  à qui  il  en  donne  le  pouvoir  ; nous  ne  citons  pas  ce- 
lui de  fon  Vicaire,  parce  que  la  plûpart  d’entr’eux  en  recon- 
noiilenr  en  lui  une  quafi  ordinariam , en  vertu  de  laquelle  il  peut 
commettre,  du  moins  pour  quelques-unes  de  fes  fondions.  Plu- 
fiebrs  prétendent  que  la  jurildi&ion  du  grand  Vicaire  n’eft  que 
de  la  fécondé  efpece , Sc  s’appuyant  fur  ce  qu’elle  dépend  tota- 
lement de  l’Evêque  qui  l’établit,  qui  la  révoque,  l’étend  Sc  la 
limite  éomme  il  lui  plaît,  qu’elle  s’éteint  par  fa  mort  naturelle 
ou  civile  ; que  s’il  vient  A délinquer  dans  fes  fondions , il  eft  fu- 
jet  à fa  corredion  & non  à celle  du  Métropolitain  , Sc  qu’enfin  il 
ne  peut  lui-même  fubdéléguer  tous  fes  pouvoirs , fubdclepare  ad 
vniverfalitatem  caufarum.  Cependant  la  plupart,  dont  Sanchez 
fait  une  longue  énumération,  lib.  3 , difput.  29  , foutiennent  le 
contraire,  ainfi  que  le  Concile  de  Bordeaux  de  l’an  1624,  qui 
déclare  du  moins  , que  dans  les  fignatures  bénéficiâtes  données 
en  Cour  de  R.ome,  Sc  adreffées  À l’Ordinaire,  on  doit  enten- 
dre fous  ce  nom  l’Evêque,  ou  fon  Vicaire  général.  Corradus 
Tome  1.  Qji 
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afiure  même,  dans  (a  pratique  des  difpenfes  apoftoliques , lib.  * , 
cap.  4,  n.*i6,  que  le  Ityle  de  la  Chancellerie  romaine  le  fuppofe 
comme  certain.  Ils  fe  fondent  particulièrement  fur  ce  que  fui- 
vant  les  maximes  du  Droit  qu’on  lie  au  chap./a/w  quæjlionemy 
de  officio  deleoati , on  peut  toujours  appeller  des  fentences  du  dé- 
légué au  déléguant.  Or,  c’en  eft  une  autre,  difent-ils,  établie 
en  différens  endroits  des  Décrétales , 6c  fur-tout  au  chap.  2 du 
titre  de  eonfuetudine ,iu  fexfo,epie  l’appel  de  celles  du  grand  Vicairq 
ne  va  jamais  à l’Evêque,  attendu  qu’ils  n’ont  tous  deux  qu’un 
même  tribunal , 6c  que  ce  feroit  appeller  d’une  perfonne  à elle- 
même,  ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  l’appel  des  fentences  de  l’Ar- 
chidiacre ou  de  fou  Official , qui  reconnoit  un  tribunal  diftin- 
gué  du  fien  8c  fupérieur , fçavoir,  celui  de  l’Evcque  devant  le- 
quel les  parties  peuvent  par  confëquent  fe  pourvoir.  Ces  Au. 
teurs  parlent  relativement  à l’ancien  ufage  où  étoient  les  Pré-  , 
lats,  ou  leurs  grands  Vicaires,  de  tenir  par  eux-même  le  fiége  de 
la  Juftice  épiicopale  , qui  fubfifte  encore  dans  quelques  Dîo- 
çèfes du  Royaume,  & prcfque  par-tout  ailleurs.  Ils  y adoptent 
une  raifon  tirée  de  la  loi  cùm  Prastor , § 1 , de  judiciis , qui  du  po- 
finvement,  que  tomme  la  commiffion  donnée  à un  particulier 
pour  connoître  de  quelques  affaires  ne  forme  qu’un  délégué, 
au  contraire,  celle  qui  fe  donne  pour  toutes  en  général , forme 
un  Ordinaire  : U nivtrfalis  tavfirum  tommiQîo  conjiituit  Ordina- 
rium.  Quand  on  leur  objede  que  le  pouvoir  ordinaire  vient  d 
lep  y feu  cunoncy  & non  ah  homme , 8c  que  celui  du  grand  Vicaire 
vient  uniquement  de  l’Evcque,  que  les  canons  n'obligentpoint 
à en  prendre,  ils  répondent,  que  s’ils  ne  l'y  Obligent  pas  , .du 
moins  ils  le  lui  permettent,  6c  que  ce  fonceux  qui  le  lui  com- 
muniquent auffitot  qu’il  eft  nommé , à peu  près  comme  c’eft 
J.  C lui-même  qui  donne  au  Pape  les  pouvoirs  attachés  au  fou. 
verain  pontificat,  dès  qu’il  aétëélu  canoniquement  par  les  Car- 
dinaux, ce  qu’on  ne  peut  appliquer  aux  (Impies  délégués , donc 
l’autorité  n’eft  point  établie  par  les  canons. 

Ils  tirent  de  ce  principe  trois  conféquences  fort  importantes 
dans  la  pratique;  fçavoir,  x Que  toutes  les  fois  que  le  Droit 
parle  de  l’Ordinaire  d’un  Diocèfe,  & lui  attribue  quelque  pré- 
rogative,  il  faut  l’entendre  du  grand  Vicaire  comme  de  l’Evê- 
que. 20.  Qu’il  peut  déléguer  pour  l’exercice , du  moins  d’une 
partie  de  les  fondions , quoiqu’il  ne  le  puiflè  pas  pour  le  tour. 

3 y .Que  quoiqu’il  ne  foit  pas  titulaire,  nuis  amovible  au  gré  de  ton 
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Prélat,  il  eft  néanmoins,  conftituéen  dignité  qui  le  rend  capable 
d’exécuter  toutes  leseommiffions  que  le  S.  Siège  n’adrefle  qu’aux 
dignitaires.  On  peut  dire  de  plus,  qu’elle  eft , après  celle  de  l’E- 
vêque, la  première  du  Dioçciè,  d’où  il  s’enfuit  encore,  qu’il  doit 
avoir  la  préféance  fur  les  dignités,  ainfi  que  fur  les  Chanoines 
de  la  Cathédrale  même,  fans  exception  de  l’Archidiacre , dont 
le  tribunal  eft,  comme  nous  venons  de  le  dire , inférieur  & fub- 
ordonnéau  fien,àmoins  qu’une  poflèffion  légitimement  preferite 
ne  l’ait  réglé  autrement,  telle  qu’eft  celle  de  l’archidiacre  de 
Noyon  dans  le  Synode  général  du  Diocèfe,où  il  précédé  le  grand 
Vicaire,  aînfi  au’il  a été  décidé  par  un  Arrêt  rendu  vers  la  fin 
du  dernier  fiécle , après  une  exafte  enquête  fur  l’ufage.  L’hif- 
toire  de  l’Eglife  nous  fournit  un  exemple  bien  remarquable  de 
cette  prérogative  des  grands  Vicaires  dans  la  conduite  de  faine 
Bafile  à l’égard  de  fonami  S.  Grégoire  de  Nazianze,  auquel  îi 
offrit  ce  titre  avec  la  préféance  fur  tous  les  Prêcres  de  fon  Eglî- 
/e,  qu’il  refufa , pour  ne  pas  exciter  leur  jaloufie  contre  lui.  C’eft 
une  queftion  de  lcavoir , fi  elle  lui  eft  dâe  dans  la  Cathédrale 
lorfqu’il  eft  lui-meme  Chanoine.  Félix , 6e  plufieurs  autres, fou. 
tiennent  l’affirmative , & ajoutent  que  l’ufage  contraire  eft  un 
abus  qui  ne  peut  fè  couvrir  par  aucun  laps  de  temps  -,  mais  fon 
fentiment  n’eft  point  fuivi,  du  moins  parmi  nous , & les  grands 
Vicaires  Chanoines  n’y  prennenc  rang , tant  au  chœur  qu’au 
Chapitre,  que  ftiîvant  l’ancienneté  de  leur  réception  , comme 
Rebuffe  î’obferve  in  praxi , tit.  de  Vicariat.  Epifc.  n.  7.  Un  an- 
cien ftatut  du  Chapitre  d’Acqs  en  Gafcogne  le  porte  expreffé- 
raent  ; Bromotionis  tempus  & qradum  fervabunt  Canonici , licita-li. 
qui  s eorum  Vicarrus  yeneralis  fit , AbbaS , aut  alià  diqnitate  falgcat. 
Ducaflè,  dans  fon  traité  des  Droits  des  Chapicres,  excepte  celui 
<de  Condom , dont  les  ftatuts  reconnoiflent  l’Evêque  pom'Pré- 
fident-né , & en  fon  abfence  fon  Vicaire  général,  pourvu  qu’il 
/oit  Chanoine  effectif.  Ceux  de  Montpellier,  ou  plutôt  la  bulle 
-de  Paul  III  qui  y a transféré  le  fiége  épifcopal  de  Maîllezais , 
lui  donne  auffi  voix  dans  le  Chapitre  avant  tous  les  Chanoines, 
mais  après  tous  les  Dignitaires,  quand  il  ne  l’eft  pas  lui-meme. 
Ce  qu’il  y a encore  de  fingulier , c’eft  qu’elle  enjoint  â l’Evêque 
de  le  prendre  toujours  dans  le  corps  de  fon  Chapitre,  quoique 
ni  le  Droit  ni  la  coutume  n’y  affùjettiflent  pas  les  autres.  Ce 
n’eft  point  feulement  dans  les  Cathédrales , mais  encore  dans 
les  Collégiales  , que  le  grand  Vicaire  Chanoine  gardée  rang 
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de  fa  réception.  Nous  l’avons  vu  ainfi  pratiqué  de  nos  jours  dans 
celle  de  S.  Quentin",  diocèfe  de  Noyon,  par  M.  Ginefte,  abbé 
commendataire  de  N.D.  deNéelle,  & Chanoine  d’icelle,  que  l’é- 
vêque de  Noyon  avoir  nommé  fon  grand  Vicaire,  & qui  y fai- 
foie  fa  réfidence. 


Le  grand  Vicai- 
re a la  préféancc 
lut  l'OiHcial. 


On  demande  encore , s’il  peut  la  prétendre  fur  l’Official  ? Bor- 
denave, Official  de  l’Efcar , dans  fon  traité  des  Cours  eccléfiafti- 
ques , chap.  u , n.  1 1 , voudroit  mettre  une  parfaite  égalité 
-entr’eux  -,  mais  il  avoue  un  peu  plus  bas,  c’eft-à- dire  au  n.  1 3 , 
que  l’ufage  ordinaire  de  nos  Diocèfes  n’eft  pas  favorable  à fon 
■opinion,  non-plus  que  Pierre  Grégoire  , célébré  Profefleur  en 
Droit,  de  l’Uni  verfité  de  Touloufe,  fyntaym.  jttris  univ.  part.  1. 
lib.  13,  cap.  41  , n.  -4 , où  il  décide  nettement , que  Vicarius  Epif 
c.opi  majoris  ejl  poteftatis  qu  'am  Officialis.  C’eft  auffi  le  fentimenc 
d’Auboux,  quoiqu’Official  de  Cahors,  dans  fa  Théorie  & Pra- 
tique des  Ùniverfirés , traité  3 , chap.  1 , n.  1 4 , où  il  dit , que  en 
concurrence,  le  Vicaire  précédé  l’Official,  par  la  raifon  que  le 
pouvoir  du  fécond  eft  renfermé  dans  celui  du  premier,  qui  peut 
comme  lui  inftruire  les  procès  8c  les  juger,  de  même  que  l'Evê- 
que, à l’exception  des  endroits  où  la  Jurifprudence  des  Parle- 
mens  ne  le  (ouffre  pas  > comme  nous  le  montrerons  ci-après. 
D ailleurs  , les  fondions  du  grand  Vicaire  font  plus  nobles  & plus 
excellentes , puifqu'il  conféré  les  bénéfices  , donne  la  million 
aux  Prédicateurs , approuve  les  Confefleurs , tient  les  Synodes 

Sénéraux  du  Dioceiè,  vifite  les  Eglifes  , fait  des  ftatuts  & 
es  loix  , accorde  les  difpenfes  , &c.  aulicu  que  l’autorité 
de  l’Official  fe  réduit  tout  entier  à entendre  dts  conteftations 


& à les  juger , au  rifque  encore  detre  réformées  par  le  Juge  fu- 
périeur  en  cas  d’appel.  Il  eft  vrai  que  le  grand  Vicaire  eft  fon 
juftfeiable,  & qu’il  peut  juger  de  toutes  fes  caufes,  tant  civiles 
que  criminelles  ; mais  on  n’en  peut  rien  inférer,  finon  qu’il  doit 
avoir  le  rang  fur  lui  dans  fon  prétoire,  ce  qu’on  ne  contefte  pas , 
autrement  il  faudroit  le  lui  donner  fur  l’Evêque  même,  parce 
qu’il  connoît  auffi  de  fes  caufes , du  moins  en  matière  civile.  11 
eft  encore  vrai , que  du  temps  de  Bordenave  on  regardoit  com- 
munément la  charge  d’Official  comme  un  titre  non  amovible, 
& non  pas  comme  une  commiflion , ce  qui  fembloit  lui  donner 
un  avantage  confidérable  fur  celle  du  grand  Vicaire.  Mais  au- 
jourd’hui la  parité  eft  entière  de  ce  côté-lâ,  comme  notv  l’al- 
lons dire.  Au  refte  , il  ne  peut  plus  y avoir  guères  de  con- 
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teftation  (ur  ce  point  entre  l’un  8c  l’autre , parce  que  les  Evcques 
donnent  communément  des  Lettres  de  grands  Vicaires  à leurs 
Officiaux,  en  quoi  il  n’y  a rien  d’oppole  au  Droit , 6c  ce  qui  au 
contraire  eft  fouvent  fort  utile  pour  procurer  une  pius  prompte 
expédition  des  affaires.  ! • t ' ■.  ) 

III.  Quoique  le  grand  Vicaire  tienne  la  place  de  1‘Evçque,  8c 
le  repréfentc,  on  ne  la  lui  donne  pourtant  pas  dans  les  Bu- 
reaux ou  affemblées  des  pauvres  , vis-à-vis  des  Officiers  de  Jufti- 
ce  8c  de  ville,  qui  en  font  auffi  adminiftrateurs.  L’art.  1 1 de  la 
Déclaration  du  12  Décembre  1698,  fie  l’y  place  qu’après 
le  premier  Officier  de  la  Juftice  ou  de  la  ville  ; cela  avoitdéja  été 
ainfi  réglé  par  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat,  du  1 6 Juillet  «697, 
qui  porte  que  le  Maire  de  la  ville  de  Touloufe  ,en  l’abfcnce  de 
l’Archevêque , précédera  fon  Vicaire  général  , pourvu  néan- 
moins qu’il  y vienne  à la  tête  des  Capicoux,  8c  depuis,  tant  par 
celui  du  premier  Mars  1701 , au  profit  du  Lieutenant  général 
du  Bailliage  de  Coutance,  contre  les  Vicaires  généraux  du  Pré- 
lat, que  par  un  autre  du  17  Janvier  . 172 9,  rendu  pu  Parlement 

f>our  le  Lieutenant  particulier  de  Laon , durant  la  vacance  de 
a charge  du  Lieutenant  général,  contre  tous  les  Eccléfiaftiques 
en  général  qui  pourraient  y prétendre  la  préféance. 

If  fauc  qu’on  lui  délivre  fes  Lettres  en  forme  bien  authenti- 
que, 8c  par  conféquenc  qu’elles  foient , i°.  expédiées  par  le 
Secrétaire,  qui  eft  perfonne  publique,  8c  lignées  de  la  main  de 
l’Evêque  en  préfcnce  de  deux  témoins  non  parens , .alliés  ou 
domeftiques  aes  parties,  de  même  que  les  provifions  bénéficia- 
les , fans  quoi  elles  ne  font  pas  foi  aux  Parlemens  de  Paris  8c  de 
Dijon,fuivantles  Arrêts  de  1 j 178c  1 s 8 1, rapportés  par  ffebuffe, 
de  Vicario  Epifcopi , n.  1 3 . Le  feul  défaut  de  cette  formalité  fait 
qu’on  ne  doit  point  regarder  comme  des  Lettres  de  grand  Vi- 
cariat les  millivespar  lelquelles  les  Evêques  du  voifmage  de  Paris 
ont  coutume  d’y  donner  à quelques  vertueux  Eccléfiaftiques  le 
pouvoir  d’approuver  les  Confeffeurs  8c  les  Prédicateurs  qui 
viennent  travailler  dans  .leurs  Diocèfes.  Scellées  du  fceau 
de  l’Evêque.  30.  Infinuées  au  Greffe  des  Infinuations  eccléfiaf 
tiques , lur-tout  quand  elles  contiennent  celui  de  conférer  les 
bénéfices , luivant  l’Edit  d’Henri  II  du.  mois  de  Mars  £553 , 6c 
celui  de  1691,  art.  21  , auxquels  les  Arrêts  cités  par  Fevret , 
' liv.  3 , chap.  j , n.  1 3 , n’ont  pas  manqué  de  fe  conformer.  Bar- 
dée, tom.  i,pag.  580,  en  rapporte  un  fur  les  conduirons  de 
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M.  l'Avocat  général  Talon,  quia  jugé  cette  infinuation  fi  né* 
cefl’aire , qu'il  a préféré  le  pourvu  d’un  grand-  Vicaire  infinué  , 
A fon  concurrent  pourvu  par  un  autre  qui  ne  l'étoit  pas.  Il  eft 
vrai  que  Pelletier,  dans  fon  inftirucion  bénéficiale,  chap.  z,  en 
cite  un  autre  du  grand  Confeil,  qu’il  date  du  a Août  1647, 

3 ui  a,  félon  lui,  jugé  valable  une  requifition  faite  par  un  Gra- 
ué  fur  un  troifiéme  qui  avoir  négligé  de  faire  infinuer  les  fien- 
nés  5 mais  nous  avons  peine  à croire  qu’il  y fut  aujourd’hui  fm'vi , 
ou  qu’il  l’ait  été,  fur- tout  depuis  l’Edit  de  1691 , qui  y a été 
regiftré,  de  mente  qu'au  Parlement.  Au  refte  , le  défaut  d’infi- 
nuatioi*»  ne  femble  pas  emporter  avec  lui  la  nullité  des  Lettres, 
mais  feulement  celle  de  la  provifion  que  le  grand  Vicaire  pour* 
toit  donner , e’cft  du  moinsce  aue  l'Edic  de  1 y f 3 donne  A enten- 
dre. On  tenoit  autrefois  dans  les  provinces  où  il  n’avoit  pas  été 
teçû,  qu’elle  dévoie  fe  faire  au  Greffe  des  Juftices  royales , on 
Cours  fouveraines  , dont  les  Diocèfes  reflorti fient  ; mais  cetT- 
t€  diftindion  eft  préfentennent  inutile,  s’il  eft  vrai  , comme 
ôn  l’affure , qu’il  n’y  en  a aucun  où  celai  de  1691  n’ait  été  vérf 
tifié.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu’il  Falloit  que  la  minute  des 
Lettres  demeurât  dépofée  chez  un  Notaire  5 mais  leur  opinion 
n’a  point  de  fondement,  & eft  contraire,  tant  à l’Arrêt  de 
l’année  1 /t  t , qu’à  l’ufagc , qui  fe  contente  qu’elle  demeure  fur 
leregiftre  de  l’évêché.  Au  refte,  ce  que  nous  venons  de  dire 
doit  aüfli  s’appliquer  aux  Lettres  de  Vicariat  que  donnent  les 
Abbés  qui  ont  des  bénéfices  à leur  préfentation  & collation.  Oft 
peut  voir  far  ce  fujet,  au  journal  des  Audiences , l’Arrêt  du  1 3 
Juillet  1709,  rendu  contre  le  préfenté  parM.  Dalbon,  Vicaire 
de  M.  de  Theffé  de  Savigny , dont  les  Lettres  n’étoient  que  fous 
ïîgnature  privée , & n’avoient  été  infinuées  que  deux  jours  après 
la  préfentation  j c’eft  ce  qui  lui  fit  préférer  celui  que  l’Atfbé 
avoit  nommé  lui-même.  ’ 

IV.  Il  doit  être  aufli  revêtu  de  certaines  qualités,  dont  le  dé- 
faut rendrait  fes  Ades  nuis , ou  du  moins  les  expoferoit  à être 
ànnullës.  La  première  eft  qu’il  foit  cccléfiaftique , parce  que  les 
laïques  font  exclus  par  les  canons  du  miniftere  «de  PEglife  , êC 
fur- tont  de  celui  qui  élevé  un  homme  à la  participation  de  la 
plus  refpedable  autorité  qui  y foit.  Les  anciens  fe  contentoient 
qu’il  fut  dans  les  Ordres  lacrés,  c’eft-à-dire , Soudiacre , Perpe- 
iuo  ordinarnus  ediHo , dit  le  Concile  de  Tortofe  de  l’an  1442, 
can.  10  , Ficarios  generales  aut  principales  Officiales  diœcefanorum 
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Des  efpec.  partie  des  Bènèf.  § II.  des  gr.  Vicaires  des  Evêques.  J ! I 
tffe  debere  in  facris  Ordmtbus  confiantes , de  cernent!  s omnes  ai  tus  Vi- 
tarii  au  s principales  Officiait  s non  ita  confiitutide  catcro , fi  continge- 
nt aUitari  nttlli  effe  roboris  vel  valons. . . . VicarUis  geniralis  Epif- 
copi  faltem  Subdtaconus  fit , ajoute  le  fixicme  Concile  de  Milan  , 
ean.  6 j mais  la  plûpart  des  derniers  Conciles  exigent  qu'ils  ayent 
l’Ordre  de  prètrife , à caufe  de  l’indécence  qu’il  y auroit  à voir  un 
fimplc  Clerc  ou  un  EccléfuCtique  conftitué  dans  les  premiers  Or-  Mî« 
dresTacrés , exercer  la  jurifdiction  fur  des  perfonnesqui  lui  font  doivent  <u«  iJii- 
fupérieures  par  le  caraébere  du  Sacerdoce;  c’eftceqoe  nous  appre-  tres' 
nons  du  Concile  de  Tolède  de  l’an  1 5 6 5 ,&  de  celui  de  Bordeaux 
de  l’an  1 y 8 3 , Epifcopi  non  alias  po/Jint  confiituere  Vicarios  quant 
eus  qui  Sacerdotes  fait , vel  intra  annum  ad  facerdotium  pramoveri 
poffint  : vifitatorts  veri  fint  omumà  Sacerdotes , net  alias  vifitatorum 
officia  uti  puffint..  éWlli  deinceps  Epifcoporura  fint  Vicarii qui  reipsi 
non  fint  Sacerdotes.  L'Ordonnance  de"  Blois  l’avoît  déjà  ainfi  réglé 
dans  l’articlc45  , qui  porte,  que  nulne  pourra  être  Vicaire  général , 
au  Official  eC aucun  Archevêque  ou  Evêque , s'il  n'efi  gradué  &■  confii- 
tui  dans  Perdre  de  pritrife  ; ce  font  les  termes  dont  I<?  Clergé  mô- 
me s’étoic  fervi  dans  la  demande  qu’il  en  fit  A Henri  1(1  dans  le 
Cahyer  qu’il  luipréfenta  le  8 Février  1 377,  ainfi  que  dans  le 
réglement  qu’il  fit  à Mèlun  en  1577, que  nous  avons  rapporté 
ci-deflîu,  &c  on  ne  peut  douter  que  le  défaut  de  l’une  de  ces  deux 
qualités  ne  donna  lieu  A un  appef  comme  d’abus  de  ce  que  feroic 
un  grand  Vicaire  ou  un  Official , comme  Fevret  le  prouve  iiv, 
y , ch.  4,  n.  8.  r.  : 

On  peut  voir  chez  Peleüs , Iiv.  4 , art.  3 7 , l’Arrêt  du  9 Jan- 
vier 1603 , rendu  contre  l’Official  d’Angers,  qui  n’étoitque  Dia- 
cre , auquel  il  ordonne  de  rapporter  dans  un  mois  Ces  Lettres 
de  prêtrife,lui  défendant  jufqu’à  ce  temps  de  faire  aucune  fonc- 
tion de  fa  charge.  Le  Parlement  de  Touloüfe  en  rendit  un  fem- 
blable  par  forme  de  réglement  le  15  Mai  1608 , à l’oecafion 
d’une  procédure  faite  par  le  Sr  Daîgufer , Chanoine  & Official  de 
Carcaflonne,  auquel  il  enjoint , ainfi  qu’à  tous  les  autres  Officiaux 
du  reflort , de  fe  faire  promouvoir  au  Sacerdoce , avec  inhibition 
de  s'ingérer  dans  les  fondions  de  l’officialité  avant  d’y  avoir  fa- 
tûrair.  il  y a en  effec  de  l’indécence  à voir  des  Prêtres  jugéspar 
des  personnes  de  leur  état,  qui  leur  font  inférieures  en  ordre  & 
en  caraékere.  Le  Clergé  néanmoins,  dans  le  réglement  propofé 
par  la  Chambre  eccléfiaftique  des  Etats  tenus  à Paris  en  1614 
au  titre  des  Officiaux , part.  1 5 , fe  contente  qu’ils  foienr  dans 
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les  O mires  , ce  qui  nous  apprend  que  la  Requcce  préfentée  i 
Henri  1J1 . en  {77  ,ne  les.concerne  pas,  niais  les  Vicaires  gé- 
néraux feulemenc.  On  peut  même  dire  qu’il  n’eft  pas  nécef- 
faire  d’avoir  aucun  Ordre  ïaeré  pour  être  Vicaire  général  d'un 
Abbé  cdmmendârairer,  parce  que  coure  fa  fon&ion  ié,rcduiti 
nommer  aux  bénéfices  qui  dépendent  de  (on  abbaye  , & qu’un 
fimplç  Clerc  eft  capable  de  cette  nomination.  Audi  c’e^  un 
$fage  affez.  commun  d’en  donner  les  Lettres  à.ceux  qui  n’ont 
que  la  ronfure,  & un  fçavanc  Canonifte  de  nos  jours  allure  qu’il 
n’a  jamais  éré  improuvé.  Il  ne  l’eft  pas  non  plus  pour  exercer 
l’office  de  Promoteur,  qui  peut  pareillement  (e  donner  â un  (im- 
pie tonfuré  s mais  non  pas  à un  laïque  , ainfi  que  Fevret  le  mon- 
tre  encore  ,,liv.  4,  cbap.  j , n.  19  à l’occafion  des  provifions 
que  l’évêque  deChàlons  en  donna  l'an  1 609  à un  Procureur  du 
Bailliage  royal,  Il  y remarque  néanmoins  que  les  Conciles  défi- 
rent qu’il  foit  Prêtre  , autant  que  faire  (e  peut  ; ce  font  en  effet 
les  termes  dont  le  Clergé  s’eft  fervi  dans  fon  réglement  de 
x 606  art.  1.  Il  cite  à la  vérité  un  Arrêt  du  Parlement  de  Tou- 
Ioufe  dju  1,1  Atoût  l6of  , qui  a jugé  qu’il  n’y  avoir  point  d'abus 
dans  la  commifilonque  l’archevêque  d’Aufch  avoit  donnée  à un 
la  que,  pour  inftruire  le  procès  criminel  d’un  Prêtre  jufqu’àfen* 
tence  définitive  exçlufivement  ; mais  nous  avons  peine  â croire 
qu’elle  fut  aujourd’hui  approuvée,  & Auboux,  traité  5,  chap. 
2 , eftime  qu’il  n’y  a que  le  Pape  fèul  qui  puifiè  déroger  par  la 
plénitude  ou  la  fupériorité  de  fa  puillànce  aux  canons  qui  le  dé- 
fendent. ; . - , 

un  Religieux,  quoique  non  mendiant,  ne  peut,  félon  le  meme 
Fevret  , liv.  4,  ch,  3,  Mornac,  fur  la  loi  Placée , & plufieurs 
ancres,, ( tenir  en  France  un  office  de  grand  Vicaire  ou  d’Official , 
i^rqe-  qu’étant  mort  au  monde , & ne  pouvant  y pofléder  de 
bénéfices  fécidieissi,  ïLeft  également  incapable  de  charges  fé- 
culieres , telles  que  le  font  celles-ci.  .Mornac  prétend  le  prouver 
par  un  Arrêt  du  1 8 février  1616  ; Charier  , dans  fes  notes  fur 
Gui , Pape , feél.  3 , par  un  autre  du  Parlement  de  Touloufe  de 
l’an  16 tj.  Ils  furent  fuivis  en  i63  2 par  celui  de  Grenoble,  qui 
défendit;  à deux  Dominicains  que  l’évêque  de  Valence  avoir 
nommé  fes  grands  Vicaires;,  duconfentemenc  de  leur  Supérieur, 
d’en  exercer  les  fqnétions  ; mais  outre  que  cet  Arrêt  fut  rendu 
durant  les  vacations  ,&  qu’il  contient  une  erreur  incolérable, 
en  cç  que  le  Parlement  y nommoit  de  fa  propre  autorité  un  grand 
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Vicaire  féculier  à leur  place,  il  fut  callé  par  le  Conieil  du 
Roi,  qui  permir  aux  Dominicains  de  les  contirucr  par  provi- 
fion.  Quant  à celui  de  1616 , cité  par  Mornac,  on  peut  dire  que 
s’il  eft  véritablement  émané  du  Parlement  de  Paris,  la  JuriC 
prudence  y a changé,  puifque  nous  en  voyons  un  dans  les  Mé- 
moires du  Clergé  rom.  5 , pag  33  t ,du  19  Mars  1670,  qui  a dé- 
claré qu’il  n’y  avoit  point  abus  dans  la  Sentence  rendue  par  F. 
Edme  le  Clerc,  Religieux  profès  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  , Vi- 
caire général  & Official  du  diocèfe  de  Nevers.  On  peut  éga- 
lement s’en  fervîr  pour  combattre  le  fentiment  de  Kebuffe  dans 
la  pratique,  au  titre  de  Vicariïs  Epifcoporum  , n.  3 , où  il  donne 
l’exclnfion  de  ces  dignités  aux  feuls  mendiant , fondé  fur  la  Clé- 
mentine x au  titre  de  Regularièus.  Elle  eft  auffi  rejettée  par  une 
grande  partie  de  nos  Canoniftes , fur  tout  par  Bouchel , dans  fa 
Bibl  iothéque  canonique,  l’auteur  des  nouvelles  notes  fur  Fe- 
vret,  pag.  *95  , & Bordenave  au  cbap.  9 des  Cours  cccléfiafti- 
ques,  où  ils  foutiennent  qu'il  ne  s'agit  dans  la  Clémentine  que 
des  bénéfices  , dont  elle  déclaré  incapables  les  mcndîans  quipaf- 
fent  de  leur  Ordre  dans  ceux  où  il  eft  permis  d’en  poftéder.  Ils 
ajoutent  qu’on  ne  voie  aucune  loi  civile  ou  canonique  qui  leur 
donne  cette  exclufion  ; que  de  leurs  temps  , non-feulement  les 
évêques  de  l’Efcar  & d’OIéron,  mais  encore  les  archevêques  de 
Vienne  & de  Lyon  avoient  pour  grands  Vicaires  des  Francif- 
cains,fans  que  perfonne  y ait  trouvé  à redire  * d’ailleurs,  leur 
prétendue  mort  au  monde  ne  les  empêchant  point  d’accep  erdes 
adminiftrations  qui  les  font  rentrer  dans  le  commerce  des  hom- 
mes , & même  des  laïques,  ne  doit  point  non  plus  les  empêcher 
de  prendre  des  emplois  , qui  les  rendent  leurs  fupéricurs  & leurs 
juges  en  matière  fpirituelle.  L’exception  de  ceux  à qui  la  ré- 
glé défend  de  prendre  des  dégrés,eft  beaucoup  mieux  fondée, 

Îu'fque  la  quarté  de  Gradué,  eft  absolument  néceftaire  pour 
un  & pour  l’autre,  comme  nous  l’allons  dire  j mais  elle  m’a  pas 
lieu  pour  ceux  qui  les  ont  pris  avant  d’entrer  dans  les  AWhaite- 
res. 

On  peut  confirmer  ce  que  nous  venons  de  dire  en  faveur, 
fur-tout,  des  non-mendians , non-feulement  par  les  exemples  de 
S.  Furfy,  de  S.  Benoît , Ambroife  & Maxime,  qui  étant  abbés, 
l’un  de  Lagny,  les  autres  de  l’Ifte-Barbe,  furent  établis  grands 
Vicaires  de  Paris  & de  Lyon  en  640,  81  s,  &c.  comme  nous 
l’avons  montré  ailleurs , mais  encore  par  l’ancienne  & pailîble 
Tome  /.  Rr 
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poflcflîon  où  fonc  les  Bénédictins,  même  réformés,  de  les  rem- 
plir dans  les  abbayes  de  S.  Germain  des  Prés  , de  S.  Denis  en 
France  , de  Corbie,  S.  Martin  de  Seez , Fécamp,  laChaife-Dicu, 
S.  Etienne  de  Caen,  Rhedon  en  Bretagne  & autres  endroits. Par 
tranfaction  palTee  entre  M.  de  Perefixe,  archevêque  de  Paris, 
l’abbé  6c  les  religieux  de  S.  Germain  des  Prés,  le  10  Septembre 
1688 , 5c  homologuée  par  les  Cours  fouveraînes,  la  qualité  de 
grand  Vicaire -né  & irrévocable  du  Diocèfe  fut  accordée  au 
Prieur  de  la  maifon , 6c  en  fon  abfence  au  Souprieur  6c  aucre  te- 
nant fon  lieu  5c  place,  avec  jurifdidion  dans  toute  l’étendue  du 
fatixbourg  6c  de  fon  territoire, pour  le  dédommager  de  la  jurifdic- 
tion  épifcopalc  qu’elle  prétendoit  fur  cette  partie  de  la  capitale  du 
royaume  , 5c  dont  on  apperçoitune  trace  dans  les  Lettres  d’inno- 
cent III  ,Regift.  lib. 3 , Epift.  90,  où  il  reconnoîtquc  la  pareille  de 
S.  Sulpice,  qui  la  renferme  aujourd’hui  toute  entière,  luiappar- 
tient  de  plein  droit.  Cette  tranfadion  eft  rapportée  en  entier 
dans  le  Notaire  apoftolique , tom.  1 , pag.  48 1 , avec  les  Lettres- 
patentes  de  Louis  XIV  , qui  l’ont  confirmée,  5c  leur  enregiftre- 
ment.  Il  y a eu  un  femblable  Concordat  pallé  le  6 Août  1691, 
encre  M.  de  Harlay  fon  fuccefleur,  & les  Prieur,  Religieux  5c 
Couvent  de  S.  Denis,  après  que  le  titre  de  l’abbaye  eut  été  fup- 
primé,  pour  en  reunir  les  revenus  à l’abbaye  de  Saint  Cyr,  qui 
porte  pareillement  que  le  Supérieur  régulier  d'icelle  fera,  ainfi 
que  fes  fuccefleurs,  Vicaire  général-né,  perpétuel  6c  irrévoca- 
ble des  archevêques  de  Pans , & qu’il  exercera  en  cette  qualité 
la  jurifdidion  ordinaire  , tant  fur  le  Clergé  que  fur  le  peuple 
de  la  ville  6c  du  fauxbourg  de  S.  Denis.  Il  y eft  dit  encore,  qu’il 
aura  la  faculté  de  nommer  un  Official  6c  un  Vicegerenc  pour 
ladite  ville  6c  Ion  territoire,  pourvu  qu’il  foit  de  la  qualité  re- 
quife  par  l’Ordonnance.  On  n’y  explique  pas  à la  vérité  fi  ce  fe- 
ra un  Religieux  ou  un  féculier  ; mais  les  Prieurs  ont  toujours  con- 
tinué ^ nommer  des  Religieux  fans  aucune  oppofition  de  la  part 
des  C*rs , fous  les  yeux  defquels  ils  exercent  leurs  fondions.  Le 
Parlement  de  Rouen  a même  confirmé  pardiflTérens  Arrcrs,qu’on 
lit  au  Journal  du  Palais,  tom.  i , pag.  3 94, les  Sentences  rendues 
par  les  Bénédictins  officiaux  de  l’abbaye  de  Fécamp  -,  une  entre 
autres,  par  laquelle  le  Curé  de  Fontaine-Ie- Bourg  avoir  été 
privé  de  fon  bénéfice  en  punition  de  fes  débauches,  6c  dont  ce 
Curé  avoit  appellé  comme  de  juge  incompétent,  attendu  fa  qua- 
lité de  Religieux  : l’Arrêt  eft  du  11  Mars  1683.  On  voit  encore 
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au  tome  6 des  Mémoires  du  Clergé,  pag.  660 , la  tranlaftion 
paffée  le  4 Avril  1693  , encre  M.  du  Luc  de  Ventimille  , alors 
évêque  de  Marfeille,  depuis  archevêque  de  Paris,  & les  Reli- 
gieux de  l’abbaye  de  S.  Victor,  regiftrée  fcmblablement  au  Con- 
seil du  Roi  & aux  Parlemens,  tant  d’Aîx , que  de  Paris , par  la- 
quelle ce  Prélac  s’oblige  de  donner  Ton  vicariat  général  dans 
toute  l’étendue  du  diftrict  & territoire  de  l’abbaye  i un  Reli- 
gieux dont  il  fe  réfêrve  le  choix  , à la  charge  qu’il  n’en  pourra 
exercer  les  fondions  que  de  l’avis  & du  confèil  de  deux  Ecdé- 
fiaftiques  qu’il  lui  nommera,  & que  Tes  expéditions  feront  contre- 
fignées  du  Secrétaire  , & fcellées  du  fceau  de  l’évêché.  L’auteur 
rapporte  encore,  tom.  7,  pag.  808  , l'Arrêt  duConfeil  d’Etat , 
du  14  Mai  1714,  qui  a maintenu  l’abbé  de  Cîteaux  dans  le  pri- 
vilège à lui  accordé  par  Lettres-patentes  de  nos  Rois , à l’occa- 
fion  de  l’Official  diocéfain,  de  faire  juger  en  matière  criminelle 
fes  Religieux  par  un  CommiHaire  de  fon  Ordre,  qu’il  nomme  à 
cet  effet. 

11  faut  de  plus  que  le  grand  Vicaire  foie  gradué  ainfi  que  l’Of- 
ficial. Nul  ne  pourra , die  l’OWonnance  de  Blois,  art.  45  , être 
Vicaire  général  ou  Official  et  aucun  Archevêque  ou  Evcque , s'iln'efl 
gradue.  Le  Concile  de  Trente,  fcfï.  24,  chap.  16,  en  parlant 
de  ceux  que  le  Chapitre  inftitue  durant  la  vacance  du  fiége, de- 
mande qu’ils  foient  du  moins  Docteurs  ou  Licentiés  en  Droit  ca- 
non , par  où  il  donne  à entendre,  qu’il  accorde  volontiers  la 
préférence  aux  Théologiens;  mais  en  ajoûtanc,  vcl  alias  quan- 
tum fieri  poterit  idoncus.  Il  montre  afTez  qu’il  ne  l’eftime  pas  abfb- 
lument  néceflaire,  fuppofé  cependant  qu’il  ne  s’en  trouve  point 
dans  la  compagnie,  car  la  congrégation  des  Cardinaux  a décidé 
le  14  Février  1594,  que  quand  il  y en  a , il  faut  néceflaire- 
ment  le  prendre  parmi  eux,  cenfuit  exijlcntibus  DoHoribus  in  ca- 
pitulo , ncceffario  unum  ex  illis  in  Vicarium  ejfe  eligendum  , alioquin 
nominationem  ad  Metropolitanum  devolvi.  La  queftion  eft  de  fça- 
voir  de  quelle  efpece  de  degré  on  doit  entendre  l’Ordonnance, 
non  par  rapport  à l’Official , car  celle  de  1680,  que  nous  rap- 
porterons queft.  111,  art.  3 des  Dégrés , l’a  décidé  nettement 
pour  celui  de  Licentié;mais  par  rapport  âu  grand  Vicaire  , un  pa- 
yant Canonifte  de  ce  fiécle  l’entend  au  moins  de  la  Licence , Se 
lôutient  qu’il  n’y  auroit  pas  de  fureté  à donner  ce  titre  à un 
fimple  Bachelier , quoique  le  baccalaureat  foit  réputé  degré  en 
France  ; niais  il  n’en  donne  aucune  preuve , & l’ufage  eft  contraire 
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à fon  knriment,  puifqu’on  le  voit  de  temps  en  temps  fuivi  dan» 
les  Diocèles  voiGns , même  de  la  capitale  , fans  contradiction.  Il 
y en  avoit  un  à Noyon  vers  la  fin  du  fiécle  dernier,  & il  y en  a 
encore  a&uellement  deux  autres  à Laon  8c  à Nevers;  mais  ce- 
lui-ci a eu  foin  d’y  ajouter  celui  de  licentié  en  Droit,  qui  coûte 
iî  peu  à acquérir , qu’il  y auroit  de  l’imprudence  à ne  le  pas  pren- 
dre. Nous  montrerons  auffi  ailleurs,  qu’on  le  juge  fuffifant pour 
remplir  les  premières  dignités  des  Cathédrales,  parce  que  les  Or- 
donnances exigent  Amplement  que  les  dignitaires  fuient  gradués; 
On  peut  voir  à l’art,  des  degrés  ce  que  nous  dirons  fur  la  validité  ou 
la  nullité  des  Actes  faits,  tant  par  les  grands  Vicaires  que  par  les 
Officiaux  qui  n’en  ont  point»  Enfin , l’Ordonnance  de  Moulins, 
art.  76  , demande  qu’il  foit  conftitué  en  dignité , admoneftons  & 
enjoignons , y dit  le  Roi,  à tous  Archevêques  & Evêques , de  bailler 
leurs  vicariats  à perfonnes  conilituées  en  dignité  cccléfiajliquc  ; ce- 
pendant une  coutume  prefque  générale  y a dérogé,  & nous 
voyons  les  Prélats  prefque  partout,  fans  excepter  Paris  même-, 

{ (rendre  pour  grands  Vicaires  de  Amples  Chanoines  , foit  de 
eurs  Cathédrales,  foit  des  Collégiales,  & quelquefois  de  Am- 
ples Curés , fans  que  perfonne  les  improuve.  M.  de  Retz , arche- 
vêque de  Paris,  s’étant  retiré  à Rome  durant  les  troubles  delà 
minorité  de  Louis  XIV , donna  fes  Lettres  de  vicariat  aux  Cu- 
rés de  S.  Severin  8c  de  la  Magdclaine , qui  rendirent  en  cette 
qualité  plufieurs  Ordonnances  que  la  Cour  6c  le  Parlement  blâ- 
mèrent à la  vérité;  mais  fans  ailéguer  jamais  le  défaut  de  leur 
qualité , comme  un  moyen  légitime  de  caflation;  Le  Concor- 
dat de  1668  que  nous  venons  de  citer,  qui  porte  que  le  Curé 
de  S.  Sulpice  ne  pourra  jamais  être  grand  Vicaire  de  l’Archevê- 
que, â caufe  de  la  dépendance  où  cette  parodie  eft  de  l’abbayc 
de  S,  Germain,  en  eft  encore  une  preuve. 

Les  étrangers  qui  ne  font  point  naturalifés  n’y  peuvent  tenir 
ces  emplois,  fuivant  l’Edit  d’Henri  II,  rapporté  dans  notre  re- 
cueil., § XII,  6c  on  voit  chez  Boniface,  tom.  3 , liv.  y , rit.  7, un; 
Arrêt  du  Parlement  de  Provence  , qui  en  conféqucnce  a défen- 
du à l’archevêque  d’Avignon  de  nommer  pour  grands  Vicaires  r. 
dans  les  terres  du  Roi,  qui  font  partie  de  fon  Diocèfe,  d’autres 
que  des  François  naturels, refidens  dans  le  pays.  Il  a été  fuivi  d’un 
autre  dut  8 Juin  r 721, dont  nous  parlerons.Queft.  4, art.  i,  en  trai- 
tant du  défaut  d'origine,  8c  qui  fut  caflé  par  le  Confeil  du  Roi 
pour  les  raifons  qui  y feront  rapportées.  Il  eft  pourtant  à défit er 


Digitized  by  Google 


F 

Des  efpet.  particul.  des  Bcnèf.  § 77.  despr.  Vicaires  des  Evêques.  3 1 7 
que  l’Official  ne  foir  pas  originaire  du  Diocèfe  , afin  de  pouvoir 
rendre  la  juflice  avec  plus  de  liberté.  S.  Charles  Borromée  en  a 
fait  la  matière  d’une  de  fes  Ordonnances  dans  les  aéles  de  l’églife 
de  Milan  , lib,  5 , ne  forte , y dit- il,  amicitià,  propinquitate , gratià 
aut  metu  adduïtus  jus  violet.  Celles  du  Royaume  de  l’an  1381, 

8cc.  qu’on  lit  au  vieux  flyle  du  Parlement , défendoient  par  la  mê- 
me raifon  de  donner  les  charges  de  Baillifs  6c  Sénéchaux  danrf 
les  provinces  à ceux  qui  étoient  du  lieu , comme  le  remarque  Loi- 
lèau  liv.  1 , ch.  8. 

Les  Ordonnances  de  Charles  VI  de  l’an  1 3 S 8,  deCharles  IX  du 
moisd’Avril  1 560,8c  fur- tout  de  Blois  art.  45  6c  1 12,  défendant 
aux  Officiers  royaux  de  prendre  charges  6c  offices  d’aucun  Seig-  confdficre'du"* 
neur, excluent  par conféquent  les  Confeillers  des  Cours , tant  fu-  Parlement  & au- 
péricures  que  fubalternes , de  ceux  de  grand  Vicaire  6 c d’Official.  “«^ges. 

Dès  l’an  1514  le  Parlement  de  Paris  défencjjtpar  un  Arrêt  du  2 
Avril, à un  Confeiller  Clerc  de  fon  Corps,  d’accepter  les  Let- 
tres de  vicariat  qu’un  Evêque  de  province  lui  offroir.  Celui  de  Di- 
jon ne  permit  à un  des  fiens  en  1558,  d’accepter  celles  de  l’é- 
vêque de  Langres,  quoique  diocéfain,  qu’à  condition  qu’il  ob- 
tiendroir  du  Roi  Lettres  de  difpenfe  , 8c  il  ne  les  entérina  qu’à 
la  charge  qu’il  ne  délaifTeroit  pas  le  fervice  de  S.  M.  6c  de  fes  fu- 
jets  , qu’il  ne  feroit  point  folliciteur  des  caufes  du  Prélat , 8c  n’af- 
fifteroit  pas  à leur  jugement.  On  ne  regarderoit  cependant  pas 
comme  nul,  dit  Rebuffe  de  Vicar.  Epifc.  n.  34,  les  aéles  de  ju- 
rifdiéiion  que  feroit  dans  ce  cas  un  pareil  grand  Vicaire,  parce 
que  les  Ordonnances  ne  les  lui  défendent  pas  fous  peine  de  nul- 
lité, mais  feulement  de  privation  d’office.  L’auteur  des  Mémoi- 
res du  Clergé  ajoute,  tom.  7,  pag.  286,  que  plufieurs  eftiment 
que  l’ufage  y a dérogé , quoiqu’il  ne  croye  pas  qu’on  puiffe  pru- 
demment fe  conformer  à leur  opinion  , attendu  que  la  difpenfe 
s’obtient aifément.  Bordenave  l’approuve  cependant,  6c  allure 
avoir  vu  de  fon  temps  un  Confeiller  Clerc  du  Parlement  de 
Touloufe  exercer  les  fondions  de  cet  office  fans  difpenfe,  ce 
qui  ne  fait  point , félon  lui , de  difficulté , lorfque  l’Official  a des 
Vicegerens,  8c  le  grand  Vicaire  des  confrères  de  fa  dignité,  qui 
peuvent  le  fuppléer,  6c  lui  laifTer  le  loifir  néceflàire  pour  y va- 
quer , parce  que  la  raifon  de  l’incompatibilité,  qui  n’eft  autre 
que  l’impuiffance  de  remplir  les  devoirs  de  deux  charges  cefïe- 
alors.  Cnenut,  dans  fon  recueil  des  Edits  ^tit.  39,  chap.  1 ^ap- 
porte un  Arrêc  qui  l’a  ainû  décidé.  Il  y en  a encore  moins , pour 
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celui,  des  Chapitres  pendant  la  vacance  du  fiégeépifcopal , parce 
qu’elle  dure  ordinairement  peu,  & ne  détourne  pas  beaucoup 
un  Magiftrac  de  Tes  fonctions.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’on 
fouffre  moins  aifémenr, qu’un  Confeiller  Clerc  fe  charge  de  l'em- 
ploi d’Official,  ou  de  Promoteur  ; nous  en  avons  une  preuve  allez 
récente  dans  l’Arrêt  du  30  Avril  1717,  que  le  Parlement  de  Pa- 
ris a rendu  contre  le  fieur  Coquant,  Confeiller-Clerc  au  Prélî- 
dial  de  Reims,  que  M.  l’Archevêque  avoir  fait  fon  Official  5 car 
la  Cour  lui  enjoignit  de  renoncer  à l’un  ou  à l’autre , & de  faire 
fon  option  dans  trois  mois  pour  tout  délai.  Il  en  ufa  de  même 
le  10  Février  17  2 o avec  le  S.  N.  Confeiller  au  Bailliage  de  Meaux, 
auquel  M.  l’Evêque  avoir  donné  la  commiffion  d’Official. 

Le  Parlement  de  Touloufe  interdit  l’un  & l’autre  aux  Ecclé- 
fîaftiques  pourvus  de  cures  -,  il  les  déclare  vacantes  ipfo  faïto , 
& impétrablcs  dès  le  moment  qu’ils  s’y  font  recevoir , comme 
nous  l’apprenons  de’fes  Arrêts  des  28  Juin  1614,  &7  Avril 
1633  , rapportés  par  Cambolas,  liv.  6 , chap.  41  j mais  le  pre- 
mier n’a  point  encore  adopté  cette  Jurifprudence , ni  quant  aux 
Curés,  du  moins  de  la  ville  où  l’officialité  eft  placée,  Si  qui 
peuvent  exercer  ces  deux  emplois , fans  manquer  à la  rélïdence, 
ni  quant  au  promotoriat , Stc.  quoiqu’on  cite  au  contraire  un  de 
fes  Arrêts  en  date  du  27  Juin  ié86  , contre  le  Promoteur  du 
Mans,  puifque  nous  le  voyons  fouvent  rempli  dans  la  capitale 
même  par  des  Curés.  Il  a de  plus  décidé,  par  celui  du  17  Juin 
1677,  qu’il  n’y  avoit  point  d’abus  dans  la  commiffion  d’Official 
ai  hoc , donnée  par  l’évêque  de  Coutances  à un  Curé  du  Dio- 
cèfe,  pour  faire  le  procès  à l’Official  féant  à Valognes,  accufé 
de  mauvaifes  moeurs.  Celui-ci  pourroit  bien  être  émané  du  Par- 
lement de  Rouen.  Quoiqu’il  en  foit,  la  différence  vient  fans 
doute  de  ce  qu’on  a régiftré  à Touloufe  l’Ordonnance  de  Louis 
XIII  du  13  Juin  1629,  qui  le  défend  en  effet  par  l’art.  14, 
fous  peine  de  privation  de  la  cure,  ce  qui  ne  s’eft  pas  fait  à 
Paris,  où  cette  Ordonnance  n’a  d’autorité  que  dans  le  cas  où 
fes  Arrêts  l’ont  adoptée,  ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  ail- 
leurs. Il  y a lieu  de  douter  de  la  Jurifprudence  du  grand  Confeiî, 
qui  femble  l’avoir  vérifiée  fans  aucune  modification  fur  cet  ar- 
ticle^ ce  qui  eft  confiant , c’eft  que  peu  d’années  auparavant  il  le 
fouffroit,  ainfi  que  nous  l’apprenons  de  fon  Arrêt  du  j Août 
1623  en  faveur  du  curé  de  Galazon , Promoteur  du  diocèfê  de 
Treguier , contre  le  Subfticut  de  M.  le  Procureur  général  au 
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fiége  de  Langon  , qui  fous  ce  prétexte  avoir  fait  faifir  le  reve- 
nu de  fon  bénéfice  ; il  eft  rapporté  par  Fevrec,  liv.  4,  chap.  3 , 
n.  34.  Il eft encore  certain,  qu’anciennement  on  ne  trouvoit 
point  d’incompatibilité  entre  ces  deux  offices,  & nous  en  avons 
une  preuve  bien  remarquable  dans  la  perfonne  du  célébré  S. 

Yves , qu’on  fçait  avoir  été  vers  le  milieu  du  treiziéme  fiécle, 
tout  à la  fois  official  deTreguier  6c  curé  de  Lohanec  dans  le 
#même  Diocèfe,  & en  avoir  rempli  dignement  tous  les  devoirs. 

Nous  aurons  occafion  d’en  parler  encore  ci- deflbus  â l’article  du 
Pénitencier. 

V.  Le  grand  Vicaire  peut,  en  vertu  de  fon  feul  titre , 6c  fans  Ceqnc  peut  le 
pouvoir  (pécial,  faire  tout  ce  que  le  Droit  commun  ou  lesftaturs,  Krjml  vi«ai,rc  C1» 
ou  la  coutume  de  fon  Diocèle,  ont  attaché  â fon  office  & à la 
qualité  d’Ordinaire  qui  lui  appartient,  à moins  qu’il  ne  foit  ref- 
treint  par  fes  Lettres.  Il  peut  par  conféquent , dans  toute  l’éten- 
due du  Dioccfe,  prêcher,  confeffer,  adminiftrer  tous  les  Sa- 
cremens , ( à l’exception  de  l’Ordre  6c  de  la  Confirmation,  pour 
lefquels  il  ne  peut  même  déléguer,  quoiqu’il  fuit  honoré  du  ca- 
ractère épifcopal,  ) bénir  les  linges  6c  ornemens  néceffaires-au 
fervice  de  l'autel , ordonner  des  prières  6c  procédions  publiques 
dans  les  calamités  prenantes  6c  extraordinaires , comme  Pyr- 
rhîng  l’enfeigne  au  titre  de  Vicario  Epifcopi , n.  41  , après  San- 
chez, Barbola,  & la  plupart  des  Canoniftes.  Ils  fè  fondent  fur 
le  ch.  Qui  généraliser , de  procuratoribus  in  fexto  , où  le  Pape  dit , 

Qui  generaliter  conftisuisurttd  negotia , procurasor  agere  ac  experiri 
poscjl , excepsis  his  eafibus  qui  manda sum  exiguns  fpcciale.  Ils  ajoû- 
tent,ÔC  non  fans  raifon.que  quand  la  reftriétion, ou  la  réferve, 
n’eft  pas  bien  précife  ni  bien  claire , 6c  qu’il  y a jufte  fujet  d’en 
douter,  la  préfomption  doit  être  en  fa  faveur.  Il  peut  auffî  com- 
mettre, pour  roue  ce  que  nous  venons  de  dire,  tels  Eccléfiafti- 
ques  qu’il  juge  à propos , par  conféquent  donner  à.  d’autres  per- 
midion  de  prêcher,  confeffer,  bénir,  6cc.  puifque,  comme  nous 
l’avons  montré  ci-deffus,  tout  Ordinaire  a pouvoir  de  fubfti- 
tuer,  du  moins  pour  quelque  partie  de  fes  fonctions.  Quelques- 
uns  ont  voulu  lui  concéder  celui  de  déléguer  pour  la  célébra- 
tion du  mariage;  mais  la  plupart  le  lui  accordent  avec  Fagnan 
fur  le  chap.  Quod  vobis  s 6c  l’auteur  des  Conférences  de  Paris 
tom.  1 , liv.  4,  pag.  131,  parce  que  le  Cogcile  de  Trente,  fefT. 

14 , chap.  1 , le  donne  à tous  les  Ordinaires  qui  fontcomme  les 
Curés , propres  Curés  6c  premiers  Paiteurs  de  tous  les  diocéfains , 
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Qi/i  aliter  quant  pr.efente  parocho  vel  alio  Sacerdotc  de  ipfius  para - 
chi  feu  Ordinarii  hcentia , &c.  C’elt  d’ailleurs  , difenr-ils , un  prin- 
cipe confiant,  que  tout  ce  qui  eft  attribué  à l’F.vcque  comme 
Ordinaire  ou  diocélain  , l’eft  aulïi  à (on  Vicaire  général , à moins 
qu’il  ne  foit  nommément  excepté } & en  effet , quand  le  Concile 
veut  donner  l’exclu  (ion  à celui-ci,  il  ne  manque  guères  de  dire, 
eis  tantum  & von  eorum  Vtcariis  fit  pcmii([um , tomme  nous  le 
le  voyons  dans  le  ch.  6 de  la  (e(F  14  de  la  réformatîon  & ailleurs.  ^ 
Il  peut  encore,  en  matière  bénéficiai,  tout  ce  qui  eft  néctflaire  w 
ic  de  juftice , par  conféquent,  inftiruer  ceux  qui  font  prélcncés 
par  les  Patrons,  quoi  qu’en  diie  Rebuffe,  informa  Vicaruttùs , 
n 1 16 , & après  lui  la  glofe  de  la  Pragmatique,  tit.  de  Collatio- 
nihus , § Item  volait , au  mot  Viearto  , pourvoir  les  porteurs  de 
fîgnatures  de  Cour  de  Rome,  les  Gradués  & autres  cxptclans, 
&.  donner  la  confirmation  aux  élus,  (uivant  la  déclaration  des 
Cardinaux  interprètes  du  Concile,  que  rapporte  Gardas  part, 
j,  cap.  s,  n.  89,  & les  autorités  que  nous  citerons  ci  dellous 
n.  X , où  nous  examinerons  s’il  peut  admettre  les  permuta- 
tions, & choifir  entre  les  gradués  dans  les  mois  de  faveur:  mais 
il  ne  peut,  (ans  un  pouvoir  (pécial , s’immifeer  dans  ce  qui  eft  de 
nuie  grâce  ou  de  1 béralité,  que  le  Droit  referve  à la  perfonne 
de  l’Evêque. 

Comme  les  difpenfcs  en  général  font  de  cetre  dernîere  efi. 
pece,&  paflènt  de  plus  pour  des  efpeces  de  reftitution  en  en- 
tier, rcftiiutiones  in  inteyrum  au.c  in  y ucralt  mandata  von  continen- 
tur , dit  la  loi  illud,  § de  min.  les  Canoniftes, qu’on  peut  voir  chez 
Gardas,  fuîvis  par  Pyrrhing,  Habert , Evdllon  dans  fon  traité 
des  Excommunications , chap.  8 , art  1 , en  concluent,  qu’il  ne 
peut  de  fa  propre  autorité  accorder  celle  des  irrégularités,  fur- 
tout  contre  la  difpofition  du  Concile  de  Trente,  (eft.  24,  ch  .6, 
qui  la  referve  aux  F vêques,qu<  -{qu'elles  viennent  d’un  délit  (ecret, 
non-plus  que  des  vaux,  fermiers,  ftaturs  ou  loixdn  céfaines,& 
des  interdîtes  requis  par  les  canons  entre  les  diffèrens  ordres. 
Sanchez,  lib.  1,  difp.  40,  n.  1 2 , étend  le  principe  aux  empêche- 
mens  de  mariage  qu’on  appelle  dirimans  Piuln  urs  meuve  en  di- 
fent  autant  de  la  difpenfe  des  bans  ? & cela  a été  effectivement 
décidé  contre  lui  en  M79  par  le  cinquième  Concile  de  Milan, 
en  1583  par  celui  de  Tolède,  & en  1 s 9 1 par  la  congrégation 
des  Cardinaux,  répondant  à une  confultatîon  de  l’évêque  de  Sa- 
lamanque. La  plupart  cependant  la  lui  attribuent,  fondés  fur  fa 
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3ualitc  d’Ordinaire,  & fur  ce  que  le  Concile  , après  en  avoir  or. 

onné  la  publication , ajoute  , nifi  Ordinarius  ipfe  judicaverit  ut 
ipft  denuntiationcs  rcmittantur.  Ce  fentiment  eft  foutenu , non- 
feulement  par  Flaminius , de  Refignat.  benef.  lib.  3 , quadl.  1 , n. 
to , Barbola,  de  potejlute  Epifc.  al  légat.  32,  n.  14,  Sanchez,  de 
Matrim.  lib.  } , difput.  7,  n.  10 , Sc  plus  au  long,  difputat.  29* 
niais  encore  par  Fevret  &fon  Commentateur , liv.  f , chap.  2 , 
n.  17,  auxquels  on  peut  ajouter  l’auteur  des  Conférences  de 
Paris  fur  le  Mariage,  liv.  4,  confér.  4,  où  il  allure  que  tel 
eft  l’ufàge  du  Diocèfe,  & que  li  les  Conciles  ou  Synodes  de 
Tours,  Aix  , Chartres  & Langres  défendent  à d’autres  qu’aux 
Evêques  de  l’accorder , on  ne  doit  pas  les  entendre  à l’exclufion 
de  leurs  Vicaires  généraux,  qui  ne  font  qu’une  même  perfonne 
avec  eux.  Le  Concile  de  Narbonne  de  l’an  1609  , femble  aulïï 
l’embraflèr,  cap.  t 2 , quand  il  die,  Matrimoniales  denuntiatio- 
tlcs , folus  Epifcopus  3 vcl  ejus  in  fpiritualibus  Vicurius  généra  lis  ex 
tau  fa  bcnc  nota  remittat,  fans  exiger  de  lui  aucun  pouvoir  Spé- 
cial , qu’il  eftime  néceflàire  à l’Official.  Fevrec  excepte  feule- 
ment la  difpenfèdes  trois  bans,  laquelle  en  demande, dit-il, un,  fui- 
vant  le  fentiment  commun  des  Interprètes  du  Concile  de  Tren- 
te , attendu  l’importance  de  la  matière,  & la  rareté  du  cas , au- 
quel on  peut  appliquer  ce  que  dit  la  loi  Item  , apud  Labeonem  D. 
de  injuriis  : quæ  notabiliafunt  nifi fpccialitcr  exprimai)  tur  ^ pro  omif- 
fis  habentur.  Quant  aux  Officiaux , il  n’y  a point  de  difficulté  , 
attendu  que  la  difpcnfè  n’eft  point  un  acte  de  la  jurildiction  con- 
tentieufe,  mais  volontaire,  fur-tout  depuis  qu’on  leur  a défen- 
du de  faire  célébrer  les  mariages , où , & de  la  maniéré  qu'ils  ju- 
geroient  à propos,  ainfi  qu’il  fera  remarqué  ailleurs } &.  fi  quel- 
ques uns  fe  font  maintenus  en  polTeffion  de  l’accorder,  ce  ne 
peut  être  que  du  confentement  au  moins  tacite  de  leurs  Evê- 
ques. Ce  que  dit  Pyrrhing  fur  tout  le  refte , femble  avoir  été 
adopté  par  les  Loix  du  Royaume,  & fpécialement  par  la  Dé- 
claration du  10  Février  174*  concernant  la  clôture  des  Reli- 
gieufes,  où  le  Roi  dit  expreffément,  que  les  grands  Vicaires  des 
Evêques  ne  pourront  leur  donner  la  permiffion  de  fortir  ,de  leurs  mo- 
rt a fier  es  , s’ils  n'en  ont  un  pouvoir  fpècial.  Eveillon  en  dit  autant 
de  l’entrée  des  perfonnes  féculieres  dans  leurs  maifons  ; aulli 
Rebuffé  recommande- t-il  foigneufement  à ceux  qui  prennent 
des  difpenfes  d’eux,  de  bien  examiner  fi  elles  n’excedent point 
leurs  facultés , fans  quoi  elles  ne  leur  ferviroient  à rien.  On  fait 
Tome  I.  S f 
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communément  une  exception  par  rapport  aux  chofes  de  peu  d’im- 

Îiortance,  &qui  fepréfenrent  fréquemment , telles  que  l’ufagede 
a viande  pour  les  malades  dans  les  temps  défendus , le  travail 
des  jours  de  Dimanches  & Fêtes , quand  il  furvicnt  des  befoins 
preflans  ; l’abfence  d’un  Curé  hors  de  fa  paroifl'e  pour  peu  de 
temps , fur  tout  lorfquc  l’Evêque  n’eft  pas  fur  les  lieux , ou  qu’y 
étant , il  eft  difficile  de  l’aborder; l’ufage  alors , ( difent  les  Doc- 
teurs , ) joint  à un  confentement  tacite  & préfumé , lexautoriie 
fuffifamment  à en  donner  la  difpenfe. 

le  grahd  vîcai-  yi.  Quoique  le  grand  Vicaire  ait  dans  fes  Lettres  la  claufe 
[«"ic^Wnéfice^”  générale,  avec  pouvoir  de  faire,  dire , (f  ordonner  tout  ce  que  nous 
donc  la  libre  dif-  jerions , dirions  & ordonnerions  nous  meme  , il  y en  a néanmoins 
rc  p-ar*  plufieurs  que  le  Droit  ou  du  moins  la  coutume  rëferve  à la 
perfonne  du  Prélat,  a caule  de  leur  importance,  & qui  requiè- 
rent une  faculté  fpéciale;  c’eft  fur  ce  principe  que  le  Clergé, 
dans  fon  Aftemblée  de  j 700 , a décidé,  que  les  Députés  du  fé- 
cond ordre  qui  viennent  aux  AiTemblées  générales,  n’ont  pas 
la  voix  délibérative  dans  les  matières  de  morale  & de  doétrine 


Ni  donner  des 
dimirtoirts  pour 
lcsOidn». 


qui  s’y  traitent,  quand  même  ils  auroient  par  leurs  procurations 
le  pouvoir  de  dire  6 c de  faire  tout  ce  qu’ils  aviferont  bon  être 

fiour  le  bien  fpirituel  de  leurs  provinces.  On  met  de  ce  nombre 
a collation  libre  des  bénéfices;  nous  en  parlerons  plus  amplement 
à la  fin  de  cet  article.  19.  L’admiffion  ou  l’acceptation  des  démif 
fions  que  font  les  Bénéficiers;  ilen  fera auflï traité  fpécialement 
dans  celui  des  refignations  fimples,  tom.  3 ,art.  1.  3 9.  Le  Décret 
des  fondations  pieufes  qui  les  érige  en  bénéfices.  40.  Leur  union, 
fuppreffion  & divifion  , fuivant  Pyrrhing,  n.  56.  U lemble  qu’on 
en  doit  dire  autant  de  l’approbation  du  titre  patrimonial , en 
vertu  duquel  un  Clerc  reçoit  les  Ordres  facrés,  parce  que 
c’eft  par  elle  qu’un  bien  profane  eft  en  quelque  maniéré  con- 
facré  à Dieu , & jouit  des  privilèges  accordés  aux  biens  ecclé- 
fiaftiques, 'Outre  qu’elle  intéreffe  perfonnellement  l’Evêque,  qui 
eft  tenu  de  le  faire  fubfifter  en  cas  que  le  fond  vienne  à man- 
quer ; auffi  a t-on  coutume,  de  l’inferer  dans  les  Lettres  aux-' 
quelles  on  veut  donner  toute  l’étendue  dont  elles  font  fufeep- 
tibles.  5°.  L’éreciion  des  nouveaux  Monafteres , foit  d’hommes, 
foit  de  femmes,  refervée  auffi  à fa  perfonne  par  les  Canons  que 
cite  Gratien,  cauf.  18,  quæft.  z , à caufe  de  l’importance  de  la 
matière,  &c  la  nouvelle  charge  qu’elle  ajoute  à celles  qu’il  a 
déjà.  6°.  La  conceffion  des  dimiiïbires,  tant  pour  la  Tonfure 
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que  pour  les  Ordres,  quand  même  celui  qui  les  demande  feroic 
revêtu  d’un  bénéfice  qui  les  requereroit.  Boniface  VIII  l’a  dé- 
cidé pour  ce  point  au  chap.  cùm  nullus , tit.  de  tempore  ordinat.  in 
fexto.  Il  fait  à la  vérité  une  exception  quand  l’Evêque  eft  in  re- 
motis  ; mais  parce  que  les  Canoniftes  ne  conviennent  pas  de  ce 
qu’on  doit  entendre  par  ces  termes  , les  uns  les  expliquant  de 
fon  abfence  hors  du  Diocèfe,  les  autres  hors  de  la  province,’ 
quelques-uns , comme  le  remarque  Pyrrhing  , lib.  1 , tit.  1 1 , 
n.  57,  de  deux  journées  de  diftance  , & qu’il  s’agit  de  matière 
très-importante  , il  doit  prendre  le  parti  le  plus  lur,  qui  eft  dç 
n’en  point  donner  fans  un  pouvoir  ipécial.  7 Celle  des  40 
jours  d’indulgence  que  l’Evêque  donne , tant  dans  fes  vifites , 
que  dans  la  confécration  des  Eglifes , & qui  effectivement  fem- 
bie  moins  attachée  à la  jurifdiction  qu'au  caraétere  épifcopal  : 
du  moins  le  Clergé  de  France  l’a  ainfi  prétendu  dans  fon  A C- 
femblée  de  1-645 , en  blâmant  la  conduite  du  grand  Vicaire 
du  Chapitre  de  Bourges,  qui  les  avoir  accordées  durant  la  va- 
cance du  fiége.  8J.  La  permilfion  d’aliéner  les  biens  eccléfiafti- 
ques,  fuivant  le  même  Pyrrhing,  ibidem,  n.  47.  9°.La  réduction 
des  fondations,  ditEveillon,  ibid.  io0..  La  coneefiîon  dudroiede 
v patronage,  qui  impofe  à l’Eglilè  une  efpece  de  fervitude  , & dimi- 

nue les  droits  que  l’Evêque  a furelle,  difent  Azor,Iib.  3,  cap.  45, 
quæft.  1 , & Sanleger , part.  1 , cap.  4 , § 9 , v.  1 9.  1 1 0 . La  con- 
vocation du  Synode  général  du  Diocèfe,  qui  ne  lui  appartient  pas 
plus  que  celle  d’un  Concile  général  au  Légat  du  Pape , dit  Re- 
ouffe,n.  ïji.  1 1°.  La  vifite  des  parodies  du  Diocèfe , fuivant  le 
même,  n.  10 1 , & Sbrozyus,  de  officio  Vicar.  Epifc.  lib.  2 , quæft.  ^ vl!îtcr  ]et 
1 10, quand  même  i!  en  auroit  un  pouvoir  fpécial , qu’il  nedoiepas  paruiais. 
faire  la  même  année  que  lui,  hors  le  cas  d'une  nécelfité  excraor- 
dinaireSc  urgente.  1 3 °.  La  bénédiction  des  Abbés  ou  Abbeffes, 

& même  la  limple  profefiion  des  Religieufes  5 c’eft  ce  qui  eft  en- 
core foutenu  par  Rebuffe,  n.  3 6.  140.  L’impofition  de  la  péni- 
tence publique,  & la  réconciliation  de  ceux  qui  y ont  été  con- 
damnés, fuivant  le  même  Pyrrhing,  qui  érend  fa  décifion  juf 
qu’à  la  relaxation  d’une  partie  d’icelle.  1 j°.  La  permilfion  don- 
née à un  Evcque  étranger,  d’exercer  dans  le  Diocèfe  quelques 
fonctions  pontificales  , félon  Sbrozyus,  lib.  î.  quæft.  7,  n.  10. 

Le  Clergé  a néanmoins  décidé  le  contraire  dans  fon  Aflèmbléc 
de  163  6 , en  cas  d’abfence  de  l’Evêque  diocefain,  comme  nous; 
le  montrerons  à l’article  des  fufpenfes,  160.  Sa  repréfentation 
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Ni  reprcfcnter  dans  les  Allemblées  de  la  province,  eccléliaftiques  ou  autres  j 

Arcnîbiécs115  le  meme  Clergé  l’a  encore  décidé  dans  celle  de  1707,  contre 
provinciales. j le  grand  Vicaire  de  Comminges,  qui  y prétendoit  la  voix  déli- 
bérative, quoique  fans  pouvoir  Ipécial  de  Ion  Prélat  : on  l’a  aut^ 
fois  contefté  à ceux  meme  qui  l’avoient  dans  les  Etats  de  la  pro- 
vince ; mais  ils  y ont  été  maintenus  par  un  Arrêt  du  Confeil1 
d'Ecatdu  j Décembre  1645,  qu’on  lit  au  tome  1 des  Mémoires» 
du  Clergé  pag.  izo.  17».  La  publication  des  nouveaux  flatuts' 
ou  réglemens  pour  le  Diocèfe.  1 8°.La  condamnation,  quoiqu’ex- 
trajudiciaire,  d’un  Curé  au  Séminaire  ; nous  en  parlerons  plus, 
amplement  à l'art.  1 9 des  Curés.  1 90.  La  connoiffance  des  caufes 
matrimoniales  , & fur-tout  des  criminelles , fuivant  le  chap:, 
Zicct , de  officio  Vicar.  in  fexto  ; mais  elle  n’a  guères  lieu  dans  ce 
Royaume,  où  on  la  regarde  comme  un  acte  de  la  jurifdiclio» 
contentieufe  refervée  à l’Official.  20°.  L’établiffemenc  d’un  Vi- 
caire dans  une  paroifle  qui  n’en  a jamais  eu , fuivant  l’Arrêc 
de  1681 , que  nous  rapporterons  en  traitant  des  portions  con- 
grues. 

A t-ü  befoin  11  y a de  la  difficulté  par  rapport  aux  cenfures  qui  Ce  portent 
d'un  pouvoir  fpc-  aufl;  quelquefois  extrajudiciairement  contre  des  Eccléfiafliqucs,, 
?cs  caifocs?""  fur-tout  dans  le  cours  d'une  vifite.  Un  fçavant  Canonifte  de 
notre  temps , qu’on  dit  être  M-  le  Merre  , foutient  qu’il  en  peut 
ufer  fans  pouvoir  fpécial , pourvu  qu’il  ne  le  fade  pas  dans  la 
forme  d’une  procédure  concentieufè.  Auboux  , traité  3 , chap.. 
a ,n.  12,  le  dît  de  même,  quoiqu’ils  veuillent  que  pour  plus 
grande  fureté  l’Evêque  les  énonce  dans  Ces  Lettres , ce  que  font 
en  effet  la  pldpart  de  ceux  qui  fouhaitenc  que  leurs  grands  Vicai- 
res en  ufent.  La  raifon  qu’ils  en  apportent , eft  qu’ils  font  fupé- 
rieurs , avec  une  jurifdiction  ordinaire  fur  le  Clergé.  Or,  on  n’en 
peuc,  difent-ils,  concevoir  aucune,  à laquelle  il  n’y  ait  une  auto- 
rité correctionnelle  attachée,  & en  vertu  de  laquelleulsnepuif- 
fent  i mpofer  quelque  peine  à leurs  fujets , Parum  enim  effet , ( dit 
le  chap.  pcriculum  S Pratercd  ,de clettione  in  fexto ) potcjiatcm  decer- 
nendi  & judicandi  hahere , ni[t  décréta  judicata  & prœccpta  exe * 
querentur.  Audi  ne  leur  contcftc-t  on  pas  la  faculté  d’accorder  des 
monitoires  pour  obliger  les  fidèles  à révéler  les  faits  donc  ils 
ont  connoiffance,  quoique  la  peine  d’excommunication  y Coi t 
attachée;  c’eftau  moins  ce  qui  eft  foutenu  contre  Bannès  par 
Sanchez  ,lib.  3 , difput.  29 , & par  l’auteur  des  conférences  d’An- 
gers, tom.  1 , des  cenfures , pag.  398  , avec  un  grand,  nombre 


Tics  efpeC.partkul.  des  Béni  fi  § Il.dcsgr.  Vicaires  des  Eve  que  S.  3 z y 
d’autres  oui  fe  fondent,  tant  fur  le  chap.  3 de  la  fclîion  1 5 du 
Concile  de  Trente,  qui  attache  cette  faculté  à la  qualité  d’Or- 


dinaire,qui  leur  appartient,  que  fur  une  déclaration  des  Car- 
dinaux , confirmée  par  Grégoire  XIII  le  19  Février  1589, 
qui  fe  voit  chez  Gardas , n.  7,  6c  qui  l’a  précifément  décidé- 
Nous  montrerons  au  titre  des  monitoîres , que  les  Officiaux , 
à qui  l’ufaee  ordinaire  de  ce  Royaume  le  referve,  font  en  pof 
felfion  de  les  accorder  fur  leur  titre  feul , 6c  fans  aucune  com- 
miffion  fpéciale. 

Il  faut  pourtant  excepter  les  Diocèfes  où  l'ufage  contraire  a 
prévalu  ; tel  eft,  fi  nous  en  croyons  Eveillon  dans  fon  traité 
des  Excommunications,  chap.  8,  art.  1 , celui  d’Angers,  dont 
il  étoit  Official,  où  le  juge  eccléfiaftique  , après  avoir  mis  fa 
qualité  â la  tète  du  monitoire,  ne  manque  jamais  de  faire  men- 
tion du  pouvoir  fpécial  qui  lui  a été  donné  pour  excommunier, 
ce  qui  a échappé  a l’auteur  des  Conférences.  Ils  foutiennent  auffi 
qu’il  en  faut  un  pareil  au  grand  Vicaire  pour  porter  une  fufpenfç 
ou  un  interdit,  6c  à plus  forte  raifon  une  excommunication , at- 
tendu que  ce  font  des  ca.’fes  majeures  6c  extraordinaires,  qui 
ne  font  point  comprifcs  dans  les  pouvoirs  généraux  que  l’Evè- 
que  lui  communique.  Tels  font  encore  ceux  des  métropoles  de 
Rouen , Reims  6c  Bordeaux , dont  les  Conciles  tenus  en  1 5 S 1 
6c  1583  au  titre  de  jurifdicfione , difent  expreflément  que  ni  les 
grands  Vicaires,  ni  les  Officiaux,  ne  pourront  accorder  des  mo- 
nrtoires,  ni  permettre  de  fulminer  des  excommunications,  nifi 
facultas  a b Epifeopo  cis  fpecialitcr  fuerit  demandata.  Boniface  VIÏI 
femble  même  l’avoir  décidé  au  chap.  1 du  titr.  de  officio  Vicarii , 
où  il  déclare , que  lie  et  per  commijjîoncm  officii  fibi  généraliser  fac- 
tam  caufarum  cognitio  in  cum  transferatur , poteftatem  tamen  inqui- 
rendi  corrigcndi  aut  puniendi  aliquorum  cxccffus  feu  aliquos  à fuis 
beneficiis  vcl  adminiftrationibus  amovendi  transferri  non  vult  in  cum. 
dan , nifi fibi  fpecialitcr  hase  committantur.  Quelques-uns  l’enten- 
dent de  la  connoiflànce  qui  fe  fait  judiciairement  6c  par  la  voie 
des  procédures  criminelles.  Ce  en  quoi  ils  conviennent  prefque 
tous  après  Rebufïè,  n.  1 80,  6c  Eveillon , c’eft:  que  le  grand  Vi-  n lui  en  faut 
cairc  a befoin  d’un  pouvoir  fpécial  pour  abfoudre,  6c  à plus  forte  wefen^ 
raifon  pour  déléguer  à d’autres  celui  d’abfoudre  des  casrefervés  fon  Evcqu""-* 
à l’Evcque  6c  au  Pape,  dans  les  circonftances  où  celui-ci  en  ab- 
fout  les  coupables  qui  ne  peuvent  aller  â Rome,  foit  àcaufe  de 
leur  âge,  foit  à caufe  de  leurs  infirmités}  on  a coutume  de  les 


Digitized  by  Google 


II  r/c  fl  pas  né- 

cc  lia  ire  cjuc  tous 
les  pouvoirs  don- 
nas par  l’Evcquc 
foicnt  fpccifics. 


j is  Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , Qu  e/U  on  IJ. 
exprimer  dans  leurs  Lettres  par  cette  claufe,  (ÿ-  cum  facultate 
abfolvendi  à ca/îbus &ccnfuris  quomodocumquc  nobisrefervatis  perte 
vel  per  alios  quibus  conccdcre  volucris.  Pyrrhing,  n.  6o,voudroin 
qu'on  y ajoutât,  etiam  ex  Papa  vel  aliorum  de  légat  ione  nobis  re- 
fervatis , ce  qui  ne  paroîtpas  néceflaire.  Au  relie,  la  claufe  ne  le 
paroît  guères  non-plus  pour  ceux  que  les  Evcqucs  fe  refervent 
parleurs  ftatuts  & leurs  ordonnances,  puifqu’il  eft  rare  qu'ils  y 
donnent  l’cxclufion  à leurs  grands  Vicaires.  Ce  que  nous  venons 
de  dire  de  l’abfolution  des  cas  , doit  s’appliquer  à la  difpenfe 
des  irrégularités  refervées  au  S.  Siège , que  les  Papes  ou  les  Con- 
ciles généraux  delèguent  autboritate  apojlolicà^ux  Evêques, à rai- 
fon  de  leur  dignité  épifcopale , & ; non  -pas  de  leur  capacité 
perfonnelle  , telles  que  lont  celles  dont  parle  le  Concile  de 
Trente,  felT.  14,  chap.  6.  Leur  pouvoir  dans  ce  cas , ajoute 
çe  fçavant  Canonille,  devient  ordinaire,  tran/it  in  ordinariam , 
& il  n’y  a point  de  doute  qu’ils  puilîènt  le  communiquer  à qui 
ils  jugent  à propos , d’autant  plus  que  les  délégués  du  fouverain 
Pontife  ont  eux.même  le  pouvoir  de  fubdéléguer , comme  on  le 
dira  ailleurs.  Ils  conviennent  aufli,  mais  unanimement,  que  le 
grand  Vicaire  ne  peut  pas,  fans  un  pouvoir  très-fpécial , enfub- 
llituer  un  autre  à fa  place,  pour  toutes  fe  s fonctions  en  général, 
quoiqu’il  puille  commettre  pour  quelques-unes;  ces  dédiions  font- 
fondées  fur  la  loi  more  5 , $ de  jurifdici.  omn.jud.  & l’Authentique, 
ut  nulli  'Judicum , § nunc  veto,  &c. 

Quand  un  Evêque  veut  accorder  à fon  Vicaire  fes  pouvoirs 
fur  des  chefs  qui  demandent  une  claufe  fpéciale , il  n’eit  pasné- 
ceflaire  qu’il  les  fpécifie  tous  nommément , il  fuffit  qu’il  en 
énonce  deux  ou  trois  des  principaux , Sc  qu’enfuite  il  ajoute , 
& alia  omnia  faciendi  qua  /pédale  mandatum  exigunt  ; car  alors 
il  fera  cenfé  avoir  voulu  comprendre  fous  ces  mots,  omnia  alia , 
tous  ceux  qui  ne  font  pas  d’une  plus  grande  importance,  pour- 
vu cependant  qu’ils  ne  fbient  pas  difparâtes  & d’une  efpcce  dif- 
férente; par  conféquent  s’il  lui  donne  rtommément  le  pouvoir 
de  difpenfer  dans  les  empèchemens  dirimans  du  mariage,  il 
pourra  difpenfer  de  ceux  qu’on  appelle  empêchans,  des  publi- 
cations de  bans,  &c.  mais  il  ne  pourra  pas,  ce  femble,  ni  con- 
férer les  bénéfices,  ni  accorder  des  dimifloircs;  c’efl  ce  qu’en- 
feignent  communément  les  Canonîftes, après  la  glofe  fur  le  chap, 
Z du  titre  de  offieio  Vicarii , 5c  Boniface  VIII  au  chap.  4 du  titre 
de  procuratoribtis , où  après  avoir  dit,  qui  ad agendum  & de fenden- 
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dum,ac  généraliser  ad  omnia  ctfimandatum  exilant  fpeciale  , confli- 
tucSur  procurator,ex  vi  gencralitatis  hujufmodi  ad  aliqncm  articulum 
in  quo  fpeciale  mandat um  exizitur, admitti  non  débet , il  ajoure,  fed 
fi  aliquis  vcl  aliqui  de  articuïis  fpeciale  mandatum  exigent! bus  fpc. 
cificati  fuiffent  > adjeflâ  claufulù  généra  li , tune  ad  non  exprefios  etiam 
admittetur.  S’il  veut  les  lui  communiquer  cous  abfolumenc , il  n’a 
qu’à  lui  donner  le  pouvoir  libre , plein  S c entier  de  gouverner  Ton 
Diocèfe,  tant  pour  le  fpiricuel  que  pour  le  temporel  ; c’eftdans 
cecte  forme  qu’étoient  conçues  les  Lettres  que  le  cardinal  de 
Borgia,  évêque  de  Valence  en  Efpagne,  avoit  données  à Ton 
grand  Vicaire,  & dans  le  fens  qu’elles  furent  entendues  par  la 
Rote,  dit  Gardas,  n.  69.  Il  peut  encore,  s’il  ne  veut  pas  leur 
donner  tant  d’étendue,  aprçs  la  claufegénérale,  (fi  omnia  alia  fa- 
c iendi , marquer  les  chefs  qu’il  excepte  & referve  à fa  propre 
perfonne.  En  fuivanr  cette  idée,  qui  eft  la  plus  (imple& la  plus 
claire,  il  pourra  edneevoir  fes  Lettres  en  la  forme  qui  fuit. 

. foannes  D . . . miferatione  divinà , (fi  fan'cLe  Se  dis  apoftolic/c  gra- 
tta , Epifcopus  N...  . dileflo  noflro  magifiro  Petro  N..  . . Diwcefts 
Canonico , Presbytero , neenon  ftcr.c  Facultatis  Parifienfis  Doflori 
Théo  logo , falutem  (fi  bcnediciioncm  in  Domino.  Litterarum  peritia , 
morum  honefias , aliaque  virtutum  mérita  qnibus  te  ornatum  novi _ 
mus  indueunt  nos  ut  te  in  partent  follicitudinis  nobis  à Domino  cré- 
dita affumamus.  Quapropter  te  in  fpiritalibus  fi  temporalibus  Vi. 
carium  nofirum  generalem  fi  fpecialcm  in  noftra  Diæcefi'. . jV. . . . 
fecimus  fi  creavimus , facimus  fi  creamus , tibi  plenariam  faculta- 
tem  concedentcs  ea  per  agenda  quæ  de  jure  vel  confuetudine  ad  officiant 
Vicarii  generales  quom  tdocumquc  pertinent , ac  nominatim  verbum 
Dominé  pr.edicandi,  sut  pradicare  faciendi , concionatores  exami- 
nandi,approbandi  atque  deputandi , confe.fjîones  quorumeumque pœni- 
tentium  facr amen  t ali  ter  audiendi , Confeffarios  examinandi  fi  appro- 
bandi , fi  ad  confeffiones  etiam  Monialktm  audiendas  deputandi , 
approhatiottes  fi  facultates  illis  vcl  aliis  coneejfas  revocandi , à ca- 
fibus  refervatis  fi  cenfuris  quomodocumque  nobis  refervatis  per  te 
vel  per  alios  quibus  banc  facultatem  concedcre  volueris  abfolvendi  ; 
Sacramenta  quxeumque  ( exceptis  Confirmât ione  fi  Ordine  ) adminif- 
trandi , aut  ad  ilia  admtnifiranda  licentiam  concedendi  ; in  votis 
ac  juramentis  juft.t  de  eau  fa  difpcnfandi,  fi  in  obfervatione  jcjunio~ 
rum  fi  Fejlorum  aliifque  Lcgibus  ecclefiafiicis  neenon  in  irregulari- 
tatibus  quibufiibet  ex  deliclo  occulto  provenientibus  ; demum  omnibus 
fi  quibufiumque  cafibus  in  quibus  Epifcopus  difpenfare  valet  ; Eccle- 
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fias , Oratoria , Camctcria , aliaquc  loca  divino  cultui  dicata bcned'u 
ccndi , fi  qu,c  poji  bcnediclioncm  polluta  fuerint , aut  profanai  a , rc-> 
conciliandi  5 campana , vefics  fi  linteamina  qua  facris  ufibus  fi  alta- 
, ris  ficûficio  defcrvire  dcbcnt , per  te  vel fimiliter per  alios  bcnedicendi  ; 

prœfentationes  quarumcumquc  pcrfonarum  ad  Prioratus , Decanatus 
Prapofituras , Dignitates , Officia  fi  Bénéficia  ecclefiajîica  quali- 
bet  cum  cura  vel  fine  cura  approbandi  ; Prafcntatos  jivt  Electos  ca- 
faces  in  examine  repertos  injiituendi  aut  confirmandi , re/tgnationes 
causa  permutationis  aut  jurium  cejfiones  [ail as  admittendi , bénéficia 
uniendi , fuppnmendt , disjungendi.  fundationcs  fi  pia  légat  a redu- 
cendi  feu  rcdigendi  : infuper  cum  illegitimis  natis  ut  ad  minores  Or- 
dines  promoveri  fi  bénéficia  fimplicia  recipere  valeant  difpcnfandi  > 
Lifteras  dtmifibrias  ad  omnes  etiam  facros  Ordines  conccdendi , fi 
•gener aliter  omnia  qua  nos  ipfi  dicerc , gerere  (fi  exequi  de  jure  pojfu- 
mus  etiam  fi  manàatum  fpeciale  exigant , dicendi  , gerendi  fi  exe- 
quendi  : exceptis  tamen  vifitatione  gener  ali  Diœcefis  , Synodorum 
convocationc  fi  celebratione , Titulorum  feu  Beneficiorum  qu<c  ad 
nos  pleno  jure  pertinent  libéra  collatione  , aliorumve  crectionc  ac  fup- 
prefftone.  Datum  N. ...  in  palatio  nofiro  die ... , ann.  Dom.  mil- 
le fimo , &c. 

te  pouvoir  du  vil.  Le  pouvoir  de  grand  Vicaire  ceffe  & expire  i°.  Par  fa 
pirè'p^r  u 'mort  retrahc  hors  du  Dioccfe , quand  il  en  fort  avec  deflèin  de  n’y 
îic  l tvcrjuc.  pas  revenir , ce  qu’on  préfume  > dit  Fagnan  , cap.  Prafcntata , de 
tefiibus , quand  il  en  emporte  avec  lui  fes  effets,  ou  qu’il  prend 
ailleurs  un  emploi  qui  demande  réfidence-,  la  raifon  en  elt,  di- 
fent  les  Canoniftes,  qu’il  eft  cenfé  renoncer,  du  moins  tacite- 
ment & volontairement  à fon  titre}  mais  il  n’en  faut  pas  con- 
clure , que  ceux  qu’il  a communiqués  à d’autres,  par  exemple, 
pour  confeffer , abfoudre  des  cas  refervés,  lire  les  livres  défen- 
dus , &c.  ccffent  en  meme  temps , parce  que , comme  nous  le  di- 
rons ailleurs , gratta  non  expirât  morte  conccdcntis , & que 
d’ailleurs  ils  fubfiftcnt  toujours  dans  la  perfonne  du  Prélat  qui 
l’a  établi , quoi  qu’en  dife  Pontas  au  mot  cas  refervè , où  il  ne  fe 
concilie  pas  avec  lui-même , puifqu’il  en  convient  avec  nous 
pour  les  dimiffoires.  i° . Par  lamort  naturelle  ou  civile  de  celui- 
ci  , avec  lequel  il  ne  fait  qu’une  même  perfonne.  Il  n’en  eft  pas 
de  même,  ni  du  Légat  du  Pape  , qui  eft  moins  cenfé  officier 
de  fa  perfonne  que  de  fon  fiége,  dit  le  chap.  1 de  ojficio  Légat i , 
infexto , ni  du  Vicaire  d’un  Curé,  qui  le  tient  moins  de  lui 
que  de  fon  Evêque , même  dans  les  Diocpfes  où  les  Curés  font 
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enpoffeffion  de  choifir  leurs  Vicaires.  Delà  il  s’enfuit,  die  Du- 
caftè,  coin.  1 , ch.  2,  quxft.  z , après  Rebuffè,  de  forma  vicaria - 
lus,  n.  z , Azor  , cap.  45 , quxft.  14,  Bordenave  , chap.  20  , n. 
4,  & la  glole  fur  la  Clémentine  derniere,  de  Procuratoribus , 
que  quand  même  le  grand  Vicaire  auroit  entamé  ou  commencé 
* une  affaire,  il  ne  peut  plus  s’en  mêler  dès  l’inftantque  le  Prélat 
eft  décédé , ou  que  fa  démillion  eft  admife  \ en  quoi  il  différé 
du  délégué , qui  peut  la  continuer , parce  qu’il  différé  de  fon 
déléguant,  ce  qui  eft  fi  vrai,  qu’on  peut  appeller  du  jugement 
de  celui-là,  au  Tribunal  de  celui-ci , ainfi  qu’il  eft  marqué  au 
chap.  Rclatum , de  officio  Judicis  delcgati.  Le  grand  Vicaire  diffère 
encore  dans  cette  circonftance  de  l’Official , dont  l’autorité  fub  ■ 
fifte,  nonobftant  la  mort  du  Prélat,  jufqu’à  ce  qu’on  lui  ait  don- 
né un  fuccelïeur.  Loifeau,  liv.  j , chap.  6 , quxft.  4 6 , 6c  d’He- 
ricourt  après  lui,  au  titre  de  la  jurifdiclion  des  Chapitres, n.  17, 
en  donnent  pour  raifon,  que  l’Official  eft  un  officier  néceftaire  , 
que  l’Evêque  ne  peut  fe  difpenfer  d’établir,  au  lieu  que  le  grand 
Vicaire  eft  arbitraire,  puisqu'il  dépend abfolument  d’un  Evêque 
de  gouverner  feul  fon  Diocèfe.  Il  en  ajotite  une  autre,  qui  eft , 
que  le  premier  eft  moins  officier  de  l’Evêque  que  de  fon  Dio- 
cèfe, O- le  chef  de  la  jufiiee  ccclcfiajlique , qu’il  adminiftre  en  fon 
propre  nom  j c’eft  pourquoi  fes  Sentences  font  toujours  intitu- 
lées , Joannes  N.  Officiai.  Diœcefs  N. . . 8c  que  quand  le  Pape 
lui  adrellè  quelque  Refcript,  il  n’y  dit  point , Officiait  Epifcopi 
H. . . mais  Diœccjis  -,  ce  qui  n’eft  pourtant  pas  toujours  vrai  ; au 
lieu  que  le  fécond  adminiftre  au  nom  de  fon  Prélat,  & que  les 
A&es  qui  émanent  de  lui  dans  la  plupart  des  Diocèfes , font  in- 
titulés , Francifcus  Epifcopus  N,  . . fub  fgnatura  Vicarii  nojlri  gé- 
néra lis.  Delà  ces  Auteurs  concluent,  aue  fi  dans  l’intervalle  qui 
s’écoule  entre  la  mort  dç  l’Evêque  & la  nomination  d’un  nou- 
vel Official,  il  furvient  quelque  affaire  qui  demande  célérité, 
l’ancien  peut  la  faifir,  la  continuer  6c  la  terminer.  Ce  qui  eft 
confiant,  c’eft  que  les  pouvoirs  du  Juge  féculier  établi  par  un 
Prélat*  qui  a une  juftice  annexée  à fa  dignité,  ne  finit  point  par 
fa  mort.  Le  Parlement  l’a  ainfi  décidé  par  l’Arrêt  du  z 3 Avril 
1704,  que  rapporte  A ugeard  ; 6c  de  plus,  que  c’étoit  à lui  à met- 
tre le  fcellé  fur  fes  effets,  6c  à en  faire  l’inventaire,  même  dans 
paris,  par  préférence  aux  Notaires  du  Châtelet.  * 

Si  l’Evêque  venoit  à décéder  dans  un  pays  fort  éloigné , & 
qu’on  fut  longtemps  dans  fon  Diocèfe  fans  en  apprendre  la 
Tome  J.  T t 
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fait  It  grand  Vi  mort , ce  que  le  grand  Vicaire  feroit,  quoique  (ans  pouvoir, 
mon  a/ibli  Evé-  ne  ieroir  pourtant  pas  nul , parce  qu’il  retient  toujours  un  titre 
que.  coloré,  qui,  joint  à fa  bonne  foi  & à l’erreur  publique,  tient 

lieu  d’un  véritable  J c’eft  la  dilpofition  de  la  Loi  Barbarias , & 
du  § Item , fi adhuc  in/lit.  de  mandata,  qui  dit  :a uilitatis  causa  ré- 
ception eji  ,/îeo  mortuo  qui  tibi  mandaverat , tu  ignorant  cum  di- 
ceffijfe  executus  fucris  manda tum , poffe  te  aqerc  achone  mandati. 
L’Eglife,  à l’exemple  du  Prince,  veut  bien  fuppléer  à l’auroritc 
qui  lui  manque , par  celle  qu’elle  lui  communique  dans  ce  cas, 
cornrpe  dans  tous  les  autres,  où  la  nullité  vient  uniquement 
d'un  defaut  établi  par  le  Droit  pofitif,  afin  que  le  public  n’en 
fouffre  pas  : mais  il  n’en  eft  pas  de  même  quand  il  vient  du 
Droit  divin;  car,  fi  nonobftant  la  bonne  foi  & l’erreur  publi- 
que, on  confcroit  une  cure  à un  laïque,  ou  fi  on  approuvoic 
un  Diacre  pour  confefier,  leurs  abfolutions  feroienr  certaine- 
ment nulles,  parce  que  la  qualité  de  Prêtre  étanrrequife , par 
l’ordre  de  j.  C.  même,  dans  le  Sacrement  de  pénitence,  fon 
défaut  ne  peut  être  fuppléé  par  perfonne.  Ce  que  nous  venons 
de  dire  fur  le  grand  Vicaire,  eft  le  fondement  de  deux  Arrêts, 
dont  le  premier , qui  fe  voit  chez  Charondas  dans  fes  notes  fur  le 
mot  Collation, a été  rendu  par  le  Parlement  de  Paris  le  10  Novem- 
bre ij  77  , & le  fécond  au  Parlement  de  Touloufe  le  4 Mai 
1 671  ; celui-ci  eft  rapporté  par  M.  Catelandiv.  1 , chap.  49  , il 
fut  rendu  au  fujet  de  la  cure  de  Sauveterre,  en  faveur  du  Sr  Ro- 
det , auquel  les  grands  Vicaires  du  Chapitre  de  Rhodes  l’a- 
voient  conférée , après  la  démilfion  faîte  par  l’Evêque  entre 
les  mains  du  Roi , qu’ils  croyoient  fur  le  bruit  public  avoir 
. cté  admife  par  le  Pape , quoiqu'au  fond  cela  ne  fut  pas  véri- 
table. 

Son  pouvoir  expire.  3 Par  l’héréfie  publique  & notoire  dans  la. 
quelle  l’Evêque  tombe;  car  alors,  dilènttqps  les  Canoniftes , le  fié- 
ge  vaque  réellement,  & non  interprétativement , ou  par  fiction 
de  Droit.  Le  Parlement  de  Paris  le  jugea  ainfi  le  j Avril  1 <■  j 9 , 
contre  les  grands  Vicaires  du  cardinal  de  Châtillon,  évêque  de 
Beauvais  , qui  avoit  embraflé  publiquement  le  Calvinifme. 
40.  Par  fa  rébellion  contre  fon  Prince , & par  tous  les  autres 
crimes  qui  font  vaquer  de  plein  droit  les  dignités  eccléfiafti- 
ques  , ainfi  que  l’auteur  des  Mémoires  du  Clergé  l’ob/èrve , ibid. 
pag.  1 802.  Nous  en  traiterons  par  la  fuite  amp!eme..t , de  même 
que  de  l’héréfie  & de  lés  effets.  3 Ç.  Par  la  réfignation  que  fait 
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Je  Prélat  de  fa  dignité,  & dès  J'inftant  qu’elle  eft  admife  par  le 
Pape,  auquel  feul  il  appartient  , fuivant  la  difcipline  préfente 
de  l’Eglife,  de  rompre  le  lien  fpirituel  qu’il  a contracté  avec  la 
fienne  dans  (on  ordination.  6°.  Enfin,  par  fa  deftitution  ou  la 
révocation  de  fes  Lettres , pourvû  que  l’Evêque  la  lui  ait  bien  unI|  cIe^e0^[l|j)p,r 
& dùemenr  fignifiée,  parce  que  lui  ayant  été  donnée  par  un  auemcntfigniSe. 
ade  authentique  8c  Iblemnel,  il  ne  peut  lui  être  ôté  que  par 
un  femblable,  dit  Fevret  liv.  j , chap.  j , n.  13  } & que  d’ail- 
leurs il  peut  regarder  une  révocation  verbale  comme  faite  par 
un  mouvement  de  colere  ou  de  mécontentement  paflager  , qui 
n’a  point  de  fuites.  Pyrrhing,  n.  7 5 , incline  fort  pour  ce  fentî- 
ment,  & regarde  comme  valides  les  aéles  de  jurifdidion  qu’il 
continue  à exercer,  nonobftant  la  connoiflànce  d’une  révoca- 
tion m>n  fignifiée  , fur.  tout  lorlqu’il  y a erreur  publique  8c  bon- 
ne foi  de  la  part  de  ceux  qui  s’adreflent  à lui.  Pontas  n’a  donc 

Eas  eu  tort  de  décider  au  mot  ficaire , cas  3 , que  les  appro- 
ations  des  Confefleurs,  8c  les  provifions  des  bénéfices  donnés 

fiar  un  grand  Vicaire,  révoqué  de  vive  voix  feulement , doivent 
iibfifter  : le  Parlement  de  Bordeaux  l’a  ainfi  jugé,  quant  aux 
provifions,  par  un  Arrêt  célébré  que  cite  Papon,  quoique  fans 
date  , livr.  1 , tit.  z , n.  4,  rendu  après  une  mûre  délibération , 
qui  fuppofe  de  plus , que  fi  nonobftant  une  révocation  figni- 
fiée , il  continue  de  faire  fes  fondions  au  fijû  6c  au  vu  du  Pré- 
lat, qui  le  foufFre,  il  eft  cenfé  rétabli.  Rebuftè.,  in  forma  vica- 
riatùs,r).  114,  en  rapporte  un  autre  du  Parlement  de  Paris 
du  iS  Juillet  1314,  ou  131  j,  contre  l’abbé  commendataire 
de  Claye,  diocèfe  de  Meaux  , au  profit  d'un  Religieux  de  la 
maifon,  auquel  il  avoit  donné  des  Lettres  de  vicariat,  pour 
nommer  aux  bénéfices  de  fa  dépendance  j mais  Papon  oblerve 
fort  à propos , qu’il  ne  concerne  point  l’efpcce  dont  nous  trai- 
tons , 8c  que  ce  Religieux , fuivant  l’ufage  de  ce  temps-là , avoit 
fait  confirmer  fes  Lettres  par  le  Pape,  ce  qui  les  faifoit  regar- 
der comme  irrévocables  de  la  part  de  l’abbé.  Il  raifonne  plus 
jufte  dans  fon  traité  des  nominations , quxft.  1 4,  n.  7 1 , lorfqu’il 
appuyé  la  nécelfité  d’une  révocation  fignifiée  fur  plufieurs  exem- 
ples tirés  du  Droit,  tant  civil  que  canonique,  fur-tout  fur  celui 
du  Procureur  conftitué  pour  réfigner,  dont  le  pouvoir  neceffe 
que  du  moment  de  la  lignification  qui  lui  en  a été  faite,  d’où  il 
conclut,  que  fi Vicarius  feierit  rcvocationem , & eam  dolo  tacue- 
rit7  valebit  tamen  acius , ne  via  malitiis  pateat.  C’eft  afin  qu'elle 
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Ta  rcyocatir  n.  ne  demeure  pas  fecretre,  que  Louis  XIV,  par  Ion  Edit  de  1691, 
don  cirîjniiuuec.  a orclonné  qu’elle  feroit  infirmée  au  greffe  dans  lequel  les  Lettres 
l’ont  été. 

Quelques-uns  prétendent,  qu’il  finit  encore  par  la  fervitude 
ou  l’cfclavage  du  Prélat  pris  en  guerre  ou  autrement  par  les  in- 
fidelles  ou  les  hérétiques , parce  que  c’eft  une  efpece  de  mort  ci- 
vile qui  équivaut  à la  mort  naturelle: mais  ce  fentiment  eft  au- 
jourd’hui communément  rejetté , fur-tout  par  Fagnan  , fur  le  ch. 
Perpétuas , de fimonia  , où  il  foutienr,  que  ceux  qui  tombent  au- 
jourd’hui entre  les  mains  des  Turcs  , n’encourrent  plus  cette 
efpece  de  mort , & ne  font  regardés  que  comme  des  prifonniers 
de  guerre  ; effectivement  s'ils  l’encouroient,  ils  demeureroienc 
de  plein  droit  dépouillés  de  leur  dignité,  ce  que  perfonne  n’ofe- 
roit  avancer  présentement.  Boniface  VIII,  à la  vérité,  veut 
que  dans  ce  cas  le  Chapitre  prenne  l’adminiftration  du  Dio- 
cèfe,yf  Epifcopus-,  dit-il  au  chap.  3 du  titre  de  fupplenda , &c. k 
payants  aui  fchifmaticis  capiatur,  non  slrchiepifcôpus,  fcdCapitulum 
ac  fi  fedes  vacavcrit  illius , in  temporalibus  (fi  fpiritualibus  minifira- 
rc  débet  ; mais  on  n’en  peut  rien  conclurre  , finon  que  l’exercice 
de  fa  jurifdiction , qu’il  retenoit  toujours  habituellement , étoir 
fufpens  ; on  en  doit  dire , dans  ce  cas , autant  de  celle  de  fon  Vi- 
caire , qui  ne  fait  avec  lui  qu’une  meme  perfonne.  M.  de  faine 
n ne ccfle point  Vallier  , évêque  de  Quebec  en  Canada,  a fuivi  en  171 1 le  fen- 
j»r  u «p.ww  riment  de  Fagnan,  lorfqu’étant  tombé  entre  les  mains  des  An- 
fou  abfcEcc!"  Par  glois  , qui  le  retinrent  prifonnier  durant  plufieurs  années  à fon 
retour  de  France,  il  continua  toujours  à y gouverner  à y exer- 
cer fa  jurifdidion , du  moins  par  fes  grands  Vicaires.  Il  n’y  a 
point  de  difficulté , ni  pour  l’Evêqufc,  ni  pour  fon  Vicaire,  lors- 
qu'il n’y  a de  leur  part  qu’une  fimple  abfence  hors  du  Diocèlê , 
quoique  trcs-longue  ; le  Chapitre  dans  ce  cas  ne  peut  pas  non- 
plus  en  prendre  l’adminiftration , & celui  de  Reims  l’ayant  pré- 
tendu en  1 6 jo  fous  M.  d’Eftampes , que  la  mauvaife  fanté  obli- 
geoit  à réfider  ailleurs,  en  fut  débouté  par  l’Arrêt  du  18  No- 
vembre, qu’on  lit  au  tom.  10  de^  Mémoires  du  Clergé.  II 
fut  rendu  conformément  aux  principes  de  Sbrozyus,  qui  déci- 
de , iib.  1,  quæft.  5 9 , que  Capitulum  , absente  vcl  négligente  Epifi- 
copo,fed  vivente , non  pote  fi  confiitucre  Vicarium  généraient  fine  ejus 
confenfu. 

Les  pouvoirs  du  grand  Vicaire  demeurent  encore  fufpens, 
de  même  que  ceux  de  l’Evêque , quand  celui-ci  tombe  dans  une 
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démence  celle  qu’elle  ne  lui  laifle  aucun  bon  intervalle , & qn’il 
n’y  a poinc  d’efpérance  d’une  prompte  guérifon.  Boniface  VIII , 
au  chap.  Paftoralis , tit.  de  Clerico  agrotante  , a encore  décidé, 
que  dans  ce  cas,  l’adminiftration  revient  au  Chapitre,  (i  vero  Epif 
copus  démens  fuerit , & quid velit  aut  nolit  exprimere  nefeiat , vcl  non  Lcs  voirs  ^ 
po/Jit , tune  e jus  Capitulum  vcl  dua  ipjtus  partes  eàdem  autoritate  grand  Vicaire  dc- 
unum  aut  duos  coadjutorcs  affument  idoneos  , qui  ejus  officium  exe - 
quantur.  L’autorité  dont  il  parle  eft  celle  du  S.  Siège,  à laquelle  on  jeVoa  r^uÉT' 
ne  recourt  point  parmi  nous  en  ce  cas  » à moins  qu’il  ne  s’agi  (le 
de  lui  donner  un  coadjuteur,  cutnfpc  futur/e  fucceffionis , ce  qui ne 
s’y  peut  faire  fans  le  confentemenc  du  Roi  depuis  le  Concordat.  • 

Si  nullo  tempore,  difoic  avant  lui  S.  Grégoire,  Epijl.  7,  ad  Etbe- 
rium  Epifcapum , rapportée  par  Gratien  , cap.  Quamvis  trijlc, 
cauf.  7 , qui’ft.  1 , ad  fana  mentis  redit  officium , perfona  fidelis  ac 
vstic  probabilis  cft  cligenda  qua  ad  regimen  Ecclefia  idonea  poffit 
txifiere , & rerum  ecclejiaflicarum  curam  gerere.  C’eft  à ces  déd- 
iions que  s’eft  arreté  Fromageau,  dans  la  confultation  qu’il  don- 
na le  8 Oâ»bre  1696,  & qu’on  lit  dans  fon  Dictionnaire,  au 
mot  Siège , n.  i.  Lorfque  M.  de  la  Feuillade,  évêque  de  Metz, 
tomba  dans  ce  cas , le  Roi  nomma  un  Econome  pour  prendre 
foin  du  temporel  de  l’évêché,  & le  Chapitre  s’empara  du  gou- 
vernement du-fpirituel,  fans  égard  aux  Lettres  de  grand  vîça- 
riat,  qu’il  avoit  données  au  Sr  N. . . . qui  exerçoit  depuis  vin^t 
ans.  On  prétend,  i la  vérité,  que  M.  de  Grimaldv,  archevê- 
que d’Aix , étant  tombé  en  démence  vers  le  même  temps,  fon 
grand  Vicaire  fut  maintenu  dans  l’exercice  de  lès  pouvoirs  j 
mais  il  y a apparence  que  les  circonftances  étaient  différentes. 

Quoi  qu’il  en  foie , il  faut  que  la  démence  foie  bien  conftatée, 
avant  que  le  Chapitre  puiffe  s’Immifcer  dans,  l’adminiftration  : 
celle  de  M.  de  la  Feuillade  l'avoit  été  par  un  Arrêt  du  Parle- 
ment , qui  l’avoit  déclaré  incapable  de  régir  fes  biens.  L’avis 
de  Fromageau,  qui  eft  le.  plus  conforme  à l'ufage  préfent,  a été 
fuivi  par  M.  Nouet  dans  la  conreftation  que  rapporte  Du- 
perray  dans  fes  notes  fur  l’Edit  de  1 69 i , tom.  1 , art.  45  j 84.1e 
contraire  par  MM.  le  Vaillant  & Barbier , dans  un  autre  qu’il  y 
ajoute  5 mais  le  premier  convient , que  fi  l’imbécillité  n’eft  pas 
notoire,  on  peutdilfimuler  & laitier  le  grand  Vicaire  établi  par 
le  Prélat,  continuer  fon  admîniftration. 

Les  grands  Vicaires  font  également  fufpens  par  l’Cxcommu-  tc,j'^r 
nicatioaou  l’incerdi&ion  de  l’Evêque , bien  entendu  cependant  1 on* 
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qu’il  aie  été  publiquement  & nommément  dénoncé  pour  rtü. 
C’eft  ce  qui  cil  également  décidé  par  le  même  Boniface  au  châp. 
Romane,  tk.de  officio  Vicarii ; car  ayant  été  confulté  fi  ce  que 
le  Vicegerent  d'un  grand  Vicaire  avoir  fait  durant  l’excommu- 
nication du  Vicaire  étoit  valide,  il  répond  que  non  , non  poffunt 
obtincrc  vi^orem.  11  eft  àifé  d’en  faire  l’application  au  grand 
Vicaire  même,  lorfque  fon  Evêque  eft  excommunié,  puifqu’il 
n’eft  qu’une  même  perfonne  avec  lui.  Il  n’eft  pas  également  fa- 
cile de  dire  fi  l’adminiftration  du  Diocèfe  palfe  alors  au  Chapi- 
tre : du  moins  Ducafle,  dans  fon  traité  des  Chapitres,  part,  i , 
fecl.  i,  n.  4 , le  nie  après  Fagnan  fur  le  chap.  diverjitatem  de  conceff". 
■prab.  Pyrrhing  au  contraire , lib.  i , tit.  9 , fecl.  7 , &.  l’auteur 
des  conférences  d’Angers,  dans  fon  traité  de  l’Ordre,  pag.  1 94 
l’affirment,  fondés,  tant  fur  le  chap .fi  Epifcopus , tit.  de  fupplen- 
da  & in  6 °,  que  fur  la  glofe,  au  mot  Mortuum.  Ce  fécond  fenti- 
ment  eft  plus  conforme  à notre  Jurifprudence,  comme  nous 
l’apprenons  d’un  Arrêt  du  Parlement  de  Provence  du  30  Août 
1*91,  qui  ayant  déclaré  que  l’Evêque  de  Cyfteron  avoir  en- 
couru l'interdiction  de  fes  fondions,  enjoignit  en  même  temps 
au  Chapitre  de  nommer  un  grand  Vicaire  pour  adminiftrer  le 
Diocèle  tant  qu’elle  dureroit.  Il  fut  fuivi  par  les  Docteurs  de 
Paris,  que  le  Chapitre  de  Npyon  confulta  en  i»f  38,  à l’occa- 
fion  des  cenfures  prononcées  à Rome  contre  fon  Evêque , J. 
Dangefte , à la  requête  de  fes  créanciers.  A la  vérité  , l’archevê- 
que de  Reims  commit  de  fa  propre  autorité  à l’adminiftration  ; 
mais  le  Chapitre  en  appella  au  Pape , foutenant  qu’il  n’avoic  pu 
le  faire  qu’en  <35  de  négligence  de  fa  part  : auffi  ce  Prélat  fe 
défifta-t-il  peu  après  de  fa  prétention  , &:  déclara  que  bien  loin 
de  vouloir  préjudicier  à les  prérogatives,  fon  intention  étoitde 
les  conferver  foigneufement.  Nota , que  les  grand?  Vicaires  qu’il 
avoir  nommés  étoient  alors  tous  décédés.  Il  femble  auffi  plus 
conforme  à la  raifon  5 car  fi  le  Chapitre  dans  ce  cas  ne  prend 
pas  l’adntiniftration,  les  diocéfains  n’auront  perfonne  à qui  ils 
puiiTent  recourir  dans  leurs  befoins , le  Métropolitain , ne  pou- 
vant fupplécr  au  défaut  de  l’Evêque,  attendu,  dit  le  même  Boni- 
face,  chap.  i de  ce  titre,  que  le  Droit  ne  le  lui  permet  pas.  Il  eft 
vrai  que  dans  le  chap.  Pajloralts , il  veuc  qu’en  cette  rencontre 
on  s’adreile  au  S.  Siégé;  mais  cette  referve  n’eft  point  reçue 
parmi  nous , comme  nous  venons  de  le  dire,  non  plus  que  la 
aépofition  immédiate  des  Evcques , dont  elle  femble  ê.tre  une 
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fuice.  La  queftion  ie  préfenta  en  17 17,  lorfque  l’Evêque  Je 
Scnez  fut  interdit  de  fes  fondions  par  le  Concile  d’Embrun  -, 
mais  les  Prélats  & le  Chapitre  s’accommodèrent,  en  convenant 
d’un  fujet  qu’ils  chargèrent  de  l’adminiftration  , avec  l’agrcmenc 
du  Roi,  qui  adjugea,  tant  à lui  qu’à  l’Official,  le  tiers  du  re- 
venu de  l’évêché,  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil,  où’Ÿl  eft  dit, 
qu’en  cas  qu’ils  viennent  à mourir,  ou  à être  légitimement  em- 
pêchés, l’Archevêque  pourra,  au  nom  du  Concile  , donner  des 
Lettres  de  vicariat  à d’autres,  revocables  à fa  volonté. 

VIII.  On  a autrefois  contefté  aux  Evêques  le  pouvoir  de  ré"-  LcsEv^uespeu- 
voquer  leurs  grands  Vicaires,  & fur-tout  leurs  Officiaux,  lorf-  vent,  quand  il 

Suc  la  claufe  ad  nutum , ou  quandiu  nobis  placuerit  n’étoit  pas  î^r^urVn'ands 
ans  leurs  provifions.  La  Jurifprudence  des  Arrêtsaauffi  beau-  !i:aiics  & leurs 
coup  varié  fur  ce  fujet,  jufqu’au  commencement  de  notre  fié-  Officiau*. 
cle.  Le  cardinal  de  Retz , archevêque  de  Paris,  ayant  deftitué 
en  1655  le  Sr  Dufauflay  fon  grand  Vicaire,  pour  mettre  à fa 
place  le  curé  de  S.  Severin  , le  premier  fe  pourvue  devant  l’Of- 
ficial de  la  primatie  de  Lyon,  qui  n’ofa  prononcer  définitive- 
ment, Scfe  contenta  d’adjuger  provifoircmentau  Curé  , les  fonc- 
tions du  grand  vicariat,  en  quoi  il  fut  fort  blâmé  par  l’Aflem- 
blée  du  Clergé  tenue  la  même  année  à Paris.  Plufieurs  regar- 
doient  ces  offices,  & fpécialement  celui  d’Officîal , comme  ceux 
des  Juftices  léculieres,  qui  étant  donnés  par  les  Seigneurs,  pour 
recompenfe  de  fervice  , ne  peuvent  plus  être  ôtés  ad  nutum , & 
les  Parlemefts,  tant  de  Paris  que  deTouloufe,l’avoient  ainfi  jugé 
au  profit  des  officiaux  de  Boulogne,  Noyon,  Angers , S.  Flour,  Sic. 
par  leurs  Arrêts  du  mois  Avril  1610,  des  années  1 6 1 3 , Si  6 Fé- 
vrier 1 670 , rapportés  par  M Çatelan,  lîv.  1 , chap  6.  Louis  XIII 
avoir,  à,  la  vérité,  décidé  la  queftion  en  faveur  des  Evêques,  par 
fa  Déclaration  de  1637,  qu’on  peut  voir  dans  notre  recueil  $ 

XVII  ;mais  ellcn’avoit  pas  acquis  force  de  loi  par  défaut  d’enre- 
giftremeni  dans  les  Cours  fupereures.  Elle  a été  enfin  terminée 
par  celle  de  Louis  XIV  du  17  Aoùc  no  y,  qui  a été  vérifiée 
par-tout,  fuivant  le  certificat  qui  en  fut  remis  au  Clergé  par 
MM.  fes  Agcns  dans  l’AlTemblée  de  1705.  Elle  fut  rendue  à 
l’occafiun  d’un  Arrêt  émané  du  Parlement  de  Bordeaux  le  13 
Août  1-696-,  qui  avoir  jugé  abufive  la  deftirurion  de  l'official 
d’Acq'  faite  par  fon  F.vêque,  lequel  fe  pourvût  en  caftation  au 
Conleil  du  Roi,  où  il  fut  effeétivemenr  cafté,  après  qu’on  en  eue 
demandé  les  motifs  au  Procureur  général.  Sa  Majefté,  après  y 
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avoir  enjoint  aux  Prélats  de  pourvoir  gratuitement  leurs  Offi- 
ciaux , Viccgerens  St  Promoteurs,  fuivant  les  réglés  de  l’Egli- 
fe  , les  maintient  dans  le  droit  de  les  deftiruer,  fans  exception  de 
ceux  même  quîauroient  ci-devant  été  pourvus  à titre  onéreux, 
auxquels  elle  faille  feulement  le  recours  pour  leur  rembourfe- 
ment.  On*peut  dire  qu’elles  ont  été  rendues  dans  l'efprit  des  an- 
ciennes Ordonnances  du  Royaume,  concernant  les  Offices  des 
Juftices , même  royales , dont  les  Titulaires  ont  toujours  été  def- 
tituables  ad  nutum , jufqu’au  temps  du  roi  Charles  V,  qui  régla, 
qu’à  l’avenir  ils  ne  vaqueroient  plus  que  par  mort,  réfignation  S C 
forfaiture.  On  a cru  d’ailleurs  que  ce  pouvoir  étoit  néceflaire 
aux  Evêques  pour  maintenir  la  fubordination  dans  leurs  Dio- 
cèfes,  & ne  pas  retomber  dans  les  abus  que  caofa  autrefois  l’au- 
torité trop  aofolue  des  Archidiacres,  qui  les  força  à les  en  dé- 
pouiller pour  la  confier  à des  grands  Vicaires , & à des  Officiaux 
plus  fournis.  Les  Arrêts  rendus  en  conformité  nelailTent  plus  de 
difficulté  fur  la  matière  : nous  en  avons  entre  ‘plufieurs  autres  un 
célébré  du  28  Mai  1716,  au  profit  de  M.  de  Mailly,  archevê- 
que de  Reims , qui  avoit  ôté  l’officialité  métropolitaine  au  Sr 
Nevers  pour  la  donner  à M.  Lafare  Loppis,  en  quoi  la  Cour 
déclara  qu’il  n’y  avoit  point  d’abus.  Elle  ravoir  déjà  jugé  le  3 
Juillet  16  $8  au  profit  du  Chapitre  du  Mans,  qui  durant  la  va- 
cance avoic  deftitué  l’Official  établi  par  le  défunt  Prélat,  & en 
avoit  nommé  un  autre  en  fa  place}  celui-ci  apparemment  avoic 
dans  fes  provifions  la  claufe  ad  nutum.  Au  refte , ces  Déclara- 
tions ne  concernent  point  les  Juges  féculiers  nommés  par  les 
Eccléfiaftiques  qui  ont  des  Seigneuries  annexées  à leurs  bénéfi- 
ces. On  fuit  toujours  les  anciennes  maximes  à l’égard  de  ceux 
qui  font  pourvus  à titre  onéreux , ce  qui  n’empêche  pourtant  pas 
.leurs  fucceffeurs  de  les  dépofféder,  s’ils  le  jugent  à propos,  fans 
qu’ils  puilïent  repeterleur  indemnité  ou  leur  rembourfemenr  fur 
les  héritiers  du  défunt,  qui  eft  cenfé  ne  les  avoir  pourvus  que 
pour  le  temps  de  fa  vie.  C’eftce  quiaété  décidépar  Arrêt  du 
mois  de  Septembre’ 1706 , pour  les  hoirs  de  M.  l’abbé  de  Vezelai 
qu’on. lit  au  Journal  des  Audiences. 

la  nomination  Rebufïè,  n.  29,  eftime  que  la  nomination  d’un  fécond  grand 
rait"  n'eTt’ pjw<!-  Vicaire  emporte  avec  foi  la  révocation  du  premier , à moins  que 
vo!}ucc  par  celle  fes  Lettres  ne  renferment  la  claufe  citra  rcvocationem.  Azor  le 
duuiccond.  foutientde  même,  part.  2.  lib.  3 , cap.  43,  mais  pour  les  en- 
droits feulement  où  les  Evêques  font  dans  l’ufage  de  n’en  prendre 
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qu’un  $ la  queftion  s’eft  prélèntée  au  Parlement  de  Bordeaux, 
& fuc  jugée  par  l’Arrêt  cité  ci-deffus , conjointement  avec  celle 
de  la  révocation  non-fignifiee.  Au  relie,  elle  n’a  gupres  lieu 
parmi  nqus  , parce  que  la  plupart  ont  coutume  d’en  nomrnar  au- 
tant qu’ils  le  jugent  à.  propos , auxquels  ils  donnent  leurs  pou- 
voirs folidairement , pour  les  exercer  indépendamment  les  uns 
des  autres.  En  ce  cas,  ditPyrrhing,  lib.  1 , de  officia  Vicar.n.  30, 
quand  le  Committatur  d’une  fignaturc  de  Cour  de  Rome  eft  adret 
lé  au  vicaire  de.PEvêque,  l’exécution  en  appartient  à celui  d’eux 
qui  en  eft  failï  le  premier,  par  la  requête  que  les  parties  lui  ont 
préfentéc.  Lorlqu’un  Evêque  juge  à propos  de  faire  lignifier 
une  révocation  à fon  Vicaire  , il  doit  fe  donner  bien  de  garde  de 
la  motivée  d’une  maniéré  qui  lui  luit  injurieufe,  autrement  il 
courroit  rifque  defe  voir  condamnera  lui  faire  réparation  d’hon- 
neur ; c’eft  pour  cela  que  Fcvret  lui  confeille  de  la  faire  par  for- 
me de  remercîment  ; 6c  c’eft  en  effet  le  terme  que  le  Roi  em- 
ployé dans  l’art.  1 1 de  fon  Edit  de  1691.  On  forme  encore  plu- 
lîeurs  difficultés  furie  concours  des  provilions  du  grand  Vicaire 
avec  celles  de  l’Evêque  6c  autres  matières  appartenantes  à la  col- 
lation des  bénéfices»  il  ep  fera  parlé  ci-après  dans  un  endroit 
particulier.  . « 

IX.  Il  y a des  grands  vicariats  annexés  à certains  offices  ou 
dignités,  qui  ne  font  pas  plus  amovibles  quelles.  Telles  font  non- 
feulement  ceux  de  S.  Germain  ^es  Prés , & de  S.  Denis  en 
France,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  mais  encore  celui  que  Phi- 
lippe II,  roi  d’Efpagnc,  fit  ériger  par  le  Pape  dans  quelques  val- 
lées de  la  haute  Navarre,  qu’on  fournit  pour  le  gouvernement 
Ipirituel  à un  grand  Vicaire  nommé  par  Sa  Majefté  catholi- 
que, après  les  avoir  démembrées  du  diocèfe  de  Bayonne,  dont 
elles  dépendent,  à quoi  l’Evêque  & le  Chapitre  ne  fe  font  pas 
mis  en  peine  de  Faire  oppofition,  parce  qu’on  n’a  point  encore 
entrepris  de  les  troubler  dans  la  joüiffance  des  biens  qu’ils  y 
pofledent.  Le  pretexte  que  prit  ce  Prince  pour  demander  cette 
creéHon , fuc  la  crainte  que  l’héréfie  de  Calvin , qui  dominoit 
alors  dans  ces  cantons , ne  gagnât  fes  Etats.  On  allure  qu’il  y 
nomma  l’évêque  de  Pampelune,  qui  en  joüit  encore  aujourd’hui. 
Clément  VU,  & Eugène  IV,  ayant  aulîi  détaché,  vers  la  fin 
du  quatorzième  fiécle,  la  ville  d’Antibe  6c  fon  territoire,  de  la 
Manfe  épifcopale  de  Grade  , â laquelle  ils  écoienc  annexés  , y 
établirent  un  femblable  Vicaire , auquel  ils  donnèrent  une  ju- 
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rifdiûion  quajî  epifcopale , fur  le  Clergé  6c  fur  le  peuple.  Louis 
XIII  en  ayant  fait  remettre  la  nomination  a l’Evcque,  dans  le 
deflein  de  réunir  par  la  fuite  le  tout  à l'évêché , les  habitans  y 
formèrent  oppoution , prétendant  qu’ils  ne  dévoient  pas  ctre 
fournis  à un  Siège  qui  avoit  été  autrefois  dans  leur  ville;  c’eft 
ce  qui  s’étoit  fait  effeéHvement  par  autorité  des  fouverains  Pon- 
tifes, à l’occafion  des  ravages  que  les  barbares  & les  pirates  exer- 
çoient  continuellement  dans  le  pays  ; mais  à condition  que  les 
deux  églifes  demeureroîenc  concathédrales  fous  un  même  Evê- 
que;  auffi. ont-ils  prétendu  n’être  d’aucun  Diocèfe  jufqu’à  l’an 
- 1 73 1 , que  le  Confeil  d’Erat  du  Roi,  par  Arrêt  du  1 1 O&obre, 

reçut  l’évêque  de  Graffe  appellant  comme  d’abus  des  bulles  de 
Clément  VII , 6c  d’Eugène  IV,  les  déclara  effedivoment  abu- 
fîves,  & le  maintint,  avec  fes  fuccdTeurs,  dans  le  droit  d’exer- 
cer la  jurifdi&ion  épifcopale  en  entier  fur  ladite  ville  6c  fon  ter- 
ritoire, tant  par  lui  que  par  ceux  qu’il  lui  plaira  commettre,  de 
la  même  maniéré  que  fes  prédécelTeurs  avoient  fait  avant  ces 
bulles. Fevret,  livr.  j,chap.4,  n.  ij,  mec  encore  au  nombre 
Grands  v des  grands  vicariats  non  amovibles  celui  de  Pontoife.  Il  y avan- 

"iwnmi  imoTi  ce,  que  les  évêques  de  Paris,  Beauvais  6c  Scnlis  prétendant - 
Li««-  mettre  chacun  dans  leur  Diocèfe  le  Vexin,  dont  cette  ville  eft 

capitale,  le  procès  fut  porté  devant  le  S.  Siège,  qui  par  provifion 
le  fèqueftra  entre  les  mains  de  l’archevêque  de  Rouen , à la  char- 
ge d’y  établir  un  grand  Vicaire,  qui  auroit  en  même  temps  le 
titre  d’Official , conféreroit  les  bénéfices  de  fa  dépendance  pire 
proprio , inftitueroic  Ôc  defticueroit  les  officiers , êc  que  les  appel- 
lations de  fes  fentences  reffortiroient  immédiatement  à Rome. 
Il  cice  même  un  Arrêc,  quoique  fans  date,  qui  a jugé  que  le  Cha- 
pitre de  Rouen  , durant  la  vacance  du  fiége  archiépifcopal,  ne 
peut  le  deftituer;  c’eft  peut-être  celui  que legrand  Confeil  ren- 
dit le  1 7 Septembre  1494,30  fujet  de  Robert  d’£/cheverr,doyen 
de  S.  Germain  l’Auxerrois,qui  s’en  éroit  fait  pourvoir  en  Regale 
après  la  more  du  Cardinal  Charles  de  Bourbon.  Quoi qu’il  en 
foit,  le  Journalifte  des  Audiences  en  rapporte  un  autre  bien  cer- 
tain , rendu  au  Parlement  de  Paris  le  1 3 Juin  1693,  qui  l’a  jugé 
deftituable,  du  moins  par  l’Archevêque.  11  le  fuc  entre  M.  Col- 
bert 6c  les  habitans  de  Pontoife , appellans  comme  d’abus  des 
provifions  que  ce  Prélat  en  avoit  donné  à l’abbé  de  Croifly  fon 
parent,  avec  la  claufe  d’amovibilité,  ad  nutum.  Ceux  ci  juftifie- 
rent  que  cet  office  étoic  dans  fon  origine  un  archidiacoaé , dont 
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les  comtes  de  Vexin  s’écoienc  appropriés  la  nomination  , que 
S.  Louis  leur  héritier  remit  aux  archevêques  de  Rouen , à con- 
dition d’y  nommer  un  fuiet  qui  exerceroit  leur  jurifdiûion  en 
qualité  d'Archidiacre , de  Vicaire  général  & ,d’Ofiicial,  & que 
l’appel  de  Tes  fentences  iroit  à leur  tribunal.  Ils  rapportèrent 
aulîi  plufieurs  titres  qui  femblent  prouver  qa’il  avoit  toujours 
été  polîëdé  en  ticre  de  bénéfice  non  amovible,  te  contraire  fut 
pourtant  prononcé  par  la  Cour,  qui  les  débouta  de  leur  appel  > 
mais  il  y a apparence  que  le  défaut  d’intervention  de  l’abbé  de 
Croifly , qui  paroilToit  feul  partie  intéreflée  dans  la  contefta- 
tion,  influa  beaucoup  dans  le  jugement.  Au  refie,  ils  ne  firent 
aucune  mention  du  fcqueftre  dont  parle  Févret  ; & M.  de  Har- 
lay , alors  Avocat  général , qui  porta  la  parole  dans  cette  affai- 
re, n’héfîta  pas  à le  traiter  de  fabuleux.  Pyrrhing,  lib.  ( , tic. 
31,0.91,  infinue  que  la  création  d’un  grand  vicariat  perpétuel , 
efl:  un  titre  qui  appartient  au  Pape,-  mais  les  exemples  que  nous 
venons  de  cirer,  montrent  qu’on  ne  4e  penfe  pas  en  France. 

X.  Nous  avons  remarque  ci  deflus,  n.  y , que  le  grand  Vi- 
caire ne  peut  pas  difpofer  des  bénéfices  qui  font  à la  libre  col- 
lation de  fon  Evêque;  Boniface  VIII  l’a  exprèffément  décidé  au 
chap.  J du  titre  de  officia  Vicarii  in  6.  Cùm  in  générait  conccjftone , 
y dit-il , nequaquam  ilia  veniant  qua  quis  in  fpecie  non  effet  verifi- 
militer  concefiurus , nec  régulariser  denare  valeat  is  eui  bonortm  ad- 
tniniftratio  etiam  libéra  efl  conceffa , Officialis  aut  Vicarius  Epifco~ 
pi , bénéficia  conferre  non  poffunt , ni  fi  beneficiorum  collatio  fit  ipfis 
fpecialiter.conceffa . Il  efl  vrai  que  fes  Décrétales  ne  font  pas  re- 
çues dans  ce  Royaume  : cependant  l’ufage  a adopté  celle-ci, 
ainfi  que  toises  les  autres  qui  font  favorables  aux  droits  des 
Evêques.  La  JÔrifprudence  de  nos  Tribunaux,  dès  le  temps  de 
Rebuflè,  étoit  fi  confiante  fur  ce  point,  qu’il  n’héfite  point  à 
dire  dans  fa  Pratique,  au  titre  de  formé  Vicariat,  n.  6 , que  le 
pourvu  par  un  grand  Vicaire , qui  n’a  pas  par  fes  Lettres  le  pou- 
voir fpécial  de  conférer,  n’a  pas  même  de  titre  coloré,  6c  ne 
peut  par  conféquenc  s’aider  de  la  poflelfion  triennale:  il  ajoute 
dans  celui  de  Vicar.  Epifcop.  n.  3 , qu’il  efi  en  droit  de  Ce  pourvoir 
contre  lui  pour  fes  dommages  & Intérêts  s’il  vient  à être  évin- 
cé} fon  pouvoir  en  cette  matière  efi  fi  reftreint,  qu’il  ne  peut, 

J>as  difpofer  des  bénéfices  qui  vaquent  par  démilfioq  faite  entre 
es  mains  du  Prélat,  à moins  que  dans  la  claufe  fpéciale  ces 
mots  etiam  per  dtmifibotusn  autaefignattomm  vaemtia , ne  fétrou- 
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vent.  Chopin,  de  Politia,  lib.  i , tit.  é , n.  6 , le  prouvé  , & Si- 
mon après  lui,  dans  Tes  potes  fur  les  maximes  de  Dubois,  pag. 

69  , par  l’arrêt  du  4 Mars  1535,  concernant  le  prieuré  de  Chi- 
very  : nous  montrerons  auiïi  au  titre  des  réfignations  fimples, 
tom.  3 , queft.  9 , art.  1 , qu’il  ne  peut  pas  non-plu$  les  accepter.  Au 
refte,  cette  doctrine  ne  doit  pas  être  étendue  a toutes  les  vacances 
en  général , il  y a des  raifons  pour  celle-ci  qui  ne  tombent  pas  fur 
celles  que  caufe,  par  exemple,  laprofeflion  religieufe, ou  l’incom- 
patibilité. Quelques-uns  ont  cru  que  quand  même  il  auroit  le  pou- 
voir de  conférer  les  bénéfices  de  fon  Evêque  , il  ne  pourroic  pas 
préfenter  à ceux  dont  il  n’a  que  le  patronage  ; mais  la  plûpart 
„..  . . foutiennent  le  contraire  , fondés  fur  ce  principe , que  le  moins 

je  coi'férctii  peur  eft  renfermé  dans  le  plus  lorlqu  ils  lonttousdcux  du  meme  genre  i 
auifi piéfcmcr.  qUe  |e  pouvoir  de  conférer  eft  favorable,  par  conféquent  fuf- 

ceptible  d’extenfion*  qu’en  préfentant  il  ne  fait  tort  qu’à  foa 
Prélat,  qui  a pu  & dû  s’expliquer  d’une  maniéré  & plus  claire 
& plus  précife.  Rebuffe,  ibidem , n.  93 , rejette  également  l’o- 
pinion de  ceux  qui  prétendent  que  quand  le  feul  confentemenc 
de  l’Evêque  cft  requis  pour  la  validité  d’pne  collation,  il  ne  peut 
pas  le  donner  à fa  place  -,  mais  il  ajoute  à propos  , qu’il  ne  peut, 
ni  confentîr  , ni  conférer  les  bénéfices  qui  feroient  fondés  de- 
puis l’expédition  de  fes  Lettres. 

De  ce  principe,  fçavoir,  que  le  pouvoir  de  conférer  eft  fa- 
vorable & fufceptible  d’extenfion , on  inféré  communément 
qu’il  s’écend  aux  bénéfices  dévolus  au  Prélat , par  la  négli- 
gence ou  la  ftjute  de  fes  inférieurs,  même  aux  dignités  à char- 
ge*d'ames,  pourvu  qu’il  y ait  dans  fes  ‘Lettres  la  claufe  & con- 
ta claufe  «mur*  ïercn<^t  °mnia  bénéficia  qux  ad  nos  pertinent  ; ce  qui  eft  d’autant 
«omptcndlcs dig-  plus  raifonnablc , que  toutes  les  efpeces  font  renfermées  fous  le 
»“&•  genre.  On  ne  doit  point  excepter  les  réguliers,,  quo:qa’ils  ne  „ 

lui  foient,  dit-on,  attribués  que  par  privilège  du  S.  Siège , Clé- 
ment. unica  de  fupplenda  négligent.  Prxlator.  -,  mais  il  n’eft  point 
reconnu  parmi  nous  , & on  y tient,  qu’il  eft  moins  attributif 
d’un  droit  nouveau  qu’excitatlf  de  celui  qui  appartenoit  primi- 
tivement aux  Evêques.  Il  eft  pourtant  à propos,  pour  préve- 
nir toute  conteftation,  d’en  faire  une  mention  exprefle  dan* 

_ les  Lettres  j & d’y  dire,  cum  facultate  conferendi  omnia  a lia  qutt 
ad  nos  jure  devoluto  , authoritatc  apoflôlick  vel  quàvis  altd  potef- 
tate  pertinent.  Sans  ces  mots  authoritatc  apoflolicâ , les  grands 
Vicaires  en  Bretagne  & autres  pays  d’obédience , ne  poiirroient 
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pas  difpofer,  du  moins  fdrement , des  bénéfices  que  le  Pape 
laiilè  aux  Evêques  dans  les'mois  de  leur  réfidence. 

Rebuffe,  n.  119,  demande  un  pouvoir  fpécial  dans  les  grands 
Vicaires,  non-feulement  pour  les  collations  libres,  mais  en- 
core pour  les  néccfl'aires , qu’on  appelle  communément  inftitu- 
tions,  & qui  fc  donnent  fur  la  prelentation  des  patrons,  la  re- 
quifition  des  expeétans,  &c.  mais  il  s’écarte  en  cela  du  fentiment 
8c  de  l’ufage  commun  , qui  les  leur  accorde  en  vertu  précifé- 
ment  de  leur  titre , attendu  que  ce  ne  font  point  des  aftes  de 
grâce  8c  de  libéralité , mais  de  pure  juftice.  On  le  fonde  , tant 
lur  le  cliap.  ex  frequenttbus , tit.  de  infhtntione , où  Alexandre  III 
dît  expreflément,  que  Officiales  Epifcoporum  hoc  de  jure  pofiunt , 
que  fur  ce  que  Boniface  VIII  décide,  au  chap.  premier  du  même 
titre  dans  (on  fextè  5 Ravoir  , que  quoiqu’un  Chapitre  ne  puiffe  n 
pas , durant  la  vacance  du  fiege , diipofer  des  bénéfices  qui  ap-  tu  de 

Ï»artîennent  à l’Evêque,  il  peut  néanmoins  inftituer  rceux  qui  ^°"bl 
ui  font  préfentés  par  les  patrons  , præfentatos  tamen  J patrohis  tispa 
■potefl  admitterc  fi  fins  idonei , £/•  eos  in  bcneficiis  infiituere.  Papou , ,rons 
livr.  1 , tit.  9 , n.  16,  rapporte  un  Arrêt  du  1 5 Juin  1341,  qui  Kc' 
l’a  ainfi  jugé.  Nos  Canoniues  étendent  encore  , & avec  railbn, 
ce  principe  aux  provifions  que  demandent  les  gradués  & autres 
expecians,  les  porteurs  de  iîgnatures  de  Cour  de  Rome,  8c  les  “■ 
élus  qui  veulent  être  confirmés,  parce  qu’elles  font  également 
forcées  ou  néceflaires.  Il  y a plus  de  difficulté  pour  les  permu- 
tations } car , -quoique  l’Evcque  qui  les  admet  foit  tenu  de  donner 
les  bénéfices  permutés  à ceux  qui  s’en  démettent  à cet  effet  en- 
tre fes  mains,  comme  nous  le  dirons  au  titre  de  la  permutation  r 
tom.  3,queft.  9, art.  3,8c  que  par  conféquent  fa  collation  ne  foit 

Îias  libre  -,  on  tient  cependant  que  fon  grand  Vicaire  ne  peut  pas 
es  ad  mettre  fans  un  pouvoir  fpécial;  c’eft  le  fentiment  de  Rebuffe, 
n.  104, de  CabafTut , Hb.  a,  cap.  17,0.  i,&c  de  la  pldpart  des  Doc- 
teurs , fur  lequel  nous  nous  étendrons  plus  amplement  en  parlant 
de  la  collation  des  Chapitres,  queft.  6 , art.  3 , & qu’ils  confirment 
par  une  féntence  de  la  Rote,  qui  efl:  la  43  , in  antiq/cis  -,  on  peut 
en  apporter,  une  raifon  folide , fçavoir,  qu’elles  emportent  une 
double  réfignation  en  faveur,  laquelle  efl  défendue  par  le  Droit 
commun,  défenfë  dont  les  Evêques  même  ne  difpenfenrpas  par 
leur  autorité  ordinaire;  mais  en  vertu  du  privilège  que  l’Egiîfe  leur 
a accordé  dans  le  Concile  de  Vienne  , non  ratione  jurijcUIhonis  , 
fed jure  ccnfiuuto éditent  les  Ultramontains,  Rebuffe,  dans  cet 
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i*«uc-il  admet-  endroit  va  plus  loin,  & foutientmême  que  le  pouvoir  donné  au 
tioDs"  p,nnuta‘  grand  Vicaire  d’admettre  les  permutations, n’emporte  pas  avec  foi 
cclm.de conférer  aux  permutans;  mais  la  plupart , dont  le  fenti- 
ment  paroît  bien  probable  à Pyrrhing , de  officio  Vicani , n..  5 1 , 
• rejettent  encore  cette  opinion  avec  Cabaflut  , & avec  raifon , 

puifque  la  démiflîon  étant  une  fois  admifè,  la  collation  devient 
auflî  nécefTaire,  & que  le  premier  de  ces  ades  doit  , entraîner 
avec  lui  le  fécond.  Au  refte , il  faut  bien  remarquer  que  ce  que 
nous  venons  de  dire  en  leur  faveur  fur  les  inftitutions , n’a  pas 
lieu  quand  l’Evêque  fe  les  réferve  dans  fes  Lettres,  ou,  ce  qui 
* revient  au  même,  qu’il  y inféré  cette  claufe , excepta  qualibeté' 

omnimodU  beneficiomm  difpofitione  ) c’efl  ce  que  fit,  vers  le  com- 
mencement du  fiécle  dernier , l’évêque  d’Avranches , dans  cel- 
les qu’il  donna  à M.  Nicole,  & qui  occtfionna  l’Arrêt, du  1$ 
Janvier  170}  , que  rapporte  Augéard,  tom.  1.  n.  5 1 , par  le- 
quel les  provifions  qu’il  avoit  données  à deux  permutans , fu- 
rent déclarées  nulles,  nonobftant  une  poflèflion  de  douze  ans. 
eonffr^un’re?6’  XI.  Il  ne  faut  pas  que  le  pouvoir  de  conférer  foir  limité  â tel 
bénéfice  su.md  il  ou  tel  bénéfice,  quand  il  viendra  à vaquer; il  feroir vifiblemenc 
vaquera , empor-  abufif,  comme  nous  l’apprenons  du  chap.  Conllitutum  , au  titre 
fendue  parles  ta . de  conccJJ.  prabend.  ou  innocent  111  déclaré,  que  c clt  par  pure 
»<>"»•  grâce  qu’il  toléré  une  provifion  donnée  par  un  Chanoine  de 

Laon, en  vertu  d'un  ferublable  pouvoir*  la  raifbn  enefl,  qu’il  ren- 
ferme une  efpece  de  réferve  prohibée  juftement  par  les  canons, 
attendu  qu’elle  donne  occafion  de  défirer  la  piort  des  Bénéfi- 
, tiers,  ou  de  les  induire  i faire  des  réfignations’  illicites  • c’eft  le 
fondement  de  deux  Arrêts  rendus  au  Parlement  de  Paris  les  10 
Avril  1499, & x 6 Octobre  i joi  , qu’on  lit  chez  Bouchel  au 
mot  Procureurs  d’un  troifieme  rendu  au  Parlement  de  Rouen, 
que  Forget,  chap.  43,  n.  z , date  du  16  Odobre  1601,  qui 
a pareillement  rejetté  la  procuration  que  les  religieux  de  S.  Se- 
verin  avoient  donné  au  Sr  Prévôt , même  avec  garantie , pour 
nommer  au  premier  bénéfice  de  leur  dépendance  qui  viendroit 
à vacquer,  quoique  fans  en  fpécificr  aucun  j & enfin,  d’un.qua- 
• triéme  rendu  au  Parlement  d’Aix  en  1714  contre  l’Archevê- 
que, qui  avant  de  partir  pour  Paris  avoit  donné  à un  Curé  de 
campagne  le-  pouvoir  de  conférer  un  bénéfice  de  fon  voifinage, 
i i’inflaot  que  le  Titulaire  feroit  décédé,  pour  éviter  la  préven- 
tion de  la  Cour  d’Avignon.  On  en  peut  voir  piufieurs  autres 
dans  d’Efpiéfles,  traité  des  bénéfices,  tit.  i,n,  17,  & Charondas , 
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livr.  1 de  les  Pande&es.  Rcbuffe,  au  titre  de  Vicario  Epifcopi , 
foutient  qu’il  en  faut  dire  autant  du  pouvoir  que  l’Evêque  don- 
neroit  de  recevoir  la  démilfion  d’un  certain  bénéfice  fpécia- 
lement  défigné,  & même  de  celui  de  conférer  tous  les  béné- 
fices de  fon  Diocèfe,  à l’exception  de  celui  là.  Il  faudroic  rai- 
fonner  différemment  fi  le  pouvoir  tomboit  fur  un  bénéfice  déjà 
vaquant,  ou  fur  tous  les  bénéfices  d'un  certain  canton,  ou  d’une 
certaine  efpece  ,ou  qui  vaqueroient d’une  certaine  maniéré*  par 
exemple,  par  mort  feulement,  parce  que  laraifbn  fur  laquelle  la 
défenfe  eft  fondée  ceflè  alors.  Il  cite  un  Arrêt  du  mois  de  Janvier 
1 j j 1 , qui  l’a  ainfi  jugé , & la  pratique  des  grands  Diocèlès , 

•où  les  Evêques  nomment  des  gfands  Vicaires  forains  pour  con-  vkàirc. 
férer  feulemenc  les  cures  de  leur  diftrid , y eft  conforme.  Il 
ajoute,  informa  Vicar.  n.  3 & 9 ,.qu’outre  le  pouvoir  général  de 
conférer,  il  faut  que  l’Evêque  lui  donne  les  autres  pouvoirs  or- 
dinaires, avec  des  Lettres  de  vicariat  général,/'»  fpiritualibus  & 
temporalibus , parce  que  s’il  étoit  borné  à la  feule  collation,  il 
ne  fêroit  plus  Vicaire  générai,  mais  fimple  Procùreur}  il  parle 
en  ceci  conformément  a l’opinion  commune  des  Canoniftes,  cités 
par  Pyrrhing,  de  officio  Vicar.  n.  Jo,qui  prétendent  qu’il  n’y  a 
que  le  Pape  fcul  qui  puiffe  communiquer  à d’autres  qu’à  des 
Vicaires  généraux,  la  faculté  de  conférer  les  bénéfices  qui  vien- 
dront à vacquer.  On  pourroit,  en  fuivant  ce  principe,  faire 
quelque  difficulté  par  rapport  aux  procurations  que  donnent  les 
Abbés  pour  préfenter  aux  bénéfice?  de  leur  dépendance  ; mais 
elle  ne  l’arrête  point,  & il  n’héfite  pas  à reconnoître  leurs  pro- 
cureurs pour  Vicaires  généraux,  attendu  effeftivement  qu’ils 
leur  communiquent  tout  le  pouvoir  qu’ils  ont  eux-mêmes,  par 
rapport  à ces  bénéfices. 

XII.  C’eft  une  queftion  controverfée  parmi  les  Canoniftes,  le  grind  vî- 
fi  le  grand  Vicaire , qui  a la*  faculté  de  conférer,  peut  en  ufêr 
quand  l’Evêque  eftpréfent,  & qu’il  n’a  pas  dans  les  Lettres  la  de  fon  EvéqueT' 
claufe  etiarn  tn  nojîra  prafentia.  Paftor , üb.  3 , tît.  1 1 , n.  9 , & 
quelques  autres  avec  lui  difent  que  non,  parce  que  fbn  pouvoir 
eft  fufpens  par  la  préfence  de  fon  Prélat,  fuivant  la  maxime 
adveniente  principe  ceff.it  maqjflratus.  Ils  s’apptiyent  fur  le  chap. 

Ji quern,  de  Procurât,  in  6°,  où  Boniface  VIII  décide  que  le  procu- 
reur aux  caufes  eft  révoqué  par  l’arrivée  de  fon  conftituant, 
quand  même  la  caufe  feroit  déjà  conteftée,  & fur  un  Arrêt  du 
16  Avril  1660,  rendu  au  Parlement  deTouloufe,  que  rapporte 
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la  Rocheflavin , dans  lequel  ce  fentiment  a cté  fui vi  : mais  les 
autres,  après  Rebuffe , n z:j  , fuivent  le  contraire,  préten- 
dant , 3c  avec  plus  de  probabilité,  qu'il  faut  raifo.iner  de  la  col» 
lation  des  bénéfices,  comme  des  difpenfes , des  abfolutions, 
des  bénédictions  que  les  grands  Vicaires  font  tous  les  jours 
fous  les  yeux  de  leurs  Evêques  qui  font  cenfcs  leur  en  avoir  don- 
né le  pouvoir , moins  pour  fe  foulager , que  par  la  confiance 
qu’ils  ont  dans  leurs  lumières  8c  leur  probité  , à moins  cepen- 
dant que  laclaüfe  in  abfcntia  noflra  tantum , ne  fe  trouve  dans 
leurs  Lettres  j car  il  cft  vifible  que  leur  autorité  feroir  bornée 
au  temps  de  leur  abfence.  Le  chap.  fiqncm,  qu’on  allègue  bien 
leur  être  oppolé,  les  favorife  ouvertement,  puilque  le  Pape  y,* 
décide,  que  fi  le  conftituant  arrivé  ôc  prenant  la  parole,  n’a 
point  prétendu  révoquer  fon  procureur , mais  feulement  expli- 
quer mieux  fa  caufe,  fon  pouvoir  fubfifte  juqu’i  ce  qu’elle  foie 
terminée.  Cependant  comme  la  validité  de  cet  aéte  8c  de  beau- 
coup d’autres,  dépend  de  la  volonté  8c  de  l’intention  du  Pré- 
lat, il  eft  de  la  prudence  du  grand  Vicaire  de  la  lui  faire  expli- 
quer nettement,  en  cas  qu’il  ait  lieu  d’en  douter,  pour  ne  nas 
s’expofer  au  rifque  de  le  rendre  nul , n’y  ayant  point  de  défaut 
plus  eftènriel  en  matière  de  jurifdidion  , foit  volontaire,  foie 
contentieufe , que  celui  du  pouvoir.  II  eft  aullî  fort  à propos  de 
lui  faire  expliquer  s’il  borne  fon  abfence  à la  ville  épifcopale, 
ou  à fon  Diocèfe,  quoiqu’à  parler  en  général,  il  ne  doit  pas 
abfolumcnt  être  réputé  abfent , tant  qu'il  n’eft  pas  dans  un  au- 
tre. Au  refte , l’ufage  de  conférer,  en  fa  préfcnce,  obfervé  de- 
puis un  longtemps , doit  être  regardé  comme  un  bon  inter- 
prète de  fon  intention  , 8c  fuififânr  pour  lever  tout  fcrupule.  Il 
n’y  a point  de  difficulté  fur  les  collations  qu’il  fait  hors  du  Dio- 
cèfe, parce  que  ce  font  des  actes  de  la  jurifdiction  volontaire,  qui 
peuvent  s’exercer  par- tout.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  Bona- 
cina  , de  rœnit.  difput.  5 punclo  z , propof  4,  foutient, après  Sua- 
rez 8:  plufïeurs  autres , contre  Sylveftre  Se  Zérola , que  le  Vi-  » 
caire  d’up  Curé,  8c  même  tout  autre  Prêtre  approuvé  partout 
le  Diocèfe , peut  entendre  les  conférons  de  les  pénitens  par- 
tout où  il  fe  trouve , du  moins  validement  : Car  pour  le  faire  li- 
citement, il  doit  prendre  la  permiflion  de  ceux  qui  ont  jurif- 
didion  dans  le  lieu.  Clément  X le  défendant  par  fa  Bulle 
JDudum  , aux  feuls  Prêtres  réguliers , femble  avoir  reconnu  que 
Jes  féculiers  le  peuvent. 

Fcvret , 
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Fevret,  livr.  3 , chap.  y , n.  18,  faic,  après  Rebuffe,  ibidem  n. 

T 40,  une  oblèrvation  bien  plus  importance,  c’eft  que  quoique 
l’Evêque  ne  puiffe  réformer  ce  que  fon  Vicaire  a fait  réguliè- 
rement, ni  par  conféquenc  révoquer  une  provifion  canonique 
qu’il  a donnée,  il  en  peut  pourtant  donner  une  nouvelle , loic 
au  même  fujet,  foit  à un  autre,  fi  fon  collatâire  refufe  de  l’ac- 
cepter, ou  fi  elle  fe  trouve  nulle  par  défaut  de  capacité  dans  le 
fujet,  ou  par  celui  des  formalités  elTentielles  qu’il  n’a  pas  obfer- 
vées.  Le  chap.  cùm  dileéta ,de  referiptis , le  décideainfi  que  Boni- 
face  VIII,  au  chap  .fi  compr omi/f arias  ^e  elcclione  in  6°  ,en  difanc 

J|ue  fi  les  compromiflàires  nommés  par  le  Chapitre  ont  élu  un 
□jet  incapable  ou  indigne,  il  lui  eft  permis  de  procéder  à l’é- 
leûion  d’un  aucre.  Le  Parlement  de  Touloulè  s'eft  conformé  â 
leur  décifion  dans  fes  Arrêts  des  1 3 Mars  16 77,  & 24  du  même 
mois  1 679  , que  rapporte  M.  Catelan , part.  1 , chap.  16  en  fa- 
veur de  deux  Evêques.  La  raifon  en  eft,  dit  Pyrrhing,  de  officia 
Vicar.  n .77,  que  le  grand  Vicaire  excédant  dans  cette  occafion 
le  pouvoir  qui  ne  lui  a été  communiqué  que  pour  en  faire  uti 
bon  ufage,  ne  confomme  point  celui  de  fon  Prjjat,  qu’on  fup- 
pofe  n’avoir  point  trempé  dans  fa  faute,  foit  en  la  comman- 
dant , foit  en  l’approuvant , & qui  par  conféquenc  ne  doit 
point  avoir  part  à la  peine.  On  pourroic  à la  vérité  obje&er , 
que  fuivant  la  loi  1 § famiiia , & fi  quis  § finali , de  ailionibus  & 
afiion.  tout  maître  ou  feigneur  répond  des  fautes  de  fon  domefti- 
que  ou  de  fon  officier  , parce  que  c’eft  par  fa  faute  qu’il  en  a . L Ev*‘)uc 
choifi,  ou  du  moins  toléré  un  mauvais  dans  Ion  emploi;  mais  tionvicieufc faite 
ces  autorités  prouvent  feulement  qu’il  eft  tenude  réparer  ledom-  Parfo“  Vicaire, 
mage  qu’ils  caufent  à un  tiers  par  leur  mauvaife  conduite,  de 
quoi  il  ne  s’agit  point  ici.  Celles  que  nous  venons  de  rapporter 
doivent  fans  doute  l’emporter  fur  celle  des  Dodeurs  dont  parle 
d'Hcricourt,  quuipprès  avoir  adopté  notre  décifion  dans  fes 
loix  eccléf.  tom.  r,  pag.  26,  dit  ailleurs  qu’elle  n’eft  pas  fans 
difficulté,  & que  de  fçavans  Canoniftes , dont  il  ne  nomme  au- 
^gpin , la  combattent.  C’eft  une  différence  notable  qui  fe  trouve 
Centre  le  grand  Vicaire  & l’Official,  dont  le  mal-jugé  ne  peut 
, être  réparé!  par  l’Evêque  dans  les  pays  oh  cm  lui  permec  d’e- 
xercer par  lui-même  la  jurifdidion  contentieufe  , fondée , ce 
Jemble  , fur  le  fentiment  commun  que  nous  avons  rapporté  à 
l’arr.  des  Officiaux  ; fçavoir,  qu’il  eft  plus  officier  du  Diocèle 
que  du  Prélat.  Il  faut  pourtant  faire  avec  le  même  Rebuffe, 
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dans  Ton  traité  des  Nominations,  quæft.  14.  n.  6 j , une  exception 
à l’égard  des  gradués , & dire , que  fi  le  grand  Vicaire  à qui 
quelqu’un  d’eux  s’eft  adreffé  en  qualité  d’exécureur  du  Concor- 
dat, pour  avoir  Ton  inftitution  , la  lui  refuie,  ou  la  lui  donne  no- 
nobstant le  défaut  des  qualités  & capacités  requifes , la  dévolu, 
tion  ne  va  point  à' fon  Evêque,  mais  au  Métropolitain  , parce 
que  le  Concordat  veut  que  dans  ce  cas  on  le  pourvoye  devant 
le  Supérieur  j or,  l’Evêque  n’eft  point,  dit  - il,  le  fupérieur 
de  fon  Vicaire , puifqu’il  ne  fait  avec  lui  qu’une  même  per- 
sonne. m 


A l’exception  de  ce  cas , que  le  Droit  renvoyé  au  fiipérfeur 
de  l’Ordinaire,  il  eft  certain  que  l’Evêque  n’a  point  les  mains 
fiées  par  le  refus  de  fon  Vicaire  en  fait  de  collation  ou  d’infti- 
tution , & qu’il  peut  les  accorder , s’il  le  juge  à propos , fans 
y avoir  aucun  égard  i l’Arrêt  du  6 Mai  1653,  qu’on  lit  chez 
ic  grand  vi-  Dufrefne,  l’a  ainfi  décidé.  C’eft  une  autre  queftion  de  fçavoir , 
caire  peut-il  ac-  fi  le  Vicaire  qui  a le  pouvoir  d’accorder  des  difpenlès  , peut 
qurfrÉvêqu^are-  donner  celles  que  l’Evequc  a lui-même  rcfufées  ? Piufieurs  Théo- 
fuiïc ? logiens,  ( dit  l’^pccur  du  traité  des  difpenfes  , livr.  r , chap.  y,) 

tiennent  l’affirmative , fondés,  fur  ce  que  le  Prélat,  par  fon  re- 
fus , n’a  point  non-plus  lié  les  mains  de  ion  Vicaire,  ni  reftreint 
fon  pouvoir.  Leur  fentiment  nous  paroît  auffi  fort  probable  , fur- 
tout  fi  celui-ci  a ignoré  le  refus,  & s’il  a eu  de  juftes  raifons 
pour  la  donner  j il  faudroit  raifonner  différemment  s’il  lefaifoît 
fans  caufe  légitime  ; car  alors  il  excéderoit  fon  pouvoir , & fa 
difpenfe  feroit-nulle,  parce  qu’il  n’appartient  qu’au  Légifiateur 
même  d’abolir  fa  loi,  Sc  d’y  fouftraire  qui  il  lui  plaît.  II  n’y  a 
point  de  difficulté  quand  la  provifion  vicieufe  du  grand  Vicaire 
a été  donnée  par  l’ordre  du  Prélat  même,  ou  qu’il  l’a  approuvé  r 
il  eft  clair  que  dans  ce  cas  il  ne  peut  ni  la  rectifier,  ni  en  don- 
ner une  nouvelle,  attendu  qu’on  eft  cenfé  (éuc  par  foi-même. 

Le  grand  vicaî-  ce  clu  on  ordonne  à un  autre  de  faire , & qu^roivant  la  régie  du 
rc  ne  peut  reparer  Droit , Ratihabitio  mandata  aquiparatur.  Il  y en  a encore  moins  , 
la  faute  commifc  Jorfque  c’eft  lui-même  qui  a fait  la  faute  3 tout  le  monde  cona^ 
vient  que  Ion  Vicaire  ne  peut  la  réparer. 

On  ne  fouffre  XIII.  11  eft  d’ufage  allez  commun  à Rome,  que  le  Pape  ac- 
point  en  France  corde  aux  Ordinaires  le  pouvoir  de  créer  des  grands  Vicaires, 
Sre 'conféré  à*  ^ l’effet  de  leur  conférer  les  bénéfices,  qui  dépendent  de  leurs 
foa  Evêque.  Prélatures  3 mais  il  eft  abfolument  rejetté  parmi  nous , & les 
Cours  l’ont  comme  déclaré  abufif,  par  les  Arrêts  qu’on  lit  chez 
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M.  le  Maître  dans  fon  traité  des  "appellations  comme  d'abus. 
On  y fuit  inviolablemenc  le  chap . per  nofiras , tit.  de  jure  patro- 
xatùs , qui  exige  une  différence  réelle  entre  le  collaceur  & le 
collataire,  & qui  ne  fe  trouve  point  dans  deux  perfonnes  qui 
n’en  font  proprement  qu’une  feule.  Si  cependant  un  grand  Vi- 
caire avoir  le  pouvoir  de  fubftituer , rien  n’anpêcheroit  le  fub- 
ftitué  de  conférer  à fon  fubftituant  même , parce  qu’ils  font  cen- 
fés  faire  deux  perfonnes  différences , 6c  qu’on  peut  appeller  de 
l’une  à l’autre , du  moins  c’eft  l’opinion  de  quelques  Canoniftes , 
6c  entr’autres  de  Duaren , de  facris  minifier.  libr.  3 , qu’il  appuyé 
fur  la  loi  item  eorum , § quoi  eu  jus.  Il  y ajoute  une  raifon  qui  femble 
avoir  plus  de  fubtilité  que  de  folidité  -,  fijavoir , que  le  fubfticué 
tient  moins  fon  pouvoir  du  fublticuanc  que  de  l’Ordinaire , c’eft- 
à-dire,  du  Prélat  même. 


§ III.  Des  Officiaux  des  Evêques. 

I.  TV  T Ous  avons  déjà  remarqué  , que  la  jurifdiâion  contentieu- 
fë,  eft  celle  qui  s’exerce  judiciairement  8c  fuivant  la  for- 
me preferire  par  les  loix,  foit  pour  la  punition  des  coupables, 
foit  pour  la  decifion  des  procès  qui  s’élèvent  en  matière  civile. 
Ceux  auxquels  l’Evêque  confie  la  fienne  s’appellent  parmi  nous 
Officiaux.  L’époque  de  leur  mftitution  doit  fê  rapporter  au 
temps  auquel  les  Evêques  dépouillèrent  les  Archidiacres  de 
leurs  pouvoirs  -,  car  celui  de  juger  les  caufes  eccléfiaftiques  étoit 
du  nombre,  comme  nous  le  montrerons  à leur  article  parti- 
culier. Le  Concile  de  Lavaur  tenu  en  1368  parle  d’eux, 
lans  néanmoins  les  dénommer  -,  c’eft  lorfqu’il  enjoint  aux  Evê- 
ques de  fe  décharger  de  la  connoiffance  des  caules  matrimo- 
niales fur  des  Eccléfiaftiques  qu’ils  commettront  à cet  effet , 
6c  qui  fçauront  les  canons.  Le  premier  qui  leur  donne  ce  nom 
eft  Innocent  IV,  ( qui  monta  lur  le  fiége  en  1 143 , ) au  chap. 
Romana  Ecclefta,  tic.  de  fententia  cxcomm.  à l’occafion  d'un  Offi- 
cial de  l’archevêque  de  Reims.  Nos  Prélats  fe  font  longtemps 
maintenus  dans  le  droit  de  l’exercer  par  eux-mêmes  , comme  le 
font  encore  aujourd’hui  ceux  de  tous  les  Etats  Catholiques,  6c 
même  des  Pays  bas , quoiqu’on  y ait  adopté  la  plus  grande  par- 
tie de  nos  ufages , dit  Van-Efpen  , parc.  1 . tit.  1 1 , chap.  4.  Ils  y 
font  autorifés  par  plufieurs  textes  des  Décrétales , fur-tout  par 
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le  chap.  1 du  titre  de  confuetudine  in  6°.  L’Aiïemblée  de  Me- 
lun de  l'an  1579,  & le  Concile  de  Narbonne  de  l’an  1 601,  leur 
recommandent  foigneufement  de  ne  s’en  point  départir.  Ils  l’ob- 
tinrent en  efïèt  de  Louis  XIV,  par  fes  Déclarations  de  1657, 
Sc  1666-,  mais  inutilement,  parce  que  les  Parlemens  refuferenc 
de  les  regiftrer.  Ils  renouvellerent  encore  , Sc  avec  auffi  peu  de 
fuccès, leurs  tentatives  en  1695-,  dans  le  projet  d’Edit  qu’ils 
préfenterent  à Sa  Majefté,  dont  un  des  articles  ctoit  énoncé  en 
ces  termes  : Les  Cours  de  Parlement  ri  empêcheront  point  Us  Evê- 
ques réjidant  dans  leurs  Diocèfes  , de  connoïtre  eux-mêmes  des  eau  fes 
dont  la  connoiffance  appartient  àt  ! Efiifc  , fauf  en  cas  ctabfence 
à être  jugées  par  leurs  Officiaux.  On  continue  à y déclarer  abu- 
lîves  les  procédures  qu’ils  font  en  perfonne,  à l’exception  de 
quelques  endroits  où  l’ancienne  coutume  a prévalu. 

De  ce  nombre  font  les  provinces  de  Flandre,  Franche-Comté 
& Provence , & c’eft  en  conféquence  que  le  Parlement  de  Paris  y 
a maintenu  l’archevêque  de  Cambrai , qui  eft  du  relïbrt  de  ce- 
lui de  Flandre,  par  fon  Arrêt  de  l’année  1693,  fur  les  con- 
clufions  de  M.  Daguefleau,  alors  Avocat  général,  & depuîj 
Chancelier , conformément  à la  capitulation  que  la  ville  fie  avec 
le  Roi  en  le  foumettant  à fa  domination.  L’évêque  de  S.  Orner 
ayant  depuis  appellé  comme  d’abus , d’une  Sentence  que  l’ar- 
chevêque de  Cambrai  avoic  rendue  en  perfonne  ; il  fut  déclaré 
par  un  fécond  le  17  Mars  1701,  qu’il  n’y  en  avoir  point.  Nous 
voyons  de  plus , certaitw  Diocèlès  où  l’Evêque  ju^e  encore  par 
lui  - même  les  caufes  qui  fe  préfentent  à l’audience  le  jour 
qu’il  inftale  fon  Official.  Les  archevêques  de  Paris  le  font  tou- 
tes les  fois  qu’ils  prennent  poflTeffion  de  leur  officialité.  A l’Elcar, 
l’Evêque  en  ufe  non-feulement  de  même  dans  tout  le  cours  de 
l’année  en  l’abfence  de  fon  Official , mais  auffi  fon  grand  Vicai- 
re, quoique  l’Official , en  l’ablénce  de  celui-ci , ne  puilfe  s’ingé- 
rer dans  aucune  de  fes  fonctions } c’eft  un  fait  attefté  par  Bor- 
denave , chap.  11.  On  ne  fait  difficulté  à aucun,  ajoute  Dubois 
dans  fes  maximes  canoniques,  pag.  3 8 , pour  les  caufes  qui  leur 
font  commifes  par  délégation  du  faint  Siège,  ou  du  Confeil 
du  Roi,  ou  de  quelque  Cour  fupérieure,  ce  qui  arrive  fou- 
vent  quand  il  s’agit  du  Service  divin  , des  procédions  Sc 
autres  cérémonies  eccléfiaftiques , ou  du  rang  que  les  gens 
d’Eglife  y doivent  tenir;  l’Arrêt  du  9 Janvier  1639  y 
formel  en  faveur  de  l’évêque  de  Senlis.  Elle  roule  unique- 
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ment  (ur  celles  qui  font  du  rdTort  de  leur  juftice  ordinaire. 

II.  Le  Confeil  du  Roi  parole  plus  favorable  fur  ce  point  aux 
Evêques,  ainfique  nous  l'apprenons  des  Arrêts  qui  y ont  été  ren- 
dus le  2 8 Août  1 67  3 , 8c  au  mois  de  Mai  1 676  , en  faveur  des 
évêques  de  Clermont  8c  d’Aleth.  Le  premier  caffàun  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris,  qui  défendoit  à l’un  de  tenir  par  lui-même 
le  fiége  de  fon  officialité  ; 8c  le  fécond , un  Arrêt  du  Parlement 
de  Touloufe,  qui  avoir  déclaré  abufive  une  Sentence  que  l’au- 
tre avoit  rendue  en  perfonne  en  faveur  de  cinq  Curés  de  fon 
Diocèfe , qui  demandoienc  la  portion  congrue  au  Chapitre  de 
Fenouillades.  Celui-ci  femble  être  le  dernier  qu’ils  ayent  ob- 
tenu en  cette  matière  $ 8c  la  jurifprudence  des  Parlemens  a 
enfin  prévalu,  tant  contre  eux,  que  contre  les  Seigneurs  jufti- 
ciers , auxquels  ils  ne  permettent  pas  non-plus  d’adminiftrer 
la  Juftice  à leurs  vaflaux,  8c  qu’ils  obligent  de  nommera  cet 
effet  des  officiers , qui  connoiffenr  même  de  leurs  propres  cau- 
fes  , fur  tout  en  fait  de  droits  feigtieuriaux.  C’eft  fur  ce  principe 
que  Bouchel,  Bibliot.  canon,  au  mot  Vicariat,  8c  Bordenave, 
chap.  io,  décident  que  l’Official  peut  pareillement  connoître 
des  caufes  de  fon  Evcque,  6c  qu’il  ne  feroic  pas  recufable, 
quand  même  il  y auroit  de  juftes  raifons  de  décliner  le  Tri-  o«  leur  permet 
bunal  de  celui-ci.  Ils  ne  l’empêchent  pourtant  pas  de  juger  déjuger provîfin- 
provifoirement  & de  piano  les  conteftations  qui  s’élèvent  parmi  C|““* 

fon  Clergé  fur  des  matières  de  police  purement  eccléfiaftiques , Clergé  dan*  un 
lorfqu’un  preflant  befoîn  le  requiert , 8c  que  1$  délai  d’une  dé-  bcfoiD  Pcc^ant* 
cifion  pourroit  caufêr  du  fcandale  , telles  que  font  celles  qui 
concernent  le  rang  dans  les  procédions.  Le  Parlement  de  Paris, 
par  fon  Arrêt  du  31  Janvier  1639,  en  approuva  une  de  cette 
efpece  rendue  par  l’évêque  d’Amiens,  8c  déclara  qu’il  n’y  avoir 
point  d’abus.  Par  un  autre  du  2 Septembre  1672,  il  permit  audi 
à l’archevêque  de  Sens,  d'ordonner  de  toutes  les  cbafes  concernant 
la  police  ecclèfiaftique , qui  pourront  être  inflruites  fur  le  champ  & 
fans  formalité  de  juftice.  Quant  à la  décifion  du  fond,  ils  la  ren- 
voyent  prefque  toujours  devant  les  Juges féculiers, comme feuls 
competens  des  caufes  réelles  8c  pofleffoires,  attendu  que  celles- 
ci  fe  traitent  toujours  devant  eux  provifoirement.  C’eft  du  moins 
dans  ce  fens  qu’il  faut  entendre  ce  que  die  Louis  XV  dans  fon 
Ordonnance  ou  Déclaration  du  16  Février  1731  , concernant 
les  droits  des  Curés  primitifs,  où  il  dit, art.  7,  que  les  conteft.t- 
tions  fur  le  fait  de  tufi^e  & de  la  poffeffion , par  rapport  à la  cclc- 
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bration  de  [Office  aux  Fêtes  folemnelles  & cérémonies  eccléfiafiiques , 
feront  portées  en  première  inftance  devant  Les  Baillifs  & Sénéchaux , 
fans  préjudice  aux  Evêques , de  régler  les  difficultés  qui  y pourront 
naître , (£•  que  les  Ordonnances  par  eux  rendues  feront  exécutées  par 
provifion  , nonobjlant  t appel  fmpla  ou  comme  déabus.  L’Arrêt  au 
fujec  de  l’évêque  d’Amiens  eft  rapporté  avec  quelques  autres  au 
tom.  $ des  Mémoires  du  Clergé , pag.  i j i y , & fut  rendu  fur  les 
conduirons  de  M.  l’Avocat  général  Talon,  qui  obferva  que  le  ju- 
gement de  l’Evêque  n’étant  que  momentanée , & en  attendant 
que  les  parties  puiffènt  juftifier  leur  droit  fur  le  fond , ne  peut 
fonder  un  moyen  légitime  d’abus.  Ceux  qui  intéreflént  les  Ju- 
ges laïques  le  fontauffi,  tant  au  chap.  8 du  livr.  4 de  Fevret, 
qu’au  ch.  3 j des  libertés  de  l’Eglife  gallicane  ,n.  8 1 & 8 1.  Nous 
examinerons  ci-deflous  queft.  5, arc.  des  Cenfures,  s’il  peut  remet- 
tre en  tout  ou  en  partie  les  peines  impofées  par  fon  Official.  Ils 
ne  les  empêchent  pas  non-plus  ( dit  l’Auteur  des  Loix  ecclé- 
fiaftiques,  au  titre  de  la  jurifdidion  épifeop.  n.  z , après  celui 
des  Mémoires,  torq,  7,  pag.  1 5 z , ) d’informer  dans  le  cours  de 
leurs  vifices , contre  les  Eccléfiaftiques  accufés  de  crime,  en  Fai— 
Tant  affiguer  les  témoins,  & en  les  entendant,  ni  même  de  pro- 
céder contr’eux  par  décret  êc  interdiction  de  leurs  fondions, 
parce  que  cette  interdidion  eft  moins  une  peine  qu’une  précau- 
tion qu’on  prend  pour  empêcher  la  profanation  des  chofes  fain- 
tes  j & que  fuivanc  les  principes  du  Palais  , foutenus  par  Tron- 
çon & Tourner,  fur  l’art.  104  de  la  coutume  de  Paris , une 
affaire  criminelle  ne  devient  contentieufe  que  par  le  recole- 
ment  & la  confrontation  des  témoins.  On  peut  les  appuyer  fur 
deux  Arrêts  du  Parlement  de  Touloufe,  qu’on  lit  chez  Albert, 
lettre  O , art.  10,  du  ao  Mars  1640  ,&c.  qui  ont  déclaré  qu’il 
n’y  avoit  point  d’abus  dans  la  fufpenfion  que  l’évêque  de  Ca- 
hors  avoit  portée  dans  le  cours  de  fes  vifites,  contre  un  Prêtre 
furpris  dans  un  crime  feandateux,  quoiqu’elle  n’eut  été  précédée 
d’aucune  information,  attendu  qu’il  étoit  public  & notoire,  non- 
plus  que  dans  un  Décretdeprifede  corps  rendu  contre  un  autre, 
qui  lui  avoir  fait  par  écrit  l’aveu  de  fa  faute,  & qu’il  avoir  en 
conféqucncc  fait  conduire  dans  les  prifons  de  fon  officialicé.  On 
peut  encore  ajouter  en  faveur  des  Evêques,  qu’on  ne  défap- 
prouve  point  l’ufage  où  ils  font,  quand  ils  procèdent  à l’union 
des  bénéfices,  de  faire  affiguer  devant  eux  les  témoins,  & de 
recevoir  leurs  dépolirions  , fans  que-cette  procédure  ait  encore 
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été  regardée  comme  un  a&e  de  la  jurifdi&ion  contentienfe.  Le 
Cierge  a pourtant  reconnu  au  commencement  de  ce  fiécle, 

3u’on  pouvoir  lui  faire  de  la  difficulté  fur  les  décrets , puifque 
ans  fon  Affemblée  de  1716,  il  a été  demandé  au  Roi  une  Dé- 
claration y qui  autorifat  les  Evêques  dans  le  cours  de  leurs  vijites , 

& lorfqu'ils  appréhendent  le  déperiffcmcnt  des  preuves  fur  des  affai- 
res qui  méritent  une  tnftruliion  dans  les  formes  de  la  procédure  cri- 
minelle , à recevoir  des  plaintes , entendre  des  témoins  fur  iccllet , & 
même  décréter  les  accufês , fauf  à les  renvoyer  devant  les  Officiaux  y 
four  être  le  procès  fait  & parfait , ce  qui  ne  lui  a point  encore  été 
accordé.  Cette  demande  femble  avoir  été  faîte  à l’occafion  de 
l’Arrêt  du  19  Février  1714,  rendu  fur  les  conclufions  de  M. 

Dagueflèau , contre  M.  l’évêque  de  Chartres,  qui avoit  déclaré 
abufive  la  permiffion  d’informer  & de  publier  monitoire,  qu’il 
avoit  donnée  dans  le  cours  de  fes  vifites , contre  un  Curé  de  fon 
Diocèfe.  M.  l’Avocat  général  foutint,  à.  la  vérité,  qu’il  n’y  avoit 
rien  de  contentieux  dans  cette  permiflîon  ; mais  fon  avis  ne  fut 
pas  fuivi.  D’où  un  Auteur  récent  conclut,  que  la  maxime  avan- 
cée par  celui  des  Mémoires , n’eft  pas  fûre , du  moins  dans  le 
reflort  du  Parlement  de  Paris.  C’eft  encore  une  queftion  de 
fçavoir,  fi  l’information  faite  par  l’Evêque  dans  ce  cas  doit  fub-  L'informai o_* 
fifter,  ou  fi  elle  fert  feulement  de  mémoire  à fon  Official  ? Elle  ^edoit-eltc  fub- 
partage  auflî  nos  Jurifconfultes  j mais  le  fentiment  le  plus  pro-  iiftetdans  les  pro- 
bable & le  plus  fur,  quoiqu’il  ne  foit  pas  fuivi  dans  plufieurs  cisî 
Officialités , eft  pour  la  négative  ; c’eft  une  fuite  naturelle  du  . 
principe  qui  ore  à l’Evcque  l’exercice  de  la  jurifdidion.  Le 
Parlement  de  Paris  s’y  eft  attaché  dans  fon  Arrêt  de  l’année 
17}.  . contre  M.  de  Mérainville , évêque  de  Chartres , qui  avoit 
fait  informer  contre  le  Curé  de  Vert  proche  Mantes,  par  un 
de  fes  grands  Vicaires,  qui  n’avoit  point  la  qualité  d’Official. 

Bouchcl , dans  fa  Bîblioth.  canon,  au  mot  Appel , en  rapporte  un 
femb labié  contre  un  grand  Vicaire  qui  avoit  procédé  in  fi- 
gura judicii.  On  en  peut  voir  plufieurs  autres  dans  Fevret,  Traité 
de  l’abus,  lîv.  3,  chap.  j.‘ 

III.  Ce  qui  eft  conftant,  c’eft  que  quand  l’Official  ne  veut, 
ou  ne  peut  connaître  d’une  affaire,  foit  qu’il  s’en  déporte,  foit 
<]u’il  loit  reeufé,  foit  enfin  parce  qu’il  s’agit  de  faire  à lui-même 
le  procès  ( car  en  ce  cas  il  demeure  jufticiable  de  l’Evêque , 

& non  du  Métropolitain , comme Févret le  montre,  livr.  4,  ch. 

3 , n.  1 j.)  l’Ordinaire  peut  en  nommer  un  autre  ad  hoc  , dont  le 
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pouvoir  fe  bornera  précifémenc  à l’objet  dont  on  le  charge. 
Plufieurs  de  nos  Juriiconfultes  n’en  conviennent  pas}  mais  l’u- 
fage  Pa  emporté  fur  leur  opinion  , & il  a été  confirmé  par  deux 
Arrêts  des  17  Juin  1 673  , & 1 1 Août  1696,  qu’on  lit  au  Jour- 
nal des  Audiences.  Hors  de  ces  cas,  qui  font  rares  & extraor- 
dinaires, if  y auroitabus,  s’il  déléguoit  une  caufe  contentieu/è 
à un  particulier , comme  Peleus  le  prouve,  A fl.  forenf  cap.  37, 
par  un  autre  Arrêt  de  Pan  1 60 2 , qui  l’a  ainfi  décidé.  C’eft  en 
quoi"la  jurifdiciion  contcntieufe  diffère  de  la  volontaire,  que 
l’Evêque  peut  confier  à qui  il  lui  plaît,  quand  même  il  auroic 
un  grand  Vicaire  en  état  de  l’exercer  par  lui-même.  Il  eft 
également  certain , que  quand  un  Diocèfe  s’étend  en  différons 
cantons,  qui  font  du  reflort  de  deux  ou  plufieurs  Parlemens, 
il  eft  tenu  d’y  établir  un  Official  autre  que  celui  qui  réfide  dans 
le  fiége  principal -,  c’eft  ce  qui  eft  prèfcritpar  l’Aflembléede  Me- 
lun de  Pan  1 5 79  , au  titre  de  bit  quatad  jurifdiüionem  forenfem per- 
tinent , ainfi  que  par  les  Ordonnances  de  François  I du  1 9 Mars 
1 541 , de  Charles  IX  rendue  à Moulins  en  1 y 66  , & par  celle 
de  1 69  5 » arc.  3 1 , où  le  Roi  dit  : Les  Archevêques  ou  Evêques 
ne  font  tenus  <£ établir  des  Vicaires  généraux  , mais  feulement  des 
Officiaux , pour  exercer  la  jurifdiSlion  contcntieufe  dans  les  lieux  de 
leurs  Diocifes  ou  Provinces , qui  font  dans  le  reffort  d'un  Parlement , 
autre  que  celui  dans  lequel  ejl  établi  le  fiége  ordinaire  de  leur  officia - 
litè.  On  peut  voir  chez  Fevret,  livr.  4,  chap.  3 , Auboux , traicé 
1 , chap.  5,  & ailleurs,  les  Arrêts  rendus  en  conféquènce  contre 
les  éveques  de  Toul  pour  les  paroiffes  du  Barroîs  5 d’Autun , 
pour  la  ville  de  Moulins,  & une  partie  du  Bourbonnois  ; de 
Lyon , pour  la  partie  de  Ton  Diocçle , qui  refTorcit  au  Parlement 
de  Dijon  ; & d’Arras,  pour  les  paroifies  qui  relevent  de  celui 
de  Paris  5 ce  dernier  eft  de  l’année  1 6 i o , & leur  nomma 

f>our  Official  M.  l’évêque  d’Amiens,  en  attendant  que  ce  Pré- 
at,  quiétoic  alors  fous  la  domination  du  roi  d’Efpagne,en  infti- 
tuât  un.  Cet  Auteur  affure,  fur  le  témoignage  de  plufieurs  Es- 
pagnols, qu’on  le  pratique  de  même  très-exaclcment  en  Efpa- 
gne.  La  raifon  eft,  que  les  Parlemens  font  charges  de  veiller 
au  bon  ordre  de  la  Juftice,  & d’empêcher  l’oppreffion  que  les 
fîijets  du  Roi  peuvent  fouffrir  de  la  part  des  Officiaux,  ce  qui 
ne  feroic  pas  poflîble , s’ils  n’étoient  établis  dans  leur  reflort, 
attendu  que  n’étant  point  leurs  jufticiables  , ils  n’auroient,  ni 
injondions,  ni  défenfes  à craindre  de  leur  parc.  Nous  pn  avons 
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rapporté  une  autre  ci-dcilus , à l’arc,  des  Archevêques  5 içavoir , 
que  la  Jurifprudence  du  Royaume  déclare  abufits  les  referipts 
délégaroires , par  lefquels  le  S.  Siège  commet  des  Juges  hors  Je 
reflbrt  du  Parlement,  dont  les  parties  font  jufticiables  : or,  c’eft 
aux  Officiaux  communément  que  ces  referipts  s’adreflent.  Lorf. 
que  la  partie  du  Diocèfe  , qui  releve  d’un  autre  Parlement,  eft 
de  fi  petite  étendue  qu’elle  ne  mérite  pas  qu’on  y établilTe  un 
fiége  eccléfiaftique , ou  qu’il  eft  fort  difficile  d'y  trouver  des  fujets 
capables  de  le  remplir,  les  Evêques  ou  Archevêques  doivent 
en  demander  au  Roi  la  dilpenfe.  Louis  XIV  l’accorda  en  1 679 
& 1 696  à l’archevêque  de  Lyon , pour  les  cantons  de  fon  Dio- 
cèfe qui  relevent  des  Parlemens  de  Dijon  & de  Grenoble  ; juf- 
ques.là  ils  avoient  été  dans  l’ufage  de  nommer  d’office,  & fur 
la  requifition  des  parties,  un  Official  ad  hoc , qui  étoic  prefque 
toujours  celui  qu’elles  demandoienr.  Louis  XV  l’a  pareillement 
accordé  à l’archevêque  de  Rouen  pour  le  Comté  d'Eu , qui  eft 
du  rdlbrcdu  Parlement  de  Paris,  d l’évêque  de  Tarbes,  par 
les  Lettres  patentes  du  1 y Mars  1736,  pour  une  portion  de  fon 
Diocèle  appelléc  le  Montanéres  , compofée  de  z y paroiilès  ,quî 
relevent  du  Parlement  de  Paris  j mais  à condition  que  l’Official 
établi  à Tarbes  fe  tranfportera  avec  le  Promoteur  & le  Gref- 
fier dans  quelqu’une  d’icelles,  à fon  choix,  pour  y rendre  la  Jufti- 
ce  quand  le  befoin  le  demandera,  6c  que  les  appellations  comme 
d’abus  de  fes  Sentences, s’il  s’en préfente quelques-unes , iront, 
non  au  Parlement  de  Touloufe,  dont  Tarbes  releve,  mais  à ce- 
lui de  Pau.  .On  a cru  qu’il  y auroit  moins  d’inconvenienc  à ren- 
verfer  l’ordre  de  la  jurifdi&ion  en  chofe  légère  , qu’à  impo- 
fer  â un  Evêque  une  charge  qu’il  ne  peut  pas  remplir  ; mais 
on  ne  l’oblige  pas  à établir  un  fécond  grand  Vicaire  , parce 
que  le  premier  peut  exercer  la  juriftü&ion  volontaire  , dont  il 
eft  le  miniftre,  non-feulement  dans  la  ville  épifcopale  où  il  ré- 
fide,  mais  dans  tout  le  Diocèle,  6c  même  hors  d’icelui.  L’art. 

3 1 de  l’Edit  de  1 6 9 y , que  nous  venons  de  rapporter , y eft  for- 
mel , 6c  les  Arrêts  qu’on  y allègue  au  contraire  , ne  concernent 
que  les  Prélats,  dont  la  ville  épifcopale  eft  hors  du  Royaume, 
& qu’on  regarde  comme  étrangers.  Tels  font  ceux  des  Parle- 
mens de  Dijon  & d’Aix  des  années  1 y 8 y , & 1 Décembre 
1 5 y 7 , contre  les  archevêques  de  Belançon  6c  d’Avignon. 

A l’exception  des  Diocèfes  qui  fe  trouvent  ficués  dans  lesref- 
fbrts  de  divers  Parlemens,  la  Jurifprudence  du  Royaume  ne 
Tome  1.  Y y 


A moins  qu'il 
n'cn  obtienne  dit— 
penfe  du  Roi. 
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permet  point  aux  Evêques  d’y  établir  deux  ou  pluficurs  Offi- 
ciaux ; l'Evêque  de  Langres  en  ayant  établi  un  fécond  à Marfy, 
petite  ville  diftante  de  douze  lieues  de  la  cité  épifcopale,  pour  la 
commodité  des  habitans  du  canton,  le  Parlement  de  Paris  dé- 
clara qu’il  y avoit  abus  , par  fon  Arrêt  du  14  Avril  1 6 i o,  rendu 
fur  la  plainte  de  l’Official  principal  •,  il  eft  rapporté  par  Borde- 

11  i>f  doit  y en  nave , chap.  1 8 , n.  10.  Il  en  auroit  pu  citer  un  autre  plus  an- 
rn°nt  ^u-un'dVn,  c'en  > donné  le  premier  Février  i<5ca,  furies  conclurions  de 
chaque  Diocèfe.  M.  l’Avocat  général  Servin,  contre  l’évêque  d’Autun,  qui  en 
avoit  auffi  placé  un  à Lozy,  petite  ville  de  fon  Diocèfe  dans  le 
voifinage  de  Moulins.  La  raifon  eft,  que  i’officialiré  n’eft  pas 
regardée  feulement  comme  un  titre  honorifique , mais  une  véri- 
table charge  de  judicature , & que  fi  elle  étoit  remplie  par  plu- 
fieurs  Titulaires , ils  pourroient  s’entre-préjudicier  , non  - feu- 
lement par  leurs  concours,  mais  encore  par  la  diverfité  des  ma-, 
ximes  qu’ils  fuivroient  dans  leurs  procédures , ce  qui  n’eft  pas 
d’une  égale  conféquence  dans  la  multiplicité  des  grands  Vi- 
caires , qui  font  plus  fubordonnés  à l’Evêque , qui  par  confé- 
quent  feroit  plus  i portée  de  remédier  aux  inconvéniens  qui 
en  pourroient  réfulter.  On  peut  encore  rapporter  une  raifon 
plus  folide  de  cette  défenfe,  c’cft  que  la  meilleure  partie  de  la 
jurifdiélion  qu’exercent  les  Officiaux , vient  de  la  conceffion  du 
Roi,  d’où  il  s’enfuie  qu’on  ne  peut  faire  d’innovation  dans  la  ma- 
niéré de  l’adminiftrer  fans  fon  confentement  exprès.  Comme  un 
ufage  très-ancien  a autorifé  l’établiflèment  des  Vicegerens,  qui 
font  des  cfjpeces  de  lieutenans,  êc  qui  exercent  leurs  fonctions 
quand  ils  font  abfens , malades  ou  empêchés,  &c.  la  difficulté 
n’a  point  lieu  à leur  égard,  pourvu  qu’ils  ayent  foin  de  faire 
mention  de  leur  abfence  ou  empêchemens  dans  les  aétes  qu’ils 
font,  fans  quoi  ils  pourroient  donner  lieu  à un  appel  comme 
d’abus.  # 

Exception  ponr  C’eft  cette  même  raifon  de  l’ancien  ufage  & de  la  pofleffion  * 
les  lieux  où  un  an-  immémoriale,  qui  fait  tolérer  cette  multiplicité  de  fiégesôc  d’of- 
£^ru-  ficiers  > quand  elle  eft  bien  conftatée.  On  le  voit  dans  le  diocèfe  . 

deBayeux,  quoiqu’il  foit  tout  entier  du  refTort  du  Parlement 
de  Rouen}  car  outre  l’Official , qui  réfide  dans  la  ville dpifeo- 
pàle , il  y en  a un  fécond  dans  celle  de  Caën.  Seez  en  a pa- 
reillement deux,  l’un  à Seez  même,  & l’autre  à Mortagne-au- 
Perche.  11  en  eft  de  même  de  celui  de  Narbonne , où  le  fécond 
fait  fa  demeure  à Limeurs,  diftant  de  la  ville  archiépifcopale 


Digitized  by  Google 


Des  efpec  partinl.  des  Bènèf.  § 111.  des  Officiaux  de  s Evêques,  3 y f 
de  1 1 lieues  ; f a jurifdi&ion  s’étend  fur  tout  le  territoire  du  Va- 
fcs.  Il  y a une  belle  maîfbn , avec  quelques  revenus , qu’on  ap- 

f>elle  Eccléfîages , provenant  des  redevances  ou  prédations  que 
es  Curés  lui  payent  annuellement,  8c  qui  montent  à joo  liv. 
ou  environ.  On  tient  que  fbn  origine  vient  de  ce  que  Jean  XXII 
v ayant  établi  un  fiége  épifcopal,  il  le  transfera  depuis  à Aleth , fur 
fa  requifition  de  l’archevêque  de  Narbonne , A la  charge  d’y  en- 
tretenir à l’avenir  un  Official.  S.  Flour  en  a quatre,  qui'  fiégent 
à S.  Flour,  à Arpajoux , Méréol  8c  Meurs»  fans  compter  celui 
d’Aurillac,  qui  eft  nommé  par  l’Abbé,  qui  exerce  dans  cette 
ville  la  jurifdicbion  quafi  épilcopale.  Limoges,  outre  le  fien,en 
a un  à Chenerailles,  un  à Gueret , & l’autre  à Brives.  Autunen 
compte  jufqu’â  fix,  dont  cinq  font,  à Moulins  ,Tolon , Beaume, 
Avalon  8c  Flavigni.  Nous  ne  parlons  point  de  ceux  que  quel- 
ques Archidiacres  nomment  encore  aujourd’hui  dans  quel- 
ques Diocèfes  du  Royaume , dont  il  fera  traité  par  la  fuite.  Le 
pouvoir  de  ces  Officiaux , qu’on  appelle  communément  Forains , 
n’eft  point  limité  A certaines  caulcs,  mais  s’étend  généralement 
à toutes  celles  qui  naiflènt  dans  leur  diftriél.  La  queftion  eft 
defçavoir,  s’ils  font  fubordonnés  au  Principal,  8c  h l’appel  de 
leurs  Sentences  doit  aller  devant  lui?  Sanchez,  lib.  3,  difput. 
20 , n.  1 a , foutient  qu’oui,  parce  qu’il  n’eft  point  Ordinaire  , 
* mais  fimple  délégué  de  l’Evêque,  & qu’il  ne  tient  point  par 
conféquent  fon  pouvoir  à le ge  5 c’eft , dit-il , le  fentiment  de 
Rebuffe,  Covarruvîas Sbrozyus , Enriquez,  8c  autres,  qui  fe 
fondent  fur  la  glofe  de  la  fécondé  Clémentine,  au  tit.  de  Rcf- 
criptis.  Auboux  femble  varier  fur  ce  point}  car  dans  un  endroit 
il  prétend  qu’ils  ne  font  que  fes  Vicegerens,  établis  pour  rendre 
la  Juftice  dans  leurs  cantons  à fon  définit  & en  fon  abfence  ; 8c 
dans  un  autre,  c’eft -A-dire  au  chap.  5 de  Ion  traité  1 1 , il  dit 
précifément,  que  l’appel  de  leurs  Sentences  va  droit  au  Mé- 
tropolitain. Il  ajoute,  que  cela  même  a été  décidé  par  plufieurs 
Arrêts,  dont  néanmoins  il  ne  cite  aucun.  Fevret  en  rapporte 
un , livr.  9 , chap.  1 , n.  4 , qu’il  date  de  l’an  1399,  au  profit 
de  l’Official  forain  de  Chenerailles  , contre  celui  de  Limoges  î 
mais  il  y à apparence  qu’il  le  confond  avec  une  Sentence  du 
Métropolitain  de  Bourges,  que  le  premier  obtint  en  1 544, 8c  dont 
parle  le  même  Auboux.  Ce  qui  nous  paroît  confiant,  comme  à 
Fevret , c’eft  que  la  queftion  fe  doit  dépider  parl’ufage  8c  la  pofi- 
feilîon  ancienne , fur-tout  lorfqu’ellc  eft  favorable  aux  jufticia- 
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blés , & qu’elle  leur  épargne  un  dégré  de  jurifdiétion.  Le  Pere 
Martcne , dans  fes  Anecdoces,  tom.  4,pag.  351,  nous  apprend, 
qu’un  des  griefs  des  Evcques  de  la  province  de  Narbonne  , 
ri  <)c  fcs  Port(^s  au  Concile  qui  y fut  tenu  en  1430  , eft,  que  l’Official 
Scntcn-îcs vaVii*  métropolitain  recevoir  immédiatement  l'appel  des  Sentences 
J/oitau  Mitrofo-  rendues  par  l’Official  forain  -,  ils  menacèrent  même  d’en  appel- 
ler  au  Pape,  fi  on  ne  les  fatisfaifoit  pas*  mais  nous  ignorons 
quelle  en  fut  la  fuite.  Ce  dont  la  plûpart  de  nos  Docteurs  con- 
viennent, avec  Pyrrhing,  de  officio  vicar.  n.  17  , c’eft  que  les 
Brefs  ou  Refcripts  que  les  papes  adreffcnt  àTOfficial  du  Diocèfe, 
pour  les  difpenies  de  mariages  & autres  femblablcs,  ne  les  re- 
gardent point,  parce  qu’ils  ne  font  point  compris  fous  le  nom 
d’Officiaux  en  général  du  Diocèfe,  auquel  ils  font  adrefiës,  n'é- 
rant  Officiaux  que  d’un  certain  canton.  On  raifonne  différem- 
ment de  ceux  qui  font  établis  dans  le  reflorc  de  différens  Par- 
lemcns , qu’on  n’a  jamais  confoncjus  avec  ces  Officiaux  forains } 
& c’eft  à eux  que  les  impérrans  doivent  S’adreffer,  parce  qu’ils 
font  dans  leur  diftrict  Officiaux  principaux , comme  celui  de  la 
ville  épifcopale  l’eft  dans  le  fien.  11  n’y  a point  de  difficulté  pour 
l’Official  du  Chapitre  durant  la  vacance  du  fiége,  quand  même 
le  Bref  de  difpenlê  auroicéré  expédié  avant  la  création  , atten- 
du, comme  le  remarque  Sanchez,  lib.  S,difput.  17,  n.  31, 
qu’il  n’eft  pasadreflë  à l’Official  de  l’Evêque,  mais  du  Diocèfe,  • 
& qu’il  l’eit  véritablement.  Ce  fçavant  auteur  montre  dans  cet 
endroit,  que  fi  1 Official  commis  par  le-  Pape  à cet  effet  deve- 
noic  Evêque  du  Diocèfe,il  ne  pourroit  pas  l’exécuter,  ayant 
perdu  la  qualité  à laquelle  la  commiffion  eft  attachée.  Il  n’en  eft 
pas  de  meme  de  fon  Vicaire  général , du  moins  en  s’en  tenant 
au  Droit  commun,  parce  que,  comme  nous  l’avons  dit,  & que 
nous  le  dirons  encore  en  parlant  des  difpenfes  de  mariage,  il 
eft,  fuivant  le  ftile  ou  l’expreffion  de  la  Chancellerie  romaine, 
l’Official  du  Diocèfe,  & qu’il  ne  s’agît  point  dans  cette  matière , 
de  refcripts  de  J uftice  qui  concernent  la  jurifdiébion  contentieufe. 
L’ulage  neanmoins  de  ce  Royaume  l’a  attribué  depuis  longtemps 
à l’Official  proprement  dit,  àcaufedes  oppôficions  qu’on  a coutu- 
me d’y  faire,  & qui  ne  lepeuvent  lever  qu’à  fon  Tribunal.  Ce  que 
Fent-H  , an®  nous  venons  de  dire  en  laveur  du  Vicaire  général,  peut  (eccn- 
v'iuiKc'  eiSuiti  firmer  par  l’ufage  où  font  tous  les  grands  Vicaires,  qui  en  ont 
les  Brefs  ou  Rci-  Je  pouvoir  dans  leurs  Lettres,  de  le  mêler  feuls , & privative- 
dcRcmc  ;U C0UI  Incnc  aux.  Officiaux,  des’difpenfes  que  leurs  Evcques  accordent 
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en  qualité  d’Ordinaires , & jure  proprio , quoique  les  concerta- 
tions qui  nairtent  à leur  fujet , & qui  font  moins  fréquentes  > 
doivent  inconceftablemenc  Ce  porter  devant  ceux  ci.  Nous  ne 
nous  étendons  pas  ici  davantage  fur  ce  qui  regarde  leurs  fonc- 
tions dans  l’adminiftration  de  la  Jufticeeccléfiaftique,  parce  que 
nous  aurons occafion  d’en  traitér  amplement  par  la  fuite,  en  par- 
lant des  privilèges  de  leurs  jufticiables  dans  les  caufes,  tant  ci- 
viles que  criminelles  où  ils  font  intéreilés.  Nous  obfervons 
feulement , en  finiflant  cet  article,  que  dans  la  plupart  des  Dio- 
cèfes  du  Royaume,  l’Official  n’eft  inftallé  par  perfonne,  & qu’a- 
près  avoir  prêté  ferment  à l’Evêque , dont  il  doit  être  fait  men- 
tion dans  les  provifions,  il  monte  au  liège  l’Audience  tenante, 
& ordonne  lui -même  qu’elles  feront  eoregiftrées  au  Greffe. 
C’eft  lui  au  contraire  qui  inftallé  le  Vicegerent , fie  qui  reçoic 
fon  ferment. 


A R.  t*i  c l e V I. 

Des  Doyens  des  Eglifes  cathédrales , de  leurs  Chapitres. 

I,  T A dignité  de  Doyen  , & toutes  celles  dont  nous  traite- 
I ^rons  dans  les  articles  fuivans , à l’exception  de  celles  d’ Ar- 
chidiacre & d’Archiprêtre,  ne  font  pas  dans  les  Eglifes  cathé- 
drales d’une  inftitution  aulfi  ancienne  qu’elles.  Depuis  le  premier  cathédrale  étolc* 
fiécle  jufques  vers  le  huitième,  il  n’y  eut  point  d’autre  fupérieur  autrefois  iVoTqnc 
immédiat  que  l’Evêque , qui  commença  alors  à partager  fon  au-  du  D‘«èfc. 
torité  avec  plufieurs  membres  du  corps,  qu’il  chargea  de  veil- 
ler lur  les  autres.  Il  fut,  comme  nous  l’avons  remarqué  ailleurs, 
durant  un  longtemps,  l’unique  du  Diocèfe,  & le  Prélat  choifif- 
foit  tour  à tour , des  Prêtres  & des  Diacres , qu’il  envoyoit  de£ 
fervir  les  autres  Eglifes  , tant  de  la  ville  que  de  la  campagne. 

Il  ne  leur  étort  pas  permis  d’entreprendre  rien  d’important  (ans 
le  lui  avoir  communiqué,  & les  canons  déclaroient  nuis  tout  ce 
qu’ils  faifoient  en  matière  de  cenfures,  d’inftitution  , dépofition, 
des  bénéfices , &c.  fans  avoir  pris  fon  avis*  c’eft  pourquoi  S. 'Jé- 
rôme appelle  les  Prêcres  , fur  tout  ceux  des  Cathédrales , le  Sé- 
nat des  Evêques  : habemns  in  Ecclefta  nofira  fenatum  noflrum  cœtum 
TresbytcTorum,  dit-il , dans  fon  Commentaire,  furie  chap.  3 d’I- 
iâïei  ils  font  appellés  par  S.  Ignace  Martyr,  dans  fon  Epîtreaux 
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tion. 
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pelles « ux  Conci- 
les provinciaux, 
aii  fi  <;u:  les  Cu- 
téi  U les  Prêtres. 
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fidèles  de  Traites,  & par  Innocent  III , au  chap.  Sedes , tic.  de 
Referiptis , leurs  affeffeurs  & leurs  confeiilers , Confiliarios  fi  af~ 
fejfores  Epifeopi , primores  Cleri , Clericos  primi  gradées. 

Ce  que  nous  venons  d’avancer  fur  la  nécelfité  où  ils  étoient 
de  leur  communiquer  tes  affaires  importantes  de  leurs  Diocèfes  , 
fe  prouve  par  les  canons  u &’  îj  du  quatrième  Concile  de 
Carthage , où  il  eft  dit , Epifcopus  nullam  caufam  audiat  abfque 
prxfmtia  Clcricorum  fuorum , alioquin  irrita  erit  fententia  Epifeopi , 
nifi  Clcricorum  priefentià  firmetur  . . . ut  Epifcopus  fine  covfilio  Cle- 
ricorum  fuorum  Clericos  non  ordinet.  Alexandre  III , dans  1e  chap. 
Novit , rit.  de  his  qua  fittnt  à Pr.elato , & dans  la  leptiéme  de  (es 
Epîtres , rapportée  dans  Pappendix  du  Concile  de  Latran , pro- 
nonce la  nullité  de  tout  ce  qu’il  fait,  fine  confilio  fratrum , fine 
fit dt cio  Capituli.  Ceft  le  fujet  de  l’oppofieion , que  tes  Chapitres 
de  la  province  de  Reims  firent  en  113  } , à l’interdit  que  tes 
Evêques  avoient  jette  fur  toutes  les  Eglifes  du  pays,  pour  for- 
cer le  S.  Roi  Louis  IX  à rendre  la  Jultice  à leur  Archevêque, 
qu’ils  pretendoienr  en  avoir  été  "maltraité.  Ils  fe  plaignoienc 
qu’on  ne  les  avoitpas  même  confultés  avant  de  pouffer  les  cho- 
ies fi  loin.  Le  Concile  de  Trente  fut  fortement  lollicité  par  les. 
Ambaffadeurs  de  France , de  rétablir  cette  ancienne  aïlcipli- 
ne , combée  alors  prefqu’entieremenc , & la  queftion  y fut  vive- 
ment agitée  ; mais  il  ne  jugea  pas  à propos  de  la  décider,  fans 
la  perdre  pourtant  de  vue , puifque  dans  le  ch.  1 2 de  la  fefl.  14,  il 
recommande  aux  Evêques  de  ne  donner  les  canonicats  de  leurs 
Cathédrales,qu’à  des  perfonnescapables  de  tes  aider  de  leurs  con- 
feils.  C’ell  dans  1e  même  efpric  qu’il  veut,  que  la  moitié  pour  le 
moins,  foitrevêtn  du  caradere  de  Prêtres,  & 1e  relie  de  celui 
de  Diacres  5c  de  Soudiacres , 5c  que  Louis  XIV , dans  fa  Dé- 
claration du  8 Février  1577  , les  exhorte  à fe  conduire  avec 
tant  de  fagefl'e , qu’ils  puiffent  juftement  porter  1e  titre  glorieux 
qui  leur  cil  donné  par  S.  Jérôme , de  Sénat  de  l’Jvglife. 

Cétoir  aufli  l’ufage  de  tes  appcller  aux  Conciles  provinciaux 
par  Députés , qui  y repréfentoierrt  tes  Corps  ; & du  temps  d’Ho- 
nofius  III,  il  étoit  regardé  comme  un  devoir,  donc  les  Evê- 
ques ne  pouvoient  fe  difpenfer , ainfi  que  nous  l’apprenons  du 
ch.  dernier  du  titre  de  his  qna;  fiant , où  confulté  fur  ce  point  par 
les  Chapitres  de  la  province  de  Sens,  il  répond, nohis  vifumfuit , 
ut  ipfa  Capitula  ad  tiujufmodi  Concilia  invitari  debeant , (fi  ipforum 
nuncii  ad  trachttum  admitti  maxime  fuper  illis  qu.c  ipfa  contingere 
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dignofeuntur.  On  faifoit  le  même  honneur  aux  Curés  & autres 
Prêtres , à l'exemple  de  ce  qui  s’étoic  paflé  dans  le Con- 

cile de  Jcrufalem,  a<5l.  . . cap. ...  v.  ...  Le  Concile  de  Tarra- 
gone , tenu  en  3 1 6 , en  fit  même  la  matière  de  fon  1 3 canon , 
en  enjoignant  aux  Evêques  d'y  amener  non  - feulement  quel- 
ques Chanoines  de  leurs  Cathédrales , mais  encore  quelques 
Curés  de  la  campagne.  Ils  y étoient  aflis  auprès  d’eux,  6c  en  fi- 
gnoient  les  dédiions.  11  fuffit,  pour  s’en  convaincre,  de  jetter 
les  yeux  fur  les  ades  de  ceux  dont  parle  S.  Cyprien,  Epift.  66  > 
au  Clergé  6c  au  peuple  de  Farne , d’Alexandrie , tenus  par  Démé- 
trius  contre  Origëne , apud  Photium  cod.  1 8 , pag.  198,  d’Antio- 
che contre  Paul  de  Samofate,  d’Elvire,  d’Agde,  6e  de  Conftan- 
tinople,  inférés  dans  la  première  adion  de  celui  de  Calcédoine, 
de  Milan , tenu  fous  S.  Ambroife  en  3 89 , de  Rome  même,  fous 
S.  Grégoire , Léon  IV , Eugène  II , Zacharie  & Grégoire  II.  Les 
Diacres , qu’on  y invitoit  aulli , fe  tenoient  debout  derrière  les 
uns  6c  les  autres.  Quant  à ceux-ci , ils  commencèrent  de  bonne 
heure  à prendre  une  grande  part  aux  affaires , 6c  même  aux  ju- 
gemens  eccléfiaftiques.  On  peut  voir  jufqu’oà  elle  alloic  par  le 
ch.  1 8 du  livr.  8 des  Conuitutions  apoftoliques , le  canon  77 
du  Concile  d’Elvire,  8c  l’autpur  de  la  vie  de  S.  Prix,  évêque  de 
Clermont,  qui  allure  qu’on  leur  confioit  quelquefois  le  gouver- 
nement des  paroilTes , & que  ce  Saint  , avant  d’être  Prêtre, 
fut  fait  cure  d’illbire , par  fon  prédéceffcur  faint  Gènes  vers 
l’an  660. 

La  queftion  ell  de  fçavoir  II  dans  ces  ailemblées  leur  voix 
étoit  feulement  confultative , ou  délibérative  6c  décifive,  tant  en 
matières  de  dogme  que  de  difeipline.  Elle  fut  traitée  ample- 
ment en  1409  au  Concile  de  Baue  par  l’archevêque  de  Paler- 
me , dans  le  fçavant  difeours  qu'il  y prononça  contre  le  cardi- 
nal d’AUeman,  qui  y préfidoit , 6c  prétendoit  que  tous  les  Dépu- 
tés , tant  Prêtres  qu’autres  Députes,  dévoient  avoir  l’une  6c  l’au- 
tre. Il  y prouve  folidement,  que  le  pouvoir  d’enfeigner  6c  de  dé- 
cider n’avoic  été  donné  par  J.  C.  qu'aux  Apôtres , dont  les  Evê- 
ques font  les  fucceffeurs , ainfi  que  la  tradition  la  plus  ancienne 
& la  mieux  continuée  l’a  toujours  reconnu.  Il  appuyé,  fur- 
tout  , fur  cette  décifion  du  Concile  général  de  Calcédoine , que 
nous  lifons  dans  fon  ad.  . . . Concihum  Epifcoporum  eft , non  Cle- 
ricorum , 6c  réfute  bien  ce  Cardinal , qui  foutenoit  que  fous  le 
nom  de  Clericorum , les  Peres  n’avoient  entendu  parler  que  des 
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fimples  tonfurés,  qui  n’étoient  pas  alors  connus,  fur  tout  dans 
l’Eglife  greque , & non  des  Prêtres,  &c,  auffi  voyons-nous  que 
dans  le  Concile  de  Milan,  dont  parle  S.  Ambroifè  , Epift.  41, 
le  Prêtre  Apcr , qui  y aflîfta  avec  fon  Evêque  Geminicn  , n’en 
ligne  les  aétes  que  par  l’ordre  exprès  des  Evêques  , qui  accor- 
doient  quelquefois  cette  prérogative,  avec  la  voix  décifive,  à 
des  Prêtres  d’un  mérite  ou  d’un  caractère  diltingué,  ex  juffti 
Domini  Epifcopi  Geminiani , y dit- il , ipfo  præ  fente  y} per  Prcsbytcr 
fubfcripfi.  On  en  doit  dire  autant  de  celui  de  Rome,  tenu  fous 
Grégoire  II  en  721 , où  on  entend  les  Prêtres  de  fon  Eglife  par- 
ler des  Decrets  comme  les  Evêques,  & dire,  buis  conjiituto  à 
nobis  promuly.to  fubfcripfi , parce  que  dès-lors  leur  autorité  &C 
même  celle  de  fes  Diacres,  avoir  pris  un  accroüfement  confi- 
dérable,  qui  les  a depuis  élevés  au-deflùs  des  Evêques.  La  chofe 
paroît  avoir  été  décidée  contre  tous  les  autres  par  le  quatrième 
Concile  de  Tolède  de  l’an  633,  dans  fon  quatrième  canon  , qui 
régie  la  forme  des  Conciles  provinciaux , & qui  ne  leur  y ac- 
corde ni  fuffrage  ni  foufeription , permettant  feulement  qu’ils 
demeurent  aflîs  derrière  les  Evêques  , tandis  que  les  Diacres  y 
croient  debout.  Voyez  l'art.  3 de  la  régie  de  S.  Benoît,  qui  veut , 
à la  vérité,  que  l’Abbé  prenne  l’avis.de  fes  Religieux  dans  toutes 
les  affaires  importantes,  mais  en  laide  la  décifion  à lui  feul.  Il  y 
a bien  apparence  qu’il  la  forma  fur  ce  qu’il  voyoit  obfervé  de 
fon  temps  dans  les  Eglifes. 

C’eft  fur  ces  autorités  & ces  exemples , que  S.  Charles  Bor- 
romée,  & les  Evêques  de  fa  province,  dans  le  cinquième  Con- 
cile de  Milan,  ôc  ceux  de  Cambrai  de  l’an  1 jé  3 , de  Bordeaux 
des  années  1 ç 8 3 ôc  1 6 1 4 , de  Reims  de  l’an  1 5 8 5 , de  Narbon- 
ne de  l’an  1609,  fe  font  appuyés  quand»ils  ont  prononcé  que 
les  Députés  même  des  Eglifes  cathédrales  ne  peuvent , dans  les 
Affemblées  , prétendre  la  voix  délibérative  : norint dit  celui 
de  Bordeaux  de  l’an  1614,  Ecclcfiarum  catbcdraiium  procurato- 
res  Abbates & alii  quicumquc  députa ti  confultativam  nonautem  dcli- 
berativam  in  eadem  Synodo  fc  vocem  habere  ....  opinionem  eorum 
qui  aufi  funt  afferere  prxtcr  Epifcopos  quofdam  etiam  altos  habere 
vocem  decifivam , erroneam  judicamus.  Les  Députés  des  Chapitres 
de  la  province  de  Reims , & fur-rout  ceux  de  Noyon,  auiquels 
leur  Compagnie  avoir  donné  bien  exprefïèment  voix  décifive, 
firent  dans  celui  de  Reims  de  l’an  158s,  tous  leurs  efforts  pour 
la  foutenir , s’appuyant,  tant  fur  la  poUèflion  qu’ils  en  avoienc 
• eue 


Digitized  by  Google 


Des  efpcc.  partie,  des  Bénef.  art.  VI.  des  Doyens  & Cbapit.  (ffc.  jgj 
tue,  fur-tout  en  1456,  fous  l’archevêque  Jean  J uvenal  des  Ur- 
fins,  que  fur  le  chap.  quanto  & autres  textes  du  titre  r?  hisqux 
à Prœlatis  $ mais  les  Prélats  leur  firent  obfèrver,  comme  l’avoit 
fait  auparavant  S.  Charles  Borromée,  qu’il  n'y  eft  parlé  que  de 
confeil  & non  de  confentement,  leur  donnant  a&e  des  protefta- 
tions  qu’ils  firent  au  contraire.  La  queftion  s’étant  échauffée  vi- 
vement fur  cette  matière  dans  celui  de  Rouen  en  1581;  on 
Jugea  à propos  d’en  demander  la  décifion  au  pape  Grégoire  Xliï, 
qui  répondit  pareillement  , que  la  voix  délibérative  n’appar- 
tenoit  qu’aux  feuls  Evêques  préfens , & qu'il  falloit  la  refufer 
aux  Pretres  même  porteurs  de  la  procurarion  des  abfens , à 
moins  que  le  Concile  ne  jugea  à propos  de  les  en  laiflèr  joüir.  Le  Décîiîon  des  Pi- 
Clergé  de  France,  dans  les  Aliemblées,  n’a  pas  manqué  d'a- 
dopter  ces  décifions.  Dans  celle  de  16  f 5 , il  obligea  les  Curés  France  fur  ccttc 
de  la  ville  de  Paris,  à déclarer,  que  l ‘Evêque  feuL  a le  droit  & matit:re- 
le  pouvoir  de  juger  dans  f on  Dioccfc , de  la  bonne  ou  mauvaife  doc- 
trine, (ÿ-  que  c'eft  à lui  feul  qu’ils  doivent  s'adreffer  k cet  effet , 5 C 
dans  celle  de  1 700,  il  arrêta  par  un  réglement  général , que  les 
députés  du  fécond  Ordre  , qui  y font  envoyés  par  les  provinces , n'au- 
ront que  la  voix  confultative  dans  les  jugement  que  les  Affcmblécs 
rendront  fur  les  affaires  de  doltrine  & de  morale  , à moins  que  les 
procurations  des  provinces  ne  leur  donnent  expreffément  la  voix  dé- 
libérative fur  lefdites  matières , fans  que  le  pouvoir  vague  & géné- 
ral qu’  on  y infère  ordinairement  de  faire , dire , gérer  Q-  adminifrer 
tout  ce  qu'ils  avi feront  bon  être  pour  le  bien  fpiritucl  (f  temporel  du 
Clergé  foit  cenfé  fuffifant. 

L’autorité  des  Chanoines  & des  Curés  n’eft  pas  plus  grande  tes  Evécjocs  ne 
dans  les  Synodes  généraux  qui  fe  tiennent  dans  quelques  Dio-  demandent  pas 
ccfes  de  ce  Royaume , où  néanmoins  la  coutume  de  les  appeller  ch*noîn«  & d” 
fubfiftc  encore,  & où  les  Evêques  ne  demandent  pas  même  leurs  Curés  dans  leurs 
avis  fur  les  Statuts  & Ordonnances  qu’ils  y rendent  concernant 
la  difeipline  eccléfiaftique  5 par  exemple  , le  féjour  des  femmes  cucsqu'Ui  y font* 
dans  les  maîfons  des  Clercs,  leur  entrée  dans  les  cabarets,  &c. 

Piacefîius,  Prax.  Epifc.  part.  1 , cap.  1 , n.  8 , rapporte  , à la  vérité , 
une  déclaration -des  Cardinaux  , qui  les  oblige  à le  demander} 

Sacra  congregatio  refpondit  amplitudinem  tuam , in  fynodo  Diœce- 
fana  facere  poffe  conflitutiones  abfque  confenfu  & approbatione  Clc- 
ri , debere  tamen  rcquircre  confilium  Capitulé , licèt  non  teneatür  fequi 
ni  fi  in  cafibus  à jure  expreffis.:  mais  il  y a toute  apparence  qu’elle 
eft  relative  à l’ufagc  dq  diocèfe  de  l’Eyêque  auquel  elle  l’adreflév, 
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&i  auquel  il  eft  effectivement  tenu  de  fe  conformer  : mais  quand 
il  y éft  aboli,  les  Evêques  peuvent  s’en  difpenfer,  dit  Suarez 
dans  fon  traité  de  la  Religion  : il  fe  fonde  fur  le  chap.  non  eft  * 
tic.  de  confuttudine in  fexto  , où  Boni face  VIII  dit,  que  non  eft  re- 
probanda confuetudo  quam  aliénai  Epifcopus  dtim  tamcn  alias  fit 
pr.efcripta  canoniti , quod  in  inquirmdis  & corrigeais  fubditorum  ex- 
teftibus  confilium  fui  Capituli  requirere  minime  teneatur.  Si  effective- 
ment la  coutume  a pu  déroger  au  droit  qu’avoient  les  Chapitres* 
d’opiner  dans  les  A&èmblées  particulières  , tenues  par  les  Evê* 
ques,  pour  juger  fit  terminer  les  affaires  de  leurs  Diocèfes,  pour- 
quoi ne  le  pourrcat-elle  pas  dans  les  générales  ï Audi  dans  les- 
ftatucs  de  ceux  de  Sens,  Rouen , Narbonne,  Tours,  Alcch , dir 
Mans,  Châlons  fur  Marne,  Limoges,  Noyon  & autre»,  on  ne 
fait  aucune  mention  de  l’avis  ou  du  confeil  des  Chapitres  qui  y 
fonteux-même  fujets  comme  le  reftc  du  Clergé  du  Dioeèfe,  à 
moins  qu’ils  ne  foient  exempts  de  la  juridiction  épifcopale  , dès- 
qu’ils  y ont  été  promulgués  Sc  publiés  en  la  maniéré  accoutu- 
mée. Louis  XIV  l’a  au  in  décide  dans  i'art.  4 du  réglement  qu’il 
donna  dans  ion  Confeil  d’Etat  le  8 Mars  1673,  ^ur  l'avis  de  per- 
Tonnes  verfecs  dans  les  matières  ecdéfiaftiques , comme  il  le 
dit,  à l’Evêque  & au  Chapitre  de  Metz,  car  il  porte,  que  l’E- 
vêque ne  fera  point  tenu  de  communiquer  audit  Chapitre  fes  Statut* 
fynodaux  avant  de  les  propofer  en  plein  fynode , mais  feulement  de  lui 
elonner  part  à la  délibération  qui  en  fera  prife  dans  ledit  fynode ,.  oi 
il  prendra  l’avis  des  députés  dudit  Chapitre , fans  être  obligé  <£  en  fai- 
re mention  dans  la  publication  qu’il  en  fera.  Il  ajoute  feulement* 

Sue  ces  députés  y auront  la  première  place  auprès  de  lui,  quand 
y affiliera  en  perfonne,  & que  fes  grands  Vicaires  fe  place* 
ront  derrière  fa  ehaife , ( c’éroit  apparemment  l’ufage  de  cette 
Eglife , ) qui  lui  eft  particulier,  comme  il  l’eft  à Noyon , de  voir 
l’Archidiacre  les  précéder  dans  cette  aflemblée. 

Exception  peur  Tout  ce  qui  refte  parmi  nous  de  l’ancien  ufage  en  cette  nu. 
ïttoSre  ' "TaUé-  ”ere  1 regar“e  les  changemens  notables  qui  fe  font  par  les  Prélat* 
nation  de  la  Man-  daDs  l'Office  divin  , l'édition  des  nouveaux  Bréviaires  & Rituels* 
fe  épifcopale,  &c.  l’abolition  des  anciennes  fêtes,  l’inftitution  des  nouvelles)  &fur 
quoi  ils  prennent  encore  le  confeil  de  leurs  Chapitres,  & même 
le  confentemeDt  quand  ils  font  exempts  de  la  jurifdiétion  épif- 
copale , aînfi  que  nous  le  dirons  par  la  fuite.  Les  canons  les  y 
affujettiffent  encore  plus  étroitement,  lorfqu’il  s’agit  de  l'aliéna- 
^ion  des  biens  de  leur  propre  Manfe  ■>  celui  de  Carthage , cité  cL 
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deiTus  la  déclare  abfolument  nulle  : Irrita  erity  dit-il,  donatio 
Epifctporupt , vel  venditio  rei  ecclefiafiica , abfque  connivcntia  & fub~ 
fcriptione  Cltricorum.  Nous  remarquerons  auifi , en  parlant  de 
l’union  des  bénéfices  de  leur  dépendance,  la  bréene  qu’on  a 
commencé  depuis  quelque  temps  a y faire.  Voyez  fur  le  refte 
ce  que  dit  Barbofa  dans  fon  traité  des  Chanoines,  chap.  der- 
nier. Les  Curés,  dans  les  fynodes,  ne  peuvent  pas  prétendre 
plus  que  les  Chapitres , & il  y a très  - longtemps  qu’on  leur  a 
ôté  jufqu’à  la  voix  consultative;  c’eft  ce  que  nous  apprenons  du 
Concile  de  Cologne  tenu  en  r i to , qui  veut  que  ceux  qui  y 
font  appellés  par  l'Evêque,  fe  contentent  d’écouter  humble- 
ment & en  filence,  cum  manfnetudine  & filent  io^  ce  qu’il  lui  plaira 
leur  ordonner.  Il  enjoint  auflî  aux  Chapitres  des  Eglifes  collégia- 
les, d’y  envoyer  deux  Chanoines  chargés  de  leur  procuration , par 
laquelle  ils  s’obligent  i l’obfervation  des  ftatuts  qu’il  y fera  pu- 
blier , ce  que  nous  voyons  encore  pratiqué  dans  les  Diocèfes  où 
l*ufâge  d’en  tenir  s’eft  confervé.  Il  eft  vrai  qu’on  en  voit  quel- 
ques-uns très-anciens  où  la  voix  délibérative  parole  leur  avoir 
été  donnée.  On  peut  mettre  dans  leur  nombre , qui  eft  très- 
petit,  celui  d’Auxerre,  où  aflïftaen  578  l’évcgue  Ancharanus , 
avec  fept  Abbés,  34  Curés,  & 7 Diacres-,  mais  ce  fut  par  une 
grâce  /pédale,  & une  prérogative  particulière,  qui  ne  doit  pas 
tirer  à conféquence  pour  les  autres.  Le  peu  de  part  qu’on  don- 
ne aujourd'hui  au  Clergé  des  Cathédrales  dans  le  gouverne- 
ment des  Diocèfes,  vient  en  bonne  partie  de  la  défunion  qui 
s’eft  mife  entre  les  Evêques  & lui  depuis  la  dîvifion  des  Man- 
ies , & les  privilèges  que  la  plupart  des  Cathédrales  ont  obtenu 
de  Rome,  pour  fe  fouftraire  à leur  jurifdidion,  & qu’elles  re- 
gardent comme  un  dédommagement  du  tort  qu’elles  en  fouf- 
frent;  mais  la  raifcn  fondamentale  vient  de  ce  que  le  pouvoir  lé-  upoa*»»»  lé- 
gifiatif  réfide  dans  la  perfonne  des  Prélats,  & fait  une  partie  e£  peifcnnc 
îentielle  du  gouvernement  que  le  S.  Efprit  leur  a confié,  dit  d« ev^um. 

S.  Paul , aôor.  20 , v.  2 8 : auffi  tous  les  Canoniftes  reconnoiflènt 
dans  les  Prêtres  & autres  Eccléfiaftiques,  fans  diftinÛion,  qui  ne 
font  pas  privilégiés,  une  obligation  étroite  d’obéilïànce  & de 
fou  mi  (lion  envers  eux,  leur  appliquant , comme  aux  laïques,  ce 
qui  eft  dit  au  célébré  chap.  Si  quis  tic.  de  majoritate  & obedicn- 
t'ta  : fi  quis  venerit  contra  dccretum  Epifcopi , abEctlefia  ejiciatur,in 
libre  enim  Regum  fcribitur-.Qui  nonobedierit  principi  morte  moriatur... 
in  Concilia  /fgathcnfi,  quàd  anathematifetur.  Nous  montrerons 
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en  différens  endroits,  que  la  Jurifprudence  des  Cours  fouveraf- 
ncs  de  Royaume,  a toujours  maintenu  les  Evêques  dans  la  ju- 
rifdi&ion  que  leur  caractère  leur  donne  fur  les  Chanoines  des 
Cathédrales,  6c  dans  le  droit  de  les  punir  lorfqu’ils  le  méritent. 
Le  J ournalifte  des  Audiences , 6c  l'Auteur  des  Mémoires  du 
Clergé,  tom. 6 , pag.  16 5 j ,enrapportcntdeux  ,entr’autres,  bien» 
dignes  de  remarque»  le  premier  du  29  Janvier  1671  , contre 
ceux  d’Angoulême,  qui  prétendoient  que  l’Evêque  ne  pouvoir 
exercer  fur  eux  la  jurifdiûion  contentieufe  que  conjointement 
avec  des  CommifTaires  pris  dans  le  Corps  i le  fécond  du  u 
Août  1696  , qui  a caflé  une  tranfaébion  paflée  entre  l’évêque 
de  S.  Flour  ôc  fon  Chapitre,  quoiqu’homologuéc  par  bulle  du  S_ 
Siège , où  il  il  étoit  dit , que  le  Prélat  ne  pourra  comprendre 
les  Chanoines  6c  les  babicués  de  la  Cathédrale  dans  les  fta- 
tuts  fynodaux  ôc  autres  ordonnances  concernant  la  réforme  des 
mœurs  , que  de  lavis  & du  confentement  dudit  Chapitre. 

II.  Depuis  que  les  Chanoines  eurent  celfé  de  prendre  foin 
des  paroilfes  ,êc  qu’on  y eut  établi  des  Curés  en  titre , ils  confer- 
verent  toujours  fur  eux  une  grande  fupériorité  5 on  en  voit 
une  preuve  authentique  dès  le  temps  du  Concile  de  Néocéfarée  * 

3ui  défend  dans  fon  canon  13,  aux  Prêtres  de  la  campagne  v 
’y  célébrer  la  Melle,  lorfque  l'Évêque,  ou  les  Chanoines,  qu’il 
appelle  les  Prêtres  de  la  ville,  font  préfens,  6c  ne  le  leur  per-; 
met  qu’en  cas  qu’ils  foient  tous  abfens  ; nous  en  rapporterons 
ailleurs  les  raifons,  dont  la  première  eft,  que  l’autorité  ôc  les  fonc- 
tions des  Curés  le  bornent  dans  l’enceinte  de  leurs  paroilfes , 
aulieu  que  celles  du  Clergé  de  la  Cathédrale  s’étendent  fur  le 
Diocèfe  entier.  Nous  avons  déjà  remarqué , qu’il  étoit  fort  nom-, 
breux  dans  les  grandes  Eglilès,  du  temps  du  pape  Corneille, 
environ  vers  le  milieu  du  troifîéme  liécle;  il  y avoit  dans  celle 
de  Rome  4 6 Prêtres  , 7 Diacres,  7 Soudiacres,  42  Acolytes, 
6c  5 2 , tant  Exorciftes  que  Portiers.  Ibas , évêque  d’Edellè  en 
Mefopotamiè , affùra,dans  la  dixiéme  felf  du  Concile  deCalcé- 
doine,  qu’il  y avoit  dans  la  fienne  200  Eccléliaftiques.  Viétor 
de  Vite,  dans  fon  liiftoire  de  la  perfécurion  des  Vandales, 
livr.  3 , n.  8,. en  compte  plus  de  500  dans  celle  de  Carthage. 
S.  Bafile,  qui  étoit  évêque  de  Céfarée  en  Cappadoce,  dans  Ion 
Epître  à Eusèbe  de  Samofate,  ne  fait  point  le  dénombrement 
du  fien,  mais  donne  à entendre  qu’il  ne  leur  çédoit  pas,  numé- 
ro ingens  videtur  ejfe  Çlcrus  noficr.  Celui  de  la  grande  églife  de 
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Conftantinopie , étoit  tel  du  temps  de  Juftinien,  qu’il  fut  obli- 
gé de  le  fixer  par  les  Novelles  3 8c  6 , à tfo  Prêtres , 1 00  Dia? 
cres,  90  Soudiacres,  110  Leéleurs,  xj  Chantres,  100  Porcîers 
ëc  40  Diaconefles  -,  en  quoi  il  s’écarte  de  la  difeipline  réglée 
par  le  canon  14  du  Concile  de  Néocéfarée,  qui  défend  dor- 
donner  plus  de  7 Diacres  dans  les  plus  grandes  Eglifes , pour 
fe  conformer  à ce  que  les  Apôtres  avoient  pratiqué  dans  celle 
de  Jérufalem. 

Cette  grande  multitude  d’Eccléfiaftiques  vivoit  ordinaire- 
ment, 8c  pour  la  meilleure  partie,  en  particulier , 8c  dans  leurs 
familles , à l’exemple  des  Religieufes  dont  parlent  laint  Cy- 
prien  , S.  Ambroifè  8c  S.  Jérôme.  Il  leur  auroit  été  même  preC 
que  impo/fible  de  faire  autrement,  parce  qu'à  l’exception  des 
Prêtres  8c  des  Diacres , qu’on  regardoit  alors  comme  les  feuls 
Clercs  majeurs  ou  facrés , ils  étoient  la  plûpart  mariés,  ayant' 
femmes  8c  enfans.  Audi  Sozomene , hift.  lib.  6 , cap.  3 , remar- 
que comme  une  chofe  finguliere  8c  digne  d’admiration , que  S. 
Mêlas,  évêque  de  Rinocorure  en  Egypte,  ait  fait  vivre,  vers 
le  milieu  du  quatrième  fiécle,  tous  les  Clercs  de  fon  Eglife  en 
une  même  maifon,  8c  à une  même  table.  La  liberté  que  les 
Grecs  donnèrent  depuis  aux  Prêtres  8c  aux  Diacres , de  vivre 
avec  leurs  femmes,  ne  contribua  pas  peu  à la  rareté  des  Com-: 
munautés  eccléfiaftiques.  Il  eft  vrai  que  dans  l’Eglîfe  latine  quel- 
ques Evêques , comme  S.  Eusèbe  de  Verceîl , 8c  S.  Auguftin 
d’Hyppone,  s’efforcèrent  d’âfTujettir  leur  Clergé  à ce  genre  dc: 
vie,  qui  n’eft  après  tout  qu’une  imitation  de  celui  que  les  Apô- 
tres 8c  les  premiers  Chrétiens  avoient  embraffé.  Leur  exemple 
fut  fuivi  par  plufieurs  autres , â ce  qu’afïdre  Poffidîus , dans  la 
vie  de  celui-ci,  chap.  1 , où  il  dit , que  ceux  de  fes  Difciples  qu? 
furent  élevés  à l’épifcopat,  établirent  dans  leurs  Eglifes  des  com- 
munautés femblables  à la  fienne.  Julien  Pomere,  Prêtre  de  Pé- 
glife  d’Arles , qui  vivoit  encore  en  480,  nous  apprend  , Hvr.  2 , 
ch.  1 1 , qu'il  y en  avoir  une  dès  lors  dans  celle  - là , quoiqu’elle 
ne  renfermoit  pas  tous  les  Eccléfiaftiques  attachés  à fon  fervi- 
ce,  mais  feulement  ceux  que  la  bonne  volonté  ou  le  befoîn  y fai- 
foient  entrer,  quos  paupertas , aut  voluntas  fecit , vit  a ncceffaria , 
Jtv e in  domibus  ,Jîve  in  congrégation*  viver.tcs  aecipiant.  Il  y a tout 
lieu  de  croire  que  S.  Lubin,  évêque  de  Chartres,  fit  aulfi  em- 
brafter , vers  le  milieu  de  ce  fiécle , la  vie  commune  aux  fof- 
xante  8c  douze  Chanoines  qu’il  mit  dans  la  fienne,  à l’exemple 
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des  71  difciples  deJ.C.  Du  moins  quelques  anciens  mémoires  de 
cette  Eglife,  & l’auceur  de  la  vie  de  S.  Lomer,  que  les  bons  cri- 
tiques efliment  fincere,l’en  font  économe,  8c  louent  beaucoup  la 
charité  prudente  avec  laquelle  il  diftribuoic  à chacun  de  fes  con- 
frères ce  dont  il  avoic  befoin.  Ceux  de  la  vie  de  S.Ouen  de  Rouen, 
8c de  Sommance  de  Reims,  qui  vivoient  dans  lefeptiéme  ficelé, 
difent  du  premier,  que  Clerum  flurimum  adttnavit , ce  qui  ne pa- 
roît  pourtant  pas  décifif,  8c  peut  fignifier  feulement,  qu’il  for- 
nu  dans  la  fienne  un  nombreux  Clergé , en  augmentant  le  nom- 
bre de  fes  miniftres;  8c  du  fécond,  qu'il  ordonna,  ut  Clerki  a 
commune  vivant , ce  que  le  Concile  d’Orléans  de  l’an  533,  can. 
5 , reftreint  aux  feuls  Prêtres , en  leur  défendant  d’habiter  avec 
les  féculiers  fans  la  permiffion  de  leur  Evêque.  On  ne  peueguè- 
res  révoquer  en  doute  celles  de  Tours  & de  Bourges,  pnifque  S. 
Grégoire,  qui  fuccéda  à Baudin  dans  la  première , affure  que  ce 
fut  lui  qui,  après  avoir  attaché  cinquante  Eccléfiaftiques  au  fer- 
vice  de  fa  Cathédrale,  pour  y célébrer  les  Offices  divins,  leur 
donna  une  table  commune,  menfam  inftitmt  Cauonicorttm ; 8c que 
parlant  de  S.  Patrocle,  diacre  de  Bourges,  il  die  qu’il  fut  repris 
aigrement  par  l’Archidiacre , de  ce  qu’il  s’abftenoit  fouvent  de 
la  table  commune,  8c  qu’il  lui  ordonna  de  vivre  comme  les  au. 
très,  ou  de  fe  retirer  ailleurs , ce  qu’il  n’auroit  pas  fait  s’il  avoit 
été  abfolument  défendu  aux  Chanoines  de  mener  une  vie  par- 
ticulière. Ces  autorités,  jointes  â ce  que  nous  avons  dit  au  com- 
mencement de  cet  ouvrage,  fur  l’inégalité  des  diftribucions  qui 
fefaifoient  aux  Prêtres,  Diacres  fie  autres  Clercs,  à proportion 
de  leur  rang,  montrent  combien  s’eft  trompé  l’auteur  des  réfle- 
xions hiftoriques  fur  les  Chanoines , lorfqu’il  a foucenu  que  le 
Clergé  des  premiers  fiécles  menoit  la  vie  commune,  8c  que  S. 
Auguftîn  n’a  fait  que  rétablir  leur  premier  inftirur.  Au  reftc,ce 
fait  avoit  été  avancé  avant  lui  par  Gratien  dans  le  canon  Sei- 
mus , qu’il  attribue  au  pape  Urbain  1 , 8c  par  plufieurs  autres  , 
fur-tout  par  Eugène  IV , dans  fa  bulle  aux  Chanoines  réguliers, 
où  il  dit,  qu’ils  gardent  la  forme  de  vivre,  l'inftitur  8c  la 
tradition  -des  premiers  Clercs  de  la  Religion  chrétienne.  C’eft 
même , félon  toutes  les  apparences , le  fondement  du  pri- 
vilège qu’on  dit  leur  avoir  été  accordé  par  Pie  V,  de  pré- 
céder dans  les  cérémonies  publiques  tous  les  antres  Ecclé- 
ûaftiques  , tant  féculiers  que  réguliers  , qu’on  ne  pourroit  pas 
effectivement  concerter  à leur  àoeienaeté , s’il  étoit  vrai  qu’ils 
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euiient  été  inftitués  parles  Apôtres  meme,  comme  on  le  fuppofë. 

III.  Ce  ne  fut  que  dans  le  feptiéme  fiécle  que  le  projet  de  la 
vie  commune , formé  par  quelques  Evêques  particuliers  , fut 
exécuté  dans  une  grande  partie  de  l’Egliüï  latine , par  le  zélé , 
tant  de  Charlemagne,  que  de  Louis  le  Débonnaire  fon  fils, 

3ui  le  regardèrent  comme  le  moyen  le  plus  propre  à rétablir  la 
ifciplinc  cléricale  tombée  dans  une  grande  décadence.  Ils  fi. 
rent  à cet  effet  ordonner  dans  les  Conciles  de  Mayence , Franc- 
fort, Aix-la-Chapelle,  & dans  le  troificme  de  Tours  , tenu  en 
81  j,  que  toas  les  Chanoines  fe  retireroient  dans  des  cloîtres 
fermés  de  murs  8t  de  portes , pour  y obferver  la  régie  que  S. 

Crodegand  avoit  donnée  en  459  aux  liens,  laquelleallie  par  un 
fage  tempérament  la  vie  aétive  que  demandent  les  fondions  du  R , 
mmiftere,  avec  la  vie  intérieure  que  S.  Benoît  preferft  aux  Moi-  par  S.  Crodegand 
nés  par  la  fienne.  On  voit  par  l’art  44,  qu’ils  étoient  chargés  de  arul  chanoine»  de 
faire  dans  la  Cathédrale  toutes  les  fondions  des  Curés , d’y  B ‘ c* 
prêcher,  confedër,  adminiftrer  les  Sacremenrs  au  peuple.  Quant 
à la  clôture  8c  an  réfectoire  commun  , ils  font  aulfi  très-ex  pref- 
fémenc ordonnés  par  les  Conciles  quron  vient  de  citer,  ut  cano- 
nici  Clericr,  difent-ils,  claujlra  in  quibus  canonicè  vivant , fimul 
manduccnt  & dormiant. ..  clattfira  in  quibus  canonicè  vivendum  fir- 
mis  undique  circsmdcnt  munitionibus , ut  nulli  omninè  intrandi  vet 
txeundi  ni  fi  per  portas  aditùs  pateat , ficut  niant  interiàs  dormit  0- 
ria  , refetloria , ccllelaria  & cotera  habitationes  ' ujîbus  fratrum 
in  una  focietate  viventium  neceffario  ....  Canonici  civitatum  qui 
in  Epifcopiis  converfantur  ut  in  claufiris  habitantes  , fimul  in  uno 
dormiant  dormitorio , fimulque  m «no  refit iantur  rcftîlorio , viffum 
& vefiitum  juxta  facultatem  Epifcopi  accipiant  : mais  ni  ces  Con- 
ciles, ni  la  régie  de  ce  Saint,  ne  les  obligent  pas  à la  défap- 
propriation  que  S.  Auguftin  exigeoit  des  fiens  , ni  par  con(é- 
quent  au  vœu  de  pauvreté,  qui,  avec  ceux  d’obéiflance  & de 
chafteté,  conftitue  les  véritables  Religieux  tels  qu’ils  étoient, 

& que  le  font  encore  aujourd'hui  ceux  que  nous  appelions  Cha- 
noines réguliers.  Il  efl  vrai  que  Petrus  Aurelius , Myræus , Clé- 
ment Renier  & quelques  autres , prétendent  qu’on  n’en  faifoit 
aucun  dans  la  Communauté  de  ce  S.  Prélac  ; mais  fl  fuffic,  pour 
fe  convaincre  du  contraire,  de  lire  (es  fermons  30  & 49  , oii 
il  protefte  qu’il  n’y  recevra  que  ceux  qui  ont  renoncé  à tout , & 
qu’il  traitera  comme  des  réprouvés  ceux  qui , contre  l’engage- 
ment de  leur  profeffion , oferont  retenir  en  propre  quoi  que  ce 
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foie,  meme  fecrettement  5 auffi  appelle-t-il  la  maifon  où  cette 
défappropriation  babitoit,  un  Monaftere,  Sermon.  49  de  diverfis  : 
ideo  volui  habere  in  ijia  domo  epifcopali  Monajlcrium  Clericorum  ÿ 
& plufieurs  eftiment , qu’il  a été  lui-même  moine  , puifqu'il  eft 
certain  qu’il  a vécu  comme  ceux  donc  il  parle , étant  Evêque  , Sc 
même  n’étant  encore  que  laïque,  & depuis  fimple  Prêtre,  dans 
les  Monaftcres  qu’il  avoit  établis,  tant  a Tagafte  qu’à  Bonne  ou 
Hyppone,  dans  un  jardin  de  l’Eglife  que  lui  avoir  donné  fon 
évêque  Valere.  C’eft  lefujet  des  reproches  que  lui  fait  le  Do- 
natifte  Petilien , comme  il  le  dit , liv.  3 , chap.  40  , contra  litt. 
Pctilian.  arguit  ctiam  me  quod  hoc  genus  vitre  à me  fuerit  infiitu - 
tum,  ce  qu’il  ne  défavoue  point,  ie  contentant  de  répondre, 
que  cet  homme  ne  fçavoit  pas , ou  du  moins  feignoit  de  ne  pas 
fçavoir  quelle  étoic  cette  maniéré  de  vie  fi  connue  de  route  la 
terre.  Quant  à la  Régie  qui  porte  fon  nom , les  Sçavans  con- 
peui  dc-ts'  Au-  viennent  qu’elle  n’eft  point  de  lui,  quoiqu’il  foie  certain  qu’il  en 
guftio  pour  les  a donné  une  à la  Communauté  des  Religieufes  qu’il  fonda  dans 
lierTcft-cUc  5e"  VI"^e  cpifcopale , Sc  qui  eft  renfermée  dans  l’Epître  109  qu’il 
iui  ? leur  écrivit  à l’occafion  d’un  différend  qui  s'éleva  entre  elles  Sc 

leur  Supérieure.  Il  a fort  bien  pû  fe  faire  qu’on  l’ait  depuis  ac- 
commodée à l’ufage  des  hommes  , en  y faifanc  quelque  léger 
changement  : il  y preferit  ce  qu’on  doit  obferver  dans  la  récita- 
tion de  l’Office  eccléfiaftique,  le  travail  des  mains,  l’abftinence 
du  vin  & de  la  chair,  fi  recommandée  aux  Moines,  & qu’il  gar- 
doÿ:  exa&ement  dans  la  fienne.  Il  en  faut  dire  autant  de  celle 
qu’on  lui  attribue , & qui  le  lit  dans  fes  Sermons , intitulés , ad. 
jratres  in  Eremo.  Il  y avoir  pourtant  dans  ce  pays-là , de  fon 
temps,  des  hermites  ou  des  reclus  , dont  il  dit,  includunt  fcipfos 
viventes  in  magna  intentione  orationum , deop.  monach. 

Quelques  Evêques,  du  vivant  de  Charlemagne,  mirent  la 
main  à l'oeuvre  , Sc  firent  conftruire  des  cloîtres  pour  y renfer- 
mer leurs  Chanoines.  Leycard  ou  Leydrad  de  Lyon  fut  des  pre- 
miers , ainfi  que  nous  l’apprenons  de  fa  Lettre  à ce  Prince,  que 
rapportent  MM.  de  Stc  Marthe  dans  leur  Gaule  chrétienne , 
où,  après  avoir  dit  qu’il  venoic  de  couvrir  Sc  de  rétablir  en 
grande  partie  l’Eglife  cathédrale  de  S.  Jean,  il  ajoure,  Claujirum 
Loubtc  Dction-  ‘%uoiKe  Clericorum  conjiruxi , in  quo  omnes  nunc  fub  uno  conclavi  ma- 
nairc oblige  les  ticrc  nofeuntur.  Elle  eft  de  l’an  805  ou  environ  : mais  la  plupart 
cfaanobieSp.b  us  payant  négligé,  Louis  les  prefta  fur  ce  point  avec  la  plusgran- 
fcr.  s ’ de  vivacité,  par  une  Lettre  circulaire  qu’il  adrefla  à tous  ceux 
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de  Tes  Etats , Nous  vous  donnons , y dit-il , pour  exécuter  nos  ordres 
un  an  de  délai , afin  de  rendre  votre  défobéijfance  inexcu fable , (fi-  fi  ^ 
ce  terme  écoulé , quelqu'un  ejl  trouvé  coupable  de  négligence,  nous  le  fe- 
rons fervir  d'exemple , pour  intimider  les  autres.  On  voit  dans  les 
Capitulaires  de  l’an  813  , celles  qu’il  écrivit  à ce  fujet  , en  parti- 
culier , â Megnus,  archevêque  de  Sens , & à Sichard,  archevêque 
de  Bordeaux.  11  fit  plus , car  pour  veiller  à leur  exécution  , il  en- 
voya des  Inrendans  & des  CommifIaires>  qui  étoient  ordinaire- 
ment des  Evêques  & des  Seigneurs  de  fa  Cour.  De  ce  nombre  fu- 
rent l’evêque  de  Noyon ,Rangarius,&  le  comte  Beranger , qu’il 
envoya  en  cette  qualité  6c  pour  ce  fujet  â Amiens , Teroüanne  & 

Cambray  en  8 3 o.dit  Angefife,lib.  1 capirular.  ce  qui  fuppofe  qu’il 
n’avoit  pas  manqué  à y fatisfaire,  & que  dès  lors  les  Chanoines 
de  Noyon  vivoient  en  commun.  Elbon,  archevêque  de  Reims, 
lui  demanda  & obtint  quelques  places  ou  rues  de  la  ville,  ad 
claujîra  (fi-  habitacula  fervorum  Dci  confirucnda.  Jonas  , évêque 
d’Autun,  engagea  fon  fils  Charles  le  Chauve  en  839  , à accor- 
der des  privilèges  aux  lieux  réguliers  qu’il  avoit  bâti  pour  les 
liens,  ce  qu’il  fie  L'archevêque  de  Rouen,  Gilbert  ou  W'ilbert, 

3ui  avoit  eu  la  même  commifiion  pour  la  province  de  Norman. 

ie  vers  l’an  823  conjointement  avec  le  comte  Ingobart, com- 
me on  le  voit  par  les  Capitulaires  de  Louis  I , liv.  2 , chap.  2 3 , 
ne  manqua  pas  de  s’en  bien  acquitter  : aufli  Jean  d’Avranches, 
cjui  a compofé  fon  traité  des  divins  Offices  en  1063 , affüre  que 
tous  les  Chanoines  de  la  province  vivoient  encore  de  fon  temps 
en  communauté,  qu’on  lifoit  la  Régie  canoniale  dans  leurs  cloî- 
tres , 6c  que  le  Jeudi  faînt , le  Diacre , après  avoir  chanté  l'Evan- 
gile du  Mandatum , alloit  procefiiooeilement  avec  tous  les  Frè- 
res au  refe&oire , où  l’Evêque  devoir  régaler  chacun  d’eux  d’une 
phiole  ou  bouteille  de  vin.  Nicolas  II  & Alexandre  II,  qui  mon- 
tèrent fur  le  S.  Siège  vers  le  milieu  du  onzième  fiécle , animés  A,^,ac“J”  * 

par  le  fervent  Pierre  Damien , Cardinal , renouvelèrent  & éten-  confirment  ac’ 
dirent  à toute  l’Eglife  en  générai  les  Ordonnances  que  Char-  “c^cm  <«Or- 
les  6c  Louis  n’avoient  faites  que  pour  leurs  Etats,  Pracipicntesfia-  0Im*nc“' 
tuimus , ( dit  le  premier  dans  le  quatrième  canon  du  Concile  qu’il  t 

tint  à Rome , en  1 o 5 9 , ) ut  ii  pradiïlorum  Ordinum , id  ejl  Sacer- 
dotum , Diaconorum  (fi-  Subdiaconorum  qui  cajlitatem  fervavav.nt 
juxta  Ecclefias  quibus  ordinati  funt  , fiait  oportet  Religiofos  Cleri- 
cos,fimul  manducent  fi-  dormiant , (fi-  quidquid  ab  Ecclefiis  eis  venit 
(ommuniter  babcant.  ■ ■ , 

Tome  J.  A a a 
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Ce  fut  pour  l’entretien  de  cette  vie  commune,  6c  fournir  aux 
grandes  dépenfes  qu'elle  occafionnoit,  cjue  les  Prélats  leur  aban- 
donnèrent les  fonds  dont  ils  avoient  été  maîtres  jufqu’alors , 8c 
qui  compofent  aujourd’hui  la  meilleure  partie  de  ce  qu’on  ap- 
pelle la  Manfe  capitulaire.  Cet  abandonnement  ne  fe  fit  pour- 
tant pas  tout  d’un  coup  , mais  fucceflivement  6c  en  differens 
temps,  plufieurs- ayant  jugé  plus  à propos  de  les  retenir  6c  de 
prendre  fur  leurs  revenus  de  quoi  fournir  aux  befoins  de  la 
Communauté;  c’étoit,  ce  femble,  l’efprit  du  Concile  de  Tours 
qu’on  vient  de  cirer,  qui  dit ,j*xta  facultatem  Epifcopi  viïlum & 
veflitum  accipiant , 8c  ce  qni  fe  pratiquoit  en  France  parmi  les 
Religieux  dans  le  pénultième  fiécle,  où  les  Manfes  des  Abbés 
6c  des  Religieux  n’étoient  pas  encore  partagées.  Incad  ou  Ercan- 
rad,  évêque  de  Paris,  fut  des  premiers  qui  prit  le  parti  del’a- 
bandonnement,  fi  nous  nous  en  rapportons  à une  Charte  de 
Charles  le  Chauve  datée  de  l’an  819,  que  le  P.  Dubois  rap- 
porte dans  fon  hîftoire>  6c  qui  contient  l’énumération  des  terres 
qu’il  avoir  cédées  à fes  Chanoines.  Il  fut  invité  en  896  par  ce- 
lui de  Noyon  , nommé  Heydilon,  qui  donna  aux  fiens  deux 
moulins  au  voifinage  de  la  ville,  avec  vingt  feptiers  de  vignes, 
qui  produifoient,  à ce  qu’il  dit,  de  très  bon  vin,fcifes  à Grand- 
ru,  Salenci,ôc  il  fit  confirmer  fa  donation  par  Charles  le  fim- 
ple,  qui  marque  dans  fa  Charte,  qu’un  des  prédécefleurs  de  ce 
Prélat  leur  avoit  déjà  donné  Thiécourt  avec  fon  Eglife,  6c  la 
forêt  de  W'afont,  appellée  depuis  éNcmus  Clericorum.  Baudry ,' 
Lambert  6c  Simon  de  Vermandois  leur  donnèrent  aufli  en  noa, 
1 1 1 8 6c  1 r 17,  les  paroifles  ou  autels , comme  on  les  nommoic 
alors,  de Flavi , Betancourt , Sommette,  Gibercourt,  Ecuvilli, 
Roiglife,  Rouy,  Ognolle,  Champieu , CrefTy , Mares  , Eau- 
court,  Prefioir  avec  leurs  dixmes , ad  faciendum , die  le  fécond , 
panemCanonicismanflonariis,c'e(\.~i-dirc,  qui  demearoientdans  1q 
cloître,  fe  réfervant  néanmoins  fur  icelles  leur  droit  épifcopal , 
6c  celui  de  leurs  Officiers  ou  miniftres,  dont  l’Archidiacre  étoicle 
principal.  Le  troifiéme  y ajouta  la  vigne  qui  avoit  ci-devant  appar- 
tenu au  nommé  Walric,  ad  refechonem  Canonicorum  & Presby- 
terorum  Noviomi  parochialium  die  anniverfarii  fui  celebrando  finqu- 
lis  annis , par  où  il  paroît  que  ce  jour-là  les  Curés  de  la  ville 
éroient  admis  avec  les  Chanoines  au  refe&oire  commun. 

Cet  exemple  fut  encore  fuivi  par  les  Evêques  deTroyes  6c  du  Puy 
en  Vélay  en  990  , d’Apten  99  i,de  Meaux  en  1 000  , de  Rouen  6c 
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Maçon  en  loto,  d’Angoulême  en  1027,  d’Aufeh  en  1040, 
de  Cahors  en  1094  , d’Auxerre  en  1 1 36  , & de  Sens  en  1173. 
L’épitaphe  de  Guillaume  de  Rouen  , qui  mourut  en  i037,porte, 
que  Contulit  ad  v ilium  fratrum  Ecclcfias  , décimas , rura , tribut  a , 
domos.  Celui  de  Cahors  , nommé  Gérard  , leur  abandonna , 
avec  plusieurs  Terres,  le  tiers  tant  du  droit  cathédralique  que 
de  celui  de  procuration  , qui  lui  étoit  dû  par  les  Cures  du  Dio- 
cêfe,  montant  pour  chacun  à deux  écus  par  an,  à quoi  il  ajouta 
peu  après  la  moitié  de  celui  qu’il  prenoit  fur  la  monnoye.  Celui 
d’Auxerre  leur  céda  plufieurs  paroilles  avec  leurs  dixmes , à con- 
dition qu’ils  mangeroient  tous  enfemble  dans  le  réfectoire  com- 
mun, au  gioins  en  Carême;  ce  qui  nous  apprend  que  depuis 
quelque  temps  la  vie  commune  avoir  commencé  à fe  relâcher 
parmi  eux.  L’archevêque  de  Sens  n’en  ufa  pas  moins  libérale- 
ment avec  les  fiens , leur  abandonnant  plus  de  vingt  paroilles , 
dont  Innocent  III  fait  fe  détail  dans  une-de  fes  Epîtres,  qui  eft 
la  vingt-huitième  du  liv.  10, avec  la  nomination  à leurs  cures 
& leur  revenu  , dont  il  ne  laiiïc  que  la  moitié  â ceux  qui  les 
deffèrvoient.  Dans  la  quarante-feptiéme, qu’il  adrelïà  à celui  d’Ar- 
les , il  aflüre  que  les  dignités  de  fa  Cathédrale  avoienc  été  fon- 
dées du  revenu  de  la  Manfe  archiépifcopale.  Les  évêques  d’Al- 
lemagne 8c  d’Italie  eurent  recours  aux  mêmes  moyens , pour 
faire  fublîfter  leurs  nouvelles  Communautés.  Nous  apprenons 
des  Auteurs  contemporains , cpie  S.  Menuere  de  Paderborn  don- 
na à la  fienne  en  1041  les  dixmes  de  plulieurs  paroilles  qu'il 
détacha  de  fa  Manfe.  L’évêque  de  Cefcnne,  dans  la  même  an- 
née, donna  aulïï  à fon  Eglife  une  contrée  confidérable,  avec 
tous  les  droits  qu’il  y percevoir  : Trado  vobis , dit  Pacte  de  fa  do- 
nation , & in  perpetuum  difpono  plebem  «nam  cum  omnibus  ftbi  per. 
tinentibus , & mona/ierium  unum , cum  Confilio  magtftri  nofiri  Ra- 
vennatenfis  archiepifcopi , & aliorum  fratrum  nojirorum.  Cet  Arche- 
vêque lui-même  abandonna  trois  ans  après,  à fes  Chanoines,  les 
trois  parts  des  dixmes  qu’il  levoit  dans  fon  Diocêfe , avec  toutes 
les  offrandes  qui  fe  faifoient  dans  la  Cathédrale,  tant  fur  l’au- 
tel que  fur  le  pavé,  five  in  altari , five  in  pavimento  ; mais  il  retint 
le  droit  de  nommer  â toutes  fes  dignités  & prebendes , qu’il 
fixe  au  nombre  de  cinquante,  de  leur  confeil  ou  avis  feulemenr. 

Il  n’cft  pas  aifé  de  dire  précifémcnt  combien  de  temps  fub- 
fifta  en  France  cette  vie  commune  ; ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’elle 
ne  s’abolit  pas  par-tout  tout  d’un  coup , 8c  qu’en  1 1 90  elle  ne 
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fubfiftoit  prefque  plus  que  dans  la  feule  Eglifc  de  Reims»  c’eft 
l’époque  de  l’Epîcre  qu’Etienne  de  Tournay  écrivitàlon  Doyen 
6c  à les  Chanoines , pour  les  animer  à y perféverer.  Celle  de 
Noyon  , qui  eft  de  fa  province , y avoic  renoncé  avant  l’an  1176, 
puiique  cette  année  là  le  partage  des  vignes  canoniales  fut  fait 
pour  toujours  , ainfi  que  le  Valleur  le  prouve  dans  fes  Annales, 
tom.  1 , pag.  904.  Il  y ajoute,  que  celui  des  prébendes  fut  ap- 
prouvé l’année  fuivante  par  l’archevêque  Guillaume,  furnom- 
mé  aux  blanches  mains.  Elle  avoir  celle  dans  celle  de  Rouen  bien 
plutôt,  car  on  y voitun  ftatutde  l’archevêque  Hugues ,(  qui  doit 
être  de  l’an  1 140,  ou  à peu  près,  puifqu’il  fut  élu  en  1130,  6c 
mourut  en  1 1 44 , ou  environ  , ) qui  régie  la  maniéré  dpnton  doit 
procéder  au  partage  de  la  Manfe  capitulaire.  Près  de  So  ans  au- 
paravant, Yves  de  Chartres  fe  plaignoit  de  fa  décadence:  quàd 
communis  vita  in  omnibus  fe nè  Ecclcftis  tam  civilibus  qudm  Diœcc- 
fanis , dit-il,  Epift.  113,  non  autoritati , fed  dcfuctudini &dcfetlui 
adfcribcndum  eft  , & regnanti  cupiditati  qu.c  non  qu<crit  qu.c  Dci 
funt  & proximi , fed  propria.  Il  ne  tint  pasau  roi  Charles  V , dit  le 
fage,  qu’elle  ne  fe  rétablit  en  France,  puifqu’au  rapport  d’un  de 
nos  hiltoriens , il  avoit  coutume  de  dire , en  entendant  racon- 
ter ce  qu’avoit  fait  l’empereur  Louis,  qu’il  en  verroit  avec  plus 
de  joie  le  retabliflèment,  que  la  couronne  impériale  fur  fa  tête, 
jointe  à celle  de  fon  Royaume. 

Nicolas  II,  6c  Alexandre  II,  ne  s’étoient  pas  contentés  d’o- 
bliger tous  les  Chanoines  à la  vie  commune  , ils  les  avoienr  en- 
core exhortés  fortement  à embrafler  la  vie  parfaite  ou  réguliè- 
re, qu’ils  appellentapoftolique,  & qui  emporte  le  renoncement  à 
tout  bien,  même  de  famille,  rogantes  monemus ,ut  adapoftolicam 
fummoperè  ftudeant  petvenire.  Pour  en  donner  l’exemple  aux  au- 
tres, Alexandre  appellade  Luques,  dont  il  avoit  été  Evêque,  des 
Chanoines  réguliers,  cju’il  plaça  dans  fon  Eglife  patriarchalede 
Latran,  dont  le  Clergé  avoit  été  jufqu’alors  féculier  ; 6c  on  tient 
que  c’eft:  la  raifon  pour  laquelle  les  Papes  portent  encore  pré- 
lèvement l’habit  blanc,  que  ceux-ci  avoient  pris  pour  fe  diftin- 
guer,tant  des  Clercs  féculiers  que  des  Moines.  Leur  inftitut 
étoic  récent,  8c  avoit  été,  ou  abfolument  inconnu  , ou  du  moins 
totalement  oublié  en  France  ; c’eft:  ce  que  nous  apprenons  de  la 
Lettre  qu’Abaillard  leur  écrivit  dans  le  fiécle  fuivant,oùil  leur 
dit  : Canonici  regulares  & àvobis  ipfis  noviter  appellati , fient  d"  no- 
viter  exorti , more  monachorum  ab  illecebris  dp  tcntationibus  feculi 
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manctis  divtfi.  Il  tire  fon  origine  de  quatre  vertueux  Chanoi- 
nes d’Avignon  , nommés  Arnaud,  Odilon  , Ponce  & Durand  , 
qui  obtinrent  en  1049  de  l’évêque  Bénoît,  la  chapelle  de  faine 
Ruffe  , où  ayant  reçu  plufieurs  Eedéfiaftiques  qui  vinrent  fc  join- 
dre à eux,  ils  compolerent  une  Congrégation  qui  porte  encore 
aujourd’hui  ce  nom,  & dont  le  chef- lieu  eft  aujourd’hui  voifinde 
Valence  en  Dauphiné.  Leur  exemple  fut  bientôt  fuivi  par  un 
grand  nombre  d’autres , dans  les  Diocèfes,  fur-tout  dcTournay, 

Reims , Noyon , Beauvais , Limoges , &c.  Un  de  ceux  qui  s’y 
diftingua  le  plus,  fut  le  célébré  Yves , depuis  évêque  de  Char- 
tres, qui  fut  le  premier  Abbé  de  la  maifon  qui  leur  fut  donnée  à 
Beauvais  vers  l’an  1069  par  l'évêque  Gui,  ci-devant  Doyen  de 
l’Eglife collégiale  de  S.  Quentin  en  Vermandois,  qui,  pour  ho- 
norer la  mémoire  Ôc  étendre  le  culte  de  cet  illuftre  martyr,  vou- 
lut qu’elle  en  pçrtat  le  nom.  L’inftitut  reçut  encore  un  accroiftè- 
mentconfidérabledans  la  province  de  Reims,  & à Paris  même, par 
l’établificment  des  abbayes  d’Arrouaifc  6c  de  S.  Vi&or , qui  ne  tar- 
dèrent guères  à devenir  auflî  chefs  de  congrégation.  La  premic-  0 • j e Ies  cj, 
re,  qui  eft  encore  aujourd’hui  confidérablc  par  fa  régularité,  & nomes  Vé"  lieu" 
le  nombre  de  fes  Religieux,  fut  fondée  en  1090  fur  les  confins 
des  diocèfes  de  Noyon  6c  d’Arras,  à trois  ou  quatre  lieues  de 
Peronne,  6c  vit  en  peu  de;  temps  plus  de  16  mailbns  qui  s’aggré- 
gerent  à elle.  La  féconde  s’éleva  dans  un  fauxbourg  de  Paris  vers 
le  commencement  du  douzième  fiécle  , par  les  foins,  fur-tout, 
du  célébré  Guillaume  de  Champeaux,  depuis  évêque  de  Châ- 
lons , 6c  intime  ami  de  S.  Bernard.  Elle  a auflî  eu  fous  elle  6c  dans 
fa  dépendance  près  de  40  mailons,  qui  par  la  fuite  s’en  font  re- 
tirées l’une  après  l'autre.  De  ce  nombre  a été  celle^dc  Ste  Ge- 
neviève 1 dont  l’Abbé  eft  préfentement  chef  6c  fupérieur  géné- 
ral de  la  Congrégation,  appelléc  de  France,  qui  a eu  vers  le 
commencement  du  fiécle  dernier  pour  berceau,  l'abbaye  de  S. 

Vincent  de  Scnlis , d’où  M le  cardinal  de  la  Rochefoucaut, 
évêque  de  cette  ville,  fit  pafler  à Paris  les  premiers  réforma- 
teurs. On  compte  encore  aujourd’hui  1*0  maifons  qui  en  dé- 
pendent. 

Les  exhortations  de  Nicolas  6c  d’Alexandre  ne  furent  pasinu- 
t'îles  à la  France,  6c  on  y vit  plufieurs  Chapitres  des  Cathédrales, 
animés  par  leurs  Evêques , 6c  fur-tout  par  faint  Bernard  , qui  y 
avoir  acquis  un  grand  crédit,  fe  déterminer  à embrafter  la  vie 
entièrement  régulière,  ou  l’inftitut  de  ces  nouveaux  Chanoines  j 
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c’eft  ce  qui  fe  fie  à Tournay  en  1 1 1 j , à Aix  en ... . . Riez  en 
105  a,  Rhodès  en  1100,  l'Efcar  en  1 101,  au  Bellay  en  1141, 
à Aufch  en  1141,  Bordeaux  en  1147,  Marfeille  en  1160,  Ar- 
les en  1186,  Albi , Carcaflbnne , Digne , Senez , Orange  , Tar- 
bes, Maguelonne,  aujourd’hui  Montpellier,  Cahors,  Maçon, 
Scez  & S.  Malo,  en  différens  temps,  mais  peu  éloignés.  C’eft 
à peu  près  l’époque  de  la  réforme  de  celle  d'Ofma  en  F.fpagne, 
dont  l’auteur  fut  l’évêque  Diego  d’Azebès,  qui  appella  pour  l’e- 
xécution decedeflèin  , S.  Dominique,  qu’il  fit  Chanoine , & qui 
porta  longtemps,  comme  fes  compagnons,  le  furplis,  &c  ne  le 
quitta  que  quand  il  les  vit  établis  à Rome  dans  la  maifon  que 
le  Pape  leur  donna.  Il  ajouta  à la  régie,  qu’on  appelloic  dès 
lors  de  S.  Auguftin , & que  profeflbicnt  les  Chanoines  régu- 
liers, quelques  ftatuts  convenables  au  genre  de  vie  apoftolique , 
auquel  il  les  appliqua.  Nous  ne  comprenons  point  dans  ce  nom-  # 
bre  les  Eglifes  de  Paris , Lyon  , Reims,  Sens,  Amipns,  quoi- 
qu’elles le  foient  dans  un  Catalogue  qu’on  dit  avoir  été  drefTé 
par  Innocent  III  & Bénoît  XII,  & tiré  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican , parce  que  nous  n’en  trouvons  point  de  preuves  dans  les 
hîftoires  de  ces  Eglifes.  Nous  ne  parlons  point  non-plus  de  cel- 
les de  Montauban , S.  Papoul , Rieux , Lombès , Aleth , S.  Pons, 
Caftres,  Condom  , Sarlat,  S.  Flour,  Vabres,  Luçon,  Maillezais, 
Tulles,  Lavaur,  & Mirepoix,  qui  étoient  pour  la  plupart  def- 
fervies  par  des  moines  de  l’ordre  de  S.  Bénoît,  que  Jean  XXII 
érigea  vers  l’an  1317  en  Cathédrales,  en  y laiiïant  fubfifter  fa 
régie.  Ce  changement  ne  fe  fit  pas  fans  réfiftance  de  la  part 
de  quelques  unes,  & ce  ne  fut  que  par  le  fecoursde  S.  Bernard 

2ue  l’archevêque  de  Bordeaux  en  vint  à bout  ; mais  fon  zélé 
choua  à Chartres , de  même  que  celui  de  l’évêque  Geoffroy 
fon  intime  ami.  L’exemple  des  Cathédrales  futluivi  par  un  plus 
grand  nombre  de  Collégiales,  parmi  lefquclles  on  doit  com- 
prendre celles  de  S.  Cloud , S.  Dcnys  du  Pas , S.  Jean  le  Rond , 

& S.  Marcel  de  Paris,  qu’Alcxandrc  III,  dans  une  de  fes  Let- 
tres écrite  en  1 1 6 j au  chapitre  de  la  dernière , qualifie  toutes 
d’ Abbayes. 

La  vie  régulière  n’y  fut  pas  de  longue  durée  , non-plus  que 
la  commune  ; car  nous  voyons  qu’elle  cefta  dès  l’an  1 1 1 j â 
Rhodès,  qui  fut  fécularifé,  à Albi  en  1197,  à Bordeaux  vers 
1 3 10,  à S.  Malo  en  1 3 1 5 , àLuçon  en  1469 , à S.  Flour  en  14.76 , 
à Arles  en  1484,  à Aix  vers  le  même  temps,  à Tulles  en  1 j 14 , 
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à Tarbes  en  1524,  à Alcth  en  1530,  à Maguclonne  en  1536, 
à Caftres  en  1-539,  * Senès  en  1 547  , à Condom  en  1 549,  à 
Maçon  en  1 5 57  r à Boulogne  en  1 5 46 , au  Bellay  en  1579,» 
Orange  en  1 6 10,  à S.  Pons  en  16 1 5 , à Aufch,  Marfeille,  Car- 
caflonne , Riez,  Digne , Vabres , &c.  en  ....  le  relâchement  eft 
enfin  devenu  fi  general,  qu’au  commencement  de  ce  fiécleil  ne 
reftoit  plus  parmi  nous  que  deux  Cathédrales  régulières ,f<javoir, 
Uzès  &Pamiers,  encore  toutes  deux  ont-elles  fuivi  l’exemple  des 
autres , la  première  en  1719,  fous  le  pontificat  de  Clément  XI, 
& la  fécondé  fous  celle  de  Benoît  XIV  en  1746.  La  raifon  qu’on 
apporte  ordinairement  pour  autorifer  la  fécularifation  , cil  tirée 
des  diftraélions  & embarras  que  caufe  aux  Religieux  le  gouver- 
nement d’un  Diocèfe  durant  la  vacance  du  fiége  épilcopal,  de 
la  répugnance  que  le  Clergé  féculier  a pour  le  gouvernement 
des  Religieux  , des  conteftations  fréquentes  & Icandaleufes 
qu’elle  a coutume  d’occafionner , & du  peu  de  déférence  que 
ceux-ci  ont  ordinairement  pour  les  ordres  des  Evcques,  qui 
prétendent  néanmoins  en  être  les  infpecleurs.  Celle  dont  on  fe  fert 
communément  pour  demander  la  fécularifation  des  monaftercs , 
deceux  même  qui  font  confiants  dans  les  villes,  eft  la  difficulté 
d’allier  l’amour  de  la  retraite  & du  recueillement  avec  le  tumul- 
te qui  en  eft  infèparable  ; c’eft  du  moins  la  principale  fur  laquelle 
Bénoît  XIII , infifte  dans  fa  bulle  du  1 7 Septembre  1713,  par 
laquelle  il  a fécularifé  la  célébré  abbaye  de  S.  Viélor  de  Mar- 
lèille , en  mettant  à la  place  des  anciens  Bénédictins  qui  y étoient, 
un  Chapitre  féculier  compofé  de  feize  Chanoines , & quatre  Di- 
gnitaires. 

Les  Evêques,  en  mettant  leurs  Chanoines  en  communauté , 
en  demeurèrent  les  abbés  ou  les  chefs  immédiats , comme  l’eft 
encore  aujourd’hui  celui  d’ Acqs  , ou  Dax , en  Gafcogne , dont  le 
Chapitre  ne  connoît  point  d’autre  dignité  que  la  fienne.  Auffi 
lifons-nous  que  quand  Diégo  d’Azabès  , dont  nous  venons  de 
parler,  établit  la  vie  régulière  parmi  les  fiens,  après  l’avoir  em- 
braftèe  le  premier , il  prit  la  qualité  de  Prince  de  fon  Chapitre , 
après  en  avoir  banni  les  titres  de  Doyen,  PrévôtSc  autres  qu’on 
y voyoit,  tandis  qu’il  étoit  féculier.  Tant  que  le  Chapitre  de 
Cantorbery  a confervé  la  régularité  ou  l’état  monaftique,  fes 
Archevêques  ne  prenoient  non  plus,  vis-à-vis  de  lui,  d’autre 
qualité  que  celle  d’Abbé,  comme  nous  l’apprenons  de  l’auteur 
de  la  vie  de  S.  Thomas  : mais  la  vigilance  toute  particulière  que 
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demandoient  des  Communautés  , fouvent  très-nombreufes , join- 
te aux  occupations  que  donne  le  gouvernement  d’un  Dioccie , 
le  jugement  des  procès  de  leurs  diocéfains.ydont  les  loix  les 
avoienc  fait  arbitres , & fur-tout  l’obligation  qu’on  leur  impo- 
foit  alors  de  fuivre  fréquemment  les  Souverains  à la  guerre  & 
à la  Cour,  ne  leur  permettant  guères  d’y  remplir  toute  l’éten- 
due de  leurs  devoirs,  ils  fe  virent,  comme  nou$  l’avons  dit, 
forcés  de  partager  leur  follicitude  6c  leur  autorité  avec  des  Offi- 
ciers qui  les  gouvernoient  fous  leurs  ordres.  Cet  ufage  étoit  dé- 
jà depuis  longtemps  établi  dans  les  monafteres  de  S.  Benoît, 
dont  la  réglé  veut  que  l’abbé , fur  dix  religieux  , en  prenne  un,  à 
qui  il  donnera  l’infpeéHon  fur  les  autres,  & qui  par  cette  rai- 
ion  eft  appellé  Doyen , Dccanus.  Il  l’avoit  lui  même  emprunté 
de  ceux  d’Egypte,  où  il  s’obfervoic  cxa&cment  , comme  l’at- 
tcfle  S.  Jérôme,  Epift.  ad  Enjlochium , 6c  ceux-ci  des  régies  mili- 
taires ; car  fi  on  en  croit  V egetius , de  re  militari , lib.  8 , cap  .... 
les  compagnies  de  foldats  étoient  partagées  par  dixaines,  aux- 
quelles on  propofoit  un  chef  chargé  de  veiller  iur  eux,  6c  de  les 
exercer  dans  ce  qui  concernoitleurprofeffion.  Le  Concile  d’Aix- 
pn^'Va^ir'cj  la-Chapelle,  can.  i 3 8 , 6c  Innocent  III , Epiit.  77  , aflùrent  que 
r-.cqucs  fur  les  ces  offices  ne  furent  d'abord  que  des  commiffions  amovibles, 
clopines,  s’Çtî-  que  les  Evêques  ou  les  Chapitres  donnoient  ou  révoquoient  à 
papCtuclicj?'1'1*  leur  gré.  Nous  en  trouvons  la  preuve,  dit  l’hiftorien  de  l’églife 
de  Rouen  , dans  les  anciennes  Chartes , où  on  voit  les  trois  ou 
quatre  premiers  Doyens,  tantôt  depoiés,  tantôt  remis  en  pla- 
ce, après  quelque  intervalle  de  temps;  de-là.  vient,  ajoure  t il , 
que  leur  rang  a fi  longtemps  varié,  tant  au  choeur  qu’au  chapi- 
tre, où  ils  femblent  ne  l’avoir  pris  d'abord  que  fuivant  l’ordre  de 
leur  réception  au  canonicat.  Il  eft  également  certain  que  le  Chan- 
tre de  Noyon  n’eut  dans  le  chtirur  , au  moins  d’une  maniéré 
fixe,  la  place  qu’il  y occupe  d côté  du  Chancellier,  que  vers  le 
commencement  du  treiziéme  fiécle,  comme  nous  l’apprenons 
d’une  Charte  de  l’évêque  Etienne  de  Nemours , datée  de  l’an 
1 100 , qui  dit  qu’elle  fut  accordée  par  le  Chapitre,  6c  à fa  priè- 
re, à Jean  le  Bulgare , pour  en  joüir  pendant  tout  le  temps  qu’il 
feroit  Chantre.  Cette  Cnarre  eft  fccllée  du  fceau , tant  du  Doyen , 
qui  y eft  nommé  le  premier,  que  de  l’Archidiacre.  Il  n’y  eft  point 
parlé  de  préféance  au  Chapitre.  Auffi  les  Auteurs  de  la  Gaule 
chrétienne,  qui  nous  ont  donné  la  lifte  des  Doyens  6c  Prévôts 
de  plufieurs  Cathédrales , ne  la  commencent  guères  que  dans 
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les  onze  8c  douzième  fiécles  -,  mais  leurs  fucceffèurs  ne  tardèrent 
gucres  à s’y  maintenir,  & à en  faire  des  titres  perpétuels,  4 la 
faveur  des  longues  pofleffions  8c  de  la  prefeription , dont  les 
Canoniftes  enfeignent  que  les  droits  fpirituels  ne  font  pas  moins 
fufceptibles  que  les  temporels.  QuelqueS'-uns  recoururent  mê- 
me au  S.  Siège,  pour  les  faire  ériger  en  dignités}  c’eft  ce  que 
fit  entre  autres,  en  1300,  l’évêque  de  Vannes  avec  fon  Cha- 
pitre, par  rapport  au  Doyenné  qui  en  eft  encore  la  première. 

Ce  fut  à peu-près  dans  le  même  temps , 8c  par  les  mêmes  voyes , 
que  les  Offices  clauftraux  furent  ériges  en  bénéfices  dans  les  Mo. 
nafteres,  comme  nous  le  montrerons  art  1 1 , en  parlant  des  béné- 
fices réguliers.  Il  en  faut  dire  autant  des  grandes  dignités  8c 
des  Seigneuries  féculieres,  telles  qqe  les  Duchés , Marquifats  8c 
Comtés , qui  ne  furent  dans  leur  origine  que  des  offices  ou 
des  gouvernemens  amovibles  au  gré  des  Souverains  , qui  les 
donnoient  tout  au  plus  à vie,  à ceux  de  leurs  fujets  dont  ils  vou- 
loient  recompenfer  le  mérite.  Nous  en  voyons  encore  quelque 
veflige  parmi  les  Seigneurs  Efpagnols,  qui,  apres  la  mort  de 
leurs  peres,  ne  prennent  le  titre  de  Ducs,  Marquis  8c  Comtes,  .. 

que  du  confentement  du  Roi , & par  fa  permifhon  exprefle,  à 
l’exception  du  petit  nombre  de  familles  qui  le  prennent  de 
„ plein  droit , par  un  privilège  fpécial.  Chacun  tachant  de  fe- 
couer  le  joug  de  la  dépendance  ,-s’en  fie  des  titres  8c  des  do- 
maines héréditaires , à quoi  la  foibleflc  des  Princes  ne  contri- 
bua pas  moins  que  l’ambition  des  particuliers.  Par  la,  celui  de 
nos  rois,  en  France,  fut  fi  exténué,  qu’il  ne  reftoit  plus  à Louis 
VI,  dit  le  Gros , troifiéme  Roi  de  la  race  régnante , que  les  vil- 
les de  Paris,  Orléans , Etampes , Melun  8c  Compiegne,  avec 
quelques  autres  petites  fort  peu  confidérables. 

Celui  que  l’Evêque  mit  d’abord  à la  tête  de  fês  Chanoines  , 
s'appelait  Prévôt,  Præpofitus  * c’eft  le  nom  qui  lui  eft  donné  Kwcnc  les  cbcî£ 
dans  le  canon  d’Aix,  que  nous  venons  de  citer:  ufus  obtinuit , 
dit-il,  eos  vocari  Præpofitos  qui curam  fub  Prxlatis  gerunt.  Il  n’y 
eft  fait  aucune  mention  des  Doyens , non-plus  que  dans  ceux 
des  Conciles  de  Francfort  8c  de  Tours,  qui  ne  l’auroient  pas 
néanmoins  omife , fi  alors  ils  euflent  été  connus.  Ce  ne  fut  que 
quelque  temps  après  qu’on  commença  â les  joindre  aux  Pré-  leur  a depui* 
vôts , pour  les  aider  dans  l’adminiftration  des  Sacremens , les 
exhortations  & autres  fondions  fpirituelles  dont  ils  furent  d’a-  Jjns  leurs  fom- 
bord  chargés,  ainfi  que  du  foin  des  affaires  temporelles.  Flo.  tlt,ns 
T ome  I.  B b b * 
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doard , à U fin  de  £bn  hiftoire , nous  apprend  qu’il  y en  avoir 
un  dès  le  temps  d’Ebbon,  c’cft-à-dire,  dans  le  neuvième  Gé- 
de,  dans  l’églife  de  Reims,  mais  il  n’écoit  point  à la  tête  de 
la  compagnie  : ce  n’ell  que  par  la  fuite  des  temps  qu’on  lui  a 
donné  la  préfidence  ad  choeur , qu’on  laiflè  dans  le  Chapitre  au 
Prévôt  , qui  en  eft  encore  aujourd’hui  réputé  première  di- 
gnité. Nous  montrerons  à l’article  1 1 , des  Prévôts , que  la 
plupart  ayant  abafé  en  France  de  l’autorité  que  leur  donnoit 
l’intendance  lur  le  temporel , furent  fupprimés  dans  la  majeure 
partie  des  Eglifes;  que  les  Doyens  qui  y étoientdéji  établis,  pre- 
nant leurs  places,  y devinrent  les  chers  -,  qu’on  en  créa  de  nou- 
veaux pour  celles  qui  n’en  avoient  point , à l’exception  feule- 
ment de  18  ou  to  , dans  lçfquelles  les  Archidiacres  furent  fe 
eonferver  lafupériorité  primitive  qu’ils  y avoient  toujours  eue.  Il 
n’en  fut  pas  de  même  en  Allemagne,  en  Pologne  & dans  les 
Pays-bas , où  les  Prévôts  fe  font  également  maintenus  dans  leur 
prérogative,  de  même  que  ceux  des  métropoles  d’Aix en  Fran- 
ce, d’Arles,  d’Alby,  Aulch , Embrun  , Touloufe, Reims,  & de  la 
plupart  des  Cathédrales  qui  en  relevent , comme  on  le  verra 
par  l’état  de  leurs  bénéfices , que  nous  rapporterons  par  la  fuite. 
Dans  tout  le  refte , c’eft-â -dire , â Vienne,  Lyon,  Tours, Sens, 

. Rouen , Bourges , Bordeaux  , Paris  , &c.  la  prééminence  & la  1 
fupériorité  fontreftées  aux  Doyens  , qu’innocent  III  mettoit  de 
fon  temps  au  rang  des  dignités,  du  moins  en  Efpagne,  ainfi  que 
nous  l’apprenons  de  l’Epître  77  de  fon  premier  regiftre , où  il  dit, 
que  Ecclefia  Atluriccnfis  dignitatem  Decavatùs  hahet.  Calixte  II 
fait  le  même  honneur  au  Doyen  de  l’églife  de  Chartres , dans 
une  Charte  de  l’an  1 1 iz  , où  il  obferve  qu’il  y avoit  dès  lors 
unSoudoyen,  qui  faifoit  le  s fondions  lorsqu'il  étoit  abfent  ou 
empêché.  L’origine  de  celui-ci  doit  être  plus  ancienne,  fi  on 
s’en  rapporte  a ce  que  dit  l’auteur  de  la  Gaule  chrétienne,  tom. 
z , pag.  484,  du  nommé  de  Salico , qu’il  fait  ligner  après  le  Doyen 
en  qualité  à'Ypodecanus. 

Ce  qu’on  ne  peut  guères  contefter,  c’eft  que  ce  font  les  Evê- 
ques qui  ont  donné  aux  Chapitres  le  pouvoir  d’élire  leurs  Chefs 
ou  leurs  Doyens.  Les  Cartulaires  de  piufieurs  en  font  foi , fur- 
tout  ceux  deTroyes,  cités  par  Camufet,  qui  lui  donnent  pour 
premier  le  célébré  Pierre,  furnommé  Comeftor,&  pour  fé- 
cond Haicîus  de  Planchy,  qui  en  1185  accorda  à fes  Chanoi- 
nes le  pouvoir  de  le  choifir  dorénavant.  Il  étoit  par  conféquent 
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naturel  que  les  élus  prilTent  d'eux  leur  confirmation,  & c’eft  ce 
qu’ils  ont  fait  jusqu'aux  temps  des  exemptions,  où  ils  commen- 
cèrent à s’adrefler , ou  au  Pape,  ou  à leurs  Métropolitains , qu’ils 
regardoient  comme  leurs  feulsfupérieursimmédiats  , &qui  y ont 
éce  maintenus  quand  ils  ont  montré  une  ancienne  & paifible 
pofleflion  en  leur  faveur.  Celui  de  Reims  l’a  été  par  rapport 
au  Chapitre  de  Noyon,parun  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  re- 
connu par  l’évêque  Jean  d’Hangefte*  mais  il  foutint  qu’on  n’en 
pouvoir  pas  inférer  fon  exemption  fur  le  relie , parce  que  l’e- 
xemption étant  odieufe,  elle  ne  s’étend  pas  d’une efpece  aune 
autre.  Nous  montrerons  en  effet  ailleurs , que  l’archevêque  de 
Rouen  a toujours  eu  la  confirmation  du  Doyen  de  fa  Cathé- 
drale, quoiqu’elle  foit  exempte  de  fa  jurifdiélion. 

Le  nom  d’Abbé  n’eft  relié  i aucun  des  Chefs  des  églifes  régu- 
lières qu’on  a érigées  en  épifcopalcs  ; mais  il  a été  retenu  par  plu- 
fieurs  des  Collegiales , depuis  même  qu'elles  ont  été  fccularîfées , 
fur-tout  par  ceux  de  S.  Martial  de  Limoges,  d’Aurillacen  Auvef- 
gne.de  Veferlay  en  Bourgogne, de  S.PierredeDoracdans  la  Mar- 
che. L’auteur  de  la  Chronique  de  Liège  in  Richario , cap.  4 3 , en 
compte  jufqu’à  douze  dans  ce  Diocèle,  donc  les  Chefs  le  con- 
fervent  aujourd’hui , quoiqu’il  foitcartain , dit  Molanus , de  Ca - 
tionietSy  lib.  1 , qu’il  n’y  a jamais  eu  de  moines.  En  Efpagne , ceux 
des  Cathédrales  même  font  appellés  communément  Prieurs  ; du 
moins  Innocent  III,  lib.  1 , Epitre  77,  allure  que  de  fon  temps 
c’étoit  l’ufage  prefque  général , & qui  n'étoit  pas  extraordinaire 
en  Italie,  comme  nous  T’apprenons  des  auteurs  de  la  vie  de  faine 
Wald,  évêque  d’Engabio  en  Ombrie.  Il  faut  pourcanc  conve- 
nir, qu’il  ne  fe  donnoic  guères  ailleurs  qu’aux  Supérieurs  des 
moines  qui  compofoienc  quelquefois  le  Chapitre  des  églifes  ca- 
thédrales. Gervais  de  Douvres,  dans  fon  hiftoire  des  archevê- 

3ues  de  Cantorbery , raconte  que  ceux  de  cette  fameufè  Eglifo, 
u temps  de  l’archevêque  Lanrranc,  affectant  de  vivre  plùtôc 
en  chanoines  qu’en  moines,  voulurent  quitter  ce  nom  pour  pren- 
dre celui  de  Doyens -,  mais  que  ce  ûge  Prélat  s’y  oppofa  vigou- 
reufemenc,  & les  obligea  de  le  reprendre. 

IV.  Le  premier  devoir  des  Doyens  Sc  autres  chargés  de  l’ad- 
miniftration  fpirituelle  des  Chapitres , fous  quelque  nom  que  ce 
foit,  efl  de  faire  obiêrver  la  difeipline,  tant  au  dedans  qu’au 
dehors  de  l’Eglife , par  tous  ceux  qui  les  compofent  ou  qui  en 
dépendent,  Sc  d’en  punir  ou  faire  punir  les  tranfgreflèurs  par 
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En  Efpapne  les 
chefs  ; es  Chapi- 
tres font  appelles 
futurs. 


Le  devoir  des 
Doyens  efl  de 
veiller  à l'obfer- 
vation  de  la  dis- 
cipline. 
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des  châtimens  proportionnés  à leurs  fautes  , pourvu  qu’ils  ^ex- 
cédent pas  les  bornes  de  la  correction  paternelle,  c’eft-à-dire  r 
de  celle  qu’un  bon  pere  de  famille  peut  employer  pour*maîn- 
tenir  l’ordre  dans  fa  maifon,  Decanus , omnes  negiigentias  omnium , 
dit  Ebbon  dans  fon  réglement  de  l’an  833,  rapporté  par  Flo- 
doard , publics  dcprchenfas , in  Capitula  omnium  fratrum  judicio  pu-  . 
niât  autcarcere , aut  fcparationc  mcnfic,aut  omnium  verberum  divcr- 
fitate.  Hildebert  du  Mans,  qui  en  tenoit  le  fiége  vers  le  com- 
mencement du  onzième  fiécle,  dans  fa  Lettre  67  au  papeHono- 
rius  , parlant  du  Doyen  de  fon  Eglife,  dit,  qu’il  s’étoit  attiré  la 
haine  de  quelques  Chanoines  déréglés,  parce  que,  cas  ex  officio 
fu.e  Dccanitc  ecclefiaflicà  corrigcbat  difciplinà  5 & dans  la  fuivan- 
ce , il  allure  que  tous  les  autres  lui  rendoient  la  foumiflîon  & l’o- 
. béiflance  due  à fa  dignité.  Les  ftatuts  de  l’églife  de  Lyon,  qui 
font  de  l’an  1 1 y i , reconnoiflent  dans  le  Doyen  le  droit  de  cor- 
riger les  délinquans , puifqu’ils  ordonnent,  cap.  1 1 , que  fi  quel- 
qu’un du  haut  chœur,  de  fupra  chorum , commet  quelque  fauté 
digne  de  punition,  il  fera  fouetté  publiquement  en  plein  Chapi- 
tre  par  le  Doyen , & dans  l’école  par  le  Chantre  ou  Souchantre, 
s’il  efl:  du  bas  chœur.  On  peut  juger  jufqu'où  alloit  alors  l’exac- 
titude & la  fcvéritéde  la  difciplinc  ,fi  on  sien  rapporte  à ce  que 
raconte  Thomas  de  Cantimpre,  lib.  1 1 , cap.  3 9 , Ravoir , qu’un 
Chanoine  de  cette  célébré  Eglife,  parent  du  Roi,  & nommé 
à un  évêché,  ayant  alïîfté  aux  funérailles  d’un  Evcque,  fans  fon 
habit  de  chanoine , fut  dépouillé  en  plein  Chapitre , & fouetté 
rudement  par  le  Doyen. 

ils  ont  la  qua-  On  ne  peut  douter  qu’ils  n'en  fulTent  dès  lors,  comme  ils  le 
&f  .mchai^dù  f°nc  encorc  aujourd’hui , les  Pafteurs,  & chargés  par  conféquenc 
itin  id  âme»,  du  loin  de  leurs  âmes.  Le  Concile  d’Oxfort  de  l’an  mr,  can. 

1 8 , veut  en  confcquence  que  les  Chanoines  fe  confelîent  à lui , 
s’ils  n’aiment  mieux  le  faire  àl’Evêque  même.  Le  cardinal  Odon , 
qu’innocent  IV  envoya  en  qualité  de  Légat  en  France»  lerecon- 
noît  dans  le  réglement  qu’il  fit  le  4 Novembre  1145,  pour 
l’Eglife  cathédrale  de  Paris , dont  il  avoic  été  Chanoine  Sc  Chan- 
celier.» & qui  fe  trouve  dans  le  tréfor  de  fes  Chartes  : ordinamus  , 
— - feu  potitis  declaramus  , y dit  - il , quod  Decanus  rarifienfis  qui 

pro  tempore  fucrit  , omnium  tant  Canonicorum  quàm  Clericorurn 
de  Choro  curam  habeat  antmarum  : il  y eft  dit  aufli , qu’il  eft 
Primusfub  Epifcopo  5 6c  c’eft  la  raifon  pour  laquelle  les  Chanoi- 
nes , au  jour  de  leur  réception»  tenant  la  main  fur  le  livre  dex. 
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Evangiles , lui  promettent  obéiflarice , ainfi  qu’au  Chapitre  jc’eft, 
ce  femble,aufîi  celle  pour  laquelle  tous  les  Doyens,  prenant 
pofleffion  de  leur  dignité  , font  admis  au  baifer  du  maître  Autel, 
ce  qui  ne  s’accorde  à aucun  autre.  On  peut  voir  le  réglement  qu’un 
autre  Légat  de  ce  même  Pape  fît  en  1248  pour  l’églife  métro- 
politaine de  Nicofie  dans  le  Royaume  de  Chypre,  qui  eft  conçu 
en  ces  termes  : Statuimus  ut  in  Nicofienfi  Ecclcfia  fit  dignitas  De- 
canatüs , percipeatque  Decantes  quantum  duo  Canonici , & habeat 
curam  animarum  perfonarum  , Canonicorum  & Clericorum  Eccle. 
fia  ....  fitque  major  perfona  pojl  strehiepifeopum  tam  in  Capitula 
quàm  in  Choro  » vigilctquc  circa  bonum  & honeJ}um  (latum  tam  fpiri. 
tualium  qukm  temporalium  ; 8c  les  ftatuts  de  l’églife  de  Noyon  , 
qui  portent,  Sacramcnta  Canonicis  & non  Canonicis , ( exceptis 
pueris , c’eft-d-dire , ceux  qui  ne  font  que  dans  les  Ordres  mi- 
neurs, ) inhumationem  & eorum  fervitium  tanquam  eorumCuratus , 
minijlrare  débet  : le  foin  des  autres  y eft  laide  au  Souchantre  : 8c 
ceux  de  l’églife  de  Malines,  au  titre  de  officio  Dccani , où  il  eft 
dit  expreCfëment , qu’il  eft  chargé  des  âmes , omnium  Capitula- 
rium  S"  Capitulo  fubditorum  : mais  ils  lui  défendent  d’en  corriger 
aucun  de  fa  propre  autorité,  8c  veulent  qu’après  avoir  averti 
ceux  qu’il  trouvera  en  faute  , il  les  dénonce  au  Chapitre,  pour 
être  punis  , s’ils  demeurent  incorrigibles.  Enfin,  le  Concile 
général  de  Latran  , donc  le  X)écrec  eft  rapporté  au  ticre 
de  eleflione , cap.  7,  ne  laifTe  fur  ce  point  aucune  difficulté, 
quand  il  défend,  ne  Decanatum. . . & alia  qua  curam  animarum 
nabent  bénéficia , nullus  omnino  fufeipiat , nifi  qui  jam  vigefimum 

?<uintum  annum  atatis  attigerit , d’où  les  Canoniftes  cirés  parMo- 
anus  au  titre  de  Canonicis , lîb  z,  cap.  6,  concluent  que  les 
Doyens  font , comme  les  Curés,  obligés  à la  réfidence,  & ren-  pat 

dront  compte  à Dieu  des  amés , tant  des  Chanoines  que  des  au-  îéüdcntcT  * 
très  Eccléuaftiques  attachés  au  fervice  de  l’Eglife.  Cette  qualité 
de  Pafteur  8c  de  Curé  dans  le  chef  des  compagnies  eccléfiafti- 
ques , eft  reconnue  bien 'positivement  par  un  des  plus  fages  de 
nos  Rois,  c’eft  Charles  V , qui  n’étant  encore  que  Dauphin , fon- 
da dans  le  dîocèfêde  Meaux,  la  faînte  Chapelle  du  château  de  Vi- 
vier, que  Louis  XIV  a depuis  réunie  d celle  de  Vincennes,  8c 
y établie  un  chapitre  de  fix  Chanoines, à la  têtedefquelsil  mic  un 
trélbrier  pour  en  être  le  Curé  né , ainfi  que  de  leurs  domeftî- 
ques,  à la  charge  cependant  de  prendre  fon  inftitution  de  l’Evê- 
que diocéfain, qui  ne  pourroit  exercer  fur  eux,  pour  tout  le 
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relie,  aucune  jurifdiélion.  Il  falloir  que  le  Doyen  de  Reims  en 
fut  bien  perfuadé  en  1631,  puifqu’il  forma  contre  le  Chapitre, 
en  qualité  de  fon  Curé  , la  demande  d’une  portion  congrue  , ad- 
jugée par  les  loix  à tous  les  Curés , en  offrant  d’abandonner 
tout  le  revenu  attaché  à fon  doyenné  , ce  qu’il  n’obtint  pour- 
tant pas  par  l’Arrêt  du  19  Juin  de  ladite  année,  qui  mit  les 
parties  hors  de  cour  6c  de  procès  fur  ce  point.  Il  les  y mie 
encore  fur  une  autre  demande  formée  par  le  Chapitre  contre 
lui  j fçavoir , qu’il  fut  tenu  d’affifter  aux  Primes  & aux  Complîes , 
pour  donner  l’abfolution , de  bénir  les  cierges  le  jour  de  la  Chan- 
deleur, les  cendres  le  premier  jour  de  careme,  8c  de  les  donner 
aux  Chanoines  5 de  donner  la  bénédiction  aux  Prédicateurs , 
&c.  parce  que  ces  fondions  ne  lui  font  dévolues  que  quand  il 
s’y  trouve,  & qu’il  n’eft  pas  obligé  de  rendre  compte  à perfon- 
ne  de  les  abfences  dans  ces  occalïons.  Le  Doyen  demandoit  de 


fon  côté , que  les  Chanoines  fuffent  tenus  d'affilier  aux  Primes 
& aux  Complies  pour  y recevoir  fon  abfolution. 

V.  Il  s’enfuit  de-Ià,  <^u’un  Doyen  de  Chapitre  n’a  pas  befoin 
d’une  approbation  fpéciale , non-plus  qu'un  Curé,  pour  enten- 
dre les  confeflîons  de  fes  Chanoines  ou  autres  qui  font  de  gre- 
mio  Ecclefiæ , 8c  que  ce  pouvoir  eft  annexé  à Ion  titre,  ainfi  que 
Van-Efpen  le  foutient,  juris  Ecclef  parc,  x,  tic.  6,  cap.  6,  6c  le 
prouve,  dit-il,  par  la  pratique  notoire  de  tous  les  Doyens.  L’E- 
glîfe,  en  érigeant  fon  office,  l’y  a attaché  avec  le  loin  des  araes, 
du  confentement , au  moins  tacite , de  l’Evêque  diocéfain.  C’efl: 
ce  que  les  bulles  d’Urbain  VIII,  du  mois  de  Janvier  1631,  8c 
d’innocent  XII  du  premier  Juillet  1697  , pour  l’érection  des 
évêchés  d’Alais  ôede  Blois,  donnent  à entendre,  Quand  elles 
difent  qu’il  y aura  dans  les  Chapitres  de  ces  nouvelles  Cathé- 
drales , un  Doyen  qui  exercebitcuram  animartmCanonicorum , di. 
gnitatum  , capcllanorum  & minijlrorum  Ecciejiæ  juxta  Ltudabiles 
confuetudines  Eccleftarum  regni  i car  on  ne  peut  difeonvenir  que 
les  Doyens  deséglifes  du  Royaume  ont  coutume  d’entendre  les 
ic  pouvoir  «îc  confeflîons  de  ceux  qui  y font  attachés;  on  en  voit  une  preuve 
coofu.cr  cik  an-  k;en  remarqUable  dans  l’Arrêt  du  Confeil  d’Etat  que  Louis  XIV 
rendit  le  8 Mars  1673  Pour  Chapitre  de  Metz  , ou  apres 
avoir  défendu  aux  Primicier , Doyen  ôc  Chanoines,  d’approuver 
des  Confe (leurs,  6c  d’en  choifir  d’autres  que  ceux  qui  (ont  ap- 
prouvés par  l’Evêque  ■>  il  ajoute,  fans  préjudice  néanmoins  des  droits 
du  Doyen , comme  ayant  charge  d'ames  à l'égard  des  Dignités , Cha~ 
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noineSy  Muficiens  & autres  Officiers  fervant  à I Office  divin  dans 
ladite  Eglife  , & en.  fon  abfence  de  ceux  qui  le  fuivront  félon  l'or- 
dre d’ancienneté  & de  dignité.  Le  Cierge  de  France  s’en  eft  expli- 
qué encore  plus  précisément  dans  Ion  Aflemblée  de  1 681 , puis- 
que preferivant  aux  Vicaires  généraux  fa  Formule  de' Million  ca- 
nonique qu’ils  doivent  donner  à ceux  que  le  Roi  pourvoit  en 
Régale  des  Doyennés  & autres  premières  dignités  des  Egli- 
fes  cathédrales  , il  leur  y fait  dire  généralement  & fans  ex- 
ception du  Sacrement  de  pénitence  , tibi  donamus  mijjionis  lit- 
téral., ut  EcclefLc  facramenta  mini f rare  & curant  animarum  exercere 
poffis. 

Il  n’y  a là-dcflus  aucune  difficulté  pour  ceux  qui  prennent  leur 
confirmation,  ou  des  Evêques,  ou  des  Archevêques,  qui  ne 
manquent  point  de  mettre  dans  leurs  Lettres , tibi  confcrimus 
Dccanatum  cum  jutibus , oneribus , cura  & repmine  ipfî  annexa, 
C’cft  du  moins  ce  que  l’archevêque  de  Reims  n’omet  jamais  dans 
celles  qu’il  donne  aux  Doyens  des  Cathédrales  de  fa  province. 
jMal-à-propos  , dira-r%n  , que  l’Archidiacre,  fuivant  tous  les 
textes  du  Droit,  a auffi  le  reÿmcn  animarum , & que  cependant 
il  n’apas  le  pouvoir  deconfefler,  puîfqu'en  n’exigeant  de  lui que 
le  Diaconat,  ils  donnent  fuffifamment  à entendre,  qu’il  ne  peur 
l’exercer  que  dans  le  for  extérieur,  en  portant  des  cenfurqs  , 8c 
en  donnant  l’abfolution.  Nous  parlons  relativement  à l’ancien 
ufage,  car  le  nouveau  les  en  a dépouillé,  comme  nous  le  mon- 
trerons ailleurs.  Il  y en  a, ce  femble,  un  peu  plus  pour  les  Doyen- 
nés qui  font  tout  enfemble  électifs  & collatifs  par  les  Chapitres, 
attendu  qu’on  a peine  à comprendre  comment  une  compagnie 
peut  donner  à fon  chef,  un  pouvoir  qu’elle  n’a  pas  par  elle  mê- 
me ; auffi  aflure-t-on,  que  celui  d’Autun,  dont  la  dignité  cft  de 
cette  efpece,  le  prend  de  l'Evêque,  depuis  que  le  Chapitre  a 
perdu  fon  exemption.  Mais  il  elt  aifé  de  répondre  y que  ce  ne 
• Font  pas  eux  qui  le  donnent,  & que  ce  font  les  fouverains  Pon- 
tifes ou  les  Evêques  qui  le  communiquent , en  l’annexant  à l’of- 
fice qu’ils  leur  permettent  de  conférer,  âpeu  près , comme  c’eft 
Dieu  lui-même  qui  donne  au  Pape  élu  par  les  Cardinaux,  ceux 
qu’il  exerce  dans  l’Eglife  en  qualité  de  premier  Pafteur , quoique 
ni  le  corps  ni  les  membres  qui  le  compofent  ne  lesayent  point. 
Qüelques-uns  l’expliquent  encore  par  l’exemple  des  Curés  .aux- 
quels les  Chapitres  donnent  leurs  bénéfices  de  plein  droit  ; 
mais  nous  montrerons  tome  a , queft.  6 , art.  3 des  collations 
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des  Chapitres,  qu’on  ne  fouffrcplus  aujourd’hui  en  France,  qu’ils 
exercent  les  fondions  curiales,  & qu’ils  adminiftrent  les  SaCre- 
mens  , fans  avoir  pris  l’inilitution  qui  les  y aurorife,  ou  la  mif- 
fion  canonique  des  Evêques.  Voyez  fur  cette  matière  Pyrrhing, 
lib.  1,  tic  24 , de  officio  Archiprcsbytcri , n.  7 , où  il  prouve  que 
les  Doyens  des  Cathédrales  font  tellement  les  propres  Prêtres 
des  Chanoines,  par  rapport  au  Sacrement  de  pénitence,  qu’ils 
Les  Clercs  <?cn-  ne  pouvoient  pas  faire  leur  confeffion  annuelle  à d’autres, 
•ourtdrrVfntcaU'  avant  clue  l’u^age»  qui  a aujourd’hui  prévalu  par  tout,  don- 
ner àqui'iUcuc  nat  aux  Clercs  féculiers , la  liberté  de  fe  choilïr  parmi  ceux 
plaît-  que  l’Evêque  approuve,  tel  confeflcur  qu’il  leur  plaît. 

Les  pouvoirs  des  L’autoricé  extérieure  des  Doyens  a beaucoup  varié,  6c  eft 
clent'pas le'  encore  aujourd’hui  plus  ou  moins  étendue,  fuivant  les  ufages 
Broit,  mais  par  6c  les  pofl’effions  pu  ils  fe  font  maintenus  j car,  comme  le  di- 
te coutume.  fent  la  Glofe  du  chap.  ex  parte , tit.  de  Clerico  non  refidentc , 6c  Gui- 

«.  mier,  fur  la  Pragmatique,  tir.  quomodo  divinüm  Oj/icium  , le 
Droit  commun  n’a  rien  réglé  par  rapport  à leur  office  & leur 
jurifdiclion , qux  magis  pendent  cxconfuctu&ne  aut’  privilégia  quant 
ex  jure.  Il  paroît  par  un  ancien  ftatut  de  l eglife  de  Noyon, 
donc  on  leur  fait  jurer  l’obfervacion  en  les  inftaîlant,  qu’ils  y en 
avoienr,  ou  du  moins  y prétendoient  autrefois  une  grande  , puif- 
qu’il  leur  défend  d’admettre  perfonne  au  chœur,  6c  de  iaifir, 
ou  les  perfonnats . ou  les  prébendes  des  Chanoines , fans  le 
confentement  du  Chapicre.  Le  Concile  de  Sens  ou  de  Paris,  te- 
nu en  1 549,  chap .6,  fuppofe  que  la  plupart  de  ceux  de  cette  pro- 
vince étoient  encore  en  pofleffion  d’exercer  la  jurifdiction  cor- 
reélionnelle  fur  les  membres  de  leur  compagnie  ; car,  après  leur 
avoir  enjoint  une  réfidence  affidue  dans  leurs  Eglifes,  il  veut  que 
cxce/Jus  fubditonon , quoties  opus  crit , cj/ligant.  11  leur  permet  de 
plus,  en  cas  d’abfence  légitime,  de  commettre  pour  leurs  fonc- 
tions quelques  Chanoines  que  les  autres  feront  tenus  de  refpec- 
ter  comme  eux-mêffie,  à moins,  ajoute-t-il , qu’il  n’y  ait  été  autre- 
ment pourvu  par  les  régtemens  particuliers  des  Eglifes  ; on  en  voie 
peu  aujourd’hui  qui  ayentconfervé  le  pouvoir  de  commettre,  6c 
ce  font  communément  les  Chapîcres  qui  le  font  en  l’abfenccdes 
Doyens,  quand  il  s’agit  d’adminiftrer  les  Sacremens,  de  faire 
les  exhortations  aux  Chapitres  généraux,  &c.  Pour  la  préfiden- 
ce  au  chœur  6c  aux  aflemblées  capitulaires , ils  font  fupplécs 
» par  les  Dignitaires,  fuivant  leur  rang,  6c  ceux-ci  par  les  plus 

anciens  Chanoines. 

Il 
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Il  refte  encore  quelques  Eglifes  où  les  Doyens  ont  confcrvé 
fur  les  Chanoines  le  droit  de  corredion  paternelle,  en  leur  in- 
fligeant quelques-unes  de  ces  peines  légères  dont  des  particuliers 
peuvent  convenir  entr’eux,  telles  que  font  la  privation  de  l’en- 
trée du  chœur  pendant  quelques  jours , la  fouftradîon  d’une  pe- 
tite partie  de  leurs  diftributions , la  defeenre  dans  les  bas  fiéges. 

De  ce  nombre  eft  la  Collégiale  de  Moncbrifon  en  Forêts , dont 
les  ftatuts , confirmés  par  l’Arrêt  du  10  Juin  1 703 , portent  que 
le  Doyen  punira  les  fautes  légères  , & le  Chapitre  celles  qui  fe- 
ront graves  ; mais  il  faut  convenir  qu’il  eft  fort  petit , & que 
prefque  par-tout  ce  pouvoir  eft  refervé  au  Corps , ou  du  moins 
que  le  Doyen  ne  l’exerce  que  conjointement  avec  lui.  Innocent  ieiI^"^eree  rur 
III , dans  le  chap.  Irrcfragabilt , au  titre  de  officio  Judicis ordinarii , cLpi'rc  h)anC- 
dit  qué  c’eft  ce  qui  fe  pratiquoit  de  fon  temps  dans  plufieurs.  Pro-  diaion  correttio- 
bus  ledit  de  meme  de  l’églife  de  Paris, dans  fon  Commentaire  Knlcm^vcT/aî,"' 
fur  la  Pragmatique,  laquelle  fuppofe,  ainfi  que  le  Concordat, 
que  c’eft  ce  qui  s’obfervoit  prelque  par-tout,  en  ordonnant  aux 
Chapitres  de  mulder  le  Théologal  qui  manque  à faire  fes  leçons, 
par  la  privation  de  fes  diftributions  quotidiennes.  Tel  eft  encore 
aujourd’hui  l’ufage  de  celles  de  Chartres , Meaux , Noyon , Laon , 

&c.  L’Arrêt  rendu  entre  le  Chapitre  & leDoyen  de  celle-ci  le  30 
Mai  167 z , déclare  qu’il  ne  peut  reprendre  qu’en  fecret  les  Cha- 
noines qui  manquent  à leur  devoir  hors  du  chœur , & en  les  ad- 
moneftant  charitablement,  Sc  qu’en  cas  d’opiniâtreté , il  les  dé- 
noncera au  Chapitre,  qui  les  muliftera  comme  il  avifera  bon 
être  ;&  qu’â  l’égard  des  fautes  qui  fe  commettront  dans  le  chœur, 
elles  feront  de  la  même  maniéré  réprimées  par  le  Chantre , & 
en  fon  abfence  par  le  Souchantre  , qui , en  cas  de  récidivé , 
en  portera  fes  plaintes  au  Chapitre.  En  effet , l’Arrêt  du  1 8 
Mai  i6j4,a  jugé  que  ces  fortes  de  peines  n’excedoient  point 
l’autorité  de  l’un  fit  de  l’autre,  en  approuvant  une  conclufion 
faite  par  eux  contre  un  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Meaux, 
qui  s’opiniâtroit  à porter  les  cheveux  trop  longs , & qu’ils avoient 

{jour  ce  fujet  privé  de  fes  diftributions.  Dans  toutes  ces  Eglifes, 
e Doyen , quoique  chef  & pafteur  du  Corps,  eft  lui- même  feu- 
mis  à la  corredion  ; c’eft  ce  que  Fevret  prouve  dans  fon  traité 
de  l’Abus , liv.  4 , chap.  3 , n.  3 8 , par  un  ancien  Arrêt  de  l’an 
1 j 74  ou  x 3 9 1 , qui  confirma  une  autre  conclufion  du  Chapitre 
de  Chartres , par  laquelle  il  privoit  durant  1 j jours  fon  Doyen 
de  fes  diftributions,  pour  avoir  dit  en  pleine  Affemblée  des  injures 
Tome  I,  C c c 
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à un  Chanoine.  Un  de  les  predécefleurs  avoit  donné,  41  anÿ 
auparavant , au  Chapitre,  una&e  par  lequel  il  Ce  reconnoiffoic 
fon  premier  juftkiable,  & que  quoiqu’il  fut  en  pofleflion  d’être 
nommé  le  premier , il  n’avoit  néanmoins  fur  lui  aucune  fupério- 
rité  ni  autorité.  Pierre  Prévôt,  Doyen  de  Noyon,  en  donna- une- 
femblablc  le  z8  Janvier  1374. 

On  peut  confirmer  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l’autorité- 
des  Chapitres  fur  leurs  membres,  par  deux  Arrêts  plus  récens, 
rendus  au  Confeil  d’Etat  le  16  Avril  1673  , entre  lEvêque  fie  le 
* Chapitre  de  Caflres,  Se  le  1 6 Juin  1708,  pour  celui  de  Tou- 

loufe.  Le  premier  porte,  que  le  Chapitre  aura  la  jurifdiclion' 
«Economique  concernant  le  Service  divin,fie  les  fautes  qui  ne  tom- 
bent pas  fous  le  titre  de  crime,  fie  qui  fê  commettront  dans  l’E- 
gliiè  ou  au  Chapitre  parles  Eccléfialliqucs  d’icelle  , laquelle  ju- 
rcu'  procéder  ”*  rifdi&ion  s’exercera  aufli  à l'égard  de  la  correction  des  mœurs 
contre  fes  mem-  au-dchors  de  l’Eglife , le  tout  de  piano ,-  8c  fans  procédures,  at- 
& 'eu  "nii  u - k "le  ’ tcn^u  qu’ü  na  n'  exemption  ni  officialité.  11  ajoute,  que  ce  qui* 
gtic,  ' fera  par  lui  ordonné , foit  par  privation  des  fruits  déjà  gagnés,, 
foit  par  excîufion  de  l’entrée  du  chœur , s’exécutera  par  pro- 
vifion,  fie  nonobflant  l’appel  dévolu  à l’Evêque,  ce  qui  cft  con- 
forme aux  Canons  S c aux  Edits,  qui  veulent  que  l’appel,  en  flic 
de  difeipline  fie  de  correction,  foit  feulement  dévolutif  fie  non 
fufpenfif.  Le  fécond , défend  au  Chapitre  de  ,Touloufe  d’irnpo- 
fer  d’autres  peines  aux  délinquans , que  la  privation  de  leurs  dis- 
tributions , ou  l’entrée  du  chœur  , durant  le  temps  qu’il  jugera 
à propos , Se  ce  fans  forme  ni  figure  de  procès  ; c’ell-à-dire , pour 
employer  les  termes  du  chap.  cùm  continuât , tit.  de  foro  compe- 
itntï , corretlionabiliter  fed  non  contcntiosè  ac  cognai onalitcr. 

VI.  Lorfqu’il  s’agit  de  crimes  fie  de  les  punir  par  cenfures  ec- 
cléfiaftiquès,  ou  autres  peines  graves,  ni  le  Doyen,  ni  le  Cha- 
pitre en  Corps,  ne  peuvent  procéder  par  eux- même  contre  lç 
coupable , parce  que  leur  autorité  n’eft  regardée  que  comme, 
celle  des  peres  , qui  ne  s’étend  que  fur  les  fautes  légères  de 
leurs  enfans,  fie  qui  laillè  le  châtiment  de  leurs  crimes  aux  Ju- 
ges publics,  fuîvant  la  difpofition  de  la  loi  unie.  cod.  de emendat. 
fropinq.  qui  die,  Authoritas  propinqui  juvenis  corrige! t erratum , (fi 
privât  â animadverfione  compefcat  : quoi fi  atrocitas  fatli  jus  dôme  fi 
tic#  emendationis  excedat, placet  cnormis  de  lui  i reosdedi  judicum  no - 
tioni.  Dans  ce  cas , le  Promoteur  doit  en  pôrrer  plainte  à l’Offi- 
cial  du  Chapitre , qui  en  connoitra  par  voie  d’information , SC 
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qui  leur  infligera  les  peines  canoniques , après  avoir  requis  l’ad-  J4  procédure 
jonction  du  Juge  royal , fi  le  cas  eft  privilégié  5 car,  comme  le  klyicflofoi' 
remarque  Lange,  tom.  x,  pag.  3 17-,  il  n’elt  pas  fans  exemple  ciai.s'il  cuaua. 
que  les  Juges  royaux  inftruifent,  conjointement  avec  les  Offi- 
ciaux des  Chapitres  -,  6c  on  ne  peut  guères  en  douter,  après 
l'Arrêt  du  13  juillet  1697^  qui  renvoya  un  Prêtre  arrêté  par  le 
Prévôt  de  Pontoife,  devant  l’Official  du  Chapitre  de  Paris,  pour 
ctre  par  lui  jugé  conjointement  avec  le  Lieutenant  criminel  du 
Châtelet  : faut  encore  l’appel  à celui  de  l’Evêque  , en  cas 
que  le  Chapitre  lui  fort  fournis,  6c  la  prévention  de  celui-ci , en 
casque  l’information  ne  foit  pas  faire  darls Tefpace  de  trois 
jours,  ainfi  que  le  Parlement  de  Paris  Pa  décidé  par  fes  Ar- 
rêts desa  Septembre  1670,  4 Septembre  1684  , 6c  >3  Avril 
1704,  donc  la  dilpoficion  eft  allez  conforme  au  réglement  fait 
par  le  quatrième  Concile  général  de  Latran , chap.  7 , où  il  veut 
que  quand  les  Chanoines  fournis  à leurs  Corps , auront  commis 
quelque  délie  qui  mérite  punition,  fi  le  Chapitre  néglige  depro- 
céder contr’eux,  l’Evêque  lui  preferiraun  certain  temps, après 
lequel  il  procédera  lui-même,  nonobftant  tout  appel  6c  oppofi- 
tion,  afin  qu’ils  he-fe  flattent,  pas  de  l’impunité  dans  la  conni- 
vence de  leurs  confrères.  Les  Evêques  étoient  alors  comme  les 
Chapitres,  en  pofleflion  d’exercer  par  eux-mêmela  jurifdiction 
contentieufe,  6c  on  l’a  foufFert  dans  ceux-ci  jufques  vers  le 
commencement  du  dix-feptiéme  fiécle , puifqu’en  1607,  le  x 
Janvier  , le  Parlement  de  Paris  approuva  que  le  Chapicre  d’A- 
miens eut  privé  un  Chanoine  de  la  Cathédrale,  de  (a  chapelle 
6c  de  lamaifonquiy  étoit  annexée-, mais  fa  Jurifprudence  ne  tar- 
da guères  à changer  fur  ce  point.  Le  Sr  Loiiel,  Chanoine  6c 
Archidiacre  de  Senlis,  s’étant  pourvu  à la  Cour  en  1614  contre 
une  Ordonnance  du  Chapitre  ,qui  l’avoic  renvoyé  hors  de  Cour 
Sc  de  procès,  fur  une  plainte  de  mauvais  traitemens  à lui  faits 
par  un  confrère  un  jour  qu’il  alloit  à Matines  -,  la  Cour  par  fon 
Arrêt  du  17  Avril  de  la  même  année,  déclara  la  procédure  abu- 
fivc*  fit  défenfe  au  Chapitre  de  prendre  â l’avenir  connoiflan- 
ce  d’affaires  dépareille  nature,  lui  enjoignit  de  nommer  à cec 
effet  un  Official , 6c  faute  de  l’avoir  fait,  de  renvoyer  les  Parties 
devant  celui  de  Paris.  M.  Servin,  qui  porta  la  parole  dans  cet- 
te caufe,  en  qualité  d’Avocat  général  ,foutint  que  le  chap.  irre- 
frapibilis , de  officio  Judicis , que  les  Chanoines  de  Senlis  allé- 
guoienc  en  leur  faveur,  ne  dévoie  s’entendre  que  des  injures 
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légères  qui  fe  répriment  par  des  corrections  paternelles.  Quel- 

?ue  temps  auparavant,  le  Chapitre  de  Nevers  ayant  entrepris  de 
aire  emprifonner  un  de  Tes  Chanoines,  en  vertu  d’une  Ordon- 
nance capitulaire,  celui-ci  Te  pourvût  pareillement  à la  Cour, 
dont  il  obtint  un  femblable  Arrêt,  qu’on  voit  chez Papon,  tit.  3, 
n.  3 5 il  fut  rendu  aux  grands  jours  de  Moulins  le  1 5 Oékobre 
1534:  mais  parce  qu’il  étoit  prouvé  par  l’information,  que  fa 
conduite  étoit  répréhenfible,elle  ordonna  que  dans  trois  lemai- 
nés  il  fe  rendroit  dans  les  prifons  de  l’archevêque  de  Sens  for» 
métropolitain,  qu’elle  nomma  pour  lui  faire  Ion  procès.  On  en 
peut  voir  d’autres  femblables  chez  Fevret,  liv.  4 , chap.  4 , n.  4 . 
& liv.  7,  chap.  3 , n.  195  le  premier  eft  du  Parlement  de  Dijon , 
du  1 8 Juin  1643, contre  le  Chapitre  de  Montluel  en  Breflè , qui 
avoir  déclaré  un  de  fes  Chanoines  irrégulier,  pour  avoir  violé 
la  défenfe  que  l’official  du  Bourg  lui  avoit  faite  de  célébrer  la 
Mefle,  St  décerné  qu’il  feroit  pris  au  corps,  s’il  continuoità  le 
faire  : le  fécond  eft  du  Parlement  de  Paris , St  fut  rendu  contre 
le  Chapitre  du  .Mans,  qui  avoit  condamné  quelques  Chanoi- 
nes de  Ion  Corps  à tenir  les  arrêts  dans  leurs  maifons  > 
qu’on  leur  avoit  donnés  pourpriibn.  On  peut,  y joindre  celui  du 
19  Juin  1638  pour  le  Chapitre  de  Reims,  qui  porte  qu’en  cas 
de  dénonciation  faite  par  le  Doyen  contre  aucun  des  Chanoi- 
nes, ledit  Chapitre  fera  tenu  de  nommer  un  Juge  & un  Promo- 
teur , fuivant  les  ftatuts  8t  anciens  ufages , pour  connoître  de  la 
plainte , 8t  lui  faire  fon  procès , jufqu’à  Sentence  définitive  in- 
clufivement.  Ce  qu’il  y a de  remarquable , c’eft  qu’il  ajoute  y 
que  l’accufé  ne  pourra , pour  raifon  de  ladite  plainte  ou  dénon- 
ciation , demander  aucuns  Juges  contre  ledit  Doyen. 

VII.  On  cite  pourtant  quelques  Arrêts , qui  ont  jugé  que  quand 
les  Chapitres  font  en  po&flîon  très-ancienne  de  les  tenir  enfer- 
més durant  quelques  jours, ou  quelques  femaines,par  forme  de  cor- 
reétion , ils  doivent  y être  maintenus.  Bouchel , dans  fa  bibliothè- 
que canon.  au  mot Chanoine^n  rapporte  un  du  7 Mai  1584,60  fa- 
veur de  celui  de  Sens,qui  débouta  de  fon  appel  un  Semi-prébeftdé, 
qu’il  y avoit  condamné  pour  trois  jours, à cauiê  des  fréquences  ab- 
sences qu’il  faifoic  fans  permiffion.  Tourner,  Lettr.  C.  chap.  y 3 , 
en  cite  un  autre  du  Parlement  de  Rennes  du  7 Octobre  1613, 
qui  a pareillement  décidé , qu’il  n’y  avoir  point  d’abus  dans  la 
conduire  du  grand  Chantre  d’une  Cathédrale  , qui  avoir  fait 
enfermer,  dans  une  chapelle  de  l’Eglife,  unMuficien  qui  avoit 
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commis  des  infolences  dans  le  choeur , ht  refufé  d’en  fortir  fur 
J’ordre  qu'il  lui  en  avoir  donné.  Le  grand  Chancre  de  Tou- 
loufe  eft  autorifé  par  le  Concile  que  nous  rapporterons  au  ti- 
tre des  Chantres , i tenir  emprifonnés , durant  huit  jours , les 
Chanoines  qui  lui  défobéiffent  dans  le  chœur  $ mais  l’Arrêt  du. 

1 6 Juin  1708,  donc  on  vient  de  parler , donne  grand  fujet  de 
douter  fi  Ton  pouvoir  fur  ce  point  fubfifte  encore.  Ceux  qui  ne 
font  pas  fondés  en  femblable  pofleffion,  doivenc  borner  les  pei- 
nes qu’ils  impotent  aux  deux  efpeces  qui  y font  marquées  ; Ra- 
voir , à la  perte  d’une  partie  de  fes  diftributions , & à la  priva- 
tion de  l’encrée  du  chœur  & du  Chapitre  durant  quelque  temps. 

L’auteur  des  notes  fur  Fevret  y ajoute  la  fufpenfe  à divinis , & par 
conféquent  l’interdit  de  la  Mefle  pour  quelques  jours , pourvû 
qu’elle  le  borne  à la  Cathédrale  ou  i la  Collégiale  feulement  i 
mais  elle  n’eft  pas  d'ufage,  & npus  avons  peine  à croire  qu’elle 
fut  approuvée.  Ils  doivent,  fur-tout,  s’abftenir  de  prononcer  des 
condamnations  d’amende , qui  font , comme  nous  le  montre- 
rons ailleurs,  refervées  aux  Juges  féculiers,  Sç  même  d’aumô- 
nes, quoiqu’applicablcs  en  œuvres  pies  &t  charitables,  parce 
que , comme  le  dit  Cujas  fur  la  loi  t 3 de  verborum (tonifie atione , It  nc  ut 
ce  font  des  mulcies,  quas  is  tantum  dicere  fotcfl  cui  jurifdtclio  data  con  Jamncr  , ni  i 
encore  plus  des  privations  de  gros  fruits,  ou  en  tout,  ou  en  r“lic > ni . * ■)* 
partie,  ainu  qu’il  a été  jugé  aux  grands  jours  de  Lyon  en  1596,  Fu  ► 

contre  le  Chapitre  de  Clermont , par  l’Arrêt  que  rapporte  Pe- 
Jeus , action,  forenf.  lib.  i , aél.  3 9 , & par  plufîeurs  autres  qu’on 
peut  voir  chez  Fevret,  liv.  4,  chap.  4,  n.  6 , parmi  lefquels  il  y 
en  a un  du  9 Juin  1 £ 54  au  profit  d’un  Chanoine  d’Autun , que 
jfon  Chapitre  avoic  privé  de  tous  les  émolumens , fruits  & re- 
venus de  fa  prébende  durant  trois  mois , & ce  en  punition  de 
fes  défobéiffances , à quoi  on  peut  ajouter  ce  que  nous  remar- 
querons par  la  fuite,  en  traitant  des  peines  que  les  Juges  d’E- 
glife  peuvent  infliger  ; mais  fur-tout  des  pénitences  publiques , 
qui  ne  font  que  du  refTort  defdits  Juges , fuivant  le  chap.  dm  ex 
injunclo , tic.  de  harcticis.  Il  femble  qu’on  n’étend  guères  plus  loin 
l’autorité  des  Chapitres  dans  les  autres  pays , fi  on  s’en  rapporte 
au  Decret  de  la  Congrégation  du  Concile  que  Fagnan  cite,  lib. 

1 , decret,  cap.  cttm  omîtes  , tit.  de  conflit  ut  ionibus  , où  il  dit , 
qu’ayant  été  confultée  fur  l’étendue  de  leurs  pouvoirs , elleavoic 
répondu,  que  ceux  qui  fe  font  confervés  dans  le  droit  de  faire 
lies  ftatuts , ne  peuvent  attacher  à leur  contravention  d’autres 
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peines  que  celles  qui  viennent,  non-pas  d’une  légitime  jurifHic-' 
tion,mais  d’une  lïmple  convention,  telle  que  les  particuliers 
peuvent  faire  entr’eux. 

Quel  rang.  ( VIII.  I.e  Doyen  étant  le  chef,  quoique  minifteriel  du  Cha- 
Doycn  qufn’cV  pitre , doit  y avoir  les  honneurs  dus  à fon  rang  , pourvu  qu’il  / 
pas Prêuc,  joie  en  état  d’en  exercer  les  fonctions  , & par  conféquént  Prê- 
tre j car  s’il  n’eft  encore  que  dans  les  Ordres  inférieurs,  il  ne 
peut  précéder  les  Prêtres , ni  au  chœur , ni  au  Chapicre  , fui- 
vanr  l’Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  du  i Mars  1608,  & 
celui  de  Paris  du  10  Décembre  1683,  contre  le  Souchanrre 
en  dignité  de  la  cathédrale  d’Orléans,  qui  n’étoit  que  Soudia- 
cre  , lequel  lui  défend  de  prendre  place , même  aux  procédions 
avant  les  Diacres.  Il  lui  permet  cependant  de  prier  quelque 
Chanoine  Prêtre  de  faire  les  fondions,  en  attendant  qu’il  foie 
promu  à la  prêtrife,  ileft  rappqjtc  en  entierau  Journal  des  Au- 
diences , & nous  l’avons  déjà  cité  en  parlant  des  dignités  en 
général , & de  leurs  droits  honorifiques.  Nous  ne  parlons  point 
de  ceux  que  des  ufages  particuliers  ont  attaché  aux.  Doyens, 
tel  que  celui  de  porter  la  foutane  rouge  fous  le  furplis  , & de  fe 
faire  porter  la  queue  jufques  fur  les  hauts  bancs , droit  dans  le- 
quel le  Doyen  de  S.  Gatien  de  Tours  a été  maintenu  par  un 
tecond  Arrêt,  qu’on  y lit  pareillement.  On  y en  voit  un  trow 
lîéme  beaucoup  plus  important,  rendu  le  30  Mai  1672,  entre 
le  Doyen  & le  Chapitre  de  Laon , qui  régie  la  plupart  des 
conteftations  qui  ont  coutume  de  s'élever  entre  les  uns  & les  au- 
tres. llreconnoît,  1 °.  Qu’il  lui  appartient,  en  cette  qualité,  d’of- 
r^Adroici(,Ur.ud-  ficier  aux  fêtes  folemnelles, en  l’abfence  de  l’Evêque  , pourvû 
éijucs.  néanmoins  qu'il  le  veuille  bien.  Il  ordonne  qu’à  cet  effet  le  No- 

taire ou  Secrétaire  du  Chapitre  fe  tranfportera  chez  lui  la  veil- 
le , avant  midi , pour  apprendre  fa  refolution , & qu’en  cas  de 
refus  de  fa  part,  leChanoine  femainier  fera  tenu  de,le  faire.  Il 
faut  pourtant  convenir,  que  cet  honneur  n’ell:  attaché  à fon  titre 
que  par  l’ufage , qui  varie  beaucoup  fur  ce  point,  puifqu’i 
Reims,  qui  eft  Métropole  de  la  province,  il  n’appartient,  ni 
au  Doyen  , ni  au  Prévôt,  mais  au  Semainier , à moins  que  le 
Chapitre  ne  le  déféré  par  honnêteté  à quelqu’autre.  A Noyon, 
les  ftatuts  portent  pofitivement , que  Quotiefcumquc  D.  Epifcopus 
debet  feruitium%&  abeft  , D.  Dccanus  facit,  jî  voluerit ; la  contefta- 
tion  s’étant  élevée  entre  lui  & le  Chapitre  fur  ce  fujet,vcrs  le  com- 
mencement de  ce  ficelé,  elle  fut  terminée  conformément  au  ftatur, 
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par  Sentence  des  Requêtes  du  Palais,  en  faveur  de  M.  Vaillant, 
Doyen  ; 8c  il  n’y  a point  eu  d’appel  : elle  ne  permet  au  Semainier, 
d’officier  ces  jours-là  qu’en  cas  que  celui  ci  ne  le  veuille,  ou  ne 
le  puifle  pas.  Dans  la  plupart  des  Eglifes  de  cette  province,  l’E- 
vêque ne  le  peut  pas  dans  toutes  les  fêtes  folemnelles , mais 
dans  celles  feulement  où  la  coutume  l’a  réglé  5 à l’exception  ce- 
pendant, de  celle  de  l’Aflbmption  de  la  Ste  Vierge,  ou  plutôt 
de  la  proceffion  generale  qui  s’y  fait  pour  le  vœu  du  roi  Louis 
XIII.  Louis  XIV  fon  fils  l’a  ainfi  réglé  par  l’Arrêt  de  fon  Con- 
feil  d’Etat  du  8 Mars  1673  en  faveur  de  M.  l’évêque  de  Metz, 
qui  porte,  qu’il  pourra  officier  ce  jour-là  pontificalement,  fans 
néanmoins  tirer  à conféquence  pour  les  autres  jours.  Les  ftatuts 
de  l’églife  de  Gap  en  Dauphiné,  renouvellés  en  1693,  portent 
que  le  Chanoine  qui  fera  de  femainc  fera  l’office  dans  toutes  les 
fêtes  folemnelles,  8c  les  cérémonies  publiques, -tant  ordinaires 
qu’extraordinaires,  & qu’il  ne  fera  accordé,  encore  par  grâce 
ou  faveur,  au  Doyen  , que  deux  jours  dans  l’année  J fçavoir  , 
ceux  de  Pâques  8c  de  Noël,  au  cas  que  l’Evcque  n’y  officie  pas.  j 
i°.  De  bénir  les  Cierges  le  jour  de  la  Purification,  les  Cendres  ' 
le  premier  jour  de  Carême,  les  Palmes  le  jour  des  Rameaux , les 
Prédicateurs  qui  prêchent  durant  le  cours  de  l’année,  ce  qui  en 
fon  abfencc  eft  laiflë  à la  dignité  qui  fuit,  & au  défaut  des  di- 
gnités, au  plus  ancien  Chanoine.  30.  De  porter  le  S.  Sacrement 
a la  proceifion  du  jour  de  l’oétave  de  la  fête.  40.  de  recevoir  un 
double  coup  d’encens  après  les  choriftes,  quand  ils  font  revêtus 
de  chappes , 8c  avant  eux  lorfqu’ils  n’en  ont  point,  j °.Defe  faire 
faluer  quand  il  paroît  pour  la  première  fois  au  chœur  au  retour 
de  quelque  voyage,  par  les  enfans  de  chœur,  qui  lui  diront, 
J3cnc  veneris , Domine „ en  cas  néanmoins  que  l’Office  ne  foit  pas 
commencé.  6°.  D’adminiftrer  en  qualité  de  Pafteur  des  âmes, 
aux  Chanoines  8c  autres  qui  font  de  gremio , les  Sacremens  de 
pénitence,  le  S.  Viatique,  8c  l’Extrême-Onction.  70.  Dedîfpen- 
fe r dans  les  befoins , 8c  de  permettre  l’ufage  des  viandes  défen- 
dues en  Carême  8c  autres  jours  d’abllinence.  8 J.  De  veiller  fur 
les  vie,  moeurs  8c  habillemens  des  Chanoines  & autres , faire 
garder  les  réglemens  8c  ftatuts , reprendre  en  particulier  les 
délinquans,  8c  s’ils  perfévérent  dans  leurs  fautes,  les  dénon- 
cer au  Chapitre.  90.  De  faire  mettre  fon  nom,  conjointement 
avec  celui  du  Chapitre,  dans  tous  les  actes  où  les  Chanoines 
n'ont  point  d’intérêt  perfonnel } de  les  faire  ainfi  intituler  en  latin. 


En  labfcncc  de 
F.vèquc  il  oilïcic 
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Decanus  & Capitulum,  Se  en  François,  les  Doyen , Chanoines  & 
Chapitre -,  la  raifon  en  eft,  die  Rebuffe,  de  nominat.  quxft  8 , n. 
3 3 , que  le  chef  n’eft  jamais  compris  dans  la  dénomination  du 
Corps , à moins  qu’on  en  falTe  une  mention  fpéciale , ou  qu’il  ne 
s’agille  de  matière  favorable  à l'un  St  à l’autre , auquel  cas  la 
grâce  leur  eft  commune;  il  le  prouve  par  différens  exemples, 
iur-tout  par  celui  des  Univerfités , dont  les  a&es  portent  tou- 
jours , Relier  & Univerfitas  ; quoiqu’il  faille  convenir,  qu’il  n’eft 
pas  aulïi  ancien  qu’elles, 8c  qu’originairement.  on  ne  mettoit  à la  tête 
des  Decrets  St  des  Lettres , du  moins  de  celle  de  Paris,  que  ces 
mots  ■.l’Univerfité  des  maîtres  & des  étudiant  d Paris , &c.  fan* 
faire  aucune  mention  du  Recteur.  L’innovation  ne  s’y  fit  que  vers 
l’an  1 308,  à ce  qu’afture  du  Boulay , dans  fonhiftoire,  tom.4, 
pag.  3 1 9 , par  la  Faculté  des  Arts  ; & celles,  tant  de  Théolo- 
gie que  de  Droit,  s’y  oppofcrentlongterr.ps,  mais  fans  fuccès: 
les  Papes  même  l’approuverenc, St  s’accoutumèrent,  enécrivanc 
à l’Univerfité,  de  mettre  en  titre,  à nos  trcs-chers  fils  le  Relieur 
éf  l’Univerfité  de  Paris.  io°.  Dans  les  délibérations  du  Cha- 
pitre, d’impofer  filence  à ceux  qui  parlent  hors  de  leur  rang  , 
ou  qui  troublent  les  opinans  ; fie  en  cas  qu'ils  continuent,  de 
les  punir  d’une  peine  pécuniaire , de  l’avis  de  ceux  qui  s’y  trou- 
vent préfens.  Ce  droit,  en  fon  abfence , appartient  à celui  qui 
y préfide,ainfi  que  ce  qui  fuit.  1 1°.  De  aicler  au  Greffier  ou 
Notaire,  en  préfence  du  Promoteur,  les  conclufions  de  la  com- 
pagnie , dans  lefquelles  on  mentionnera  les  oppofitions  qu’on  a 
pu  y faire , bien  entendu  qu’elles  ayent  été  faites  à temps  ; car 
fi  une  conclufion  portée  à la  pluralité  des  voix  dans  un  Cha- 
pitre, a été  relue  dans  le  fuivant,  fans  être  contredite  par  au- 
cun capitulant,  elle  pafle  en  cho/è  jugée,  & on  ne  peut  plus  fe 
pourvoir  contre  que  par  les  voyes  d’une  procédure  juridique. 
Il  y en  a même  quelques-uns  dont  l’ufage  eft  de  n’admettre 
dans  ce  cas , fur  le  regiftre , aucune  oppoheion , parce  que  plu- 
fîeurs  étant  frivoles , & même  indécentes , l’honneur  des  Compa- 
gnies pourroit  enfouffrîr  auffi  bien  que  la  paix  & l’union.  D’ail- 
leurs , la  voie  de  la  juftice  donne  plus  de  temps  pour  réfléchir 
fur  des  démarches'où  il  entre  fouvent  plus  de  vivacité  que  de 
raifan.  Au  reftei  c’eft  à eux  à ftatuer  fur  ces  oppofitions , fie 
quand  ils  les  trouvent  mal  fondées , à en  débouter  les  oppo- 
fans.  1 1°.  D’affifter  aux  comptes  , tant  du  Chapitre  que  de  la 
Fabrique , ôc  de  les  entendre  conjointement  avec  ceux  que  le 
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Chapitre  nomme  à cet  effet.  13°.  De  garder  l’une  des  trois 
clefs  du  tréfor  où  font  renfermés  les  titres , papiers  & fceau  du 
Chapitre.  140.  De  prendre  une  double  portion  dans  fes  fruits 
&.  revenus. 

Ce  qu’on  lui  refufe,  & en  quoi  la  Cçura^ugé  fes  prétentions 
mal  fondées , c’eft,  1 °.  D’exercer  la  jurildidion  contentieufe  fur 
. les  Chanoines  , 8c  conjointement  avec  un  ou  .deux  députés 
du  Chapitre.  1°.  De  corriger  les  fautes  d’immodeftie  8c  -d’ir- 
réverence  qui  fe  commettent  durant  le  fervice , 8c  de  faire  for- 
tir  du  chœur  ceux  qui  après  crois  monitions  continueront  de  les 
commettre.  Ce  droit  eft  attribué  au  Chantre  qui  a la  diredion 
du  chœur , & doit  veiller  à ce  que  l'Office  fe  fade  avec  la  révé- 
rence requife , lâns  préjudice  néanmoins  de  celui  que  la  Prag- 
matique & l’Arrêt  des  Grands  jours  de  Clermont  lui  attri- 
buent,- & en  fon  abfence , au  Préfident  du  chœur,  d’empêcher 
les  Chanoines  d’en  fortir  fans  fa  permiffion.  3P.  Quand  le  Cha- 
pitre n’eft  point  aflcmblé,  de  donner  feul  fes  ordres  fur  les  af- 
faires qui  furviennent , 8c  qui  demandent  célérité  , foie  au  chœur , 
foit  aux  procédions,  foie  aux  enfans  de  chœur  , foie  aux  be- 
deaux 8c  autres  officiel*.  40.  D’accorder  pour  huir  jours  aux 
Chantres  8c  Muficiens  la  permiffion  de  s’abfenter  pour  caufes 
qui  paroîcrontlégitimes.  {°.  De  commettre,  quand  il  fera  abfent 
ou  empêché,  qui  il  lui  plaira,  pour  adminiftrer  les  Sacremens,& 
faire  fes  autres  fondions  curiales  ; il  eft  dit  que  dans  ce  cas , il 
ne  le  fera  que  du  confèn.tement  du  Chapitre,  qui  autrement 
y nommera  lui-même  une  perfonne  capable.  6°.  De  nommer 
ïèul  des  Confeireurs  aux  Chanoines  , lur-tou’t  dans  le  temps 
pafchal.  70.  D’examiner  feul  la  capacité  de  ceux  qui  demande- 
ront à recevoir  les  Ordres.  8°.  De  convoquer  extraordinaire- 
ment le  Chapitre,  lorlqu’il  le  jugera  à propos,  8c  de  rejetrer 
ou  remettre  à l’Affcmblée  prochaine  la  propofition  des  affaires 
qui  ne  lui  auront  pas  été  préalablement  communiquées  parle 
Promoteur.  90.  De  ligner  indiftindement  tous  les  baux  de  fes 
biens,  qui  ne  pourront  être  palfés  qu’après  qu’il  en  aura  fait 
l’adjudication  en  plein  Chapitre,  au  plus  offrant  8c  dernier  en- 
cherilfeur,  comme  auffi  de  recevoir  l'honoraire  accoutumé,  qui 
eft  d’un  écu  pour  chaque  fignature.  10°.  D.e  préfideraux  Allem- 
blées  fynodales  qui  fç  tiendront  durant  la  vacance  du.  liège  épif. 
copal  ; il  eft  dit,  que  cet  honneur  fera  déféré  àcelui  des  grands 
Vicaires  nommés  par  le  Chapitre  , qui  fera  le  plus  qualifié. 

T orne  1.  ’ . D d d 
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i i D’ouy  rir  chez  lui  les  lettres  & les  paquets  qui  feront  adreP 
fés  à la  Compagnie,  hors  des  jours  auxquels  le  Chapitre  le  tien- 
dra. ii°.  De  le  faire  adrefler,  comme  Préfident  de  la  Compa- 
gnie , la  parole  dans  toutes  les  propofitions  qui  s’y  feront  ; il  eft 
dit,  qu’elle  le  fera  a la  Compagnie  en  ces  termes  : Metjicurs  î 
& que  fi  on  parle  en  latin , on  fe  fervira  de  ces  autres , Vene- 
rande  Domine  Dec.ine , Venerandi  Patres  & Domini  mei.  i 30.  De  • 
tenir  dans  fa  maifon  les  bureaux  où  (è  traitent  d’abord  les  af- 
faires qui  doivent  être  porteesau  Chapitre  5 il  eft  ordonné,  qu’ils 
fe  tiendront  chez  le  plus  qualifié  de  ceux  qui  feront  députés  k 
cet  effet.  140.  D’avéir  la  voix  prépondérante  S c déeffive  en  cas 
d’égalité  defuffrages. 

La  plupart  de  ces  poînrs  avoîent  déjà  été  réglés  à peu  près  de 
la  même  maniéré  entre  le  Chapitre  & le  Doyen  de  l’Eglife  ca- 
Ks"umbhbirU  ^édrale  de  Noyon,  par  une  Sentence  arbitrale  du  Doyen  de 
comrc'Te  Doyen  Notre  - Dame  de  Paris,  de  M.  Cheron,  Chanoine  & Cnantre 
«ic.Noyoa.  de  Bourges,  & de  M.  Porcher,  Do&eur  de  la  maifon  de  Sorbon- 
ne, du  10  Septembre  1668,  homologuée  au  Parlement  le  9 
Avril  1 , en  déboutant  M.  l’archevêque  de  Reims  de  I’oppo- 
fitîon  qu’il  y avoir  faite , en  qualité  de  supérieur  immédiac  du 
Chapitre.  Le  Doyen  demandoit  à êrre  maintenu  dans  le  titre  de 
Pafteur  &:  Curé,  tant  des  Chanoines  que  des  Chapellaîns&  au- 
tres qui  font  de  g remio  Capituli , & prétendoit  en  cette  qualité  , 
i°.  Leur  adminiftrer  tous  les  Sacremens,  & principalement  ce- 
lui de  pénitence  durant  la  quinzaine  de  Pâques , ou  du  moins  leur 
nommer  desConfefleurs  fuivantle  canon  Omnis  utriufque  fexûs,pro~ 
prio  Saccrdoti , &c.  fans  qu’ils  puffent  feconfelfer  à d’autres  que  de 
* fon  confentement.  z Commettre, en  cas  d’abfence  ou  d’empê- 

chement légitime, à l’adnfiniftration  des  Sacremens  & autres  fonc- 
tions curiales  dont  il  eft  tenu  à leur  égard.  30. Leur  accorder  l’ufâge 
de  la  viande  en  Carême  & autres  temps  défendus  par  l’Eglife,  en 
cas  de  befoin.  40.  Les  abfoudre  ou  donner  pouvoir  à d’autres 
de  les  abfoudre  > tant  des  cenfures  que  des  cas  refervés  par  les 
ftatuts  du  Chapitre,  quand  ils  y feroient  tombés.  j°.  Faire  fbn- 
ner  pour  les  défunts,  lever  leurs  corps  pqur  être  portés  à la  fé- 
pulture  , célébrer  leurs  fervices.  6°.  Donner  aux  Prêtres 
étrangers  la  permiflîon  de  célébrer  lamelle  dans  la  Cathédrale  , 
lorfqu’ils  le  fouhaiteront.  70.  Convoquer,  feul  les  Affemblées 
extraordinaires  du  Chapitre,  quand  il  le  jugera  à propos,  faire 
à cet  effet  fonner  la  cloche,  & envoyer  les  malEers  per  domos . 
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8°.  Régler  provifoirement  les  affaires  qui  fe  prelènteront, 
lorfqu'il  n’y  aura  pas  aflëz  de  temps  pour  tenir  les  AfTemblées. 
5?.  Tenir  dans  fa  maifon  les  conleils  ou  bureaux  du  Chapitre, 
où  on  prépare  les  matières  qui  doivent  y être  portées,  & en  êrre 
reconnu  député-né.  to°.  Muléter  ceux  qui  commettront  des  fau- 
tes durant  l'Office  divin.  ti°.  Corriger  & reprendre  celles  qui 
blellènc  la  difeipline , & qui  doivent  être  reprifes  fur  le  champ. 
li°.  Sommer  le  Promoteur  du  Chapitre, quand  il  le  jugera  à pro- 
pos, de  tenir  la  main  à l’exécutiorî  de  fes  réglemens  touchant'  la- 
dite difeipline.  1 30.  Entendre  ôc  juger  avec  deux  ou  trois  Com- 
millaires  toutes  les  caufes  fommaires  qui  demandent  célérité. 
140.  Tenir  dans  toutes  les  autres  ^aufes , tant  civiles  que  crimi- 
nelles, conjointement  avec  eux  ,1a  juftice  du  Chapitre  en  quali- 
té de  fon  Official-né  , fans  qu’ils  puiffentconnoître  d’aucune,  ou  la 
décider  hors  de  fa  préfence,  ou  qu’apres  l’avoir  appellé  en  cas 
qu’il  foie  à la  ville.  1 5 °.  Préfider  par  conféquent  à leurs  jugemens, 
& lorfque  leurs  voix  feront  partagées  avoir  la  prépondérante. 

Par  cette  Sentence , le  Doyen  fut  débouté  de  prefque  toutes 
fes  prétentions,  & les  Arbitres  décidèrent,  1».  Que  le  Chapitre 
demeurera  dans  lapoffeffion  où  il  étoit  depuis  plufieurs  fiécles, 
de  faire  exercer  la  jurifdidion  contentieufe,  civile  & criminelle, 
contre  ceux  qui  ne  font  ni  dignités  ni  Chanoines,  par  un  Offi- 
ciai , & contre  ceux-ci  par  trois  Commiffaires , qui  feront  nom- 
més êc  inftitués,  du  moins  pour  trois  ans,  dans  un  Chapitre 
général,  le  Doyen  abfent  ou  préfent,  fans  que  les  peines  cano- 
niques portées  par  leürs  Sentences  puifTent  ètreremifes  en  touc 
ou  en  partie  par  ledit  Chapitre , ni  leurs  Sentences  infirmées  au- 
trement que  par  voie  d’appel.  Nous  montrerons  par  la  fuite,  en 
parlant  du  gouvernement  des  Diocèfes  pendant  la  vacance  du 
liège  épifcopal , *que  cet  ufage  de  procéder  contre  les  Chanoi- 
nes par  Commilfaires,  a été  aboli  prefque  par-tout,  6c  qu’ils 
n’ont  point  d’autre  juge  que  l’Official.  Il  y a pourtant  quelques 
JDiocèfcs  en  Languedoc,  où  les  Chapitres  ,dans  ce  cas^  fe  main- 
tiennent dans  la  pofTelfionde  lui  donner,  & même  à celui  de 
l’Evêque,  deux  adjoints  pris  dans  le  corps,  foit  qu’il  s’agirte  de 
délie  commun  , foie  que  l’inftruclion  fe  faffe  avec  le  Juge  royal 
pour  des  cas  privilégiés , lefquels  ont  voix  délibérative  dans  le 
jugement.  Le  Parlement  de  Touloufe  y a confirmé,  par  fon  Ar- 
rêt du  9 Août  1741 , celui  de  S.  Pons,  déclarant  qu’il  y avoir 
abus  dans  des  Décrets  prononcés  par  l’Official  de  l’Evê^we, contre 
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un  de  Tes  Chanoines , fans  l’a/lîftance  de  ces  deux  adjoints.  C’eÆ 
}c  fujet  des  plaintes  porrées  parce  Prélat  à l’Aflemblée  de  17  + 5 ,, 
& enfuite  par  elle  au  Roi , auquel  elle  a fait  obferver , que  cet 
ufage  inconnu  dans  le  reflort  de  tous  les  autres  Parlcmens , ar- 
rête le  cours  de  la  Juftice,  & tend  à procurer  l’impunité  aux  cou- 
pables ; qu’il  eft , à la  vérité , approuvé  par  le  Concile  de  Tren- 
te , fclT.  1 j , chap.  6 s mais  que  (a  difeipline  fur  ce  point  n’a  jamais 
été  reçue  dans  le  Royaume.  C’eft  aulli  fur  quoi  Sa  Majefté  leur 
a fait  efpérer  un  réglement  *quf  n’a  pas  encore  paru. 

La  Sentence  porte,  i°.  Que  le  Doyen  pourra  fe  trouver, 
bon  lui  femble,  aux  bureaux  qui  fe  tiennent  pour  les  affaires  de 
la  Compagnie,  & s’y  trouvant  y préfideF;  mais  que  les  Atfem- 
blées  particulières  5c  difFé rentes  defdits  bureaux  , fe  tiendront 
chez  lepremierou  le  plusancicn  de  la  commiflion, qui  rapportera 
au  Chapitre  les  délibérations  qu’on  y aura  prifès.  3 c . Que  les  cor- 
rections ou  admonitions  fraternelles,  fur  les  fautes  commifes 
contre  la  difeipline  de  l’Eglife,  fe  feront  par  leDoyen,  fuivanc  les 
ftatuts  de  1193,  faufau  Chapitre,  le  Doyen  abfent ou  préfent,. 
de  juger  les  caufes , 5c  impofer  aux  coupables  telles  peinesquede 
raifon,  lorfqu’il  le  pourra  canoniquement,  de  piano  & fine  jlre t- 
pitu  judicii , apres  avoir  oui  fommairement  les  parties.  40  Que 
les  Airemblées  extraordinaires  qui  fe  tiennent  à l’ilTue  des  heures 
canoniales  pour  affaires  légères,  feront  indiquées  par  lui,  s’il  fe 
trouve  au  chœur,  5c  en  fon  abfence,  par  la  première  dignité  oa 
le  plus  ancien  Chanoine  qui  s’y  trouvera.  y°.  Que  les  autres  Af- 
femblées  extraordinaires , pour  affaires  dé  conTéquence>  qui  ne 
pourront  être  renvoyées  au  premier  Chapitre,  feront  indiquées 
par  lui  feul , en  cas  qu’il  foie  préfent  en  l’Eglife  ou  Cloître  d’f- 
celle,  5c  en  fen  abfence  defdics  lieux , par  la  première  des  digni- 
tés ou  plus  ancien  Chanoine  trouvé  dans  l’Eglife,  ou  Cloître  , 
après  toutefois  qu’ils  auront  été  informés  du  fujet  defdites  Af- 
femblées, pour  la  convocation  defquelles  feront  les  meflàgers  en- 
voyés per  domos , Sc  la  cloche  ordinaire  fonnée  durant  un  temps 
competent  à crois  diverfes  reprifes  confécutives.  La  mèmechofe 
a été  réglée  depuis  par  l’Arrêt  du  13  Juin  1690-,  qu’on  lit  au 
tome  1 des  Mémoires  du  Clergé,  qui  porte,  qu’en  l’abfence.oa 
au  refus  du  Doyen , les  Chanoines  pourront  aflèmbler  extraor- 
dinairement le  Chapitre.  Celui  qu’obtint  le  doyen  d’Amiens  le  1 8 
Août  1 6 7 } ,8c  qu’on  voit  au  même  tom.p.  1 7 3 6,1  ui  eft  plus  favora- 
ble fur  ce  poinr,  puifqu’ii  défend  de  convoquer  aucune  Aflêmblée 
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extraordinaire  fltns  fa  participation.  Il  veut  auflî  qu’en  qualité 
de  chef  de  la  Compagnie  , il  porte  la  parole  dans  les  occafions 
qui  fe  préfènteront , préfide  à toutes  les  Aflèmblées  publiques 
& particulières  où  le  Chapitre  fe  trouvera.  Toit  en  Corps,  foie 

f>ar  députés , reçoive  les  fuffrages  descapitulans , & ligne  les  dé- 
ibérations  ou  concluions  qui  feront  arrêtées.'^0.  Que  le  Chapi- 
tre , en  Pabfence  du  Doyen,  ou  lorfqu'il  fera  empêché, commet- 
tra quelqu’autre  dignité  ou  Chanoine,  pour  adminiftrer  les  Sa- 
cremens  aux  malades,  inhumer  les  défunts,  faire  leurs  fervices , 
& en  recevoir  les  honoraires  avec  les  oblations , fi  aucunes  s’y 
font.  6*.  Qu’il  pourra  pareillement  nommer  & inftituer  pour 
une  ou  plufieurs  années , dani  un  Chapitre  général,  le  Doyen 
préfent  ou  abfenr,  tous  Confefleurs  pour  entendre  les  confeifions, 
£c  abfoudre  des  cas  ordinaires,  hors  la  fête  de  Pâques,  & au/fi 
pour  abfoudre  dans  le  temps  pafchal,  & durant  le  cours  del’an- 
née,  des  cas  & des  cen fûtes  réfervées  in  foro  interiori.  7 °.  Qu’il 
lui  appartiendra,  en  l’abtence  du  Doyen , de  nommer  à la  céré- 
monie dn  Jeudi  faint,  les  Confefleurs  pour  la  fête  de  Pâques  j 
mais  que  quand- il  fera  préfent,  la  nomination  lui  demeure- 
ra refcrvéc.  Il  y a quelques  Chapitres,  dit  Fromageau,  au  mot 
Jurifdiétion , cas  a , qui  prétendent  que  comme  ils  font  tenus 
de  demander  au  Doyen  des  Confefleurs  dans  cette  cérémonie , il 
efl:  aufli  de  fôn  côté,obligé  de  leuren  demander  pour  lui  même  ; 
mais  il  ne  fe  décide  point  fur  cette  prétention  , & dit  avec  rai— 
fon,  qu’elle  doit  fe  régler  par  l’ufagc.  8°.  Que  le  Doyen  admi- 
niftrera  en  perfonne  les  Sacremens  aux  malades , lèvera  les  corps , 
fera  les  fervices  & prendra  les  oblations  ; mais  que  ces  fondions 
appartiendront  auSouchantre  à l’égard  des  enfans  de  choeur  & des 
choriftes.  Sur  le  furplus,  les  parties  font  mifes  hors  de  Cour&  de 
procès,  au  moyen  de  quoi  le  Chapitre  a continué  d’accorder 
la  permiflion  aux  malades  de  manger  de  ta  viande,  & leChan- 
tre , ou  en  fon  abfence  le  Souchantre,  de  diriger  le  Service  di- 
vin, tant  pour  la  fonnerie  que  pour  le  chant,  la  pfalmodic  & 
les  cérémonies  fuivant  les  anciens  ftatuts.  Quant  au  pouvoir 
d’approuver  des  Confefleurs , de  referver  des  cas , décerner  des 
M^nitoires , 6c  porter  des  cenfures  contre  fes  fujets , que  le  Cha- 
pitre exerçoit  dans  le  feiziéme  fiécle , & auparavant , comme  il 
paroît  par  les  preuves  & les  pièces  produites  au  procès  , il  y a 
longtemps  qu’il  n’en  ufe  plus  , attendu  que  ce  font  des  ades  de 
la  jurifdidion  cpifcopale,  que  les  Evêques  ont  revendiqué  depuis. 
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le  Concile  de  Trente,  comme  nous  le  montrerons  parlafuite, 
de  forte  que  celui  de  nommer  les  ConfelTeurs  le  Jeudi  faint , qui 
par  cette  Sentence  eft  biffée  au  Doyen , & en  fon  abfence  au 
Chapitre,  fe  réduit  à en  choifir  un  entre  ceux  que  l’Evêque  a 
approuvé.  On  ne  fouffre  plus  actuellement  que  ni  l’un  ni  l'autre 
fane  exercer  la  jurifdidion  contentieufe  par  trois  Commiffai- 
res.  Le  Parlement  de  Paris  a reformé  dans  l’églife  de  Char- 
tres cette  coutunue  dès  le  6 Juillet  téoi,  &.  fon  Arrêt  a été 
confirmé  par  deux  autres  vers  le  commencement  de  ce  fiécle  pour 
le  Chapitre  de  l’Eglife  collégiale  de  Néelle,  ainfi-nue  nous  l’avons 
remarqué  au  titre  des  Officiaux.  Ils  veulent  que  les  Compagnies 
nomment  à cet  effet  un  Official.  Il  y a euauffi  autrefois  bien  des 
conteftations  entre  les  Doyens  de  l’Eglife  métropolitaine  de 
Rouen,  & le  Chapitre  fur  les  droits  honorifiques  des  premiers. 
Elles  ont  été  pareillement  réglées  par  différentes  cran  factions , 
dont  les  dernieres , qui  font  de  1 464  & 1478,  portent , que  le 
Chapitre  auralajurifdiéKon  du  for  intérieur  ou  de  la  pénitence, 
tant  fur  le  Doyen  que  fur  les  autres , qu’il  tiendra  le  premier 
nroits du  Doyen  rang,  après  l’Archevêque,  parmi  les  Chanoines -,  ( il  lui  avoit 
*c  Roucn-  alors  été  contefté , comme  nous  l’avons  remarqué  ci-deffus  par 
les  plus  anciens  Chanoines , ) qu’il  célébrera  l’Office  aux  quatre 
grandes  fêtes  de  l’année , lorfque  l’Archevêque  n'officiera  pas , 
a moins  que  lui  ou  le  Chapitre  n’ayenr  prié  quelque  Evêque  de 
le  faire  } qu'il  chantera  aux  grandes  fêtes  la  neuvième  leçon  à 
Matines  5 que  les  Chappiers  lui  donneront  de  l’encens  aux  fêtes 
triples  à Matines  & à la  meffe  ; que  quand  il  ira  de  fa  place  au 
lutrin  ou  ailleurs  pour  prendre  la  chappe,  tous  ceux  qui  font 
dans  les  baffès-formes  le  levront  devant  lui  : mais  on  le  débouta 
de  la  prétention  qu’il  avoit  de  fe  faire  préfenter  le  livre  à fa 
place  pour  prévoir  la  leçon , & de  faire  aucune  bénédiction  hors 
duchœur.  On  lui  accorde  feulement  par  provifion  l’abfouce  qui 
fe  fait  à Primes  & à Complies,  après  le  Confiteor , & qui  appar- 
tient à l’Evêque  , quand  il  eft  préfent  à l’Office,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  célébrant.  * 

Il  y a plus  de  difficulté,  ce  femble,  fur  la  voix  prépondérante 
que  le  Doyen  de  Noyon  précendoit  au  Chapitre , quoique  con- 
tré lareconnoiffance  que  l’un  de  fes  prédecelleurs , nommé  Pier- 
re Prévôt,  en  avoit  donnée  le  z8  Janvier  1374,  qui  porte  qu’il 
eft  tenu  de  conclure  à la  pluralité  des  voix,  & que  plufieurs 
Canoniftes  eftiment  appartenir  de  Droit  commun  aux  Doyens. 
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Fuët,  entre  autres,  liv.  1 , chap.  3 , prétend  qu’elle  leur  a été 
adjugée,  en  cas  de  nomination  aux  bénéfices  , par  plufieurs 
Arrêts , qui  ont  jugé  que  fi  les  voix  dans  cette  occafion  fe  trou- 
vent partagées , celle  du  Doyen  doit  l’emporter } voyez  fur  cela 
ce  qui  fera  dit  par  la  fuite  au  titre  de  l’Eleftion,  quèft.VII , art. 

1 , n 8.  Quand  le  Doyen , ( il  en  faut  dire  autant  des  autres  di-  ^ 

gnités,  ) n’eft  pas  prébendé  , il  n’a  droit,  ni  de  préfider,  ni  rnê-  autres  dignes 
me  d’allifter  aux  Chapitres  où  on  traite  des  affaires  çemporel-  pr^n^cs 
Jes,  à moins  que  la  coutume,  fondée  fur  une  longue  & paifible  trce'aür'cW^ 
pofTeffion  ne  le  lui  airateribué  5 c’efl:  ce  qui  a étédécidé  dès  le  1 2 ««». 

Odobre  141 3 , par  l’Arrêt  que  rapporte  Rebuffè  dans 'fit  pra- 
tique, tir.  de  Refervaiion.n . 10,  & depuis  par  celui  du  18  Août 
1664, qu’on  lit  chez  Dufrefne,  contre  les  Doyen,  Soudoyen,  Sc 
Souchantre  de  l’églîfe  de  Poitiers , auxquels  il  le  défend , par  la 
raifon  qu’on  ne  devient  membre  d’un  Chapitre , que  par  rapport 
à la  prébende  qu’on  y poflede,  comme  Corradus  le  prouve  dans 
fa  pratique,  liv.  2, chap.  i3,n,  34,  par  l’autorité  de  Félix,  Re- 
buffe,  Lotterius , Barbofa , de  Officia  Epifc.  parr.  1 . tit.  1 . cap.  3,0. 

18;  &c.  Le  Concile  de  Trente  femble  auffi  le  fuppofcr/efT.  ij.c.6, 
lorfqu’il  dit  : Qui  non  obtinent  dignitates , nec  funt  de  Cafitulo.  Nous 
avons  peine  à concevoir  fur  quoi  étoit  fondée  la  difficulté  que  fit 
en  1 6 3 8 le  Chapitre  de  SoifTons  de  l’admettre  à fe  s délibérations, 
puifqu’il  a une  prébende  de  l’Eglife  unie  à fa  dignité.  Elle  occa- 
fionna  pourtant  un  procès,  qui  fut  appointé  le  10  Décembre 
1658,  à ce  que  rapporte  Soëfue,  tom.  2 , centur.  1 , chap.  90  ; 
on  alléguoit,  à la  vérité,  qu’il  n’avoît  point  prêté  le  ferment  or- 
dinaire de  ne  révéler  jamais  les  fecrets  du  Chapitre  j mais  il  lui 
étoit , ce  femble , aifé  de  l'offrir.  Quelques-uns  croyent  que  Fex- 
clufion  qu’on  y donne  aux  dignités,  vient  de  ce  qu’elles  n’étoient 
originairement  que  de  fimples  commiffions  qui  obligeoierft  à de 
longues  abfences,qui  ont  infenfiblement  accoutumé  leurs  con- 
frères à ne  les  plus  voir  dans  leurs  Aflemblées } mais  celd  ne 
peut  convenir  qu’à  quelques-unes,  telles  que  les  Prévôtés,  dont  les 
Titulaires  avoientl’adminiftration  des  biens  du  Chapitre  dans  des 
lieux  fort  éloignés,  où  ils  fâifoient  ordinairement  leur  demeure.  Il 
vaut  mieux  dire  qu’étant  comptables  aux  Chapirres  de  leur  admini- 
ftration,&  n’ayant  d’ailleurs  point  d’intérêt  dans  fesTevenus. qu’ils 
ne  partageoient  pas , ils  ne  pouvoient  y paroîcrecjue  pour  rendre 
leurs  comptes , & toujours  par  conféquent  fans  voix  délibérative. 

Il  n’y  a point  de  difficulté  pour  les  dignités  dont  l’inftitutioncft 
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poftérieure  au  partage  des  prébendes , caT  les  fondateurs  n’ont 
guèrcs  manqué  à la  leurdonncr  pofitivement , à l’exception  néan- 
moins de  quelques-unes, au nombre  defquelies  il  faut  mettre  les 
dignités  de  la  Rochelle  auxquelles  Louis  XIV,  parlés  Lettres-pa- 
tentes d'éreclion,  a expreffëment  attribué  voix  active  & paffive  au 
Chapitre,  quoiqu’il  leur  détende  d'en  potTéder  aucune  prében- 
de. Au  relie,  les  Arrêts  qu’on  vient  de  citer  ne  doivent  pas  s’en- 
tendre des  Allêmblées  capitulaires,  eu  on  traite  d’afFaires  , foit 
fpirituellè's,  foie  de  pure  dilcipline,  ainli  que  cela  fe  pratique 
dans  la  plupart  une  lois  ou  deux  par  an;  car  Dufrefne,  & l’au- 
teur des*Memoires  du  Clergé, tom.  i,pag.  1730,  en  rapportent 
deux  autres  qui  les  y admettent  ; ils  furent  rendus  les  1 5 Juin 
1671  & 1 7 Janvier  1 673  au  profit  du  doyen  d'Amiens,  confor- 
mément aux  anciens  llatuts,ou conclufions  capitulaires,  qui  por- 
tent, que  fedem  non  hahebtt  in  Capitulo  , nec  prœjtdcbit , nifi  cùm 
opus  crit  de  moribus  aut  aliis  rebus  fpiritualia  concernent ibu s.  Ils  le 
maintiennent  encore  dans  le  droit  de  recevoir  le  liage  des  nou- 
veaux Chanoines , & de  les  inilaller  , comme  aufii  d’officier  aux 
fêtes  folemnelles  en  l’abfence,  ou  au  défaut  de  l'Evêque. 

C’ell  une  qucflion  de  fçavoîr  , s'ils  ont  voix  dans  les  nomi- 
nations aux  bénéfices  que  le  Chapitre  fait  en  Corps  ; car  on  n’en 
fait  point  lur  celles  qui  appartiennent  à chaque  Chanoine  en  par- 
ticulier fie  à fon  tour.  Le  fentiment  commun  , auquel  l’ufageeft 
conforme , tient  la  négative,  fie  Barbofa  l’étend  jufqu’à  l’élec- 
tion de  l’Evêque  dans  ceux  qui  en  ont  confervé  la  pofieffion. 
L’Arrêt  de  Poitiers  l’a  auffi  décidé , en  défendant  au  Doyen  mê- 
me, de  prendre  aucune  part  dans  la  nomination  des  bénéfices. 
Il  cil  vrai  que  ceux  d’Amiens  le  lui  accordent;  mais  cette  ex- 
ception füppofc  un  ufage  particulier  qui  11e  tire  pas  à confé- 
quence  pour  les  autres.  Au  relie , quand  le  Dignitaire  vient  à 
être  pourvu  d’une  prébende  , il  occupe  au  Chapitre  la  même 
place  qu’il  occupoit  au  choeur;  fie  on  n'examine  point  s’il  eft  le 
dernier  reçu  au  canonicat  ou  non.  Nous  ne  parlons  point  des 
revenus  attachés- à la  dignité  de  Doyen , parce  qu’ils  ne  font 
pas  les  mêmes  par-tout.  On  peut  néanmoins  dire,  qu’ils  ferédui- 
icnr  communément  à une  double  prébende  5 c’ell  ce  qua  nous 
voyons  dans  Ja  plupart  de  nos  Cathédrales. 

IX.  Chopin,  dans  fon  traité  de  la  Pofice,  fie  plufieurs  autres 
après  lui,  prétendent  que  les  Chapitres  des  Eglife»  cathédra- 
les , êv  par  conféquenc  les  Doyens  6i  autres  dignités  qui  en  font 
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ou  les  chefs  ou  les  principaux  membres , doivent  précéder  les 
Abbés  & les  Parieurs  conventuels  dans  les  Adèmbiées  eccléfia- 
ftiques.  Cette  queftion , qui  n’a  point  encore  été  décidée  par 
aucun  réglement  dans  le  Royaume  ,ne  fait  point  de  difficulté  par 
«■apport  auxJAbbés  chefs  d’Ordre, auxquels  les  dignités  des  Catné-  tes  Doyens  dos 
Irales  ne  conteftent  point  la  préféancc,comme  nous  le  voyons  par  Cathédrale*  & 
ie  Mémoire  qu’elles  préfenterent  aux  Etats  généraux  du  Royju-  cèdent  k ung^ux 
me  aftèmblés  en  '1614,  rapporté  au  tome  8 des  Mémoiresdu  Abbés chcisuoi- 
Clergé , pag.  116,  elle  ne  concerne  que  les  autres  Abbés,  fur- 
tout  les  Commendataircs , en  faveur  defquels  le  Sr  Cordier  a 
compofé  une  longue  dilïèrration  , qui  a pour  titre,  le  rang  des 
Abbés  commendataircs  dans  la  hiérarchie  de  l Epife.  Elle  leroit 
bientôt  lévée,  fi  on  vouloir  s’en  tenir  à la  décifion  de  Grégoi- 
re XIII,  qui,  confulté  fur  ce  point  par  les  Peres  du  Concile 
de  Rouen  de  l’an  1581,  répondit , que  les  Dignités  doivent 
avoir  le  pas  lorfqu’elles  fe  trouvent  en  Corps  avec  l’Evêque, 
ainfi  qu’il  arrive  dans  les  procédions  générales,  & les  Synodes 
diocéfains,  parce  qu’il  y auroit  de  l’indécence  que  les  membres 
demeurafient  alors  féparés  de  leur  chef.  C’eft  effeélivement  ce 
que  nous  voyons  fuivi  dans  les  actes  d’un  Synode  tenu  à Frifingue 
en  1440,  à la  tête  defquels  on  lit  : Nos  Epifcopus  Frijtngenfts  unà 
cum  venerabilibus  fratribvs  nofiris  Prapofito , Decano  , totoque  Ca- 
fitulo  Ecclcjuc  nojlrœ , neenon  venerabilibus  Abbaùbus , &e.  mais 
il  raifbn ne  autrement,  & l’accorde  aux  Abbés  quand  ils  Ce  trou- 
vent féparés, & compofent  un  Corps  particulier , ainfi  qu’il  arriva 
dans  les  Conciles  provinciaux  où  les  Chapitres  députent  des  di-  f* 

gnicés  ; dans  ce  cas , il  veut  que  les  Abbés  micrés  & croflcs  pren-  fur  tout  au*  Ab- 
sent rang  immédiatement  après  les  Evêques,  enfuite  les  Ab-  w.5 uommcnJa- 
bés  commendataircs , après  eux  les  dignités  des  Chapitres , & 
enfin  les  Procureurs  des  Evêques  abfens.  C’eft  à peu  près  l’or- 
dre que  nous  voyons  obfervé  dans  le  quinziéme  Concile  de  To- 
lède en  688,  où  les  Evêques  préfens  fouferivent  en  premier 
• lieu,  les  Abbés  en  fécond,  l’Archidiacre  & le  Primicier  de  la 
Cathédrale  en  troifiéme,&  enfin  les  Prêtres  porteurs  de  la  pro- 
curation des  Evêques.-  Il  eft  vrai  que  par  une  fingularité  qu’on 
ne  peut  guères  juftifier,  qu’en  dilànt  qu’il  s’eft  glifté  quelque 
tranfpofition  dans  les  fignatures , par  la  fauce  des  copiftcs , on 
voit  le  rang  des  Abbés  interrompu  par  l’Archiprêtrc,  qui  fouf- 
crit  immédiatement  après  lç  premier,  Sc  avant  tous  les  autres. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  faut  convenir  que  la  prééminence  qu’on  y 
Tome  I.  E e e 
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donne  aux  Abbés  étoit  fort  nouvelle,  puifque  dans  le  Concile 
de  Meridade  l’an  666,  can.  n,le  troiliéme  deBragueen  675  , 
can.  7 , ôc  même  dans  le  treiziéme  de  Tolède  en  683,  can.  1 r , 
les  Curés  & les  (Impies  Prêtres  font  toujours  nommés  avant  eux , 
ce  qui  ne  doit  pas  paroître  furprenant  à ceux  qui  fçavent  que 
dans  les  premiers  temps,  les  Aobés,  pour  la  plupart,  n’étoienc 
que  de  (Impies  laïques. 

Ladécifion  de  Grégoire  XIII  ne  faifant  point  loi  en  France, 

' & ayant  été  rendue  fans  entendre  les  parties  intéreflêes,  n’a 
pas  pu  mettre  fin  à la  conteftation  qui  s’eft  élevée, & a été  pouf- 
Moycmdei  Ab-  fée  fouvent  avec  beaucoup  de  vivacité.  Les  Abbés  appuyent  leur 
W*.  prétention , 1 Q.  Sur  ce  qu’ils  font  appellés  Prélats  dans  le  Droit 

au  châp.  Decemimus , de  judiciis , & que  pour  marques  de  leur  pré- 
lature,  le  S.  Siège  leur  a accordé  les  ornemens  pontificaux,  la 
mitre,  la  croffe,  l’anneau,  les  fandales,  &c.  i°.  Que  leur  élec- 
tion fc  fait  folemnellement  comme  celle  des  Evêques,  fuivane 
la  forme  prefcrite  au  chap.  Quia  profiter,  de  clccHonc , & que  de- 

fjuis  la  fupprcfllon  des  éleaions  , ils  ne  font  plus  nommés  que  par 
e Roi  feu  . j°.  Qu’ils  reçoivent  une  bénédiûion  particulière, 
en  vertu  de  laquelle  ils  peuvent  conférer  la  Tonfure  & les  Or- 
dres mineurs.  4’.  Qu’ils  font  fondés  en  JurifdiéHon  ordinaire 
pour  fufpendre , interdire  & excommunier,  cap.  Quanta  de offlc. 
Judic.  ordin.  & reprehenjtbile,  de  appellationibus.  5 °.  Qu’ils  (ont  tou- 
jours nommés  avant  les  Doyens,  Prévôts  & Archidiacres  par 
les  fouverains  Pontifes  , dans  les  commilfions  qu’ils  leur  adref- 
fent  conjointement,  ainfi  qu’on  le  voit  en-difFérens  endroits  des 
Décrétales , & fur-tout  aiux  chap.  Final*  , de  elcHione  , dileHus,  de 
officia  Legali,dr  tùm  oporteats  de  accufationikus.  Qu’ils  en  ont  tou- 
jours ale  de  même  dans  les  Bulles  de  convocation  des  Conciles 
généraux, où  ils  ordonnent  à tous  les  Patriarches  , Archevêques, 
Evêques  , Abbés  & autres  qui  ont  droit  d’y  aflîfter , de  s’y  trou- 
ver en  perfonne.  6°.  Qu’on  exige  d’eux,  à leur  bénédi&ion  , le 
même  ferment  que  celui  des  Evêques  prefcrit  au  chap.  4 des* 
Décrétales , tit.  de  jurejarando  ; ego  N. . . vocatus  ad  Synodum  ve- 
niam  nifi  præpeditus  fuero  canonicà  præpeditione , lequel  fuppofe 
qu’ils  ont  droit  d’y  aiîlfter.  y9.  Que  dans  plufîeurs  aéles  du  Cler- 
gé même,  on  garde  le  même  ordre  dans  les  dénominations  : on 
en  voit  la  preuve  dans  les  déclarations  qu’il  donna  aux  Etats  de 
Blois  le  î2  Février  1577,  & dans,  l’Affemblée  de  Moulin  le 
ao  Septembre  1 570  , qui  font  ainfi  intitulées  : Nous  Cardin 
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Desefpec.  partie,  des  Bénéf.art.  VJ.  dis  Doyens  (fi  Chap.  fie.  40  j 
rtaux , Archevêques , Evêques  , Abbés , Doyens , Prévôts  , Tré po- 
rter s fi  autres  dignités.  Chanoines , Prieurs , CWr  ($•  autres  Béné- 
ficiers fèculiers  fi  réguliers  congrégés  en  la  Chambre  capitulaire  de 
tEglife  de  S.  Sauveur , (fie.  8°.  Que  cet  ordre  eft  pareillement 
gardé  dans  les  Lettres-patentes  & de  cachet  que  nos  Rois  ont 
coutume  d’envoyer  aux  provinces  ou  pays  appellés  d’Etat,  lorf- 
qu’ils  ordonnent  aux  différens  Corps  dont  ils  font  compofés  de 
s’aflembler.  Ils  foutiennent  enfin,  que  la  chofe  a été  jugée  en  leur 
faveur  par  quelques  Arrêts,  fur-tout  par  celui  de  ijj4  rendu 
au  profit  de  l’abbé  de  S.  Aubin  d’Angers  , contre  les  Doyen , 

Chanoines  & Chapitre  de  la  Cathédrale  de  cette  ville. 

Les  Dignitaires  répondent  à ces  autorités , 1 Que  la  qualité  R;pocfe  D;. 
de  Prélats  leur  eft  pareillement  donnée  dans  le  Chapitre  dont  gokaiits. 
les  Abbés  fe  prévalent , où  il  eft  dit  : Epifcopi,  Abbates , Archidia- 
coni  (fi  alii  Ecclefiarum  Prœlati.  i°.  Que  l’ufage  des  ornemens 
pontificaux  eft  atifiî  accordé  à plufieurs  dignités  d’Eglifes  collé- 

fiales  inférieures  aux  Cathédrales , comme  au  Trélorier  de  la 
ce  Chapelle  de  Paris , ôc  au  Doyen  de  S.  Hilaire  de  Poitiers  , 
qui  ne  précendent  pas  cependant  l’emporter  fur  les  Doyens  des 
Cathédrales  de  Paris  & de  Poitiers.  De  plus,  qu’il  n’y  a aucun 
droit  attaché  à la  Dignité  abbatiale,  mais  à quelques  Abbés , 
par  un  privilège  affèz  rare,  dont  ils  ne  peuvent  faire  ufage  que 
dans  l’intérieur  de  leurs  Monafteres , & avec  leurs  Religieux  feu- 
lement. j°.  Que  la  bénédiction  qu’on  leur  donne,  emporte,  à 
la  vérité,  une  faodification  particulière,  mais  non-pas  une  ex- 
tenfion  de  caradere , puifqu’elle  fe  donne  également  aux  Ab- 
beft’cs  qui  n’en  ont  aucun.  40.  Que  la  folemnité  de  l'éledion 
marquée  au  chap.  Quia  propter , concerne  également  dans  beau- 
coup d’endroits , comme  à Noyon  , &c.  l’éledion  de  la  première 
dignité  des  Chapitres.  j°.  Que  les  Dignitaires  font  auffi  auto- 
rités à porter  des cenfures,  comme  on  le  voit  au  chap.  Diletlo , • 
de  officia  Archidiac.  & Dileclis , de  appellationibus.  6°.  Que  l’or- 
dre des  dénominations  n’eft  point  une  preuve  de  fupériorité  ou 
d’infériorité,  autrement  il  faudroit  dire  que  S.  Jacques  étoit 
fupérieur  à S.  Pierre,  parce  que  S.  Paul,  dans  l’Epift.  ad  Gala- 
tas,  cap.  a , v.  9 , nomme  celui  ci  devant  l’autre , Jacobus , (fi  Ce- 
fhas , & Joanncs  ; qu’il  ne  forme  tout  au  plus  qu’une  préem- 
ption, fuivant  la 'maxime,  ex  priori  denominatione  major  dignitai 
pratfamitur,c[ae  comme  parmi  lcsAbbés  il  y ena  plufieurs,tanren 
France  qu’ailleurs,  qui  fohe  chefs  d'Ordre,  auxquels  les  Dignités 
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ne  concertent  point  la  préféance , il  ne  faut  point  s’étonner 
que  pour  éviter  les  redices& -les  répétitions , les  fouverains  Pon- 
tifes & nos  Rois  les  réunifient  tous  dans  une  même  dalle,  & 
les  nomment  avant  les  Doyens , &c.  70.  Que  la  féance  dans  les 
Conciles  & la  voix  délibérative  ne  s’accorde  point  4 tous  les 
Abbés  indéfiniment,  mais  feulement  à ceuft  qui  ont  jurifdi&ion 
épifcopale,  ou  comme  épifcopale,  & aux  Généraux  d’Ordre  re- 
ligieux ; ce  qui  fe  peut  juftifier  par  les  fignatures  de  ceux  qui 
üilifterent  au  Concile  de  Trente,  où  on  n’en  voit  que  fix  avec 
les  Généraux  des  .Dominicains , des  Cordeliers,  des  Auguftins, 
des  Services , des  Carmes , des  Jéfuites  &c  des  Capucins.  C’cft 
d'eux  feuls,  die  Pyrrhing,  lib.  3 , tic.  24,  fect.  1 , qu’il  faut  en- 
tendre le  chap.  4 du  titre  de  jurejurando , pourvu  encore  qu’ils 
reçoivent  du  S.  Siège  la  bénédiction  ou  la  confirmation  de  leur 
élection.  De  plus,  les  uns  & les  autres  ne  joüiflènt  de  cette  pré- 
rogative que  par  privilège , c’eft-à-dire , autant  que  le  Pape  Sc 
ks  Evêques  le  veulent  bien  ; car  il  n’y  a proprement  que  ceux- 
ci  qui  y faflènt  fonétion  de  Juges,  & la  foufeription  des  au- 
tres n’eft  qu’un  témoignage  de  l’approbation  qu’ils  donnent  à 
leurs  décifions.  On  pourroit  ajouter,  que  ce  privilège  a quelque- 
fois été  accordé  aux  fimplcs  Eccléfiartiques  non  titrés,  fur-tout 
dans  le  Concile  de  Confiance  en  1415,  non -pas,  à la  vérité, 
dans  les  matières  purement  fpirituclles , telles  que  celles  qui 
concernent  la  Foi  & les  Sacremens,  mais  l’état  du  chef  de  l’E- 
glifedonton  vouloir  éteindre  le  fchifme,  en  -obligeant  les  trois 
compétiteurs  au  pontificat  de  renoncer  à leurs  prétentions. 
8°.  Enfin,  que  n ces  moyens  font  de  quelque  poids  dans 
la  bouche  des  Abbés  réguliers  & titulaires,  ils  ne  prouvent  rien 

J mur  les  commendataîres  qui  n’ont  ni  bénédiction  ni  autorité  fur 
es  Religieux,  mais  la  Cmple  adminiflracion  du  bien  temporel  de 
leurs  maifons. 

La  Chambre  eccléfiaftique  des  Etats  aflemblés  en  1 6 j 5 ,•  où 
ces  moyens  furent  propofés , les  trouva  affez  forts  pour  fufpen- 
dre  le  jugement  quedemandoient  les  ^bés.  El  le  fe  contenta  d’or- 
donner, que  fuivant  l’ufage  obfervé  depuis  longtemps  dans  le 
Royaume,  on  ne  dévoie  la  préférence  qu’aux  chefs  d’Ordre, 
que  les  autres  fe  rangeroient  & opineroienc  fans  diftinction 
entre  eux,  & comme  ils  fe  rencontreroient  ptfr  provifion  , fans 
préjudicier  cependant  pour  le  fond  au  droit  des  parties;  c’eft  l’ex- 
pédient qu’on  avoit  pris  pour  les  proeeffions  générales  en  1 379 
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Des efpec. partie,  des Bcn'cf.  art.  VT.  des Doyens  &Cbap.  &c.  405 
à Melun  , 8c  en  1 5 80  à Paris  , où  il  fut  arrêté , que  les  Abbés 
bénis  iroient  deux  à deux,  enfuite  un  Abbé  & un  Doyen.  Il  eft 
vrai  que  dans  l'Aflèmblée  de  1 y 90,  où  les  Députes  du  fécond 
ordre  prévalurent  8c  fc  trouvèrent  les  plus  forts  , les  Dignitai- 
res des  Cathédrales  l’emporterent , non  - feulement  fur  les  Ab- 
bés, mais  encore  fur  les  nommés  à la  dignité  épifcopale  qui  n’a- 
voient  pas  leurs  bulles-,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  proteftations  de 
la  part  des  uns  8c  des  autres.  Les  parties  concertantes  étoienc 
le  Doyen  de  N.  D.  de  Paris , l’Archidiacre  de  Sens,  & le  Chan- 
celier de  Chartres,  qui  n'eft  que  la  douzième  dignité  de  fon  Egli- 
fë,  & l’Abbé  commendataire  de  S.  Martin  d’Auxerre  : il  s’agif- 
foitdc  fçavoir  lequel  des  deux  rapporteroit  à l’Alfemblée  l’avis 
de  la  province  en  l’abfencc  des  Députés  du  premier  ordre.  Bar- 
der, livr.  8 , chap.  41  , nous  apprend  que  la  concertation  fut 
portée  au  Parlement  en  1639  Par  M.  Boucher  , Prévôt  &c  pre- 
mier Dignitaire  de  l'Eglife  métropolitaine  de  Reims,  & M.  de 
Maupas , Abbé  commendataire  de  S.  Denis  dp  la  même  ville,  au 
fujet  de  la  préféance  que  cous  deux  avoienc  prétendue  dans  une 
AlTemblée  extraordinaire  du  Clergé , qui  s’étoit  tenue  pour  pour- 
voir aux  befoins  des  pauvres.  Il  ajoute  que  M.  l’Avocat  général 
Talon  conclut  en  faveur  de  l’Abbé  5 mais  que  la  caufeayanr  été 
appointée  par  Arrêt  du  10  Décembre  delà  même  année  , M.  le 
Jay , premier  Préfident,  exhorta  les  parties  à en  laifFer  la  déci- 
lîon  à l’arbitrage  de  quelques  perfonnes  fages  8c  éclairées.  L’A- 
vocat de  cet  Abbé  voulut  faire  valoir  dans  fon  plaidoyer  un  Ar- 
rêe  déjà  rendu  par  la  Cour  fur  cette  matière,  au  profic  d’un  au- 
tre. contre  un  des  Prévôts  de  l’Eglife  métropolitaine  de  Tours  j 
mais  outre  que  ces  Prévôts  ne  font  pas  véritablement  digni- 
taires, il  n’en  cita  pas  même  la  date,  ainfî  on  n’y  peutfaire 
aucun  fond,  non-plus  que  fur  celui  de  S.  Aubin  d’Angers,  quielt 
allégué  par  quelques  autres.On  peut  néanmoins  regarder  comme 
des  préjugés  favorables  pour  eux  les  réglemcns  que  la  Cour  a 
faits  le  17  Juillet  1676,  & le  10  Avril  1 69  1 ,.  qu’on  vofe  dans 
le  Journal  des  Audiences  fur  les  taxes  des  affirmations  de  voya- 
ges , 8c  où  on  alloue  aux  Abbés  une  fomme  plus  force  qu’aux  Di- 
gnitaires. Celle  des  Cardinaux  y eft  pour  chaque  jour  de  lo  liv, 
celle  des  Archevêques  de  1 y- liv. des  Evêques  de  1 o liv.  des  Abbés 
de  -7  liv.  10  f.  des  Doyens  ,»Prévôrs,  Archidiacres  des  Eglifes 
cathédrales  de  6 liv.  des  Prieurs  pareille  fomme,  dès  Chanoines 
8c  Curés  de  5 liv.  des  fîmples  Prêtres  de  5 liv.  1 5 fols. 
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Paragraphe  1.  du  pouvoir  des  Chapitres  pendant  la  vacance 
du  Siège  èpifcopal. 

I.  T ’Ufage  où  font  les  Chapicres  de  gouverner  les  Diocèfes 
|_méndant  la  vacance  du  Siégé  èpifcopal,  paroîc  aufli  ancien 
que  l’Eglife.  Celui  de  Rome  fit  bien  voir  après  la  mort  du  Pape 
S.  Fabien,  qu’il  croit  chargé  de  4’adminiftration  de  la  fienne, 
lorfqu’il  écrivit  au'Clcrgé  de  Carthage  la  Lettre  quieft  rappor- 
tée parmi  celles  de  S.  Cyprien  , n.  3 , où  il  dit  : Cùm  incumbat 
nobis  qui  videmur  cjfc  prapofiti  & vicepajlores  cuflodire  gregem  yfî 
negligenter  inveniamur , dicetur  nobis  quod  & antecejforibus  no/iris 
diilum  cft  qui  tam  négligentes  prapofiti  erant  , quoniam  perdi- 
tum  non  requifivimus , & errantemnon  correximus.  Ec  dans  la  tren- 
tième, Onincs  cnim  decet  nos  pro  corpore  totius  Ecclcji.c  cujus  per  va- 
rias quafquc  provincias  membra digcjla  funtcxcubare.  lien  étoitde 
même  durant  l’abfcncc  du  Prélat , ainfi  que  nous  l’apprenons  de 
la  dixiéme  Epître  du  même  S.  Cyprien  aux  Prêtres  ôc  aux  Diacres 
de  Ton  Eglife,  dont  il  leur  recommande  le  foin  comme  à fes  Vicai- 
res, ut  vos  vice  me  à fungamini,  celles  de  S.  Cyrille, ou  plutôt  de  tout 
le  Concile  général  d’Ephèfeau  Clergé  de  Conftantinople , après 
la  dépofition  de  Neftorius , en  font  encore  une  preuve  bien  au- 
thentique ; omnia  quæ  ad  Ecclcfiam  pertinent , ydifent-ils,  cujio- 
dite , ut  rationem  reddituri  illi  qui  Dci  voluntate  ordinandus  ejî 
Confiantinopolitana  Ecclefîœ  Epifcopus.  Il  efl:  vrai(  que  dès  que 
l’Evêque  étoit  décédé , le  Métropolitain  de  la  province  nom- 
moit  un  Vifiteur,  qui  étoit  prefque  toujours  un  Evêque  com- 

frovincial  , pour  prendre  foin  de  l’Eglile  qui  avoir  perdu  fon 
afteur  * mais  il  fe  bornoit  à faire  procéder  le  Clergé  & le  peu- 
ple à l’élection  d'un  Supérieur , ou  tout  au  plus  au  choix  d’un  Eco- 
nome, auquel  le  Concile  de  Calcédoine,  can.  zj , voulut  que 
l’a*dminiftration  du  temporel  fut  confiée  , Redditus  Ecclejîœ  vi- 
duata  integros  refervari  apud  Economum  ejufdem  Ecclcjîœ  placuit. 
C’eft,  ce  femble,  dans  ce  fens  & avec  cette  reftri&ion  qu’il  faut 
entendre  les  canons  des  Conciles  de  Riez  en  Provence  de  l’an 
439 , de  Valence  en  Efpagne  de  l’an  324,  fie  de  Trofley  diocèfe 
de  Soiflons  de  l’an  309,  quoique  plufieurs  Sçavans  les  en- 
tendent de  la  fpiritualité  comme  de  la  temporalité,  & préten- 
dent que  les  Chapitres  ne  fe  font  appropriés  la  première  que 
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Des  efp.  partie,  des  Bénéf.  art.  VI.  § I.  du  pouvoir  des  Chap.  &c.  40  7 
depuis  le  douzième  fiécle , temps  auquel  ils  fe  rendirent  maî- 
tres de  l’éleélion  des  Evêques , après  en  avoir  exclu  le  peuple  6c 
le  refte  du  Clergé.  Ce  qui  eft  confiant,  c’eft  qu’ils  enétoienten 
paifible  pofleffion  du  temps  de  Grégoire  IX,  qui  fuppofe  leur 
droit  comme  certain  dans  Tes  Décrécales  au  chap.  eùm  olim%  tir.  j,  fon,  ^ 
de  majoritate  & obeditntia , où  il  déclare  que  c’eft  A eux  à annul-  «nu^paficTu’î» 
1er  ou  confirmer  les  éleélions  qui  fê  font  dans  les  Monafleres  et«alc4> 
durant  la  vacance  du  fiége  cpifcopal.  Boniface  VIII  s'en  explique 
encore  plus  précifémenc  dans  le  chap.  Si  Epifcopus,  au  tkreâV  fup- 
plenda  nev lisent ia  Prxlatorum , lorfqu’il  y dit,  que  fi  l’Evêque  eft 
pris  par  les  Infidèles  ou  les  Schifmatiques,  l’adminiftration  du 
Diocèfe  appartient , tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel*  * 
non  pointa  l’Archevêque,  mais  au  Chapitre,  de  même  que  fi 
le  fiége  vacquoit  par  fa  mort.  Il  défend  de  plus  à l’Archevê- 
que, dans  le  chapitre  fuivant,  de  donner  un  Vifiteur  ou  un  Ad- 
miniftrateur  à l’Eglifc  vacante,  à moins  que  le  Chapitre  ne  né- 
glige fon  devoir  , encore  veut-il  qu’auparavant  il  ait  été  appellé 
&c  entendu  dans  fes  défen fes.  Ces  difpofitions  canoniques  ont 
été  confirmées  par  l’Arrêt  de-  réglement  du  z6  Avril  1580, 

3u’on  peut  voir  dans  notre  Recueil,  corn.  5,  pag.  119,  ren- 
u entre  les  gens  du  Roi  6c  le  Chapitre  de  PEglife  de  Bourges, 
dont  les  pouvoirs,  durant  la  vacance,  font  amplement  détaillés. 

Le  Droic  nouveau  a apporté  quelque  changement  à l’ancien- 
ne difeipline,  & voici  ce  qui  s’obfèrve  préfentement  lorfquc  le 
fiége  épifcopal  vient  à vacquer  par  la  mort,  tranfiation  ou  ré- 
fignarion  du  Prélat.  Le  Chapitre  peut,  durant  les  huic  premiers 
jours , adminiftrer  par  lui-même  la  jurifdîclion  volontaire;  mais 
au  bout  de  ce  temps , il  eft  tenu  de  nommer  un  ou  plufieurs  Vi-  ils  Joiveotaprê* 
caires  généraux  pris  dans  fon  Corps  ou  ailleurs,  qui  le  font  en  luitaire  oomm« 
fon  nom.  Le  Concile  de  Trente,  donc  on  va  cirer  le  texte,  ne  où  \w 
parle  que  d’un  ; mais  il  ne  donne  pas  l’exclufion  A un  fécond , ou  A «s  j^nrrau».  * 
un  troifiéme  , quand  le  befoin  le  demande.  11  doicauffi  nommer 
un  Official  pour  l’exercice  de  lajurifdiftionconcentieufè,qui  ne 
doit  pas  être  pour  une  ou  plufieurs  caufes  feulement,  mais  gé- 
néralement pour  toutes,  m pour  un  certain  temps  limité,  mais 
pour  tout  le  temps  que  la  vacance  dure.  Il  en  faut  direauranc 
pour  tous  les  Chapitres  qui  ont  des  Officiaux , 6c  le  premier 
dégré  de  juriliiiclion  indépendamment  d’icelle,  lefquefs  doivent 
êcre  perpétuels  comme  ceux  des  Evêques , ainfi  que  l’enfcîgne 
l’Auteur  des  nouvelles  notes  ûir  Fevret,  pag.  joj  ,&  qu’il  a été 
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décidé  contre  le  Chapitre  de  Néelle  par  les  Arrêts  des  20  Avril 
170 6,&  11  Août  1708  , rendus  au  Parlement  de  Paris,  qui 
l’avoit  déjà  jugé  de  même  dès  le  6 Juillet  1601  , par  celui  que 
rapporte  Loyfeau , liv.  j,  des  Offices  eccléfiaftiques,  chap  6 , n. 

3 9 , que  l’Auteur  des  Mémoires  du  Clergé  date  mal-à-propos  du 
16  Juillet  1702,  contre  le  Chapitre  de  Chartres,  qui  étoit 
dans  l’ufage  de  l’exercer  par  lui  même  & en  Corps  dur-anc  la  va- 
cance. On  voit  encore  un  Arrêt  plus  ancien  dans  Tournée , 
liv.  1,  cÜap.  1,  contre  le  Chapitre  de  Bourges  du  23  Juin 
1 j 41 , qui  lui  enjoint  de  donner  vicariat  à quelque  bon  perfon- 
ttage  & honnête  , lequel  pourra  informer  des  crimes  & délits  com- 
mis par  les  Chanoines  & habitués , & procéder  À leur  punition  ; telle 
que  le  cas  le  requerra.  Quant  à l’adminiftration  du  temporel , elle 
eft  lailléc  en  France  à l’Econome  établi  à cet  effet  par  le  Roi , 
comme  nous  le  dirons  par  la  fuite  en  traitant  de  la  Régale.  Cet- 
te obligation  a été  impofée  aux  Chapitres  par  le  Concile  de 
Trente,  feil.24  de  la  Réforme  , chap,  1 6,  où  il  dit  : Officiaient  feu 
Vicarium  infra  ollo  dics  poft  tnorlem  Èpifcopi  conflit uer c vel  exifien- 
tem  confirmât  c omninô  tcnejtur  . . fi  fecus  factum  fuerit , ad  Me - 
tropolitanum  dcvolvatur.  Et fiEcclefia  ipft  Metropolitana  fuerit aut 
exempta,  Capitulitmquc  négligé  ns  fuerit , tune  antiquior  Epifcopus  ex 
Suffragancis  in  Metropolitana  & propinquior  Epifcopus  in  exempta 
Vicarium  conflituere  po!]h.  Ce  Decret  s’y  obfervc  comme  ailleurs , 
non-feulement  dans  ie  cas  de  la  vacance  de  l’évêché,  mais  en- 
core de  la  démiffion  ou  révocation  du  grand  Vicaire,  excepté 
dans  l’églife  de  Lyon , qui , fuivant  un  ufage  très -ancien  , eft 
alors  gouvernée  par  l’évêque  d’Autun , 'dont  l'Eglife  eft  récipro- 
quement adminiftrée  par  celui  de  Lyon  en  pareil  cas.  On  s’y 
écarte  feulement  de  ce  qu’il  ordonne  fur  l’unité  du  Vicaire,  6c 
on  y fuie  fur  ce  point  l’ancien  Droit,  qui  permet  aux  Evêques 
d’en  nommer  autant  qu’ils  le  jugent  à propos.  Les  plus  rigides 
obfervateurs  de  ladifeipline  de  ce  Concile, conviennent  eux-mc- 
mcs,  qu’il  n’a  point  prétendu  dans  ce  decret  s’oppofer  aux  ufa- 
ges  des  Egliles  qui  font  en  pofleffion  d’en  nommer  plufieurs, 
&c  afférent  que  la  Congrégation  des  Cardinaux  l’a  décidé  plus 
d’une  fois.  On  tient  aulii , difent  nos  Canoniftes  , que  ladévolu- 
tion  au  Métropolitain  dont  parle  le  Concile,  n’eft-que  commina- 
toire, du  moins  quant  à la  limitation  de  huit  jours.  En  effet, 
l’Arrêt  du  30  Mars  1676,  que  Boniface  rapporte,  livr.  5,  tir. 

3 , avoir  été  rendu  au  Parlement  de  Grenoble  pour  l’églife  de 
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T) es  efpeC.  partie,  des  Bènèf.  art.  VI.  $ 1.  du pouv.  des  Chap.  &C.  40  9 
concachédrale , avec  celle  de  Sifteron,  donne  quinze  jours  à l’une 
pour  appeller  les  Chanoines  de  l’autre  après  la  mort  de  l’Evêque, 
afin  dç  procéder  conjointement  à la  nomination  des  grands  Vi- 
caires fie  Officiaux  du  Diocèlê.  Fevret  a prétendu , livr.  3 , chap. 
4 , n.  37,  que  le  Chapitre  ne  pouvoir  pas  deftituer  ceux  que  le 
défunt  Prélat  avoit  laiflq  en  place  5 mais  fon  opinion  cft  con- 
traire au  fentiment  comme  à l’ufage  général  > fie  dans  les  Ar- 
fêcs  qu’il  cite,  après  Brodeau , lettre  O,  n.  a,  il  n’eft  parlé  que 
des  Officiaux  pourvus  à titre  onéreux , qu’on  eftimoit  de  fon 
temps  ne  pouvoir  être  defticués  par  l'Evêque  même. 

Il  fe  trouve  bien  des  Do&eurs , tant  étrangers  que  .Fran- 
çois, qui  eftiment  que  le  Chapitre  ne  peut  pas  reftreindre  le 
pouvoir  de  fes  grands  Vicaires, en  fe  refervant  telle  partie  de  l’ad- 
miniftration  du  Diocèfe  qu’il  lui  plaît  *ce  fentiment  eft  foutenu 
par  Gardas , part,  j , cap.  7 , n.  1 j fie  16,  où  il  traite  Ja  ma- 
ture amplement  îFagnan,  furie  chap.  His  quœ , tit.  de  majori- 
tate  $ Fuët,  livr.  2.  chap.  a.  pag.  203,  fit  Pontas , qui  n’hé- 
fite  pas,  tom.  1 , cap.  4,  pag.  6531 , à déclarer  abufive  une 
Ordonnance  que  le  Chapitre  en  corps  entreprendroit  de  ren- 
dre for  les  mœurs  Ôc  la  conduite  des  Eccléfiaftiques  du  Diocè- 
fe. Ils  s’appuyent  beaucoup  fur  une  Déclaration  des  Cardinaux 
prépofés  à l’interprétation  du  Concile  qui  l’a  effe&ivement  dé- 
cidé , Capitulum , dit-elle,  tenetur  Ficario  confcrre  totam  jurifdic- 
tionem  non  cumulative  fed  privative , infuper  eum  eligere  non  adtem- 
fus  determinatum  fed  pro  tempore  vacationis , nec  pot  cil  eum  rcvocare 
nifi  ex  eau  fa  â fiera  Congregatione  approbanda.  Il  femble  en  effet 
que  c’eft  là  l’efpric  du  Concile , puilqu’il  lui  ôte , après  l'ex- 
piration des  huit  jours , les  pouvoirs  dont  il  lui  laifle  l'exercice 
durant  ce  tfemps-lâ.  Ils  ajoutent  qu’il  ne  tiendroit  qu’aux  Cha- 
pitres de  faire  dans  ceux  de  fes  Vicaires  de  telles  reftri&ions 
que  leur  miniftere  deviendroit  prefque  inutile , fie  difFéreroit 
en  bien  peu  de  chofes  de  celui  des  fimples  Secrétaires.  Le  fenti- 
ment  contraire  a néanmopisîln  bon  nombre  de  partifans , par- 
mi lefquels  on  peut  compter  Pyrrhing',  lib.  3 , tit.  29,  n.  78, 
DucaUe , dans  fon  Traité  des  droits  des  Chapitres  , part.  2 , 
fe<ft.  1,0.70.  Lamet,  au  mot  Jurifdittion , cas  1 , 8c  d’Hericourt,  tit. 
de  la  Jurifdittion  des  Chapitres , n.  1 j . L’ufage  y eft  conforme 
dans  la  plûpart  des  Chapitres  de  la  province  de  Reims,  fur- 
tout  dans  ceux  d’Amiens  fie  de  Noyon,  qui  depuis  longtemps 
fe  réfervent  la  nomination  aux  bénéfices  - cures , fie  les  mande- 
Tome  1,  F f f 
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mens  qui  concernent  le  Jubilé  ; mais  ce  n’eft  que  depuis  l*àt? 
i7jo  , fie  à la  tranflacion  de  M.  de  Roche  bonne  à P archevêché 
de  Lyon  , que  le  fécond  s’eft  attribué  privativemenr  à fes  Vi- 
caires /celui  qu’on  a coutume  de  donner  en  pareil  cas  pour 
continuer  les  pouvoirs,  commifltous  fie  perqjiflions  accordées  par 
le  Prélat  dans  Ton  dernier  fynode.  Quoiqu’on  relpe&e  fort  en 
Italie  les  dédiions  de  la  congrégation  des  Cardinaux , elles  n’y 
paroident  pas  fuivjes  régulièrement -fur  ce  point,  fi  on  s’en  rap- 

Eorte  aux  formules  des  Lettres  de  vicariat  général,  que  Bar- 
ofa  nous  donne  au  titre  de  Canoniùs  , cap.  x.  dans  lefquelles- 
provifiou  des  Cu-  certains  Chapitres  le  relervent  pareillement  la  collation  des. 
**'■  .cures 'dépendantes  de  l’Evêque,  Sic  la  nomination  des  Prédica- 

teurs  ftationaires  en  A veut  fie  en  Carême.  Gardas  nous  ap- 
prend aulli , que  quelques-uns  en  Efpagne  font  dans  l’ufage  dé- 
faire à leur  profic  certaines  réferves  qu’il  n’improuve  pas  abfo- 
lument,  pourvu  qu’elles  fotent  exprellément  mentionnées  dans, 
les  Lettres  de  leurs  Vicaires  ; car  il  prétend  que  quand  ils  fes- 
leur  ont  une  fois  délivrées  purement  fie  abfolumcnt,  ils  ne  peu- 
vent plus  y faire  aucun  changement,  attendu  que  leur  pouvoir 
eft  par  là  confommé.  Nous  ne  connoillbns  point  qu’il  y ait  en- 
core eu  eç  France  de  jugement  prononcé  fur  cette  queftion  , fie 
il  y a bien  de  l’apparence  qu’on  n’en  verra  pas  fitôt , parce  que 
les  grands  Vicaires  n’ofent  réfiller  aux  volontés  de  leurs  Corps,, 
de  peur  de  s’attirer  une  révocation  qu’ils  ne  pourraient  pas  pa- 
rer ; car  on  ne  fuit  point  dans  ce  Royaume  la  troifiéme  partie 
de  la  Déclaration  qu’on  vient  de  citer,  qui  porte,  que  les 
Chapitres,  ne  peuvent  deftituer  ceux  qu’ils  ont  une  fois  nommé. 
Le  contraire  a été  jugé  le  10  Juillet  16.88  par  l’Arrêt  qu’oa 
lit  au  Journal  des  Audiences,  tendu  pour  celui  de  Tours  con- 
( tre  le  Doyen  delà  Cathédrale,  que  les  Chanoines  avoient ré- 
voqué, en  lui  fubftituaut  Mr.  de.....  . . nommé  par  le  Roi  à 
l’archçvêcbé.  Il  y a même  .heu  de  croire  que  cette  Déclaration; 
a été  révoquée  par  une  autre  qutteite  PyrrhiDg,  n.  79  , fie  que 
Riccius  dit  être  fiiivie  dans  La  pratique.Ce  qui  eft  confiant,  c’effc 

3u’on  n’obferve  point,  du  moins  parmi  nous , ce  que  S.  Charles. 

it  dans  les  Aéles  de  fon  fixiéme  Concile  de  Milan  5 fçavoir,  que 
les  grands  Vicaires  des  Chapitres  peuvent  fe  donner  des  Subftituts 
fuCige  s;  hpof-  aduniverfas  eau  fis.  Dans  fes  conteftations  qui  pourraient  s’é- 
fo.™  j " lever  fur  ces  fortes  de  matières , il  n'y  a guères  lieu  de  douter 
que  les  Tribunaux  ne  s’en  tinflène  à l’ufage  fit  à la  poflèffion  qui 
font  d’un  fort  grand  poids. 
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Des  efipec. partie. des  Bcn'ef. art. Vl.%1. du pouv. des Chap. &c.  4 r 1 
III.  Quand  les  pouvoirs  du  grand  Vicaire  ne  font  point  refi- 
rreints,  il  exerce  en  entier  la  jurifdidion  épifcopale , à l’excep- 
tion néanmoins  de  certains  chefs  qne  le  Droit  ou  la  coutume  ré- 
ferve  à l’Evêque  en  perfonne,  tels  font,  i°.  La  publication 
de  quelque  réglement  ou  ftatuc  qui  faffê  un  changement  confi-  chefs  |cf- 
dérable  dans  la  difeipline  du  Diocèfe,  parce  que  fon  pouvoir1  Exerce  Co?m'u 
n'eft  que  paflager  & ad.  tempus.  1°.  La  vifitedes  Eglifes  dépen-  jurirdiai£»dc  * 
dantes  des  Commanderies  exemptes  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jé-  1Evé4ue- 
rufalem,  dont  il  eft  parlé  dans  l’aru  is  de  l’Edit  de  169*. 
j9.  L’aflîftance  aux  Etats  de  la  province,  qui  èft  proprement 
attachée  aux  fiefs,  &■  non -pas  à la  jurifdiâion  de  l’évêché. 

4°.  L’interdiélion  du  Corps  entier  du  Chapitre,  parce  qu’en  l’in- 
terdifant  il  s’interdiroit  lui-même  en  cas  qu’il  en  fut  membre  , 
ainfi  que  Suarez  l’obferve , de  Cenfuris , difput.  7.  feét.  3 ,n.  10, ce 
qui  fuppofe  qu’il  peut,  s’il  le  juge  à propos,  nommer  un  étran- 
ger, ce  qui  ne  lui  eft  effèclivement  défendu  par  aucune  loi. 

J9.  La  nomination  aux  bénéfices  fimples  qui  appartiennent  au 
Roi  par  droit  de  Régale.  <5°.  La  conceflion  des  Dimiftoires 
pour  prendre  les  Ordres.  Quant  à celui-ci , on  ne  peut  difeorf- 
Venir  que  les  Chapitres  en  joüifïoient  autrefois  , & Boniface 
VIII.  au  chap.  cùm  nullus  t rit.  de  tempore  ordinat.  ne  permet  pas 
d’en  douter.  Se  de  vacante , y dit-il,  Capitulum  feu  is  ad  quem 
tune  adrtiinijiratïo  fpiritualivm  pertinef , dure  poffunt  liecntiarti  ordi- 
nandi  : mais  le  Concile  dé  Trente  les  en  dépouille  d'ans  le  chap. 

1 o de  la  feff.  7 , Ou  du  moins  la  reftrelnt  dans  des  bornes  fort 
étroites , en  leur  défendant  d’en  accorder  aucun  avant  l’année  a CT a i m fi?" ."tJ' T ™ * 
de  la  vacance  expirée,  ou  que  celui  qui  le  demande  ne  foit  pref-  pour  les  Ordres 
fé  de  recevoir  les  Ordres  à l’occafion  de  quelque  bénéfice  reçû 
©u  i recevoir  : Non  licet,  ce  font  fès  termes ,,  Capitulis  Ecctcfia-  cLice! C 
mm , fede  vacante , infra  anntimi  die  vacatiortis  ordinatidi  licentiamy 
aut  Littéral  drmijfotias  feu  reveretidas , ut  ali  qui  vocant , tam  ex 
furis  commnnis  difpofitione , qukmex  cujufvis  privilegii  auf  confue- 
(udinis  viyorc  alieui  qui  bénéficia:  eccUfiafiki  recepti  , feu  teci- 
piendi  otcafione  arÜatus  tient  fuerit , Concedcrc  ; fi  fecàs  fiai , Capuu. 
lum  contraveniets  ecclefiafiito  fubjaceat  iHtefdiÛo  5 fin  fit  ordinal/ 
ad  beneplacitum  futuri  Pralatifint  ipfo  jure  ftifpenfi.  Nous  montre- 
rons tom.  i.  q.  i ,art.  2 desfufpenfeï,  qnefori  Decret  a été  reçiï 
parmi  nous,  quant  à la  défenle  qu’il  y fait  aux  Chapitres , mais 
non-pas  quant  à la  cenfure  : plufieurs  même  eftiment?  que  la 
Tomme  n'y  eft  pas  comprife.  Oh  peut  ajouter  que  les  Ârrêcs 
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y ont  maintenu  ceux  qui  ont  pu  juftifier  leur  paifible,  continuel- 
le & immémoriale  poüeflion.  Fevrec,  liv.  3 , enap.  3 , n.  io , en 
cite  un  pour  Senlis,  mais  ceux  qui  ne  l’ont  pu,  en  ont  été  débou- 
tés; celui  de  Châions  fur  Marne  eft  du  nombre,  ainfi  que  nous 
l’apprenons  d’un  fécond  Arrêt  rendu  le  1 j Février  1 664  au  pro- 
fit de  l’Evêque. 

La  queftion  eft  de  fçavoir  ce  qu’on  doit  entendre  par  ceux 
qui  font  artiati  occafione  beneficii  rccepti  vel  recipiendi.  Quant  aux 
premiers , il  eft  aîfé  de  répondre , que  ce  font  ceux  qui  fe  trou- 
vent pourvus  de  bénéfices,’  qui  demandent,  ou  par  le  Droit 
commun,  ou  par  le  titre  de  leur  fondation,  que  le  Titulaire  ait 
certains  ordres  dans  un  temps  preferit  & limité , faute  de  quoi 
il  court  rifque  d’en  être  privé.  A l’égard  des  féconds , Ducafte 
prétend  dans  fon  traité  des  droits  des  Chapitres , part.  1 , fè<ft. 
a,  n.  a , qu’on  peut  entendre  fous -cette  expreflion  les  Laïques 
même,  que  des  Patrons  voudroîent  nommer  à des  bénéfices  va- 
cans  & de  leur  dépendance , auxquels  par  conféqueot  il  eftime 
que  le  Chapitre  peut  donner  un  diraiftbire  pour  le  faire  tonfu- 
rer  ,&  en  accepter  la  provifion.  II  y avoue  neanmoins  que  foiîopi- 
nion  eft  combattue  par  plufieurs  fçavans  Canonifte|j|au  nombre 
defquels  on  peut  mettre  Flaminius  &;  Barbofa,^r»^Er.  i& poteft.  al- 
iénât.j,&deCanonicis,n.  1 1 1 ,dont  le  fentîment  nous  paroît  mieux 
fondé,  puifqu’on  ne  peut  pas  dire  que  la  bonne  volonté  d’un  Pa- 
tron pour  un  Laïque  lui  impofe  la  néceffité  de  fë  faire  ordon- 
ner, arffet  eum  ad  Qrdines  recipiendos.  L’Auteur  des  Conférences 
d’Angers  raifonne  plus  jufte  au  titre  de  l’Ordre , page  3 3 , lors- 
qu’il donne  pour  exemple  un  jeune  homme,  qui  par  fa  naiflàn- 
ce  ou  par  fes  fervîces  a acquis  droit  fur  un  bénéfice  qui  fe  trou- 
ve alors  vacant,  étant  le  feul  garçon  de  fa  famille,  à laquelle  le 
Fondateur  l’a  afFe&é,  ou  ayant  lervil’Eglife  en  qualité  d’enfant 
durant  tout  le  temps  requis  pour  le  pouéder.  L'Auteur  des  no- 
tes fur  Fevret,  liv.  3 , chap.  6 , n.  10,  paroît  embrafler  cette 
opinion,  en  difant,  que  les  Chapitres  peuvent  donner  des  di- 
mifloires  à ceux  qui  font  preffés,  foit  pour  l’acceptation  d’un 
bénéfice , foit  pour  conferver  celui  dont  ils  font  déjà  pourvus. 
C’cft  le  fentiment  prefque  unanime  de  tous  les  Do&eurs,  fou- 
tenu  par  Fevret  ibidem , & R.ebufFe,  in  prax.  de  formula  Dimif 
que  les  Dîmifloires  donnés  par  ceux  qui  en  ont  le  pouvoir,  fub- 
fiftent  après  leur  mort , leur  démiffion , rranflation , &c.  jufqu’i 
ce  qu’ils  ayent  été  révoqués  par  leurs  fuccefleurs.  On  en  die 
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Des  efp.  partie,  des  Bènif.  art.  VI.  f 1.  du  pouv.  des  Chap.  &c.  4 1 3 
autant  des  commilfions  ou  pouvoirs  qu’ils  donnent  à leurs  délé- 
gués en  matière  gracieufe  & favorable , foit  pour  abfoudre , 
-ioic  pour  difpenfer , & nous  en  apporterons  les  preuves  en 
traitant  du  pouvoir  des  délégués  , au  titre  des  privilèges  du 
Clergé  en  matière  civile,  tom.  4,  queft.  13  ,art.  1. 

Un  fixiéme  chef  de  la  jurifdidion  épifcopale,  que  le  Chapi- 
tre n’exerce  pas , eft  laconceffion  des  40  jours  d’indulgence , que 
l’Evêque  a coutume  de  donner  dans  fa  vifite  , fie  à la  confecra- 
tion  d’une  Egliiêjc’eft  du  moins  le  fentiment  de  Fagnan  fur  le  ch. 
*4ccedcntibus,de  excejf.prœlat.&c  de  le  Maire  dans  fon  traité  du  droit 
des  Evêques , tom.  1 , pag.  537,  qui  a été  fuivi  par  l’Aflemblée 
du  Clergé  de  l’année  1645  , comme  nous  l’apprenons  de  fon 
procès-verbal,  pag.  25 , où  il  blâme  le  grand  Vicaire  du  Cha- 

Sitre  de  Bordeaux , qui  les  avoir  accordés  durant  la  vacance  du 
ége  à ceux-  qui  vilîterôient  la  cfiapelle  de  Notre  Dame  de  la 
Net  aux  fêtes  de  fa  nativité  & de  fon  aflbmption.  Ils  fe  fon- 
dent fur  ce  que  cette  grâce  appartient  moins  à la  jurifdidion 
épifcopale  qu’au  caractère  & à la  dignité  des  Evêques*  mais  Du- 
cafle  en  douce  fort  dans  l’endroit  qu’on  vient  de  citer,  n.  ro, 
& incline  même  beaucoup  pour  le  fenrîment  contraire , ainfii 
que  Barbofa  & les  autres  , tant  Théologiens  que  Canoniftes, 
qu’il  rapporte,  Officio  Epifc.  part,  t ,tit.  1 , cap.  1,  n.  1 1,  à l'ex- 
ception de  ces  fix  articles,  & peut-être  de  quelques  autres  en  fore 
petit  nombre , parmi  lefqueis  Fevret  comprend  I’écablilTemenc 
des  Monafteres  exempts , qui  peuvent  porter  préjudice  aux  droits 
du  Prélat  futur.  Le  Vicaire  du  Chapitre  peut  tout  ce  que  celui- 
ci  a droit  de  faire  en  qualité  d'Ordinaire,  & en  vertu  de  l’auto- 
rité qui  eft  attachée,  non  à là  perfonne  , par  quelque  induit  ou 
privilège  particulier, mais  à fa  dignité  épifcopale.  C’eft  du  moins 
le  fenciment  commun  des  Dodeurs  François  les  plus  célébrés, 
comme  M.  Guimier,  in  Praynat.  tir.  de  Cvnc.au  mot  Superiores , 
de  Probus  ibid.  Rebuffe,  in  prax.  th.de  Dévolus,  n.  j 8 , Chopin  , 
lib.  3 ,cap.  7 , deSelve,  debenef  part.  1 , queft.  1 1 , qui  foutien- 
nent  que  les  Chapicres,  durant  la  vacance  du  fiége,  fuccedenc 
à la  jurifdidion  épifcopale  dans  tous  les  cas  qui  ne  font  pas  fpé- 
cialement  exceptés  par  le  Droit.  Il  eft  combattu  néanmoins  par 
Panorme  6c  plufieurs  autres , qui  prétendent  qu’ils  n’ont  point 
d’autre  pouvoir  dans  cette  matière  , que  celui  qui  leur  eft  fpé- 
cialement  accordé  par  les  canons  & par  une  eipece  de  grâce. 
Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  dans  cette  queftion,  ni  Guimier, 


Les  Chapitres 
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ni  les  autres,  n’appuyeot  point  leur  fentimenc  fur  un  principe 
fingulier  avancé  par  quelques  modernes  ; fçavoir,  que  les  Cha- 
pitres font  avec  ks  Evêques  coproprietaires  de  la  jarifidi&ion  , 
après  la  mort  desquels  ils  ne  l’exercent  point  par  privilège, 
mais  ratione  juris  non  dccrefcendi , principe  qui  relïènt  l’erreuf 
de  Richer,  tant  de  fois  condamnée  par  l’Eglife.  Le,  Chapitre 
peut  par  conféquent  donner  la  miffion  aux  Prédicateurs,  la  per-* 
million  d’enfeigner  aux  maîtres  & maîtreflès  d’école  , l’appro- 
bation aux  Confefleurs,  abfoudre  8c  foire  abfoudre  des  cas  Sc 
des  cenfures  refervées  à l’Evêque , difpetifer  rant  des  voeux  que 
des  empêchement  de  mariage , fi  celui  ci  le  foifoit  jure  proprio , 
8c  à plus  force  raifon  des  bans  8c  du  temps  prohibé,  de  là  fimo- 
nie  dans  les  cas  oüt  le  Droit  le  lin  permet  8c  même  de  contes 
ks  irrégularités  dont  parle  le  Concile  de  Trente  dam  la  lêlE  *4, 
de  la  Réformation , ch.|6.  Il  eft  vrai  que  Suarex  lui  'Contefte  ce 
dernier  chef  dans  foa  traité  dès  Irrégularités , difpuc.  42  , feéb. 
3 , & qu’il  cite  même  une  décifion  de  la  Congrégation  des  Car- 
dinaux en  faveur  de  fon  opinion;  matsftellc  eft  authentique,  elle 
n’eft  pas  d’un  grand  poids  en  France , où.  on  tient  que  fa  grâce* 
qu’il  y fait  aux  Evêtpies  , dtoic  être  moins  regardée  comme  une 
attribution  d’un  nouveau  pouvoir , que  comme  un  retour  au 
Droitcommuni,  8c  une  rCftiturion  de  celui  qui  leur  appartenait 
primitivement,  ainfi  que  plufieurs Canoniftes même Ultramon- 
tains,qae  nous  avooscités  ailleurs  ,Ie  reconnoillent.  Il  n’y  â point 
de  difficulté  fur  le  pouvoir  de  révoquer  lçs  approbations  données 
parle  défunt  aux  Confelïêurs,  tànc  iéculiefs  que  réguliers,  Sc 
de  commettre  tel  Evêque  qu’il  lui  plaira  choifir  pour  adminiP 
trer  le  Sacrement  de  confirmation  aux  fidèles  do  Dioçèfej  car 
quoique  l’adminiftration  de  ce  Sacrement  fort  un  a&e  de  l’or- 
dre épffcopaly  ectte  cotnmdffion  en  eft  uft  delà  jurïfcliclion  donc 
il  eft dépoîuairei  ' . 

11  peut  encore  aflèmbler  8c  tenir  le  Synode  général  du  Dîo- 
ccfe , y réferver  des  cas , Sc  y foire  des  ftatuts  qui  obligeront 
également  comme  ceux  de  l’Evêque , pourvd  qu’ils  ne  contien- 
nent rien  de  contraire  à lai  di&ipJine  dé  l’Eglife  , dit  Innocent 
111  au  chap.  novit.  ne  fiede  vacant,  admettre  les  fondations  des' 
bénéfices,  les  ériger  en  titres,  etwéferver  k patronage  aux  fonda- 
teurs,, comme  Pyrrhus-Corradus  l’enfeigDe,  prxx.  lib;  4,  cap. 
2 , m efc.il-  allure  l’a  voir  vu  pratiquer  par  des  Chapitres- 

très -éclairés,  Si  former  de  nouvelles,  cures , Ci  le  befoia  le  re- 
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Des  efp.  partie,  des  Benèf.  art.VI.  $ 1.  du  pouv.  desChap.  &c.  4 r j 
quiert , ainfi  qu’il  a été  jugé  en  faveur  du  Chapitre  de  Reims  , 
par  l’Arrêt  du  9 Décembre  1664,  que  rapporte  Dufrefoe.  11  y 
» de  la  difficulté  fur  la  vificc  générale  du  Diocèfe,  & elle  par- 
tage les  Canooiftes.  Panorme , au  chap.  Si  Diacmus  , titre  de 
fupplenda,  &c.  Rebuffe,  rit.  de  Devolut.  n.  6^,  Barbofa , de  Cano- 
uicis  & dipnitat.  cap.  uüimo  , Pyrrhing , Mb.  1 , tic.  33,  feéb.  1 , 
n.  jo  , & Fagnan , lib.  1 , Décrétal,  parc.  1 1 , pag.  508, la  lui  ac- 
cordent avec  le  droit  ordinaire  de  la  procuration,  lorfque  la 
vacance  dure  depuis  longtemps , & que  le  befofn  le  demande. 

Il  y cire  même  une  Sentence  de  la  Rote , qui  a décidé  en  fa  fa- 
veur, à laquelle  on  peut  ajouter  l’ufage  du  Chapicre  de  Can- 
torbery , actefté  par  l’Auteur  des  antiquités  de  la  grande  Bre- 
tagne à l'an  de  j.  C.  1 yi'T,  dont  le  grand  Vicaire  vilitoic  la  pro- 
vince, toueboie  les  procurations,  convoquoit  les  Synodes,  fui- 
minoit  les  cenfures  , & de  la  même  maniéré  qu’au  roi  t fait  l'Ar- 
chevêque. Quelques-uns  cependant  la  lui  refufent,  quant  atout 
le  Dioccfe  en  général , & entre  autres  Fevrec , livr.  j , chap.  3 , 
n.  3 8 , après  l’Auteur  de  la  Glofe  fur  la  Clémentine  Multorum  , 
tit.  de  hareticis , J Verum , parce  que  , dit  cet  Auteur , la  vifice 
générale  efi  quid  eximium , Jtngulare  & diqnum  tnfulk  epifcopali . 
Il  fe  fonde  principalement  for  l’Arrêt  de  réglement  rendu  au 
Parlement  de  Paris  le  a6  Avril  1 580  pour  le  Chapitre  de  Bour- 
ges , que  nous  avons  inféré  dans  notre  Recueil , rom.  j , pag.  21 9 r 
lequel  au  fond  n’eft  pas  décifif , puîfou’il  fe  contente  de  dire,  - 
que  le  Chapitre , durant  la  vacance, fera  faire  la  vifïte  du  Dio- 
cèfe tous  les  ans,  fans  donner  l’exclufion  aux  Vicaires  généraux 
depofitaires  de  fon  autorité. 

Quelques-uns  y ajoutent  l’Arrêt  du  Parlement  d’Aîx  du  1 G 
Février  169},  rapporté  au  Journal  du  Palais,  rom.  2,  pag. 
*34  , contre  le  -grand  Vicaire  du  Chapitre  de  Marfeilles  ,, 
qui  i’avoit  fait  "en  perfonne  5 mais  on  peut  dire  qu’H  improuve 
moins  fa  vifiteque  l’exercice  qu’il  y avoic  fait  de  Mfcirifdidiott 
contentieufe,en  entendant  lui-même  des  témoins  c^rtre  le  Supé- 
rieur d’une  Communauté , les  récolanr,  les  confrontant,  & en- 
fin procédant  jufqu'à  fa  déposition , ce  qui  devoir  fe  faire  par 
le  miniftere  de  l’Official.  C’eft  ce  qui  fut  obfèrvé  par  M.  l’A- 
vocat général  de  feint  Martin,  dans  le  plaidoyer  qu’on  y voit 
tout  au  long  , &.  où  il  convient,  que  de  l'aveu  des  Canoniftes  , 
les  Vicaires  généraux  d’un  Chapitre  peuvent , durant  la  vacance 
du  fiége  épifcopal , faire  du  moins  des  vifites  particulières.  Quant 
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416  Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , QueJHon  II. 
au  pouvoir  de  tenir  le  Synode  , il  eft  expreflément  reconnu 
par  l’Arrêt  de  réglement  rendu  au  Parlement  de  Grenoble  le 
30  Mars  1676  3 entre  les  Eglifes  de  Cifteron  & deForcaiquier, 
qui  porte , que  dans  le  cas  de  vacance,  il  fera  tenu  dans  l'une 
te  grand  vî-  & l’autre  de  ces  deux  villes  alternativement.  On  ne  peut  non- 
înit7odohiainlWe  P^us  ^eur  contefter  le  droit  de  convoquer  l’Affemblée  diocéfai- 
convoque  i Af-  ne , ou  le  Bureau  de  la  Chambre  eccléfiaftique , quand  il  s’agit  de 
ciaTcbiéc  provin'  n°mmer  les  Députés  qui  doivent  fe  rendre  à celle  de  la  province 
pour  y procéder  à l’éleélion  de  ceux  qui  doivenr  aller  à la  gé- 
nérale, foit  à Paris,  foit  ailleurs  , où  il  plaît  au  Roi  qu’elle  fe 
tienne.  Si  c’eft  l’Eglife  métropolitaine  même  qui  vaque  , c’eft 
auffi  au  grand  Vicaire  de  fon  Chapitre  à convoquer  l’AlTem- 
blée  provinciale , en  envoyant  à chaque  Evêque  de  la  provin- 
ce , copie  de  la  Lettre  de  S.  M.  qui  la  demande  j mais  il  ne 
peut  y prétendre  la  place  due  à l’Archevêque  , qui  appar- 
tient au  plus  ancien  Evêque  fuffragant,  fauf  le  droit  du  Doyen 
de  la  province , quand  il  y en  a un , & il  doit  fe  borner  à en 
faire  l'ouverture , en  propofant  le  fujet  pour  lequel  elle  a été 
v convoquée,  ainfi  que  les  articles  z 8c  4 du  réglement  fait  dans 

l’AlTemblée  générale  de  171s  le  preferivent.  Si  durant  la  va- 
cance du  fiége  épifcopal,  il  fe  tient  un  Concile  de  la  province, 
il  eft  aulfi  en  droit  d’y  affilier , & l’ufage  eft  de  l’y  inviter , con- 
jointement avec  les  Evêques  comprovinciaux.  C’eft  ce  qui  fe  pra- 
tiqua en  17x7  au  Concile  d’Embrun , à l’égard  du  grand  Vi- 
* caire de  Nice,  qui  n’ayant  pu  s’y  rendre,  à caufe  de  fes  Infir- 
mités, envoya  les  exeufes  a l’Archevcque,  qui  furent  agréées 
par  les  Prélats  alïèmblés , il  y dit  : Qu’il  n’avoit  pas  cru  devoir 
donner  fa  procuration  à un  autre , parce  que  fes  pouvoirs  devant  fi- 
nir au  premier  jour , elle  feroit  demeurée  nulle  & inutile. 
te  chapitre  IV.  Legrand  Vicaire  du  Chapitre  eft  encore  en  droit  de  çon- 
confirme  les  éicc-  firmer  les  éleélions  fujettes  à la  confirmation  de  BEvêque,  tel- 
«Tfirmition  de  Ie  qu’eft  cgjk  des  Doyens  des  Collégiales,  & de  quelques  Abbés 
l'Evêque.  ou  AbbefffiRjui.ne  prennent  pas  de  bulles  à Rome,  fuivant 
le  chap.  Cùm  olim , de  majoritate  & ohedientia.  Il  doit  y avoir , 
ce  femble , de  1$  difficulté  quand  il  s’agit  du  Doyen-de  la  Cathé- 
drale même  , élu  par  le  Chapitre , parce  que  perfoéne  ne  doit 
être  juge  dans  fa  propre  caufe  : le  contraire  néanmoins  fe  prati- 
que tous  les  jours,  fie  l’arrêt  du  z Septembre  lyn  a approuvé 
la  confirmation  donnée  par  les  grands  Vicaires  du  Chapitre  de 
Jouloufe  pendant  la  vacance  du  fiége  au  Sr.  Juliard , élu  par  fes 

confrères 


Des  efp.  partie,  des  B'encf.  art.  VI.  § 1.  du poitv.  des  Chap.  &c.  4.1 -j 
confrères  à la  prévôté  de  la  Cathédrale,  Se  qui  en  eft  la  premiè- 
re dignité.  Il  n’y  a pas  en  cela  plus  d’inconvenient  qua  voir  un 
Evêque  confirmer  en  cette  qualité  une  élection  dans  laquelle  il 
a donné  fa  voix  comme  Chanoine.  En  effet , rien  n’empêche  une 
perfonne  de  faire  les  fonctions  de  deux  quand  elle  en  réunit  les 
titres  ou  les  qualités  dans  la  fienne.  Il  efl  encore  confiant , qu'a- 
vant le  Concordat  qui  a ôté  aux  Chapicres  des  Cathédrales  l’é- 
leéiion  de  leurs  Evêques,  & aux  Archevêques  la  confirmation  J( ro^frn,c 
ou  la  provifion  de  l’élu,  le  Chapitre  métropolitain  confirmoit  l’éPW  iMicflion  dci 
leétion  des  Suffragans  de  la  province.  L’Auteur  de  l’hiftoire  de  Evé<)UC5 
l'cglife  de  Rouen,  chap.  33  , nous  en  fournit  plufieurs  preuves,  dévolue  cl.  cas  de 
dont  la  derniere  eft  tirée  des  Mémoires  de  ce  qui  fe  paffa  le  1 3 uégligcn«. 

•®ai  1 f 1 1 à l’égard  d’Ambroife  le  Veneur,  Doyen  du  Chapitre 
d’Evreux , par  qui  il  avoit  été  élu  à l’évêché  du  Diocèfe,  Se  au- 
quel il  donna,  après  avoir  confirmé  fon  élection,  la  faculté  de 
choifir  tel  Evêque  qu’il  lui  plairoit  pour  le  confacrer.  Dès  l’an 
ü8z  , il  avoir  confulté  fur  ce  cas,  alors  allez  rare,  le  Chapi- 
tre de  Reims  , qui  Paffurapar  fa  Lettre,  qu’il  étoit  de  tout  temps 
en  pofieflion  d’en  faire  de  même,  Sc  qu’il  l’avoit  ainfi  pratiqué 
depuis  peu  dans  l’élection  Sc  la  confécration  de  R.  P.  G.  préfen- 
tement  évêque  de  Châlons.  Il  y a plus , car  en  cas  de  négligen- 
ce par  le  Chapitre  cathédral , de  procéder  à l’élection  de  fon 
Prélat,  Se  après  le  temps  que  le  Droit  lui  donne  à cec  effet  ex- 
piré , il  y procédoit  lui  même,  jure  deisolutionis ; c’eft  ce  qui  ar- 
riva après  la  mort  de  l’archevêque  Georges  d’Amboife,  6c  celle 
de  Geoffroi  Evêque  d'Avranches,  il  y nomma  Louis  Hébert, 
archidiacre  de  Coutances , Se  abbé  de  S.  Lo  , attendu  que  le 
Chapitre  d’Avranches  n’avoit  pu  , pendant  les  fix  mois  que 
les  canons  lui  donnent  , convenir  d’un  fujet,  ainfi  qu’il  clt 
porté  dans  les  anciens  régiftres  de  la  Cathédrale  de  Rouen , 
que  MM.  de  Sainte  tylarthe  n*ont  pas  confulté  à l’article  de  ce 
Prélat. 

Il  peut  à bien  plus  force  raifon  donner  l’inftitution  à ceux 
qui  lui  font  préfentés  par  les  Patrons.  Bonîface  VIII  l’a  déci- 
dé pofitivement  au  ch.  1 du  rît.  de  Inftitutione , où  il  dit,  etfi 
Capitulum , fede  vacante  ^bénéficia  qua;  ad  collationem  Epifcopi  perti- 
nent ton  ferre  non  poÿit , prœfentatos  tamen  à Patronis  pot  efl  admit - 
tere  fi fini  idonci , (f-  cos  in  bcneficiis  inflitucrc , lic  'et  ad  Epifcopmn 
fi  fupereffet  admtjjio  & infiitutio  htijufmodt  pertinent.  Cela  avoit 
pourtant  fouffert  de  la  difficulté  avant  lui , comrlfb  nous  l’ap- 
Tomc  1.  G g g 
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prenons  des  anciens  Gloflairesdu  chap.  cùm  olim  , de  majorit.  & 
obedient.De-là  vient  qu’innocent  III,  lib.  3 , Décrétal.  Epift.  1 1 z, 
ne  l'avoic  accordé  au  Chapitre  6c  à l’abbé  de  Wathan  en  An- 
gleterre , que  par  un  privilège  particulier.  On  en  étend  en  Fran- 
ce la  difpofition  à tous  les  expe&ans,  c’eft-à-dire  , aux  Indultai- 
rcs , Brévetaircs  & Gradués  dans  les  mois  de  rigueur,  parce  que 
leur  nomination  eft  une  efpcce  dé  préfentation  , qui  ne  dif- 

«e  guères  de  celle  des  Patrons,  6c  que  la  provifion  qui  fe  don- 
en  conféquence  éranc  nécdlaire  6c  forcée , ne  peut  préjudi- 
cier aux  droits  du  futur  Prélat}  c’eft  de  quoi  conviennent  au- 
jourd'hui tous  nos  Canoniftes  François.  On  a autrefois  beau- 
coup contefté  fur  les  mois  de  faveur,  attendu  que  le  choix  du 
fujet  y eft  lai lié  à la  volonté  des  Ordinaires , ce  qui  paroît  re™ 
dre  leur  collation  en  quelque  maniéré  libre  i mais  la  Jurifpru- 
dencc  des  Arrêts  n’y  laide  plus  de  lieu,  6c ils autorifent  le  grand 
Vicaire  du  Chapitre  à conférer  également  dans  les  uns  6c  les 
autres.  Choppin,  livr.  1 , tit.  j,  n.  114,  en  rapporte  deux  fur 
ce  fuiet  rendus  dans  les  années  1531  6c  1 361  , auxquels  on 
peut  en  ajouter  un  troifiéme  du  Parlement  de  Toulouse  du  8 
Avril  1 6 1 4 , qu’on  voit  chez  Cambolas,  livr.  3,  chap.  39.  Le 
Concile  de  Malines  de  l’an  1 370  l’a  réglé  de  même,  tit.  1 3 , 
chap.  6,  par  rapport  aux  prébendes  que  les  titres  de  fondation 
où  î’ufage  du  pays  ont  affe&é  aux  Gradués  > la  raifon  en  eft, 
qu’on  ne  regarde  point  comme  une  pure  libéralité , ce  qu’on  ne 
peut  fe  difpenfer  de  donner  aux  perfonnes  de  certain  état  ou  . 
qualité , quoiqu’on  foit  maître  de  gratifier  l’une , en  lui  don- 
nant la  préférence  fur  l’autre  j ut  collatio  dicatnr  ncceffaria  , die 
Gardas  de  Bencf.  part,  j , cap.  7 , n.  73  , fttfficit  quoi  fit  débita 
certx  fer  fort  x vel  faltcm  ccrto  generi  ferfonarutn.  Leg.  union  ex  fa- 
milia  § t de  Legibus.  C’eft  aulîi  la  raifon  que  fait  valoicRebufFe, 
de  nommât ionib.  quarft.  1 4,  n.79,  en  pai  lantdes  Gradués.  Un  fça- 
vant  Canonifte,  qu’on  croitêtre  M.  le  Merrc , auteur  des  Mémoi- 
■ res  du  Clergé,  dans  un  traité  manufcric  des  grands  Vicaires , que 
plufieurs  lui  attribuent,  en  conclut,  que  le  grand  Vicaire  de  l’E- 
vêque a aufli  le  pouvoir  de  gratifier  dans  ces  mois,  quand  même 
il  n’auroit  pas  dans  fes  Lettres  celui  de  conférer,  parce  que  les 
collations  néceftaires  lui  apparticnnentde  Droit  commun  , com- 
me nous  l’avons  montré  ailleurs.  Il  en  faut  dire  autant  lorfqu’un 
Patron  laïqi^  a préfenté  au  bénéfice  vacant  plufieurs  fujecs  , le 
choix  en  cftlaiffé  à celui  qui  donne  l’inftitution. 
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V.  Legrand  Vicaire  du  Chapitre  peut  encore  difpofcr  des 
bénéfices  dont  la  collation  eft  dévolue  4 l’Evêque  par  la  ncgli- 

f;ence  ou  la  faute  du  collateur  inférieur.  Rebuffe,  à la  vérité, 
e nie  dans  fa  pratique  de  devolutione , n.  93  , après  Panorme  8c 
Félix,  prétendant  que  le  Chapitre  en  doit  réferver  la  nomina- 
tioa  au  futur  Prélat,  8c  en  attendant  qu’il  y en  ait,  fe  conten- 
ter de  commettre  un  deflervanr  j mais  Zerola  foutient  le  con- 
traire au  mot  Capitulum  ,■  part.  2 , quæft.  5 , fondé  fur  cette  rai- 
son , que  la  dévolution  doit  aller  d’Ordînaire  en  Ordinaire,  6c 
qu’on  ne  peut  contefter  cette  qualité  au  grand  Vicaire  duChapi- 
tre.  Il  faut  cependant  convenir  qu’elle,  n’eft  guères  folidc,  puis- 
qu’il ne  la  peut  prétendre  qu’à  l’égard  des  collations  néceffai- 
res,  au  nombre  delquelles  on  ne  peut  pas  mettre  celle-ci,  n’y 
ayant  aucun  fujec  qui  puiflè  prétendre  droit  dans  ce  cas  fur  le 
bénéfice,  ou  le  requérir.  C’eft  la  remarque  que  fait  Pyrrhîng, 
lib.  t , tir.  j 3 , n.  34,  où  il  allure  que  Pie  V étoit  fi  bien  per- 
fuadé  de  ce  principe,  que  fc  réfervant  la  difpÉfitionde  tous  les 
bénéfices  qui  étoient  à la  nomination  de  l’Evêque  durant  la  va- 
cance du  fiége  épifcopal,  par  fa  conftitution  SanthJJîmum , il  y 
a nommément  compris  ceux  qui  lui  font  dévolus.  Au  relie,  cette 
quellion  paroîr  allez  inutile  en  France  , où  le  Roi  conféré  tous 
les  bénéfices  fimples  qui  vaquent,  6c  les  Chapitres  tous  ceux 
qui  fontj^  charge  d’ames,  julqu’à  ce  que  le  fiége  épifcopal  foie 
rempli. 

Nos  Canonilles  ne  font  pas  npn-plus  d’accord  fur  cette  quefi 
tion , fi  le  grand  Vicaire  du  Cmapitre  ell  en  droit  d’admettre 
les  permutations  des  bénéfices  dépendans  de  l’Evêque.  Zerola 
dans  l’endroit  que  nous  venons  de  citer,  Rebuffe,  de  devolutio. 
nibus , n.  9^ ,' Cartel  6c  plufieurs  autres , après  la  Glofe  fur  la 
Clémentine , ne  conce/Jione , au  titre  de  rcrum  permutatione , -tien- 
nent l’affirmative  contre  Pyrrhing,/é/eùvw,n.  5 7, 6c  Solierdans  fes 
notes  fur  Paftor,  lib-3,tit.i  i,n.  25  il  cice  même  quelques  Arrêts 
du  Parlement  de  Touloufe,  qui  défendent  aux  Chapitres  de  s’en 
mêler,  ôc  qu’il  eftime  conformes  au  chap.  unie,  du  titre  ne  fede 
vacante  in  6°,  où  il  eft  dit,  en  parlant  des  prébendes , que  cùm  ad 
folum  Epifcopum  earum  fpefict  collatio , Capitulant  non  pote  fl  de  iis 
fc  intromittere.  Ils  en  infèrent  auffi , qu’il  ^ peut  pas  même  en 
recevoir  la  fimple  demiifion , parce  qu’elle  eft  un  adle  de  grâce 
plûrôt  que  de  juftice.  Au  refte,  quoique  ce  principe  foit  vrai, 
iuivanc  le  Droit  commun,  ilnefemble  plus  êcre  fuivi  dans  ce 
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Royaume  , où  on  tient  que  les  Evêques  ne  font  plus  maîtres  de 
refufer  les  permutations  des  bénéfices  de  leur  dépendance , Se 
que  par  conféquent  Padmiffion  d’une  permutation  eft  un  acte 
aufll  nécelTàire  que  l'inftitution  d’un  préfenté  ou  d’un  gradué. 

La  queftion  parut,  à la  vérité , autrefois  fort  difficile  au  Parle- 
ment de  Paris  , puifque  Choppin,  de  Politia,  lib.  i , tic.  6 *a£ 
fure  que  s’y  étant  préfentée  au  mois  de  Juillet  i jjz,  elle  par- 
tagea la  Cour;mais  Rebuffe,dr  Dévolu  t ion  téus,n. 9 5 ,nous  apprend 
que  peu  après,  la  jurifprudence  commenta  à fe  fixer  £ûr  ce  point» 

& Loiiet,  fuivant  fes  notes,  fur  la  réglé  de  infirmis , n.  3 r , n’y 
trouvoic  plus  de  difficulté,  du  moins  pour  les  Chapitres  qui  en 
avoient  acquis  le  droit  par  une  pofleffion  immémoriale.  DucaiTe., 
dans  fon  traité  du  droic  des  Chapitres  , part,  z , fed.  1 , n.  7 , 
dit  qu’elle  a été  levée  au  Parlement  deTouloufe,  Se  quant  à la 
permutation,  fie  quant  à la  démiffion,par  la  Déclaration  du  zo 
Décembre  1688  que  nous  allons  rapporter,  St  qui  y a été  régif- 
crée,  par  laquage  le  Roi  établit  les  Chapitres,  durant  la  vacan- 
ce , collareurs  des  cures  appartenantes  à l’Evêque  5 car  s’ils  en 
ont,  dit  il,  la  pleine  difpolîtion,  lorfqu’elles  vacquentpar  le  dé- 
cès des  Titulaires,  pourquoi  n’auront-ils  pas  le  pouvoir  de  les 
conférer  , quand  elles  vaqueront,  par  la  réfignation  qui  s’en  fait 
entre  leurs  mains  pour  caufe  de  permutation  i On  ne  peut  nier 
que  ce  ne  foit  la  dodrine  de  la  plus  grande  partie  des  Auteurs 
de  ce  fiécle,  8c  même  des  Ultramontains,  fur-tout  de  Zerola, 
dans  fa  pratique  au  mot  Capitulum  , part,  z , quæft.  7 , où  il 
étend  ce  pouvoir  au  grand  VidKre  même  de  l’Evêque  qui  n’en 
a point  de  conceffion  fpéciale,  quia  ejl  quid  neccfiarium  Jicut  (jp 
infiitutio. 

VT.  On  tient  encore  en  France,  que  c’eft  au  grand  Vicaire 
du  Chapitre  que  les  porteurs  de  fignatures  de  Cour  de  Rome 
doivent  s’adrefier  pour  en  obtenir  le  Vifa.  La  raiion  eft,  que 
les  Evêques  conférant  les  bénéfices  fur  ces  fignatures,  le  font 
comme  Ordinaires,  & non  par  une  autorité  déléguée j ce  qui 
eft  fi  vrai,  qu’on  n’appelle  point  de  leur  refus  au  Pape  pour  avoir 
un  nouveau  délégué,  mais  au  Métropolitain.  Or,  comme  nous 
l’avons  dit  plufieurs  fois',  le  grand  Vicaire  fuccéde  à la  jurif- 
didion  ordinaire  de  l’Evêque  , dont  le  fiégeeft  vacant.  Il  eft  vrai  * 
que  la  Datterie  eft  Sins  l’ufage  , lorfqu’elle  en  eft  informée  , 
d’adreftèr  le  Committatur  au  Métropolitain , ou  à l’Evêque  le 
plus  voifin  ; nuis  on  ne  s’y  conforme  pas  , excepté  dans  le  ref- 
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fore  du  Parlement  de  Touloufc  , dont  la  Juri/prudence  fur  ce 
point  eft  conftatce  par  fes  Arrêts  du  1 8 Mai  1637  & 1679, 
rapportés  par  l’Auteur  des  notes  fur  M.  Dolive , livr.  1 , chap. 
y 6 , qui  ont  déclaré  abufifs  les  Vifa  donnés  par  les  grands  Vi- 
caires des  Chapitres  dans  ce  cas , parce  que,  quoiqu'ils  foien^dé- 
pofitaires  de  la  jurifdiclion  épifcopale,  ils  ne  font  pourtant  pas 
les  Vicaires  de  l'Evêque  même , auquel  le  Committaturcd  adreflé. 
Solier , quia  écrit  depuis  ces  Arrêts  attelle,  dans  fes  notes  for  Paf- 
tor , tit.  1 3,lib.  1 , lettre  B,  qu’elle  eft  encore  la  même.  Celui  de 
Paris  veut  par  la  raiion  que  nous  venons  de  rapporter,  que  les 
porteurs,  non-feulement  de  fignaturcs , mais  encore  de  clifpen- 
îes  de  mariage  & autres  ièmblables  matières  , s’adrcflènt  à l’Of- 
fïcial  du  Chapitre.  L’Auteur  des  définitions  du  Droit  canoni- 
que au  mot  Abus , rapporte  que  fous  le  pontificat  d’Alexandre 
VII, ce  fiége épifcopal  ayant  vaqué  , les  Oflùicrs  de  la  Chan- 
cellerie romaine,  commirent  l’évêque  de  Chartres  ou  fon  Qffi- 
cial,pour  fulminer  une  difpenfe  que  des  particuliers  du  Dio- 
cèfe  de  Paris  avoient  obtenue , & que  le  Chapitre  de  Paris  en 
ayant  appelle  comme  d’abus,  la  Cour  ordonna  qu’elle  feroie  ful- 
minée par  fon  Official,  ce  qui  fut  exécuté.  Outre  la  raifon  que 
nous  venons  d’en  donner,  on  peut  encore  dire,  que  c’efl:  déro- 
ger au  Concordat , tir.  de  Caufts , de  renvoyer  à un  étranger  ce 
qui  efi:  de  la  compétence  du  Juge  naturel  des  parties  , 6c  comme 
le  dit  S.  Grégoire,  troubler  l’ordre  établi  faintemenr  dans  l’E- 
glife,  de  ne  pas  laifier  à chaque  Ordinaire  la  juridiction  qui 
foi  appartient.  Il  ne  faut  pas  faire  attention  à ce  que  dit  au  con- 
traire fur  ce  fu jet  Pontas  au  mot  Difpenfe  , cas  3 1 , après  Bar- 
bofa  6c  autres  Canoniftes  étrangers. 

VIL  La  défenlc  que  le  Droit  fait  aux  Chapitres  de  difoofer  des 
bénéfices  appartenans  aux  Evêques,  fe  trouve  non-feulement 
dans  le  Sexte,mais  encore  dans  les  Décrétales  de  Çrégoire 
IX,  au  titre  ne  fede  vacante , où  Honorius  III  dit  exprelfé- 
ment,  qu'on  ne  lit  en  aucun  endroit , que  le  Chapitre  fuccede  i 
l’Evêque  dans  la  collation  des  prébendes  , fous  le  nom  def 
quelles  on  entendoit  de  fon  temps  tous  les  bénéfices  en  géné- 
ral , autres  que  les  dignités  & les  Eglifes  paroiffiales.  Philippe 
Augufte  reconnoît,  dans  une  Déclaration  qu’il  donna  en  1183  , 
que  dès-lors  le  Chapitre  de  Troyes  réfervoit  à l’Evêque  futur 
la  difpoficion  des  canonicats  ôc  des  dignités  de  l’Eglife  cathé- 
drale j 6c  c’eft  encore  aujourd’hui  l'ufage  que  nous  vpyons  otv 
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fervé  durant  la  vacance  du  S Siège  par  le  Collège  des  Cardi- 
naux, qui  ne  donne  aucun  bénéfice  appartenant  au  Pape,  quoi- 
qu’il  aie  toute  la  plénitude  de  la  juriidiction  pontificale.  La  rai- 
fon  eft,  que  non- feulement  la  nomination  aux  bénéfices  eft  cen- 
fé^faire  partie  des  fruits  de  la  prélature  , qu’on  doit  réierver 
pour  celui  qui  y eft  deftiné,  mais  qu’il  eft  encore  à propos  de 
{ailler  reflentir  par  cette  vacance,  aux  Diocèfes , le  beloin  qu’ils 
ont  d’un  Pafteur.  Cette  rélerve  n’cft  pas  feulement  pour  ceux 
dont  l’Evéque  difpolèavec  une  pleine  liberté,  mais  encore  pour 
ceux  qu’il  ne  peut  donner  que  de  l’avis  ou  du  confentement  de 
fon  Chapitre,  de  confenfu  vcl  affenfu  Capituli , comme  ledit  Bo- 
niface dans  le  chap.  au  § cùmvcrà. 

VIII.  11  n’en  eft  pas  de  même  de  ceux  que  le  Chapitre  eft 
tenu,  foir  par  le  titre  de  la  fondation  , foit  autrement , de  con- 
férer de  confilio  Epifcopi  : Jublato  enim  Epifcopo,  ajoute  Boniface , 
§ ubi  verô,  càm  con (ilium  ncqueat  tune  peti  ab  eo , non  crit  propter 
hoc  vafantis  beneficii  collatio  differenda.  On  peut  & on  doit  ap- 
pliquer cette  dccifion  à tous  les  aftes  que  quelqu’un  eft  obligé 
de  faire  avec  le  confeil  5c  l’avis  d’un  autre,  d’autant  plus  que  le 
confeil  ne  lie  point , Sc  qu’il  eft  maître  de  le  fuivre  ou  de  le  laif- 
fer.  11  faut  raifonner  différemment,  dit  Pyrrhing,  lib.  3 , tic.  9, 
n.  1 5 , après  la  Glofe  fur  ce  $,  quand  le  Chapitre  eft  tenu  de 
conférer  de  confenfu  Epifcopi , alors  il  a les  mains  liées  , 5c  il  doit 
attendre  qu’il  y en  ait  un  nouveau  ; Fevret,  à la  vérité',  foutient 
le  contraire*,  livr.  3 , chap.  6 , n.  7 , mais  là  ns  fondement-;  car 
le  chap.  unique,  du  titre  ne  fede  vacante  in  6°,  fur  lequel  il  s’ap- 
puie, ne  dit  rien  en  fa  faveur.  A l’égard  de  ceux  dont  la  colla- 
tion appartient  à l’Evêque,  foit  comme  Prélat,  foit  comme  Cha- 
noine , conjointement  avec  fon  Chapitre,  Boniface  décide  encore 
dans  cet  endroit , qu’elle  reviendra  à celui-ci  par  droit  d’accroif- 
fement,  quand  il  fera  décédé  ou  interdit,  fi  ad  Epifcopum  & Ca- 
pitulant communiter  pertinent  collatio  prœbendarum. . . mortuo  Epifi 
copo , poterit  Capitulum  vacantes  prœbendas  con  ferre , etldmfi  Fpi  fi 
copus  intcrejfc  habcat  in  collatione  hujufmodi  ut  Prœlatus.  Ce  qu’il 
dit  des  collations  doit  s’entendre  également  des  -élections , pré- 
fentations  5c  nominations,  fans  préjudice  néanmoins  en  France 
des  droits  du  Roi,  qui  repréfenre  le  Prélat  défunt,  5c  envoyé 
un  CommilTairc  pour  nommer  à fa  place  avec  le  Chapitre. 

On  y fait  encore  une  exception  confidérable  pour  les  cures 
qui  lui  appartiennent  ; car  nous  ne  connoiflons  poinrde  Chapitres 


Digitized  by  Googli 


Des  efp.  partie,  des  Bèncf.  art.  VI.  §I.du  pouv.  des  Chap.  &c.  4 z 3 
qui  ne  fe  foie  mis  en  pofTcffion  de  les  conférer.  Celle  de  Noyon 
doir  être  certainement  bien  ancienne , puifque  (on  ftatut  fur  le 
partage  des  nominations,  quieft  de  l’an  1158  , porte  que  les  bé- 
néfices dont  la  nomination  appartient  à l’Evêque,  feront  alors 
conférés , non  par  les  Chanoines  en  tour , mais  en  Corps,  ce  qui 
ne  fe  peut  entendre  que  des  bénéfices  à charge  d’ames , le  Roi 
étant  dès-lors  dans  l’ufage  de  difpofèr  des  fimples,  en  vertu  de 
la  Régale.  Quoi  qu’il  en  foit , plufieurs  prenoient  encore,  au 
commencement  du  dernier  fiécle,  des  induits  du  S.  Siège  pour 
en  difpofer  , ainfi  qu’il  cft  remarqué  dans  le  procès  verbal  de 
l’Allemblée  de  1685  , pag.  56  : mais  la  plupart  le  faifoient  de 
leur  propre  autorité,  éc  y ont  été  maintenus  par  les  Arrêts. 
Un  bénéfice  de  cette  efpece  6c  d’un  gros  revenu  étant  venu  à vac- 
quer  en  1688 , 6c  le  Chapitre  l’ayant  conféré  fans  induit,  le  Par- 
lement de  Touloufe  en  débouta  le  pourvu  5 mais  leConfcil  du 
Roi,  devant  lequel  il  fe  retira,  jugea  la  collation  légitime,  par 
fon  Arrêcdu  3 1 Mars  de  la  même  année,  qu’on  lit  au  Journal 
des  Audiences,  corn,  y , livr.  4,  chap.  8.  On  y en  rappelle  un 
rendu  anciennement  au  Parlement  de  Paris,  qui  cft,  félon  tou- 
tes les  apparences,  celui  du  26  d’Avril  1 y 80  , qui  fe  voit  dans 
notre  Recueil , rom.  y , pag.  219,  qui  cft  en  forme  de  réglement , 
6c  autorife  le  Chapitre  de  Bourges  à conférer  les  Eglifes  paroif- 
lîales  qui  font  à la  pleine  collation  de  l’Archevêque  , le  fié— 
ge  venant  à vaquer.  Celui  du  Mans  y en  obtint  un  femblablc 
fe  <?  Septembre  1641.  Le  Parvient  de  Rennes  fuit  la  même 
jurifprudence , fi  nous  nous  cSwapportons  au  témoignage  de 
Frain  dans  fon  73e  plaidoyer,  6c  à l’Arrêt  du  mois  de  Novem- 
bre i G 1 9 , rendu  au  profit  du  Chapitre  de  Nantes,  au  fujet  d’une 
cure  qui  avoir  vaqué  après  la  mort  de  l’Evêque  dans  un  des 
quatre  mois  que  le  Pape  laide  à ceux  de  Bretagne:  mais  Hevin 
dans  fes  notes  fur  ce  plaidoyer , afTdre  que  dans  ce  cas  on  ne 
contefte  pointa  Sa  Sainteté  la  nomination  de  celles  qui  viennent 
à vaquer  dans  les  deux  mois,  dont  elle  gratifie  les  Réfldens.  Ce 
pouvoir  des  Chapitres  effc  encore  fuppolé  dans  la  Déclaration 
de  1682  concernant  la  Régale,  8c  exprefiTément  établi  par  celle 
du  10  Novembre  1688,  que  Louis  XIV  adreflà  au  Parlement 
de  Touloufe,  pour  fixer  fur  ce  point  fa  Jurifprudence  ; elle  y fut 
régiftrée  le  1 1 Juin  1689, & d Bordeaux  le  9 Février  de  la  mê- 
me année.  Van-Efpen , part.  2 , tit  1 1 , n.  3 , nous  apprend  que 
les  Chapitres  des  Pays  - bas  catholiques  n’ont  pas  tardé  à fuivre 
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l’ufage  de  la  France,  à quoi  la  crainte  des  maux  caufés  par  les 
longues  vacances,  & de  la  prévention  du  Pape,  dans  les  endroits 
où  cllea  lieu , n‘a  pas  peu  contribué.  L'exception  fèmble  devoir  s’é- 
tendre, non-feulement  aux  cures  que  l’Evêque  conféré  de  plein 
droit,  mais  encore  à celles  dont  il  n’a  que  la  préfentation  , com- 
me Patron  ,&  qui  font  iïruées  dans  les  Dîocèfes  de  fon  voifina- 
ge.  La  raifôn  en  effet  paroît  être  la  même  pour  les  uns  comme 
pour  les  autres  > & comme  on  ne  contefte  point  au  Roi  le  droit 
de  préfenter  dans  ce  cas  aux  bénéfices  fimples , il  femble  qu’on 
ne  peut  pas  non-plus  le  contefter  aux  Chapitres  pour  ceux  qui 
font  à charge  d’ames,  fans  préjudice  néanmoins  du  droit  attri- 
bué aux  Evêques  diocéfains , par  la  Déclaration  du  3 o Août 
»73.f* 

Ils  fe  font  également  approprié  la  nomination  aux  grandes 
maîtrifes,  principalités  & bourfes  des  Collèges  qui  appartien- 
nent aux  Evêques,  & avec  d’autant  plus  de  raifon,  qu’on  ne 
peut  leur  donner  des  deflérvans,  comme  on  fait  aux  bénéfices, 

fiour  en  remplir  les  devoirs,  en  attendant  que  le  nouveau  Pré* 
at  y ait  pourvu.  Choppin  , de  Politia , lib.  1 , rît.  y , n.  9 , dit 
qu’on  prétendit  de  fon  temps  que  c’étoir  au  Roi,  en  vertu  de 
la  Régale , à y nommer.  La  queftion  s’éleva  pour  la  principa- 
lité  du  Collège  de  Reims,  fondé  dans  l’Univcrfité  de  Paris» 
mais  M.  de  Thou,  qui  porta  la  parole  dans  le  procès  intenté 
contre  le  Régalifte,  donna  les  conclufions  en  faveur  du  nom- 
mé par  le  Chapitre  de  la  Afetropole  de  ce  nom , & fourint 
que  le  droit  de  S.  M.  fe  bornd(ftx  iéuls  bénéfices.  Elles  ne  fu- 
rent, point  fuivies  d’Arrêts,  parce  que  les  parties  s’accommo- 
dèrent, & celui-ci  en  demeura  paifible  poflèlTeur.  Elle  fe  renou- 
vclla  depuis  entre  le  Chapitre  & le  Recteur  de  l’Univerfité  de 
Reims,  même  au  fujet  de  la  grande  maîtrife,  & des  bourfes 
du  Collège  de  la  ville,  auxquelles  il  prétendoit  nommer  durant 
la  vacance  du  fiége  } mais  il  fut  débouté  de  fa  prétention  par 
Arrêt  contradictoire  du  4 Décembre  1661 , qu’on  lit  au  Jour- 
nal des  Audiences , &c  le  pourvu  par  le  Chapitre  maintenu.  La 
difficulté  venoit  principalement  du  titre  de  fondation , qui  por- 
te que  pendant  la  vacance  du  fiége,  il  y fera  pourvu  par  l'Ad- 
miniltrarcur  de  l’Eglife,  qualité,  difoit  le  Recteur , que  le  Cha- 
pitre ne  peut  s’attribuer,  & qui  n’appartient  qu’à  un  Evêque 
de  la  province  commis  à cet  effet.  La  Cour  n’eut  point  d’égard 
à ce  moyen,  ce  qui  paroît  d’autant  plus  jufte,  que  la  pofleffion 
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étoic  pour  les  Chanoines,  qui  avoient  déjà  nommé  plufieurs 
fois  en  pareil  cas.  Nous  ne  devons  pas  omettre,  en  finiflànt  cet  ar- 
ticle, que  le  nouvel  F.vêque  eft  en  droit  de  demander  compte  aux 
Vicaires  du  Chapitre  de  leur  adminiftration  , 6c  de  les  punir  des 
fautes  qu’ils  y ont  commifes  , du  moins  le  Concile  de  Trente  le 
décide  dans  le  chap.  16  de  la  SeiT.  z 4. 


§ II.  Des  Chapitres  exempts. 

I.  T Es  Doyens  des  Cathédrales  exemptes  de  la  jurifdiâion 

I jde  l’Evêque  ,préfident  au  Chapitre  même  en  fa  préfence , 
quand  il  n’y  vient  qu’en  qualité  de  Chanoine.  Elle  ne  les  empê- 
che point  non-plus  d’y  exercer  toutes  les  fondions  attachées  à 
leur  dignité  , comme  de  propofer  à la  Compagnie  ce  qui  doit 
être  mis  en  délibération,  6c  de  prononcer  la  aécifion  à la  plura- 
lité des  voix,  parmi  lefquelles  la  fienne  n’eft  comptée  que  pour 
une.  Cet  uiage  eft  fans  doute  bien  ancien , puifque  l’Auteur  de  la 
Glofe , furie  ch.  4 colUtioncin  6°,  qui  étoit  contemporain  de  Boni- 
face  VIII,  en  fait  mention,  6c  nous  apprend  qu’un  Evcque  eft  cen- 
fé  ne  venir  au  Chapitre  qu’en  qualité  de  Chanoine  , lorfqu’il  y 
prend  place  après  le  Préfident,  fur  quoi  voyez  ce  que  nous  dirons 
au  titre  de  la  collation  des  Chapitres,  tom.  2 , q.  6 , art.  j . Il  paroît 
encore  plus  étonnant  de  le  voir  obfervé  au  chœur  même,  quand  il 
y vient  pour  aflifter  à l’Office  divin.  Les  Canoniftes  avouent  qu’il 
eft  alors  difficile  de  le  concilier  avec  le  refpecl  dû  à la  première  di- 
gnité du  Diocèfe,ainfi  qu'avec  les  decrets,  tant  du  quatrième  Con- 
cile de  Carthage , quedeceluide  Trente,  fe(T’.  15  , cap.  6 , qui 
veulent,  que  Epifcopus  in  Ecclcfia  (fi  in  conceffu  Prxsbytcrorum  fu- 
blimior  fedeat, . . Epifcopis  & in  choro  (fi-  in  Capitulo  fit  prima  fedes. 

Cet  ufage  paroît  s’être  établi  vers  le  treiziéme  fiécle , peu 
après  que  les  Chanoines  eurent  commencé  à fe  fouftraire  à l’au- 
torité de  leurs  Prélats , 6c  ceux-ci  à réunir  dans  leurs  perfonnes 
les  deux  qualités  d’Evêque  6c  de  Chanoine,  comme  on  le  voit 
au  chap.  Poflulaftis,  de  conccflion.  prabcndLtrum , qui  eft  d’Innôcenc 
III.  Ledcfir  de  rétablir  l’ancienne  union  entre  le  chef  6c  les  mem- 
bres , par  une  communication  plus  frequente,  6c  peut  êtreauffi 
celui  de  groffir  leurs  revenus,  leur  fit  rechercher  des  prébendes: 
ce  fut  ledéfir  de  cette  union  que  les  Evêques  de  Normandie, 
aflemblés  dans  le  Concile  provincial  de  R.ouen  en  1581,  pro- 
poferent  à Grégoire  XIII , comme  un  motif  capable  de  l’engager 
Tome  I.  H li  h 
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à en  unir  une  à leurs  Manfes  épifcopales.  Il  le  fit  effectivement 
en  faveur  de  quelques-uns  y fur-tout  de  celui  d’Evreux,  mais  inu- 
tilement , parce  qu’il  n’obferva  pas  les  formalités  rcquifes  en 
France  pour  les  unions,  où  on  ne  reconnoît  point  la  forme  gra- 
cieufedont  il  s’étoit  fervi.  Le  Parlement  de  Paris,  auquel  l’af- 
faire fut  renvoyée,  déclara  celle-ci  abufive,  nonobftanc  les  Let- 
tres-patentes dont  elle  étoit  revêtue,  par  fon  Arrêt  du  2 1 Juillet 
1616.  L'Evêque  étant  venu  à décéder  durant  le  cours  du  procès, la 
prébende  unie  fut  adjugée  à un  Régalifte  fur  les  conclufions  de 
M.  l’Avocat  général  Servin,  & l’intervention  du  Chapitre, 
dont  on  n’avoit  pas  pris  leconfentement.  Si  néanmoins  un  Evê- 
que qui  n’a  point  de  prébende,  vouloir  affilier  aux  Chapitres,où  on 
traite  feulement  des  mœurs  St  de  la  difeipline,  ainfi  qu’on  le  faic 
dans  ceux  qu’on  appelle  généraux,  les  Chanoines  ne  léroientpas 
bien  fondés  à l’en  empêcher  aux  conditions  portées  par  l’Arrêc 
duConfeil  d’Etat  du  8 Mars  167}  en  faveur  de  celui  de  Metz 
concre  fon  Chapitre , qui  eft  du  nombre  des  exempts  , St  où  le 
Roi  dit  qu’il  fe  tiendra  pour  le  moins  tous  les  ans  deux  Chapi- 
tres généraux , dans  le  premier  defquels  il  ne  fera  parlé  que 
de  ce  qui  regarde  le  Service  divin,  la  correction  des  moeurs,  Sc 
autres  chofesfpirituelles  ; que  le  Sr  Evêque  pourra  y affilier  pour 
propofer  ce  qu'il  trouvera  à propos  par  rapport  au  bien  géné- 
ral de  l’Eglile,  auquel  cas  il  lêra  tenu  de  faire  avertir  Je  Pri- 
micier  Sc  les  Chanoines , qui  l’enverront  prendre  dans  fon 
Palais  épifcopal  par  quatre  d’entre  eux,  St  l’accompagneront 
auffi  à fon  retour;  qu’il  y aura  un  fauteuil  à la  place  la  plus  ho- 
norable , mais  fans  dais  & tapis  ; que  fa  croix,  fa  croire,  St  fes  Of- 
ficiers demeureront  à la  porte  du  lieu  où  fe  tiendra  le  Chapitre , 
St  qu’après  avoir  fait  fes  propofitions,  il  laiüera  délibérer  les 
Chanoines,  qui  feront  tenus  de  lui  faire  part  de  ce  qu’ils  au- 
ront conclu,  par  quelques-uns  de  la  compagnie  qu’ils  députe- 
ront à cet  effet.  C’eft  néanmoins  à quoi  le  Chapitre  de  Noyon 
refufa  d’acquiefcer  en  1 5 86  , de  ce  requis  par  Claude  d’Angen- 
nes  fon  Evêque , qui  lui  envoya  par  écrit  un  Mémoire  de  les 

friefs  ou  fujets  de  plainte,  concernant  l'affiltance  des  Chanoines 
l’Office,  la  maniéré  de  lecélébrer,  la  modeftiedans  le  chœur, 
la  conduite  des  femmes  qui  demeuroient  dans  leurs  maifons  s 
d quoi  ils  répondirent  le  plus  refpeclueufement  qu’ils  le  purent, 

Sue  la  réforme  de  ces  abus,  s’ils  étoient  véritables , regardoit  le 
>oyen  Sc  le  Chapitre  j qu’ils  étoient  totalement  exempts  de  fa 
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jurifdiciion , fie  qu’ils  ne  reconnoiflbient  pour  fupérieur  immédiat 
gue  le  feul  Archevêque  de  Reims. 

Le  prétexte  qu’ont  pris  les  Chapitres , qui  joüiflènt  encore 
aujourd’hui  de  l’exemption , pour  fe  fouftrairc  à l’autorité  de 
leurs  Evêques , fut  de  parer  les  entreprifes  que  ceux-ci  faifoienc 
fouventfur  les  biens  dont  leurs  Manies  furent  compofées  après 
le  partage.  Nous  en  voyons  une  preuve  bien  pofitive  dans  un 
ancien  Cartulaire  de  l’églife  de  Paris , où  il  eft  recommandé  aux 
Chanoines  de  s’incliner  profondément  à l’Eglife  devant  l’Evê- 
que, quand  ils  paflèront  devant  lui,  fe  fouvenant  qu 'ante fe-  , 

parationem  fralluum  ei  per  omnia  obediebant.  Depuis  ce  partage  <jes  Manfc”oc°c»- 
ils  commencèrent  à fe  regarder  comme  des  Corps  féparés  de  (iounc  r«emp- 
leürs  Evêques  ; St  pour  fe  maintenir  dans  la  libre  poffeffion  de  dcs  clupi' 
ces  biens,  à recourir  au  Pape,  dont  on  regardoit  alors  l’auto- 
ricé  comme  abfolue  furie  temporel,  auffi  bien  que  fur  le  fpiri- 
tuel.  Ceux  de  Paris  ne  manquèrent  pas  de  prendre  à cet  effet  en 
96  ï de  Benoît  V , Sc  en  même  temps  du  Roi  Lothaire , des  Let- 
tres que  MM.  de  Ste  Marthe  rapportent  en  entier  dans  leur 
Gaule  chrétienne,  tome  r , pag.  41 6 , où  , après  avoir  confir- 
mé les  donations  faites  à leur  Compagnie  , tant  par  les  Evêques 
que  par  d’autres , ils  défendent , ne  ulli  Epifcoporum  per  fueceflio- 
nes  temporum  fubfirabere , minuere , aut  ad  stfus  fuos  retorquere , vel 
alicui  in  bénéficiant  tribvere  eaaudeant  ,fcd  nec  fervitia  ex  eisexac- 
tare , neque  ullus  in  aliqua  re  exattiones  inde  exiger e pne fumât. 

On  y ajoute  la  permiflïon  de  choifir  parmi  eux  des  Prévôts  6c 
des  Officiers  à qui  ils  puiffent  en  confier  i’adminiftration , Eli- 
g ere  ex  femetipfis  Prœpofitos  & Dccanos  qui  praiittas  villas  provi- 
de ant,  & débita  fiipendia  eis  adminifirent  fidéliser.  Ceux  deNoyon 
en  obtinrent  de  femblables  en  1 179  d’Alexandre  III,  portant 
confirmation  d’un  a&e  paflé  onze  ans  auparavant  entre  leur 
Chapitre  fie  l’évêque  Baudouin  II,  par  lequel  le  Prélat  approuve 
en  premier  lieu  fes  anciens  ufages , & en  fécond  lieu,  que  ni  lui  ni 
fes  fuccelïèurs  ne  pourront  mettre  la  main  fur  les  prétendes  des 
Chanoines , ou  les  biens  qui  les  compofent,  fie  que  fi  fes  gens 
empêchent  ceux  defdits  Chanoines  de  faire  paître  leurs  beftiaux 
dans  les  prairies  de  Caneélancourt , ils  feront  excommuniés. 

On  le  peut  voir  tout  au  long  dans  l’Analyfte  deNoyon  , tom.  i, 
çhap.  14,  pag.  8 <>  5 . Voit  î a quoi  fe  borneront  d’abord  les  défirs 
fie  les  demandes  des  Chanoines  -,  mais  les  fréquens  démêlés  qu’ils 
eurent  avec  leurs  Evêques  à ce  fujet , les  accoutumèrent  infenfi- 

Hhhij  . 
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blement  à les  reeufer  comme  des  Juges  fufpeôs  dans  les  con- 
teftations  que  les  particuliers  avoient  entre  eux , & leur  four- 
nirent un  moyen  fpécieux  pour  faire  attribuer  aux  Corps  même 
le  premier  degré  de  jurifdidion  fur  leurs  membres.  Ils  en  étoient 
en  polïèlfion,  pour  la  plupart,  dès  le  temps  du  Concile  général 
de  Latran,  tenu  en  1 21 5 , & Innocent  III,  qui  y préfida,pa- 
roît  l’attribuer  encore  plus  à la  coutume  qu’au  privilège  dans  le 
chap.  Irrefraythilis , dont  on  a compofé  le  chap.  1 3 du  titre 
de  Officio  Ordinarii.  C’eft  effeélivement  l’origine  du  troifiéme  ar- 
ticle de  l’afte  qu’on  vient  de  citer,  qui  porte  que  les  Chanoi- 
nes , les  autres  Clercs  ou  Bénéficiers  de  Choro  feu  qremio  , Sc 
leurs  domeftîques,  font  jufticiables  du  Doyen  & au  Chapitre 
feul , ftlvo  tamen  chrifiianitatis  jure  ad  facerdotalem  jurifditlio- 
nem  pertinente -..c'ePi- à-dire , fauf  le  droit  qu’a  l’Evêque  fur  eux  , 
à railon  de  làjurifdi&ion  épifcopale  , tel  apparemment  qu’inno- 
cent III  le  déclare  dans  cet  endroit, qui  coniifte  à procéder  par  lai- 
même  contre  eux,  fi  le  Chapitre  néglige  de  le  faire  dans  le  terme 
qu'il  lui  preferira.  Quant  aux  domeftiques,  il  n’y  a pas  lieu  d’en 
être  furpris , parce  que  l’évêque  de  Noyon  étoit  alors  Seigneur 
temporel  de  la  ville,  & lui  avoit  cédé  cette  portion  de  la  jurif- 
di&ion  qu’il  avoit  fur  tous  fes  Cli jets  laïques.  Il  avoit  même  fait 
plus  en  fa  faveur , fi  on  s’en  rapporte  à cet  a<fte , car  il  lui  avoir 
permis  d’excommunier  tous  fes  malfaiteurs,  & de  les  abfoudre 
fans  interpofer  fon  autorité,  excepté  dans  les  cas  où  l’endurcifi 
fement  du  malfaiteur,  demandoit  que  le  Prélat  ajoutât  fa  Sen- 
tence à la  fienne.  Au  refte , nous  montrerons  ailleurs,  que  dans 
ces  temps-là  l’excommunication  n’étoit  point  un  aéte  de  la  ju- 
rifdi&ion  épifcopale , & que  les  fimples  Curés  avoient  le  pou- 
voir d’excommunier.  Ils  ne  tardèrent  guères , à la  faveur  de  cet- 
te poflèflion  & de  la  prelcription , à fecouer  totalement  le  joug 
de  l’autorité  épifcopale.  Quelques-uns  même  allèrent  jufqu’a 
s’attribuer  une  jurifdiélion  égale  à celle  de  leurs  Evêques  fur 
certaines  portions  du  Diocèle,  l’exerçant  par  eux  mêmes  dans 
les  choies  qui  peuvent  être  faites  par  de  fimples  Prêtres , & ap- 
pelant des  Evêques  étrangers  pour  celles  qui  demandent  leca- 
ra&ere  épifcopal , comme  la  Confirmation  & l’Ordination. 

Ce  qui  paroît  confiant,  c’eft  que  ces  entreprifes  des  Chanoi- 
nes, & leur  indépendance  abfolue  , étoient  encore  inconnues, 
du  moins  en  France,  au  temps  de  S.  Bernard,  qui  mourut  en 
1 1 j 3 , puifque  non-feulement  on  n’en  trouve  aucun  vertige  dans 
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l’hiftoire  , mais  que  ce  S.  Do&eur,  qui  déclama  fi  fouvent  6c  Ci 
fortement  contre  les  exemptions  des  Monafteres , n’avoit  pas 

Î;ardé  lefilence  fur  celle  des  Chapitres,  encore  plus  oppofés  à 
'ordre  hyerarchique,  fur-tout  quand  ils  prétendent  n’avoir  aucun 
fupérieur  dans  le  Royaume.  On  voit  à la  vérité  cette  indépen- 
dance foutenue  avec  beaucoup  de  chaleur,  dans  les  dix  6c onziè- 
me fiécles  par  ceux  des  Egüfes  collégiales  deS  Martin  deTours  6c 
de  S.  Corneille  de  Compiegne;mais  il  faut  remarquer  que  ces  Egli-  C„rn^f|,|'crctl'lc  s’ 
les  avoientété  originairement  régulieres,6c  fervies  par  des  Moines  Compicgnc  a éti 
qui  furent  plus  emprellés  que  les  féculiers  à demander  des  privi-  °ûRi«*iremcm 
léges,  ainfi  que  nous  l’avons  montré  ailleurs.  C’eft  de  quoi  necon-  rt8°  1CIC‘ 
viennent  pas,par  rapport  à Compiegne  , les  PP.  Bénédictins , qui 
dans  leurs  Mémoires  contre  M.  l’Evêque  de  Solfions,  ont  pré- 
tendu qu’elle  fut  fondée  en  876  par  le  Roi  Charles  le  Chauve, 
pour  lui  fervir  de  Ste  Chapelle  à l’inftar  de  celle  que  Charle- 
magne, fon  grand  perc,  avoir  fondée  à Aix-la-Chapelle  ; qu’il  y 
mit  à la  tète  de  cent  Chanoines  un  Prévôt , un  Doyen , un  T ré- 
forier , 6c  qu’il  obtint  pour  eux  de  Jean  VIII , une  exemption 
abfolue  de  la  jurifdicüon  de  l’Evêque  diocéfain.  Mais  cette  pré- 
tention n’eft  guères  foutenable,  6c  les  noms  de  Cœnobium  6c  de 
Cénobites , que  les  Chartes  de  Charles  le  fimple  de  l’an  917, 

6c  autres , donnent  à cette  Egüfe  6c  à ceux  qui  la  fervoient,ne 
permettent  prefque  pas  de  douter  qu’ils  étoient  de  véritables 
Moines.  Les  offices  même  de  Prévôt,  Doyen,  Tréforier,  ôcc. 


qui  dans  leur  origine  6c  fuivant  la  régie  de  S.  Benoît  font  clauf- 
traux,  ne  confirment  pas  peu  ce  fentiment;  car  le  P.  Dubois, 
dans  le  tome  1 de  fon  hiftoire,  pag.  46}  , montre  que  fous  ce 
Prince  la  maifon  de  S.  Denis  6c  les  Moines  qui  y demeuroienc, 
étoient  gouvernés  par  de  femblables  Officiers.  On  allègue  en- 
core en  faveur  des  Chapitres,  un  Jugement  rendu  en  968  par 
le  Commiflaire  de  Jean  XIII,  pour  les  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale de  Véronne,  qui  porte  qu’ils  feront  maintenus  dans  l’e- 
xemption dont  ils  joüifloient  depuis  too  ans , ce  qui  fuppofe 
qu’on  en  voyoit  dès  le  huitième  uécle  ; mais  l’Auteur  de  l 'Italia 
Jdcra , qui  le  cite,tom.  V,pag.  7$  7,  n’en  garantit  pas  l’authen- 
ticité, 8c  ne  nous  apprend  pas  non-plus  fur  quels  chefs  elle  rom- 
boit.  Auffi  la  plupart  de  nos  Evêques  ont-ils  réclamé,  dans  ces  no^Evc!iucs''c-e 
derniers  temps , contre  ces  privilèges , 8c  les  ont  fait  déclarer  clament  contre  tes 
nuis  8c  abufifs.  Les  Mémoires  du  Clergé,  tom.  6,  6c  les  Journaux, 
tant  des  Audiences  que  du  Palais , font  remplis  des  Arrêts  qu’ils  eurs  pi““‘ 
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ont  obtenu  au  Parlement  de  Paris  le  zo  Septembre  1667  con- 
tre le  Chapitre  de  Rozoy  dioccfe  de  Laon  ; le  1 Septembre 
1670  contre  celui  de  Sens  ; le  19  Janvier  1671  contre  celui  de 
Luçon  j le  4 Juin  1674  contre  celui  de  S.  Agnan  d’Orléans } le 
4 Septembre  1684  contre  celui  d’Angoulême , fans  égard  à l’in- 
tervention de  l’archevêque  de  Bordeaux , foi  difanc  fon  fupérieur 
immédiat  ; le  17  Juin  1686  contre  celui  du  Mans  5 le  16  Juin 
1690  contre  celui  de  S.  Gatien  de  Tours  » le  1 3 Avril  1709 
contre  celui  de  S.  Martin  de  la  même  ville.  On  y voit  encore 
ceux  qui  ont  été  rendus  au  Confeil  du  R.oi  le  27  Juillet  1680 
contre  celui  d’Autun  ; le  1 1 Août  1700  contre  celui  de  Char- 
tres ; le  18  Août  1703  contre  celui  de  S.  Quentin  diocèle  de 
Noyon  , fuivi  d’un  autre  en  1718,  fous  la  régence  de  M.  le  Duc 
d'Orléans,  contre  quelques  Chanoines  qui  lui  avoient  demandé 
la  révifion  du  procès  : le  premier  fut  revetu  de  Lettres  patentes 
que  M.  l’Evêque  fit  régiftrer  au  Parlement  : il  le  maintient  dans 
la  pleine  6c  enticre  jurifdicHon , tant  gracieufe  que  contentieufe 
6c  criminelle  fur  le  Chapitre  6c  les  Paroifles  de  la  ville,  6c  n’ac- 
corde audit  Chapitre  que  la  jurifdiction  civile  fur  fes  propres 
membres  6c  le  Clergé  de  ces  Paroifles , fauf  encore  l’appel  à 
l’Official  diocéfain  : c’ell  à peu  près  ce  qui  avoit  été  prononcé  en 
1117  par  la  Sentence  d’Honoré  III,  confirmée  par  une  fuivan- 
tc  de  fon  fuccefleur  Grégoire  IX,  8c  exécutée  en  un  par 
fon  Doyen  Wermond,  qui  accompagné  du  Chancelier,  du 
Chantre  6c  de  plufieurs  Chanoines  , vinc  promettre  à l’évêque 
Nicolas , obedientiam  & reverentiam  perpétuant , comme  le  mon- 
tre l’Analyfte  de  Noyon  , tom,  z , pag.  917 , 931  6c  944.  Quel- 
ques-uns de  ces  Arrêts  leur  accordent  de  plus  la  jurifdiciion  cri- 
minelle, à la  charge  pareillement  de  l’appel  6c  de  la  prévention, 
en  cas  que  leur  Official  ne  fafle  pas  fon  information  contre  les 
délinquans  dans  trois  jours  $ c’eft  le  terme  que  l’Ordonnance  de 
1670,  tit.i  ,art.7,  donne  aux  Juges  fupéricurs  à l’égard  de  leurs 
fubalternes,  à compter  non  pas  du  jour  qu’ils  en  ont  été  fommés  * 
mais  que  le  délit  a été  commis  : comme  auflî  que  le  Promoteur 
du  Diocèfe  pourra  appeller  à Mrnima , fi  la  peine  portée  parla 
Sentence  lui  paroît  trop  légère.  C’eft  le  tempérament  que  la 
Cour  a pris  dans  ceux  de  Sens  8c  d’Angoulcme , pour  empê- 
cher ces  Chapitres  d’abufer  de  la  jurifdiéh’on  qu’on  leur  confer- 
voit.  Le  premier  Arrêt  ajoûte,  que  l’Archevêque  , c’eft-i-dire 
fon  Official,  pourra  procéder  en  première  inftance  contre  les 
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Archidiacres,  quoiqu'ils  foient  du  Corps,  qDafid  ils  viendras? 
à délinquer  dans  les  fondions  de  leur  charge.  Il  y acecf  defingu- 
lier  dans  celui  de  S.  Martin  de  Tours , qu’après  avoir  maintenu  'j‘  s'  m*?' 
l’Archevêque  dans  le  droit  de  jurifdidion  , vifite  & correction  ùndcToutt. 
fur  tous  les  membres  du  Chapitre , il  dit  qu’il  ne  pourra  être 
exercé  que  par  lui  feul  en  perfonne,  Sc  non  par  aucun  Archi- 
diacre ou  grand  Vicaire,  ni  même  par  le  Chapitre  cathédral  du- 
rant  la  vacance  du  fiége.  Il  étend  de  plus  jufqu’à  trois  mois  le 
terme  des  trois  jours  fixés  par  l’Ordonnance,  ê£  jufques  là  fon 
Official  ne  pourra  informer  contre  aucun  d’eux,  quoique  fon 
Promoteur  en  ait  averti  celui  du  Chapitre.  Par  le  droit  mar- 
qué au  chap.  lrrefiragabili , rit.  de  officio  Judic.  ordUnar.  il  n’y  en 
a point  de  réglé , & il  e(t  dit  feulement , que  l’Evêque  fera  terni 
d’avertir  ou  de  fommer  le  Chapitre  de  faire  fon  devoir  contrer 
le  coupable  dans  certain  efpace  de  temps,  qu’il  laide  à fa  pru- 
dence , lui  déclarant  que  faute  d’y  fatisfaire,  il  procédera  lui- 
même.  Ce  qui  y eft  dit  au  préjudice  du  Chapitre  cathédral 
durant  la  vacance,  a été  réformé  fur  fon  opposition  par  deux 
autres  Arrêts  des  1 1 Mai  1 71 2 , & 3 1 Mai  1735  , qui  lui  accor- 
dent fur  ces  Chanoines  la  même  autorité  qu’il  a alors  fur  les 
autres.  On  voit  peu  d’Evêques  qui  s’avifent  de  contefter  à leurs 
Chapitres  ce  premier dégré  de  jurifdidion,  quand  ils  en  joiiif 
fent  depuis  longtemps , parce  qu’il  tourne  effedivement  à leur 
avantage  , en  leur  épargnant  les  frais  des  premières  procédures, 

& tiennent  en  haleine  les  Chapitres  qui  craignent  de  retomber 
fous  leur  feràle.  Celui  d’Aurun  l'ayant  voulu  enlever  au  fien  , per- 
dit fon  procès  au  Confeil  du  Roi  en  1746.  On  ne  peut  du  moins 
nier  que  l’ufage  n’en  foie  très-ancien.  Innocent  1 1 1 le  reconnoîc 
dans  le  chapitre  qu’on  vient  de  citer,  qui  eft  émané  du  4®  Con- 
cile général  de  Latran  , & fcmble  l’approuver  en  difant  : Ex- 
ceffus  Canonicorum  Ecclcfiic  cathedralis  qui  confuevcrunt  per  Ca- 
pitulum  corrigi  in  Ecclefiis  qux  talem  hactenus  confuctudinem  ha- 
buerunt , ad  commonitioncm  vel  ju/Jîonem  Epifcopi  corrigantur. 

Depuis  le  milieu  du  dernier  fiécle,on  ne  trouve  prefque  plus 
d’Arrets  favorables  à l’exemption  des  Chapitres;  fi  ce  n’eft  ce- 
lui du  30  Décembre  1667  , rendu  au  profit  du  Doyen  & Cha-  AntreArrh  fs- 
pitre  de  l’Eglife  collégiale  de  Roye  diocèfe  d’Amiens , qui  à la  vorabie  a«  cba- 
vériré,ne  le  fouftraie  pas  totalement  à l’autorité  de  l’Evêque  , 
puilqu’il  veut  que  l’appel  des  Senrenccs  de  Ion  Official,  aille 
immédiatement  à l’Oihcialité  diocéfaine  ; mais  le  maintient  dans 
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une  jurifdidion  comme  épifcopale,  fur  tout  le  Clergé  8c  le  peu- 
ple-de  la  ville,  lui  permettant  de  porter  des  cenfures,  même 
d’excommunication , contre  fes  jufticiables , d’accorder  des  Mo- 
nitoires,  difpenfes  de  bans  de  mariage , 8cc.  Un  Arrêt  plus  ré- 
cent du  2 ^ Mars  1709,  a pourtant  un  peu  reftreint  leur  exemp- 
tion , en  déclarant  abufive  la  défenfe  que  le  Chapitre  avoit  faite, 
fous  peine  d’interdit , ipfo  faHo , à un  Curé  du  voifinage  , que 
l’Evêque  avoit  approuvé , de  prêcher  dans  l'églife  des  Freres 
de  la  Charité  qui  y font  établis  , fans  avoir  pris  fa  nomina- 
tion , 8c  lui  avoir  communiqué  la  permidîon  qu’il  en  avoir  pri- 
fe  du  Prélat.  Le  Chapirre  de  la  collégiale  de  Peronne , dio- 
cèfe  de  Noyon  , qui  précendoit  avoir  de  fëmblables  privilèges, 
eût  à ce  fujet  de  grandes  conreftatîons  dès  l’an  1x32  avec  l’E- 
vêque nommé  Nicolas  , qu’il  voulut  empêcher  de  faire  prêcher 
en  fa  préfence  , ce  qui  l’obligea  de  prononcer  une  fufpenfe , 8c 
un  an  après  l’excommunication  contre  fes  Chanoines.  Elles  fe 
renouvelèrent  vivement  en  1 6 66  fous  M.  de  Clermont , 8c  fu- 
rent afloupics  par  une  rranfadion , où  ce  Prélat  convint  de 
ne  les  point  vifiter , attendu  leur  exemption,  8c  qu’ils  pour- 
roient,  en  qualité  de  fes  grands  Vicaires , fous  fon  autorité , vi- 
siter toutes  les  paroiffës , tant  de  la  ville  que  des  fauxbourgs  , 
8c  y exercer  même  , hors  le  temps  de  la  vifite , tous  les  pou- 
voirs attachés  à ce  titre  : mais  cet  accord  ne  fubfilla  pas  long- 
temps, 8c  les  chofes  font  demeurées  dans  leur  ancien  état.  Touc 
ce  que  ce  Prélat  a pu  obtenir,  a été  défaire  défendre  à leur  Of- 
ficial, par  l’Arrêt  du  10  Décembre  1 680,  de connoître  des  fian- 
çailles, 8c  de  décerner  des  Monitoires,  fi  cen’eft  dans  les  cauiès 
des  Eccléfiaftiques  fournis  à leurjuriidk1ion.il  eft  rapporté  aujour- 
nai  des  Audiences  avec  les  mémoires  des  parties  fort  au  long.  Il 
y en  a encore  un  anterieur  rendu  Le  1 Juin  1646  entre  M.  de 
Baradat  fon  prédéceflèur  8c  le  Chapitre  de  fa  cathédrale , 
qui  laiflànt  à l’Evêque  le  droit  de  vifite  fur  les  paroiflës  de  la 
ville  de  Noyon  8c  les  Curés, en  ce  qui  concerne  les  fondions  cu- 
riales , fur-tout  l’adminiftration  des  Sacrcmcns , conferve  le  Cha- 
pitre dans  la  jurildi&ion  qu’il  a fur  eux  pour  les  mœurs.  Celui 
de  Sens , que  nous  avons  cité,  laiflê  auîîi  au  Doyen  8c  aux  Cha- 
noines, le  droit  de  faire  une  vifite  archidiaconale  dans  les  pa- 
roifles  de  leur  patronage , à la  charge  de  rapporter  dans  quel- 
ques mois  leurs  procès  verbaux  au  Secrétariat  de  l’archevc- 
ché  : ils  avoient  prouvé  dans  le  procès  que  cette  jurifdidion 

leur 


) 


Digitized  by  Google 


Desrfpec.  p.trtic.  des  Bcnêf. art.  VJ.  § II  des  Chapitres  exempts.  433 
^eilr  appartenoie  de  temps  immémorial.  C’eft  encore  la  difpofi- 
/icion  formelle  de  l’Arrêt  rendu  au  profit  du  Chapitre  de  làint 
Marrin  de  Tours,  où  il  eftdit,  que  les  Chanoines  continueront 
a exercer  leur  droit  de  jurifdidion,  même  de  corredion  fur  tous 
les  membres  & deffervans  de  leur  Eglife  » fur  tous  les  Bénéficiers 
& Officiers  du  Chapitre  de  S.  Venant  8c  de  S.  Pierre  le  Puellier, 
iur  les  Prieur  & Chanoines  Réguliers  de  S.  Côme  ; enfin  fur  les 
Curés  de  S.  Venant  8c  de  S.  Pierre  du  Chardonnet,  en  ce  qui  ne 
regarde  point  les  Sacremens  8c  les  fondions  curiales,  8c  qu'ils 
auront  droit  de  vif  te  archidiaconale , fur  tous  les  Curés  de  leur 
collation , defquelles  vifites  ils  rapporteront  les  procès  verbaux 
dans  le  mois  au  fecrétariat  de  l’archevêché. 

II.  Quant  aux  autres  Chapitres  dont  nous  venons  de  faire 
J énumération, les  Arrêts  les  rappellent  prefque  fur  tout  au  Droit 
commun  , en  quoi  ils  fe  font  conformés  à l'efprit,  tant  du  Con- 
cile de  Trente,  fcfT.  7,  chap.  8 , 8c  fefT.  15,  chap.  6 , qu’â  celui 
de  l’Ordonnance  d’Orléans,  qui  porte,  art.  11,  que  tous  Abbés 
& Abbefîes  non  chefs  d'Ordre  , & tous  Chapitres , tant  ficuliers  que 
réguliers  des  Eglife  s cathédrales  ou  collegiales , feront  indifféremment 
fujets  à P Evèqtte  diocè fain , fans  qu'ils  puiffent  s'aider  eP  aucun  privi- 
lège et  exemption  pour  la  vifftation  & punition  des  crimes.  Quant  à 
ce  qui  concerne  l’adminiftration  du  temporel,  le  Concile  veut 
que  les  Chapitres  foient  confervés  dans  leurs  anciens  droits, 
Ctctcris  autem  in  rebus  Capituli  jurifditlio  & pote/las \f  qua  eis  com- 
fc!  it , (j*  bonorum  adminiflratio  falva  & in  tafia  omnino  relinquatur. 
C’eft  pour  s’y  conformer  que  Louis  XIV  8c  Louis  XV , dans 
toutes  les  Lettres  patences  d’éredion  des  nouveaux  évêchés  faite 
de  leur  temps;  fçavoîr,  de  la  Rochelle,  Alais,  Bioîs,  Dijon  8c 
S.  Claude,  n’ont  point  manqué  d’inférer,  que  les  Evêques 
auront  toute  jurifdidion  , fupériorité  8c  autorité  fur  les  Chapi- 
tres, Doyens,  Dignitaires,  Chanoines  8c  autres  Bénéficiers  de 
leurs  Eglifes.  Celles  de  la  Rochelle  portent , que  le  Prélat  pour- 
ra, lorfqu’il  le  jugera  à propos,  venir  au  Chapitre,  y donner 
fon  fufFrage,  8c  y préfider  en  concluant  fur  toutes  les  affaires 
<jui  feront  mifes  en  délibération.On  n’a  dans  cette  matière  aucun 
egard  à la  poflèflion  des  exempts,  quelque  immémoriale  qu’elle 
puiffe  être,  parce  que  les  droits  d’une  fupériorité  établie  par 
Dieu  même,  telle  qu’eft  celle  de  l’Evêque,  ne  fe  peuvent  jamais 
preferire;  ce  qui  n’cft  pas  furprenant , puifqu’on  n’admet  point 
de  prefcriptîon  contre  ceux  du  Roi,  non  plus  que  contre  les  an- 
Tome  1.  Iii 


Plufieurs  CK,- 
picres  font  main* 
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ciennes  limites  des  Diocèfes.  Innocent  III  l’a  décidé  pofitive*- 
nient  aux  chap.  cùm  non  licet , & cùm  ex  officii , de  prafeript.  pour 
les  droits  de  vifite  & de  procuration.  Sa  décifion  a été  adoptée 
par  le  canon  8 du  Concile  de  Ravenncs  de  l’an  1 3 14, qui  défend  à 
cous  féculiers  & réguliers  derefufer  la  vifite  de  leurs  Prélats,  fous 
prétexte  de  laps  de  temps,  dedéfuetude&de  prefeription  ;&  de 
plus,  par  le  Concile  de  Trente, felT.  6,  cli.  4 de  la  réformation,  où 
il  eft  dit  ^Capitula  cathcdralium  <fl  aliarummajorum  Ecclejiarum , illo- 
rumque  perfon.tnullis  exemptionibus , confuetudinibus , fententiis  ,jura - 
mentis, concordas, quœ  tantum  fuos  obligent  auHores , non  etiam fucce flo- 
res tucri  fe  poffînt,  quom  'tnus  à fuis  Epifcopis  loties  quoties  opus  erit,  vifi- 
tari , corrigi  (fl  emendari  Itiamautoritaic  apofloltcit poffint , &c.  Nous 
en  avons  rapporté  à l’article  des  Evêques  n®.  5 une  raifon  parti- 
culière pour  le  droit  de  vifite  5 fçavorr,  qu’elle  eft  de  pure  fa- 
culté ; nous  y avons  aufii  remarqué,  que  la  claule  autoritate  apof- 
tolicà , eft  moins  regardée  en  France  comme  un  nouveau  pouvoir 
accordé  aux  Evêques, qu’une  reftitution  de  celui  qui  leur appar- 
tenoit  originairement. 

La  maxime  de  l’impreferiptibilité  dans  cette  matière  » avoit  été 
adoptée  avant  le  Concile  de  Ravennes  par  ceux  de  Tours  en 
1 116 , ôc  de  Vorchefter  en  1440,  qui  fans  aucune  confidération 
pour  la  poflèflion  des  prétendus  exempts,  quelque  longue  qu’elle 
puifte  être,  veulent  que  ceux  qui  réfuteront  de  produire  le  titre 
de  leur  privilège,  demeurent  déboutés  deleurprérentîon  ,ne[ub 
falfo  exemptionis  pretextu,  ditent-ils,  quifquam  jurifdiHionem  ordi- 
nariam  illudere  pofjît , prafentis  Concilii  autoritate  flatuimus , ut  fi 
qui  couvent i coram  Judicibus  ordinariis  fe  exemptos  allègent , de  quo- 
rum privilegiis  dubitetur  , privilegium  fit  a exemptionis  exhibeant. 
Quod  fifacere  nolucrint , pro  exemptisnullatenus  habeantur.  Elle  l’a 
encore  été  depuis  par  l’Auteur  de  la  Glofe  fur  le  can.  illudv 
diftinct.  9 3 , & fur  le  chap. y;  diligenti. . . . cùm  non  liceat , de  praef- 
criptionib.où  ilfoutient,  que  Rcverentia  obedientia  Epifcopo  dé- 
bita nullo  tempore  intcrcidit , ctfi  per  annos  innumeros  ccffaverit, 
abfque  Romani  Pontificis  privilegio.  Elle  a enfin  paru  indubitable  à 
nos  plus  célébrés  Magiftrats,  tels  que  MM.Capelle,Servin,Bignon, 
& Talon,  qui  l’ont  avancée  comme  telle  dans  les  Plaidoyers  fur 
lefquels  font  intervenus  la  plupart  des  Arrêts  que  nous  venons 
de  citer.  Jl  ne  fi/ffit  pas , dit  le  premier,  dans  la  caufe  du  Cha- 
pitre d’Angers , portée  devant  la  Cour  en  1538  , de  mettre  en 
avant , par  les  prétendus  exempts  leur  poflcjjion  j car  le  texte , pour 
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empêcher  la  provifion  requiert  titre.  La  loi  ecclcftaftiquc , ajoute  le 
fécond , n'avoue  ni  la  pojjcjjton  ni  la  prefeription  contre  les  Ordi- 
naires en  matière  ht  exemption  de  leur  jurifdiïlion  ; il  faut  toujours 
en  revenir  au  Droit  commun. . . L'autorite  des  Evêques , dit  encore 
le  troifiéme , eft  toujours  fondée  en  Droit  commun.  Ils  n'ont  befoin 
d’en  rapporter  d'autre  titre  que  leur  facré  caraHcre , nulle  autre  preu- 
ve que  leur  mitre  & leur  croftfc , qui  leur  efl  donnée  de  Dieu  pour  la 
conduite  des  âmes  qui  leur  font  foumifes.  Nul  n’eft  exempt  de  cette 
autorité  fpirit utile , laquelle  ejl  impré fcriptiblc , au  moins  par  le  ref- 
fecl  & la  reverence  qui  ne  fe  perdent  point  par  le  non-ufage  ou  la 
négligence , & fe  reprennent  toujours  quand  il  s'agit  du  bien  des  âmes... 
La  jurifdiHion  èpifcopale  efl  impré fcriptiblc  , ce  font  les  termes  du 
quatrième,  dans  la  caufe  de  l’évêque  de  Chartres  contre  Ton  Cha- 
pitre, plaidée  en  1664,  car  ce  qui  eft  de  droit  divin  eft  fondé  dans 
le  caraclere  même  de  l’Evêque  ne  fe  preferit  point  : les  enttepri- 
fes  faites  à fon  préjudice , ne  fe  couvrent  ni  par  le  temps , pi  par 
le  long  ufage  ; la  faculté  de  s'y  ofpofcr  eft  étemelle , le  droit  de 
s' en  plaindre  perpétuel.  Qui  a jamais  vit  le  vaffal  preferire  contre 
fon  Seigneur  ! ( Il  parle  pour  les  devoirs  de  foi  & hommagequi 
lui  font  dûs , & qui  pauent  en  effet  pour  impréfcriptibles  chez 
tous  les  Jurifconiultes  , ) l'cfclave  contre  fon  maître , l'enfant  con- 
tre fon  pere  ! On  fait  pourtant  tenir  à M.  Bignon  un  langage  dif- 
ferent dans  fes  plaidoyers  du  19  Mars  1616  , & 15  Juin  1 626, 
rapportés  par  l'Auteur  du  Journal  des  Audiences , en  faveur  du 
Chapitre  d’Angers,  fur  lefquels  intervint  l’Arrêt  qui  l’a  mainte- 
nu, non-feulement  dans  fon  exemption , mais  encore  dans  l’e- 
xercice de  la  loi  diocéfaine  fur  plufieurs  paroilfes,  tant  de  la 
ville  que  de  la  campagne  5 car  il  efl;  die,  qu’elle  peut  fe  pref 
crire  par  une  poflèffion  immémoriale,  & que  le  Chapitre  avoît 
juftifié  la  fienne  par  une  infinité  d’actes.  L’Evêque  avoit  vou- 
lu revenir  contre  cet  Arrêt,  en  faifant  affigner  les  Chanoines 
au  petitoirepardevant  l’Official  métropolitain  de  Tours,  ce  que 
ia  Cour  déclara  abufif. 

Quoi  qu’il  en  foit,  on  s’en  tient  aujourd’hui  au  fentiment  de 
la  GÎôfe,&  on  exige  des  Chapitres  exempts  qu’ils  rapportent  un 
titre  certain  & authentique , entièrement  à i’abri  de  toute  fuf- 
picion  ou  fuppofition  5 car  on  ne  peut  nier  que  la  fabrique  des 
faux  titres  ait  commencé  à devenir  commune,  fpéciaîement 
dans  les  Monafteres  dès  le  douzième  fiécle  -,  c’eft  le  fujet  des 
plaintes  ameres  que  Pierre  de  Blois  adrefla  à Alexandre  III , 
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dans  la  Lettre  qu’il  lui  écrivit  au  nom  de  l’archevêque  de  Can- 
torberi , où  il  ne  craint  point  de  dire , que  prxfligiofa  falfariorutn 
malitia ita  in  Epifcoporum  contumeliam  fe  armavit , ut  falfitas fer'e in 
omnium  Monafteriorum  corruptionc  prœvaleat.  Baillée,  dans  la  vie  de 
S.  Godefroi , évêque  d’Amiens , dont  il  place  la  fête  au  8 d’Oc- 
tobre,  en  fournit  un  exemple  bien  remarquable  dans  les  Reli- 
gieux de  S.  Valéry,  qui  refuferent  en  1106  l’entrée  de  leur 
Eglife  à ce  S.  Prélat,  qui  fouhaitoit  y bénir  quelques  ornemens 
à l’ufage  des  Curés  du  voilînage.  Ils  fè  fondoient  fur  une  ancienne 
Bulle  du  S.  Siège,  dont  il  démontra  la  faufleté  à Reims,  non- 
feulcmentj  parce  que  le  caraélere  n’en  étoit  point  Romain,  mais 
que  l’écriture  étoit  fi  fraîche , qu’il  en  effaça  une  partie  en  paffanc 
deffus  le  pan  de  fa  robbe,  ce  qui  lui  fit  gagner fon procès,  & de- 
vant l’Archevêque , & devant  le  Pape  même , auquel  les  parties 
avoient  eu  la  hardieffe  de  s’adreffer  par  un  appel  juridique. 
■Warton  , dans  fon  Anglia  facra , rapporte  une  Lettre  originale 
de  Gilles  évêque  d’Evreux  au  même  Alexandre  III,  où  il  aflùre 
avoir  appris  d’un  évêque  de  Châlons,  auparavant  abbé  de  S.  Mé- 
dard  de  Soiffons , qu’un  Religieux  de  cette  maifon , nommé 
Guerlon,  avoir  déclaré  à la  mort,  & tout  fondant  en  larmes, 
que  c’étoit  lui  qui  avoit  fabriqué  le  privilège  des  églifes  ou  mo- 
nafteres , tant  de  S.  Ouen  de  Rouen , que  de  S.  Auguftin  deCan- 
torbery,&  qu’en  recompenfe  on  lui  avoit  donné  quelques  or- 
nemens précieux  qu’il  avoit  apportés  dans  fon  Abbaye.  Ce  fuc 

f»our  remedier  à un  fi  grand  défordre  , que  le  célébré  Guil- 
aume  Duranti,  évêque  de  Mande  , donna  au  public  vers  Tan. 
1310  fon  Spéculum  Juris , où  il  donne  les  réglés  ou  les  moyens 
propres  à difeerner  les  fauflës  Bulles  des  véritables , il  les  réduie 
à fix  qu’il  exprime  par  ces  vers  : 

Forma , filum , fit  lus , litura , membrana,J!gillum. 

\ 

1 Le  ftyle,  fur-tout , mérite  beaucoup  d’attention , quand  les 
Bulles  fe  trouvent  en  grand  nombre  ; car  celui  des  fauffaires  efl: 
prefque  toujours  le  meme  dans  les  préambules  & les  phrafes 
comme  fi  l’ufâge  des  Papes  avoir  été  de  le  copier  l’un  l’autre* 
a 9.  On  doit  beaucoup  prendre  garde  au  nom  des  Officiers  par 
les  mains  de  qui  on  les  fait  paffer.  30.  Aux  qualifications  Seaux 
titres  infolites  qu’on  y donne  à ceux  qu’on  en  gratifie.  40.  A la 
fignature , tant  des  Papes  qui  les  accordent  que  des  Cardinaux 
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qui  y fouferivent , en  examinant  foigneufement  s’ils  étoient  alors 
vivans , & s’il  y a de  l’uniformité  entre  leurs  écritures  & celles 
qui  fe  trouvent  dans  des  a&es  non  - fufpeéb.  Il  faut  pourtant 
convenir  que  celui-ci  n’eft  pas  abfolument  décifif,  puiiquedans 
les  originaux  des  fignatures  de  plufieurs  Conciles , tels  que  ceux 
de  Pilles  en  86  r , &de  Soûlons  en  86a,  on  voie  Venilun,  ar- 
chevêque de  Sens,  ligner  tantôt  Weniloavec  un  E,  tk  tantôt 
’Wanilo  avec  un  A,  & Herpuin  évêque  de  Senlis,  fe  nommer 
dans  un  endroit  Herpuinus  avec  un  H,  8c  dans  un  autre  Erpuf- 
nus.  A la  date  des  Bulles,  qui  depuis  plufieurs  fiécles  n’ell 
plus  la  même  à Rome  & en  France , où  l’année  commence  au 

{•rernîer  Janvier  depuis  l’Ordonnance  de  Roulfillon  donnée  fous 
e roi  Charles  IX, au  lieu  qu’elle  y commençoit  autrefois  à Pâ- 
ques, & à Rome  au  2;  Mars,  jour  de  l'Incarnation  du  Fils  de 
Dieu.  C’eft  du  moins  l’ufage  que  les  Papes  y ont  fuivi  depuis  le 
douzième  fiécle,  fi  nous  nous  en  rapportons  aux  preuves  qu’en 
donnent  les  fçavans  peres  Papebroch  & Mabillon.  Durant  un 
très  - longtemps  on  y comproit  par  Indiélions  , qu’on  croit 
communément  avoir  été  établies  le  44  Septembre  3 1 1 par  l’Em- 
pereur Conllantin,  après  cju’il  eut  défait  le  tyran  Maxime,  & 
qui  furent  ainfi  nommées  a l’occafion  d’un  tribut  annuel  qu’il 
impofa  à tous  les  fujets  de  l’Empire,  qui  fe  renouvelloit  tous 
les  quinze  ans.  Ce  fut  Denis  le  Petit,  qui  vers  le  milieu  du  fi- 
xiéme  fiécle,  commença  à leur  fubllituer  l’époque  de  la  naif- 
fance  de  J.  C.  ou  de  fon  incarnation  qu’on  y fuit  encore.  Quant 
aux  fimples  Lettres  ou  Brefs  , perfonne  n’ignore  qu’ils  les  da- 
tent comme  nous  du  premier  Janvier.  6°,  A leur  fceau , qui 
ne  fait  pas  non-plus  toujours  une  preuve  convainquante,  atten- 
du qu’il  eft  très  - facile  de  le  lever  d’un  titre  pour  l’appliquer 
d un  autre,  ou  en  l’y  laiflànt  d’en  effacer  avec  certaines  eaux 
tous  les  caraderes  qu’on  veut  ôter.  70.  Aux  ratures  & aux  addi- 
tions interlineaires  qui  s’y  rencontrent  dans  les  endroits  impor- 
tans.  8°.  A l’efpece  du  parchemin  ou  du  papier  qu’on  y a em- 
ployé. On  a vu  de  nos  jours  une  Communauté  produire  en  Juf. 
tice  un  titre  comme  très-ancien,  qui,  examiné  de  près  8c  au 
grand  jour , parut  marqué  au  timbre  de  M.  Colbert.  Il  faut, 
i °.  Que  les  parties  intéreffées , 8c  fur-tout  l’Evêque , y ayent  du 
moins  été  appellés,  & y ayent  même  donné  leur  confentementi 
car  le  Pape  n’eft  pas  plus  maître  abfolu  des  droits  des  Ordi- 
naires que  de  leurs  biens,  8c  leur  feroit  un  grand  tort,  fi  fans 
leur  aveu  8c  fans  les  avoir  entendus , il  entreprenoit  de  demcm- 
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brer  leurs  Diocèfes,  difpenfoit  les  brebis  de  l’obéiflànce  qu’elles 
doivent  à leurs  Pafteurs,  & érigeoit,  pour  ainfi  dire, un  nouveau 
L’Ëviq'Ve  .loit  Diocèfe  au  milieu  de  ceux  que  J.  C.  leur  a confié.  Quoiqu’à  Ro- 
*"e  »ppc1^ . & me  on  étende  le  pouvoir  des  fouverains  Pontifes  beaucoup  nlus 
l'exemption.  qu  en  France,  « qu  on  1 y regarde  depuis  longtemps  comme  ab- 

• folu  , on  y a toujours  pris  la  précaution  d’entendre  les  Evêques 

fur  les  exemptions  qu’on  y demandoit.  On  le  voit  par  le  enap. 
ex  parte , tit.  de  privilroiis  , où  Innocent  III  dit,  qu’il  n’a  pas 
voulu  même  confirmer  le  privilège  de  l’abbaye  de  Jouarre,  qu’a- 
pres  avoir  cité  & attendu  longtemps  le  Procureur  de  l’évêque 
de  Meaux.  Grégoire  VII,  folliciré  pareillement  de  confirmer 
celui  d’une  Abbaye  fituée  dans  le  diocèfe  de  Tortonne , dont  le 
fiége  ctoit  vacant,  répondit  par  la  Lettre  33  du  livre  premier 
de  fon  recueil , cùm  Tortonenfis  Ecclefia  eanonicè  fiterit  ordinata 
tune  ex  confcnfu  ejufdcm  fedis  Eplfcopi  profana:  utilitatis  privile- 
pum  vcfirx  neceffitati  proficuum  providebimus  canonicà  auUoritate 
fujfultnm.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  Martin  V,  dans  fa  Bulle 
Àttcndentcs , que  le  Concile  de  Confiance  approuva  , feff  40, 
veut  qu’on  regarde  du  moins  comme  fufpeéls  tous  ceux  qu’o/i  pré- 
tend avoir  été  accordés  par  le  S.  Siège , fans  les  avoir  appellés , 5c 

Siromitden’en  plus  donnera  l’avenir.Il  fit  plus,car  il  caffa,du  con- 
entement  & avec  l’approbation  duConcile,rous  ceux  que  les  Cha- 
pitres , Monafteres  5c  Communautés  avoienc  obtenu  de  fes  pré- 
décefleurs  depuis  l’an  1378,  époque  de  la  mort  de  Grégoire  XI, 
5c  du  commencement  du  grand  fchifme,  jufqu’au  x t Mars  1 4 1 7 , 
que  la  Bulle  Attendentes  nvo\t  été  publiée.  Il  ne  touche  point  aux 
privilèges  antcrieurs,ce  qui  prouve  qu’il  ne  les  croyoir  pas  abfolu- 
ment  contraires  au  Droit  divin,  comme  quelques-uns  l’ont  préten- 
duicar  la  fupérioritédonnée  par  J.  C.  aux  Evêques  fur  les  fidèles, 
e(t  toujours  fubordonnée  à l’autorité  de  l’Eglife,  qui  peut  la 
reftreindre  ou  l’étendre,  félon  que  la  néceflité  ou  le  bien  pu- 
blic le  demande.  Léon  X,  dans  une  femblable  Bulle,  inférée 


Révocation  des 
privilèges  accor- 
dés durant  le 
grand  fçhifmc. 


parmi  les  actes  du  Concile  de  Latran , fefl.  1 o , ne  s’eft  pas  con- 
tenté défaire  une  promefle  femblable  d celle  de  Martin  V,  il 
y veut  encore  qu’on  tienne  pour  nulles  celles  qui  feront  don- 
nées par  la  fuite,  fans  avoir  appelle  les  parties  intérefîées  , 5c 
fâns  caufe  raifonnable  : Excmptiones  autem  de  catero  abfquc  ra- 
tionabili  eau  fa  & quorum  interefi  minime  citatis  pro  temporc  eonccf- 
fas , nullités  momenti  & roboris  effe  dccernimus.  Un  bon  moyen  par 
confequent  pour  attaquer  un  privilège,  c’cft  de  montrer  qu’il  a 
été  obtenu  durant  la  vacance  du  fiege  épifcopal , 5c  pendant 
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qu’il  n’avoit  point  de  légitime  défenfeur;  c’cft  un  de  ceux  que 
M.  Talon  employa  contre  l’exemption  du  Chapitre  de  Sens, 
lequel  en  avoit  ufc , dit-il,  comme  un  Tuteur  qui  fe  /croit  donner  le 
bien  de  fon  pupille , ou  un  gardien  qui  fe  feroit  adjuger  le  bien  dont 
on  lui  auroit  confie  la  garde.  Ce  que  nous  venons  de  dire  fur  le 
confcntement  des  Evêques , peut  fe  confirmer  par  la  cenfure 
que  le  Clergé  aflemblé  en  16$  y fit  de  cette  propofition  in- 
férée dans  le  Fadum  du  Chapitre  d’Evreux  : Le  Pape  peut  com- 
mettre , quand  il  lui  plaît , la  conduite  des  fidèles  d'un  Diocè/e  à fon 
foin  particulier , ou  mime  la  donner  à un  autre  qu'à.  lEvcquc  du 
lieu  ; car  c’cft  juftement  ce  qui  arrive  lorfqu’il  fouflrait  un 
Corps  à la  jurifdi&ion  de  fon  Supérieur  immédiat , pour  lefai- 
re  dépendre  , ou  de  lui  - même,  ou  du  Métropolitain.  Cepen- 
dant , fi  le  confentement  que  l’Evêque  auroit  refufé  au  temps  de 
la  conceflion  était  furvenu  depuis, on  auroit  peine  à faire  valoir 
fon  défaut  comme  un  moyen  décifif;  il  efl:  vrai  que  le  confente- 
ment en  général  ne  couvre  point  l’abus , mais  cela  ne  fcmble 
yraj  que  quand  il  eft  tiré  d’un  autre  principe  que  de  ce  défaut. 

3°.  Que  l’exemption  foit  énoncée  en  termes  bien  formels; 
car  fi  elle  n’eft  pas  ab  omni  autoritate  & jurifdillionc , mais  feu- 
lement, ab  omni  gravamine , confuetudinc  , fynodo , (fie.  elle  ne 
tombe,  de  l’aveu  de  tous  les  Canoniftes,  que  fur  les  droits  pé- 
cuniaires que  les  Evêques  levoient  autrefois , foit  à leur  joyeux 
avenement , foit  dans  leurs  Synodes , fur  le  Clergé  de  leurs  Dio- 
céfes  , & dont  nous  avons  parlé  à l’art,  des  Evêques.  Il  y a plus, 
car  fi  le  Pape  s’y  contente  de  prendre  le  Chapitre  ou  le  Monaftere 
fous  la  protcétion  du  S.  Siège,  endifant,  comme  Alexandre  III, 
dans  fa  Bulle  de  1 1 70  aux  Chanoines  de  l’églife  de  Langres, 
Ecclefiam  fub  nofira protettione  fufeipimus , on  ne  doit  non-plus  l’en- 
tendre que  par  rapport  à les  biens  temporels,  dont  les  Sei- 
gneurs s’emparoient  alors  fans  grand  Icrupule.  Il  n’en  faudroit  pas 
conclurre  davantage , quand  même  il  dirait  qu'il  met  fe  s Cha- 
noines au  nombre  des  enfans  de  l’Eglife  romaine , ainfi  qu’il  efl: 
porté  parla  Bulle  que  Jean  XVIII  accorda  en  1007,  à l’églilè 
de  Bamberg,  qu’il  met  fous  fa  prote&ion,  en  la  foumettanc 
néanmoins  à la  métropole  de  Mayence;  ou  qu’il  ajouterait 
qu’aucun  autre  que  le  fouverain  Pontife  ne  pourra  les  excom- 
munier ou  les  interdire}  du  moins  cette  derniere  expreflion 
n’emporterait  pas  une  exemption  totale,  comme  il  eu  dit  au 
chap.  ex  parte , Sc  fi  Papa^dc  privileyis  in  fcxtoy  oùBoniface  VIII 
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donne  les  exprelîions  liiivantes  , comme  des  cara&eres  certains 
de  l’exemption  des  Ordinaires  & d’immédiation  au  S.  Siège: 
Ecclcjîa  Jit  exempta  vel  libéra , juris  heati  retri  exijlat , ad  jus  & 
proprietatem  Eeclcjî#  Roman# , five  ad  Ecclejîam  Romanam  perti- 
ncat , potiatur  Roman#  Ecclcfi#  li'oertate , Clerieos  ejus  rccipimus  in 
proprios  & fpeciales  fubjeclos  ,non  audeat  Epifcopus  illic  Cathedram 
a t , , collocare  aut  cxerccre  aliquam  poteflatem. 

4®.  Que  ce  privilège  fuit  fonde  fur  une  caufe  néceflaire,  ou  du 
renient  pour  enu-  moins  très-utile  à l’Eglifc,  autrement  ildépendroit  du  Pape  de. 

renverfer  à fa  fantailie  la  Hyérarchieecclefiaftique,  en  exemp- 
tant un  Diocèfe  entier  de  la  jurifdidion  de  fon  Evêque , & le 
laillânt  avec  le  caradere  feul , fans  Clergé  & fans  peuple,  ce  qui 
répugne  à la  droite  railon.  Ainji on  n’auroit  point  d’égard,  dit  en- 
core M.  Talon,  dans  fon  Plaidoyer  contre  le  Chapitre  de  Sens , 
a la  pure  prérogative  dont  il  voudroit  décorer  une  Eglife , pour  la 
difiinguer  des  autres,  encore  moins  au  motif  fur  lequel  Clement 
VIII  avoit  appuyé  le  fien  -,  Ravoir,  la  plus  grande  facilité  qu’au- 
roient  les  Chanoines  à célébrer  l’Office  divin,  s'ils  ne  dépen- 
doient  point  de  leur  Archevêque. 

5 o.  Que  cette  caufe  foit  permanente , & non  paflagere  : d’où 
il  s’enfuit,  que  fi  elle  eft  fondée  fur  la  vexation  qu’un  Evêque  fait 
à fon  Chapitre,  il  doit  cefleravec  elle,  parce  qu  e ccjfante  caufd 
eeffat  effellus.  Audi  prétend-on  qu’il  y en  a plufieurs  qui  n’onc 
point  été  accordés  à perpétuité,  mais  ad  tempus , & leulcment 
pour  la  vie  du  Prélat  dont  on  fe  plaignoir. 

6°.  Qu’il  loit  gratuit,  autrement  on  le  rejetteroit  comme  fi- 
moniaque  -,  c’cft  un  des  vices  qu’on  allégua  contre  celui  de  Bour- 
ges , accordé  à la  charge  cjue  le  Chapitre  payeroit  tous  les  ans, 
le  jour  de  S.  Pierre,  trois  florins  ci’or  à la  Chambre  apoftoli- 
que  ;du  moins  l’Arrêtqu’on  lit  chez  Tournet,  liv. r,ch.i,  & quî 
cft  du  17  Juin  1 54*,  fait  défenfes  au  Doyen  & auxChanoines 
de  rien  payer.». 

7".  Qu’il  ne  loit  point  émané  du  propre  mouvement  du  Pape, 
que  les  Cours  rejettent,  comme  la  marque  d’un  pouvoir  fouve- 
rain  Zi  abfolu,  ainfi  qu’il  a été  dit  ailleurs. 

8°.  Quvil  contienne  une  dérogation  exprefle  aux  Decrets  des 
Conciles  généraux  , qui  foumettent  tous  les  Eccléfiaftiques  à 
leurs  Evêques,  attendu  qu’ils  ont  été  rendus  avec  maturité  &c 
réflexion  ; qu’au  contraire  les  privilèges  s’obtiennent  fouvent  par 
furprife  & par  opportunité.  Le  defaut  de  cette  dérogation  , 
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dît  M.  Talon  dans  l’afFaire  du  Chapitre  de  Sens,  rend  une  Bulle 
tellement  fubreprice,  que  fi  la  caufe  étoit  plaidée  à la  Rote,  elle 
y feroit  perdue,  fiiivant  le  fentiment  des  Doéleurs, même Ultra- 
mohtains,  c|uila  regardent  comme  abfolument  néceflaire,par  la 
raifon  qui  vient  d’être  rapportée.  Ces  Do&eurs  (ont  Fagnan  fur 
les  chap.  ex  parte , & nonnulli , tit.  de  referiptis , &c.  Honorius  III, 
qui  eft  l’auteur  du  premier,  s’y  explique  effedivement  en  ter- 
mes qui  fembtent  décififs:  cùm  A isba  s monafterii  R. . . (y  dit-il) 
eccafione  Littcrarum  apoftolicarum  ajjerat  jibi  conccffam , &c. . ... 
cùm  autem  id  obviet  Lateranenfi  Cenciho  de  quo  nulla  eft  mentio  in 
Litteris  ante  diclis , rtfpendemus  quodeas  ab  apoftolica  Scde  non  cre- 
dimus  emana  ffe.  ___ 

95-  Qu’il  foit  approuvé  par  le  Roi , protecteur  de  la  police  de 
toutes  les  Eglifes  de  Ion  Royaume,  & fans  le  confentementdu-  le  Roi  & ie  Mc- 
quel  on  n’y  peut  faire  aucun  notable  changement.  Pithou  en  a ttoPol»tain- 
lait  l’art.  7 1 de  nos  Libertés  5 nul  Monaftere , Egli/e  ou  Collège  ne 
peut  être  exempte  de  fon  Ordinaire , pour  dépendre  immédiatement 
du  S.  Siège , fans  licence  & pcrmtjjïon  du  Roi.  M.  de  Marca,  lib. 

3 , de  Concord,  cap.  16  > rapporte  après  Marculfe,  la  formule  des 
Lettres  que  les  Privilégiés  avoîent  foin  de  demander  à nos  Sou- 
verains , dès  le  temps  de  la  première  Races  &M. Talon,  dans 
fon  Plaidoyer  du  j Février  166  y,  concernant  l’exemption  de  S. 

Valéry,  fourinc  qu’avant  le  dixiéme  fiécle,  on  ne  s’en  difpen- 
foit  pas  en  France.  Quoi  qu'il  en  fiât,  on  exige  aujourd’hui  la  re- 
prélenrarion  de  ce  confenrcment  en  bonne  forme,  St  on  ne  fe 
contente  pas  qu’il  foit  énoncé  dans  la  Bulle.  Plufieurs  y ajoutent 
celui  du  Métropolitain,  à caufe  du  préjudice  que  l’exemption 
caufe  à fes  droits.  Ne  pourroit-on  pas  par  la  même  raifon  exiger 
auifi  celui  du  Primat  / 

io8.  Que  la  Bullè  qui  l’accorde,  ou  fon  titre  primordial St  il  fauiqnc  le 
conftiturif,  foit  en  cas  de conteftation  rapporté  en  original , fui- 
vantle  chap.  accepimus , UX.de  fide  inftrumentorum , ou  du  moins  porté  en  original, 
fuppiéé  par  la  copie  qu’un  Officier  public  en  a faite  après  l’a- 
voir collationnée  avec  l’original , en  pré&nce  des  parties  inté- 
reffées , ou  elles  dûement  appellées , luivant  le  dernier  du  même 
titre,/ inftnanenta.  Dans  une  matière  auifi  peu  favorable  que 
celle-ci , on  n’écoute  point  les  allégations  d’incendies  ou  d'hof- 
tilicés,  dans  lefquelles  on  prétend  qu’il  a péri , autrement  on 
ouvriroit  fous  ce  prétexte  la  porte  à une  infinité  d’injuftices 
& de  fourberies.  Les  anciens  Carculaires  ou  Livres , foie  des 
Tome  I.  Kkk 
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Chapitres  , foit  des  Monaftcrcs  où  on  l’a  trouvé  transcrite,  ne 
font  point  non  - plus  de  foi , parce  qu’on  les  regarde  com- 
me l’ouvrage  de  gens  qu’on  préfume  s’être  laiflé  tromper  ou 
avoir  voulu  tromper  les  autres.  D’ailleurs,  les  archives  où  leurs 
titres  fecon  fer  vent,  ne  peuvent  pas  palier  comme  les  Greffes  des 
Juftices  pour  des  dépôts  publiques, n’étanrque  fous  la  garde  de  per- 
fonnes  particulières  & intérefléesjon  le  juge  ainfi,  non-feulement 
au  Parlement  de  Paris, mais  encore  au  Conleil  du  Roi,  comme  nous 
Rapprenons  des  Arrêts  qui  ont  été  rendlis  contre  le  Chapitre 
de  Vczelaî,  & pour  M.  l’évêque  de  Verdun  , contre  celui  de  fa 
Cathédrale.  On  n’a  point  non -plus  d’égard  aux  notes  qu’en 
font  les  hiftoriens , qui  n’écrivent  que  fur  des  mémoires  fournis 
par  les  Communautés  , ni  même  aux  énonciations  qui  s’en  trou- 
vent dans  d’autres  titres,  quoique  très-authentiques.  On  fecon1 
forme  fur  ce  point  à la  Loi  ou  a l’Authentique  fi  in  aliquo , cod- 
de  edendo,  où  il  eft  dit  ,yî*  aliquis  in  aliquo  documento  mentioncm 
faciat  alterius  documenti , nulLi  ex  ejus  memoria  fiat  exatlio , nifi 
documcntum  cujus  memoria  faïta  eft  froferatur.  La  Clémentine 
Litteris , qui  ordonnoit  d’ajoùter  foi  aux  énonciations  que  le 
Pape  employé  dans  fes  Bulles , a été  abolie  par  le  Concile  de 
Balle,  felf  13  , art.  7,  & par  la  Pragmatique  de  Bourges,  tir. 
20 , de  fublationc  Clémentine , à caufe  des  furprifes  & des  frau- 
des qu’elle  occafionnoit  ; c'eft  un  des  défauts  qui  fit  perdre  le 
procès  au  Chapitre  de  Bourges  , qui  ne  proauifoit  point  l’o- 
riginal de  fon  exemption  , mais  feulement  une  Bulle  exécu- 
toriale  dans  laquelle  on  l’avoit  tranferit.  Il  eft  vrai  que  ce  prin- 
cipe a fes  inconveniens  ; mais  c’en  eft  un  incomparablement  plus 
grand , d’expolèr  les  Ordinaires  à fe  voir  dépouillés  des  pou- 
voirs que  le  Droit  commun  leur  donne,  à la  faveur  des  titres 
qui  ne  font  ni  authentiques  ni  inconteftables.  Mal-â-propos  lui 
oppofe-t-on  l’art.  49  de  l’Edit  de  1695,  °ù  le  Roi  difpenfeles 
gens  d’Eglife  de  rapporter  les  titres  primitifs  de  leurs  droits,  & 
que  les  Juges  fe  contentent  de  preuves  de  pofleflîon  ; carilfuf- 
nt  de  jetter  les  yeux  deflùs  pour  fe  convaincre  qu’il  ne  s’y  agit 
que  de  droits  utiles  prétendus  fur  des  héritages  & autres  choies 
femblables,  &non-point  de  privilèges , qui  font  odieux, & ne  fe 
traitent  pas  favorablement.  On  n’a  guères  plus  d’égard  aux  Bul- 
les, qui  ne  font  que  confirmatives  du  privilège  en  queftion, 
parce  qu’elles  s’accordent  aifément  à ceux  qui  les  demandent, 
ou  fur  les  apparences  d’une  pofTeflion  légitime,  ou  fur  de  faux 
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expofésj  elles  ne  leur  donnent  point  de  droit  nouveau  , niais  en 
fuppofent  feulement  un  légitimement  acquis  , comme  le  dit 
Innocent  III  au  chap.  ex  parte  1 3 de  privilegiis , ce  qui  a donné 
lieu  à la  maxime,  qui  confirmât  nihil  dit.  Dumoulin,  fur  la  cou- 
tume de  Paris,  art.  8,  n.  84,  excepte  néanmoins  , en  parlant 
des  titres  confirmatifs,  ceux  dans  lefquels  on  rappelle  les  difpo- 
fitions  du  précédent , & qu’il  appelle  ex  ccrta  feientia , parce 
■que  celui  qui  accorde  la  confirmation  , connoît  la  nature  du 
droit  qu’il  confirme , & qu’il  en  fait  proprement  une  nouvelle 
concerfion,  & ce  titre  confirmatif  lui  paroit  fi  puiflant,  qu’il  dif- 

Î>enfe  de  rapporter  le  titre  confirmé;  c’eft  en  quoi  il  diffère,  fe- 
on  lui,  de  fa  confirmation  qu’il  nomme  in  forma  communi  , par 
laquelle  on  confirme  vaguement  un  titre  fims  le  connoître  & fans 
l’expli<juer , & dont  il  foutient  qu’on  ne  peut  faire  aucun  ufage. 

On  juge  de  même  des  tranfadions  & concordats  pâlies  entre  les  rranfartions 
les  Evêques  & les  Corps  exempts , attendu  que  la  Turifdidion  nc  lui  d°“ncnt 
Ipiritueile  ne  peut  pas  faire  la  matière  légitimé  d une  tranlac- 
tion,  ditCcleftîn  III  au  cliap.  Prxtcrea , tit.  de  tranfaBionibus , 
fe  que  l’Evêque,  dît  encore  M.  Talon  dans  la  caufe  de  l’évêque 
de  Chartres  contre  fon  Chapitre  en  1664,  n’en  étant  que  le 
dépofitaire  & l’adminiflrateur,  ne  peut  pas  l’aliéner  ou  la  céder 
à d'autres , fur-tout  au  préjudice  de  fes  luccelïèurs.  Le  Concile 
de  Trente  avoir  longtemps  auparavant  adopté  ce  principe,  en 
décidant  dans  le  Decret  qui  vient  d’être  cité,  que  Concordia  & 
juramenta  fuos  tantum  obligant  autores  non  etiam  fucceffores.  Le 
grand  Confeil  femble  l’avoir  eu  en  vue  dans  l’Arrêt  qui  a ho- 
mologué la  tranfaélion  paflee  en  1674  entre  l’évêque  de  Soif- 
fons  & les  Religieux  de  S.  Corneille  de  Compïègne;  car  l’évê- 

3ue  ayant  ftipulé  pour  lui  & fes  fucceflfeurs  > il  fe  contenta  d’or- 
onner,  qu’elle  ferait  exécutée  félon  fa  forme  & teneur  entre  les  par- 
ties. On  le  doit  dire  à bien  plus  forte  raifon , tant  des  actes  paf 
fés  entre  eux  dans  le  temps  que  les  Chapitres  étoient  maîtres 
de  l’éledion  de  leurs  Evêques,  de  qui  ils  les  exigeoient  avant 
de  les  élire  ou  de  les  inftalier,  ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  fans  une 
efpece  de  fimonie,  que  des  fermens  qu’ils  leur  font  prêter 
encore  aujourd’hui  fur  la  confervation  de  leurs  droits  & privilè- 
ges , en  les  mettant  en  pofleffion , fermens  qui  ne  peuvent  rai- 
fonnablement  s’entendre  que  de  ceux  qui  font  fondés  en  jufte 
titre.  Auili  les  Evêques  nc  manquent  guères  de  les  reftreindre 
par  la  claufe  falvo  jure  mco , pour  fe  mettre  à couvert  des  con- 
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féquences  qu’on  en  pourroir  tirer  contre  eux.  En  vain  recla- 
ment-ils encore  les  anciens  Arrêts  des  Cours  fouveraioes , favo- 
rables à leur  exemption,  parce  qu'ils  ne  tombent  que  fur  le 
pollelloirc  de  quelques  points  conteftés  alors  entre  eux , & que 
ces  Tribunaux  n’ont  pas  prétendu  prononcer  définitivement  lut? 
le  fond  de  lachofo , n’étant  pas  alors  dans  l’ufage  d’en  connoî- 
tre , & renvoyant,  quant  à lui,  les  parties  devant  les  Juges 
d’Egüfe.  ; ' , ~ . 

privilèges  HL  Les  privilèges  font  odieux , â caufe  de  l’oppoficion  qu’ils 
fom  Je  Droit  ont  au  Droit  commun  & aux  réglés  générales  de  L’Eglilê.  H» 
iitfiiiûion  doivent  par  conféquent  fe  reftreindre  autant  que  le  texte  de  la 
conceffion  le  permet;  c’eftce  qui  faiedireà  Alexandre  III,  au 
ch.  7 du  titre  de  privilegiis .,  que  rtoneft  de  eis  judtcandum  nifi eorum 
tenore  infpcito,  (ffflccundum  cannncntiameorumfcrvanda\ au  Concile 
de  Touloufe  de  l’an  i j 90 , adunguem  obfcrvantur  & ultra  quod 
loqumtur  ea  minime  extendant  -,  & i M.  Bignon , dans  la  caufe  de 
l’abbaye  de  la  Réglé  , diocèfe  de  Limoges  , qu’ils  interprètent 
étroitement , comme  toutes  les  matières  odieufes.  De  ce  prin- 
cipe,nos  Canoniftes  concluent,  1 0 Que  quand  les  membres  dfim 
Corps  feroient  en  pollèdion  légitime  de  l’exemptiou,  le  Corps 
néanmoins  demeure  toujours  fournis  i l'Evêque  pour  les  délits 
où  il  peut  tomber , i moins  que  la  difpofition  du  texte  ne  foie 
formellement  contraire.  i°.  Que  s’il  néglige  d'exercer  l’auto- 
rité qu’on  lui  a donnée  fur  eux,  il  efteenie  l’abandonner, & con- 
fentir  qu’ils  rentrent  fous  l’autorité  de  leur  propre  Prélat,  ce 
qui  fait  dire  à M.  Bignon , que  le  privilège  s'efface  aifement  par  /<? 
non-ufage , qu'il  fe  perd  par  un  ftul  aile  contraire , qu'il  e fl  meme 
ccnfe  révoqué  de  plein  droit  ji  on  en  ahufe  & s'il  vient  k être  préjudi- 
ciable au  public.  î".  Qu’il  celle  par  le  changement  d’état  de 
ceux  à qui  on  l’a  accordé;  auflï  les  Monafteres  qu’on  fécula» 
rife , & qui  ont  des  exemptions , ne  manquent  pas  de  faire  in- 
férer dans  les  Bulles  de  leur  fécularifation , qu’ils  y feront  con- 
fervés  nonobftant  leur  changement , autrement  ils  en  demeu- 
rent déchus  de  plein  droit , Privilégia  enim  , dit  la  Glofe  duchap. 
fuggeflum  , tic.  de  decimis  î fecundùm  diverfitatem  temporum  & 
varietatem  rerum.  funt  varianda , & causa  nova  fuperveniente 
iis  chargent  perduntur.  C’eft  la  maxime  que  la  Rote  fuit  dans  (es  Jugemens 
»M  aîiVqucî[«ni"is  f°nctée  fur  la  foîxante-huiciéme  réglé  du  Droit  : ln  omnibus 
inc  étc  accordés.  C au  fl  s obfervatur  ut  ubi  perfona  conditio  locum  facit  beneficio  , 
ibi  déficiente  eâ  beneficium  quoque  deficiat.  40.  Que  quand  le 
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privilège,  par  la  Bulle  , eft  adreflFé  à l’Abbé  feul  , & qu’el- 
le ne  porte  en  tête  que  Ton  nom,  la  Communauté  ne  peut  plus 
s’en  prévaloir  en  cas  que  l’Abbaye  fois  fupprimée.  Ceci  a fur- 
tout  lieu,Iorfqu’on  lui  attache  quelque  jurifdidion  extraordinaire 
& infolice , relie  qu’eft  l’épi  (copale , parce  oue  c’eft  propre- 
ment lui , & non  de  (impies  Religieux , que  le  S.  Siège  en  fait 
dépofitaire.  C’eft  *le  f mdement  de  la  prétention  que  M.  de  Har- 
Jay,  archevêque  de  Paris , fit  valoir  contre  les  Bénédictins  de 
S.  Denis  , lorfque  Louis  XIV  y fit  éteindre  à perpétuité  le  titre 
de  l’Abbaye,  pour  en  réunir  la  Manfe  à l’abbaye  de  S.  Cyr, 
enfêmble  de  la  tranfaction  paflee  entre  eux ,.  par  laquelle  ces 
Religieux  lui  cèdent  la  jurifdidion  fpirituelle  fur  le  Clergé,  les' 
Parodies,  les  Chapitres  & Hôpitaux  de  la  ville,  qu’ils  exer- 
çoient  auparavant  avec  leur  Abbé.  Le  S.  Siège,  en  effet,  a pu 
avoir  pour  un  Abbé,  qui  étoit  à la  tête  d’une  Communauté 
très-nombreufê , avec  l’autorité  ablolue  que  lui  donne  la  Réglé 
de  S.  Bénoît,  des  égards  que  ne  mérite  point  un  (impie  Prieur 
clauftral  & amovible,  qui  n’a  plus  qu’une  douzaine  de  Reli- 
gieux à conduire , &c  que  leur  état  applique , non  au  gouverne- 
ment, mais  à l’obéiffance.  Que  (i  on  érige  dans  le  territoi- 
re des  exempts  un  Monafterede  Religieufes,  leur  jurifdidion  ne 
s’étend  pas  fur  elles,  parce  que  les  Religieufes  font  par  les  ré- 
glés générales  de  l’Eglife , tellement  confiées  à la  vigilance  fpé- 
ciale  & au  gouvernement  des  Evêques  > qu’on  ne  préfume  point 
que  l’auteur  du  privilège  ait  voulu  l’écendre  jufques  fur  elles  , 
a moins  que  l'on  ne  le  dife  bien  pofitivemenr.  C’eft  la  raifon 
pour  laquelle  l’abbé  de  S.  Germain- des -Prés  , qui  prétend 
avoir  la  jurifdidion  épifcopale  fur  rout  le  fauxbourg  laine 
Germain , n’en  a jamais  prétendu  aucune  fur  les  Communautés 
qui  y ont  été  établies  en  grand  nombre  dans  les  deux  derniers 
fiécles,  d’un  Ordre  différent  de  celui  de  S.  Bénoît.  6°.  Que  fi 
l’Evêque  veut  faire  prêcher  dans  l’étendue  de  leur  jurifdidion, 
les  Prédicateurs  qu’il  choifit  ne  font  pas  tenus  de  leur  en  de- 
mander la  permiffion,  fuivant  l’Arrêt  du  15  Mars  1709,  que 
rapporte  Duperrai  fur  l’art.  10  de  l’Edit  de  1695. 

On  peut  confulter  fur  cette  matière  l’Auteur  des  Mémoires  du 
Clergé,  rom  é.p.  696,  Fuët,  liv.i,  au  titre  des  Evêques , & d’Hé- 
ricourc  dans  fes  Loix  eccléfîaftiques , au  titre  des  exemptions , où 
ils  avouent  qu’il  y a peu  de  Communautés  qui  puifTent  au- 
jourd’hui fe  foutenir , lur-tout  lorfqu’elles  font  immédiates  au 
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S.  Siège,  & que  les  exempts  ne  reconnoifTent  point  defupérieur 
dans  la  province,  comme  font  ceux  des  Chapitres  de  Paris, 
Reims,  Rouen,  Saintes,  &c.  En  effet,  la  plupart  de  ces  privi- 
lèges n’ont  été  obtenus  que  dans  des  temps  de  fchifmes,  & d’An- 
tipapes,  qui , par  ces  grâces  extraordinaires,  cherchoient  à grof- 
Er  le  nombre  de  leurs  partifans.  Il  faut  pourtant  convenir , que 
ce  moyen  n’a  pas  toujours  paru  décifif  aux  Coilrs  fouveraînes  de 
ce  Royaume  , attendu  que  ceux  qui  y ont  eu  recours  peuvent 
avoir  été  dans  la  bonne  foi , les  croyant  Papes  légitimes , & que 
error  communis  facit  jus.  Le  droit  des  uns  & des  autres,  fur-tout 
dans  le  grand  fchifme,  qui  commença  à la  mort  d’Urbain  VI, 
étoit  en  effet  fi  obfcur,  que  le  Concile  meme  de  Confiance  n’o- 
fa  décider  en  faveur  d’aucun , & voulut  qu’on  procédât  à une 
nouvelle  élection , après  les  avoir  obliges  a céder.  Ce  fut  l’uni- 
que vice  que  l'évêque  d’Angers  objedoit  contre  l’exemption  de 
Ion  Chapitre;  mais  cela  n’empêcha  point  le  Parlement  de  Paris 
de  prononcer  en  fa  faveur  par  fon  Arrêt  du  j Août  i 538.  Le 
Parlement  de  Bretagne  crut  aufli  ne  devoir  point  donner  atteinte 
à l'union  faite  par  Pierre  de  Lune,  qui  avoir  pris  le  nom  de  Be- 
noît XIII,  du  Prieuré  de  BrusàlaManfeabbatialle  de  Pointpont, 
par  celui  qu’il  rendit  en  1404.  On  peut  aufli  rapporter  à ce  titre 
ce  que  nous  dirons  en  parlant  des  Religieux  exempts.  En  cas  de 
conteflation  fur  le  provifoire, les  Cours  fouveraînes  font  dans  l’u- 
fage  de  l’accorder  aux  Evêques, comme  à ceux  dont  le  titre  efl  le 
plus  apparent  &lc  plus  conforme  au  Droit  commun.  C’efl,  die 
M.  Jean  Galli,  en  rapportant  l’Arrêt  de  la  Cour  rendu  dans 
le  treiziéme  fiécle  en  faveur  de  l'évêque  de  Paris  contre  le 
Prieur  de  S.  Eloy  Sc  l’abbé  de  S.  Maur-des-FofTés.le  motif  qui  la 
détermina  à le  lui  accorder,  in  jure  enim  communi  fundatus  erat. 
Crefl  encore  celui  de  deux  Arrêts  obtenus  le  G Mai  itfii  par 
M.  l’Evêque,  contre  le  Chapitre  de  Ligny  en  Barrois,&le  y 
Février  1644,  Par  M.  l’évêque  de  Châlons  fur  Marne,  contrft 
les  Chanoines  de  là  Cathédrale. 

IV,  Les  Chanoines  qui  joüiflènt  encore  de  l'exemption , Sc 
auxquels  les  Evêques  ne  la  conteftent  pas,  tels  que  font  pres- 
que tous  ceux  de  la  province  de  Reims , leur  font  néanmoins 
fournis  dans  un  grand  nombre  de  chefs  réglés  par  les  Arrêts , 
tant  du  Confeil  du  Roi , que  des  Cours  fouveraînes.  Ils  font 
tenus,  i°.  De  s’affembler  lorfque  l’Evêque  le  requiert,  pour 
délibérer  fur  les  affaires  qui  concernent  le  fervice  de  l’Eglifë  ôC 
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du  Roi , fuivant  celui  du  Parlement  de  Paris  du  1 3 Février  13^4 
pour  le  même  évêque  de  Châîons  contre  Ton  Chapitre,  qui 

frétendoit  n’y  être  pas  obligé  en  vertu  de  fon  exemption.  Bar- 
ofa  allure  que  la  Congrégation  des  Cardinaux  interpréres  du 
Concile  de  Trente,  l’a  décidé  de  même  le  1 Mars  1 6 1 9.  i°.  D’e- 
xécuter Tes  Mandemcns  êc  Ordonnances  pour  la  fignature  des 
Formulaires  qui  regardent  la  Foi  & les  Dogmes  eccîéfiaftiques  , 
parce  que  la  connoiflance  de  ces  matières  lui  appartient,  ainlî 
que  Louis  XIV  l’a  déclaré  par  l’art.  î o de  fon  Edit  de  1 6 9 y , & 
précédemment  par  fa  Déclaration  du  1 j Avril  1 6 6 y , où  il  dit  : 
Nous  ordonnons  à tous  Ecclèfiafiiqucs , fcc»  lier  s (fi-  réguliers , mime 
aux  Moniales  > de  fîgner  le  Formulaire  dreffe  par  Alexandre  VII  , 
dans  le  terme  de  trois  mois  , nonobftant  toutes  exemptions  , privilè- 
ges , loix  dioccfaines  , droits  de  jnrifdiclion  épiftopalc  ou  qua(i  épi [- 
topale,  qui  pourraient  être  prétendus  par  aucuns  Chapitres , Abbayes , 
Communautés  féculieres  ou  régulières , ou  par  aucun  en  particulier , 
auxquels  nous  avons  , en  tant  que  b'efoin  ejl  ou  [croit , dérogé  par  ces 
Pré  fente  s pour  ce  regard , comme  étant  ce  qui  concerne  la  pureté  de 
la  Foi  (fi-  la  détermination  des  que  fiions  doélrinales , particulièrement 
refervé  à la  perfonne  fi  au  caraHere  de  l'Evêque , (fi-  ne  pouvant  lui 
être  oté  par  aucun  privilège.  Le  Chapitre  de  Rouen  s’étant  avifé 
de  donner  un  Mandement  de  fon  chef  en  1661,  pour  prévenir 
celui  de  fon  Archevêque,  le  Roi  par  fon  Arrêt  du  7 Mai  de  *a 
même  année,  le  cafïa,  ordonna  qu’il  feroit  tiré  de  fes  régiftres  , 
le  qu’il  feroit  renu  de  fouferire  à celui  que  l’Archevêque  rnver- 
roit.  Le  Chapitre  de  SoiflTons  ayant  fait  la  même  en’-rcprifê, 
fon  Mandement  fut  pareillement  fupprimé  par  deux  Arrêts  du 
Confeil  d’Etat  des  13  Août  1661  , & 14  Mars  1671  , qui  or- 
donnèrent au  Chapitre  de  l’efFacer  de  fes  régiftres.  Ce  dernier 
défend  fpécialement  aux  Prévôt , Doyen  & Chapitre  , de  fe  dire 
le  qualifier  déformais  Ordinaire  de  l’églifb  de  SoifTons.  Le  Con- 
cile de  Bordeaux  avoir  déjà  fait  la  même  défenfe , en  déclarant , 
du  moins  par  rapport  an  Vifa , que  par  ces  mors Committatur  Or. 
dinario , on  ne  peut  entendre  ni  les  Chapitres  ni  les  Abbés , mais 
les  feuls- Primats,  Archevêques,  Evêques,  & leurs  Vicaires  gé- 
néraux. 3 Q.  Ils  ne  peuvent  non-plus  donner  de  Mandemens  pour 
le  chant  des  Te  Deum  que  le  Roi  demande , foit  pour  l’ouver- 
ture & les  Stations  du  Jubilé  que  le  Pape  accorde  * mais  font  te- 
nus de  fe  conformer  à ceux  que  les  Evêques  font  publier  à ce 
iujetj  cela  a cté  ainfl  jugé  par  quatre  Arrêts  du  Confeil;  le 
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premier  du  to  Novembre  164;  pour  l’archevêquede  Bordeaux, 
par  lequel  il  eft  défendu  au  Clergé  , tant  de  la  Cathédrale  que 
iis  ne  peuvent  jQ;ockfè  de  recevoir  d'autres  que  de  lui  ou  de  fes  grands 
demens  pour  les  Vicaires  , 1 ordre  des  Prières  publiques  ; Je  fécond  du  8 Janvier 
pticrcs  publiques.  1647  , rapporté  au  Journal  des  Audiences  en  faveur  de  l’évê- 
que d’Amiens  ; le  troifiéme,  qui  fe  lit  au  tome  3 des  Mémoi- 
res du  Clergé,  page  1419 , du  10  Février  1690,  au  profit  de 
celui  de  Beauvais , où  il  eft  dit , que  les  Evêques  auxquels  l’or- 
dre de  ces  prières  s’adreflera, feront  feulement  tenus  d’en  donner 
communication  aux  Députés  des  Chapitres  qu’ils  demanderont 
& avec  qui  ils  conviendront,  tant  de  l’heure  quede  la  maniéré 
dont  il  y fera  procédé;  mais  qu’en  cas  qu’ils  ne  s’accordent  pas  , 
les  Ordonnances  des  Evêques  s'exécuteront  provifoirenaent,  & 
que  les  Placards  de  leurs  Mandemens  demeureront  affichés  avec 
leurs  armes  jufques  dans  la  nef  de  la  Cathédrale  où  la  dation 
aura  été  affignée.  Le  Roi  y ajoute,  qu’il  en  fera  ufé  de  même  à 
l’égard  des  Indulgences  qui  auront  été  accordées,  foit  pour  la- 
dite Cathédrale , foit  pour  les  Eglifes  qui  en  dépendent,  qu’el- 
les feront  prefentées  au  Prélat , pour  être  par  lui  vifees,  & qu’on 
ne  les  pourra  publier  ou  afficher  que  fur  fon  Mandementjle  qua- 
trième eft  du  1 Janvier  1714,  8c  fut  obtenu  par  l’évêque  a’E- 
vreux  contre  fon  Chapitre , qui  dans  un  temps  de  calamicé  * 
caufé  par  des  pluies  exceflives , avoir  ordonné  des  prières  pu- 
bliques de  fa  propre  autorité.  Celui  d’Auxerre  ayant  auffi  en- 
trepris de  faire  de  fon  chef  une  Proceffion  extraordinaire  dans 
un  tembîable  befoin,&c  d’y  porter  les  châfTes  des  Saints,  fut 
condamné  par  Arrêt  du  1 6 Mai  1693  , d’aller  en  Corps  en  faire 
fes  exeufes  à l’Evêque , 8c  l’aflurer  qu’il  lui  rendroic  en  toute 
occafion  le  refped  dû  à fa  dignité.  Il  lui  défend  encore  de  re- 
mettre à un  autre  jour  la  Proceffion  du  Dimanche  de  Quafi- 
modo  fans  fon  ordre , ou  celui  de  fês  grands  Vicaires , & lui  en- 
joint enfin  d’envoyer  audit  Prélac  des  Députés  de  fon  Corps , 
pour  convenir  avec  lui  fur  ce  qu’il  conviendra  faire  dans  ces 
cérémonies , toutes  les  fois  que  lecas  le  requerra.  Voyez  encore 
l’Arrêt  du  8 Mars  1673  pour  le  Chapitre  de  Metz,  auquel 
il  eft  enjoint  d’affifter  aux  Proceffions  générales  & extraordi- 
naires que  l’Evêque  indiquera  pour  caufe  publique  , apres  avoijr 
néanmoins  pris  fon  conjfeil  & avis  pour  le  jour,  l’heure  8c  au- 
tres chofes  dont  l’exécution  fe  devra  faire  par  ledit  Chapitre  l 
ou  dans  fon  Eglife.  Il  ajoute , qu’en  cas  qu’il  les  indique  par 

Mandemens 
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Mandemens  Ce  affiches  publiques,  il  y fera  inféré , qu’il  aura 
pris  ion  avis  & Ton  Confeil  ;mais  il  défend  aux  Primicîer , Doyen 
& autres  , en  l’abfence  du  Prélat , d’y  inviter  les  Compa- 
gnies , ainfi  qu’aux  Te  Dcum , ce  qu’il  referve  à fes  grands 
Vicaires. 

La  Jurifprudence  des  Parlemens  fur  cette  matière  eft  affez  ' 
conforme  a celle  du  Confeil , ainfi  que  nous  l’apprenons,  quant 
à celui  de  Paris,  d’un  Arrêt  que  rapporte  Jean  Galli , queftion 
3 1 6,  rendu  dans  le  quatorzième  fiécle  contre  le  Chapitre  du 
Mans  , qui  en  pareille  occafion  avoit  ordonné  & fait  une  Pro- 
ceffion  publique  féparément  de  celle  de  fon  Evêque.  On  envoie 
un  fécond  chez  Tournet,  liv.  1 , chap.  1 , du  31  Juin  1542 
pour  l’archevêque  de  Bourges,  qui  le  maintient  dans  le  droit  de 
faire  fonner  les  cloches  de  la  Cathédrale  pour  ces  Proceffions, 
ainfi  que  pour  les  Sermons  & autres  chofes  femblables  qui  le 
concernent  feul,  fans  être  tenu  de  prendre  la  permiffion  du 
Chapirre  , qui  prétendoit  que  les  cloches  lui  appartenoient; 
de  plus,  d’y  contraindre  par  Cenfures  cccléfiaftiques  les  Con- 
tres ou  Sonneurs  commis  à cet  effet  par  les  Chanoines.  On  en 
trouve  un  troifiéme  du  8 Janvier  1647  contre  celui  d’Amiens  5 
un  quatrième  du  30  Décembre  1 669  contre  celui  de  Roye,un 
cinquième  du  23  Août  1631  contre  celui  de  S.  Quentin  & au- 
tres. Quant  au  Parlement  d’Aix  , fa  Jurifprudence  eft  conftatéc 
par- l’Arrêt  que  l’évêque  d’Apt  y obtint  le  6 Février  1 66  8 con- 
tre fon  Chapitre.  On  fouffre  encore  moins  cette  liberté  parmi 
les  Réguliers  les  plus  exempts,  tels  que  font  les  Chevaliers  de 
jMalthe  ; car  le  grand  Prieur  de  France  ayant  entrepris  de  faire 
chanter  le  1 j Mai  1743  un  Te  Dcum  dans  fon  églife  du  Temple 
à Paris , pour  la  victoire  remportée  par  le  Roi  a Fontenoi  près 
Tournai,  & fait  publier  à cet  effet  un  Mandement  imprimé;  t rance  fur  «ru! 
M.  l’archevêque  de  Paris  le  cenfura  &c  le  déclara  nul , défen- 
dant,  fous  peine  de  fufpenfe,  au  Prieur-Curé  de  ladite  Églife  de 
l’exécuter,  ce  qui  ayant  caufé  entre  eux  de  la  conteftation , le 
Roi , à la  follicitation  du  Clergé  affemblé  alors  dans  ladite  vil- 
le, par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  j Juin  1743  > ^ défenfes  par 
provifion,  &t  en  attendant  un  plus  ample  éclairciflement , audit 
Trieur  d’en  donner  dorénavant  de  femblables , ordonnant,  en 
conformité  de  la  Déclaration  du  30  Juillet  1710,  & 15  Jan- 
vier 1731,  tant  à lui  qu’à  tous  autres  exempts , prétendans 
même  avoir  iurif diction  épifcopale  , d’exécuter  les  Mande- 
TmeJ.  LU 
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mens  qui  feront  donnés  dans  cette  matière  par  les  Pré- 
lats. 

3°.  Il  leur  cft  défendu,  par  les  Decrets,  tant  du  Concile  de 
Trente,  fefT.  1 3 , cbap.  ty,  que  de  celui  de  Reims,  de  l’aa 
1583  au  titre  de  Panitentia , &.  autres , d’approuver  des  Confef- 
feurs  pour  les  Eccléfiafliques  de  leurs  Corps,  quelque  longue 
pofleftion  qu’ils  en  puiflent  avoir.  La  Juri/prudence  a aufli  ap- 
prouvé ce  point  de  difeipline,  comme  nous  l’apprenonsde  l’Ar- 
rêt rendu  au  Conrfeil  du  Roi  le  17  Mars  t688,  contre  le  Cha- 
pitre de  Beauvais , dans  lequel  on  en  énonce  un  fcmblabLe , ob- 
tenu au  Parlement  le  10  Mars  1664  par  l'évêque  de  Noyon- 
eontre  le  fîen.  Le  premier  fit  beaucoup  valoir,  pour  la  défenfe- 
de  fon  prétendu  droit,  le  certificat  des  Chapitres  cathédraux  de 
Soiflons,  Laon  & Chatons,  tous  comme  lui  de  la  province  de- 
Reims,  qui  atteftoient  que  tel  croît  leur  ufâge  depuis  un  temps 
immémorial.  On  n’y  eut  point  d’égard  , Sc  on  lui  permit  feu- 
lement de  les  choifir  à ion  gré  parmi  ceux  que  l’Evêque  avoir 
approuvés  ^c’eft  à quoi  M.  de  Lamet  n’a  pas  fait  d’attention  , lorf- 
qu’il  a décidé  au  mot  Evêque , cas  y , qu’un  Prêtre  approuvé  par 
le  feul  Chapitre  peucabfoudre  fes  Chanoines  même  des  cas  re- 
fêrvés  à l’Evêque  par  les  ftatuts  fynodaux.  Quant  à celui  de 
Châlons,il  faut  convenir  que  fon  Doyen  a le  pouvoir,  non- 
feuleinenr  de  confeffer  tous  ceux  qui  font  de  gremio  Ecclcjîa  { 
mais  encore  d’approuver  des  Prêtres  qui  les  confeflènt  à fa  pla- 
ce, ce  qu’il  tient  d’une  ancienne  conceflîon  faite  par  les  Evêques 
aux  Doyens , à la  charge  de  la  faire  renouvdkr  à chaque  mu- 
tation , & qu’ils  pourront  les  révoquer  quand  ils  le  jugeront  né- 
ceflaire  en  leur  confcience,  ainfi  qu’il  eft  porté  par  le  Concor- 
dat paffé  entre  eux  l’an  1 1.99,  confirmé  par  l’Arrêt  du  8 Oc- 
tobre 1691  , qu’on  lit  au  tome  y des  Mémoires,  pag.  3 61  &c 
3 67.  L’Auteur  y ajoute  celui  du  zi  Février  1639,  quia  aufli 
défendu  au  chapitre  de  S.  Martin  de  Tours,  qui  joüiflbir  alors 
de  l’exemption,  de  nommer  des  Prédicateurs  fans  la  permiflion 
& l’approbation  de  l’Archevêque. 

4» . De  donner  des  dimiffbires  à leurs  fujers  pour  recevoir  les 
Ordres  d’un  autre  Evêque  queduDiocéfain.  Deux  Chanoines  de 
l'églife  d’Aurun  s’étant , en  vercude  celui  de  leur  Chapitre,  adref- 
fés  à l’évêque  de  Bafle,  l’un  reçut  de  lui  la  prêtrife,  l’autre  le 
diaconat  en  1661.  Ce  qui  étant  venu  à la  connoiflance  decelui 
d*  Autun , il  les  fit  déclarer  par  Sentence  de  fon  Official , fufpens, 
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fuivant  les  canons,  8c  même  excommuniés,  félon  Je  pontifical  : 
fur  l’appel  comme  d’abus  qu’ils  en  interjecterent  au  Parlement 
de  Dijon,  le  Roi  évoqua  la  caufe  à fan  Con&il,  qui  déclara 
qu’il  n’y  en  avoir  point,  ordonna  que  la  Sentence  fortiroit  fon 
plein  effet , défendit  d tous  les  Chanoines  de  cette  Eglilê,  de 
prendre  dorénavant  les  Ordres  d’aucun  Evêque  étranger  fans 
dimiffoire  du  Diocéfâin  , 8c  au  Chapitre  d’en  accorder  aucun  , 
mais  feulement  des  Lettres  teftimonialcs,  avec  lefquelles  ils  fè 
prefènteront  à lui  pour  en  recevoir  les  Ordres , s’il  le  juge  à 
propos  s l'Arrêt  eft  du  z8  Mars  1661,  & conforme  au  Decret 
du  Concile  de  Trente  ,feff,  , chap.  1 . L’exemple  de  M.  d’Au- 
tun  fut  fuivi  en  167}  par  M.  de  Noyon , qui  fit  pareillement 
déclarer  fufpens  un  Chanoine  de  l’Eglife  collégiale  de  faine 
Quentin , dans  fon  Diocèfe , qui  avoir  aulli  ofe  recevoir  les 
Ordres  d’un  Evêque  étranger  fur  le  dimiffoire  de  fon  Cha- 
pitre. 

j°.  De  publier  de  nouveaux  miracles,  placer  de  nouvelles  Nifair(. 
images,  ou  transférer  des  reliques  fans  fa permiflion  , fuivant  Je  tranflationdciic- 
même  Concile  au  titre  de  invocatione  SanHorum , feff.  z 5 , dont  ‘‘V»- 
le  Decret  a été  adopté  par  ceux  de  Bourges  , Aix,  Bordeaux  , 

Narbonne , &c  , qui  reconnoiflent  tous  que  ce  droit  eft  épifco- 
pal.  Le  changement  des  reliques  de  S.  Eurofie  de  P ancienne  chajfe 
dans  la  nouvelle , dit  l’Arrêt  en  faveur  de  l’évêque  de  Beauvais, 
que  nous  venons  de  citer , fera  fait , fur  la  réquijftion  que  le  Cha- 
pitre en  fera  au  Sr  Evêque  par  fes  Députés , avec  lefquels  il  en 
conférera  en  la  maniéré  accoutumée  pour  les  autres  affaires.  La  cé- 
rémonie s'en  fera  en  préfcnce  du  Chapitre , & il  fera  fait  mention 
du  tout  dans  le  procès  verbal  qui  en  fera  dreffé  par  le  Sr  Evê- 
que , conformément  4 celui  qui  fera  trouvé  dans  t ancienne  chajfe. 

6°.  De  faire  â fon  infiju  aucune  fonce  de  cloches.  Arrêt  du  17  N'î  fonte  de 
Décembre  1646,  rendu  au  Parlement  de  Paris  pour  l’Evêque  clocbct. 
contre  le  Chapitre  de  Laon.  ;Ce  Prélat  avoir  demandé  qu’cires 
hifient  refondues,  & fon  nom  gravé  deffus  j mais  ponr  épar- 
gner les  gros  frais  qu’il  en  auroit  coûté audic  Chapitre,  la  Cour 
le  contenta  d’ordonner  que  fon  Arrêt  ferait  mis  fur  les  Réglf- 
tres , 3c  gravé  fur  deux  lames  de  cuivre,  donc  l’une  ferait  po- 
fée  dansïc  clocher , l’autre  dans  la  Sacriftie.  Quant  à la  fonne* 
rie,  les  Evêques  font  en  droit  de  l'ordonner  pour  les  cérémo- 
nies dont  l’indication  leur  appartient , quand  même  les  Sonneurs 
feroienc  aux  gages  du  Chapitre,  fuivant  l’Arrêt  que  rapporte 
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4^1  Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , Queftion  12. 
Filleau  contre  le  Chapitre  de  Bourges,  en  date  du  17  Juin 
IJ4*.  - 

7°.  De  faire  aucun  changement  à l’Office  divin, fondé  ou  non , 
même  par  rapport  à l’heure , fi  ce  n’eft  dans  quelques  occafions 
paflageres , lors , par  exemple,  qu’un  enterrement  preffe.  Les 
Arrêts  d’Amiens  8c  de  Beauvais  l’ont  ainfi  décidé , 8c  ont  été  fui- 
vis  fur  ce  point  de  deux  plus  récens,  le  premier  du  1 1 Décem- 
bre 1705  contre  le  Chapitre  de  l’églife  collégiale  de  Peronne, 
qui  fe  prétend  exempt  de  la  jurifdidion  de  l’eglife  de  Noyon. 
Ce  fut  devant  lui  que  la  Cour  le  renvoya  pour  décider  fi  on  ac- 
quitteroit  certains  Ohits  les  jours  de  Dimanche  8c  de  Fête , en- 
femble  fi  le  Chantre  feroit  déchargé  du  port  de  la  chappe,  à 
certains  Offices.  Le  fécond  fut  rendu  par  le  Roi  dans  fon  Con- 
feil  d’Etat  le  16  Septembre  1756  au  profit  de  l’évêque  de 
Rieux  en  Languedoc  contre  fon  Chapitre  , qui  avoit  de  fit 
propre  autorité  changé  l’heure  de  Prime.  Nous  rapporterons  ail- 
leurs celui  que  l’évêque  de  S.  Malo  y a obtenu  contre  le  fien 
le  4 Octobre  1717  pour  le  même  fujet  5 mais  il  faut  ob- 
ferver  que  ces  deux  derniers  Chapitres  ne  joliîfient  pas  de  l’e- 
xemption. Les  principaux  griefs  de  l’évêque  de  Beauvais,  étoienc 
que  fes  Chanoines  avoient  changé  fans  ta  permiifion  les  heures 
accoutumées  de  l’Office  divin,  tant  en  hyver  qu’en  été,  qu’ils 
célébroient  lous  un  Rit  double  quelques  fêtes  de  Saints  , comme 
de  S.  François  8c  de  S.  Dominique,  qui  n’étoient  que  fimplesou 
femidoubles  dans  le  Calendrier  du  Diocèfe , 8c  qu’ils  n’acquit- 
toient  pas  les  fondations  conformément  aux  Contrats  pMês  avec 
les  Fondateurs.  Il  demandoit  qu’en  cas  qu’il  fut  néceflairede 
les  réduire , le  Chapitre  fut  tenu  de  s’adreflèr  à lui  ou  â fes 
Officiers,  ce  qui  eft  en  effet  de  Droit  commun,  comme  nous 
l’avons  dit  ailleurs.  Cependant  l’Arrêt  ne  flatua  rien  de  précis 
fur  ce  point , 8c  on  fe  contenta  de  dire , qu’il  ne  fera  fait  aucune 
reduâion  dans  les  Obits  fondés  par  les  Evcques  fans  la  partici- 
pation du  Prélat  8c  de  fes  ficceflèurs.  Celui  qui  fut  rendu 
quelque  temps  apres  entre  ce  Chapitre  8c  ceux  des  Collégia- 
les de  la  ville  qu’on  lit  au  rome  2 des  Mémoires , pag.  1114, 
tranche  la  difficulté  quant  à eux , les  renvoyant  devant  l’Evê- 
que pour  la  réduction  des  Méfiés  qu’ils  font  tenus  d’acquitter 
dans  la  Cathédrale.  Elle  l’a  été  plus  nettement  8c  plus  récem- 
ment par  un  troifiéme  Arrêt  rendu  le  ao  Janvier  174.J  entre  le 
Chapitre  cathédral  de  i’églife  de  Noyon , exempte , comme 
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celle  de  Beauvaîs , de  la  jurifdi&ion  épifcopale,  & le  Sr  Du- 
caudas , l’un  de  Tes  Chanoines , qui  ordonne  audit  Chapitre  de  fe 
retirer  par  devers  Ton  Evêque,  pour  la  réduûion  des  fondations 
faites  depuis  l’an  1675  , époque  d’une  réduction  générale  faite 
par  M.  de  Clermont  à la  requête  de  fes  Chanoines. 

8 De  faire  aucun  Statut  ou  Réglement  d perpétuité  fur  l’é-  Un  ctnpitre 
rat  de  l’Egli/è  fans  l’autorité  des  Evêques  ; ce  font  les  termes  Çcut'il  fjirc  dci 
de  l’Arrêt  d’Amiens , qui  ne  laiflè  à la  Compagnie  le  pouvoir  ? 
d’en  faire  de  fon  chef  que  pour  ce  qui  concerne  fes  feuls  inté- 
rêts, comme  pour  régler  les  jours  & la  manierç  de  tenir  fes  AG. 
femblécs,  groflir  ou  diminuer  fes  diftributions,  &c.  Auflî  M* 
l’Evêque  de  Rieux  n\ittaqua-t-il  point  le  ftatut  de  fon  Chapitre, 
qui  groffiflôit  les  diftributions  du  jour  de  Noël  &:  du  Patron  ; 
îc  l’Arrêt  que  le  Confeil  d’Etat  du  Roi  rendit  le  1 8 Février  1693' 
pour  le  Chapitre  de  N.  D.  de  Paris,  le  reconnoîr  maître  de  fup- 
primer  celles  qui  fè  faifoient  aux  vingt  grandes  fêtes  de  l’an- 
née, & d’augmenter  ou  diminuer  celles  de  tous  les  jours.  On 
fuppofe  ici , avec  la  Glofe  du  chap.  Conjhtutioncm , au  titre  de 
verborum  fiyiificatione  in  fexto  , &c  prefque  tous  les  Canoniftes , 
qu’il  nvy  a point  de  Corps  ou  de  Communautés  eccléfiaftiques 

3ui  ne  (oient  en  droit  de  s’împofer,  même  fans  la  participation’ 
e l’Evêque,  quelques  loix  qui  obligent  tous  fes  membres  , par 
forme  du  moins  de  contrat  ou  de  convention  qu’ils  paülènt  entre' 
eux  : cependant  comme  ils  ne  peuvent  lier  qu’eux  mêmes , Sc- 
non-pas  leurs  fuccelTeurs,  quia  par  inparem  imperium  non  habet , . 
elles  n’ont  pas  la  même  force  que  celles  qui  font  approuvées- 
parle  fupérîeur  dont  l’autorité  s’étend  fur  tous  fès  fujets  pré- 
fens  & à venir.  Pour  que  le  ftatut  d’un  Chapitre  foit  légitime  v 
dit  Ducaffè,  dans  fon  traité  des  Droits  des  Chapitres,  fed.  2,  n. 

3 , il  faut,  1 0 Qu’il  foie  porté  & public  dans  le  lieu  où  fe  tien- 
nent les  Allèmblées  capitulaires,  & fur  tout  que  le  régiftre  fur 
lequel  il  eft  inferît  n’ait  pas  été  porté  de  maifbn  en  maifon 
pour  y mandier  des  fignarures  , ce  que  l’Arrêt  du  Confeil  d’E* 
tat,  rendu  le  26  Avril  1673  pour  celui  de  Caftres,  défend , fous* 
peine  de  ^ooliv.  d’amende.  i°.  Que  tous  les  Chanoines  y ayent 
été  appellés.  y.  Que  îes  deux  tiers,  pour  le  moins,  s’y  fbient 
trouvés  effe&ivcment.  40.  Que  la  plus  grande  partie  l’ait  ap-  Conditions  ré- 
prouvé. Il  faut,  fur  tout,  qu’il  ne  contienne  rien  de  contraire  J’0'!  1* 

aux  Canons,  Ordonnances  du  Roi,  Arrêts  de  réglemens  des  tUt$  dun  chaj>i- 
Cours  fouveraines , à d’autres  Statuts  par  elle  déjà  homologués , uc* 


Digitized  by  Google 


Ou  doit  fur- 
tout  éviter  Us  in 
«ov4tiuns. 


Pour  en  deman- 
der l'exécution  en 
Juilicc , il  faut 
les  faire  homolo- 
guer. 


454  Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , due  JH  on  11. 

& aux  coutumes  obfêrvées  de  temps  immémorial  dans  la  Com* 
pagnie  ou  dans  l’Eglife.  On  rapporte  allez  communément  pouc 
ce  dernier  chef  le  chap.  cùm  cmnes , tic.  de  Conjlitut.  par  lequel 
Innocent  III  cafle  le  ftatut  du  Chapitre  de  Troyes  concernant 
le  partage  de  fes  vignes  prébendales  -,  mais  il  paroît  s’y  être  moins 
déterminé  , par  la  haine  de  l’innovation,  que  parcelle  de  l’in- 
jufticeiévidcnte  qu’il  contenoit.  On  en  tire  une  preuve  plus  fo- 
lide  du  chap.  cùm  confuetudinis  au  titre  de  confuetudinc  , où  Ho- 
noré III  rejette  un  changement  fait  par  celui  de  Paris  par  l’uni- 
que confédération , tant  de  l’ancien  ufage  que  du  confentemenc 
de  l’Evêque,  qu’il  avoir  négligé  de  prendre  : (ùm  confuetudinis 
ujùfque  longavi  non  fit  levis  autoritas , y dit-il,  & plerumque  pa- 
riant di [cardias , novitates , inhibemits  ne  abfque  Epi  [copi  vcjîricon- 
[en[u  immutetis  Ecctefia  vejlra  confitctudines  & confiuutiones  appro- 
batas , vel  novas  etiam  inducat is,  fi  quas  [ort'e  [ecijlis  irritas  decer- 
nentes.  Les  Cours  fbuveraines  de  ce  Royaume  n’ont  pas  moins 
marqué  d’attachement  pour  les  anciens  ufages , tant  des  Com- 
pagnies que  des  Diocèfes , toutes  les  fois  que  l’occafion  s’en  eft 
préfentée,  n’ignorant  pas,  comme  le  dit  S.  Auguftin,  Epift. 

1 21, que  les  nouveaux,  quelque  utiles  qu’ils  paroiflent , ne  man- 
quent guères  de  caufèrdu  trouble.  Etfi  adjuvant , novitate  [e ta- 
per perturbant.  C’eft  le  fondement  des  deux  Arrêcs  que  rappor- 
te Fevrer,  rendus  par  le  Parlement  de  Paris  les  9 Août  1569 
3c  11  Janvier  1620.  Il  cafTa  par  le  premier  les  nouveaux  ré- 
glemens  donnés  au  prieuré  de  Chaumont  au  préjudice  des  an- 
ciens j 6c  par  le  fécond  , il  défendit  à l’évêque  de  Paris  de  faire 
aucunchaogement  dans  les  ftatuts  de  l’abbaye  de  S.  Victor , lors- 
qu’il iroit  en  vifite.  L’ancien  ufage  des  Corps , tant  féculiers 
que  réguliers , étoit  de  faire  homologuer  leurs  ftatuts  en  Cour 
de  Rome;  mais  nous  avons  remarqué  en  difterens  endroits  de 
cet  ouvrage  que  fon  autorité  n’a  pas  empêché  les  Cours  de  ce 
Royaume  de  les  déclarer  fuuventabufifs.  Préfentement  pour  pou- 
voir en  demander  l’exécution  en  Juftice , il  faut  avoir  recours  au 
Roi,  & les  faire  -revêtir  de  Lettres- parentes  régiftrées  aux  Tri- 
bunaux fupérieurs  du  reflort.  Le  Chapitre  de  Laon  ayant  fta- 
-tué  dans  une  AfTemblée  générale  en  1688  , que  les  Chanoi- 
nes mineurs  S c étudians  ne  joüiroient  point  des  gros  fruits 
de  leurs  prébendes  , à moins  qu’ils  ne  firent  leurs  études  de 
cinq  ans  dans  une  Uni verfité,  il  arriva  qu’en  1715  un  jeune  Cha- 
noine, originaire  de  Verdun , en  obtint  la  permilfion  d’y  pafTer 
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quelques  années  pour  rétablir  fa  lanté,  qui  étoit  fore  alté- 
rée. Il  employa  le  temps  de  fon  léjour  dans  cette  ville , à pren- 
dre chez  les  Jéfuites  des  Leçons  de  Philafophie , S C enfuite  re- 
vint à Laon  > où  il  palTa  deux  ans  dans  le  Séminaire  à étudier 
la  Théologie,  fit  demanda  au  Chapitre  le  payement  de  (on  gros, 
qui  lui  fut  refufé  fous  prétexte  du  ftatut.  Sur  ce  refus  il  s’adreiïa 
à Reims,  oàPOfficial  le  lui  accorda,  de  quoi  IcChapitre  ayant 
appelle  comme  d’abus,  la  Cour  déclara  par  fon  Arrêt  du  3a 
Décembre  1717,  qu’il  n’y  en  avoit  point;  faufnéanmoins  au 
Chapitre  à faire  les  diligences  pour  obtenir  l'homologation  de 
fon  ftatut. 

90.  De  placer  dans  l’Eglîlc  aucun  banc , tableau , clôture  de 
chapelle  ou  épitaphe,  ou  même  d’y  enterrer  aucun  etranger,  fans 
la  permiffion  de  l’Evêque,  ou  celle  de  fes  Vicaires  généraux, 
fuivant  l’Arrêt  d' Amiens,  attendu  qu’elle  eft  encore  plus  l’E- 
glife  de  l’Evêque  que  celle  du  Chapitre.  Quant  aux  épiraphes 
on  ne  les  doit  point  fouffirir,  non-plus  que  les  combes,  à moins 
que  le  défunt  n'y  ait  fait  quelque  fondation,  ou  que  fes  héritiers- 
ne  faflent  à l'Eglilè  quelque  préfent,  étant  jufte  que  ceux  qui 
yeulent  y avoir  des  honneurs  extraordinaires  lui  témoignent 
leur  libéralité. 

io°.  Les  Chapitres  ne  peuvent  aliéner  les  biens  de  leurs 
Eglifes  fans  y être  exprelTément  autorifés  par  leurs  Evê- 
ques, fuivant  le  même  Arrêt  Si  les  autres  que  nous  rapporte- 
rons au  titre  de  l’aliénation,  tom.  4,  q.  1 1 ,.art.  3. 

1 1 °.  De  troubler  dans  leurs  fondions  les  Confeflèurs,  Prédi- 
cateurs fit  Miffionnaires  que  les  Evêques  jugent  à propos  d’y  en- 
voyer, après  en  avoir  néanmoins  informé  la  Compagnie,  pour 
ne  pas  déranger  les  heures  de  l’Office  divin,  fuivant  le  même 
Arrêt,  fit  deux  autres  rendus  au  Parlement  de  Paris  les  1 j Fé- 
vrier 1364,  fit  4 Août  1-636,  contre  les  Chapitres  de  Chiions 
fur  Marne , fit  Clermont  en  Auvergne , qui  avoient  voulu  em- 
pêcher les  Evêques  d’y  faire  prêcher,  fit  d’y  donner  eux. mê- 
mes les  Ordres , par  la  raifon  que  la  Cathédrale,  malgré  l’exem- 
ption, eft  encore  plus,  comme  nous  Pavons  déjà  dit,  l’églife  de 
l’Evêque  que  du  Chapitre , puifque  c’eft  Id  où  eft  placé  fa 
Chaire , & qu’elle  en  tire  la  prééminence  qu’elle  a fur  toutes- 
ks  autres. 

n°.  Ils  ne  peuvent  non-plus  exercer  leur  jurifdidion  fur  le^ 
grands  Vicaires,  Officiaux , Promoteurs , Aumôniers  fit  autres 


On  ne  doit  poînç 
fotiffrîr  les  épita- 
phes dans  les 
Eglifes  fans  fon- 
dations. 


Les  Chapitres 
ne  peuvent  alié- 
ner leurs  biens 
fans  le  confcnte- 
mcnc  de  l'Evcque*. 
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Officiers  de  l’Evêque,  quoiqu'ils  foient  Chanoines  & membres 
du  Chapitre  comme  les  autres.  C’eft  le  fentiment  commun  au- 
quel les  Chapitres  exempts  fe  conforment  dans  l’ufage,  11  eft 
loutenu  par  Fevret,  non-pas  à la  vérité  dans  l’édition  qui  fe  fie 
de  fon  vivant  à Dijon  en  1634,  mais  dans  celles  de  Lyon  & de 
Paris  des  années  1689  & 1736  , parGibert,  inftitur.  tom.  r , 
pag.  1 1 R , &.  par  Fuct , livr.  z , chap.  9 , n.  6 , qui  l’appuyent  fur 
l’Arrêc  d’Amiens , 8c  fur  deux  raifons  allez  folides  ; la  première , 
que  ce  leroit  lui  faire  une  efpece  d’injure  de  traduire  ceux  qui 
lui  appartiennent  devant  un  autre  Tribunal  que  le  ficn  5 la  fé- 
conde, qtte  ces  Chapitres  ayant  fouvent  des  démêlés  avec  leurs 
Prélats,  pourroient  en  prendre  occafion  de  les  vexer  par  d'injuf- 
tes  procedures.  Quelques-uns  y ajoutent  celui  du  13  Février 
1619,  rendu  au  Parlement  de  Paris  contre  le  Chapitre  de 
Tours  i mais  il  ne  femble  regarder  que  les  fautes  commîtes  par 
ces  Officiers  dans  l’exercice  de  leurs  charges,  dont  ils  ne  font 
effectivement  refponfables  qu’à  leur  Evêque.  Ceux  de  Reims 
du  z 7 Juillet  1630,  de  Sens  du  1 Septembre  1670,  êc  d’An- 
goulême  du  4 Septembre  1684,  émanés  de  la  même  Cour, 
exemptent  aulîi  les  Archidiacres  de  la  jurifdiCtion  des  Chapi- 
tres, pour  celles  où  ils  peuvent  tomber  dans  Je  cours  de  leurs 
vilïtesjmais  il  ne  paroit  pas  qu'il  s’y  agk  d’aucunes  autres,  à 
quoi  on  peut  ajoûccr,  qu’ils  font  moins  Officiers  de  l’Evêque 
que  de  Ion  Diocèfe,  & moins  par  conféquent  en  droit  de  par- 
ticiper aux  privilèges  des  grands  Vicaires,  Officiaux,  Promo- 
teurs , Sec.  On  ne  peut  tirer  aucune  induCtion  de  l’Arrêt  ren- 
du le  27  Juin  1,686  contre  le  Chapitre  du  Mans,  quoique  l'E- 
vêque eut  entre  autres  chofes  demandé  qu’il  lui  fut  défendu  de 

{irendre  directement  ou  indirectement  aucune  connoiffance  de 
a vie  & des  mœurs  de  fes  Officiers  qui  y poffédoient  quelque 
dignité  ou  prébende,  à peine  de  nullité , fauf  à lui , en  cas  de 
plainte , de  fe  pourvoir  devant  fon  Official , Sc  en  cas  qu’elle 
tombât  fur  l’Official  même,  devant  celui  qu’il  nommera  ad  hoc , 
parce  que  la  Cour  ne  conferva  à ce  Chapitre  aucun  dégré  de  jurif- 
diction , Sc  le  fournit  totalement  à celle  de  l’Evêque.  Au  relie, 
ce  privilège  des  Officiers  épifeopaux  ne  femble  pas  devoir 
s'étendre  jufqu’à  l'exemption  de  la  jurifdiCtion  correciionelle 
que  les  Chapitres  exercent  contre  leurs  membres  pour  les  fau- 
tes légères  où  ils  peuvent  tomber , Sc  qu’ils  punilfent  par  quel- 
ques amendes,  du  moins  l’ufage  général  y elt  contraire. 


Digitized  by  Google 


J)es  efpeces  partie,  des  Bcnèf.  art.  Vl.  § II.  des  Chapitres  exempts.  457 
Il  y en  a suffi  quelques-uns  donc  les  Chanoines  demeurent 
jufticiables  de  l’Evêque  quand  ils  viennent  A délinquer  con- 
tre fa  propre  perfonne , ou  celle  de  fes  Officiers  5 c’eft  ce  qui 
eft  expreflement  porté  par  les  Bulles  d’exemption  accordées  A 
ceux  de  Bourges  > Poitiers  & Auxerre,  Sc  qui  a été  j ugé  contre 
le  dernier  par  l’Arrêt  du  4 Mai  1 604  que  rapporte  Fevret.  Nous 
avons  montré  ci-deflus,  en  parlant  des  grands  Vicaires,  qui  font 
Confeiilers  dans  les  Cours  louveraînes  ou  fubaltemes , qu’on  ne 
leur  permet  point  d’affifter  aux  caufes  de  leurs  Prélats  quand  elles 
s’y  traitenc.  Il  en  eft  de  même  de  leurs  Officiers  quand  ils  font  Ceux-ci  doivent 
Chanoines  , & qu’on  propofe  au  Chapitre  quelque  affaire  fe  retirer  du  cha- 
dans  laquelle  ils  ont  intérêt)  ils  doivent  alors  fc  retirer.  L’Ar-  tràlte^dMaffSî*» 
rêc  de  Beauvais  veut  feulement  qu’on  les  rappelle  avant  que  de  l'Evcquc. 
d’en  propofer  aucune  autre , fuppofé  qu’ils  fe  trouvent  en- 
core dans  l’Eglifc  ou  fous  le  cloître.  L’Evêque  avoir  demandé 
par  fa  requête , qu’on  n’y  pût  propofer  les  affaires  qui  l’intéref- 
lent , qu’après  que  toutes  les  autres  auroient  été  vuidées.  Au 
refte,  cet  Arrêt  ne  leur  défend  pas  d’alfifter  A ces  délibérations, 
fous  peine  de  nullité)  fa  défenfe  eft  de  pure  faculté  par  rapport 
aux  Chapitres , qui  peuvent  en  ufer  comme  bon  leur  femble  $ 
ainfi  ces  Officiers  ne  font  pà*  tenus  de  fortir  dès  qu’on  les  en 
avertit,  Sc  ils  font  en  droit  de  demander  que  la  Compagnie  en 
délibéré.  Quand  les  Evêques  y viennent  eux-mêmes  en  qualité 
de  Chanoines,  ils  doivent  aum  fe  retirer  en  pareil  cas)  c'eft  ce 
qui  a encore  été  réglé  par  l’Arrct  du  î j Mars  1671,  rendu  en- 
tre celui  de  Pamiers&  fon  Chapitre,  qu’on  voit  au  tome  4 des 
Mémoires  du  Clergé , pag.  1551. 

1 3 °.  De  faire  imprimer  aucun  nouvel  Office  fans  leur  appro-  Ddfenfes  aux 
bation,  attendu  le  rapport  qui  eft  entre  l’Office  divin  & la  doc-  chaîne»  de  faire 
trine  dont  ils  font  les  feuls  juges  dans  leurs  Diocèfes.  On  lit  officie  You* 
dans  le  procès  verbal  de  l’ Affemblée  de  1655,  que  les  Chapi-  chef, 
très  de  Sens  & de  Boulogne  l’ayanc  entrepris  > s’en  défifterenc 
fur  la  défenfe  qui  leur  en  fut  faite  par  leurs  Evêques:  mais  quand 
ceux-ci  en  veulent  faire  imprimer  quelqu’un  A l’ufage  commun 
de  la  Cathédrale  & du  Diocèfe , ils  font  tenus  de  mertre  à la  tête  * « 

que  c’eft  du  confentement  du  Chapitre , s’il  eft  exempt , ainfi 
qu’il  s’eft  tout  récemment  pratique  A Amiens,  A Soiflons,  Scde 
fon  avis , s’il  ne  l’eft  pas.  L’Arrêt  du  Mans  que  nous  venons  de 
citer,  porte  que  du  moins  les  Rituels , Proceffionaux  Sc  Céré- 
jnoniaux , feront  à l’avenir  communiqués  par  l'Evêque  à fon 
Tome  1.  Mmm 


Digitized  by  Google 


• Ils  dcivcnt 
l’honortir  K le 
fcfpefl  à la  dign 
tccpij'copalc. 


458  Théorie  S"  Pratique  du  Droit  Canonique  , Que  dion  II. 
Chapitre  ; car  quoique  les  Evêques  foienr  (upérieurs  , ils  ne  dor~ 
venc  point  y faire  feuls  &.  fans  la  participation  de  leurs  Chanoi- 
nes, aucune  innovarion  fuivant  les  chap  1,  4ÔC  {.du  titre  de 
bisqu.c  fiant  d Prœlatis,  Quod  ertim , dit  la  Novelle  1 34 , neque 
contra  fidem  neque  bonos  mores  cfi , pro  eorum  inter  quos  ■uivitur  fio- 
cietatc  fcquendum.  On  allègue,  à la  vérité,  l’Arrêt  du  30  Mars 
1637  en  faveur  de  l’évêque  de  Langres,  qui  a voit  changé  l’heure 
du  Sermon  en  Avent  & en  Carême , fans  le  confentement  du 
fien,mais  du  moins  Pavoit-il  confulté,  & fon  oppofirion  étoie 
contraire  à la  commodité  publique , puifqu’il  lé  faifoit  à une 
heure  fort  incommode  , fçavoir,  à 7 heures  du  matin.  Cet  Ar- 
rêt eft  rapporte  par  Suefve,  Centurie  1,  chap.  12. 

L’exemption  ne  les  difpenfe  point  de  s’acquitter  envers  l’E- 
vêque  des  devoirs  d’honneur  & de  relpect  dus  à fa  dignité  ; oa 
en  raifonne  comme  de  l’émancipation  & de  la  féparation  de 
biens , qui  ne  déchargent  point  un  enfant  ou  une  femme  mariée 
de  ceux  qu’ils  doivent  à leur  perc  ou  à leur  époux.  On  conclut  ’ 
de  ce  principe  , i °.  Qu’ils  font  tenus  de  lui  laifler  dans  le  chœur 
de  la  Cathédrale  un  trône  élevé  * c’eft  ce  qui  a été  décidé  par  les 
Arrêts  que  citent  Chopin , livr.  1 , tir.  ...r.8,5c  Fevret , livr. 

3 , chap.  1 , n.  1 » . Un  d’eux  rend®  le  14  Mars  1639  au  profit 
de  l’évêque  d’Autun , lui  permet  de  faire  placer  un  trône  dans 
la  partie  du  chœur,  qui  lera  jugée  la  moins  incommode,  élevé  - 
de  trois  marches , Sc  de  s’y  faire  conduire  par  fes  Appariteurs 
ouBédeaux,  qui  demeureront  proche  de  lui  jufqu’à  ce  qu’il  en 
forte.  Cet  Auteur  obferve  que  le  Chapitre,  par  une  prétention 
fmguliere,  fe  difoit  feul  maître  de  l’Eglife,  (cul  par  conféquenc 
en  droit  d’y  faire  porter  par  fes  Bedeaux  les  Malles  hautes  & éle- 
vées. Il  conteftoit  encore  à l’Evêque  celui  de  faire  afleoir  fes 
Aumôniers  auprès  de  lui  dans  les  balTes-formes , & de  les  em- 
ployer en  chappes  à fon  fervice  lorfqu’il  officioit  à l’autel , fur- 
tout  quand  les  Dignités  y fervoient  revêtues  de  pareil  ornement- 
Voyez  , par  rapport  au  trône,  ce  que  ditl’Annalyfte  de  Noyon, 
com.  2 , pag.  1079  , de  l’agrément  que  l’évêque  Guillaume  Ma- 
•rafin  prit  le  14  Août  1498  du  Chapitre,  pour  faire  renouvel- 
ler  le  fien , & qui  lui  fut  accordé fiecuiidùm  cjtts  beneplacitum  &di fi- 
er etionem  in  lecovcteris  vcl  area , attentisejufidem  Epificopi  ficnio  & 
Cathedra;  infirmitate.  C’eft  apparemment  celui  que  nous  voyons 
encore  fubfiftant  aujourd’hui , qui  n’a  pas  moins  befoin  de  re- 
nouvellement que  l’autre  en  avoit  alors.  L’Arrêt  de  Metz  du  S 
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Mars  1673  , permet  auffi  à l'Evêque  de  faire  tenir  fes  Bédeaux 
au  bas  de  fon  ftal  dans  le  choeur,  toutes  les  fois  qu’il  y affiftera 
au  Service  divin;  mais  il  lui  défend  de  les  faire  marcher  devant 
lui  iorfqu’il  ira  en  Proceffion  accompagné  de  fon  Chapitre  ou 
de  quelques-uns  de  fes  Chanoines.  Ce  n’étoit  apparemment 
pas  l’ufage  de  cette  Eglife,  car  on  en  ufe  autrement  prefque  par- 
tout ailleurs.  iç.  De  recevoir  la  bénédiction  folemnelle  qu’il 
donne  à la  fin  des  Offices,  foit  dans  le  choeur,  foit  dans  la  nef 
quand  il  y a ftation.  La  queftion  eft  de  fçavoir  fi  les  Chanoines 
font  tenus  de  la  recevoir  à genoux  ou  debout , & inclinés  feu- 
lement. L’ufage  prefque  général  de  l’Eglife  en  Italie,  en  Efpa- 
gne  , & le  Droit  commun , autorifent  la  fécondé  maniéré  ; 
la  Congrégation  des  Rits  a décidé  à Rome  le  4 Mai  1 6 1 1 , que 
C'tnonici  & dignitates  non  tenentur  ad  bcncdiïiioncm  Epifcopi  genu- 
flectere , fed  t.tntnm  caput  inclinare , & ce  conformément  à la 
rubrique  du  pontifical  des  Evêques,  revifé  par  Clément  VIII  & 
Innocent  X,  pag.  39,  120  & 194:  cependant  on  maintient  les 
Evêques  dans  la  première  quand  l’ancien  ufage  y eft  conforme. 
C’eft  le  fondement  des  memes  Arrêts  que  cite  le  même  Fe- 
vret,  le  premier  du  Parlement  de  Paris,  mais  fans  date,  con- 
tre le  Chapitre  de  la  Cathédrale;  mais  celui  ci  eft  fufpect, 
ou  du  moins  ne  s’y  obferve  plus  depuis  un  très  long  temps , de 
même  qu’à  Chartres  , Noyon , &c.  Le  fécond,  du  25  Février 
1655,  qu’on  voit  chez  M.  Gentil,  tom.  1 , chap.  1,  n.  1 1 , con- 
tre celui  de  Châlons  fur  Saône,  qui  condamne  les  Chanoines 
à (e  mettre  à genoux  dans  cette  occafion  , ainfi  que  les  Laïques , 
fous  peine  de  faifie  de  leur  temporel.  Il  en  rapporte,  n.  10 , un 
troifiéme  de  la  même  Cour,  du  28  Février  1654,  qui  défend 
au  Doyen  de  cette  Eglife  de  donner,  en  faifantleSalutdu  faine 
Sacrement , la  bénédiction  par  trois  fois  de  la  maniéré  que 
l’Evêque  la  donne.  On  peut  joindre  aux  deux  premiers  celui  que 
M.  Sabbathier  évêque  d’Amiens  a obtenu  au  commencement 
de  ce  fiéele  contre  les  Chanoines,  qui  refufoient  de  s’agenouil- 
ler, & celui  de  M.de  Montillet , archevêque  d’Aufch  , contre  les 
Chanoines  delà  Collégiale  de  S.  Orens.  C’eft  fur  le  même  principe 
de  l’ufage  qu’on  décide  encore  fi  l’Evêque  la  doit  donner  la  tête 
couverte  de  fon  bonnet  ou  non  ; il  ne  varie  pas  moins  que  le  pre- 
mier ; ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’à  Chartres  , Noyon  , &c.  il  fe  dé- 
couvre , & c que  quand  les  Evêques  en  ont  voulu  ufer  autrement , 
ils  ont. trouvé  de  fortes  oppofitions  de  la  part  de  leurs  Chapitres. 

Mrara  ij 


Les  Chanoines 

communément 
ne  s'agenouillent 
pas  à la  bénédic- 
tion de  leur  Evê- 
que. 


Doit  - il  fe  dé- 
couvrir en  la 
donnant  ? 
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le  fetvir  à l'Au- 
tel. 


Iiei  repaît  que 
l'Evcque  donne 
font  de  pute  hon- 
nêteté. 


Devoirs  df  hiert- 
féancc  du  Chapi- 
tre envers  l’Evc- 
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Ils  font  encore  tenus  de  le  fervir  à l’Autel  lorsqu'il  célébré 
pontificalement,  ainfi  que  le  preferit  le  Concile  de  Trente,, 
le  (T  1 4,  art.  i a , ôc  de  plus  d’envoyer  des  députés  de  leurst 
Corps  revêtus  de  leurs  habits  d’Eglife  pour  le  prendre  dans  fon; 
Palais,  & l’accompagner  à la  Sacriftie,  dit  le  Cérémonial  Ro- 
main , dont  Louis  XIV  a ordonné  l’exécution  contre  le  Chapi- 
tre de  Metz,  par  l’Arrêt  du  8 Mars  1673.  ; mais  feulement  lorf.' 
que  l’Evêque  vient  aux  Chapitres  généraux.  Il  l’a  encore  or- 
donné depuis  contre  le  Chapitre  d’Amiens  pour  l’Office,  quoi- 
que provisoirement  > ayant  jugé  à propos  de  renvoyer  les  par- 
ties devant  le  Métropolitain,  pour  v être  réglé  furie  fond.  Le 
Chanoine  qui  lui  fert  de  Prêtre  affiliant  à l’Autel  doit  être , fui-, 
vant  le  même  Cérémonial  , Dtyiior  omnino  ex  omnibus,  atquc  in 
facerdotalibus  OJjfniis  expert  ns  ; c’eft  à-dire , le  plus  ancien;  can 
le  mot  Dignior,  ne  fignifie  pas  dans  cette  occafion  celui  qui  ell 
en  dignité.  Dans  quelques  Eglifes , comme  dans  celle  de  Noyon,. 
le  Prélat  ell  tenu  par  d’anciennes  tranlaclions , de  lui  payer,, 
ainfi  qu’à  ceux  qui  font  fonction  de  Diacre  & de  Soudiacre  ^ 
douze  deniers  parifis,  & fix  à ceux  qui  chantent  les  Laudes. 
& les  Répons  , aulieu  defquels  l'ufage  a fubllitué  le  dîner? 
auquel  il  les  invite  : ex  laudabili  confuetudine , y ell  il  dit , débet, 
Çborum  invitarc  ad prandium.  La  queflion  ell  de  fçavoir , fi  dans, 
celles  où  il  n’y  a point-  d’honoraire  fixé,  ce  repas  ell  d’obliga- 
tion ? Cette  quellion  s*eieva  en  1638  entre  le  Doyen  & les  Cha- 
noines de  Laon , qui  le  prétendoienc  tenu  , ou  de  donner  le- 
repas , ou  de  payer  la  fomme  de  a.o  liv.  à ceux  qui  l’avoient  fer- 
vi  à l’Autel  aux  fêtes  de  la  Pentecôte  & du  faint  Sacrement  ; 
niais  la  Cour  l’en  déchargea  par  fon  Arrêt  du  17  Décembre: 
<je  la  même  année , qu’on  lit  chez  Bardet  * il  fut  rendu  fur  les. 
conclufions  de  M,  l’Avocat  général  Bignon  , qui  fit  valoir  la- 
Loi  7 du  Code  Théodofien  , dcofficio  Prœtoris  , ou  il  ell  dit,  que- 
ces  fortes  de  répas  font  de  pure  honnêteté , & non  de  con- 
trainte ou  de  nécelfiré. 

Les  Arrêts  d’Amiens  & de  Metz  veulent  encore  que  les  Cha-- 
picrcs,  quoiqu’exemprs,  s’acquittent  envers  leurs  Evêques  de  cer- 
tains devoirs  de  bienféance  qu’il  ell  bon  de  marquer  ici.  Le 
premier  veut  que  quand  l’Evêque  reviendra  à la  ville  après  un 
mois  d’abfence,  le  Doyen, ,6c  en  fon  abfence  une  des  Digni- 
tés, aille  avec  un  nombre  convenable  de  Chanoines  je  faluer 
de  la  part  du.  Chapitre}  c’eft,  ce  femble,  un  relie  de.  l'ancien 
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ufage  où  étoit  le  Clergé  d’aller  en  proceffion  avec  la  Croix  au 
devant  des  Evêques  lorfqu’ils  revenoient  de  loin.  Hugues  de 
Flavigni  en  parle  dans  fâ  Chronique,  pag.  116 , & raconte  à 
cette  occafion  ce  qui  arriva  à l’évêque  de  Verdun  à Ton  retour 
du  Conciliabule  d’Utrech,  où  Grégoire  VII  avoit  etc  excommu- 
nié. Le  fécond  ajoûte>  que  quand  le  Roi,  les  Princes  du  fang 
ou  quelques  autres  perfonnes  de  grande  diftindion  paiïeront 
par  la  ville , après  la  harangue  faite  par  l’Evêque  à la  tête  des 
députés  du  Chapitre,  les  Primicier,  Doyen  8c  autres  ne  pour- 
ront point  en  faire  d’autre,  mais  qulls  le  prieront  de  les  pré- 
fencer  à Sa  Majefté  $ il  leur  permet  feulement  d’accompagner 
d’un  compliment  les  préfens  que  les  Chapitres  ont  coutume  de 
faire  en  cette  occafion , 8c  qui  font  ordinairement  de  pain  &c 
de  vin.  II  porte  enfin , qu’eri  cas  que  quelqu’une  de  ces  perfon- 
nes  furvienne  au  Service  divin  pendant  que  le  Prélat  y fera  prê- 
tent, 8c  qu’on  veuille  lui  faire  quelque  honneur,  il  lui  en  fera 
communiqué  » & que  rien  ne  fe  fera  fans  fon  avis  8c  fon  conten- 
tement. 

C’efl  une  prétention  commune  dans  les  Chapitres  exempts, 
que  leurs  membres  ne  font  point  fournis  aux  loix  générales  que 
les  Evêques  font  dans  leurs  Synodes  8c  ailleurs  fur  la  diteipline 
générale  du  Clergé  de  leurs  Diocèfes , telles  que  celles  qui  con-  le»  chapitre» 
cernent  l’entrée  dans  les  cabarets,  les  fervantes  qui  n’ont  pas  Vcn- 

l’âge  canonique , *8cc.  8c  par  conféquent  qu’ils  n’encourent  Cures  portas  par 
pas  les  cenfures  portées  ipfe  fait» , contre  ceux  qui  les  tranf-  ['fcsLj11 
grcffcnt.  Les  Evêques  n’en  conviennent  pas , fur-tout  lorfqu’ils 
•y  ont  nommément  compris  tous  les  Eccléfiaftiques  exempts  ou 
non  exempts , parce  que  le  privilège  étant  odieux,  & flrifti  jtu 
ris , il  ne  s’étend  pas  au  delà  des  concédions  qui  y font  expri- 
mées , 8c  qu’on  n’en  voit  point,  ou  du  moins  très-peu,  qui  les  en 
exceptent.  La  Jurifprudence  du  Parlement  de  Paris  paroît  leur 
être  favorable  fur  ce  point,  comme  nous  l’apprenons  de  l’Ar- 
rêt du  13  Maé  1695,  obtenu  par  M.  de  Clermont  évêque  de- 
Noyon,  contre  les  Chanoines  de  la  Cathédrale,  qui,  en  vertu 
de  fes  Statuts  fynodaux  fur  la  retraite  des  Bénéficiers  dans  fon 
Séminaire,  ordonne  que  quand  il  l’exigera,  ils  feront  tenus  d’y 
paflèr  huit  jours  avant  de  prendre  poflëdion  de  leurs  prében- 
des ; 8c  de  celui  du  %6  Août  1 696  contre  le  Chapitre  de  teint 
Flour , rapporté  au  tome  6 des  Mémoires  du  Clergé,  pag.  1 y j 6 ? 
car  cçs  Chanoines  joüüToient  d’une  efpçce  d’exemption , fondée 
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fur  une  ancienne  tranfaclion  paffée  avecl’Evêque  en  1498,8c  ho- 
mologuée en  Cour  de  Rome  , où  il  éroir  dit , qu’il  ne  pourra 
comprendre  dans  fes  Statuts  le  Clergé  de  la  Cathédrale  fans  fon 
conlentement  -,  ce  qui  les  aurorilà  à appeller  comme  d’abus  d’une 
Ordonnance  de  l’Evêque,  datée  du  8 Mars  169s , par  laquelle 
il  défendoit  A tous  les  Eccléfiaftiques  de  fon  Dioccfe  8c  aux  Cha- 
noines de  la  Cathédrale  de  tenir  dans  leurs  maifons  des  fervantes 
au-defl'ous  de  j o ans  i mais  il  en  fut  débouté  par  cet  Arrêt.  Les 
Chanoines  de  S.  Quentin , qui  fe  trouvèrent  en  pareil  cas  en 
1698,  s’adreflèrent  au  Confeil  du  Roi , où  l’affairé  de  leur  exem- 
ption étoit  pendante,  pour  faire  auilî  déclarer  abulive  la  Sen- 
tence de  l’Official  de  l’évêque  de  Noyon,  qui  les  déclaroit  tom- 
bés dans  la  fufpenlë  en  vertu  des  Statuts  diocéfains  pour  le  mê- 
me fujet,  fans  pouvoir  y réuffir,  quoiqu’ils  ne  fulïent  pas  encore 
dépouillés  de  leur  exemption.  11  fut  dit  que  cet  incident  demeu- 
reroit  joint  au  principal  qu’ils  perdirent  cinq  ans  après,  8c  qu’en 
attendant  ils  fe  pourvoiroient  devant  l’Evêque  pour  en  être 
relevés.  La  queftion  eft  traitée  par  Fromageau  au  mot  Chanoi- 
nes , cas  1 1 , où  il  foutient  pofitivement , que  l’exemption  d’un 
Chapitre  ne  fouftrait  point  les  membres  à la  jurifdiélion  de  l’Evê- 
que en  matière  de  mœurs  -,  il  établit  encore  ce  principe  au  mot 
Eve  que , cas  a , Excommunication , cas  6 , où  il  prétend  de  plus , 

?ue  quelque  exempt  que  foit  un  Chapitre,  l’Evêque  adroit  d’y 
aire  fa  vifite  quand  il  le  juge  à propos , pour  y régler  ce  qui 
concerne  la  difcipline  8c  les  mœurs,  comme  aulh  d’ordonner  à 
tous  les  Chanoines  de  s’y  trouver,  fous  peine  de  cenfure  encou- 
rue par  le  fcul  fait,  ce  qui  ne  s’accorde  pourtant,  ni  avec  l’ufa- 
gc , ni  avec  l’Arrêt  de  Metz , qui  lui  permet  feulement  d’y  venir 
faire  les  remontrances.  Il  décide  enfin  au  mot  Excommunication , 
cas  t»,  que  ceux  qui  entrent  fans  fa  permillîon  dans  un  Monaf- 
tere  de  Religieulcs  l’encourent  comme  tous  les  autres , 8c  n’en 

f>euvent  être  relevés  que  par  lui.  Au  relie,  on  a peine  àconci- 
ier  ces  décidons  avec  celle  qu’il  donne  au  mot  mtemption , cas 
10,  quand  il  dit,  que  les  Chanoines  exempts  neWont  pas  mê- 
me tenus  d’obéir  à l’ordonnance  de  l’Evêque  , qui  défend  aux 
Eccléfiaftiques  de  fon  Diocèfe  la  challè  fous  peine  de  cenfure, 
à moins  qu’elle  ne  foit  rendue  de  concert  avec  le  Chapitre.  Ce 
qui  paroît  plus  certain  , du  moins  dans  l’ufage  préfent.c-ft  qu’ils 
font  fujets  à la  referve  des  cas  portés  par  les  Statuts  ou  Ordon- 
nances diocéfaines , 6c  que  ceux  qui  y tombent  ne  manquent 
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pas  pour  Pabfolution  de  recourir  à ceux  qui  ont  de  l’Evêque  le 
pouvoir  d’en  abfoudre.  Pour  prévenir  les  conteftations  qui  peu- 
vent naître  à ce  fujet , les  Chapitres  exempts  font  dans  l’ufage 
de  rendre  des  Ordonnances  femblabies  à celles  des  Evêques 
auffitôt  qu’elles  paroiflènt,  d’y  défendre  tout  ce  que  ceux-ci  ont 
défendu  & fous  les  mêmes  peines,  afin  de  ne  les  pas  mettre  en 

{>rife  avec  leurs  Promoteurs.  Nous  montrerons  au  titre  de  la  cot- 
ation des  Evêques  , rom.  i , q.  6,  art  1 , que  l’exemption  n’empê- 
che point  l’Evêque  de  difpofer  des  bénéfices  appartenans  aux 
Chapitres  lorfque  la  dévolution  a lieu  , foît  par  leur  négligence , 
foir  par  le  choix  qu’ils  font  de  mauvais  fujets. 


Article  VII. 

Des  Archidiacres. 

I.  /'"NUoique  les  Archidiacres  foient  inférieurs  aux  Archîprê- 
V^/rres  & à quelques  autres  dignitaires  du  côté  du  caractère 
& de  l’Ordre,  attendu  que  le  Droit  commun  n’exige  d’eux  que 
le  diaconat  ou  l’obligation  de  le  prendre, ils  l’emportent  néan- 
moins fur  eux  du  coté  de  la  puifFance  & de  la  jurîfdiâion 
à peu  près  comme  les  Cardinaux,  fur  tous  les  autres  Prélats  in- 
férieurs au  Pape , dont  ils  partagent  l’autorité  & la  fbllicîtude.  Ils 
étoient  anciennement  les  premiers  Officiers  , & comme  les 

Erands  Vicaîres-nés  de  l’Evêque  dans  touces  les  Eglifès,  tant  de 
1 ville  que  de  la  campagne,  comme  nous  l’apprenons  de  For- 
tunat,  auteur  du  fixiéme  fiécle,  qui  parlant  de  l’Archidiacre  de 
Meaux  dans  l’un  de  fes  Poëmes , l’appelle  magnum  Epifcopi  mi- 
nijlrum,  & de  la  Lettre  de  faint  llïdore  de  Sevîlle,  dont  Gré- 
goire IX  a compofé  la  première  de  fes  Décrétales  au  titre  de 
ojficio  A rchipresbyteri , où  il  eft  dit:  Sciât  Archiprcsbyter  fe  fubeffe 
Archidiacono  , & ejus  prxccptis  jïeut  fui  F.pifcopi  obedire  . . . Ar- 
chidiacoiius , dit-il  encore,  chap.  1 7,  fiat  fe  Vicarium  Epifcopi  efie 
in  omnibus.  Innocent  III  s’exprime  à peu  près  demême  au  ticre 
de  officio  Archidiaconi , chap.  1 , major  pofl  Epifcopum  & ipfius 
Epifcopi  Vicarius  reperitur.  Audi  le  Compilateur  des  Décrétales 
n'a  pas  manqué  dans  fa  colle&ion  de  placer  le  titre  de  l’Archt- 
diacre  avant  ceux  de  l’Archiprêtre,  du  Primîcier,  du  Cuftode 
&c.  &.fi  nous  le  plaçons  ici  après  celle  du  Doyen  xce  n’eft  que 


L’ejtmption 
n empêche  point 
la  dévolution  i 
l'Evcque  en  ma- 
tière uc  bcuéiùcs. 


Les  Archidia- 
cres (ont  fupé- 
p.Vieurs  au*  Ar- 
chiprctres  ca  au- 
torité. 
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pour  garder  l’ordre  qui  s'ob/erve  aujourd'hui,  non-pas  dans  le 
Diocèle  où  l’Archidiacre  doit  toujours  le  précéder,  mais  dans 
la  plupart  des  Eglifes  de  ce  Royaume.  Quoique  l’autorité  des 
Archidiacres  fut  .fort  afFoiblie  dès  le  temps  de  .S.  Charles  Bor- 
romée,  c’eft-à-dire,  vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle,  il  n’a  pas  Iaiflé 
de  dire  dans  un  de  fes  Conciles  de  Milan,  & après  lui  celu! 
d’Aquilce  tenu  en  1*96,  que  la  dignité  de  l’Archidiacre  eft 
la  première  de  toutes  après  celle  de  l’Evêque,  parce  qu’en  ef-. 
fet  les  autres  ne  font  qu’un  démembrement  de  la  fienne  ,8c que 
dans  l'établifTement  primitif  des  Cathédrales , il  exerçoit  par 
lui  même,  ou  par  fes  Commis,  la  plus  grande  partie  des  fonc- 
tions, qu'on  a depuis  partagées  entre  les  Doyens  , Prévôts,  Sa- 
crîftains,  &c  comme  nous  le  marquerons  en  traitant  de  cha- 
cune de  ces  dignités  en  particulier,  & comme  on  le  voit,  fur- 
tout  par  le  chap.  1 du  titre  de  officio  Archidiac.  tiré  du  Concile 
de  Tolède,  où  on  le  charge  de  faire  chanter  aux  Diacres  6c 
aux  Soudiacres  l’Evangile  8c  l’Epître  avant  qu’ils  les  chantent 
publiquement , de  garder  foigneufement  les  vafes  (âcrés  6c  les 
ornemens  de  l’Eglife  6cc.  fondions  qui  ont  été  depuis  attribuées 
aux  Ecolâtres  6c  aux  Tréforiers.  Delà  vient  qu’il  tient  encore  . 
le  premier  rang  8c  précédé  toutes  les  autres  dignités  dans  plu- 
Hs occupent  en-  fieurs  Eglifes,  non-feulement  d’Italie,  comme  à Plaifance  6c  à 
' Boulogne,  où  il  eft  Chancelier  né  de  l’Univerfité  ; mais  en- 
licurt EgUfct.  core  en  France,  fçavoir,  à Narbonne,  Cahors,  Rhodès,  Pa- 
miers,Agen,  Perigueux , Leftoure  , Cominges,  Conferans, 
Aire,  Bazas,  Tarbes,  Oleron,  Agde,  S.  Flour,  Perpignan, 
Châlons  fur  Marne,  Sens,  Lodève,  Lombès.  Dans  celles  mê- 
me où  il  n’eft  pas  première  dignité , 8c  où  il  fe  trouve  encore 
des  Archîprêtres , commeà  Tours  , Orléans  , Auxerre  , Viviers 
6c  Grafle  , il  a encore  la  préféance  fur  eux , à l’exception  feule- 
ment du  Bellay , du  moins  nous  n’en  connoiffons  point  d’autre. 

Il  y a , par  rapport  à lui , à Arras,  un  ufage  finguher , car  il  n’a 
point  , non  plus  que  les  autres  dignités,  de  place  diftinguée 
dans  le  Chapitre , où  chacun  fiége  fuivanc  l’ordre  de  fa  récep- 
tion-, mais  il  partage  au  chœur  les  honneurs  avec  le  Prévôt, qui 
en  eft  la  première , tellement  qu’il  reçoit  la  Paix  6c  les  An» 
tiennes  que  le  Chantre  annonce  , avant  lui , 8c  a même  aux 
^Procédions  le  premier  rang;  mais  il  lui  cède  l’eau -bénite  6c 
! l’encens.  A Châlons  fur  Marne , il  a la  première  place  au 
chœur;  mais  il  n’occupe  que  la  fécondé  au  Chapitre,  On  lui  a 

aufii 
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au  (H  coujours  donné,  avant  tous  les  Eccléùaftiques  du  fécond  or- 
dre , la  fignature  dans  les  Conciles , fur-tout  de  Tolède,  en  688, 
de  Bourges  en  103  1 , de  Londres  en  1075.  Le  nième  ordre  eft 
gardé  dans  les  a&es  des  donations  par  Aubert  Miraus , 8c 
ipécialement  dans  celles  d'Arnoud  , premier  Comte  de  Flandres, 
à l’abbaye  de  Blandin  en  1030,  de  Théoduin  évêque  de  Liège 
en  1066  , de  Gérard  II  évêque  de  Cambray  en  1089,  de  Bau- 
dry  évêque  de  Noyon  en  iioj,  d’Oudard  autre  evèque  de 
Cambray  en  1 108.  Ce  qui  ne  doit  pas  paroître  furprenant,  puif- 
que , comme  nous  l’avons  remarque  au  titre  des  Doyens , toutes 
les  autres  dignités  n’étoient  encore  que  des  commiüions  amo- 
vibles au  gré  des  Evêques  ou  des  Chapitres.  Le  premier  de  ces 
aâesoù  l’ordre  paroît  interverti,  eft  celui  de  la  donation  faite 
par  Euftache comte  de  Boulogne  en  un  j car  on  y voit  la  fi- 
gnature du  Prévôt  précéder  celle  de  l’Archidiacre.  Ce  change- 
ment devint  commun  par  la  fuite , 8c  on  en  trouve  une  preuve 
remarquable  dans  la  Bulle  de  convocation  du  Concile  géné- 
ral de  Vienne-,  datée  de  l’an  1309,  où  les  Archidiacres  font 
nommés  après  les  Abbés,  Doyens  8c  Archiprêtres.  Au  refte, 
ce  que  nous  venons  de  dite  en  leur  faveur  ne  doit  regarder  que 
le  premier,  dans  les  Egliiës  où  il  y en  a plufieurs  -,  car  il  efl  fore 
ordinaire  de  voir  les  autres  placés  apres  le  Tréforier , le  Chan- 
tre 8c  même  le  Soudoyen,  ce  qui  elt  jufte,  attendu  qu’ils  font 
d’une  inftitution  plus  récente  qu’eux,  8c  que  le  bon  ordre  ne 
veut  pas  qu’on  faiTe  paflèr  les  nouveaux  venus  avant  les  anciens. 
Après  ce  qu’on  vient  de  dire,  il  ne  faut  plus  s’étonner , fi  dans 
les  fiécles  -où  i’ufàge  des  Commendes  étoit  inconnu , ou  du  moins 
bien  rare,  8c  où  on  n’élevoit  aux  Abbayes  que  les  Religieux  ,les 
Eccléfiaftiques  de  la  plus  haute  naiflance,  8c  mémo  fils  de  nos 
Rois , fe  croyoient  honorés  en  pofiedant  cette  dignité  , qui  ne 
manquoit  guères  de  les  conduire  à l’épifeopat. 

IL  L’Archidiacre,  dans  fon  origine  , n’étoit  que  le  premier 
des  Diacres  comme  l’Archiprêtre  le  premier  des  Prêtres.  Sa  di- 
gnité n’étoit  pourtant  pas  attachée  à l’ancienneté  de  fon  ordina- 
tion -,  car  l’Evêque  choififloit  entre  eux  celui  qui  lui  fembloit  le 
plus  propre  à remplir  cette  importante  place  : c’eft  ce  que  S.  Gré- 
goire donne  à entendre,  Epift.  8 1 , lib.  1 , lorfqu’il  dit  que  Li- 
bérât, Diacre  de  l’églife  de  Caglîari  en  Sardaigne,  n’étoit 
point  en  droit  de  s’élever  au-deffus  des  autres,  â moins  que  fon 
Evêque  ne  l’eut  fait  Diacre-Cardinal  , c’eft-à-dire.  Principal , 
Tome  I . N n n 
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. ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  ailleurs.  Il  n'y  en  avoir  qu’un  dan* 

E?Iilc  chaque  Eglife,  comme  l’attefte  S.  Jérôme  ,Epift.  ad  Rufiicum 
voit  ancienne-"  Jinyeli  Lctlcfiarum  Epifcopi , (inytli  Archiprcsbyttri  ,Jînguh  Archi- 
meotqnWeul  diaconi , & lorlque  l’Evêque  célébroir , c’étoic  lui  qui  liiolc  l’E- 
i:o!' \c  *CrC ’ ',ui  vang>le,  ainfi  qu’il  fe  pratique  encore  parmi  les  Grecs  à Conf- 
is Diacre*.  taminople , où  il  tient  rang  parmi  les  grands  Officiers  du  Pa- 
triarche. Il  y a parmi  nous  pluficurs  Cathédrales  où  il  exerce 
cette  fonction  en  certaines  fêtes  de  l’année,  ou  par  lui-même,, 
ou  par  celui  qu’il  commet  à fa  place.  Nous  avons  montré  dans 
la  feélion  première  de  ce  traité,  n.  a,  qu’il  étoîc  ordinaire- 
ment l’œconome  6c  l’adminiftrateur  de  tous  les  biens  tempo- 
rels de  l’Eglife,  qui  étant  communs  entre  l’Evêque  6c  le  refte 
, du  Clergé,  fur-tout  avant  le  partage , formoient  une  mafle  con- 
fldérable,  & lui  donnoient  beaucoup  d’exercice  6c  d’autorités 
C’étoit  lui  qui  faifoit  â tous  les  Eccléfiaftiques , 5c  même  aux. 
Prêtres,  la  diftrîbution  de  leurs  revenus,  ce  qui  les  mettoitdans 
une  efpéce  de  dépendance  tant  de  lui  que  des  autres  Diacres 
qu’il  employoit  dans  les  affaires  temporelles  de  l’Eglife , ce  qui 
enfla  tellement  I’efpric  de  plufieurs  du  temps  de  S.  Jérôme 

3u’iis  en  prirent  occafion  de  s’élever  arrogammenc  au-deffus 
e ceux  dont  le  caractère  méritoit  tout  leur  refpect  : c’eft  le- 
fujet  des  plaintes  de  ce  S.  Doéleur  dans  fon  Epître  à Evagre  ,, 
où  il  remarque  qu’ils  fe  donnoient  la  liberté  de  bénir  la  table 
en  préfence  des  Prêtres , dans  les  feftins  que  les  familles  s’entre- 
donnoient,  & où  ils  étoient  invités,  llsprenoient  même  féance 
dans  l’Eglife  6c  au  chœur  au-deffus  d’eux  , comme  l’affure  le 
quatrième  Concile  de  Tolède,  qui  leur  en  fait  une  défenfe: 
expreüè  , can.  39.  Nonnulli  Diacones , y dit-il,  in  tantam  erupe- 
Knrrcptiféï  des  ruttt  fupcrbüim  ut  [e  Preshyteris  ante  ponant , atque  in  primo  choro 
i - sVré  1 Ws° nt ' C Pr‘ores  fljre  prarfumant , Preibyteru  in  fecundo  choro  confiflenti- 

bus.  Il  faut  que  cet  abus  ait  été  encore  plus  ancien  que  S.  Jérôme 
6c  le  Concile  de  Tolède,  puifque  celui  de  Nicée , can.  18, 
femble  l’avoir  prévenu,  en  leur  défendant  des’aflèoir  au  milieu 
des  Prêtres,  6c  de  leur  diftribuer  la  fainte  Communion,  ce  qu’ils 
s’étoient  arrogés  par  une  entreprife  qu’il  jugea  digne  de  l’interdit 
de  toutes  leurs  fonctions. 

La  capacité  6c  la  fagefle  avec  laquelle  la  plupart  des  Archi- 
diacres s’aquittoient  de  cette  adminiftration  , engagèrent infen- 
flblement  les  Evêques  à leur  confier  celle  de  leur  jurifdich’oa 
mêmes  c’eft  ce  que  nous  apprenons  de  la  Lettre  37  deS.Léon,. 
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où  parlant  d’Actius, archidiacre  de  Conftantinople , il  dit,  que 
l’Evêque  lui  avoir  donné  difpcnfationem  tôt  ins  taupe  (fl  cura  cc-  '"fd/üioniiui  av 
tlefiafticœ.  L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Léger,  chap.  1 , raconte  chMûccc*. 
qu’un  nommé  Urfin  ayant  été  fait  Archidiacre  de  l’Eglife  d’Au. 
tun  par  ce  S.  Prélat , omnibus  Ecclcpis  Diœcefs  fuit  P rxl.it us.  S.  Ifi- 
dore  de  Sevile,  qui  écrivoic  vers  te  milieu  du  feptiéme  ficelé  , • 

dans  fa  Lettre  à l’évêque  de  Cordoue,  dhtre  dans  un  grand  dé- 
cailade  leurs  fonctions  : ArcbidiaConus , y dit-il , imperat  Subdi.rco- 
nis  (fl  Lcvitis  : follicitudo  quoque parochianorum  (fl  ordinatio, c’eft-à- 
dire,lefoinde  choifir  les  Curesdes  Eglifes  paroilfiales, fljurgia  ad 
ejas  curam pertinent  : pro  reparandis  dicecefanis  bafiliciis  ipjf  fuggerit 
Sacerdoti , ipfe  inquirit  pantchias  cum  juffione  lipifeopi , fl  omamentx 
vel  res  bafilicarum  parochitanarum , ge fl  a libertatum  ecclepaftica - 
rum  Epifcopo  defert.  ColleHam  pccuniam  de  communione  ipfe  accipit 
fl  Epifcopo  deftrt , fl  Clericis  partes  proprias  dijlribuit.  Ab  Archi- 
diacono  nuntiatur  Epifcopo  exccjfus  Diaconorum , atque  ab  ipfo  pu- 
blics in  Ecclefia  prxdicatur.  L’autorité  qu’on  leur  donna  (ur  les 
Diacres  & autres  Clercs  inférieurs  ne  tarda  gucres  à s’étendre 
jufques  fur  les  Prêtres  & les  Curés,  tant  de  la  ville  que  de  la 
campagne,  à quoi  le  droit  qu’ils  avoient,  non-feulement  de  les 
nommer , mais  encore  de  les  faire  venir  au  Synode  & de  les  vifi- 
ter,  ne  contribua  pas  peu.  Ils  en  étoient  fans  doute  en  pofielfion 
du  temps  d’innocent  III  , qui  dit,  cap  1 , de  officio  Arckidiac. 
omnem  curam  in  Clero  tam  in  urbe  poftorum  quàm  eornm  qui  per  pa- 
rochias  habit  are  nofcttntvr , ad  fe  pertinerc  feiat , five  de  eorunt 
tonverfatione , five  de  honore  fl  refianratione  Ecclejtatum , flv!  doc- 
trina  Ecclefiafticorum.  Il  eft:  vifible  partous  ces textes,qu’ils  étoient  „ç  fair  • t 
dépositaires,  non-feulement  de  la  jurifdiftion  volontaire  Scgra-  exercer  leur  jmif- 
cieufe,  mais  encore  de  la  contentieufe,  qu’ils  exercèrent  d’a-  ^ ^‘r°" to"  cs"ôf 
bord  par  eux-mêmes,  enfuite  par  des  Officiaux  qu’ils  nommoicne  ficUuxf*1  * 
à cet  effet.  Nous  lifons  dans  ta. vie  de  S.  Yves,  qui  vîvoit  fur  la 
fin  du  treizième  fiécle , qu’il  fut  nommé  à cette  enarge  par  l’ar- 
chidiacre de  Rennes,  appelle  Maurice,  avant  que  d’aller  à Tré- 
guier  là  patrie,  où  il  l’exerça  fous  l’évêque  Alain  le  Bruc.  On 
ne  peut  douter  que  ceux  d’Angleterre  ne  fuflent  en  pleine  pof- 
feflîon  de  ^exercer  dès  le  temps  d’ Alexandre  III,puifque,  parmi 
les  articlflÉfe  l’Alfemblée  de  Clarendon , il  approuva  celui-ci 
qui  cil  le  qHwiéme , fi  forte  aliquis  deffortiaverit  Qsmino  régi  rec- 
titudincm  fuam , Archiepifcopi , Epifcopi  fl  Archidiaconi  dtbent  cum 
judicart.  Le  feptiéme  article  , qui  porte  que  les  appellations 
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doivent  aller  de  l’Archidiacre  à l’Evêque , de  l’Evêque  à l'Arche- 
vcque,  ne  fut  improuvé  qu’en  ce  .qu’il  ajoûtoir  qu’il  ne  feroirpas 
permis  d’aller  plus  loin,  c’eft-à-dire  au  Pape,  fans  le  confen- 
tement  du  Roi.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  le  Droit  leur  donne 
le  titre  de  Prélats  aux  chap.  Ablates , de  œtatc  & qualitate , Roma. 
na , de  appcllatione  in  fexto  , & decernimus,dc  juditiis  , oit  il  eft  vi- 
ftble  qu’au  lieu  du  mot  tirchiepifcopiy  il  faut  lire  Archidiaconi , & 
celui  d’yeux  & de  mains  de  leurs  Evêques  5 c’eft  ainfi  que  S.fffi- 
dorc  de  Pclufè,  Epift.  29  , S.  Fulbert  de  Chartres  , Epift.  34, 
Etienne  de  Paris , dans  une  de  les  Chartes , & après  eux  les 
Conciles  de  Cologne,  d’Auxbourg  & de  Trente,  lêff.  14, cap. 

1 2 , les  épellent.  # 

III.  Cette  haute  élévation  , qui  ne  venoîc  originairement  que 
de  la  pure  gratification  des  Evêques  , & dans  laquelle  ils  ta- 
chèrent, comme  Les  autres  dignités,  de  fe  maintenir  malgré  eux, 
à la  faveur  de  b prefeription  & d’une  longue  coutume,  leur  fie 
en  peu  de  temps  oublier  la  jufte  fuliordination , à laquelle  ils 
étoienc  obligés , & affecter  une  indépendance  illégitime  -,  on  en 
voit  un  mémorable  exemple  dans  la  conduite  de  celui  de  Paris , 
appelle  Thibaud  , qui  ayant  appris  qu’un  Chanoine  de  fes 
amis  avoic  écc  vôlé  fur  le  chemin  , dans  un  endroit  de  fa  jurif- 
diétion , mit  pour  ce  fujet  fon  archidiaconé  en  interdit  l’an  1123, 
fans  la  participation  de  l'Evêque  Etienne,  qui  croyant  que  l’au* 
torité  épifcopale  étoir  blelTée,  le  leva  : P Archidiacre  prétendant 
que  l’Evêque  lui  avoit  fait  injure , prit  la  réfolution , & ce  par 
le  confentemenc  de  Thomas,  Prieur  de  S.  Victor,  & fbn  Péni- 
tencier, de  le  faire  affaffiner  par  fes  neveux  jufqucs  dans  fes  liras 
même , ce  qui  fut  exécuté  dans  un  voyage  qu’ils  faifoient  en- 
femble  â l’abbaye  de  Chelles.  C’eft  ce  qui  engagea  les  Evêques,, 
’ tes  Evêques  les  vers  le  milieu  du  treiziéme  fiéc!e,à  faire  tous  leurs  efforts  pour  les 
en  dépouillent  renfermer  dans  de  juftes  bornes , & à les  dépouiller  petit  à petit 
du  treiiiéioe  faé-  de  1 exercice  de  l une  & de  1 autre  juriidiétion-,  qi^us  comment 
«lc-  ccrent  à conférer  à des  grands  Vicaires  & à des  Officiaux,, 

3 ut  étant  amovibles  à leur  gré  , demeurèrent  dans  une  gran- 
e dépendance.  On  en  voit  la  preuve  dans  les  Decrets  des  Con- 
ciles de  Chàteau-Gontier  en  1 13 1 , de  Laval  en  1 24 6,  deSau^ 
mur  en  (253,  d’Angers  en  1282,  de  Marfiac  et^Épé  , de  Lar 
▼aur  en  1368  , qui  leur  défendent  de  juger  d^^àufes  con- 
cernant les  mariages  , fiançailles  , fimoniës , cenfures  & 
dégofteions  des  Bénéficiers,  fans  un  pouvoir  fpécial  des  Ev-ç- 
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ques.  Le  Concile  de  Trente,  ièll.  1 4 , de  reform.  cap.  zo ajoute 
aux  caufes  matrimoniales  les  criminelles,  dont  il  referve  la 
connoiilànce  aux  Evêques. feuls,  nonobftant  toutes  coutumes 
contraires,  nonobft  antibus  quibufeumque  confuctudinibus.  Celui  de 
Marfiaqa  aullî  lur  ce  point  dérogé  à toute  coutume,  quoique 
légitimement  preferite,  laquelle  c(t  néanmoins  exceptée  formel- 
lement par  celui  de  Lavaur  , ainfi  que  par  l’AfTemblée  de 
Melun  de  l'an  1579  , qul  adoptant  le  Decret  du  Concile’ de 
Trente,  déclare  qu’elle  n’entend  point  déroger  aux  privilèges 
de  ceux  qui  font  fondés  endroit  pour  en  connoîrre.  Or , c’efl: 
une  maxime  confiante  chez  tous  les  Canoniftes,  que  la  coutume , 
du  moins  immémoriale , équivaut  à un  privilège  : auffi  la  Con- 
grégation des  Cardinaux- Interprétés  de  ce  Concile  a-t-elle  dé- 
claré, ainfi  que  TafTurent  Barbofa  & Gonzales  fur  la  huitième 
réglé  de  la  Chancellerie,  Glofe  33,0.  5,  qu’il  n’avoîc  point 
entendu  déroger  à celle-ci  5 Congregatio  cenfuit  non  faftulijfe  con- 
ciliant immemorabilem  confuetudinetn , (J-  idc  à fi  Archipresbyter , 

( on  le  doit  dire  à plus  forre  raifon  de  l’Archidiacre,)  légitimé 
frobaverit  fe  admittendum  banc  jurifdiîlionem  exercent.  Dans  quel-  Qud^icvmi» 
ques  Diocèfes  les  Archidiacres  y renoncèrent  volontairement,  y renoncent  vo- 
en  fe  faifant  dédommager  des  émolumens  qui  leur  revcnoîent  du-  ^n'fô'ntdidonv^ 
fceau,8cc.  C’efl:  ce  que  celui  de  Noyon,nommédeS.  Geneft,fiten  miger. 

1334,  moyennant  une  rente  annuelle  de  140  liv.  que  les  Evê- 
ques de  Noyon  payent  encore  aujourd’hui  à fe  s fucceflèurs.  Le 
dédommagement  de  celui  de  Laon  fut  fixé  en  1336  par  une 
Bulle  de  Clément  VI  i la  fomme  de  400  liv.  payable  à chaque 
vacance  du  fiége  épifcopal  , outre  laquelle  il  prétend  encore 
avoir  durant  tout  le  temps  qu’elle  dure  la  qualité  d’Official  5 fie 
Chopin,  Monnaie,  iib.  2,  tit.  3 , rapporte  un  Arrêt  du  4 Dé- 
cembre 1 600  qui  l’y  a maintenu  , du  moins  provifoiremenc  , 
fur  l’appel  comme  d’abus  de  la  nomination  d’un  autre  faite  par 
le  Chapitre.  Fevret,  liv.  9 , chap.  ao  , n.  G , dit  qu'il  en  cil  de 
même  de  ceux  de  Beauvais  & d’Angers  ; mais  il  fe  trompe,  du 
moins  quant  au  premier.  Les  deux  Archidiacres  d’Amiens  fe  * 
referverent,  non-feuiementl’exercicc  de  la  juridiction  conten- 
tiepfc  pendant  ce  temps-lâ,  mais  encore  de  celui  delà  juridic- 
tion volontaire,  fe  prétendant  Officiaux  & grands  Vicaires-néa 
du  Diocèfe  ; mais  par  une  tranfacHon  paiféc  avec  le  Chapitre  „ 
ils  fe  font  réduits  à la  feule  contentieufe,  que  le  premier  exer- 
ce encore  préfentçment , dans  cette  oceafion  en  ladite  qualité 


Digitized  by  Google 


« 


Les  Archidia- 
f rts  de  Pari  ; l'ont 
grands  Vicaircs- 
tu's  di  Chapitre 
pendant  la  vacan- 
ce du  luge. 


470  Théorie  (ff  Pratique  du  Tirât t Canonique , Qneflion  II. 
d’Official-né  ; Sc  le  fécond  en  celle  de  Vice-Gerent,fans  prendrenï 
provifion  ni  commiilion  du  Chapitre , qui  fe  contente  de  les  inf-* 
taller.  Il  y eft  dit,  qu’ils  ne  pourront  permettre,  ni  la  publica- 
tion des  Indulgences , ni  l’établillement  des  Confrairies,  ni  don- 
ner des  titreftations  de  vie  & de  mœurs  à ceux  qui  demanderont 
des  bénéfices  en  Cour  de  Rome,  ou  difpenfès  aux  Cures  deré- 
fider,  ou  commiffions  p*ur  deffervir  les  paroifles  vacantes,  ou 
pouvoir  aux  Prêtres  de  s’habituer  dans  les  paroifles  de  leurdif- 
trid,  ou  réconcilier  les  Eglifes  polluées  & profanées,  qui  fonc 
en  effet  tous  aefes  de  la  jurifdidion  volontaire.  A Laon,  ce  font 
eux  qui  nomment  les  Officiers  de  IOfficialité,  & quelquefois 
l’un  d’eux  nomme  fon  confrère  Official.  Nous  ne  connoiflon? 
plus  guères  que  les  trois  Archidiacres  de  Paj*is  qui  fe  foient 
maintenus  dans  la  qualité  Sc  les  fondions  de  grands  Vicaires- 
nés  du  Chapitre,  & qui  en  cette  qualité  adminiftrent  le  Dioccfe 
conjointement  avec  ceux  qu’il  nomme  durant  la  vacance  du 
flége  archicpifcopal -,  quelques-uns  prétendent  qu’elle  étok 
autrefois  commune  à tous  -,  mais  nous  montrerons  le  contraire 
ailleurs. 

IV.  On  n’en  voit  plus  qu’un  très-petit  nombre  qui  fe  fontauffi 
maintenus  dans  leur  ancienne  poflèfuon  d’exercer  la  jurifdidion 
contentieufe,  ôc  même  de  la  faire  exercer  du  vivant  del’Evêque 
par  des  Officiaux,  Promoteurs,  Greffiers,  êcc.  auxquels  ils  don- 
nent des  provifions.  Tels  font  ceux  du  dioccfè  de  Chartres , qui 
paflerent  en  1633  avec  leur  Evêque,  une  tranfadion  qu’on  lit 
au  tome  1 des  Mémoires  du  Gler^é,  pag.  178  j , & qui  fut  ré- 
giftrée  au  grand  Confeil  le  1 8 Juillet  de  la  meme  année.  Elle 
porte , qu’ils  feront  leurs  Vifites  entières  tous  les  deux  ans  en  per - 
forme , ff  quc  deux  mois  après  ils  enverront  leurs  procès  verbaux 
ff  ceux  des  Doyens  ruraux  au  Greffe  de  l’Evcquc  ; que  le  grand 
Archidiacre  aura  deux  Sièges  pour  l’exercice  de  fa  junfdiclion , ff 
deux  Officiaux  feulement  : que  celui  de  Blois  n’en  aura  qu’un.  Que 
les  Archidiacres  ff  leurs  Officiaux  auront  jurifdiltion , ff  prendront  ■» 
connoiffance  de  toutes  caufes  civiles  ecclèfiaftiques , fors  de  mariage 
qui  feront  déjà  contr allés  j qu’ils  ne  pourront  donner  difpenfe  de  Bans 
pour  mariage  , fin  on  en  cas  de  nèceffhé  urgente * 5 qu’ils  connaîtront 
auffi  de  toutes  les  caufes  criminelles , s’ils  n’ont  été  prévenus  par  l’ Of- 
ficial de  F Evêque  , fors  des  crimes  dhérifie  tff.de  fortilège  : enfin 
qu’on  appellera  de  toutes  les  fcntences  des  Archidiacres  ff-  de  leurs 
Officiaux  t à F Eve  que  ou  à fon  Official.  On  y fuppofe  que  les 
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Archidiacres  peuvent,  comme  les  Evêques , juger  en  pcrfonne 
les  affaires  contentieufes , ce  qui  ne  fe  fouffre  plus , comme  nous 
l'avons  montré  au  titre  des  Officiaux.  Celui  de  Baume  diocêfe 
d'Autun , s’eft  auffi  fait  maintenir  dans  un  femblable  pouvoir  par 
un  Arrêc  du  Parlement  de  Dijon  du  x 1 Août  1639,  que  Fe- 
vret  rapporte,  livr.  9 , chap.  2 , n.  5 , tant  pour  les  caufes  civiles 
fie  criminelles  des  Eccléfiaftiques , que  pour  celles  de  mariage, 
le  pétitoire  des  dixmes,  fie  autres,  pour  lefquelles  les  Laïques 
peuvent  être  convenus  devant  les  Juges  d’Eglife,  avec  celui  de 
nommer  les  Officiers  de  fa  Juftice , fauf  néanmoins  la  préven- 
tion de  l'official  d’Autun  fur  eux.  Ce  qu’il  a de  fîngulier , c’eft 
«jue  l’appel  de  fes  fèntences  va  directement  6c  immédiatement  à 
l’official  métropolitain,  ce  qui  ne  peut  venir  que  d’un  privilège 
©u  d’une  poflèmon  ancienne  6c  immémoriale,  pui fque  pour  le 
Droit  commun  elle  doit  aller  au  Diocéfain,  fuivant  le  chap. 
Romana  , tit.  de  Appellationibus , oh  il  eft  dit  exprcflément,  que 
ah  Archidiaconis  aliifquc  inferiorihus  ad  fuffraçpaneos  Epifcopos  non 
ad  Curiam  Metropolttani  etmvenit  appellari  : mais  l’Evêque  d’Au- 
tun lui  a donné  une  violente  atteinte  par  un  autre  qu’il  a ob- 
tenu au  Confeil  d’Etat  le  4 Février  1669,  qui  confirme  la 
défcnfe  par  lui  faîte  aux  Officiaux  6c  Promoteurs  de  fes  Ar- 
chidiacres , de  faire  dorénavant  aucun  acte  de  jurifdich'on  volon- 
taire ou  gracieufe  fans  fon  confëntement  exprès , fop  peine  de 
fufpenfe  encourue  ipfo  faffo.  Ceux  de  Paris  femblent  en  avoir 
auffi  joüi , du  moins  jufques  vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle , fi  nous 
nous  en  rapportons  i l’Arrêt  du  Parlement  que  cite  Chopin  de 
Politiày  lib.  1 ^cap.  ultim.  n.  9 , du  18  Avril  1578,  qui  a pa- 
reillement maintenu  l’Official  de  l’Evêque  dans  le  droit  de  pré- 
vention fur  l’Archidiacre  du  doyenné  de  Linoîs  près  Montlhery» 
Ce  qui  effc  conftanc , c’eft  qu’on  n’y  connoîc  plus  aujourd'hui 
d’autres  Officiaux  que  ceux  de  l’Archevcque , au  nombre  de 
deux , donc  l'un  eft  pour  le  Diocèfe,  6c  l’autre  pour  la  Métropole. 

On  peut  même  dire  que  cette  première  Cour  du  Royaume, 
ofr  la  tranfaéfion  de  Chartres  n’a  point  étéfhomologuée  , ne  lui 
eft  pas  favorable , 6c  qu’il  n’y  auroit  pas  de  fureté  pour  les  Ar- 
chidiacres de  ce  Diocèfe  à y faire  porter  les  fentences  de  leurs 
Officiaux , fur-tout  en  matières  criminelles  : c’eft  ce  qu’on  a lieu 
de  préjuger  pa*  l’Arrêt  du  1 Septembre  1706  , rapporté 
parmi  les  pièces  de  l’Agence  du  Clergé  de  1710,  rendu 


Les  Archidia- 
cres de  Chartres 
& de  Baume  s'y 
miintiennenr  en- 
core aujouidkui. 


Le  Parlement 
de  Paris  ne  leur 
eft  pas  farorablc. 


Digitized  by 


47 1 Théorie  & Pr./tique  du  Droit  Canonique , Queflion  JT. 
entre  l’Evêque  de  Chartres  8c  l’Archidiacre  de  Dunois  , qui 
' ordonne  que  dans  deux  mois  lui  8c  tous  les  autres  Archidia- 
cres du  Diocèlè  feronc  cenus  de  repréfenter  8c  rapporter  au 
Greffe  les  titres  fur  lefquels ils  prétendent  fonder  leur  jurifdic- 
tion  civile  8c  criminelle, avec  le  droitde  nommer  des  Officiaux, 
Promoteurs  8c  Greffiers  , pour  y être  pourvu  , ce  qui  néanmoins 
dpmeura  fans  exécution,  les  parties  s’etanc  accommodées.  Fe- 
vret,  livr.  4,  chap.  } , n.  n , en  dit  autant  en  général  de  tous 
les  autres  Parlemens,  8c  précend  que  la  poffeflion  des  Archi- 
diacres en  cette  matière,  quelque  longue  qu’elle  foir,  n’y  eft 
pas  regardée  comme  un  titre  bien  folide,  parce  qu’on  y eftime 
qu’elle  n’eft  que  précaire  8c  empruntée  des  Evêques , qui  par  con- 
féquent  font  maîtres  de  la  retirer  quand  ils  veulent.  Il  le  prouve 
quant  à celui  de  Paris,  par  deux  de  fes  Arrêts,  le  premier  du 
17  Mai  1618,  qui  défend  à l’Archidiacre  de  Bourges  de  con- 
noîtrc  des  eau  fes  fpirituelics,  civiles  8c  criminelles,  nonobftant 
une  poffcffion  immémoriale,  juftifiée  par  preuves  authentiques j 
le  fécond  du  1 9 Juin  1619,  rendu  entre  M.  de  Gondy  évêque 
de  Paris,  8c  fes  Archidiacres,  qui  leur  interdit  la  conceffion des 
Monicoires,  la  connoiGance  des  caufes  criminelles  8c  de  toutes 
autres  importantes,  même  dans  le  cours  de  leurs  vifites, quoi- 
qu’ils fuflent  fondés  en  pofteffion  de  plus  de  trois  fiécles,  con- 
firmés par  différens  Arrêts  de  la  Cour.  Il  en  rapporte  encore 
un  troifiétoie  rendu  au  grand  Confeil  le  ij  Mars  1613,  entre 
l’évêque  de  Tréguier  en  baGe- Bretagne,  8c  l’Archidiacre  du 
Diocèfe , qui  défend  à ce  dernier  de  prendre  à l’avenir  audit 
nom  aucune  Cour  8c  Jurifdiclion , de  connoîtip  des  caufes  ma- 
trimoniales, excommunications  8c  abfolutions  d’icelles,  8c  d’ac- 
corder des  Monitoires.  Ne  pourroit-on  pas  concilier  ces  con- 
tradictions qui  paroîftènt  dans  cette  jurifdiétion,  en  difant, 
que  les  Arrêts  qui  font  favorables  aux  Archidiacres , ont  été 
rendus  entre  eux  & des  particuliers  , dans  des  circonftances  où 
on  préfonie  du  moins  le  confentement  des  Prélats  ; mais  que 
les  autres  l’ont  été  entre  eux  8c  les  Prélacs  même , qui  étoient 
iH  ont  choit  Part'es  & qui  reclamoient  leurs  droits  ? 
o entendre  & de  V.  Un  des  principaux  droits  qu’exercent  les  Archidiacres  dans 
icviicr  Icî^com-  je  cours  de  leurs  viiîtcs  (car  hors  d’icelles  ils  n’en  peuvent  exercer 
fu'c'  dans  le  aucun  ) eft  de  fo  faire  rendre  compte  des  revenir  des  Fabriques 
cours  de  leurs  vi  des  Eglifcs  paroiftiales  par  les  Marguilliers.  Nous  avons  montré 
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dans  la  fcction  1 de  cet  ouvrage,  queft.  1 , n.  1 , que  de  tout 
temps  il  a appartenu  aux  Evêques.  Les  uns  & les  autres  y font 
maintenus,  non-feulement  par  le  Concile  de  Trente,  mais  en- 
core par  les  Edits  de  Charles  IX  de  1571,  de  Henri  III  de 
1 58 1 , de  Henri  IV  de  1606 , de  LouisXIII  de  1619,6c  en- 
fin par  le  grand  Edit  de  la  Jurifdiction  eccléfiaftique  de  1695, 
art.  17,  dont  voici  les  termes  : Enjoignons  aux  Marguilliers  (jr 
Fabriciers  , de  préfenter  les  comptes  des  revenus  & de  la  dèpenfe  des 
Fabriques  aux  Archevêques  & Evêques , c£-  à leurs  Archidiacres  , 
aux  jours  qui  leur  auront  été  marqués  , au  moins  quinze  jours  avant 
la  E'ifitc  . . . Les  comptes  arrêtés  par  les  Curés  , Officiers  & autres 
principaux  habit ans-des  lieux , leur  feront  repréfentês  aux  premières 
Vifitcs  qu'ils  feront.  Et  en  cas  de  négligence  ou  de  défobéillan- 
ce , il  leur  permet  de  condamner  les  Marguilliers  à fix  livres 
d’aumône,  applicable  au  profit  de  la  Fabrique  ; les  Arrêts , tant 
du  Confcil  d’Etat  que  du  Parlement  de  Paris  le  leur  attribuent  üsyfomnuin- 
égalemenc.  On  peut  voir  les  premiers  dans  le  tome  3 des  Mc-  I'l,ui  H1  •«Ar- 
moires du  Clergé , pag.  1508,6c  les  féconds  chez  Dufrefne  , 
tome  1 , livr.  1 , chap.  6 5 , où  il  rapporte  celui  du  4 Février  <lc  i«vf. 

1630,  rendu  fur  les  conclufions  de  M.  l’Avocat  général  Talon, 
qui  blâme  fortement  l’ufage  où  s’étoient  mis  les  Officiers  de  Juf- 
tice  de  les  faire  rendre  devant  eux;  6c  celui  du  Avril  1673  » 
ries  termes  duquel  l’art.  7 de  l'Edit  de  169s,  femblc  avoir  été 
compofé  mot  pour  mot.  On  a eu  foin  d’inférer  dans  le  Procès 
verbal  de  l’Aflembléc  de  1705,  ceux  qui  y ont  été  rendus  de- 
puis le  commencement  de  ce  fiécle,  concre  pluficurs  Magiftrats 

3ui  refufoient  de  déférer  à l’autorité  de  cet  Edit , fous  prétexte 
e leur  ancienne  polïeflion.  Le  premier  eft  du  n Aotk  1701, 
au  profit  de  M.  de  la  Hoguette  > archevêque  de  Sens,  contre  les 
Officiers  du  Bailliage  de  Montereau  , auxquels  il  enjoint  d’exé- 
cuter les  Ordonnances  fur  ce  point,  fans  pouvoir affifler  aux  Af 
lëmblées  dans  lefquelles  les  comptes  fe  rendront,  qu’en  qualité 
de  principaux  habirans.  Il  permet  de  plus  à l’Archevêque  6c  à 
les  Vicaires  généraux  , en  cas  que  les  comptes  ne  fe  foient  pas 
•trouvés  prêts  lors  de  la  vifire,  de  commettre  pour  les  entendre 
dans  le  temps  marqué,  telles  perfonnes  qu’ils  jugeront  à propos , 
ce  qui  fera  exécuté , i peine  contre  les  Marguilliers  qui  man- 
queront de  les  rapporter,  de  to  liv.  d’aumône  applicable  à la  Fa- 
brique, 6c  ce  conformément  aux  Arrêts  de  réglement  rendus , 
tant  devant  qu’après  ledit  Edit  du  i8  Avril  1673  pour  le  diocefede 
T ome  1.  O o o 
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Paris  , le  6 Février  1675  pour  celui  du  Mans,  qu'onpeut  voir 
dans  notre  Recueil,  tom.  5 ,pag.  14;  ,1e  14  Mars  16  80,  pour  ce- 
lui de  Noyon  , le  8 Mars  1704  pour  celui  de  Paris,  le  2 Août  1 704 
pour  celui  de  Soi  (Ton  s , rapportés  par  l’Auceur  des  Mémoires 
du  Clergé,  tom.  3 , p.  1 jj»,  &c.  Le  fécond  eft  du  1 j Août 
1703  contre  les  Maire , Echevins  , & le  Corps  de  ville  d’If- 
foudun  en  Berry,  auxquels  il  faic  défenfes  de  s’y  immifeer.  Le 
troifiéme  duj  Marsi7o4  tonne  le  Lieurenanc  général  de  Troyes.. 
Le  quatrième  du  8 Mars  de  la  même  année  contre  le  Bailly  du 
Duché  & Pairie  d’Enghien,  appel  lé  ci-devant  Montmorency  * 
qui  confirme  l’Ordonnance  par  laquelle  M.  le  cardinal  de 
Noailles,  conformément  â Part.  43  de  fes«Staruts  Synodaux,, 
publiés  en  1697,  avoit  fait  affigner  par  devant  fon  Official,  les. 
Marguilliers  de  la  paroiiTc  de  S.  Brice,  pour  être  condamnés, 
fous  peine  de  20  liv.  d'aumône  > applicable  comme  ci-deffus,  à 
rendre  au  plutôt  leurs  comptes  au  banc  de  l’oeuvre  ,en  préfence 
du  Curé  & des  habitans , par  devant  tel  Eccléfiafliquc  qu’il  lui 
plaira,  ou  à fon  Official , commettre  pour  les  entendre.  On  a 
peine  à concilier  ce  jugement  rendu  par  un  Juge  eccléfîaftique, 
avec  ce  que  nous  allons  dire}  fçavoir,  que  les  Marguilliers  % 
comme  perfonnes  laïques,  ne  font  pas  fes  jufticiables,  auffi  le 
Bailly  leur  avoit  défendu  d’y  acquicfcer,  fous  peine  de  100  liv. 
d’amende,  dont  néanmoins  la  Cour  jugea  à propos  de  les  dé- 
charger, en  leur  défendant  d’exécuter  fa  Sentence.  Le  cinquiè- 
me ell  du  2i  Août  1704,  contre  le  Lieutenant  général  du 
Bailliage  de  Soillons  j il  fuc  rendu  dans  des  circonftances  toutes 
pareilles,  & contient  la  même  difpofition,  ordonnant,  fous  pei- 
ne de  la  même  aumône  de  .20  liv.  aux  Marguilliers  de  Chaflc- 
my , de  rendre  inceflamment  leurs  comptes  devant  ceux  qui  fe- 
ront commis  pour  les  cncendre  par  l’évêque  de  SoiHons.  Le  fi- 
Ttiéme  eft  du  16  Décembre  de  la  même  année , contre  les  Maire 
& Echevins  de  la  ville  de  S.  Quentin  ; fa  difpofition  ne  différé  en 
rien  de  celle  des  précédens , ordonnant  que  les  comptes  des 
Eglifes  paroilfiales,  tant  de  la  ville  que  du  fauxbourg,  ne  fc- 
Tont  phis  rendus  dorénavant  devant  eux , mais  devant  M.  l’cf 
•vêque  de  Noyon  & fes  Archidiacres  faifant  leurs  vjfires,  ou 
devant  telles  perfonnes  qu’il  nommera  à cet  effet,  en  cas  que 
lors  de  la  vilite  ils  ne  fe  trouvent  pas  prêts , fous  ladite  peine 
de  10  liv.  &c.  Celui-ci  eft  d’autant  plus  remarquable,  que  la 
poffelîion  de  ces  Officiers  étoit  non  feulement  tics- ancienne 4 
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maïs  encore  appuyée  d’un  Arrér  contradictoire  rendu  le  26  Avril 
163^  entre  l'Évêque  de  ce  temps  là  5c  eux.  La  Cour  a fans 
doute  eftirwé,  que  l'Edit  de  169  f dérogeoit  également  à l’une 
& à l’autre.  On  peut  y ajodter  celui  du  1 5 Décembre  1718 
■en  faveur  de  M.  l’évêque  de  Langres , contre  le  Maire  Sc  les 
Echevins  de  Chaumont  en  Baffigny  , foi-difant  Adminiftrateurs, 
fondateurs  5c  gouverneurs  de  la  Fabrique,  6c  appuyés  fur  une 
trcs-longue  pofleffion.  La  Cour  y ajoute , qu’il  fera  lû  Sc  publié 
par  - tout  ou  befoin  fera.  Quant  aux  Baillifs  & autres  Offi-  Fondement  Je 
ciers  de  Juftice,  ils  fondoîent  leur  prétention,  tant  fur  les  la  prétention  des 
Edits  d’Henri  III,  que  fur  l’article  IX  de  l'Ordonnance  de  Cré-  0<Kcjer* y.uf1** 
mieu  ; mais  il  cft  facile  de  répondre,  que  les  Edits  d’Henri  III  dcs’co.npttt?'110* 
n’ont  été  rendus  qu’en  faveur  des  Officiers  des  Elections , qui 
n’étant  que  Burfaux , comme  le  dit  Chenu,  tom.  1 , chap.  1 2 , 
furent  révoqués  par  le  Prince,  à la  folliciration  du  Clergé, 
par  un  autre  du  1 1 Mai  1582,  tom.  5 , pag.  138,  vérifié  au 
Parlement  le  2 8 du  même  mois , 6 c avec  raifon  , puifque  les  de- 
niers des  Fabriques  ne  tournent  point  au  profit  du  Roi,  5c  que 
dans  l’Ordonnance  de  Crémieu,  il  ne  s’agit  que  des  caufes  ou 
procès  des  Eglifes , dont  la  connoiflànce  judiciaire  eft  attribuée 
aux  Prévôts  des  Juftices  Royales  en  première  inftance , comme 
«lie  le  donne  à entendre  par  ces  termes  de  l’article  1 9 : Les 
Baillifs , Sénéchaux  & Prcvbts  des  Juftices  Royales , connaîtront 
des  caufes  & matières  des  Eglifes.  Encore  peut-on  dire  que  dans 
quelques  Provinces,  telles  que  la  Bretagne  , le  Languedoc, 

&c.  dont  les  Parlemens  n’ont  pas  apparemment  régiftré  pure- 
ment 5c  fimplement  l’Ordonnance, cette  connoiflànce  eftlaiflée 
aux  Officiers  des  Seigneurs  jufticiers , comme  Fevret  le  prouve 
Ijvr.  4,  chap.  9,  n.  t , par  les  Arrêts  de  Rennes  Scde  Touloufe, 
qui  veulent  que  les  débats  fur  les  comptes  foient  portés  devant  Devant  quel  Ju- 
les Juges  ordinaires  , enfuîre  aux  Royaux  , 6c  enfin  par  appel  doivent  aller 
aux  Parlemens;  c’eft  ce  qui  fait  dire  à fon  nouveau Commen-  fuMetcompta* 
tateur  , que  leurs  Procureurs  Fifcaux  font  parties  capables  Marguillictst 
pour  pourfuivre  les  débiteurs  des  comptes  à l’effet  de  payer  ce 
qu’ils  doivent.  * 

Ce  qui  eft  confiant,  c’eft  qu’il  n’y  en  a aucun  dans  le  Royau- 
me qui  fouffre  que  ces  débats  ou  conteftarions  foient  porcés  de- 
vant le  Juge  d’Eglife  , foie  parce  qu’ils  regardent  les  revenus  de 
l’Eglifc , comme  des  biens  purement  temporels , foit  parce  que 
les  Marguilliers  font  réputés  purement  laïcales , 5c  par  con. 
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lcquent  jufticiables  du  feul  Juge  féculier  , ainfi  que  l’a  foutena 
M.  l’Avocat  général  Gilbert  dans  fcs  conclufions  fur  l’Arrêt  du 
18  Juillet  1 736  contre  le  curé  d’Auneau  dioccfe  da»Chartresr 
la  preuve  de  cette  Jurifprudence  fe  voit  dans  ceux  des  Parle- 
mens,  tant  de  Paris  que  de  Rouen , Dijon  , Touloufe,  Sic.  rap- 
portés par  Chopin , de  Politia  , lib.  1 , Fevret , Barder , Sic.  des 

a 3 Juillet  1614,  (3  Décembre  1633,  31  Juillet  1673 

168  1,19  Juin  1696,  20  Juin  1724  5c  aurres.  Celui  ci  a déclaré 
abufivc la  Sentence  de  l'Official de  Sens, qui ordonnoit  aux  Mar- 
guillicrs  de  Ville-Neuve  le-Roi,  de  donner  à un  de  leurs  pré- 
décefleurs  fa  décharge  d’une  fomme  qu’il  avoît  touchée  fans 
en  faire  de  remploi.  On  voit  encore  Ta  preuve  par  le  Régle- 
ment du  Parlement  de  Bretagne,  rendu  le  3 1 Octobre  1 560, 
qui  porte  , que  outre  les  Marguilliers  chargés  de  Lt  recette  & 
dépenfe  de  chaque  Eglifc  paroiffîale  , on  y nommera  tous  les  deux 
ans  deux  Commiff aires , auxquels  les  plus  prochains  Juges  Royaux 
donneront  commiffion  pour  examiner  clorre  les  comptes  qui 
feront  pré  (entés  aux  Evêques  & aux  Archevêques  faifant  leurs 
vif  tes,  fans  que  lefdits  Evêques,  Archidiacres  ou  leurs  Députés 
puiffent  rien  ordonner  fur  la  dtjlribution  des  deniers  , ni  prendre  au- 
cun falaire  pour  la  vif  te  dcfdits  comptes.  Il  ajoute,  que  les  appella- 
tions, fi  aucunes  fe  trouvent,  iront  devant  les  Juges  qui  les  ont 
commis , 8c  delà  immédiatement  à la  Cour.  Ce  n’eft  pas  fans 
peine  que  le  Clergé  a vu  fa  Juftice  dépouillée  de  cette  connoif- 
PUimes  du  lance-  H en  porta  d’abord  fes  plaintes  à Henri  IV , qui  lui  accor- 
ds^ auquel  on  da  le  16  Mars  1609  fes  Lettres-patentes,  par  leiquelles  il  attri- 
îlnct la  counoil"  bue  aux  Evêques  8c  à leurs  Officiaux  toute  Cour,  Jurifdiétion  5c 
connoiilânce  fur  l’audition  6c  la  clôture  des  comptes,  voulant 
que  leurs  Sentences  foienr  exécutées  nonobftant  tout  appel  ou- 
oppofition , 8c  l’interdifant  à tous  autres  Juges , ce  qui  eft  ré- 
pété mot  pour  mot  dans  la  Déclaration  du  4 Septembre  1 6 19,. 
régiftrée  au  grand  Confeil,  auquel  elle  renvoyé  le  jugement  des 
procès  qui  naîtront  fur  cette  compétence  , privativement  à 
toutes  les  Cours  qui  n’ont  pas  vérifié  les  Lettres  de  1 609.  Les 
Prélats  de  l’Alfemblée  de  16^0  les  ayant  renouvelléçs , & re- 
montré à Louis  XIV,  que  fans  égard  à ces  défenfes,  quelques- 
unes  entreprenoient  encore  de  connoître  des  débats  provenant 
de  la  reddition  des  comptes,  S.  M.  en  ordonna  l’exécution  par 
un  Arrêt  de  fon  Confeil  du  11  Oétobre  de  la  même  année.  C’eft 
à la  faveur  de  ces  autorités  que  pluficursOfficiaux  de  ce  Royaume, 
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dit  l’Auteur  des  procédures  civiles  des  Officialités,  part.  2, cap, 
3 , fe  font  maintenus  dans  leur  ancien  droit,  tant  fur  l’élection 
des  Marguilliers,  que  fur  leurs  comptes.  Ils  le  regardent  com- 
me un  accefloire  de  celui  qu’ont  encore  les  Evêques  de  les  en- 
tendre, & croyent  qu'on  en  doit  raifonner  comme  du  pouvoir 

Jfu’ils  ont  de  prononcer  fur  les  oppofirions  au  mariage,  fondées 
ur  les  promettes  dont  ils  font  Juges.  Quant  à la  défenfe  de  rien 
prendre  pour  l'audition  des  comptes  par  l’Arrêt  du  Parlement 
de  Rennes , elle  eft  conforme  au  Droit  commun  du  Royaume, 
qui  l’étend  fpécialement  aux  paroiiliens  qui  en  quelques  endroits 
font  dans  l’ufage  de  Ce  faire  payer  des  droits  de  buvette , &c. 
que  les  Ordonnances  de  Moulins , art.  74  , & de  Blois  arc.  37 
leur  interdifênt.Elles  ont  été  renouvellées  fur  ce  point  par  l’Arrêt 
des  grands  jours  de  Clermont  du  30  Oétobre  1665 , qui  le  leur 
gôpterdit  fous  peine  de  zoo  liv.  d'amende, & tout  récemment 
q>ar  ceux  de  Réglement  que  le  Parlement  a rendu  les  i Avril , 
il  Juin  1737,  & zo  Juillet  1 747, pour  les  Eglifesparoiiîiales  de 
S.  JeanenGreve , S.  Germaîn-en-Laye,&  S.  Louis  deVerfailles , 
où  il  eft  dit  qu'il  ne  fera  faite  aucune  dépenfe,  ni  en  repas  ni 
en  jetions , ni  en  bougie,  à l’occafion  de  l'élection  des  Marguil- 
liers , ou  de  la  reddition  de  leurs  comptes , en  quelque  forte  ÔC 
maniéré  que  ce  puifle  être. 

Quelques-uns  doutent  fi  les  Prélats  auxquels  les  comptes  déjà 
clos  & arrêtés  fe  doivent  repréfenter  dans  le  cours  de  leurs  vifites, 
fuîvant  l’art.  17  de  l’Edit  de  « 695 , qu’on  trouve  dans  notre  Re- 
cueil rom.  6,  S XVII , peuvent  les  revifer,  atrenduqu’ii  n’en  eft 
point  parlé,  fie  que  l'Ordonnancede  1 6673.U  titre  de  la  reddition 
des  comptes  art.  2 2 porte , qu’/ï  ne  fera  ci-après  procédé  à la  révifion 
d'aucun  compte  , mais  que  s'il  y a des  erreurs , omijjions  de  recettes  ose 
faux  emplois , les  parties  pourront  en  former  leur  demande  ,ou  inter- 
jetter  appel  de  la  clôture  du  compte.  Mais  leur  doute  eft  mal  fondé  v 
puifque  les  Juges  eccléfiaftiques,  comme  les  féculiers,  fonttenus 
de  s’y  conformer.  Ainfi  quand  ils  découvrent  en  lifanr  un  compte 
' quelques  omiifions  dans  celui  d’un  ancien  Marguillier , ils  doi- 
vent feulement,  & fans  le  faire  rendre  de  nouveau,  ordonner 
à celui  qui  eft  en  exercice , de  fe  pourvoir  devant  qui  il  appar- 
tiendra pour  l’obliger  d les  réparer,  s’il  refufe  de  le  faire  vo~ 
lontairement $ ce  que  le  Juge  ordonnera , foie  en  appointant 
les  parties,  foit  fur  leur  (impie  plaidoyerie.  L’Auteur  des 
Mémoires , toro.  3 , pag.  1 6 1 1 , met  encore  en  queftion  N fl 
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c'elt  à eux  à prononcer  lur  la  validité  des  exculês  qu’îl  peut  al- 
léguer pour  fc  dilpeoler  de  rendre  fon  compte,  & le  fouftraire 
à la  peine  que  l’Edit  prononce  contre  lui,  & leur  confeille  d.e 
foliieiter  une  déclaration  qui  l’interprete.  On  peut  cependant 
dire  qu'elle  paroît  allez  inutile,  &.  que  le  Roi  les  auroit  en  vain 
autorilés  à la  porter,  s’ils  n'étoient  pas  juges  de  la  légitimité  de 
ces  exeufes. 

Les  Déclarations  de  1657  & 1666,  après  avoir  dit,  art.  9 &12, 
que  les  Evêques , pendant  leurs  vifite  s , pourront  commettre  fur  les  lieux 
telles  perfonnes  ccclcfaftiques  que  bon  leur  femblcra,pardevant  qui  les 
comptes  qui  ne  fc  font  pas  trouves  prêts  feront  rendus  fous  telle  peine 
que  de  rai  fon , veulent  que  ceux  qui  font  en  poffcffion  de  les  faire  ap- 
porter chez^  eux , pour  y être  examinés  hors  le  temps  de  la  vifite  t 
y foient  maintenus.  C’eft  effectivement  ce  qui  a été  ordonné  par 
les  Arrêts  rendus  au  Confèil  du  Roi  les  30  Mai  & n Oélobrgg* 
16  jo , 30  Mai  1 6 j 3 , 15  Mai  1657,  12  Mars  1658, 7 Dé-^ 
cembre  1 6 6 1 , 2 Mai  1664,  & 16  Décembre  1667,  dont  la 
plupart  font  rapportés  au  tome  3 des  anciens  Mémojjes  du 
Clergé.  11  y eft  même  enjoint  dans  quelques-uns , aux  Mar- 
guilliers  d’y  fatisfàire,  à peine  d’emprifonnement  de  leurs  per- 
lonnes  : mais  comme  ces  Déclarations  n’ont  point  étérégiftrées 
par  les  Cours  du  Royaume , elles  ne  font  point  Loi  fur  la  ma- 
« tiere , non-plus  que  les  Arrêts  qui  n’ont  pas  été  revêtus  de  Let- 
tres-patentes. La  difeipline  qu’ils  ont  voulu  introduire,  die  l’Au- 
teur des  nouveaux  Mémoires,  tom.  3 , pag.  16  1 1 , n'a  pas  étc 
confirmée  par  les  lubfëquens,  & on  a eftimé  plus  à propos  d’au- 
torifer  les  Prélats  , en  cas  que  les  Marguilliers  manquent  à pré- 
fenter  leurs  comptes  dans  le  cours  de  la  vifite,  à commettre  un 
tes  Evcqie*  ne  Eccléfia  (tique  qui  les  entendra  fans  frais  fur  les  lieux  en  préfcnce 
appotu^cs'com-  des  habitans , auxquels  il  feroit  fouvent  fort  difficile  Sclortoné- 
ptc  chc-.cux  pour  reux  de  venir  à cet  effet  dans  les  villes  où  ils  font  leurréfiden- 
y mrc entendus.  ce  . c>cf^  ce  ^uj  a réglé  par  l’art.  17  de  l’Edit  de  1 69  J , où. 

le  Roi,  après  avoir  permis  aux  Evêques  ôûaux  Archidiacres, 
de  punir  par  une  aumône  de  6 liv.  les  Marguilliers  négligens 
fur  ce  point  de  leur  devoir , a joute  feulement , qu'ils  pourront  com- 
mettre fur  les  lieux  un  Ecclefiaflique  pour  les  entendre  fans  frais. 
Dès  l’an  t 66  1 le  Parlement  de  Rennes  avoit  déclaré  abufif  le 
Mandement  de  l’évêque  de  Vannes,  qui  après  avoir  indiqué  là 
vifite  dans  un  même  lieu  pour  plufieurs  pareilles, enjoignoit  aux 
Curés  d’y  apporter  les  régiftres  de  leurs  Eglifes , & aux  Mar- 


Digitized  by  Google 


Des  efpec.  particulières  des  Bènèf.  art.  VJI.  des  Archidiacres.  47  9 
guiiliers  leurs  livres  de  compte.  Le  lieu  où  ils  doivent  être  en- 
tendus fuivant  l’Arrêt  du  2 1 Août  1702,  rendu  par  forme  de  ré- 
glement pour  le  diocèfe  de  Sens  , efl  le  banc  de  l’ceuvre  de  l’E- 
glifemême,  fans  doute  afin  quêtons  les  paroifiicns  y puillcnt 
affilier  plus  librement,  bien  entendu  cependant  qu'il  n’y  aie 
point  de  (aile  publique  dellinée  pour  les  afTemblées  de  Fabri. 
que,  afin  d’éviter  les  irrévérences  qui  fe  commettent  alors  pres- 
que toujours  dans  le  lieu  faint. 

L’Evêque  ou  l’Archidiacre  entendant  les  comptes  , ne  doit  Qn  nc  Jo;t 
point  palier  en  reprife  au  Marguillier  les  fommes  légitimement  point  allouer  de 
dues  à l’Eglife  fans  juflifier  des  diligences  & des  pourfuites  par  dià  -cul 

lui  faites  pour  en  être  payé , qui  doivent  aller  jufqu’à  la  faille  ccs.  a 
inclufivement,  à moins  qu’à  caufe  de  l’infolvabilicé  notoire  du 
débiteur,  le  Bureau  de  la  Fabrique  n’en  ait  autrement  ordon- 
né. C’ell  ce  qui  eft  flatuc  par  les  Arrêts  de  réglement  des  2. 

Avril,  11  Juin  1737,0c  ïo  Juillet  1747  qu’on  vient  de  citer. 

Sera  pareillement  tenu  le  Marguillier  comptable  en  exercice  , di- 
fent  ils,  de  faire  le  recouvrement  de  tous  les  biens  (fi  revenus  de  la 
Fabrique , (fi  d'avertir  le  bureau  ordinaire  des  pourfuites  qu'il  con- 
viendra faire  pour  contraindre  les  débiteurs , enfcmble  de  rapporter 
lefdites  pourfuites  (fi  procédures  , ou  une  copie  de  la  délibération  qui 
y auroit  autrement  pourvu  :à  faute  de  quoi  les  articles  de  la  reprife 
feront  rayés , fauf  audit  cas,  à en  être  fait  le  recouvrement  au  profit 
du  Marguillier  à fes  rifques  (fi  à fes  frais.  De  peur  auffi  qu’il  ne 
penfeêtre  tenu  que  du  recouvrement  des  dettes  échues  de  fon 
temps , ils  ajoutent,  qu’/Y  fera  fait , lors  de  l’arrêté  du  compte  , un 
‘ bordereau  du  chapitre  de  reprife  , pour  être  remis,  audit  Marguillier , 
qui  fera  tenu  de  veiller  au  recouvrement  des  articles  qui  le  compo- 
feront , (fi  fous  les  memes  peines.  Enfin,  pour  accélérer  la  reddi- 
tion des  comptes  que  les  débiteurs  d’iceux  reculent,  autant  qu’ils 
le  peuvent,  ils  le  chargent  de  faire  toutes  les  diligences  nécefiairc s 
pour  l'y  contraindre , apres  en  avoir  néanmoins  communiqué  au  bu- 
reau, à peine  de  demeurer  en  fon  propre  (fi  privé  nom  garant  (fi  ref- 
ponftblc  de  tous  les  évenemens.  On  ne  peut  douter  que  fi  ceux  qui 
le  compofent  ou  les  habitans  négligent  d'y  fatisfaire,  le  Vifiteur 
nc  puilîe  en  faire  la  matière  de  fon  Ordonnance,  qu’il  fera  li- 
gnifier audit  Marguillier  en  exercice  , & qui  aura  fon  effet,  quand 
même  ceux-ci  n’y  donneraient  pas  leur  conlentement  ; car  il  eft 
juge  en  cette  partie,  & a la  voix  décifive  , comme  l’art.  17  de 
l'Editde  1695  le  donne  clairement  à entendre  j aulieu  que  les 
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habitans , vis-à-vis  de  lai,  ne  peuvent  prérendre  que  la  voixeon- 
fultative  ; ainfi  tout  ce  qu’ils  peuvent  exiger  de  lui  avant  qu’il 
failé  la  clôture  du  compte,  c’eft  de  fouftrir  qu'ils  mettent  leurs 
protections  6c  oppositions  dans  Ion  finito.  Il  y a encore  un 
moyen  qu’il  cft  fouvent  plus  à propos  d’employer  pour  prefler 
les  débiteurs  des  comptes  qui  font  négligeas  ou  refraélaires  à 
fes  ordonnances , c’eft  de  les  faire  affigner  à la  requête  du  Pro- 
moteur général  du  Diocèfe , en  cas  que  le  Procureur  du  Roi 
le  refufe,  devant  le  Juge  Royal  des  lieux,  pour  être  condamnés  à 
les  rendre  ,8c  en  attendant  de  payer  par  provifion  à la  Fabrique 
une  partie  de  ce  qu’ils  ont  touche  ou  dû  toucher,  ce  qui  s’exécute 
nonobftant  tout  appel.  Au  refte  ,on  tient , du  moins  dans  le  Par- 
lement de  Touioufe,  i°.Que  le  droit  d’intenter  cette  aétion 
n’appartient  pas  à chaque  particulier  de  la  paroifle,  mais  à la 
Communauté.  i°.  Qu’elle  ne  dure  que  dix  ans,  après  quoi  on 
n’eft  plus  recevable  à la  former,  ainfi  qu’il  l’a  jugé  par  les  Ar- 
rêts qu’on  lit  chez  M.  d’Olive , liv.  1 , chap.  10  , entre  autres 
par  celui  du  1 1 Juillet  1629,  qui  a reformé  la  Sentence  du  Sé- 
néchal de  Beziers,  qui  condamnoit  les  Marguilliers  de  Marviel 
à les  rendre  depuis  trente  années.  Il  en  eft  de  même  avec  les 
Maires%c  Echevins,  qu’on  y appelle  Confuls,  pour  les  deniers 
municipaux  qu’ils  ont  touché  pendant  leur  adminiftration  ; parce 
que  le  filcnce  d’une  Communauté  durant  un  fi  longtemps  , fait 
préfumer  qu’ils  ne  font  pas  reliquataires.  Ceux  de  Paris  8c  des 
autres  pays  coutumiers  ne  les  traitent  pas  avec  tant  d’indulgen- 
ce. On  les  y regarde  comme  des  tuteurs  , 6c  on  y fait  durer  fac- 
tion , qui  n’eft  qua  periognelle  jufqu’à  l’efpace  de  trente  ans , 
ainfi  que  celle  des  mineurs  5 6c  durant  ce  temps  là  on  permet 
de  les  attaquer,  ou  leurs  hoirs  à leur  défaut.  C’eft  ainfi  qu’il  a 
été  jugé  par  l’Arrêt  rapporté  tout  au  long  par  Chenu,  rit.  r, 
chap.  10,  en  date  du  31  Juin  pour  Longjumeau ,, le  24  Juillet 
1 600  pour  N. ...  6c  le  13  Février  1692  pour  Conty  diocèfe 
d’Amiens.  On  y juge  encore»  que  les  intérêts'  des  reliquats  de 
compte  ne  courrent  que  du  jour  que  la  demande  en  a été  for- 
mée judiciairement  5 c’eft  l’efpecc  de  l’Arrêt  du  6 Juin  1735 
contre  un  Marguîllier  forti  de  charge,  quoiqu’il  ne  méri- 
tât guères  de  confidération  , puifqu’il  avoir  voulu  payer  le  fien 
d’abord  en  billets  de  Banque,  6c  enfuite  en  contrats  fur  les 
tailles. 

V.  L’Archidiacre  peut  encore  dans  le  cours  de  fes  vifites , 

rendre 
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rendre  Ton  Ordonnance , & ftaruer  fur  les  matières  de  légère  s»r  tjuoi  l'Ar- 
conléquencc , relies  que  l’arrangement  des  bancs,  la  /üppref-, 
iîon  des  images  indécentes,  ainli  que  celles  des  linges  6c  orne-  vifittu 
mens  nul  propres.  Il  y font  maintenus  , non  leulemcnt  par  l’art. 

} de  la  Déclaration  du  mois  de  Mars  1 66 6,  qui, quoique non- 
régiitrée  , a pourtant  été  rendue  à la  requête  du  Cierge,  mais 
encore  par  l’Arrêt  du  to  Avril  1691  , rendu  auConfeil  du  Roi 
au  profit  de  l’archidiacre  de  Coutancc,  qui  avoir  ordonne  la 
réduction  du  banc  d’un  Seigneur, dont  la  largeur  incommodoit  les 
paroilîïens  ; mais  il  faut  pour  cela,difent  communément  nos  doc- 
teurs,qu’ils  loient  fondés  en  longue  & ancienne  pofleflion,  comme 


le  font  la  plupart  de  ceux  de  la  province  de  Reims.  D’Héri- 
court , dans  /es  Réponfes  aux  Obfervations  de  Duperray  , pag. 
a , nous  apprend,  que  celui  de  SoilTons  ayant  ordonné , dans  le 


cours  de  fes  vifites,  que  la  porte  d’une  Eglife  par  laquelle  on 
entroit  dans  le  château  du  Seigneur  feroit  bouchée,  6c  ce  Sei- 
gneur en  ayant  appellé  comme  d’abus,  M.  l’Avocat  général , à 
qui  l’affaire  fut  communiquée  ,1’admit  à en  faire  preuve.  Onfe- 
roic  encore  plus  mal  fondé  à le  lui  conteftcr  dans  les  Diocèles 
où  les  Statuts  Synodaux  accordent  ce  pouvoir  aux  fimplcs 
Doyens  ruraux;  voyez  fur  cette  matière  ceux  de  Noyon  au 
titre  <é<r  la  vifite  des  Doyens.  L'Edic  de  1 69 5 , arr.  ij  & 17, 
reconnoît  en  lui  le  pouvoir  de  deftituer  les  maîtres  &c  maîtref- 
fes  d’école,  quand  il  n’eft  pas  fatisfait  de  leur  doétrine  & de 
leurs  mœurs,  & de  plus  de  rendre  des  Ordonnances  pour  le 
recouvrement  & l’emploi  des  deniers  qui  proviennent  des  comp- 
tes des  Fabriques,  à quoi  il  avoir  déjà  été  autorifé  par  les  Ar- 
rêts dérèglement  du  31  Juillet  1673,  6 Février  167 5,  14 
Mars,ij8o,  6c  16  Mai  1 684  rapportés  ci-ddTus , tous  rendus 
fur  le  requifitoire  de  MM.  les  Procureurs  généraux,  par  les- 
quels il  eft  enjoinr,  ainfi  qne  par  l’art.  17  , aux  O liciers  de 
Juftice,  de  tenir  la  main  *1  l’exécution  des  Ordonnances  „que  [ Evê- 
que Qr  l’ Archidiacre  rendront  pour  l' achat  des  ornemens , les  répa- 
rations des  Eylifes  , & le  recouvrement  de  leurs  biens.  Il  a été  au/fi 
reconnu  par  cinq  de  nos  plus  fçavans  Canoniftes , qui  rendi- 
rent le  1 8 Juin  1630,  la  Sencencc  arbitrale  que  rapporte  1 Au- 
teur des  Mémoires  du  Clergé,  rom.  3,  pag.  71 6, encre  M.  l’é- 
vêque d’Avranches  5 c le  Prieur  clauftral  de’ l’abbaye  du  Monc- 
S.-Michel  en  qualité  d’Archidiacre  ; car  elle  porte  qu’il  pourra 
en  cetre  qualité  faire  fa  vifite  dans  l’Eglife  paroifliale  du  Leu, 
Tome  /.  P p p 
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fie  durant  le  cours  d’icelle  rendre  telles  Ordonnances  qu’il  appar- 
tiendra , pourvu  quelles  ne  foienr  pas  contraires  aux  faints  De- 
crets, non- plus  qu’aux  ftatuts  du  Diocèfe,  qu’il' fera  tenu  fai- 
re exécuter  y qu’il  drelTera  un  procès  verbal  de  cette  vifite, 
qui  fera  envoyé  dans  le  mois  fuivant  au  Prélat , dont  il  demeu- 
rera jufticiable  en  tout  ce  qui  concerne  l’exercice  de  fa  charge , 
pour  laquelle  il  prêtera  ferment  entre  fes  mains  au  premier  Sy- 
node, avant  que  d’en  exercer  les  fondions.  Le  même  Edit 
veut  que  fi  l’Evêque  ou  l’Archidiacre  ne  la  font  pas  deux  mois 
après  que  le  temps  de  l’exercice  du  Marguillier  fera  expiré  , 
le  Curé  & les  paroilïiens  l’obligent  de  rendre  fon  compte  devant 
eux. 

VI.  Nos  Docteurs  mettent  encore  au  nombre  des  pouvoirs 
de  l’Archidiacre  , celui  d’impofer  dans  le  cours  de  fa  vifite  j 
quelque  légère  peine  aux  Eccléfiaftiques  qu’il  trouve  en  faute, 
en  les  condamnant  à quelque  aumône , ou  en  leur  interdifanc  f 
leurs  fondions  pour  quelques  jours.  Il  y eft  aufli  autorifé  par 
deux  Arrêts  , l’un  du  grand  Confeîl  du  1 5 Mars  1613,  l’autre 
du  Parlement  du  1 6 Juin  1619»  où  il  eft  dit , que  les  Archi- 
diacres ne  pourront  connoitre  dans  le  cours  de  leurs  vifites  que  des  cas 
(fi  c ho fes  légères , comme  des  eau  fes  de  riotte  (fi  de  chaleur , à rai  fon 
injures  qui  fc  puiffent  juger  promptement , par  quelque  peine  pécu- 
niaire, reprènenfion  & légère  correltion.  C'eft  effectivement  à quoi 
les  anciens  canons  bornent  leur  autorité  , Archidiaeonus  vel  Ar- 
chipresbyter , dit  le  fêiziéme  du  Concile  de  la  province  de  Rouen 
tenu  en  878,  quidquid  de  levioribus  (fi  minoribus  eau  fis  corrigcre 
potcji , emendare fatagat,  ut  Pontife x nequaquam  in  facilioribus  ncgo~ 
tiis  occupetur. . . Archidiaconi  (fi  Archipresbyteri , ajoute  le  qua- 
trième canon  du  Concile  de  Saintes  de  l’an  1 18  2 , de  caufis  mi- 
noribus cognofcere poterunt,  dum  Ecclefias  vifitabunt.  Quand  les  cas 
font  imporcans , ils  doivent  fe  contenter  d’en  charger  leurs  pro- 
cès verbaux,  qu’ils  doivent  remettre  à l’Evêque  un  mois  après 

3ue  leurs  vifites  font  achevées,  afin  qu’il  ordonne  fur  iceux, 
it  l’article  quatorzième  dudit  Edit,  ce  qu’il  eftimera  néceftaire. 
M.  Godet  Defmarais , évêque  de  Chartres , regarde  comme 
chofe  importante , & fur  laquelle  il  défend  à fes  Archidiacres 
de  ftatuer,  l’acquit  des  fondations.  On  peut  voir  fon  Ordon- 
nance, qui  eft  du  3 Juillet  i704autom.  2 des  Mémoires  du 
Clergé,  pag.  1*34.  Us  feroient  encore  bien  moins  fondés  d 
porter  des  cenfures,  à moins  qu’ils  n’eulTent  à cet  effet  une- 
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commiflion  fpéciale  de  leurs  Evêques , ou  qu'ils  n’y  fufl’cnt  au- 
torifés  par  une  coutume  légitimement prefcrite,  puifqu' Alexan- 
dre III , au  chap.  Archidiaconis , tit.  de  officio  Archidiaconi , re- 
connoît  qu’ils  ne  le  peuvent  pas  de  Droit  commun  , Archidta- 
conis  non  videtur  de  ecclefiaftica  inftitutione  licere , ni  fi  auHoritas 
Epifcopi  accefferit , inaliqnos  fententiaTn  ferre.  Innocent  III  le  dit 
encore  plus  nettement  dans  le  chap.  Dudum  54  de  Ele&ione  , en 

{>arlant  de  l’archidiacre  d’Amiens,  en  attribuant  à la  coutume 
e droit  qu'il  a,  ou  plutôt  qu’il  avoir  alors, de fufpendre , d’in- 
terdire èi  d'excommunier.  C’eft  fans  doute  le  fondement  des 
Arrêts  rapportés  ci  - deflus  contre  les  archidiacres  de  Paris 
& de  Treguier,  qui  leur  défendent  d’accorder  des  Moni- 
toires,  qui  font  ordinairement  fuîvis  d’excommunication.  A * 
l’égard  de  ceux  quify  font  bien  fondés , les  chap.  Romana  & ve~ 
ncr.tbilibus , de  [entent,  excommunie at.  in  fexto  , veulent  qu’on  le 
leur  conlërve.  j,  nc 

Le  pouvoir  qu’ils  ont  de  vifiter , femble  auffî  borné  aux  Egli-  que  i«  ErUic» 
fes  paroiflîales  , Sc  il  paroît  qu’on  le  penfoitainfi  des  letreizié-  P*roiûiillc'- 
me  fiécle,  comme  nous  i’appfenonsd’unefentence  arbitrale  ren- 
due le  1 j Novembre  1*49,  par  Eudes  archevêque  de  Rouen , 
entre  l’archidiacre  duVexin,  & le  Chapicre  de  Gournay  , qui  • 
porte  qu’il  pourra  vifirer  les  Curés  & les  Prêtres  des  deux  pa- 
roiflTes  de  la  ville  , qui  feront  tenus  de  lui  payer  chacune  30  f. 

Î>our  fon  droit  de  procuration , mais  non  pas  les  Chanoines  & 
es  Chapellains  de  la  Cathédrale.  Auffi  voyons-nous  très-peu 
d’Archidiacres  en  poflefîion  de  ce  droit  fur  ces  Eglifes.  On  cite 
à la  vérité  en  leur  faveur,  les  Arrêts  du  16  Juin  1640  contre 
le  Chapitre  de  Blaifon  diocèfe  d’Angers , & du  zo  Mars  1 648  , 
contre  celui  de  N. . . . avec  une  Sentence  des  Requêtes  du  Pa- 
lais du  14  Août  i(S69,  contre  celui  de  Paluau  diocèfe  de  Bour- 
ges, rapportés  dans  le  même  tome  des  Mémoires  pag.  1809, 
ainfi  que  par  Dufrefrre  tom.  1 , & Brillon  dans  fon  Diction- 
naire au  mot  Archidiacre  .-  mais  il  y a lieu  de  croire  qu’ils 
croient  fondés  par  une  ancienne  coutume  & poflèflion , qui  a moins  «ju'îi 
eft  la  règle  de  toutes  les  décifions  qu’on  peut  donner  fur 
cette  matière , A:  fur  laquelle  Honoré  III  jugea  les  prétentions  feifion  andc^c" 
de  l’archidiacre  de  Sens  contre  l’abbé  de  S.  Pierre  le  Vif,  qu’il  fut  ,CJ 
prérendoit  être  fournis  à fa  vifïre  Sc  à fa  correélîon  : car  ayant  11"°^  ‘V‘on'*1* 

commis  l’abbé  deMonticr-Ramev,  & le  doyen  de  S.  Etienne  de 
Troyes , pour  s’informer  s’il  étoit  vrai  qu’il  fut  fondé  en  cou- 
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_tume  ancienne  de  vifiter  Ton  Monaftere,  il  leur  ordonne  de  I!y 
maintenir,  file  fait  fe  trouve  véritable,  & de  lui  impoferpour 
toujours  filence  s’il  ne  l’eft  pas.  Son  Decret  eft  rapporte  dans 
le  Recueil  des  Epîtres  de  ce  fouverain  Pontife , & lib.  1 , tir. 

13  ydc  officia  Archiâiaeoni , cap.  1 o.  Il  y a auflî  toute  apparence 
que  celui  qui  y fut  maintenu  par  l’Arrêt  du  4 Mai  1601  , que 
Bouchet  cite  dans  fa  Bibliothèque  au  mot  Archidiacre , ren r 
du  contre  un  autre  Abbé  , l’avoit  pareillement  bien  prouvé. 

La  raifon,  quant  aux  Monafteres,  eft,  dit  la  Glofefur  ce  cha-  « 
pitre,  & après  elle  Pyrrhing,  lib.  1 , tit.  ly,  n.  16,  que  les  Moi- 
nes ont  un  Supérieur  , fçavoir , leur  Abbé  , qui  doit  exercer  fur 
eux  le  premier  dégré  de  jurifdiétion  5 d’où  ce  fçavant  Cano. 

. nifte  tire  une  conléquence  qui  mérite  beaucoup  d’attention  j 
qui  eft’ , que  f Archidiacre  n’eft  pas  en  droit  de  vifiter  toutes  les 
Eglifes  qui  font  fujettes  à la  vifite  de  l’Evêque,  parce  que  celui- 
ci  eft  fondé  en  Droit  commun,  ôc  l’autre  en  coutume,  ouufa- 
ge  feulement,  comme  le  dit  encore  la  Glofe  fur  le  chap.  omnes 
1 o , cauf.  1 6 , quarft.  7 , 6c  Monafieria  17  cas  18,  ciuæft.  1 , au 
mot  Pacifica.  C’eft  encore  par  cette  pofifelfion  que  les  Juges  fe 
font  déterminés  à leur  accorder  ou  à leur  refufer  la  vifite  des 
. paroifles  fituées  dans  la  ville  épifcopale.  Celui  de  Senlis  perdit 
l'on  procès  fur  ce  point  contre  les  Curés  de  la  ville,  au  Parle- 
ment de  Paris,  le  5 Janvier  1614,  fur  les  concluions  de  M. 
l’Avocat  général  Talon,  faute  de  l’avoir  pu  bien  établir  ; l’Ar- 
rêt eft  rapporté  par  Bardet,  tom.  i , livr.  1 , chap.  3 ; la  raifon 
eft,  qu’ils  ne  font  pas  comme  les  Evêques  fondés  en  Droit  com- 
mun , pour  faire  la  vifite  générale  des  Eglifes  du  Diocèfe,  ainfi 
que  nous  l’avons  déjà  oblervé*  11  faut  obferver  que  l’Evêque  in- 
tervint dans  la  caufe  des  Curés.. 

Dufrefne  6c  quelques  autres  ont  même  cru  qu’il  falloir  exw 
cepter , parmi  les  Eglifes  paroiffialcs , celles  dont  les  Chapitres 
font  Curés  primitifs  j mais  cette  opinion  eft  également  con. 

Lj  qualité  de  traire  à l’autorité  6c  à l’ufage  , parce  que  la  qualité  de  Curé 
Curé  primitif  primitif  ne  donne  point  par  elle-même  le  droit  de  vifiter.  L’Arr 
rÊC  du  1 4 Août  1674,  qu’il  rapporte  en  faveur  du  Chapitre 
Croit 4c vifiter.  de  S.  Furly  de  Peronne,6cdes  quatre  Vicaires  perpétuels  de  cette 
ville,  l’ôte  véritablement  à l’archidiacre  de  Noyons  mais  il  ne 
tire  point  à eonféquence  pour  les  autres,  attendu  qu’il  eft 
fondé  fur  des  Concordats  très-anciens,  dont  il  a plu  à la  Cour 
ordonner  l’exécution , en  déboutant  l’Archidiacre  des  Lettres 
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de  refeifion  qu’il  avoit  prîfes  contre  eux  , ainfi  que  nous  l’appre- 
nons de  celui  qu’on  peut  voir  tout  au  long  chez  le  même  Au- 
teur, tom.  3 , livr.  8,  chap.  14.  Il  y en  a un  entre  autres  de 
l’an  1 z 9 3 , approuvé  par  l’Evêque  de  ce  temps-là  , par  lequel 
l’Archidiacre  renonce  à la  vifitedeces  paroines,  & à toute  la 
jurifdiftion  .qu’il  avoit  fur  elles , moyennant  une  redevance  de  16 
f.  parifis , que  le  Chapitre  s’oblige  de  lui  payer  tous  les  ans  le 
lendemain  du  Synode  , pour  le  dédommager  de  l’émolument 
qu’il  en  pouvoit  cirer.  D’ailleurs,  il  efl  confiant  que  le  Cha- 
pitre exerce  lui-même  fur  elles  une  efpecede  jurifdiétion  archî- 
diaconale,  ou  plutôt  quafi  épifcopale,  comme  nous  l’avons  dit 
au  $ des  Chapitres  exempts. 

Il  y a plus  de  difficulté  par  rapport  aux  cures  qui  appartiennent  à 
l’Ordre  de  Malthe,ou  qui  en  dépendent,&  dont  les  Commandeurs 
prétendent  en  interdire  la  vifice  aux  Evêques  même , ce  qui  efl 
înfoutenable  quant  à ceux-ci , fur-tout  depuis  la  Bulle  de  Pie  V 
du  zi  Septembre  1371,  qu’on  lie  dans  le  quatrième  tome  defd. 

Mémoires,  & où  ce  S.  Pape  veut , que  omnes  Epifcopi  & alii 
fuperiores  tanquam  Sedis  apoflolicæ  delegati  quafeumque  Ecclefas 
farochiales  ad  dtflam  Religioncm  ejufque  milites , Capellanos , Min  if. 
tros  , Bell  or  es  quolibet  modo  pertinentes  vif  tare  poffint  (f  dcbcant.  . . 
gratis  & a b [que  alla  dilhe  rehgionisac  miniflrorum  impenfa  & onerc. 

Il  l’efl  encore  plus  en  France,  dit  Fevret,  livr.  3,  chap.  3,  n.. 
x3 , depuis  l’Arrêt  de  15*6,  rapporté  par  Jean  Galli , part.  7 , 

Stil.  Parlam.  & fur- tout  depuis  les  Edits  de  1606  , 1619  6c 
1695  , rapportés  au  tom.  6 S 17, dont  le  premier  article  porte, 
que  les  Evêques  pourront  vif  ter  les  Eglifes  paroifjiales  f tuées  es 
Monafitres , Commanderies  (f  Eglifes  des  Religieux  qui  fe  préten- 
dent exempts  de  la  junfdiClion  dès  Ordinaires , fans  préjudice  de  leurs 
privilèges  en  autres  chofes , à la  charge  toutefois  qu'ils  feront  tenus 
faire  lefdites  vifites  en  perfonne  & fans  aucun  pilaire  ou  taxe  fur  les  * 

Curés.  Et  art.  y , que  les  cures  dépendantes  de  J Ordre  de  S.  Jean  de  SonTrnr  ils  T;- 
JcrufaUm , feront  pu  jettes  à la  vifite  (j-  correllion  des  Ordinaires , en  j!'™‘  *"  c“rcs<le 
te  qui  concerne  l'admimjlration  des  Sacrement , la  célébration  de  l’Of-  dc'j/ruijici:^'"1 
fice  divin  ,&  la  rèfdcnce. . . Le  troifiéme  ajoute , art.  1 y , que  les 
Evêques  pourront  vtfiter  en  perfonne  les  Eglifcs  paroifjiales  f tuées 
dans  les  Monajlcres , Commanderies  & Eglifcs  des  Religieux  qui  fb 
prétendent  exempts  de  leur  jurifdiclion , & pareillement , fait  par 
eux-meme , fort  par  Jeurs  Archidiacres  ou  autres  Ecclèfetftiquet  . 
celles  où  les  Quus  feront  Religieux , & celles  où  les  Chapitres  prcT- 
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tendent  avoir  droit  de  vijite.  C’eft  là-deflus  que  le  Clergé  de 
France  a formé  le  vingt-deuxième  article  des  fes  Réglemens 
dans  les  Aflèmblées  de  1 6 1 y , 1 6 3 5 , & où  il  dit,  nous  décla- 
rons que  milles  cures  ne  peuvent  être  exemptes  de  la  jurifdtllion 
de  I Evêque  diocèfain , fait  quelles  [oient  de  £ Ordre  de  S.  "Jean  de 
Jerufalcm , ou  £ autres  Communautés  régulières . Pourront  les  Evcques 
viftter  les  Curés , Vicaires  & autres  Prêtres  habitués  e (dite s cures , 
le [quels  feront  tenus  déobéir  à leurs  Ordonnances , sjr  fubir  leur  coe- 
rcition. On  le  tient  de  même  en  Italien  Efpagne  S c dans  tous  les 
autres  Etats  catholiques,  quoique  les  Curés  foienx  profès  ,&que 
les  cures  foient  dans  lechcf-lieu,  ou  memedans  l’enclos  de  leurs 
Commanderies,  ainfi  que  l’aflurent  Piacecius  tn  praxi  Epifc.  part. 

On  le  contcfte  x , cap.  3 , art.  6 , Barbofa , de  officio  & potefl.  Eptfcop.  allegat. 
niaULmï-i-prc-  74 1 & enfin  Zerola,  in  praxi  Epifcop.  part.  1 , refolut.  3 , ou  il 
ros.  dit,  que  pendant  qu’il  éroit  grand  Vicaire  de  l’archevêque  de 

Conza , les  Prêtres  qui  fervoient  la  paroiûè  de  N.  appartenant 
à un  Commandcurde  cet  Ordre  qui  fe  prétendoient  exempts, 
tant  de  la  jurifdiclion  que  de  la  vifite  de  ce  Prélat  ,y  furent  âfo 
fujettis  par  les  Sentences  qu’il  obtint  contre  eux  â Naples  & à 
Rome.  Le  célébré  Don  BarthéJemi  des  Martyrs,  archevêque 
de  Bragues  en  Portugal,  y en  obtint  une  femblablc  contre  un 
autre  Commandeur  de  fon  Diocèlê,  ainfiqüe  le  rapporte  P Auteur 
de  là  vie , livr.  3 ,chap.  6 5 fiais  il  faut  bien  remarquer  que  dans 
cette  vifite , ils  ne  peuvent  rien  ordonner  qtie  fur  les  faneurs  des 
Curés  & leur  conduite  dans  Padminiftratton  du  fpirituel,  fans 
s’>mm'fcer  en  aucune  façon  dans  ce  qui  concerne  le  temporel  de 
i/nuuci!  ' la  cure  &:  de  l’Eglife , fuivant  le,  dixiéme  canon  du  troifiéme 
Concile  général  de  Latran , qui  veut  quePes  comptes  du  revenu 
foient  rendus  aux  Hospitaliers  mette  èc  nouveaux  Evêques.  Il  a 
été  renouvelle  par  le  Concile  de  Reims  de  l’an  1 5 8 3 , au  titre  de 
• vifitationc , où,  après  avoir  enjoint  aux  Evêques  de  vifiter  les 
Eglifes  qui  appartiennent  à l’Ordre  de  S.  Jean  de  jérufalem  * 
il  leur  recommande  de  le  faire  conformement  à la  Bullf  de  Pie 
V , in  bis  tantum  qsi.e  animarum  curam  & Sacramentorum  adminif- 
trationem  rcfpiciunt.  C’eft  le  fondement  du  célébré  Arrêt  rendu  au 
grand-Confeil  le  3 1 Mars  1711,  par  forme  de  réglement , en- 
tre les  Commandeurs  de  cec  Ordre  d’une  part,  M.  l’évêque 
d’Oleron,  & MM.  les  Agens  du  Clergé,  reçus  parties  inter- 
venantes de  l’autre,  qui  déclare  qu’il  y a abus  dans  les  Ordon- 
nances rendues  par  ce  Prélat  fur  le  temporel  & Jes  réparations 
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de  l’églife  de  Burran,  quoiqu’elles  fe  réduififfènr  à faire  mettra 
un  Crucifix  & des  chandeliers  fur  l’Autel , à faire  relier  le  Mrf- 
fel,  & à faire  tranfportcr  les  Fonts-Bapcifmaux  dans  un  lieu  plus 
décent,  le  maintenant  au  refte  dans  le  droit  de  vifiter  en  per- 
fonne  & (ans  frais  ladite  Eglife,  & d’ordonner  dans  fa  vifite  de 
tout  ce  «jui  concerne  le  foin  des  âmes  , & l’adminiftration  des 
Sacremens.  Quant  au  temporel , il  ajoute,  que  lorfque  l’Evê- 
que y reconnoîtra  du  défordre,  &.  verra  des  réparations  à y 
faire,  il  en  dredèra  procès  verbal  , en  avertira  le  Comman-  * 
deur  ou  Officiers  de  l’Ordre , pour  y être  pourvu  dans  l'efpace 
de  trois  mois , i compter  du  jour  de  l’avertilïement , & que 
faute  d’y  fàtisfaire  dans  ledit  temps  & icelui  paflé,  il  pourra  y 
pourvoir  ainfi  qu’il  appartiendra  parrarübn.  Ilcft  rapporté  tout 
au  long  dans,  notre  Reflfen 

Ces  termes , vifiter  en  per/anne , dont  fe  fervent  l’Arrêt  Sc  les 
Edits  dé  1 606  & 169  5 » femblent  donner  l’exclufion  i tous  au- 
tres, & par  conféquenc  aux  Archidiacres,  pour  les  Eglifcs  pa-  • 
roiffiales  ficuées  dans  le  chef-lieu  de  la  Commanderie.  En  effet , 
te  Clergé , dans,  fôn  Adcmblée  de  r6aj , avoit  demandé  qu’ils 
y fuflènt  maintenus  comme  les  Evêques  même.  Votre  Majeftc 
dit-il,  dans  L’art,  ta  de  fes  Remontrances  , efi  très-humblement 
fupplièc  £ ordonner  que  les  Ev'equcs  pourront  vifiter  les  cures  fin  pa- 
nifies fituèes  en  fi?  au  dedans  des  MonaUtres , Commander ies  fip  Edi- 
fies des  Religieux  qui  fe  difent  privilégiées , fin  qu'il  leur  fera  défendu 
d’en  refufer  l entrée  auxdits  Evêques , leurs  Archidiacres  fin  Vicaires 
généraux  faifant  leurs  vifttes.  Cependant  le  Roi  par  cet  Edit  ne  p.iio]ir«  finies 
l’accorde  qu’aux  Evêques  en  perfonne  : à l’égard  de  celles  qui  J-ms  le  ch'T-fku 
font  ficuées  hors  des  Commanderies , & qui  en  dépendent , parce  Communi- 
qué les  Curés  font  nommés  par  les  Commandeurs,  il  eft  vifible  à rÈvê'quc'en pr- 
que  du  moins  l’Edit  de  \69%  leur  laide  le  droit  de  les  vifiter,  (°nnc- 
ainfi  que  celui  de  1 606,  puifqu’on  ne  peut  leur  concerter  la  qua- 
lité d’Ordinaires,  attendu  que  leur  autorité  ne  vient  point  de 
la  délégation  de  l’Evêque,  mais  qu’elle  eft  attachée  par  le  Droic 
à leur  dignité  : auffi  le  Parlement  de  Dijon,  par  fon  Arrêt  dit 
14  Janvier  1620,  décida-t-il  en  faveur  de  l'archidiacre  d’Au- 
tun,  contre  le  Commandeur  de  Pontaubert,  qui  vouloir  l’em- 
pêcher de  vifiter  l’Eglife  paroiflîale  de  Dommecy,  ordonnant 
que  non-feulement  le  Curé , mais  encore  ceux  des  autres  pa. 
roiftes,  dépendantes  des  Commanderies  de  l’Ordre,  demeure- 
ront fujets , ainfi  que  tous  les  autres  Curés , à la  vifite  des  Evê~ 
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ques,  de  leurs  Officiaux  & Archidiacres,  11  eft  rapporté  au  tom, 
IV  des  Mémoires  du  Clergé,  pag.  1468  , 6c  pai  Fevrct,  livr. 
3 , chap.  4.  n.  6.  11  eft  vrai  qu’on  y en  voit  un  autre  du  Parle- 
ment de  Paris  rendu  neuf  ans  après  , le  2 \ janvier,  contre  l’ar- 
chidiacre de  Poitiers , qui  vouloit  vifiter  l'Egiile  paroiüiale  tfe 
Ville- Dieu,  dépendante  du  Commandeur  de  ce  nom,  qui 
porte  , q u' elle  fera  vifitce  far  t Evêque  en  perfonne , & non  far 
antre  : mais  outre  qu’il  ne  fut  pas  rendu  d’une  voix  unanime  , 

• mais  contre  l’avis  de  M.  l’Avccar  général  Bignon  , qui  avoit  con- 
clu en  faveur  de  l’Archidiacre  , attendu  la  longue  potleffion  , 
dans  laquelle  il  n’avoit  jamais  été  troublé , 6c  la  qualité  de  Curé , 
qui  n’étoit  point  proies  de  l’Ordre,  mais  Prêtre  purement  fé- 
culicr,  il  paroîtque  cette  Eglife  étoit  fituée  dans  la  Comman- 
derie  même:  d'ailleurs, cet  Arrêt,  ai  nfijÉk  celui  de  1 5 3 1 qu’on  y 
rappelle,  eft  fort  antérieur  à l’Edit  de  169 j , qui  a tranché  la 
difficulté,  par  la  diftinélion  qu’il  met  entre  celles  qui  font  dans 
les  Commanderies  & hors  d’icelles.  On  a peine  à concevoir 
pourquoi  la  prefeription  n’auroit  pas  lieu  dans  cette  matière , 
fur-tout  quand  elle  eft  immémoriale,  puifqu’une  poflTeffion  de 
quarante  ans  fuffit  pour  faire  perdre  à l’Ordre  Ion  privilège  fur 
l’exemption  desdixmes,  comme  nous  le  montrerons  ci-après 
par  les  Arrêts  du  grand-Confeil , tout  favorable  qu’il  lui  eft. 
Les  plaintes  que  le  Clergé  a faites  au  Roi  au  fujet  de  l’Arrêt  de 
171 1 , 6c  de  quelques  autres  femblables  , dans  l’Allemblée  de 
1723  , ont  engage  S.  M.  à attribuer  aune  Commiilion  particu- 
lière la  connoirfance  de  toutes  les  conteftations  qui  s’elevent 
entre  lui  8c  l’Ordre  en  matière  de  jurifdiciion.  On  conleiile  aux 
Archidiacres  qui  veulent  s’y  pourvoir, de  n’entreprendre  ces  vifites 
qu’en  vertu  d’une  corrrmillion  de  leurs  Evêques  , attendu  que 
J'Edic  de  1695  porte  que  les  Evêques  pourront  faire  vilitertes 
Eglilcs  par  leurs  Archidiacres  ôc  autres  Eccléfiaftiques. 

VII.  Il  y a dans  ce  Royaume  plufieurs  Diocèles , 6c  meme  des 
Provinces  entières , telles  que  celles  de  Guyenne,  Languedoc, 
Provence,  êcc.  où  les  Archidiacres  ne  peuvent  faire  de  vifites 
lins  unecommiffion  fpéciale  de  leurs  Evêques , foit  qu’ils  le  foient 
lailTé  dépouiller  de  ce  droit,  foit  plutôt,  comme  il  paroît  fort 
yrgifcmblable  , qu’ils  ne  l’y  ayent  jamais  eu.  Le  quatrième 
Concile  de  Tolède,  tenu  en  67 1 , fuppofe  qu’ils  n’en  joüif- 
foient  pas  en  Efpagne,  puilqu’il  ordonne  que  quand  les  Evê- 
ques , légitimement  empêchés  , ne  pourront  pas  vifiter  leurs 

paroillcs , 
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paroilles,  ils  y enverront  à leur  place  quelque  vertueux  Prêtre 
tsuDiacre.  Il  y a grande apparence qu’iLdonnent  ordinairement 
cette  commiffîon  a ;x  Archidiacres , & qu’elle  a, comme  les  préro- 
gatives des  aurres  dignités, pallé  à la  faveur  du  long  ufage  en  Droit 
commun  , auquel  les  Evêques  ne  peuvent  plus  aujourd’hui  s’op- 
pofer.  Elle  leur  et!  expreiîément  attribuée  par  le  chap.  1 & 6 
des  Décrétales , au  tit.  de  officio  Archidiaconi  , qui  leur  enjoi- 
gnent de  vifiter  le  Diocèfe  entier  dans  l’e/pacc  de  trois  années, 
ut  de  tertio  in  tertium  annum , fi  Epifopus  non  potefl , parochiam 
■univerfam  cire  urne  a t , & eu  ne  la  au.c  emcndationc  indigent  ad  vie  en 
fui  Epifcopi  corrigat.  Ils  y font  aufli  maintenus  par  les  Ordon- 
nances du  R oyarnne  : les  Archevêques , Evêques  & Archidiacres , 
dit  celle  d’Orléans,  art.  6,  vifteront  en  perfonne  les  Eglifes  de 
leurs  Diocèfes.  Nous  voulons , ajoute  celle  de  1606,  art.  1 7 , que 
les  Archevêques , Evêques , Abbés , Archidiacres  & autres  Ecclè- 
fajiiques  qui  ont  droit  de  vif  te,  y foient  confcrvis cnjoüi/fcntain- 
fi  qu'ils  ont  accoutumé , faifant  leur  vifite  en  perfonne  & non  au- 
trement, fuivant  l'art.  31  de  l'Ordonnance  de  Blois , qui  ne  parle 
que  des  Evêques  auxquels  il  permet, en  cas  d’empêchement  légi- 
time, de  la  faire  faire  par  leurs  grands  Vicaires.  Celle  de  1695 
tt’yeflpas  moins  formelle  dans  fon  art.  1 7 que  nous  avons  rapporté 
ci-dellus.  Nous  avons  encore  montré  au  titre  des  Evêques,  n.  5 , 
que  les  Arrêts  l'ont  juge  imprefcriptible , nonobftant  le  laps 
■des  années,  ainfi  que  les  autres  droits  de  pure  faculté.  On  y 
peut  ajouter  celui  du  16  Juin  1 640,  qu’dn  lit  chez  Dufrefne  , 
rendu  au  profit  de  l’Archidiacre  d’Angers  , contre  le  Chapitre 
de  Blaifon  dont  les  Chanoines  prétendoient  n’avoir  point  été 
vifités  par  fes  prédccefleurs  depuis  un  tems  immémorial,  quoique 
cet  Archidiacre  rapp«rt.vr  quelques  procès  verbaux  de  vifites 
faites  par  fes  devanciers  en  1608,  1614  & 1630,  qui  ne  pa- 
roifibient  pas  en  bonne  forme.  M.  l’Avocat  général  Talon  , qui 
porta  la  parole  en  cette  affaire , avança  que  l’Archidiacre  étant 
fondé  en  Droit  commun  pour  vifiter  toutes  les  Eglifes  de  fon 
archidiaconé,  & les  Chanoines  n’ayant  point  de  titre  d’exemp- 
tion à lui  oppofer,  il  éroit  jufte  de  l’y  maintenir. 

Le  Concile  de  Trente  fcmble  à la  vérité  lui  avoir  donné  qucl- 

3ue  atteinte  dans  le  chap.  3 de  la  fcfT.  24  par  cette  maniéré 
e s’énoncer,  Archidiaconi , Decani , alii  inferiorcs  in  iis  Ec- 
défis  uti  hallcnus  viftationem  exercere  legitimam  confueverunt , 
dcinccps  affumpt^N otario  de  confenfu  Epifcopi  debent  vif  tare.  Cela 
Tome  /.  , Qjq  q 


les  AuIjjJit- 
cres  fent  ioo  :ùs 
en  droit  commua 
pour  vilitct. 
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luppofe  qu’ils  ne  peuvent  plus  l’exercer  que  dans  les  lieux  oit 
la  coutume  Sc  la  pofieffion  les  y autorifentÇ  & après  avoir  pris 
le  confentement  de  l’Evcque  : mais  il  eft  ailé  de  répondre,  qu’il 
ne  s’explique  point  fur  la  coutumeinterrompue  durant  un  long 
efpace  de  temps  dont  il  s’agit , & que  d’ailleurs  fon  Decret 
n’ayant  point  été  reçu  en  France,  non-plus  que  les  autres  con- 
cernant la  difeipline,  on  n’en  peut  rien  conclure  contre  un  pou- 
voir fondé  dans  le  Droit  commun  , 6c  fur  les  Ordonnances. 
Plufieurs  eftiment  auffi  que  le  confentement  qu’il  requiert  ne 
tombe  point  fur  la  vifite  meme,  mais  fur  le  choix  du  Greffier 
ou  du  Notaire  , qui  doit  en  écrire  les  aâes  ou  procès  ver- 
baux, ce  qui  ne  s’obferve  point  non- plus  parrftî  nous,  car  ils  les 
font  écrire  par  qui  ils  jugent  à propos,  & quelquefois  les  écri- 
vent eux- même.  Quand  il  s’y  agît  d’affaires  importances , ils  ne 
doivent  pas  manquer  de  les  dreffer  fur  le  lieu,  &.  les  Élire  li- 
gner par  le  Curé  6c  les  principaux  habitans.  On  ne  peut  pour- 
tant pas  concerter  aux  Evêques  le  pouvoir  de  leur  en  interdire 
l’exercice  durant  quelque  temps , quand  ils  viennent  à en  abu- 
fer.  La  Cour  l’aainfi  jugé  par  les  Arrêts  du  1 1 Août  1 696  , fie 
2 Septembre  1702,  au  profit  de  l’archevêque  de  Sens  & de 
l’évêque  de  Chartres.  Le  grief  du  premier  concre  fon  Archi- 
diacre, étoit  principalement , qu’il  fc  faifoit  accompagner  en  vi- 
fite par  fes  parens , ce  qui  lui  fut  expreffément  défendu.  Il  y 
avoir  apparemment  quelque  femblabîe  abus  dans  la  conduite 
de  l’archidiacre  de  Chartres,  dont  parle  l'auteur  des  Mémoires 
du  Clergé,  tom.  2,  pag.  819*,  qui  doona  occafion  au  Prélat  de 
défendre  aux  Curés  de  fon  Dioccfe  de  recevoir  fa  vifite  jufqu’à 
ce  qu’il  leur  eut  apparu  de  fon  confentement.  Il  paroît  par  l’Or- 
donnance, où  il  fe  plaint  de  l’Archidiatre,  qu’il  partoit  lans 
prendre,  ni  fes  ordres , ni  fes  avis  ; qu’à  fon  retour  il  ne  l’infor- 
moic  pas,  même  verbalement,  de  ce  qu’il  avoit  obfcrvéj  qu’iL 
menoit  avec  lui  les  Curés  de  fon  archidiaconé , pour  lui  fervir 
de  Promoteurs  Ôc  de  Secrétaires  ou  Greffiers,  au  préjudice  de  la 
réfidence  qu’ils  doivent  à leurs  paroiffes  } & ce  qui  étoit  plus  in- 
foutenable,  qu’il  refufoit  de  lui  remettre  l’original  de  fes  procès, 
verbaux.  Sans  ces  irrégularités  de  conduite,  l’Evêque n’auroit  pas 
pului  interdire  une  fonction  qu’il  n’exerce  pas  comme  fon  délégué,, 
mais  qui  eft  attachée  à fa  dignité  par  les  Loix,rant  canoniques, 
que  civiles , 6c  qui  avoit  été  reconnue  très  pofitivement  par  fes 
grédéceffeurs , dans  les  tranfaclions  pafices  a vie  leurs  Arcbi- 
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diacres,  fur-couc  dans  celle  de  1630,  quî  porte,  qu’/A  vifîteront 
au  moins  tous  les  deux  ans  toutes  les  cures  qui  font  dans  l'étendue 
de  leur  diftritt . Mal  à-propbs  voudroiton  leur  obje&er  les  ter- 
mes dans  lefquels  s’énonce  l’arc.  14  de  l’Edit  de  1 65  5 , les  Evê- 
ques vifiteront  tous  les  ans , au  moins  une  partie  de  leurs  Diocèfes , 

Éf  feront -vifîter  par  leurs  Archidiacres  & autres  Eccièjtajiiques  les 
endroits  où  ils  ne  pourront  aller  j car  on  n’en  peut  rien  inférer , li- 
non que  les  Evcques  font  en  droit  de  veiller  fur  leurs  Archi-  Ios  ''*<''«■  d« 
diacres,  & de  les  obliger  i faire  leurs  vifttes  quand  ils  négli- 
gent  de  s’en  acquitter.  On  n’en  doit  pas  conclure , que  les  Ar-  doivent  [»i  cou- 
chidiacres  ne  peuvent  pas  aller  dans  les  paroilTes  où  les  Evêques  C0UI,t * 
ont  été  en  perfonne  dans  le  courç  de  la  même  année } la  Con- 


grégation du  Concile  de  Trente  a fuppofé  le  contraire , en  dé- 
cidant que  pour  éviter  le  concours  de  deux  vilites,  l’Evêque 
pourra  preferire  à fon  Archidiacre  l’efpace  du  temps  dans  le- 
quel il  terminera  fa  tournée,  comme  auflî  régler  le  nombre  de 
chevaux  6c  de  pcrlonnes  qu’il  mènera  avec  lui,  pour  n’etre  point 
à charge  aux  Eglifes.  Sa  déciiion  eft  rapportée  par  Piacccius, 
dans  fa  pratique  éj^ifcopale,  part.  1 , chap.  3.  Celui-ci  feroit  en- 
core moins  fondé  à empêcher,  ou  l’Evêque  , ou  ceux  qu’il  com- 
met à cet  effet , d’aller  dans  les  paroilTes  qu’il  a viutées , du 
moins  le  Concile  le  die  exprelTément  dans  le  chap.  3 , do  la 
felT.  14.  On  peut  dire  que  la  vifitede  l’Archidiacre  qui  précé- 
dé, fert  de  préparation  à celle  de  l’Evêque,  & que  celle  qui 
. la  fuit  le  met  en  état  de  lui  rendre  compte  de  l'exécution  des 
Ordonnances  qu’il  y a rendu. 

Comme  il  ne  fait  point  ces  vilîtes  en  qualité  de  commis  ou 
de  délégué  de  l’Evêque,  mais  d’Ordinaire,  6c  en  vertu  d’un 
droit  attaché  à fon  titre , ainfi  que  nous  venons  de  le  remar- 
quer, & que  tout  ce  qui  appartient  à la  jurifdicbon  ordinaire 
eft  fufceptiblc  de  délégation  quand  le  Droit  ne  s’y  oppofe  pas, 
fuivant  le  chap.  cüm  Epifcopus , de  offuio  Ordinariii  in  fexto  , 6c 
la  Loi  More , § de  jurifdicitonc , où  il  eft  dit,  more  majorum  com- 
paratum  eft , ut  is  demum  pofth  jurifdiElionem  mandarc  qui  eam  jure 
fto , non  aliéna  bcnefkio  , habuerit.  On  tient  communément , qu’ils 
peuvent  commettre  6c  fuhftiruer  quelqu’un  pour  viffter  à leur 
place,  quand  ils  ne  peuvent , par  quelque  empêchement  légi- 
time , le  faire  par  eux  même.  Le  Clergé  de  France  Ta  reconnu 
par  le  Réglement  qu'il  fit  en  1579  dans  l’aflcmblée  de  Melun , 
afl  titr.  j , de  Eccleftarunt  vifstatione  , où  il  veut , que  Archidiaconi 

Qs  ci  ’i 
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de  ultime  cm***  Vlfîtenc  ’P/'t  vel  c* *Lm  Pcr  légitimant  exeufationem  occupationemque 
pcchcmclu  ,'cm;  - non  liccbit,  pcr  Ficarios  idoneos.  11  ne  les  lailFe  pourtant  pas  juges 
nietue  pour  la  vi  de  l’idoneité  ou  capacité  de  leurs  ^hbftituts,  Sc  attendu  l’im- 

fiortance  de  la  matière,  fie  i’interêt  que  les  Evêques  y ont,  il 
es  oblige  de  prendre  leur  approbation , ab  Epifcopts  apprebatos. 
C'elt  par  la  même  raifon  qu’on  ne  permet , ni  aux  Curés , ni  aux 
Théologaux,  qui  font  certainement  Ordinaires,  comme  nous 
le  montrerons  en  Ton  lieu  , de  commettre , foie  pour  entendre 
les  contenions,  foit  pour  prêcher,  d'autres  que  ceux  que  les 
Evêques  ont  approuvés.  L’art,  ij  de  l’Edit  de  i £95  , il  y cft  for- 
mel pour  les  féconds.  Le  Concile  de  Cognac  de  l’an  1139,  avoîc 
déjà  fait  cette  reflrîélion  pour  les  Arclùprêtres  5c  les  Doyens 
ruraux  , en  leur  détendant  par  le  canon  4 de  fe  nommer  des 
"Vicaires  fans  leur  confentcmenr.  Le  Concile  de  Trente,  felL 
24 , cap.  3 , l’a  faite  pareillement  pour  les  Chapitres  qui  ont 
droit  de  vifite,  vifita  tores , y dit-il  , etiam  à Capitulo  deputandi , 
ubi  Capitulum  vi/it.indi  jus  h.tbct,  prias  nb  Epifopo  approbentur , en 
quoi  pourtant  il  n’cft  pas  fuivi  parmi  nous.  Cette  faculté  de 
commettre  dans  les  Archidiacres,  ôc  même  de  percevoir  dans 
ce  cas  les  droits  de  vifite , efi:  autorité  par  l’Arrêt  que  le  Par- 
lement de  Paris  rendit  le  3 1 Août  1 6 14  , en  faveur  de  M.  de 
Stc  Marthe,  grand  Archidiacre  de  i’églifè  de  Poitiers,  contre 
le  Prieur-Curé  deChafiTeigne  ; il  fe  lit  au  tome  z des  Mémoi- 
res du  Clergé,  pag.  1783  , Sc  porte  en  termes  exprès,  que 
ledit  /Archidiacre  fera  payé  de  la  fomme  de  cinquante  fols  pour  le 
droit  de  vifite  qui  fera  actuellement  par  lui  faite , fauf  en  cas  de 
légitime  empêchement , de  pouvoir  faire  ladite  vifite  par  perfonne 
capable.  Chenu  , tom.  1 , parc.  2 , tir.  1 , chap.  5 1 , en  cite  un  fé- 
cond du  11  Juin  i6z8,  au  profit  du  Sr  Simon,  archidiacre 
de  Briançay  , dans  la  même  Eglife,  contre  deux  Curés  du  mê- 
me Diocèle , qui  n’elt  pas  moins  formel  que  le  premier.  II 4ui 
adjuge  les  trois  années  d’arrérages  qu’il  lui  demandoit , mais  fans 
dépens  & à la  même  condition  de  faire  vifiter  par  perfonne  ca- 
pable. 11  fe  trouve  à la  Tour  du  Palais , où  nous  l’avons  fait 
chercher.  5c  fous  la  même  date.  On  y peut  joindre  ceux  qui 
lui  permettent  de  déléguer  quelques- unes  de  lès  fonctions  , 
5c  fur-tout  l’audition  des  comptes  de  Fabrique.  Le  même  aig- 
reur des  Mémoires  rapporte,  tom.  3 , pag.  148.1  fur  cefujet, 
trois  Arrêts  rendus  au  Confeil  privé  le  1 Avril  1609,  z 7 No- 
vembre 1 643 , 5c  dernier  Mai  1 644  avec  deux  autres , l’un  dus 


Tl  petit  dclé 
(Tuer  l'audition 
ces  comptes  de 
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Parlement  de  Paris  dit  1 4 Août  1 6 1 9 , & l’autre  du  grand  Con- 
lèil  du  5 Août  1613  , qui  ordonnent  que  ces  comptes  feront 
rendus  devant  leurs  Commis.  Celui  du  1 Avril  1609  a été  rendu 
entre  les  Marguillicrs  de  la  paroille  d’Elbocuf , l’archidiacre 
de  Rouen  , & MM.  les  Agens  du  Clergé  reçus-parties  interve- 
nantes. 

Il  ne  femble  pas  qu’on  puiffe  raîfonnablement  le  contefter  Sur-tooc  quand 

r . * . 1 r vr  I / n • ' • « *1  eft  fondé  en 

iur-tout  a ceux  qui  y lont  rondes  en  poHciiion  immémoriale,  poiretTïon 
tels  que  nous  en  voyons  dans  les  provinces  de  Reims,  parce  illori-»lc* 
que  cette  poirdîîon , de  l’aveu  de  tous  les  Canonises,  équi- 
vaut à un  privilège  & en  a toute  la  force,  fur-tout  quand  elle 
s’exerce  au  fçû  6 c au  vu  des  Evêques  qui  ne  s’y  oppofenr  point, 
ou  qui  l’approuvent  exprclTémenr.  11  faut  convenir  que  le  Con- 
cile de  Trente  ne  leur  paraît  pas  favorable  dans  le  chap.  3 que 
nous  venons  de  citer,  où  il  dit  : Archidiaconi , Dccani  (ÿ-  alii  ' 

inferiores  debcant  deinccps. . ..  per  femetipfos  tantùm  vifitarc  mais 
quoi  qu’il  en  foie  de  la  comparaîfon  qu’il  fait  des  Archidiacres 
avec  les  Doyens  , qui  ne  font  que  de  fimples  commis  , le  terme 
de  deinceps  dont  il  le  fert,  montre  aftez  clairement  que  c’elt 
une  nouvelle  difeipline  qu’il  défirc  introduire , qui  n’a  été 
ni  reçue,  ni  approuvée  dans  ce  Royaume  , non  - pas  même 
par  les  Prélats  ademblés  i Melun  j à quoi  on  peut  ajouter, que 
ce  Concile  n’a  point  prétendu  donne^tteinte  aux  droits  acquis 
aux  Archidiacres  ou  Archîprêtres.qua™  ils  les  ont  acquis  par  une 
poflelfion  immémoriale  -,  c’eft  ce  qui  a été  décidé  authentique- 
ment par  la  Congrégation  des  Cardinaux  interp^res  de  lès  De- 
crets , dont  la  Déclaration  eft  rapportée  par  Barbofa  & Gonza- 
les fur  la  huitième  Réglé  de  la  Chancellerie  en  ces  termes  é 
Conyegatio  ccnfuit  non  fujlulijfe  confuctudincm  immemorabilem , £/- 
ideà  fi  légitima  probaverit , exerceat.  Les  Ordonnances  d’Orléans  , 

& de  j 606,  que  nous  venons  de  rapporter,  ne  preferivent que 
ce  qui  le  doic  faire  ordinairement,  faut  le  cas  de  nécedité  Si 
d’empêchement  légitime.  En  les  prenant  autrement  & au  pied  { 

de  la  lettre , elles  prouveraient  autant  contre  les  Evêques  que  f 

contre  les  Archidiacres , puifqu’elles  enjoignent  également  aux: 
uns  &*aux  autres  de  faire  leurs  vifites  en  perfonne,  & aux  Evê- 
ques, du  moins  par  leurs  Vicaires  généraux,  ce  qui  leur  ôterait 
la  faculté  de  commettre  d’autres  Eccléliaftiques , contre  I’ulàge 
qu’ils  obfervent  tous  les  jours.  C’eft  aulli  ce  qt\’il  faut  répon- 
dre à quelques  anciens  Arrêts  de  1 y 6 1 & 1566,  rapportés  gajç 
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Choppin  , de  Politia , lib.  i , tic.  7 , n.  1 1 , & qui  portent  que  le 
droit  de  vifite  ne  fera  payé  qu’à  ceux  qui  la  font  en  perfonne, 
c’eft  du  moins  l’interpretation  qu’en  donnent  ceux  que  nous  ve- 
nons de  citer,  & qu’en  à donné  le  Concile  général  de  Latran 
-au  chap.  Precurationes,  tiz.de  cenfibus , lorfqu’il  dit.  Procuration 
nés  qu.c  ratione  vifit.ttionis  debentur  Epifcopis  vel  Archidiuconis 
( abfquc  mdmfefla  & necejfaria  eau  fa  ) nullatenus  exigantur , ntfi 
quando  ptrfonaliter  officiant  vifitationis  impendunt  ; fur  quoi  voyez 
la  Glo/e  de  ce  chapitre  ,Pyrrhing,  de  cenfibus,n.  68,  & les  autres 
Canoniftes,  qui  mettent  au  nombre  de  ces  empêchemens  légi- 
times la  trop  grande  étendue  d'un  Diocèfe , qui  ne  peut  être  par- 
couru dans  le  cours  d’une  année,  la  maladie,  les  incurfions  des 
ennemis , &c.  Ne  pourroit  on  pas  dire  encore  avec  Forger , 
dans  Ton  traité  des  Perfonnes,  chap.  z8  , n.  t , que  ces  petites 
fommes  de  40  & jo  f.  que  les  Curés  leur  payent,  doivent  être 
moins  regardées  comme  des  droits  dûs  pour  leurs  vifites,que 
pour  des  prédations  dont  on  a chargé  leurs  bénéfices , pour 
l’entretien  d’une  dignité  dont  ils  reçoivent  des  fervices  impor- 
tans , & qui  communément  n’a  guères  d’autres  revenus  que  ce- 
lui-là. Cet  Auteur  allure  , qu'on  le  regarde  aînfi  dans  toutes  les 
provinces  de  Normandie,  quoiqu’il  ne  l’approuve  pas. 

Ce  qui  eft  certain  & obfervé  par  l’Auteur  des  Mémoires  du 
Clergé  , tom.  1 ,pag.  t 90^  c’ed  que  dans  quelques  Diocèles  dit 
Royaume,  ce  droit,  qu^alle  pour  fynodalique  , quoiqu’il  foie 
au  tond  bien  ^iffércnc,  fe  paye  réellement  à l’Archidiacre  dans 
le  Synode  , & qu’il  en  peut  exiger  plufieurs  années  d’arréra- 
ges. Il  rapporte  à ce  fujet  deux  Arrêts,  le  premier  du  16  Juin 
1640,  qui  en  adjugea  huit  à l’archidiacre  d’Angers,  contre  un 
Curé  qui  ne  vouloir  lui  en  payer  que  quatre,  attendu  qu’il  ne 
l’avoit  vifite  que  quatre  (ois  ; 6c  ce  à railon  de  40  f.  pour 
chaque  année;  le  fécond  du  3 Septembre,  rendu  au  profit  de 
fon  luccdkur , contre  le  curé  de  Lcrde,  qui  fut  condamné  à 
lui  en  payer  quinze.  Il  y en  a un  troifiéme  rendu  dans  la  même 
efpece,  contre  le  prieur  de  S.  Germain  aux  Choux , qu’on  date 
de  l’année  1678.  Il  paroît  que  dans  ledou7iéme  fiécle  l^f  évê- 

3 nés  de  Noyon  le  regardoient  comme  tel , puifque  Baudry,l’un 
“eux,  dans  une  charte  datée  de  l’an  1103  ,qu’on  voit  chez 
le  Vaflèur,tom.  1.  pag.  797,  ne  donneàl’abbefïè  de  Jouarre  les 
Eglifes  paroifliales  de  Neuville, &c.  qu'à  condition  que  Synod.tli.e 
jura  et  vel  ejus  Minijlris  folventur  fient  antea.  Or , par  fes  Mi- 
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nirtres  on  ne  peut  entendre  que  fes  Archidiacres.  Voyez  ce  que 
nous  dirons  de  ces  arrérages  , rom.  4,  queft.  1 1 , arr.  j , 
en  traitant  des  dixines,  & ce  que  difent  fur  la  préfente  ma- 
tière Pyrrhing  à l’endroit  qu’on  vient  de  citer  , du  Perray  dans 
fes  notes  fur  l’art.  19  de  l’Edit  de  1693  , pag.  253  , & Fevret 
livr.  3 /chap.  4>  n.  7 j ce  dernier  prétend  qu’il  y auroît  abus  fi 
la  concertation  fur  ces  droits  pécuniaires  étoit  portée  devant  le 
Juge d’F.glife.  Papon,  au  contraire,  allure,  livr.  i>  tit.  1 , n.  5 , 
que  les  Evêques  de  fon  temps  croient  dans  l’ufage  de  prendre 
du  Roi  des  Lettres  patences  qui  renvoyoient  fur  le  fond  les 
parties  devant  l'Official , en  laiflant  néanmoins  le  provifoireau 
Bailly  de  la  province  ou  à fon  Lieutenant.  Il  ajoute  qu'il  l’a  vû 
ainfi  pratiqué,  iur-tout  dans  le  diocèfe  de  Bourges.  Nous  avons 
rapporté  ci-dertus,  au  titre  des  Evêques,  n.  6,  l’Arrêt  du  16 
Décembre  1 6 1 8 , .qui  a débouté  un  Curé  du  diocclè  de  Noyon  , 
qui  avoir  interjerté  appel  comme  d’abus  de  la  Sentence  rendue 
contre  lui  à ce  fujec  par  l’oftîcial  de  Noyon. 

VIII'.  Les  Archidiacres  joUifient  encore  dans  certains  endroits 
du  Droit  de  déport,  en  vertu  duquel  ils  s’approprient  le  reve- 
nu des  cures  vacantes,  en  les  failant  defiervir  jufqu’à  ce  qu’el- 
les foient  remplies  par  de  nouveaux  Titulaires.  Ce  terme  fem- 
ble  venir  du  mot  latin deportarc,  parce  qu’en  effet  déportant  in  aies 
fuas  fruïius  bcneficiorum.  On  en  apperçoit  les  premiers  vertiges 
dans  le  can.  % 5 du  Concile  tenu  à Pavieen  6 r y ,oùon  fe  plaint  de 
ce  que  plufieurs  perfonnes,  5c  fur  tout  les  Archidiacres, s’emparent 
du  bien  des  Eglifês  vacances  ; on  charge  les  Evêques  de  reprimer 
leur  avidité,  qui  caufe , dît-on , du  fcandale  au  peuple , & avilie 
l’honneur  du  minirtere.  Ces  plaintes  furent  réitérées  dans  cehiide 
Chalons  fur  Saoneen  6 yo,d’Aix-la-Chapelle  en  836,  6c dans  le 
fécond  de  Pavie  en  855,  qui  leur  défendent  de  rien  prendre  , 
foie  dans  les  Paroiflès,  foit  dans  les  Monafteres  qui  viennent  à 
vaquer.  Tollenda  ejly  die  le  dernier  , can.  5 , prava  confuetudo 
qu.c  in  nonnulli  locis  oriri c.cpit , quia  nonnulli  Archipresbytcri  vel  alii 
tttulorum  eufiodes  fruvesyvcl alios  Eccleftarum  redditus  ad  proprias  do- 
utas abducunt.  On  peut  voir  dans  la  Lettre  1 56  de  jean  de  Sa- 
lisbery,  évêque  de  Chartres  , jufqu’i  quel  point  ils  pouffoiene 
l’abus  dans  le  treiziéme  fiécle  fur  cette  matière,  abus  qui  paroif- 
foîr  d’autant  moins  fupportable,  qu’il  renverfoit  le  droit  com- 
mun, par  lequel  les  revenus  étoienc  relervés,  ou  pour  l’Eglife, 
ou  pour  le  iucceffeur  du  Titulaire  défunt  , ainu  que  nous  le 
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4 g 5 Théorie  Cr  pratique  du  Tirait  C.tnoniquc , Quejtion  II. 
montrerons  au  acre  du  partage  entre  les  nouveaux  8c  les  an- 
ciens Titulaires.  Pluffours  Evêques,  à l’imitation  de  leurs  Ar- 
chidiacres, tâchèrent  dans  ces  remps-là  de  s’attribuer,  non-feu- 
lement le  déport,  mais  l’annate,  c’eft-à-dire,  le  revenu  entier  de 
la  première  année  des  Bénéfices  de  leurs  Diocèfès  , quoiqu’ils 
ne  vaquaient  que  fort  peu  devremps.  C’eft  un  des  griefs  qu’E- 
tienne,  evêque  de  Tournay , porta  en  i zoo  à l’archevêque  de 
Reims  , contre  Nivelon  evêque  de  Soiflons  , 8c  de  la  defenfe 
faite  aux  Prélats  par  le  canon  3 du  Concile  d’Oxford , qui  mon- 
tre que  ceux-là  le  trompent,  qui  dilent  que  les  Evêques  an- 
ciennement maîtres  des  biens  eccléfiaftiques,  ne  les  ont  cédé 
aux  Curés  qu’avec  cette  referve,  Sc  fous  cette  condition.  Ce- 
pendant 1 ufage  contraire  a infenfiblement  prévalu  , & le  Con- 
cile de  Londres  tenu  3 8 ans  après,  l’autorifa  pofitivement  par 
fon  feiziéme  canon  en  faveur  des  Evêques  fondés  en  coutume 
ou  en  privilège.  Voilà  l’origine  des  annates  dont  joüilTent  en- 
core ceux  de  Normandie,  province  qui  étoit  alors  fous  la  do- 
mination de  l’Angleterre, & qui  en  adoptoir  volontiers  les  cou- 
tumes. La  modicité  de  leurs  revenus  eft  le  meilleur  moyen  dont 
ils  fe  font  fervis  jufqu’à  préfent  pour  le  retenir,  & il  y a appa- 
rence que  c’eft  là  la  raifon  qui  empêcha  le  Roi  en  1361  d’é- 
couter la  requête  par  laquelle  le  Parlement  de  Rouen  en  de- 
mandoit  la  fupprelhon  fur  les  Cures.  L’ufage  ordinaire  de  ces 
Evêques  eft  o’en  prendre  pour  eux  les  deux  tiers,  6c  de  céder 
l’autre  à leurs  Archidiacres  , déduction  faite  , dit  Forger,  _ 
chap.  z8  du  neuvième  denier , que  le  Doyen  rural  retient  pour 
lui. 

Toutes  les  cures  tant  féculiercs  que  régulières  font  fujettes 
à ce  droit,  à l’exception  de  celles  qui  s’en  font  redimées  ou  à 
qui  l’Evêque  a laifté  acquérir  prefeription  contre  lui  , telle  eft 
celle  de  S.  Gilles  au  diocèfede  Bayeux,  qui  en  a été  déchargée 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  , le  i z Mai  1699,  faute 
par  le  prélat  d’avoir  pu  prouver  contre  elle  une  poiïèflîon  con- 
tinue & fans  interruption  , quoique  toutes  les  autres  du  Diocbfe 
y demeuraient  fujettes.  Ils  font  durant  cette  première  année 
tellement  maîtres  du  revenu  , qu’on  n’en  peut  appliquer  la  moin- 
dre partie  en  réparations  fans  leur  confentement.  On  tient  mê- 
me qu’ils  peuvent  le  prendre  en  entier  , privativement  & par 
préférence  au  Penfionnaîre  , parce  que  leur  droit  eft  antérieur 
au  fien  , étant  fondé  for  un  ancien  ftatut  ou  une  coutume 
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équivalente}  au  lieu  que  celui  du  penfionnaire  ne  l’eft  que  fur 
une  convention  pafTée  entre  lui  & fon  réfignataire;  que  le  droit 
du  premier  tend  au  bien  général  & public  de  tout  le  Dîocêfe, 

& celui  du  fécond  à l’avantage  & à la  commodité  d’un  feul  par- 
ticulier : c’eft  larailon  qu’en  apporte  Paftordans  fon  petit  traité. 

De  bonis  temporalibus  Ecclef.  tir.  5 , n.  1 3 , où  il  décide  que 
Annata  Capitulo  débita  prier  eft  penftone  débita  Penfionario.  Son 
iéntiment  peut  fe  confirmer  par  l’Arrêt  du  13  Avril  i6iot 
rendu  au  même  Parlement,  au  profit  de  l’évêque  de  Bayeux, 
contre  le  curé  de  Fontenay  fur  le  Rebs,  quelques-uns  de  nos 
Canoniftes , & entre  autres  d’Hericourt , ne  trouvent  pas  cette 
décifion  jufte,  attendu,  difent-ils,  qu’une  charge  réelle  telle 
qu’eft  la  penfion  împofée  canoniquement  fur  un  bénéfice  , 
doit  s’acquitter  par  tous  ceux  qui  en  perçoivent  les  fruits  : mais 
il  y a dans  leur  raifonnement  une  pétition  de  principe,  puifqu’il 
s’agit  de  fçavoir  fi  la  penfion  eft  vraiment  canonique,  & non 
a pû  charger  légitimement  le  bénéfice  au  préjudice  de  ceux 
à qui  la  totalité  de  ces  fruits  appartient  durant  la  vacance.  La 
comparaifon  qu’ils  font  entre  les  décimes , dont  le  déportuaire 
demeure  chargé,  & la  penfion , eft  tout-à-fait  déplacée,  & la 
difparité  faute  aux  yeux  , attendu  que  les  raifons  d’Etat  l’em- 
portent fur  toute  autre.  Il  doit  y avoir  encore  moins  de  diffi- 
culté, lorfque  le  déport  ou  l’annate  n’emporte  qu’une  partie  du 
revenu  , & qu’il  n’eft  pas  en  total  fuffifant  pour  acquitter  les 
deux  charges  * il  eft  clair  que  le  penfionnaire  feroit  alors  mal 
fondé  à prétendre  la  préférence.  La  raifon  qu’en  apporte  Lu 
Paftor,  paroît  là-defTus  fans  répliqué  : c’eft  le  cas  où  fe  trouvent  Brc"Snc  &ouei- 

3uelquefois  lesPenfionnaires  des  cures  de  Bretagne  & du  diocèfê  ucnVu'mohfi'’*’ 
e Cahors;  carjes  Evêques  Bretons  font  dans  l’ufage  de  pren- 
dre la  moitié  du  revenu  de  la  première  année,  quand  la  cure 
vaque  autrement  que  par  permuration , & y ont  été  maintenus 

Ear  les  Arrêts  du  Parlement  de  Rennes , que  cite  Brodcau  fur 
oüet , lettr.  D , fomm.  6 1 , n.  7.  Dans  le  diocèfê  de  Cahors , 
cette  moitié  appartient  au  chapitre  de  la  Cathédrale,  auquel 
elle  fut  donnée  du  contentement  des  principaux  du  Clergé  en 
1184  , par  l’Evêque  Raymond  , pour  etre  employée  àfes  répa- 
rations & ornemens.  Cette  donation  a été  depuis  confirmée 
par  les  Bulles  de  plusieurs  Papes , & plus  récemment  par  les 
Lettres  - patentes  de  Louis  XIV,  du  mois  de  Juillet  1681, 
régiftrées  au  Parlement  de  Touloufe.  On  y laifle  l’autre  moi- 
Tome  1.  Rr  r 
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tic  au  nouveau  Curé  pour  fes  befoins  fie  l’acquit  des  char- 
ges. 

C’eft  aulïï  de  la  libéralité  des  Evêques , que  la  plupart  des 
Archidiacres  tiennent  leur  droit,  qui  leur  fut  accordé  comme  le 
moyen  le  moins  onéreux  & le  plus  propre  à les  faire  fublifter.Ceux 
de  Cantorbery  & d’Yorcic  en  Angleterre , foucinrent  devant 
Innocent  III,  qu’ils  en  avoient  une  conceffion  faite  à leur  pro- 
fit parles  Archevêques  de  ces  deux  Métropoles, du  confente- 
ment  de  leurs  Chapitres  ;&  le  fouverain  Pontife  les  y maintint 
en  confidération  de  leur  ancienne  pofleflion  proviloirement , 
ainfi  que  nous  l’apprenons  des  chap.  Bonx  & càm  veniffent , 
tit.  de  appellatione  & de  Jnflitutione.  Chopin  , livr.  i de  fa 
police,  rapporte  la  charte  de  Maurice  du  Mans,  en  date  de 
l’an  1131  , par  laquelle  il  en  gratifia  les  fiens.  On  ne  peut 
donner  d’autre  origine  à celui  des  Archidiacres  de  Paris  ; mais 
Etienne  Poncher  dans  fes  ConfKtutions  fynodales  de  l'an  1503, 
nous  apprend  qu’il  s’y  exerce  d’une  maniéré  allez  particulière» 
que  le  revenu  des  dignités  appartient  en  entier  â l’Evêque  en 
quelque  temps  qu’elles  viennent  à vaquer}  celui  des  cures  8c 
autres  bénéfices  , depuis  le  mercredi  des  Cendres  jufqu’à  la 
Trinité  feulement,  8c  que  quand  lefdites  cures  font  litigieufes, 
il  fe  partage  entre  lui  & l’Archidiacre  , dans  le  dîftrict  duquel 
elles  font  fituées , tant  que  dure  le  litige.  Ce  qui  contribua 
beaucoup  à fortifier  cet  ulâge,  & à Pautorifer  au  profit  des 
Evêques,  fut  la  permilfion  que  les  Papes  leur  donnoient  allez 
communément  de  s’approprier  les  vacant  des  bénéfices  de  leurs 
Diocèles , pour  les  mettre  en  état  d’acquitter  leurs  dettes , 8c 
de  fubvenir  à leurs  befoins.  Honoré  III  la  donna  en  nz4'i 
l'Evêque  deToul,  Innocent  IV  en  1143  à l’archevêque  de 
Cantorbery  , Nicolas  IV  en  1193  à l’évêque  de  Chartres;  mais 
pour  un  an  feulement.  Nous  montrerons  ci  - deflous , qu’ils  le 
prétendirent  eux-mêmes  par  la  fuite  en  droit  de  prendre  la  fuc- 
celfion  mobiliaire  des  Prélats. 

IX.  Dans  un  grand  nombre  deDiocèfes  de  ce  Royaume , les 
Evêques  & les  chapitres  crurent  devoir  faire  un  meilleur  ulâge 
du  vacant  des  Prébendes,  en  cédant,  &fouvent  même,  le  revenu 
entier  de  la  première  année  à de  pauvres  Monafteres  on  Com- 
munautés régulières.  Ce  fut  la  dévotion  commune,  fur-tout 
du  douzième  liécle , où  la  bonne  intelligence  paroît  avoir  régné 
entre  le  Clergé  féculier  8c  elles.  Le  premier  exemple  que  nous 
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en  trouvons  dans  l’hiftoire,  eft  celui  de  Gui  , évêque  d’Amiens, 
qui  vers  l’an  1073,  en  gratifia  les  Chanoines  réguliers  de 
l’abbaye  de  S.  Martin  de  Jumeaux,  établie  depuis  peu  dans  là 
ville  épifcopale.  Depuis  qu'elle  a été  réunie  à la  Manfe  épifeo- 
pale,les  Evêques  ont  été  maintenus  dans  fa  jouiftance  par  les 
Arrêts  que  rapporte  Brodeau  fur  Loüet , lettr.  B , dont  Je  der- 
nier eft  du  6 Août  1644.  Cet  Evêque  fut  fuivi  en  1103  par 
Yves  de  Chartres  , qui  en  ayant  établi  une  pareille  dans 
l’églifè  de  S.  Jean  de  cette  ville,  en  ufa  de  même  avec  eux  , A 
condition  qu’ils  feroient  tenus  de  célébrer  tous  les  jours  durant 
, un  an  la  mefle  pour  le  repos  de  l'ame  du  Chanoine  défunt. 
L’afte  de  cette  donation  fe  voit  en  entier  dans  la  deux  cens 
quatre.vingt-fixieme  de  fes  Epitres.  En  11x4  par  Etienne,  évê- 
que de  Parisien  faveur  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Viûor , 
en  quoi  ils  furent  fubftitués  aux  deux  cures  de  l’églife  de  S. 
Jean  le  Rond , qui  avoit  été  dès  l’origine  de  la  Cathédrale 
l’unique  baptifmale  de  Paris.  Iljy  ajouta  depuis,  l’annatedes  égii- 
fes  collégiales  de  S.  Marcel , S.  Germain  rAuxerrois , S.  Cloud 
& Champeaux , voulant  qu’elle  eut  lieu  en  rout  genre  de  vacan- 
ce. Cette  concefiion  fut  depuis  confirmée  tant  par  les  Bulles 
d’innocent  II  8c  de  fes  fuccefleurs  Eugene,  Clément  & Honoré 
que  par  trois  tranfa&ions  paflèes  entre  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  , & ladite  abbaye  ès  années  1139,  13a!  & 1396,  qui 
portent  quefuivant  l’ancienne  coutume  , Religiofi habebunt& per- 
eipicntgrojjos  frutlus  Prebcnda  ultimi  Canonici  ccdentis  vel  decedeutis 
pro  anno  quo  hujufmodi  fruit  us  percepijfet  fi  fuiffet  vivus  vclCano- 
i yicus.  Par  celle  de  13x1,  rapportée  au  tom.  1 , des  Mémoires 
du  Clergé,  pag,  1859  , avec  un  Arrêt  du  Grand-Confeil  du  X3 
Décembre  1373  rendu  en  conformité,  on  ajoute  que  û la  Pré- 
bende vient  A vaquer  plufieurs  fois  dans  la  même  année  , ladite 
communauté  ne  prendra  qu’un  (êul  vaquant.  Quant  à celui  du 
Doyenné,  il  eft  rélervé  à l’Evêque  par  un  ancien  ufage  reconnu  8c 
approuvé  du  Chapitre , dans  une  tranfa&ion  panée  entre  eux 
devant  l’archevêque  de  Sens  en  1170.  On  voit  chez  le  Pcre 
Dubois , hiftor.  lib.  1 1 , une  charte  de  l’an  1 1 xj  , par  laquelle 
Louis  VII  lui  fit  la  même  gratification  dans  les  Collégiales  de 
Dreux,  Mantes,  Poiffi,  Pontoife,  Corbcil  8i  Linas.  G'eft  par 
une  fcmblable  voye  que  les  abbayes  de  Notre-Dame  du  Chaage 
en  Brie  , Daoulas  en  balle  Bretagne  , & de  S.  Didier  dans  la 
haute  Champagne , ont  acquis  celles  de  Meaux , de  Quimpcr 
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& de  Langres.  Cet  exemple  fut  encore  fuivi  en  1 1 16  par  l’évêque" 
& le  chapitre  de  Beauvais  , au  profit  des  Chanoines  réguliers  de 
, S.  Quentin  lès  Beauvais  , en  préfcnce  de l’archcvcque  de  Lyon,, 

Légat  du  Saint  Siège , à la  charge  de  l’annuel  des  méfies  pour 
le  Chanoine  défunt  comme  à Chartres. 

Les  Chanoines  de  Noyon , follicités  par  S.  Bernard , zélé  prev 
te&eur  du  nouvel  Ordre  des  Religieux  Chevaliers  du  Temple,, 
leur  donnèrent  la  leur  par  aéte  paifé  capitulairement  en  i 1 3 0 r 
lEv.que  &' le  figné  tant  de  l’Evêque  que  du  Doyen,  de  l’Arch;diacre , du 
chapitre  de  Tréforier , du  Chancelier,  en  préfence  du  faint  Abbé  , de  l’é- 
le  leur  aux  che-  veque  de  Chartres  &.  autres , excepte  par  le  cheval  er  Payen. 
»aiicrs  du  Tem-  Je  MondicHer  qu’on  voit  dans  leurs  archives  au  regiftre  cotté 
F c‘  E , 8c  que  leur  Ânnai'fte  rapporte  en  entier  , tom.  a , pag.  877;. 

H y eft  dit  que  , Comiaiicntcs  milïtum  nccefUt.ttibus  , decreverunt 
quod  fi  aliqui  de  fratribus  yjivt  mortendo  , ftve  ad  ftritiicrcm  vttam 
tranfeundo , vel  qttoqmmodo  Prabendam  fuam  dimiferit , reddition 
illitis  Prebend.e  per  annttm  icternum  babebunt. ..  quandiu  fufcepti  Ordi- 
nis  rclipofam  foUicitudinem  pià  dcvoticne  fervabunt.  On  y réferve. 
feulement  au  Soufchantre  le  rnuid  de  froment  qu’il  avoir  cou- 
tume de-  prendre  , & qu’il  prend  encore  fur  les  Chanoines  mi- 
neurs. Ce  droit,  après  l'extinékion  de  l’Ordre  des  Templiers ,, 
qui  arriva  au  Concile  de  Vienne  en  1311,  pafià  avec  une  bonne 
partie  de  fès  biens  à ceux  de  S.  Jean  de  Jérufaiem,  qui  fe  font 
accommodés  cinq  ans  après  avec  le  Chapitre  , & ont  réduit 
le  revenu  de  l’année  en  grain  à 1 3 marcs  d’argent  moins  un 
cinquième,  qui  à jo  livres  le  marc,  font  la  femme  de  640 
livres,  fans  compter  deux  autres  marcs  , qu’on  leur  paye  pour* 
k bois  ou  la  bûche.  C’cft  ce  qu'on  nomme  dans  le  pays  le  grand 
liant , qui  fe  paye  par  ceux  qui  font  pourvus  depuis  la  Purifica- 
tion de  la  Sainte  Vierge  jufqu’à  fon  Alïbmptîon  ; car  il  n’en  eft 
dû  qu’un  petit  de  quatre  marcs  feulement  par  ceux  qui  le  font 
depuis  l’Afibmption  jufqu’â  la  Purification.  Toute  la  grâce  qu’  ls 
font  au  nouveau  Chanoine , eft  de  lui  déduire  la  fomme  de  7 
livres  10  fols,  qui  montoic  alors  à 3 marcs  d’argent  , à raifon 
de  jo  fols  pour  chaque  marc,  & ce,  pour  le  fervice  qu’il  rend 
à l’Eglife  pendant  le  cours  de  l’année  : mais  on  a peine  a deviner 
àu  jufte  la  raifon  de  la  différence  qu’fis  mettent  entre  les  in- 
tervalles de  ces  deux  fêtes.  On  appelle  cet  accommodement 
Concordia  cum  hofpitalariis (ttper  annualibus  Prebenda , & on  leur 
en  fait  promettre  l’obfervation  lorfqu’on  les  inftalle.  Les  Eglifes. 
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a'rconvcvfines,  comme  celle  de  S.  Quentin  , y étoient  égale- 
ment affujetries,  mais  elles  s’en  font  rédimées  par  les  fommes- 

Su’elles  ont  payé  à l’Ordre,  qui  y a été  maintenu  contre  celle 
e Noyon  par  les  Arrêts  du  i Septembre  i j ji,  9 Décembre 
153  6,  1538  & 1 y+o.  Le  fécond  fut  rendu  au  profit  de  Phi- 
lippe de  Villiers  de  l’Ifle  Adam  , alors  grand  maître  de  Rhodès 
& du  Prieur  ou  commandeur  de  S.  Jean  de  CorbeiL  II  condamne 
le  Chapitre  à leur  payer  fuivant  Cufaye  accoutumé  de  tout  temps 
le  vacant  des  Prébendes  qui  viendront  à vaquer , [oit  par  more , 
foit  par  ce, (Ji on  , réfiytation , permutation  , & privation.  Il  y eft 
dit  encore,  qu’en  cas  qu’une  Prébende  vaque  plufieursfois  dans 
une  même  année,  qui  commence  à la  fête  de  l’Affomption  de 
N.  D.  & finit  à la  fuivante , il  ne  fera  payé  qu’un  feul  & uni- 
que droit } que  les  dignités  en  feront  exemptes , à moins  qu’el- 
les n’ayent  une  Prébende  unie,  comme  l’ont  en  effet  celles  du 
Tréforier  , du  Chantre  , de  l’Ecolaftre  » & qu’en  ce  cas  le 
Chanoine  qui  y fera  promu  y en  payera  deux,  l’un  à raifon 
de  la  Prébende  unie , l’autre  à raifon  de  celle  qu’il  avoit  au- 

Çaravant  pofïedee , & qui  fera  par  lui  délaiflée.  Celle  de  la 
’réforerie  fe  fie  en  1414  , par  une  Bulie  de  Jean  XXIII , 
celle  de  l’Ecolatrerie  en  1448,  parcelle  de  Nicolas  V. 

Le  Concile  de  Balle  paroît  avoir  voulu  fupprimer  toutes  les  le  Corcîic  de 
armâtes  & les  déports  tant  de  la  Cour  de  Rome,  que  des  Evêques  ®*®cr 
& des  Archidiacres  s mais  il  ne  parle  que  de  ceux  qui  s’exigent  des  Arcbidiaciw- 
fous  prétexte  de  Bulles , provifions  & inftallations.  Sanua  Syno- 
dus  Jtatuit , dit-il , feff  2 1 , qubd  tam  in  Curia  romana,  quant  alibi 
fro  confirma  donc  elelitonum , collât  tone , provifione , tÿ*  inveftitura 
de  Ecclefiis  , diyiitatibus  , Bcneficiis  Officiifqtie  ecclefiafticis  quibuf- 
cumque  de  cœtero  nihil  penitus  ante  vcl  poft  exilât  tir  ratione  littcra- 
rum,Bull.c,fi%illi,  annatarum  communium,primorum fruiluumficpor- 
tuum , aut  fub  alio  quocumque  titulo , colore,  vel  nomine  , pretextu 
cujufvis  confuetudinis  , prlvileqii  vel  fiatuti.  Quoi  qu’il  en  foit  de 
ce  decret  qui  a pourtant  été  inféré  dans  la  Pragmatique,  au  titre 
deannatis  , il  efl:  demeuré  fans  exécution  même  par  rapport  aux 
annates  de  la  Cour  de  Rome,  par  la  raifon  que  nous  en  don- 
nerons ailleurs.  On  a cru  fans  y avoir  égard , pouvoir  du  moins, 
tolérer  le  déport  des  Archidiacres  avec  les  reftrictions  que  la 
Jurifprudence  y a apportées  pour  le  temps  de  la  vacance  & dit 
litige  des  cures  feulement , ateendu  qu’il  n’eft  pas  onéreux  aux 
Bénéficiers  qu’on  n’a  pu  trouver  d’autres  moyens  pour  faire 
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fubfifter  une  dignité  dont  PEglife  rire  de  grands  fecours,8c 
qu'il  importe , comme  le  dit  M.  l’Avocat  Général  Bignon  , dans 
Ion  plaidoyer  du  17  Décembre  1 6fi,  rapporté  par  Dufrefne, 
de  maintenir  t éclat  d'une  des  principales  &■  plus  anciennes  dignités 
de  /’ Bglife.  On  auroit  d’autant  moins  raifon  de  le  leur  contefter 
fur  les  cures  litigieufês , que  les  parties  qui  fê  les  conteftene , 
s’occupent  pour  la  plupart  beaucoup  plus  du  foin  de  leurs  procès 
que  de  celui  de  leurs  ParoilTes , à la  deflèrte  defquelles  les 
Archidiacres  veillent , y plaçant  un  Prêtre  qui  fait  les  fondions 
curiales,  & qui  après  avoir  pris  fa  fubfiftance  fur  les  revenus, 
leur  remet  ce  qui  en  refte.  C’eft  ce  qui  engagea  M.  de  la  Faye, 
Avocat  général , en  portant  la  parole  dans  la'caufe  qui  fut  ap- 
pointée au  Parlement  de  Paris  le  14  Mars  x j S 8 , comme  le 
rapporte  Papon,  livr.  1 , tic.  1 1 , n.  6,  en  demandant  la  fup- 
prelfion  de  ce  droit,  à requérir  qu’on  leur  laiflac  quelque  petite 
îbmrne  fur  celles  qui  excederoient  joo  livres  de  revenu.  Au 
refte,  nous  ne  prétendons  pas  approuver  les  abus,  auxquels  il 
fort  de  prétexte  , & notamment  celui  qui  régné  dans  plufieurs 
diocèfes  de  Normandie,  où  la  defferte  des  cures  fè  donne  au 
rabais  & le  déport  à l’enchere  , tandis  qu’on  ne  laide  au 
titulaire  durant  un  an  entier  que  la  feule  préférence  fur  des 
Prêtres  mercenaires  , qui  ne  s’appliquent  qu’à  remplir  leur 
bourfe  par  tous  les  moyens  qu’une  baflè  cupidité  leur  fug- 
gere. 

la  Arrêt*  y Comme  ce  droit  n’eft  pas  fondé  en  Droit  commun , on  exige  de 

maintiennent  ceux  qui  le  prétendent , ou  un  titre  ou  une  poffefTîon  immémo» 
d^'èn  ^"reffion  r'a*e-  Les  Archidiacres  qui  ont  pû  la  juftifier,  y ont  été  jufqu’à 
immémoriale,  préfent  maintenus  par  les  Arrêts  que  nous  rapporterons  dans 
je  cours  de  cet  article  ,&  par  une  foule  d’autres  qu’on  peut  voir 
chez  Chopin,  de  Politia  , Hb.  1 , tic,  8 , n.  1 8.  Brodcaufur  Loüet , 
lettr,  D,fbmmaire  61 , &c  l’auteur  des  Mémoires  du  Clergé, 
tom.  * , pag.  1840:  ceux-ci  font' des  14.  Août  1408 , 13  Mai 
j 46 9 , 17  Avril  1540,  17  Janvier  1544,  t4  Mars  1574,7 
Juillet  1 60 1 , 3 Septembre  1 605 , 14  Janvier  1711  s ce  dernier 
eft  du  grand-Confeil  , & fut  rendu  au  profit  de  l’archidiacre 
du  Mans.  Dans  les  Diocèfes  où  il  eft  en  ufâge,  & qui  font  en 
fort  petit  nombre  , fçavoir , ceux  de  Paris , Charcres , le  Mans  , 
Soifl'ons , &c.  il  ne  s’exerce  que  fur  les  cures  dont  les  Archi- 
diacres étoient  anciennement  les  gardiens , ainfi  que  le  dit  le 
Concile  de  Pavic } mais  lçs  régulières  n’en  font  point  exem- 
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près , du  moins  celles  qui  dépendent  de  l’abbaye  de  S.  Jean 
des  Vignes  & de  Braine , dans  le  diocèfe  de  Soiflons , y ont  été 
déclarées  fujeccespar  les  Arrêts  des  années  1 543  ,&  îyDécem-  , 

bre  1 6 j 1 , que  rapporte  Dufrefne.  Il  y eft  dit  exprelTément  que 
les  Archidiacres  continueront  de  percevoir  le  déport  fur  toutes  Us 
cures  tant  régulières  que  féculieres  dudit  Diocèfe , à [“exception  de 
ctlUs  dont  les  titulaires  feront  pourvus  par  permutation  ou  réjîgna- 
tion  en  faveur.  Il  eft  vrai  que  les  réguliers  en  allèguent  un  plus 
récent  du  1 3 Novembre  1708,  rendu  au  fujet  d’une  cure  ap- 
partenante aux  Prcmontrés  , qui  repréfenterent  que  les  cures 
& leurs  revenus  ayant  été  cédées  à leurs  Monafteres  pour  la 
fubfiftance  de  l’Ordre , & faifant  partie  de  leur  dote , il  n’eft 
pas  jufte  qu’ils  paflent  à des  étrangers  fous  prétexte  de  la  mu- 
tation qui  arrive  dans  la  perfonne  du  Titulaire  5 mais  il  faut 
remarquer  que  cet  Arrêt  eft  du  grand-Confeil , qui  traite  plus 
favorablement  les  réguliers , tant  en  cette  matière  qu’en  celle  des 
cottes  mortes,  comme  nous  le  montrerons  ci-deffous  art.  XXII,  en 
parlant  des  Commendcs , & pour  la  feule  province  de  Norman- 
die. Celles  de  S.  Vidor  de  Paris  n’y  font  pas  non  plus  fujettes  , 
parce  qu’on  les  regarde  comme  de  pures  commiffions  amovibles 
à la  volonté  des  fupérieurs. 

Il  n’a  non  plus  lieu  que  dans  les  vacances  caufëes  par  mort , 11  n'a  comma- 

excepté  en  Normandie  où  il  s’exerce  en  cas  de  permutation  & ntocotlku^'ço 
de  refignation  foit  fimple,  foit  en  faveur,  ainu  que  le  Parle-  moiu™'*1*'*8* 
ment  de  Rouen  l’a  fouvent  jugé , & fpécialement  le  1 o Février 
1 576  , conformément  à l’opinion  de  la  Glofe  fur  le  chap.  fi 
propter , de  referiptis  in  fexto  au  mot  vacahunt , de  M.  Defelve , 
de  Beneficiis , qu.eft.  14,  & de  Gardas , part.  1 1 , cap.  3 , n.  8 , qui 
foutiennent  que  la  permutation  faifant  vaquer  le  bénéfice  , 
également  comme  la  mort  & la  démi/fion , doit  par  conféquenc 
donner  ouverture  aux  droits  dûs  pendant  la  vacance.  Cependant 
comme  elle  n’eft  que  momentanée  , fut-tout  en  cas  de  réfigna- 
tion  en  faveur  , parce  que  le  réfignant  continue  toujours  la 
jouiflànce  jufqu’à  ce  qu’il  Ibit  dépouillé  par  la  prife  de  poiTeffion 
de  fon  réfignacaire  , Sc  que  le  droit  de  déport  n’eft  pas  favora- 
ble , on  ne  la  fuit  pas  dans  le  diocèfe  de  Paris  ni  dans  la  plu- 
part des  autres  , ( die  l’Auteur  des  définitions  canoniques  , 
pag.  z 3 1 ) & on  l’y  reftraint  à la  mort  & au  litige  ; mais  il  fe 
trompe  certainement  fur  celui  de  Paris, où  il  le  prend  par  l’Ar- 
chevcque  pour  les  deux  tiers  & par  l’Archidiacre  pour  l’autre 
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tiers,  en  tout  genre  de  vacance  depuis  le  mercredi  des  Cendres 
jufqu'à  la  fête  de  la  Trinité  feulement.  Il  y a apparence  que 
la  brièveté  de  ce  temps  a donné  lieu  à cette  exrenfian.  Forger, 
Traité  des  Perfonnes,  chap.  41  ,n.  1 , dit  que  dans  les  Paroiflcs 
de  quelques  villes  claufes  & épifcopales , on  le  borne  à trois 
i!  fc  c'.oft  par  femaines  , trois  jours.  Ce  que  nous  y voyons  de  plus  uni- 
îïoa  Ju °cou .eau  f°rme  > c’eft  qu'il  n’ouvre  que  du  jour  que  le  Curé  décédé, 
Cu.c.  & ne  fe  cloft  que  de  celui  auquel  fon  iucceffeur  prend  pof- 

felïïon. 

En  cas  de 'itige,  Quant  à celui  qui  vient  de  litige,  quelques-uns  le  fontcom- 
«•rcTfl*  Ju  mencer  précifément  du  jour  que  l’aflîgnation  eft  donnée , par- 
iion eiVdoniîS1*"  ce  qu’elle  (emble  fuffire  pour  le  former  en  matière  bénéficiai, 
fuivant  la  Clémentine  »,  du  titre,  ut  lite  pendente , qui  exige 
feulement  à cet  effet  que  la  partie  ait  été  citée  par  ordre  du 
Juge  compétent  ; que  la  citation  foit  venue,  ou  ait  pû  venir  à là 
connoiflance,  & qu’enfin  elle  foie  libellée,  c’eft-à-dire  , que  les 
moyens  de  ion  adverfaire  y foient  pleinement  expliqués , ce  qui 
ne  manque  pas  d’arriver  par  la  copie  de  tous  fes  titres  Sc 
qualités  , qu’il  eft  tenu  de  lui  donner , & qui  paroît  fuffifanc 
• pour  mettre  l’une  des  deux  parties  en  mauvaife  foi , ou  du  moins 
lui  rendre  fon  droit  douteux.  Us  s’appuyent  fur  l’Arrêt  de 
16  ti  que  cite  Brodeau  fur  Loliet,  lettr.  D,  fomm.  61 , n.  } , 
au  profit  de  l’archidiacre  de  Paris  contre  le  Curé  ou  Vicaire 
perpétuel  de  S.  Germain  l’Auxerrois , & fur  un  autre  rendu 
au  grand-Confeil  le  »3  Août  1706  , que  rapporte  Brillon,  tic. 
des  bénéfices,  au  mot  Déport  : mais  les  autres  foutiennent  qu’il 
ne  court  que  à die  conteftata  litis , du  jour  de  la  conteftation  en 
caufe,  c’eft-à.dire,  du  réglement  ou  du  jugement  interlocu- 
toire que  le  Juge  prononce  après  les  défenfes  fournies, ainfi  que 
l’explique  l’Ordonnance  de  1667,  tir.  r 4 , art.  1 3 , ou  tout  au 

Plus  du  jour  de  la  plaidoyrie  concradi&oire  des  parties,  fuivant 
Arrêt  du  19  Janvier  i7»j,  qui  a jugé  qu’elle  eft  fuffifante 
pour  l’opérer.  Ils  fondent  leur  fenriment  fur  deux  autres  Arrêts, 
l’un  du  2 $ Février  1558,  qu’on  voit  encore  chez  Brodeau 
ibidem  , qui  laifte  la  queftion  indécife , prononçant  feulement 
qu’il  courrera  depuis  le  litige  5 l’autre  du  3 Septembre  1603  qui 
eft  plus  formel , portant  expreffément  que  les  archidiacres 
du  diocèiè  du  Mans  , le  percevront  fur  les  cures  qui  feront 
litigieufes  fans  fraude  , depuis  t appointement  de  conte]} a t ion  , 
jufqu’à  la  recréance  j il  eft  rapporté  par  M.  Loüet,  lettr.  D , 

fomm, 
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fomm.  61.  Il  femble  qu’on  peut  aifément  concilier  ces  Arrêts 
tout  oppofés  qu’ils  paroîflènt , en  di/anr  qu’ils  ont  été  rendus 
réiativcment  aux  difFérens  ufages  des  Diocèfes  qui  étant 
locaux  , fouffreut  beaucoup  de  variations.  Quand  ils  ne  font 
pas  bien  conftatés  en  faveur  des  Archidiacres,  il  eft  jufte  de 
les  reftraindre,  attendu  que  leur  droit  a quelque  chofe  d'odieux 
& eft  plus  toléré  qu’approuvé  dans  l’Eglifc;  on  peut  voir  fur 
cette  queftion  ce  que  dit  Gibert,  Inftitut.  tom.  x , tir.  1 8 , pag. 

441 , fur  le  litige  ce  que  nous  obfervons  nous-mêmes  à la 
Queft.  3, art. 3, n.  iz.  Il  femble  qu’il  n’y  ait  plus  de  difficulté  pour 
Paris  depuis  l’Arrêt  de  i6zx  que  nous  venons  de  rapporter, 

& la  fentcnce  des  requêtes  du  Palais  du  mois  de  Mars  1711, 
rendue  en  faveur  de  M.  Perochel , grand  archidiacre  de  Paris , 
pour  la  deflerte  de  la  cure  de  S.  Paul  de  la  même  ville,  qui  avoic 
vaqué  au  mois  de  Janvier,  & dont  M.  Bouret  avoit  pris  pofleflion 
en  vertu  de  fes  dégrés  : il  avoit  été  affigné  au  Châtelet  par  un  au- 
tre Gradué  , & les  délais  n’étoient  pas  échus  avant  le  jour^es 
. Rameaux.  Au  refte  , il  eft  jufte  que  celui  qui  attaque  fans  droit 
& fans  ràifon  un  Titulaire , & par  là  donne  lieu  au  déport , 
le  dédommage  du  tort  qu’il  lui  a caufé  jufqu’à  concurrence 
des  fruits  qu’il  a perdus.  C’eft  auffi  ce  qui  a été  jugé  par 
l’Arrêt  du  13  Juillet  1701  , en  faveur  du  fleur  le  Page, 

Curé  de  Bazouge  , diocèfe  du  Mans  contre  le  fleur  Veil,  Curé 
deGaftines,  que  rapporte Duperray , fur  l’article  8 de  l'Edit  de 

,695- 

Ce  qu’il  y a de  confiant,  c’eft  que  le  déport  cefle  par  la  fen-  11  «/Te  par  la 
tence  de  rccreance  qui  adjuge  la  jouiflancc  & la  acllerte  du  dejeerc- 

bénéfice  à celui  qui  l’obtient  5 Chopin  ,‘  lib.  3 , tit.  3 , n.  y , rap-  ynenea’it  ^fu^ul 
porte  un  Arrêt  du  X9  Janvier  1 ji 6 , qui  l’a  ainfi  décidé:  il 
• n’eft  point  prorogé  par  l’âppel  qu’on  peut  intei  jetter  de  cette 
fentence , quoi  qu’en  dife  l'ancien  Cartulaire  d’un  archidiacre 
de  Paris , qui  fe  trouve  dans  les  régiftres  de  l’archevêché , & 
qui  fuppole  que  la  chofe  avoit  ainfi  été  réglée  par  quelques 
Ordonnances  de  nos  Rois , pour  lefouels  il  ne.  témoigne  pas 
toute  la  déférence  qui  leur  eft  due.  Declaramus , y dit-il , prout  ex 
laudabili  confuctudine  validatum  eft  , fruclus  omnium  beneficiorum  , 
curatorum  in  litigio  fuper  poftejforio  exiftenlium  nobis  & ad  alterum 
strehidiaconum  in  cujus  Archidiaconatu  extiterint , pendente  litipo , 
etiam  pendente  appellatione  pertinerc  , nonobftantibus  regiis  Ordi- 
nationibus  aux  confuetudincm  rationabiliter  prxfcriptum  toilcrc  non 
Tome  I.  S f f 
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JO 6 Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , Quejlion  11. 
fofiunt.  On  peut  voir  chez  Rcbuffe,  in  concord.  tic.  de  collât. 
volumus  , celui  du  :i  Mai  1550,  qui  réprima  un  autre  abus 
que  les  archidiacres  de  Vendôme , alors  du  diocèfe  de  Char- 
tres, y vouloient  introduire , & qu’une  longiiepofleffion  a auto- 
rifé  dans  quelques,  endroits  , dit  encore  Brodeau,  ibid , n.  4, 
de  faire  durer  le  déport  fur  les  cures  , jufqu’â  ce  que  les 
pourvus  fuflTenc  Prêtres  , St  en  état  de  les  deflervir  par  eux- 
mêmes. 

En-reprifes  de  Ceux  du  diocèfe  d’Angers  ayant  voulu  en  foutenîr  un  autre,, 
quelques  Archi  qui-  étoit  de  s’approprier  les  ffuits , non-feulement  durant  la 
diacres  iur  les  rc-  vacance,  mais  encore  40 • jours  après  la  prife  de  pofleiïion  du 
icprimécs.  Titulaire;  il  rut  pareillement  réprime  par  1 Arrêt  du  1 1 Août 
1 j y 3 , que  la  Cour  rendit  contre  eux.  Nous  venons  de  citer 
celui  du  3 Septembre  1703  , qui  débouta  encore  ceux  du  Mans 
du  prétendu  droit  qu’ils  difoient  leur  avoir  été  accordé  par 
J’Evêque  Geoffroi , de  prendre,  indépendamment  même  de  la 
daflèrte , le  tiers  de  tous  les  bénéfices  vacans  fer  ccffum  aut  de- 
cejjum , & la  quatrième  partie  de  ceux  qui  vaquoient  par  per-, 
mutation  , les  maintenant  néanmoins  dans  celui  de  faire  défi- 
iêrvir  les  cures  de  leurs  Arcbidiaconés , vacances  ou  litigieufes 
fans  fraude,  les  premières  jufqu’à  la  priiè  de  poiTdîion  , les  au- 
tres depuis  la  concertation  en' caufe  jufqu’au  Jugement  de  recrean- 
ce, & de  prendre  durant  ledit  temps  tous  les  revenus , en  payant 
au  prorata  les  charges  ordinaires  & extraordinaires,  telles  que 
les  Décimes  & les  Dons  gratuits  impofés  fur  le  bénéfice  dans 
l’année  du  déporc,  fuivant  la  Déclaration  donnée  exprefle- 
ment  à ce  fujet  par  Henri  II  en  Décembre  1558,  qui  fe 
trouve  dans  les  Mémoires  de  la  Chambre  des  Comptes  , cotte 
2, , Z,  fol.  3.  On  ne  fuit  pas  la  même  réglé  pour  l’annatedes 
bénéfices  confiftoriaux  , parce  que  le  Pape  n’eft  pas  cenfé  eik 
percevoir  les  fruits,mais  feulement  une  certaine  fomme qu’on 
préfume  prife  ou  à prendre  fur  iccux  après  que  les  charges  ont 
étc  acquittées.  Cet  Arrêt  fut  confirmé  par  un  autre  le  1 4 Mars 
1 <44  ,en  faveur  du  grand  doyen  de  l’églife  cathédrale  du  Mans 
fur  les  40  cures  dépendantes  du  Chapitre,  fujettes  à ia  vificc  Sc 
à la  procuration.  On  en  peut  voir  chez  Chopin  de  Politia  , lib.  r , 
tit.  8 , n.  15  , un  grand  nombre  d’autres,  rendus  en  faveur  des 
évêques  de  Normandie  , & fur-tout  des  archidiacres  de  Char- 
tres, les  14  Août  1408,  23  Mai  1469,  17  Avril  1340 , 
17  Janvier  xj44,  ÔC  un  plus  récent  rendu  au  grand-  Cunleil 
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Des  cfpec,  particulières  des  Bènèf.  art.  Vil.  des  Archidiacres.  50  «j 
le  18  Juillet  16  3J  par  forme  de  réglement  entr'eux  fie  l’E- 
vêque, qui  leur  défend  de  donner  aux  Deflervans  le  pouvoir  de 
- faire  aucune  fon&ion  fpirituelle , à moins  qu’ils  n’ayent  été 
ipécialement  approuvés  par  l’Evêque  à cet  effet. 

X.  Les  archidiacres  du  dioccfe  de  Paris  Se  de  quelques  autres , 
jouiüent  encore  d’un  autre  droic  affez  femblat>le  à celui-ci  : 
c'cft  celui  de  dépouille,  quiconfifte  à prendre  une  certaine  por- 
tion des  effets  mobiliers  que  le  Curé  laide  en  décédant  ; les 
premiers  ont  été  maintenus  par  les  Arrêts  des  zo  Juillet  1684 
& 1700  , dans  la  faculté  de  prendre  tant  à la  ville  qu’à 
la  campagne  fon  meilleur  lie  garni , fa  foutanne , fa  ceinture  , 
fon  furplis  , fon  bonnet  carré  , fon  bréviaire  , fon  cheval  ou  fâ 
mule,  s’il  en  a , pour  fon  droit  de  funérailles.  Ils  leur  adjugent 
de  plus  la  fumme  de  3 livres  avec  la  cire  Sc  offrandes  qui  fe 
présentent  à l’enterrement,  fi  ce  font  eux  qui  le  font,  ce  qui  dé- 
pend de  leur  volonté,  à moins  que  le  défunt  ne  fut  Religieux  t 
car  en  ce  cas,  il  doit  êcre  adminiftré  6c  inhumé  par  le  fupérieur 
de  fon  Monaftcre,  fuivant  l’Arrêt  du  29  Novembre  1687.  Un 
quatrième  Arrêt  rendu  le  18  Mars  1711 , leur  accorde  un  pri- 
vilège pour  la  dépouille  fur  les  créanciers  du  défunt , parce 
que  fuivant  la  maxime  établie  par  M.  de  Lamoignon  , Avocat 
général,  qui  parla  dans  cette caufe,  elle  fait  partie  des  droits  fie 
frais  funéraires,  qui,  félon  les  Loix,palfent  avant  toutes  autres 
dettes. 

Les  archidiacres  de  Saintes  ont  feulement  l’option  du  lit  ou  du 
cheval  des  Curés  dependans  de  l’Evêque  } mais  ils  n’ont  aucun 
droit  fur  ceux  qüi  dépendent  du  Chapitre  , qui  font  au  nombre 
de  14. 

Un  Concile  d’Angers  de  l’an  13 , can.  11 , nous  apprend 
que  les  Archidiacres  étoient  dès  lors  dans  l’ufage  de  prendre 
le  lit , au  lieu  duquel  il  leur  ordonne  de  fe  contenter  de  la  fomme 
de  cent  fols  tant  pour  cet  article  que  pour  les  autres  effets  mobi- 
liers qu’ils  peuvent  prétendre,  en  cas  que  la  cure  vaille  plus  de 
% cent  livres  de  revenu,  fie  de  50  fols  feulement  en  cas  qu’elle  vaille 

moins,ce  qui  s’évaluera  par  le  rôle  des  Décimes.  Il  femble  tirer  fon 
origine  de  la  defenfe  que  font  les  anciens  Canons  aux  pareils  des 
Bénéficiers  de  s'approprier  ce  qu’ils  ont  pu  acquérir  du  revenu  de 
l'Eglife  qu’ils  veulent  être  appliqués  à fon  profit  8e  à celui  des 
pauvres.  Après  leur  mort  , les  Archidiacres  , en  qualité  de 
Tucems-  nés  des  uns  fie  des  autres , appofoientlefcellc  fur  leurs 
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prouver par  1» 
Evêques. 

Ceui  de  Paris 
ent  ia  dépouille 
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effets,  à quoi  ils  font  encore  préfentement  autorifés  en  Nor- 
mandie par  un  Arrêt  duConfeil  d’Etat  du  10  Août  1641,  pour 
la  fureté  des  Décimes  qui  peuvent  refter  dnes , & en  retenoient 
quelque  portion  pour  fe  payer  de  leur  peine.  On  en  voit  un 
femblable  établi  parmi  les  Cluniftes , par  une  conftitution  de 
Nicolas  V , donnée  en  r 1 3 9 , qui  veut  que  fi  un  Religieux  meurt 
revêtu  d’un  bénéfice,  l'Abbé  pourra  prendre  fon  cheval  , fit 
chappe  & fon  bréviaire.  Nous  montrerons  ailleurs  , que  vers  ce 
temps-là  les  Curés  commencèrent  aufli  à s’approprier  une  por- 
tion dans  les  meubles  de  leurs  Paroiffiens  décédés,  & qu’ils  y 
font  encore  maintenus  quand  ils  font  fondés  en  titre  valable  ou 
poflêffion  très-ancienne.  Quelques  Doyens  ruraux  des  Diocèfes 
de . , Sc  de  Rouen , ayant  voulu  dans  le  fiécle  dernier , à l’inftar 
des  Archidiacres  , s’attribuer  quelque  droit  fur  la  fuccefiion 
mobiliaire  des  Curés  , en  furent  déboutés  par  les  Arrêts  des  10 
Décembre  1 600,  Sc  13  Décembre  1 60 1 , que  rapporte  Tour- 
net,  lettr.  A,  n.  13^  ; ce  dernier  fut  rendu  par  forme  de  ré- 
glement au  Parlement  de  Rouen.  Forget  qui  rapporte  le  pre- 
mier, chap.  18,0.3  ,dit  qu’ils  prétendoient  prendre  la  meilleure 
foutanne  du  Curé  défunt  ou  10  livres  tournois  à la  place.  Il  fut 
rendu  furie  réquifitoire  du  Procureur  général.  On  anure  que  les 
évêques  de  Mâcon  & Luçon  en  jouiflent  paifiblement  dans  le  leur. 

Le  défirde  profiter  delà  dépouille  des  défunts,  ne  fe  borna 
pas  aux  Evêques  & aux  Archidiacres  j il  pafia  jufqu’aux  fouve- 
raîns  Pontifes  , qui  fe  prétendirent  en  droit  de  prendre  celle 
des  Evêques.  Clément  VI  l’établit  en  1390  par  une  Bulle  qu’il 
fit  exécuter  en  France  durant  la  minorité  de  Charles  VI-,  mais 
ce  Prince  devenu  majeur  s’y  oppofa  vigoureufement.  Alexandre 
V & Martin  V dans  les  Conciles  de  Pifc  &:  de  Confiance  , fèlE 
44  y renoncèrent , & voulurent  que  ce  qui  en  proviendroit,  fut 
donné  à ceux  à qui  il  appartient  de  droit  ou  par  la  coutumes 
Nous  aurons  occafion  de  parler  par  la  fuite  des  efforts  que  leurs 
fucceffèurs  ont  fait  pour  y rentrer,  & ce  qui  s’obferve  actuelle- 
ment en  Italie  à ce  fujet. 

XI.  L’inftallation  de  tous  les  Bénéficiers  en  général , & fans  • 
aucune  exception  femble  de  droit  commun  appartenir  aux  Ar- 
chidiacres, du  moins  Innocent  III  le  décide  aux  chap.  ad  bac 
& ut  nofiram  , tit.  de  officia  Archidiaconi , où  il  dit  : Infiitutio  cor- 
poralis  tam  in  beneficiis  qubn  in  diçriitatibus  ad  ipfum  pcrtincre 
débet.  Les  Abbefics  y font  comprifes  comme  les  Abbés  fous  le 
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Des  tfpcCeS  particulières  des  Bènèf.  art.  Vlï.  des  Archidiacres,  y o 9 
nom  de  dignités , &.  on  voit  dans  les  anciens  Cartulaîres  des 
archidiacres  de  Noyon  , la  formule  dont  ils  fe  fe rvoient  pour 
ies  mettre  en  place.  La  plupart  ont  négligé  l’exercice  de  ce 
droit  par  rapport  aux  Abbés  & aux  Abbefîes,  fur.cout  depuis 
que  l’ufage  des  Commendes  eft  devenu  commun,  & nous  ne 
connoiflbns  guères  que  le  Soudoyen  de  Chartres,  lequel  exer- 
ce ces  droits  dans  la  ville  5c  banlieue,  qui  s’y  Toit  maintenu, 
tant  fur  les  uns  que  fur  les  autres.  On  le  regarde  avec  raifon 
comme  une  fuite  de  celui  qu’ils  ont  de  préfenrer  à l’ordination  , 
qui  ne  fe  féparoit  pas  autrefois  du  bénéfice.  Encore  aujour- 
d’hui, c’eft  le  grand  archidiacre  de  .Sens  qui  in  Halle  l’Arche- 
vêque & fes  Suffrâgans  lorfqu’ils  prennent  poflefïïon  , pour 
raifon  de  quoi  il  fe  fait  payer  par  chacqn  d’eux  un  marc  d’or 
qu’il  s’eft  très-expreflement  réfervé,  fur  les  évêques  d’Auxerre, 
deTroyes  S c deNevers,&  fur  les  Abbayes  fituées  dans  le  diftriéfc 
de  fon  archidiaconé,  en  donnant  avec  le  Chapitre  fon  con- 
. Lentement  à l’ére&ion  de  Paris  en  Métropole.  Pour  le  dédom- 
mager de  la  perte  que  cette  érection  lui  caufoit  en  lui  ôtant 
l’inftallation  des  évêques  de  Paris,  Chartres  & Meaux  , il  a 
été  ftîpulé  par  un  traité  du  19  Mai  1664,  qu’on  voit  dans  les 
procès  verbaux  du  Clergé,  qu’àchaque  vacance  du  Siège  archi- 
epifcopal  de  Sens,  il  pourra  prendre  la  fomme  de  1000  livres 
fur  les  revenus  de  la  Manfê  abbatiale  du  Mont  S.  Martin  , au 
diocèfe  de  Cambrai,  que  Louis  XIV  y a fait  réunir j le  furplus 
durant  la  première  année  doit  refter  au  Chapitre  pour  être 
employé  en  achat  d’ornemens.  Le  Chapitre  de  Chartres  ayant 
auffi  demandé  un  dédommagement  du  tort  que  lui  caufoit  la 
dliftradion  de  la  ville  de  Blois,  érigée  en  évêché  en  1698  , 
s’eft  faic  pareillement  donner  la  première  année  du  revenu  de 
l’abbaye  de  Joycnval  , unie  à la  Manfe  de  fon  Evêque  , & a de 
plus  retenu  deux  titres  d’archidiacres  de  Blois  & de  Vendôme 
qu’il  confervc  dans  la  Cathédrale  , à chacun  defquels  ladite 
Abbaye  doit  payer  la  fomme  de  300  livres.  Le  droit  de  l’ar-  pcut  _ .j  ^ 
chidiacre  de  Sens,  eft,  dit-on,  fondé  fur  une  très  - ancienne  raifon  d'icciiecxi- 
coutume,  confirmée  par  une  Bulle  de  Grégoire  XI , qui  l’avoit  kcr de  1 *rgcuc î 
lui  - même  fait  valoir,  ayant  poftèdé  cette  dignité  avant  que 
d’être  élevé  au  Cardinalat.  Elle  l’a  encore  été  en  1564  par  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  rendu  le  premier  Février , qu’on 
lit  chez  Papon , tit.  1 , art.  3 , qui  condamne  le  Cardinal  de  Lor- 
raine , nouvel  archevêque  de  Sens , à lui  payer  le  marc  d’or: 
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Chopin  , ue  Pouuu  , iit>.  i j tir.  S , n.  i >,  «.u  i^.poiu.  p.uiieurs 
autres  de  la  même  Cour,  qui  y ont  pareillement  condamné  les 
évêques  de  Chartres  , d’Auxerre  & de  Nevers , qui^e  lui  contcf- 
toient  ainii  que  l’abbé  de  S.  Remi  lès  Sens , Quoique  par  quelques 
autres  elle  en  ait  déchargé  ceux  de  Ste  Colombe  fied’Erchalys. 
L’exemption  de  la  jurifdidion  archiépifcopale,  ou  la  coutume  SC 
la  longue  poffefllon , ont  fait  apparemment  la  différence  des  uns 
& des  autres. 

Il  y a apparence  que  le  droit  de  l’archidiacre  ou  foudoyen  de 
Chartres  , qui  fc  fait  payer  le  même  honoraire  par  les  Abbés  de 
fon  diftrid  , n’a  pas  d’autre  fource  j mais  quoi  qu’il  en  foît,  il 
faut  convenir  qu’il  n’eftpas  facile  de  le  concilier  avec  les  Canons , 
fur-tout  avec  les  Decrets  du  Concile  général  de  Latran , inférés 
dans  les  chap.  Cùm  in  Ecclefîis  & Non  fatis  au  titre  > de  Simonia , 
ni  avec  la  lettre  d’innocent  III  à l’abbé  de  S.  Magloire  de  Paris 
qui  eft  lacent  quarantc.troifiéme  du  livre  14,  où  U défapprouve 
fort  la  conduite  de  l’Archidiacre  de  l’Eglife  cathédrale  qui  avoit  - 
exigé  de  lui  cent  fols  pour  fon  inftallation  , non  plus  qu’avec 
celle  qu’il  adreffa  fur  ce  fujet  à l’archevêque  de  Cancorbery 
dont  a été  compofé  le  chap.  in  tantum  ,3  <3  de  Simonia , où  il 
lui  ordonne  d’abolir  dans  fa  Province  la  mauvaife  coutume 
qu’avoient  les  Archidiacres  d’exiger  un  marc  d’argent , & les 
Doyens  une  vache  blanche  en  inftallant  les  Curés,  ni  avec  la 
quarante-cinquième  d’Alexandre  III,  qui  blâme  encore  plus' 
un  autre  Archidiacre  de  la  même  Eglife,  qui  avoit  fait  payer 
pour  ce  fujet  à l’abbé  de  S.  Victor  100  écus’d’or.  11  y loutient 
que  l’înftallation  ne  doit  pas  être  moins  gratuite  que  l’éledion  , 
S>l  qu’on  ne  peut  rien  demander  pour  l’une  ou. pour  l’autre  fans 
une  iimonîe  manifefte,  Cùm  id  ad  fimoniacam  pravitatem  non  fît 
âtibium  pertinere.  Le  Concile  de  Londres  de  l’an  1311,  can.  3 , 
prend  une  efpecc  de  milieu,  en  fixant  à une  fomme  modique 
le  droit  des  Archidiacres , auxquels  il  défend  de  prendre  plus 
d’un  demi  marc  d’argent,  tant  pour  l'inftallation  que  l’expédition 
des  Lettres:  c’eft  le  parti  que  prit  celui  de  Cologne  tenu  en 
i J 36,  fans  néanmoins  la  déterminer. 

Dam  plusieurs  Outre  le  droit  d’inftallation  , ils  ont  dans  les  diocèfes  de 
uifré'itent  ï Ve-  Paris , Chartres , Orléans,  Metz,  fcc.  celui  de  repréfenter  l 
vëque  ceux  qui  l’Evêque  les  Bénéficiers  qui  leur  font  d’abord  préfentés  par  les 
ieutéi  pïr  k/pa-  Entrons.  Cet  ufage  eft  encore  une  fuite  de  celui  de  l’ordination  , 
twas,”  dans  laquelle  ils  examinent  les  fujets  auxquels  l’Evêque  dévoie 
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Des  efpec.  particulières  des  Bènèf  . art.  VIT.  des  Archidiacres,  j i r 
impofer  les  mains  > ce  qui  depuis  la  fcparation  de  l'Ordre  & du 
bénéfice  eft  encore  mis  au  nombre  de  leurs  devoirs  par  les 
Conciles  deSaumur  & de  Rouen  de  i } i j & de  i j 8 1 , quoique 
fouvenc  les  Evêques  en  commettent  d'autres  pour  cette  fon- 
dion.  Innocent  111  dans  le  chap.  Ad  hac  , veut  qu’ils  les 
examinent  pour  les  bénéfices  auxquels  ils  font  nommés , Hoc 
idem  incollationibus  bcncficiorum  credimus  obfcrva&dum , ut  qui  benc- 
ficiis  ecclejîajlicis  prafîciendi  fuerint , à fuis  priù^xaminentur  Ar- 
chidiaconis , pojimodum  Epifcopo  prafententur.  Le  Concile  de 
Chateau  Gontier , de  l'an  1231,  can.  3 , en  dit  à peu  près  au- 
tant : mais  on  prétend  que  cette  première  préfentation  qui  leur 
eft  faite  par  les  Patrons , ne  lie  pas  les  mains  du  Pape , & ne  fuftîc 
pas  pour  empêcher  fa  prévention  : nous  examinerons  cette  que- 
ïlion  ailleurs. 

Les  Archidiacres  mettent  de  plus  au  nombre  de  leurs  les  Cnris  «jmt- 
droits  honorifiques  , celui  de  faire,  quitter  l’Etcde  aux  Curés  te"'1‘é,oleenle»* 
qui  les  reçoivent,  lorfqu’ils  foqf  la  vifice  de  leurs  Eglifes.  C’cft  v lûtes"  iaotlcs' 
aufli  une  très-ancienne  coutume  obfervée  dans  les  diocèfes  de 
Chartres , Aleth,  Luçon  , Auxerre , Meaux  , Bourges , Nantes , 

Noyon,  Avranches  , Nevers  , Amiens , Senlis,  &c.  confiâtes 
par  les  certificats  qui  furent  produits  dans  le  procès  que  l'ar- 
chidiacre de  Pinferais,  au  diocèfe  de  Chartres,  eut  contre  un 
Curé  de  Poilfi  , qui  le  perdit  aux  Requêtes  du  Palais  le  17 
Juillet  1 660,  par  une  Sentence  dont  il  ne  crut  pas  devoir  ap- 
pelles mais  peu  après  plufieurs  Curés  de  fon  canton,  réunis 
enfemble , renouvelèrent  la  conteftation  qui  fut  porxée  par 
appel  au  Parlement  , qui  les  condamna  pareillement  par 
Arrct  contradi&oire  du  3 1 Juillet  1674,  qu’on  voit  dans  les 
Mémoires  du  Clergé,  tom  1,  pag.  1814,  &:  au  Journal  des 
Audiences,  tom.  3,livr.  8,  chap.  13.  C’eft  aufiî  celle  du  diocèfe 
de  Rouen,  laquelle  donna  lieu  en  1626  à un  grand  procès  en- 
tre le  grand  Archidiacre  & plufieurs  Curés  à l’officialité  , où 
défenfes  leur  furent  faites  de  porter  l’Etoîe  à fa  vifite,  à quoi 
n’ayant  pas  voulu  obéir,  il  fut  rendu  une  fécondé  Sentence, 
qui  prononça  contre  eux  une  ihrerdiclion  de  leurs  fondions, 

& peu  après  ur-e  troifieme , qui  les  déclara  irréguliers  , pour 
avoir  oié  célébrer  au  mépris  d’icelle.  Les  Curés  s’étant  pour- 
vus au  Parlement  par  appel  comme  d’abus  , y obtinrent  un 
Arrêt  qui  leur  fut  favorable  ; mais  l’Archidiacre  de.  fon  côté* 
ayanc  eu  recours  au  Conleil  du  Roi , en  obtint  deux , rapportés-  4 
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j 1 1 Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , QucflionJ I. 
au  tom.  7 des  Mémoires  du  Clergé  , pag.  618  , qui  converti- 
rent l’appel  comme  d’abus  en  iimple,  & ordonnèrent  aux  par- 
ties de  le  pourvoir  devant  les  Juges  eccléfiaftiques  fupérieurs  j 
ils  font  des  zi  Février  1617  & ^Février  1630.  L’Arrêt  de 
Chartres  a été  fuivi  de  trois  autres , rendus  contradi&oirement 
au  même  Parlement  de  Paris  j le  premier  , le  14  Janvier  1698 
au  profit  de  MJ&qucr,  archidiacre  d’Amiens,  contre  les  trois 
Curés  de  la  vile  de  Montreuil;  le  fécond , le  z6  Juin  1716  i 
pour  l’archidiacre  de  Senlis  -,  le  troifiéme  , le  3 Juillet,  & félon 
quelques-uns  le  18  Juin  1734  pour  celui  d’Auxerre,  & onc 
confirmé  différentes  Sentences  par  eux  obtenues  fur  ce  fujet , 
tant  au  Châtelet  de  Paris  qu’aux  Requêtes  du  Palais.  Ce  der- 
nier Archidiacre  conftatoit  fa  pofTeflion  par  des  procès  ver- 
baux , lignés  des  Curés  5 cependant  la  Cour  l’y  maintenant , 
infirma  la  Sentence  du  premier  Juge,  en  ce  qu’elle  avoir  con- 
damné le  Curé  à des  dommages  &c  intérêts , & compenfa  même 
les  dépens.  , 

Les  Curés  allèguent  en  leur  faveur  l’Arrêt  du  30  Décembre 
1669,  rendu  contre  M.  Faure,  évêque  d’Amiens,  pour  le 
doyen  du  Chapitre  de  Roye,  qu’il  autorife  à la  porter  en  fa 
préfence  & â la  vifite,de  même  que  les  Curés  de  la  ville  à la 
vifite  du  Doyen  ; mais  outre  que  le  Doyen  étoit  en  polfelfion 
de  le  faire  , ainfi  que  l’obferve  M.  Talon  dans  fon  Plaidoyer, 
rapporté  tout  au  long  dans  le  Journal  des  Audiences,  le  Doyen 
a des  privilèges  très -confidérables , comme  nous  l’avons  die 
à l’article  des  Chapitres  exempts , & exerce  lui-même  une  ef- 
pece  de  jurifdi&ion  épifcopale.  Mal  à propos , difoient-ils  en- 
core, que  les  Evêques  n’exigent  pas»  dans  leurs  vifires  cette 
marque  de  leur  déference  } car  il  elt  aifé  de  répondre  que  plu- 
fieurs  le  font , & ne  manquent  pas  de  l’inférer  dans  leurs  procès 
verbaux  de  vifite,  comme  à Noÿon,  &c.  & que  d’ailleurs  ils  y 
portent  allez  d’autres  marques  de  fupériorité  qui  les  diftinguent 
des  Curés , au  lieu  que  les  Archidiacres  n’ont  que  celle-là  feule. 

L'Etolc  marque-  A u refte , c’eft  encore  une  queflion  indécife  chez  les  Cano- 
îionV*  ^UIIlü  C"  niltes , fçavoir , fi  le  port  de  l’Etole  eft  une  marque  de  jurif- 
diétion:  le  Concile  de  Mayence,  can.  x8  , l’infinue  , en  ordon- 
nant que  les  Prêtres  la  portent  toujours  comfhe  une  marque 
diftinclivc  de  leur  dignité  5 plufieurs  néanmoins  croient  qu’elle 
a été  plutôt  affeélée  à l’adminiftration  des  Sacremens  qu’à 
tout  autre  ufage.  On  voit  même  des  Synodes  très-anciens  com- 
me 
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Des  efpec.  particulières  des  Bènèf.  art  VII.  des  Archidiacres,  y j j 
me  celui  de  Bade  de  l'an  1179  , can.  19  qui  la  donnent  aux 
fimplcs  Religieux  qui  y afTiftent  ; d’autres  comme  ceux  de 
Cologne  & deNifmes  de  1180  & 1184  la  refufent  dans  cette 
occaiion  aux  Curés,  & ne  l’accordent  qu’aux  Abbés,  Prieurs  , 
Archiprctres  6c  Doyens  ruraux.  Jntrent  Synodum  , dit  le  pre- 
mier , Abb'ates  cum  albis  jloiis  & cappis  choralibus , baculis  & 
niitris  : alii  Prœlati  fcculares  cum  fuperpelliceis  & cappis  ; Priè- 
res Relipo forum  locorum  cum  albis  & jloiis  , Decani  Chrijlia- 
nitatis  & Archipresbyteri  cum  albis  Jloiis  5 reliqui  vero 
Presbyteri  in  fuperpelliceis.  Celui  de  Bayeux,  de  l’an  1300,  cap. 

3 , ne  la  permet  qu’aux  Curés  primitifs , 6c  l’interdit  aux  Vicai- 
res quoique  perpétuels.  Au  contraire , celui  de  Paris  de  l’an 
1 19S  , la  laiilè  indiftîn&ement  â tous  , fur  tout  à ceux  qui  ont 
charge  d’ames  , Ve  omnes  Presbyteri , maxime  curam  animarum 

habentes  ventant  ad  Synodum induti  albis  & Jloiis  ■ intrent 

Synodum  Sacerdotcs.  Celui  de  Reims  de  l’an  1 j 8 3 , au  titre  de 
Synodo  Diœcefana , ne  l’accorde  qu’aux  Curés  feuls , ajjtjlere  quo- 
que  tencantur  Parccci  cum  habitu  & ton  fur  a Jlatui  cawirucntibus , ncc- 
non  cum  Jlola  & fuperpclliceo , ce  qui  ne  s’obferve  pourtant  pas 
dans  tous  les  Diocèfes  de  la  province  , fur  tout  dans  celui  de 
Noyon,où  elle  n’y  cft  portée  que  par  les  Doyens  ruraux  qui 
font  en  aube.  Dans  cette  diverfité  d’ufages , la  raifon  6c  le  bon 
ordre  demandent  qu'on  s’en  tienne  à celui  qu’uni  longue  6c  an- 
cienne pofleiüon  a autorifé. 

Nous  venons  de  voir  que  le  Doyen  de  Roye  faifant  la  vifite 
des  ParoilTes  foumifes  à fon  Chapitre,  eft  reçu  par  les  Curés 
en  Etole  ; le  contraire  fe  pratique  à Peronne  qui  efb  dans  le 
voifinage  , mais  d’un  Diocèfe  différent,  quoique  les  Chapitres 
de  l’un  6c  de  l’autre  exercent  également  furies  Curés  ou  Vicaires 
perpétuels  dq  lieu  une  efpéce  de  jurifdictton  archidiaconale. 
L’Arrêt  du  7 Juillet  1673  fuppofe  que  quand  celui-ci  vient 
procelfionnellement  dans  leurs  Eglifes , ils  doivent  le  recevoir 
à la  porte  en  chappe , mais  fans  Etole.  Nous  montrerons  au 
titre  des  Curés  primitifs , que  lorfqu’ils  affiftent  aux  Procédions 
avec  les  Vicaires  perpétuels , il  y en  a très-peu  qui  ne  la  leur 
cèdent.  Comme  l’archidiaconné  eft  moins  une  dignité  de  la 
Cathédrale  que  du  Diocèfe  , on  en  voit  auflï  bien  peu  où  on  lui 
ait  annexé  une  Prébende  ou  quelqu’autre  bien  de  la  Manfe 
capitulaire  , c’eft  ce  qui  fait  que  la  plupart  font  pauvres , 6c 
que  dans  quelques  Eglifes , comme  à Meaux  , on  a été  obligé  de 
Tome  J.  Ttc 
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L'Archidiacre 
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i r 4 Théorie  & Trafique  en  Droit  Canonique , Qjiefiion  II. 
lui  unir  quelques  Prébendes  des  Collégiales  du  lieu  ou  des  en- 
virons, 

XII.  L’Archidiacre  , fuivant  le  Droit  commun , doit  être 
Diacre.  Le  premier  Concile  général  de  Latran,  can.  1 , & le 
fécond , can.  i o , renouvellent  les  anciennes  Loix  de  PEglife 
qui  l’avoient  ordonné.  Nullus , difent-ils  , fiat  Dccanus  in  Ec- 
clefianifi  Presbyter , nullus  Archidiaconus  nifi  Lcvita  , nullus  Cle- 
ricus  vcl  tantum  Subdiaconus  in  Eptfcopum  eligatur.  Les  canons 
2 , 7 & 8 de  ceux  de  Touloufc,  Londres  6 c Reims , s'énoncent 
dans  les  mêmes  termes , & c'cfl:  la  raifon  pourquoi  dans  quel- 

3 ucs  endroits , comme  à Meaux,  on  oblige  le  premier  Archi- 
iacre  à fervir  de  Diacre,  &.  le  fécond  de  Soudiacre  à l’Evêque, 
quand  il  célébré  la  Melle  pontificalement.  Le  P.  Thomaflîn  , 
remarque , parr.  i , livr.  i , chap.  io  , qu’il  éroît  rare  de  voir 
dans  les  premiers  fiéelesdes  Archidiacres  clercs  élevés  àl’ordre 
de  la  prêtrife  ; & les  premiers  dont  il  fuit  fait  mention  font,  chez 
Hincmar  de  Reims  dans  fon  Capitulaire  de  l’an  877  , Gontier  Sc 
Oilard.  Sydonîus  Apollinaire  , auteur  du  cinquième  fiécle  , fup- 

Îiofc  même  , lib.  4,  Epift.  10,  que  de  fon  temps  ils  ne  pouvoiene 
e recevoir  fans  perdre  leur  office  , ln  illo  gradu , dit-il , Joannei 
multùm  rctentus  propter  indufiriam  , dignitate  Presbyteri  non  potuit 
augeri , ne  potefiate  pojfct  abfolvi.  On  en  voit  la  preuve  dans 
les  plaintes  que  S.  Grégoire  fit  à l’évêque  de  Salone , de  ce 
qu’il  avoir  ordonné  fon  Archidiacre,  Prêtre  contre  fon  gré, 
afin  de  donner  fa  place  à un  autre.  Mais  depuis  que  leur  auto- 
rité, qui  dans  fon  origine  ne  venoit  que  de  fimples  commît- 
fions , eft  devenue  Ordinaire,  & les  a rendus  Juges  &fupérieurs 
des  Prêtres,  on  les  a obligés  à le  devenir  eux  mêmes , parce 
qu’il  y a une  efpece  d’indécence  à voir  au  defifus  d’eux  ceux  qui 
leur  font  inférieurs  en  ordre  &.  en  caraélere.  Le  fèul  ufage  a 
introduit  ce  changement  en  Italie;  mais  il  y a tellement  pré- 
valu, dit  Fagnan,  Décrétal,  lib.  1 , part,  a,  pag.  118,  qu’on 
ne  manque  jamais  à Rome  d'inférer  dans  leurs  provifions  qu’ils 
feront  tenus  de  fe  faire  promouvoir  dans  Pan  à la  prêtrife,  faute 
de  quoi  leur  bénéfice  vaquera  de  plein  droit , & demeurera 
impétrabie.  Henri  IV  , dans  fon  Edit  de  1606,  art  1 , parole 
avoir  voulu  s’y  conformer  en  enjoignant  la  même  chofe  à tous 
les  dignitaires  des  Cathédrales  ; mais  nous  montrerons  ailleurs 
qu’il  ne  s’obferve  pas  au  pied  de  la  lettre,  même  par  rapport 
à ceux  qui  ont  confervé  l'exercice  de  leur  jurifdi&ion.  11  y a CB; 
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Des  efpcc. particulières  des  Benèf.  art.  VU  J.  des  Archiprètrcs.  j t f 
core  moins  de  difficulté  pour  ceux  qui  n’en  ont  aucun , tels  que 
font  ceux  d’Efpagne  qu’on  regarde  comme  de  purs  perfonnats; 
auflî  la  Congrégation  du  Concile,  au  rapport  de  Barbofa,  de 
dignitatibus  , cap.  j,n.  7 , a-t-elle  décide  qu’ils  n’y  font  point 
obligés , 6c  qu’ils  peuvent  ctre  pourvus  â l’âge  de  11  ans.  On 
doit  mettre  de  ce  nombre  le  grand  archidiacre  devienne , qui 
n’a  point  d’autre  fonction  que  de  chanter  l’Evangile  aux  jours 
folemnels , & à plus  forte  railon  celui  de  Sarlat,  au  fujet  du- 
quel a été  rendu  l’Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux , du  a y 
Février  1 7 1 j , dont  parle  la  Peyrere  au  mot  réfignation  , 6c 
qu’il  a jugé  pouvoir  être  polTédé  à 14  ans. 


Article  VIII. 

Des  Archiprètrcs. 

I.  T ’Archiprêtre,  dans  fa  première  origine,  n’étoit  que  le 
1 j plus  ancien  d’ordination  entre  les  Prêtres  » il  avoit  la 
préféance  fur  les  autres  , principalement  dans  le  fanctuaire  où 
ils  étoient  tous  afîis  avec  l’Evêque.  Cette  préféance  fe  donnoit 
pourtant  quelquefois  au  mérite  extraordinaire  de  quelques-uns, 
comme  nous  le  voyons  par  l’exemple  de  S.  Grégoire  de  Nazîanze, 
que  S.  Baille  fon  ami  en  voulut  gratifier,  6c  qui  la  refufa  par 
modeftie.  C’étoit  lui  qui  en  fon  abfence  failoit  les  fonctions 
épifcopales,  compatibles  avec  fon  ordre,  commençoit  l’office, 
donnoit  les  bénédiélions , nommoit  les  Prêtres  qui  dévoient 
offrir  le  S.  Sacrifice,  entendoit  les  confeffions  des  Diocéfains, 
8cc.  comme  nous  l’apprenons  de  la  lettre  de  S.  Léandre  à l’évê- 
que de  Cordoue , 6c  du  chap.  3,  du  titre  de  officie  Archipresby- 
teri , où  Grégoire  IX  dits  Confiât  qu'od  ubi  prafttl  defucrit , débet 
vice  cjus  officium  inchoare  , bencdiïiiones  presbyteralcs  in  Ecclefia 
dure , Miffam  quant  voluerit  cantare  , vel  cui  de  Saccrdotibus  jujfe- 
rit , êcc.  M.  Fleury,  dans  fon  hiftoire  eccléfiafti^ue , livr.  3 8 , n. 
3 5 , nous  apprend  aufil,  que  Proterius  , qui  futclevé  fur  le  fiége 
d’Alexandrie,  après  la  dépofitionde  Diofcore  , dans  le  Conçue 
de  Calcédoine , avoit  été  fait  Archiprêtre  de  la  même  Eglife 
par  Diofcore.  Er  S.  Jérôme  femble  infinuer,  que  dans  l’Eglifc 
Latine  , toutes  les  Eglifes  cathédrales  avoient  leurs  Archiprê- 
tres , 6c  qu’il  ne  devoij  y en  avoir  qu'un  dans  chaque  Eglife  -, 


L'A relii prêtre  , 
anciennement 
croit  le  plus  an* 
cien  des  Piètres. 


Il  faifoît  à !’!- 
glife  les  fonclins 
de  l'Evcquc  ca 
Ton  abfcncc. 
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j i 6 Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , Qucflion  II. 
de  forte  que  comme  l’Archidiacre  cft  fon  Vicaire  au  dehors  de 
l’Eglife,  celui-ci  l’eft  au  dedans  pour  le  facré  Miniftere.  Le  P. 
Goar,  dans  fes  notes  fur  le  catalogue  des  officiers  de  l’Eglife  de 
C.  P.  nous  affure  que  l’Archiprêtrc  y confervc  encore  aujourd'hui 
Ja  plus  grande  partie  de  ces  droits,  qu’il  tient  le  premier  rang 
dans  l’Èglifc  après  le  Patriarche  , qu’il  occupe  même  fa  place 
en  fon  abfence,  que  c’eft  lui  qui  lui  donne  la  communion,  & 
qui  la  reçoit  auffi  de  lui.  Il  y eft  appelle  Proto-Papas , c’ell  à- 
dire  , premier  Prêtre,  & donne  les  Ordres  mineurs. 

L’Evêque  lui  communiquoit  auffi  fouvent,  & Quelquefois  con- 
jointement avec  l’Arcbidiacrc,  fon  autorité  pour  l’adminillratîon 
des  affaires  du  Dioccfe;  on  en  voit  la  preuve  dans  la  lettre 
141  d’Etienne  , évêque  de  Tournay , à l’archiprêtre  de  l’églile 
Il  partageoit  d’Orléans , en  lui  recommandant  l’affaire  d’un  de  fes  amis  : il 
avec  rArchidiacic  reconnoît  qu’il  ell  dépofitaire  d’une  grande  partie  de  la  jurif- 
l'E vV<i u c , U °n  < C diction  épifcopale  , pcncs  ipfum  non  minima  cft  portio  ) tir ifdu bo- 
ni s ccclcfîafiicic.  1 1 refie  encore  quelques  endroits  où  il  exerce  fur 
le  Clergé  de  la  ville  à peu  de  chofe  près  la  meme  autorité  que 
le  Doyen  du  Chapitre  fur  les  Chanoines.  Tel  a été , ce  fem- 
ble , autrefois  le  droit  des  Curés  de  la  Magdelaine  & de  S. 
Severin  à Paris  , qui  en  font  les  Archiprêtres  > c’elt  à eux  que 
l’Archevêque  adreffe  encore  fes  Mandemens  pour  les  dillribuer 
aux  autres  Curés  de  la  ville  &c  de  la  banlieue,  fur  lefquels  ils 
prétendent  la  préfeancc  en  cette  qualité  ; mais  comme  elle  leur 
efteonteftée , il  a coutume  dans  les  aflèmblées  eccléfiaftiqucs  & 
fynodalcs  de  les  placer  féparément  d’eux , apres  fes  grand* 
Vicaires  & fon  Official.  Ils  affilient  foit  par  eux-mêmes  ou  par 
d’autres  Ecclélîaltiques,  à la  confeélion  des  faintes  Huiles  le 
Jeudi  Saint,  à l’égüfe  métropolitaine,  mais  ils  n’y  ont  plus 
féance  que  dans  les  baffes  (laies.  L’Evêque  confioit  auffi  quelque- 
fois à l’Archiprêtre  le  foin  des  pauvres , des  veuves  &c  des  étran- 
gers, comme  nous  l’apprenons  du  canon  17  du  quatrième  Concile 
de  Carthage.  Ordinairement  il  lefubordonnoit  dans  l’exercice  de 
fa  jurifdiclion  à l’Archidiacre  , auquel  il  laiffoit  le  foin  & le 
pouvoir  de  punir  les  fautes  que  celui-là  avoir  découvertes  -,  tel 
étoit  du  moins,  félon  Ifidore  de  Séville,  l’ufagc  des  évêques 
cfElpagne.  C’ell  peut-être  delà  que  vient  le  droit  qu’a  le  grand 
Archidiacre  de  Tours  de  nommer  l’Archiprêtre  qui  efl  la  der- 
nière dignité  du  Chapicre,  & qui  prétend  celui  de  vifiter  les 
Paroiffes  , d’inhumer  les  Curés,  & de  prendre  leur  lit,  leur 
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cheval  &:  leur  bibliothèque.  L’archiprêtre  d’Orléans  dont  nous 
venons  de  parler,  & qui  eft  depuis  longtemps  fans  aucune 
fondion  , a la  môme  prétention  fur  le  lit  garni  des  Curés  dé- 
funts & fur  leur  inhumation  s mais  il  s’cft  réduit  par  une  tran- 
fadion  à la  fomme  de  50  livres  pour  ceux  de  la  ville,  &àune 
moindre  pour  ceux  de  la  campagne.  Il  y en  avoir  autrefois  au 
Mans , dont  les  droits  fur  les  cures  dépendances  du  Chapitre  ont 
été  réunis  au  Doyenné.  Celui  de  Lodève  eft  le  troifieme  digni- 
taire & le  fécond  Perfonnat. 

Les  Archiprctres  doivent  être  Prêtres  , ou  du  moins  recevoir 
la  Prêtrife  darnf  l’an,  quand  ils  ont  charge  d’ames,  ce  qui  eft 
extrêmement  rare  aujourd  hui  parmi  ceux  qui  conlèrvent  en- 
core ce  titre  .dans  les  Eglifes  cathédrales.  Ceux  qui  ne  l’ont 
point , n’y  font  plus  que  de  fimples  Perfoiffiats  , & leurs  an- 
ciennes fonctions  font  abforbées  totalement  par  celles  des 
Doyens.  Nous  ne  nous  étendons  pas  beaucoup  fur  leurs  droits, 
qui  dans  tout  le  Royaume  font  auffi  anéantis  ; mais  il  n’en  eft 
pas  de  même  à Verone,  Pcroufe  & quelques  autres  évêchés 
d'Italie  , où  l'Archiprêrre  eft  la  première  dignité  du  Chapitre. 

II.  Les  Archiprctres  de  la  campagne  , qu’on  nomme  commu- 
nément Doyens  ruraux,  ont  fuccédé  à une  partie  des  pouvoirs  £ ÏS 
quavoient  ancienneiricnt  les  Archidiacres  fur  les  Curés  du  cres  de  U camp»- 
dehors  de  la  ville  épilcopale , ce  qui  les  fait  appeller  par  le  fécond  snc’ 

Concile  de  Tours,  can.  1 9,  Archiprcsbyteri  Vtcarii,  comme  quel- 
ques-uns le  lilent,  au  lieu  de  Vicarii.  Ceux  donc  il  pa»le,  fem- 
blent avoir  été  non  pas  de  fimples  Commis,  mais  de  véritables 
Titulaires  comme  les  Abbés,  puifqu’il  défend  parle  can  7 à 
l’Evêque  de  les  priver  de  leur  emploi  fans  un  jugement  cano- 
nique, meme  en  cas  de  négligence  & de  mauvaife  conduite, 
falto  Concilio  , tam  Abbatton  qu.im  Presbyterorum  fuoruni : il  les 
regarde  même  comme  de  vrais  dignitaires , attendu  qu’ils  exer- 
çoient  furie  Clergé  de  la  campagne  une  efpecede  jurifdidion 
qui  les  faifoit  nommer  Mayiftros  Presbyterorum , Concil.Gallic. 
tom.  3 , pag.  613.  Quoi  qu’il  en  foie , il  eft  certain  que  depuis 
bien  des  fiécles , leur  emploi  n’eft  plus  qu’une  fimple  commif- 
fton  amovible  au  gré  de  l'Evêque.  Originairement  le  choix  en 
étoit  laille  aux  Curés , même  comme  nous  l’apprenons  de  la  v 

lettre  290  de  S.  Bafiie  , du  moins  peut  on  en  conclure  que 
c’etoit  l’ufage  de  l’Egtifc  orientale.  Dans  l’Eglilè  Latine  & ftir- 
tout  dans  celle  de  France,  ce  titre  fc  donnoic  au  plus  ancien; 
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des  Curés  , ut  in  P.trochiis  nullus  Laicorum  Arcbipretbyter  pratpo. 
natur , difenc  les  Conciles  d’Agde  , de  l’an  5 06 , & de  Reims  de 
l’année  615,  can.  i 9 ■>  fed  qui  fenior  in  ipfis  effie  débet  Clericus , 
ordinetur.  Ils  veulent  néanmoins  , que  s’il  n’a  pas  les  qualités 
néceflàires  il  le  retienne,  & que  les  fondions  foient  exercées 
par  un  autre.  Du  temps  d'Hincmar , ce  choix  appartenoît  aux 
Archidiacres  , fauf  pourtant  à l’Evêque  de  le  confirmer  ou  de 
l’infirmer  quand  il  le  jugeoit  à propos.  C’eft  ce  qu’il  nous  ap- 
prend dans  le  treiziéme  de  fes  Capitulaires  , adrelle  non  pas  à 
fes  Curés , comme  le  dit  mal  à propos  le  P.  Thomaffin,  part. 
1 , liv.  3 , chap.  66  , n.  14,  mais  à fes  Archidiacres:  fi  Deçà- 
tins  négligent  (fi  incorrigibilis  fuerit , vel  obicrit , non  inconfidcratè 
Decanum  eligite , (fi  fi  ego  in  propinquo  fium , ad  me  illam  eleclio- 
tiem  referte  ; (fi  fi  in  longinquo  fum , Decanum  intérim  conftituite , donec 
ad  meam  notitiam  ilia  eleïlio  referatur  (fi  me  à confiitutione  con • 
firmetur  aut  immutetur.  Innocent  III  , dans  le  chap.  ad  bac , tic. 
de  offieio  Archidiaconi , fuppofe  ou  plutôt  décide  que  l’Evêque 

6 l’Archidiacre  conjointement  en  doivent  être  les  maîtres, 
parce  qu’il  fait  les  fondions  de  l’un  & de  l’autre , Breviter 
refpondonits  quod  cùm  ab  omnibus  qttod  omnes  tangit  approbari 
debeat  , (fi  cùm  commune  eorttm  Decanus  officium  exerceat  , 
communiter  cfi  eligendus  vel  etiam  amovendus.  Les  Synodes  de 
Bayeux  & de  Cologne , tenus  en  i3oo&en  15 36, can.  9,8 
& 20  , n’en  connoilTent  point  d’autres  que  l’Archidiacre  , mais 
à conditjon  de  prendre  le  confenrement  exprès  de  l’Evcque. 
Celui-ci  lui  recommande  dedonner  unegrandeattention  aux  qua- 
lités de  ceux  qu’il  mettra  en  place  , Archidiaconis  noftris  incumbit 
ttcullos  inidoneos  Officiales  aut  Decanos  rurales  cligant , fed  ad  fun- 
îlioncs  viras  tantum  aflutnant  tùm  doHrinâ  praflantes , tùm  vit  a 
innoccntis  inculpât aque.  On  ne  peut  douter  que  les  Archidiacres 
ne  fulTent  dépouillés  de  ce  droit  dans  les  Pays -bas  dès  l’an 
1 370,  comire  nous  le  voyons  par  le  chap.  3 du  Concile  de 
Malincs,  qui  déclare  les  Doyens  ruraux  amovibles,  à la  feule 
volonté  de  l’Evêque,  fans  faire  aucune  mention  ni  de  leur  con- 
fentement,ni  même  de  leur  avis.  Aulfi  Van-Efpen  allure  t-il. 
Jure  eeelef.  part.  1 , tit.  6 , cap.  i°,  que  les  Evêques  en  difpo- 
fent  abfolument  comme  ils  le  veulent , quelquefois  même  en 
faveur  de  (impies  Prêtres  qui  ne  font  pas  Curés.  On  prétend 
qu’il  relie  cependant  quelques  Dioccfes  en  France  où  l’ulâge 
donc  parle  S.  Bafile  fublïfte  encore  , mais  ils  ne  nous  font  pas 
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connus , & le  nombre  en  eft  trcs-perit.  Ce  qui  eft  confiant  , 
c’cft  qu’on  les  a fupprimés  depuis  le  fiécle  dernier  dans  quel- 
ques-uns , où  les  Prélats  ont  cru  pouvoir  tout  faire  par  eux- 
même , ce  qui  eft  fort  blâme  & non  fans  railon  , tant  par  le 
Concile  de  Pavie  de  l’an  8 3 s , can.  1 3 , que  par  le  chap.  ut 
finguhe  , tit.  de  officio  Archipresbytcri  , où  il  eft  dit  : nec 
contendat  Epifcopus  non  egere  plcbcm  Archiprcsbytcro  quafi  ipfe 
eam  gubernare  valeat , quia  etfi  valdè  idoncus  fit , dccct  tamen  ut 
fiua  o'nera  partiatur , <fi  fient  ipfe  matrici  Ecclcfi.e  prœefi , ita  Archi- 
presbyteri  pr.tfint  plcbibus , ut  in  nulle  tituba  ecclefiafiica  follicitndo. 

Ce  chap.  cfl:  tiré  d’un  autre  Concile  tenu  â Ravennes  en 

III.  Sous  le  nom  de  plebs  dont  il  eft  parlé  , on  enrendoit  un 
canton  du  Dioccfe , compofé  de  plufieurs  Parodies , fur  lefqucl- 
les  l’Archîprêtre  avoir  infpection.  C’étoit  dans  fon  Eglife  qu’on 
' devoit  apporter  les  enfans  qui  y naiflbient,  pour  y recevoir  le 
baptême  5 c’eft  pour  cela  qu’elle  eft  appcllée  dans  le  Synode  de 
Poligny , de  l’an  876  , cap.  1 1 , Ecclefia  baptifmalis.  Celles  qui 
étoient  voifines  de  la  ville  épifcopale , étoîent  tenues  de  les 
apporter  à la  Cathédrale  même,  l’umqueoù  il  fe  donnoit  d’abord 
folemnellemenc  aux  veilles  de  Pâques  & de  la  Pentecôte.  C’cft 
fans  doute  pour  enconferver  la  mémoire  , qu’encore  aujourd'hui 
à Noyon , Meaux , &c.  on  ne  le  donne  point  ailleurs  durant  les 
octaves  de  ces  deux  fêtes.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft  delà 
qu’eft  venu  le  nom  qu’on  lui  donne  encore  aujourd’hui , tant 
en  Allemagne  qu’en  Flandre , Picardie  & aucres  provinces  limi- 
trophes de  Doyen  de  Chrétienté , parce  que  c’eft  effectivement 

{>ar  le  Baptême  que  nous  fommes  faits  Chrétiens  ; mais  ceux- 
à femblent  rencontrer  plus  jufte  qui  le  dérivent  du  mot  de 
Clergé,  qui  eft  fouvent  confondu  avec  celui  de  Chrifiianitas  ^ 
fur-tout  dans  la  Loi  113  du  Code  Théodofien  , tit.  de  Decurio- 
nibus , & dans  le  chap.  3 1 des  Loix  de  S.  Edouard,  Roi  d’An- 
gleterre. Leur  devoir  étoitde  veiller  fur  la  conduite  qu'y  tenoienr, 
non-feulement  les  Curés,  mais  encore  les  Paroilîîens  , non  folàrn 
vulgi  imperiti  , (dit  le  chap.  ut  finguU  ) follicitudincm  habcat , 
verùm  etiam  Presbyterorum  qui  per  minores  titulos  habitant  vitant 
jugi  circumfpeffione  eufiodiat , (fi  quà  unufquifquc  indufirià  divinum 
epus  cxerccat , Epifcopo  renuntict.  C’eft  pour  cela  que  le  Concile 
de  Saintes  de  l’an  1280,  veut  que  les  Curés  les  avertiflène 
des  crimes  fcandaleux  qui  fe  commettent  dans  leurs  Paroiffês 
afin  qu’ils  puiflène  en  informer  l’Archidiacre  ou  l’Evêque  i il 
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ajoure  que  s’il  en  eft  informé  par  d’autres , iis  feront  fujets  aux 
peines  canoniques.  Celui  d’Yorx  de...  leur  enjoint  de  s’in- 
îlruire  foigneufement  des  défordres  , & fpécialemcnt  des  im- 
puretés fcandaleufes  où  tombent  les  Prêtres  de  leur  canton  , & 
de  les  en  reprendre  , mais  fecretemcnt  & en  particulier , en  laif- 
fant  la  punition  à l’un  & à l’autre.  Odon  ou  Eudes  de  Paris 
leur  recommande  dans  fes  Statuts  Synodaux  de  l’an  1197 
ou  environ  , d’apporter  au  Synode  qui  fc  tenoit  tous  les  ans 
la  lifte  des  Curés  qui  étoient  morts  dans  le  cours  de  l’année, 
afin  qu’il  prie  pour  le  repos  de  leurs  âmes.  Il  ordonne  de  plus 
que  chacun  de  leurs  confrères  célébrera  un  fervice  pour  eux. 

Quant  à leurs  pouvoirs , ils  étoienc  dans  ces  temps-là  réduits 
à préfideraux  Calendes  , ou,  comme  on  le  difoic , aux  Chapitres 
ruraux , Cafitulis  ruralibus , que  les  Curés  dévoient  tenir  au 
commencement  de  chaque  mois.  Le  Concile  de  la  province  de 
Normandie,  tenu  au  Ponreau  de-mer  en  1299,  veut  qu’ils  y 
obfervcnt  foigneufement  s’ils  font  exaéls  à porter  la  tonfureêc 
l’habic  clérical.  C’eft  là  où  celui  de  Rouen  de  l’an  1 3 3 j , leur 
recommande  de  les  bien  inftruire  des  cas  réfervés  tant  au  Pape 
qu'aux  Evêques , dont  celui  de  Pavie  que  nous  venons  de  citer 
leur  donne  le  pouvoir  d’abfoudre  , pourvu  néanmoins  qu’ils 
ne  foientpas  publics  , maisfecrets.  Il  y ajoute  de  plus  la  faculté 
d’approuver  les  Confefleurs  de  leur  diftriét.  Par  un  plus  re- 
cent, qui  eft  celui  de  Trêves  de  l’an  1 549  , il  eft  enjoint  aux  Cu- 
rés de  prêter  entreleurs  mains,  qui  dans  la  première  année  de 
leur  poflèffion,  ferment  de  fe  rendre  à toutes  les  aflemjjlées  qu’ils 
convoqueront  pour  les  befoins  du  canton.  Ce  font  à peu  près 
ceux  dont  jouilfent  encore  aujourd’hui  nos  Doyens  ruraux  , fî 
on  en  excepte  celui  de  l’approbation  des  ConfeHeurs , que  quel- 
ques Evêques  leur  lailTcnt  néanmoins  dans  les  lieux  éloignés  de 
la  ville  épifcopalc  pour  une  quinzaine  , & en  attendant  qu’ils 
puiflènt  fe  prefenter  ou  à eux  même  ou  à leurs  grands  Vicaires. 

IV.  M.  le  Cardinal  le  Camus,  évêque  de  Grenoble  , les  a 
tous  réunis  dans  l’art.  1 du  titre  3 de  fes  Statuts  Synodaux , 
où  il  dit,  qu’ils  peuvent  prêcher  & confefler  dans  toute  l’éten- 
due de  leur  diftrict , recevoir  l’abjuration  de  I’héréfie  ^en 
donner  l’abfolution  à tous  ceux  qui  s’y  convertiflent , d’abfou- 
dre de  tous  les  cas  réfervés  à l’Evêque  > bénir  les  Images  & les 
linges  ou  ornemens  qui  fervent  à l’autel,  permettre  l’ufagcde 
Ja  viande  aux  malades  qui  en  ont  befoin  , & le  travail  aux  jours 

de 
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de  fêtes  en  cas  de  néceflité  j d’approuver  les  Maîtres  & Maî- 
treflês  d’école  5 préfider  aux  conférences  des  Curés  ; leur 
diftribuer  les  lâintes  Huiles , que  l’Evêque  bénît  le  Jeudi-Saint , 

& enfin  les  mettre  en  pofibflîon  de  leurs  bénéfices , ce  qui  ne 
fe  peut  plus  faire  aujourd'hui  que  par  le  miniftère  des  Notaires 
apoftoliques  , depuis  l’Edit  de  1691  , qui  les  a ériges  en 
titres  d’Offices.  Au  refte,  comme  ces  pouvoirs  ne  font  point 
déterminés  par  le  Droit  commun  , les  Evêques  font  maîtres 
de  les  étendre  & de  les  reftraindre  comme  bon  leur  femble. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  du  droit  de  vifiter  les  ParoilTes  de  leur 
diftrid , qui  elt  attaché  à heur  emploi  par  les  Canons  mêmes , 
qui  règlent  leur  procuration  & le  nombre  des  chevaux 
qu’ils  peuvent  mener  avec  eux  ; on  peut  à ce  fujet * confulter  le 
troifiéme  Concile  de  Latran,  St  le  quatrième  du  meme  nom  , 
chap.  3 3 , la,Décrétalc  de  Bénoîr  X , Vas  Elcllionis  extravag. 
de  cenjtbus,\c  Concile  de  Trente , feff  14, cap.  3 , 8t  la  plupart 
des  Conciles  provinciaux , tenus  en  France  dans  le  feiziéme 
fiécle.  L’Edit  de  1606  les  y maintient,  lorfqu’il  dit,  arc.  17, 

Voulons  que  les  Eveques , Archidiacres  & autres  Ecclcftafiiques 
qui  ont  droit  de  vifitc , y foient  confervcs  ; mais  pour  marquer  la 
différence  qui  elt  entre  les  Archidiacres  8t  eux,  les  Ordon-  ils  ne  doivent 
nances  des  Diocèfes  leur  défendent  communément  de  vifirer  J?g“e'j<u(i"^rleu(jt* 
le  S-  Sacrement , & de  fe  fervir  de  l’école  dans  leurs  fondions  -,  l’Ecole  , ni  rifîter 
c’eft  ce  qui  eft  preferit  par  celles  du  Diocèfe  de  Nôyon  des  leS> 

4 Odobre  1639,  8 Odobre  1641,  & 12  Avril  1687.  On 
voit  parmi  les  Plaidoyers  de  M.  le  Maîtr^pelui  qu’il  compofa 
en  faveur  du  Doyen  rural  de  Montmorenci , auquel  l’Archi- 
diacre de  Paris- conteftoic  la  faculté  de  vifiter  le  Tabernacle  ; 
mais  il  allure  qu’il  étoit  fondé  , & par  fa  commiffion  St  par  une 

fioffelfion  immémoriale  dans  le  droit  de  le  faire.  Nous  ne  par- 
ons point  de  celui  de  mettre  le  fcellé  fur  les  effets  des  Curés , 
dont  ceux  de  Normandie  ont  joui  jufqu’en  1716  qu’il  a été 
aboli  par  la  Déclaration  que  nous  rapporterons  ailleurs. 


Article  IX. 

Du  Primicier. 

» I.  /^E  nom  fe  donnoit  autrefois  généralement  à tous  ceux  Cenomfcu’on- 
V a qui  éroienc  à la  tête  de  quelque  Corps  , de  quelque  «oit  autrefois  à 
condition  St  de  quelque  nature  qu’il  pût  être  , féculier  ou  toas  ““*•  tîu* 
Tom.  1.  V au 
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Soient  à u tcte  régulier,  &.  c’eft  dans  ce  fens  que  le  Prêtre  Lucien  qui  compo- 
4c  quelque  corps.  fa  en  4 1 5 l’hiftoire  de  l’invention  des  Reliques  de  S.  Etienne,, 
appelle  le  bienheureux  Martyr,  le  Primicier  des  Diacres  de 
l’églilc  de  Jérufalem,  quoiqu’il  en  fut  proprement  l’Archidia- 
cre. Il  vient  de  l’ancien  ufage  où  on  étoit  c’écrire  fur  des 
tablettes  çirées ; & celui  qui  étoit  inferît  le  premier,  étoit  ap- 
pel lé  par  cette  rai  ion  Primiccrius  , quafi  primus  in  ccra.  Primi- 
cerius , dit  Ducange  dans  fon  Glofïaire , non  ejl  if  qui  primum 
ccrcum  ante  Epifcopum  portât , fed  qui  primas  ejl  in  ceram  feu. 
tabulam  relatas  in  quacumque  fchola ^ five  Mihtum , fivc  Judicum  , 
fivc  C an t or um.  Celui  qui  tenoit  le  fécond  rang,  fecundoccrius , 

& le  rroifiéme,  tertiocerius. 

Le  Clergé  des  grandes  Eglifes,  comme  nous  l’avons  ditei- 
dellus  , étoit  partagé  en  differentes  claffès  , qu’on  nommoic 
communément  Schola  : celle  des  Prêtres  avoir  pq*ir  chef  l’Ar- 
chîprctre,  celle  des  Diacres  reconnoifloit  l’Archidiacre  pour 
Supérieur,  &c  la  rroifiéme  compofcc  des  Soudiacres,  Chantres, 
Notaires,  Portiers , &c.  dont  parle  S.  Grégoire  , lib.  7 , Epift. 

1 7,  quand  il  dit % fchola  Subdiaconorum  & Notariorum  &c.  un  Sou- 
diacre  , qu'un  Concile  d’Auxerre  de  l’an  578  , appelle  Arcbi- 
fubdiaconum  , S.  Fulbert  de  Chartres,  Epift.  103  , Capitiarium  , 
Etienne  de  Tournai,  Epift.  37,  Capicerium  , & le  Concile  de 
Mcrida,  Primiclerttm , où  il  dit,  can.  10,  Sancimus  ut  omnes 
nos  Epifcbpi  in  cathcdralibus  n'Jlris  Ecclefiis  Archipresbyterum , 
ri-'-V <!lns  -drebidiaconum  & Primiclerum  habere  debeamus.  Dans  le  canon 
d^ùctcj  i'w{/  14  > ü Ie  charge  ckfcla  diftribution  des  Soudiacres  & autres 
lions.  Clercs  inférieurs,  forclion  dont  les  Archidiacres  d’abord  furent 

chargés , mais  dont  les  grandes  affaires  qu’on  leur  confia  les 
. obligèrent  de  fe  décharger  fur  cet  Officier  ,qui  devint  comme 
leur  fubftitut.  On  ne  peut  douter  que  dès  le  feptiéme  fiécle, 
il  ne  tint  dans  l’Eglife  un  des  premiers  rangs  ; en  effet  on  le  voit 
fouferire  aux  A des  du  quinziéme  Concile  de  Tolède,  tenu  en 
é88  , immédiatement  après  l’Archidiacre  : aufïï  fon  officey  étoic 
regardé  comme  un  des  principaux  emplois  del’Eglife;  & pen- 
dant la  vacahce  du  Siège  épifcopal,  ou  du  moins  durant  l’abfen- 
ce  de  l'Evêque,  il  en  faifoit  routes  les  affaires  conjointement 
avec  l’Archidiacre  & l’Archiprêtre,  comme  nous  l’apprenons 
de  la  Lettre  1 y du  Pape  S.  Martin , écrite  vers  le  milieu  du  > 
jfixiéme  fiécle  , où  il  dit:  ln  abfentia  Pontificis , Archidiaconus , 

. Archiprcsbytcr  & Primiccrius  locum  prafentant  Pontificis . Lé 
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Concile  de  Merida  ne  manque  pas  non  plus  d'ordonner , 
can.  8 , l’établiffement  de  ces  trois  Officiers  dans  toutes  les 
Eglifes, 

II.  S.  Iiîdore  de  Seville  entre  dans  un  grand  détail  de  fes 
fondions,  dans  la  Lettre  que  nous  avons  déjà  cirée  différentes 
fois  , 8c  que  Grégoire  IX  a inférée  dans  fes  Décrétales , au  titre 
de  officio  Primicerii.  Ad  Primicerium , dit  il  , pertinent  Acolytbi , 

Exorcisa  , Pfalmijhc  , atque  Zcflores  : fignum  quoque  dandi  pro 
officio  Clericorum  , & pro  vita  honcjiatc } & officium  meditandi , 

& peragendi  follicitudo  ; £ef lianes  , Beneditlioncs , Pfalmum  , Lau- 
des , OJfertorium  & Refponforia  quis  Clericorum  dicere  debeat  j 
or  do  quoque  & modiis  pfallenda  in  Cboro  pro  folemnitate  & tem- 
pore  , ordinatio  pro  luminariis  deportandis.  Si  quid  etiam  neceffa-  , ^to!it  chargé 
num  pro  rcparatione  Bafihcarum  quœ  Junt  in  urbe  , tpfc  denun - najrç% 
tiet  Sacerdoti  ; Epifiolas  Epifcopi  pro  diebus  jejuniorum  Patochianis 
per  Oftiarios  ipfe  dirigit  5 Clericos  quos  delinquentes  cognofcit , ipfe 
dijlringit  j Bafiltcarios  ipfe  conflituit  & Matricularios  difponit. 

Le  foin  du  luminaire  dont  il  le  charge , fait  croire  à plufieurs 

que  fon  office  étoit  le  même  que  celui  de  Capitiarius , dont 

parlent  Fulbert  de  Chartres  8c  Etienne  de  Tournai , que  nous 

appelions  communément  Chevecicr , lequel  en  eft  encore  chargé 

dans  plufieurs  de  nos  Eglifes,  8:  prend  en  conféquence  toutes 

les  cires  qui  fe  donnent  aux  offrandes  8c  inhumations  , ce  qui 

fait  dire  à quelques-uns  que  fon  nom  vient  à ccra  capienda  5 mais 

Ducange , dans  fon  Glollàire,  au  mot  Capitiarius , rejette  cette 

étymologie  , 8c  le  fait  dériver  de  l’ancien  mot  François  chcvais  ^ 

ou  chevet , qui  fignifie  la  partie  fupérieure  du  chœur,  que  les  fon  office  T'été 

Grecs  appellent  £»/**,  ou  l’autel  étoit  placé,  Ec'où  repofent  depuis  laiirée  au 

les  Reliques  des  Saints  , devant  lefquelles  il  entretenoit  des  tUc,c‘-:cr- 

lampes  allumées  jour  8c  nuit , ce  qui  fait  dire  au  Compilateur 

des  coutumes  du  Monaftcrc  de  Fleury  fur  l’Oire,  que  pofl  Com. 

plctorium  ponit  Capicerius  cereos  ante  unamquodque  altarc , 8c 

à Hugues , abbé  de  S.  Denys , dans  une  charte  de  l’an  1193,  vo- 

lumus  ut  decem  lampadibus  quæ  ante  ait  aria  Capitii  nofiri  per  no  fient 

tantum  ardebant , oleum  fufficienter  à Capitiario  nojîro  nuniftretur , 

ut  tant  per  diem  quàm  noltem  ardeant.  Etienne  , évêaue  de  Paris , 

reconnoît  auffi  dans  celle  que  rapporte  le  P.  Dubois,  hiftor. 

lib.  9 , cap.  y , que  le  Chevecier  de  S.  Merry  , qui  dès  lors  en 

étoit  Curé  , eft  en  droit  de  prendre  toutes  les  cires  qui  s’y 

offrent  durant  le  cours  de  l’année,  à l’exception  des  fêtes  de 
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S.  Pierre  & S.  Léonard , auxquels  elle  fe  doivent  partagée 
entre  les  fix  Chanoines  , qui  compo (oient  alors  le  Chapitre, 
à la  charge  néanmoins  de  fournir  à l’Eglife  le  luminaire  accou- 
tumé. 

III.  Nous  ne  voyons  plus  d’Eglifes  cathédrales,  du  moins  en 
France  , où  le  titre  de  Primicier  fe  foit  confervé , fi  ce  n’eft 
celle  de  Metz  où  on  l’appelle  Princier  &c  où  il  tient,  après 
l’Evêque,  le  premier  rang  dans  le  Clergé  du  Diocèfe,  aux 
Aflèmblées  duquel  il  préfide.  Ses  fondions  dans  les  autres 
Eglifes  ont  été  partagées  entre  plufieurs  autres  Officiers , fur- 
tout,  le  Chantre,  l’Ecolâtre  & le  Tréforicr.  Son  droit  furies 
cires  a été  attribué  dans  plufieur?,  comme  à Noyon,  à ce 
dernier , &c’eft  lui  qui  prend  les  dix  fouches  du  poids  de  a s liv. 
que  les  principaux  Feudataires  de  l’évêché  font  tenus  d’offrir 
tous  le* ans  à l’Eglife  le  jour  de  la  Purification.  Dans  quelques 
autres  endroits  , on  les  a laiffées  au  Doyen.  Definimus  , die 
Ses  droits  ont  été  Barthelemi,  évêque  de  Paris,  dans  fa  fentence  arbitrale  entre 
remis  Ha  ns  piu  celui  de  S.  Germain  l'Auxerrois  Se  le  Curé  de  la  ParoilTe  du  mois 
Pojjrmf 1 1CS  aU1  d’ Octobre  1216  ,quid  Dtcanus  & fucceffores  fui  percipiant  & ha,' 
béant  totam  ccream  qu.e  offertur  vcl  obvenit  in  Ecclcfia  S.  Germant  t 
vel  extra  in  Parochia  ubique , ratione  capiceria:  fua  itnncxa:  dig- 
nitati  : ipfe  tamen  Dccanus  luminare  competent  in  choro  & 
parochiali  Presbytcro  ad  faciendum  divinum  fervitium  prout  eji 
haclcnùs  cenfuetum , in  perpetuum  minijlrabit. 

Nous  voyons  encore  le  Doyen  de  l’églife  collégiale  & pa- 
roiffiale  de  N.  D.  de  Mante  jouir  de  ce  droit  de  temps  immé- 
morial ; mais  ces  mots  de  la  fentence  que  nous  venons  de  rap- 
porter ratiorle  fuœ  capiceria: , montrent  qu’il  n’a  point  été  origi- 
nairement attaché  à la  dignicé  de  Doyen , mais  à l’office  do 
Chevecier  qu’on  y a réuni.  Le  titre  de  Primicier  s’eft  encore 
confervé  dans  l’églife  de  S.  Marc  de  Venife  , où  il  fe  donne  au 
chef  du  Chapitre , qui  y exerce  une  jurifdiéWon  quafi  épif-. 
copale , porte  la  crolîc  Se  la  mitre , bénit  le  peuple  , donne  la 
tonfure  Se  les  Ordres  mineurs.  Il  y en  a auffi  un  dans  l’églife 
de  Capoue,  qui  retient  une  partie  des  droits  primitifs  de  fon- 
Office,  ayant  infpe&ion  fur  les  Acolythes  & autres  Clercs  in- 
férieurs, pourquoi  il  eft  appelle  Archiacolythe  -,  mais  il  n’effe 
dignité  ni  même  bénéfice , étant  amovible  ad  nutum  Capi k 
t,uîi. 

' \ 
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. Article  X.  • 

Du  Chantre . 

I.  T ’Ufage  des  Chancres  dans  les  Offices  divins  , eft  aufïï  i/ufâçe  au  chant 
j ancien  que  l’Eglife  chrétienne  , qui  fcmble  l’avoir  ^JUS 
emprunte  avec  beaucoup  d autres  de  la  Synagogue.  S,  Ignace,  goguc. 

Di  lciple  des  Apôtres,  en  parle  dans  fôn  Epître  ad  Antiochert. 
comme  des  Lecteurs  & des  Exorciftes.  Les  canons  43  & 6 8 
de  ceux  qu’on  appelle  Apoftoliques,  le  croifiéme  Çoncile  de 
Carthage , can.  n , 8c  celui  de  Conftantinople , qu’on  nomme 
communément  in  Trullo  , les  mettent  au  rang  des  Clercs  infé- 
rieurs } mais  leurs  fondions  n’étoienr  point  alors  auffi  difficiles 

3u’aujourd’huI  -,  le  chant  fe  réduifoit  à une  lîmple  pfàlmodie , 
ont  la  prononciation  éroit  néanmoinsplus  ferme  & plus  pathé- 
tique que  l’ordinaire , ita  ut  pronuntiationi  effet  vicinior  quant 
caneui , dit  Ifidore  de  Séville,  iib.  1 , de  ecclefiaft.  Offic.  cap.  y.  * 

On  ignoroic  la  Muiique  à plufieurs  parties  ou  différentes  voix 
hautes  & baffes , qui  forment  des  Ions  graves  & aigus , des 
dièfes , des  fugues  & des  fyncopes  qui  femelent  enfemble,&  que 
Cous  les  Orientaux  ne  regardent  encore  à préfent  que  comme 
une  ennuyeufe  & défagreable  confufion , & elle  fe  réduifoit  à 
la  fimple  mélodie  d’une  ou  de  plufieurs  belles  voix  qiS  chan- 
toient  l’une  après  l’autre.  On  n’y  joignit  le  fon  des  orgues  que 
fous  le  Pape  Vitalien , dit  Platine  dans  fa  vie , qui  eft  le  premier  £ 

qui  en  ait  faîc  mettre  en  66 o dans  quelques  Eglifes  de  Rome,, 
foie  pour  foulager  les  Chantres  , foie  pour  donner  plus  de  ma- 
jefté  à l’Office,  du  moins  l’ufage  ne  s’en  introduit  en  France 
qu’en  7J7  fous  le  Roi  Pépin,  auquel  l’Empereur  Conftantin- 
en  envoya  un.  Jean,  Diacre,  qui  a compofé  la  vie  de  S.  Gré- 
goire , prédéceffeur  de  Vitalien  , nous  apprend  combien  il  avoic 
à cœur  qu’ils  s’en  acquittaient  parfaitement  j car  il  affure  qu’il 
les  rafïèmbla  en  un  corps  qu’il  ne  dédaignoic  pas  inftruire  par- 
lui-même,  Sc  qu’on  confervoit  encore  de  fon  temps  à S.  Jean- 
de  Latran  l’original  de  l’Antiphonaire  qu’il  avoir  compofé  , m 
Domum  Domini  more  fapienti./Jimi  Salomonis  propter  mufùtc  con~ 
junclioncm  duleedinis,  Antiphonarium  cantorem  Can  forum  fîudia— 

JifJimHS  nimis  utiliter  çompilavit  : [cholam-quoque  Cttntorum  confjù- 
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fuit,  eique  cum  nonnullis  prxdtis  habitacula  fabricavit.  Si  cependant 
on  s’en  rapporte  à Anaftafe  le  Bibliothécaire  dans  la  vie  du  Pape 
Hilaire,  qui  monta  fur  le  Saint  Siège  en  46 1 * ce  fut  lui  qui 
établit  ce  corps  ou  cette  compagnie  compofée  de  Clercs  qui 
alloicnt  chanter  l’Ofh'ce  dans  lesdifférentes  Eglifes  où  la  ftation 
étoit  marquée,  & S.  Grégoire  en  fixa  feulement  le  logement  après 
avoir  perfectionné  leur  art.  On  dit  que  c’eft  en  mémoire  de 
cet  important  fcrvice  rendu  au  Chœur, qu’on  a introduit  &obfer- 
vé  durant  un  très-long-temps  dans  plufieurs  Eglifes  la  coutume 
de  faire  chanter  par  deux  Chanoines  en  chappes , le  premier 
Dimanche  de  l’Avent  avant  l’Introït  de  la  Grand-Meflè,  une 
profe,  qui  commence  par  ces  mots:  Gregorius  prœful  mentis  & 
nominc  dignus.  Ce  qui  eft  certain , c’eft  que  le  plain-chant  dont 
on  fe  fert  encore  aujourd’hui,  a été  appellé  de  fon  nom  GregO' 
rien , que  l’étude  en  devint  difficile,  & fit  une  des  grandes 
occupations  du  Clergé  jufques  vers  l’an  roi  5,  qu’un  Moine 
Bénédiétîn  de  l’abbaye  de  Pompofe  dans  le  Ferrarois  , nommé 
Gui , & furnommé  l’Aretin,  parce  qu’il  étoit  né  à Arrezzo,  la 
facilita  en  inventant  les  lignes , la  gamme  &:  les  fix  fameufes 
fyllabes  ut , rc,  mi, fa  , fol,  la  , tirées  des  premiers  vers  de 
l’hymne  de  S.  Jean.  La  feptieme  qui  eft  le  fî , rut  imaginée  il  y a 
environ  80 ans  , par  un  Muficien  François,  nommé  le  Maire.  Les 
figures  ou  caraftères  qu’on  appelle  notes , parce  qu’elles  défi- 
gnent  i’abbaiflement  ou  l’elevacion  de  la  voix,  fes  mouvemens 
vîtes  oïl  lents , l’avoienc  été  par  un  autre  de  la  meme  nation  dès 
l’an  1330.  On  attribue  au  meme  Gui  l’invention  de  la  Mufique 
à plufieurs  parties,  qui  fut  introduite  dans  l’Eglîfe  de  Paris, 
avant  l’an  1400»  & depuis  dans  les  Cathédrales  de  tout  le 
Rovaume  , fi  on  en  excepte  un  fort  petit  nombre,  dans  lequel 
il  faut  mettre  celle  de  Lyon , qui  ne  connoît  encore  que  le  plain- 
chant. 

La  variété  qui  y regnoit  du  temps  de  Charlemagne , ayant 
paru  indécente  à ce  Prince , il  s’appliqua  à établir  par-tout  le 
chant  Grégorien.  Il  en  fit  même  la  matière  de  plufieurs  de  fes 
Ordonnances  ou  Capitulaires,  comme  nous  l’apprenons  du  80 
& 11 5 , qu’on  lit  au  livre  1 &.fixiéme  qui  portent,  ut  Monachi 
tantum  romanum  pleniter  & ordinabiliter  per  noclurnale  vel  gra- 
dua le  officium  peragant  ....  ut  fecundùm  ordinem  Q*  morcm  rorna- 
?ium  Eeclefix fiat  cantatus.  Peur  y parvenir  plus  promptement, 
il  pria  le  Pape  Adrien  I de  lui  donner  deux  Maîtres  avec  deux 


Des  efpcces  particulières  des  Bénéfices , art.  Jï".  du  Chantre. 
Antiphonaires  notes  à l’inftar  de  celui  de  S.  Grégoire , 8 c i!  plaça 
l'un  à hoiflon  pour  fes  Erars  de  France,  l’autre  à M^z  pour  ceux 
de  Germanie.  Ils  ne  tardèrent  pas  à en  former  beaucoup  d’au- 
tres, 8c  Lcdrade,  archevêque  de  Lyon , dans  une  de  fes  Lettres  , 
le  remercie  de  ce  que  par  fes  libéralités,  il  avoir  dans  fa  ville 
plufieurs  écoles  de  Chantres  , dont  la  plupart  étoient  allez 
nabiles  pour  enfeigner  eux  - mêmes  : il  ajoute  qu’ils  fuivoienc 
exaélement  dans  le  chant  6c  la  pfalmodic  l’ordre  établi  dans  le 
Palais  , c’eft-à-dire  , dans  l’Eglifc  ou  chapelle  du  Palais  Impé- 
rial, qui  fans  doute  étoit  la  même  : mais  ce  changement  ne  fe 
fit  pas  fans  beaucoup  de  difficulté  fc  de  réfiftance  de  la  parc  du 
Clergé  François,  jaloux  de  fes  anciens  ufages,  qui  fe  piquoic 
de  chanter  auflï  bien  que  celui  de  Rome,  6c  qui  d’ailleurs  avoit 
peine  à s’accoutumer  à la  delicatdîc  des  voix  Italiennes  : fi qui. 
tkm  y dit  encore  le  Diacre  Jean  , cap.  6,  corpora  vocum  fuarum 
tonitruis  altifonè  pcrflrepentia  fufeepta;  modulations  dulcedincm  pri- 
pri  'e  non  re{ultant,quia  bibuli  quittais  feritas  dum  infiexienibus  mitem 
nititur  edere  cantitcnam  , naturali  quodam  fr'agore  quafi  pLiufira 
fer  gradus  confuse  fonantia  rigidas  voces  jaftat  , fie  que  audien - 
tium  animas  quos  mulcare  debent  exafperando  magis  ac  obflrcpando 
conturbat. 

II.  Le  chant  des  Offices  divins  étant  devenu  depuis  le  dixiéme 
iîécle  l’occupation  principale  du  Clergé  des  grandes  Eglifes  „ 
fur-tout  des  Cathédrales,  il  fallut  y établir  un  chef,  qui  en 
fut  comme  le  Directeur  ouïe  fur-intendant,  6c  qui  veillât,  fous 
l’autorité  néanmoins  de  l’Evêque  ou  du  Chapitre , à ce  qu’il 
s’en  acquittât  dignement.  Ce  chef  eft  le  Chantre  , qui  efl:  ap- 
pellé  par  cette  raifon  chez  les  Grecs  ProtopfalleSy  8c  dans  la 
plupart  des  ftatuts  de  nos  Eglifes  Pracentor , Choralis  , Chori 
Epifcopus , Chori  Dominus  & octtlus , Archichorus  , 6c  dans  quel- 
ques-uns Capifcol  ,c’eft  le  nom  que  lui  donnent  ceux  de  Vienne , 
parce  que  praeft  fcholœ  cantorum.  Dans  plufieurs  Eglifes , il 
conferve  encore  une  autorité  particulière  fur  les  Chapelains, 
Vicaires,  Chantres  8c  Muficiens  qui  compofent  le  bas-Chccur  ; 
6c  on  les  oblige  à leur  réception  de  lui  jurer  obéiffance  en  ces 
termes  : 'juro  quod  Officium  fideliter  profequar  & Officia  in  tabula 
inferipta  , & quæ  mihi  à Cantore  imperata  fuerint  feu  injunéfa 
frout  potero  mcliùs  adimplebo  ; c’eft  à lui , dit  Alphonfe,  Roi 
dejCaftille,  leg.  part,  i,  tit.  6,  leg.  z , que  les  Acolythes, 
les  JLeéteurs , les  Plalmiftes  font  tenus  d’obeir.  Eudes  de  Sully  „ 
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évêque  de  Paris  , en  établi  (Ta  ne  un  dans  l’églilc  de  S.  Germain 
l’Auxerrois  g»  par  fa  charte  du  mois  d’Oftobre  1103  , ne  lui 
donne  droit  de  correction  que  fur  eux,  ainfi  que  fon  fùccefleur 
Pierre  dans  celle  de  S.  Martin  de  Champeaux  , où  il  fit  un 
pareil  établifiement  neuf  ans  apres,  du  confentement  tant  du 
Prévôt  que  du  Chapitre.  II  faut  pourtant  convenir  que  dans  la 
• plupart , cette  autorité  s’étendoit  autrefois  fur  les  Chanoines 
meme  -,  c’eft  ce  que  nous  apprenons  de  ceux  de  Rouen , qui 
lui  permettent  de  corriger  par  lui-même  ceux  qui  tombent  en 
faute  dans  le  Chœur  > jufqu’à  leur  donner  un  foufflet,  & de 
ceux  de  Paris  de  l'an  1494,  qui  le  chargent  de  les  corriger 
légèrement,  pourvu  que  ce  foit  fur  le  champ.  Ceux  de  Tours, 
Reims , Soifions  & Laon , difent  que  c’eft  à lui  à diriger  le 
Chœur  , & à reprendre  ceux  qui  chantent  mal  fans  diftinétion 
des  uns  & des  autres.  Ces  réglemens  ont  été  adoptés  par  les 
Conciles  de  Touloufe  de  l’an  1383  , tic.  14,  du  Mexique  de 
l’an  1 5 8 y ,-Cc  dejïïalines  de  l’an  1586.  Le  premier,  après 
avoir  dit  que  tous  ceux  qui  font  au  Chœur  indiftinclement , 
feront  tenus  de  lui  obéir  en  ce  qui  concerne  l’Office  divin , 
ajoute  qu’en  cas  de  défobéiflànce , ils  feront  punis  ou  par  la 
prifon  de  huit  jours , ou  par  une  amende  qui  ne  pourra  excéder 
cent  fols  } mais  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  peines  fera  décer- 
née par  l’Evêque  ou  par  le  Chapitre.  Le  fécond  lui  permet 
de  les  punir  par  lui-même,  fans  recourir  à perfonne,  d’une  ma- 
nière proportionnée  tant  à leur  rang  qu’à  leurs  fautes.  Le  troi- 
fiéme  , de  les  priver  de  leurs  diftributions.  Chorum  reverenter 
diriget,  dît-il,  au  tit.  de  officio Cantoris  : difcufjtoncs , confahulationcs^ 
cachinnationes  & irreverentias  omnes  compe/cct , curamqtie  gçret , 
ut  omnes  Chori  loges  & Jlatuta  benè  cbfcrvcntur , & maxirnè , ut 
totum  Officium  diflinctè  , articulatim , ne  reverenter  peragatur , & 
quos  in  prxdiclis  delinquere  videbit , femel  momtos , proprit i auto- 
ritate  corripict  & dijiributionibus  privabit. 

III.  Il  y en  a encore  d’autres  qui  le  chargent  de  réprimer  les 
fl  3F réprimer  immodefties  du  Chœur  qui  viennent  des  badineries,  caufe- 
ics  immodefties  ries  & murmures  de  ceux  qui  y, viennent.  Les  ftacuts  de  Tours 
au  chœur  ? gu’on  vient  de  citer , veulent  qu’à  cet  effet  il  envoie  un  en- 
fant de  Chœur  avertir  ceux  qu’il  entend  ou  qu’il  voit  cauferj 
& s’ils  ne  déférent  pas  à fa  remontrance  , il  faffie  cefler  le 
chant  en  frappant  fon  banc  ou  fon  livre  de  quelque  coup.  Il 
faut  pourtant  convenir  que  dans  une  bonne  partie  des  Eglifes 
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de  France,  fon  pouvoir  quanr  aux  caufeurs  6c  autres  immodeftes 
iè  borne  à les  déférer  au  Chapitre  qui  les  punie  comme  il  juge 
à propos  , ^>arce  qu’on  n’aime  pas  à y voir  les  particuliers 
exercer  fur  leurs  confrères  une  autorité  abfolue  & arbitraire  ; 
c’eft  ee  qui  a éré  réglé  par  l’Arrêt  du  31  Mars  1 671  > que  nous 
avons  rapporté  à l’article  des  Doyens  contre  celui  de  Laon  , 
qui  après  l’avoir  débouté  de  la  prétention  qu'il  avoit  de  ré- 
gler le  Çhœur,  d’y  faire  célébrer  le  Service  avec  la  décence 
requife,  & mulder  ceux  qui  y martquenc  à leur  devoir,  dé- 
clare que  cette  dïre&km  appartient  au  Chantre,  & en  fon 
abfence  au  Soucbantre  5 que  l’un  ou  l’autre  fera  tenu  d’avertir 
charitablement  tous  ceux  qui  y commettront  quelque  indé- 
cence notable , fur-tout  ceux  qui  y cauferont  d'une  maniéré 
fcandaleufes  & qu’en  cas  de  mépris  de  fes  remontrances , il 
en  portera  fes  plaintes  au  Chapitre  , qui  mulclera  lui  - mê- 
me les  délinquans.  La  Cour  en  rendit  un  femblable  le  17 
Janvier  1673,  contre  le  Doyen  d’Amiens,  en  lui  laillapt 
néanmoins  la  préfidence  du  Chœur.  Au  refte , cet  ufage  n’y 
eft  pas  univerlel , meme  dans  la  province  de  Reims  ^comme 
nous  l’apprenons  des  ftatuts  de  l’Eglife  de  Noyon  , qui  fem- 
blent  charger  de  ce  foin  le  Doyen  à l’exclu fion  du  Chantre 
& du  Souchantre,  quand  les  fautes  font  commifes  par  les  Cha- 
noines ; Ganter  (fi  fuccentor , difent-ils  , intendant  ad.  obfervatio- 
ttem  pradiclerum  , (fi  ubi  aliquis  eontumax  invenietur , facultatem  Rcftric>ion  cot:- 
habcant , non  Canonieos  rebelles  cœrcendi  prout  cafus  exegerit,quia  de  fi«Wr«ble  de  l an- 
Canonicis [peilat adD . Decanum(fiCapitulum.  On  voit  jufqu’â  quel  ciiancie^01*1^ 

Jioint  étoit  déchue,  dès  l’an  1 69  3,  l’autorité  du  Chantre  , même 
ur  le  bas  Chœur,  par  un  troifiéme  Arrêt  rendu  le  1 Juin  delà  . 
même  année  contre  le  Chantre  de  Beauvais , qui  fe  précen- 
doît  en  droit  de  priver  les  Chantres  & les  Muficiens  de  leurs 
diftributions  quand  ils  manquent  i l’Office  5 de  les  aflèmbler 
tant  dans  la  facriftie  que  dans  fa  maifon , pour  leur  donner 
les  avis  qu’il  juge  nécelfaires , & d'affilier  d’office  aux  aflem- 
blées  tenues  par  les  CommilTaires  du  Chapitre , lorfqu’il  s’a- 
git de  réformer  les  prières  ou  les  cérémonies  de  l’Eglife.  On 
lui  accorde  feulement  la  faculté  de  faire  garder  par  les  Vicai- 
res 6c  Chantres  les  paufes  ou  médiantes,  de  les  avertir  de 
leur  devoir  , &c  quand  ils  y manqueront  de  les  reprendre , 
mais  hors  de  l Office  ; de  les  faire  changer  de  côté  pour  égaler  les 
voix , fans  préjudice  au  Chapitre  d’en  ordonner  autrement  > 
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enfin  de  leur  donner  congé  pour  cinq  jours  feulement , 8 c en» 
core  à la  charge  de  le  dire  au  Chapitre  fuivanr.  On  peut  voir 
un  quatrième  Arrêt,  rendu  le  1 Juin*  173}  , quf  a déclare 
abufives  deux  concluions  de  celui  de  Troyes,  qui  portoienc 
que  c'étoic  au  Chancre  8c  non  au  Doyen , qu’appartenoit  le 
droit  de  régler  provisoirement  , fi  une  ProcdTion  ordinaire 
le  feroit  hors  de  l’Eglile  ou  en  dedans  à caufè  du  mauvais 
temps.  . 

IV.  Les  marques  de  fa  dignité  font  la  ehappe  8c  le  bâton, 
dont  I’ufageefl:  fans  doute  bien  ancien  , puifque  le  Nécrologe  de 
i’églife  de  Ste  Genevieve  de  Paris > marque  qu’en  1 1 30,  temps 
auquel  elle  étoic  féculicre,  fon  Chantre  en  portoit  un  dans  le 
chœur  enrichi  d’or  & de  pierreries.  Honorius  d'Autun  , qui  vi- 
voit  en  1 114,  en  rapporte  lés  lignifications  myftérieufes.  Quel- 
ques Sçavans  obfervcnc  que  âans  fon  origine,  il  étoit  auffi 
court  que  ceux  que  tout  le  monde  portoit  à la  main , que  le 
haut  fe  terminoic  par  une  poignée  en  travers , 8c  que  ce  n’efi: 

3 ne  peu  à peu  qu’on  lui  a donné  la  hauteur  8c  les  orriemens. 

ont  no«s  le  voyons  aujourd’hui  décoré.  II  doit  en  le  portant 
fe  promener  le  long  du  Chœur,  & ne  pas  demeurer  aflîs  dans 
fondai,  afin  d’avoir  l’œil  8c  l’oreille  plus  attentifs  à ce  qui  s’y 
pafle.  Dans  la  plupart  des  Bglifes,  le  Souchantre  le  porte  con- 
jointement avec  lui , 8c  dans  quelques-unes  on  le  donne  à plu- 
fieurs  Chanoines.  A Rhodes,  dans  les  grandes  folemnîtés,  le 
nombre  eft  de  quatre,  à Narbonne  de  huit,  au  même  Rho- 
des , au  Pui  5c  à Brioudc , il  porte  de  plus  la  mirre  -,  à Sens , 8c  à 
Tours  l’anneau  avec  les  gants. 

On  met  encore  au  nombre  de  fe  s droits  honorifiques , celui 
qu’il  a d’occuper  une  des  principales  places  , tant  au  Chœur 
qu’au  Chapitre.  La  première,  après  celle  du  Doyen,  lui  appar- 
tient à Paris,  Vienne,  Rouen,  Chartres,  Poitiers,  Perigueux, 
Limoges,  S.  Orner,  Aucun,  S.  Pons,  Blois  , Scnlis , Bayeux,  ' 
EvreuXjSéez,  Lyfieux,  le  Mans , Rennes,  Lodeve  & Nantes. 

II  occupe  même  la  première  place  à Leon  , Treguier  8c  Dol. 
Elle  lui  fut  vivement  conteftée  à Rouen  en  13  3 6 par  le  grand 
Archidiacre;  mais  le  Chapirre,  auquel  les  parties  s’en  rappor- 
tèrent, après  avoir  confulté  les  anciens  régiftres  fur  l’ufage , 
la  lui  adjugea  par  Sentence  arbitrale.  A Paris,  c’eft  lui  qui  inf- 
tale  cous  les  Dignitaires , â l’exception  du  Doyen , les  Chanoi- 
nes 8c  le»  Bénéficiers.  A Noyon , on  ne  lui  laifle  qnc  l’inftal- 
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îation  des  Chanoines  & autres  Bénéficiers  mineurs  qui  ne  font 
pas  dans  les  Ordres  fâcrés  ; ceilc  des  autres  cft  refervée  au 
Doyen  , 8c  en  fon  abfence  au  premier  Dignitaire  qui  le  fuie 
quand  il  de  trouve  préfent  au  Choeur.  A Touloufe  , il  s’appro- 
prie, quand  ils  font  morts,  leur  aumufTe  8c  leur  furplis,  donc 
la  Fabrique  profite  ailleurs  communément.  A Poitiers,  il  conféré 
la  fouchantrerie , quoiqu’elle  y loit  aufii  dignité,  ainli  qu’à  Pa- 
ris , Vienne,  Narbonne , Lyon , Albî , Amiens , Chartres , Mon- 
tauban,  Châlons  fur  Marne,  Beauvais,  Orléans,  Alais , Limo- 
ges , Perigueux,  Luçon  & la  Rochelle  s car  par-tout  ailleurs  ce 
n’eft  qu’une  fimple  commiffion  amovible  au  gré  du  Chapitre. 

Ce  qu’il  y a de  fingulier  à Châlons  fur  Marne,  c’eft  que  la 
Compagnie  y nomme,  8c  que  c'eft  lui  qui  en  donne  les  provi- 
fions. 

V.  Après  tant  de  prérogatives , il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner 
■ que  Grégoire  lX,chap.  3, 'tic.  de  conflitntionib.  ait  mis  fon  of- 
fice au  ranç  des  dignités.  Il  n’étoit  pas  encore  décoré  cfe  ce  titre 
dans  le  feptiéme  fiécle,  auquel  Bede  nous  apprend,  hiftor.lib.  4. 
cap.  2 , qu’il  y avoir  dans  l’églife  de  S.  Jean  de  Latran  , un  de 
ces  Surintendans  du  chant,  qu’il  appelle  Archich  antre  , que  le 
pape  Agachon  envoya  en  Angleterre  pour  l’enfeigner  aux  Reli- 
gieux des  Monafteres  de  ce  Royaume;  car,  comme  il  le  dit 
dans  fon  liv.  1 du  monaftere  de  Wermouth,  chap.  6, il  étoit 
Moine,  8c  cette  Eglife  étoit  alors  deffervie  par  des  Clercs  fé- 
culiers.  11  en  faut  dire  autant  de  Claudien,  freredeS.  Mamert, 
archevêque  de  Vienne  , qui  vivoic  vers  le  milieu  du  cinquième 
fiécle,  que  Sidoine  Apollinaire  appelle  Phonafcum  (fi  Pfalmo- 
rum  moderatorem  , qui  ante  altaria  inftructas  doccbat  fonarc  claffes , 

(fi  Jolemnibus  annuis  par  abat  quæ  tempori  lecia  convenirent , joi- 
gnant ainfi  les  deux  offices  de  Chantre  8c  d’Ecolâtre , par- 
ce qu’on  ne  connoiflbît  pas  encore  de  dignité  dans  aucu- 
ne Eglife.  Au  refte  , ce  témoignage  confirme  ce  que  nous 
venons  de  dire,  qu’avant  S.  Grégoire  l’ufage  du  chant  eccléfiaf- 
tique  étoit  reçii  dans  les  Eglifes  d’Occidcnc,  6c  qu’on  ne  s’y 
contentoic  pas  de  la  fimple  pfalmodie. 

VI.  Le  Chantre,  outre  l’infpedion  générale  qu’il  a fur  1*0 f-  t Q?c!®  fomfcs 
fice  divin,  eft  encore  chargé  de  plufieurs  devoirs  particuliers,  C'0KS! 

qui  font  différens  dans  certains  Diocèfes.  A Rouen , c’efl  lui 
qui  donne  les  chappes  aux  Chanoines  8c  aux  Chapellains  * fe- 
. Ion  que  le  demandent  les  folemnités  5 qui  écoute,  ou  parlai, 
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ou  par  le  Souchancre  Ton  Vicaire,  les  Chapellains,  quand  ils. 
recicent  les  Pfeauroes,  les  Hymnes  & les  Leçons  r qu’ils  font 
tenus  de  fçavoir  par  cœur  > qui  conduit  les  Procédions,  tant 
au  dehors  qu’au  dedans  de  l’Eglife  } qui  aux  jours  doubles  6c 
triples , c’eft-à- dire  folemnels,  donne  le  ton  des  Antiennes , des 
Pfeaumes  ,des  Verfecs  & des  Hymnes  j,  qui  défigne,  comme  il 
le  juge  à propos  , ceux  des  Chanoines  ou  Chapelains  qui  doi- 
vent porter  la  chappe  quand  ils  ne  font  point  mis  en  tableauj 
qui  commence  l’afperfion  de  l’eau  bénite  aux  jours  des'grandes. 
têtes  quand  elles  tombent  en  ua  jour  de  Dimanche.  Cette  in- 
tonation des  Pfeaumes v Répons,  Hymnes,  &c  , eft  auffi  mile 
au  nombre  de  les  principaux  devoirs  par  le  roi  de  Caftille , dans 
les  Loix  qu’on  vient  de  citer,  ainfi  que  les  Decrets  du  Concile- 
du  Mexique,  qui  y ajoute  l’obligation  de  faire  mettre  chaque 
femaine  dans  le  Chœur  un  tableau , où  l’ordre  des  Offices  de 
chaque  jour,  & ce  que  chacun  doit  faire,  foit  marqué. 

Les  ftatuts  de  cette  nouvelle  Eglife,  que  le  P.  Hardouin  a pla- 
cés à la  fin  des  a<des  de  ce  Concile,  § t & r , entrent  auffi  clans, 
un  grand  détail  des  devoirs  du  Soucbantre.  On  en  voie  un  plus 
ample  & plus  ancien  dans  la  charte  d’un  évêque  d’Amiens  nom- 
mé Evrard,  qui  eft  de  l’an  n 1 8 .où  il  eft.  dit , que  le  Préchan- 
tre occupera  au  Chœur  la  première  place  après  le  Doyen  , & le 
Chancre  celle  qui  fuit;  que  k premier  inftallera  les  Chanoines 
dans  les  hautes  chaifes  ou  (laies,  Sc  le  Chantre  dans  les  bades  ; 
que  l’un  êe  l’autre  régîronc  les  deux  écoles  du- chant,  & auront 
lur  les  enfansune  jurildi&ioo  & une  autorité  commune;  qu’ils 
admettront  de  concert  à la  maîtrife  ceux  qu’ils  en  jugeront  ca- 
pables., Sc  les  en  chafleront  quand  ils  l’auront  mérite  j que  le 
Préchanrre  leur  fera  reciter  ce  qu’ilsdoivent  chanter  au  Chœur, 
& que  le  Chantre  les  châtiera  lorfqu’ils  auront  fait  quelque 
faute  j que  tous  deux  çnfêmble  régiront  le  Chœur  aux  fêtes  de 
NqcI  , de  l’Epiphanie  v de  Pâques,  de  l’Afcenfion,.  de  la  Pente- 
côte 6c  autres  doubles  y que  cet  honneur  appartiendra  au  Chan- 
tre avec  un  Chanoine,  lorfque  l’Évêque  donnera  les  Ordres, 
confacrera  le  S.  Chrême,  ou  bénira  quelque  Abbé,  ôc  au  Pré- 
chantre , quand  il  tiendra  le  Synode,  & qu’en  tout  l’un  des  deux- 
pourra  fupplcer  à l’autre , en  cas  d’abfence.  On  peut  encore . 
voir  fur  cette  matière  le  chap.  1 6 des  ftatuts  de  l'égluede  Lyon  , 
qui  laîlïènc  au  premier  l’inftallacion  des  Chanoines  au  côté  droite 
6;  celle  du  côté  gauche  au  fécond. 
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On  a mis  autrefois  en  queftion , fi  le  Chapitre  pouvoir , fans 
le  confentemcnt  du  Chantre  , accepter  une  fondation  nouvelle 
d’Offices  folemnels  où  il  eft  obligé  de  porterie  bâton.  Il  y a ap- 
parence qu’elle  ne  fouffriroit  pas  aujourd’hui  une  grande  diffi- 
culté j parce  qu’on  le  regarde  par-tout  comme  un  officier  du 
Chapitre,  qui  lui  eft  fubordonné,&  dont  la  charge  a été  inftiruée 
pour  fervir  dans  tous  les  Offices  folemnels  qu’il  juge  à propos 
d’inftituer. 


Article  XI. 

Du  Tri  fort  »r  & du  Sacriftain. 

I.  TL  y a eu  dès  le  quatrième  fiécle , dans  les  Egliïès  confidc-  LaTi<froferiteft 
râbles,  des  Clercs  chargés  du  foin  de  conferver  les  vafes  «n  office  ancien 
& les  ornemens  deftinés  au  Service  divin  , &-qui  étoient  mis  au  jans 
nombre  de  leurs  principaux  Officiers.  L’Auteur  de  la  vie  de  S.  b 
• Anthime,  qui  l’a  compofée  vers  l'an  380,  nous  apprend  que  le 
prêtre  Anaftafe  éroit  Corévêque,  & en  même  temps  Tréforier 
ou  Sacriftain  de  l’églifè  de  Jérufalem.  On  l’appefle  communé- 
ment Cuftos , & c’eft  fous  ce  nom  qu’il  eft  connu  dans  le  chap. 

1 du  titr.  de  officia  Cuflodis , aux  Décrétales  de  Grégoire  IX,  qui 
eft  tiré  d’un  ancien  Concile  de  Tolède , où  il  eft  die, que  Ar- 
chidiatena , Archipresbytero  & Cufiode  tanquam  tribus  colurrmis  ta. 
ta  debet  confiftere  aima  mater  Ecclefia . C’eft  ce  qui  nous  apprend 
que  deftors  fon  emploi  étoit  regardé  comme  un  des  plus  irfipor- 
tans  en  Efpagne.  Il  n’étoit  pas  moins  confidéré  en  France  , où  ‘ 
nous  voyons  un  des  fils  de  Louis  VII,  nommé  Henri,  le  rem- 
plir dans  l’églife  de  Tours  fous  le  titre  et  Archiclavis , parce  qu’il 
gardoit  les  clefs  des  armoires  où  ils  demeuroient  ferrés.  On  ne 
peut  douter  qu’il  ne  fût  fous  Innocent  III , dignité  ou  perfonnat 
dans  la  plupart  des  Eglifès,  fi  on  jette  les  yeux  fur  ce  qu’il  en 
dit  au  chap.  yt , de  officio  judicis , ainfi  que  Yves  de  Chartres  , 

Epift.  5)  5 , en  parlant  de  la  créforerie  de  Châlons , où  il  dit , que 
perfonne  ne  pouvqit  en  être  pourvu  à moins  d’être  Chanoine. 

Audi  lui  a-t-on  aflïgné , dans  plufieurs  Cathédrales , une  des  pre- 
mières places , tant  au  Chœur  qu’au  Chapitre.  A Rouen , il  oc- 
cupe la  troifiéme  ; à Angers  il  fuit  immédiatement  les  Archi- 
diacres, & conferve  encore  une  efpéce  de  jurifdiâaon  , mais 
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feulement  fur  les  Ciriers  de  la  ville  & des  fauxbourgs  qu’il 
admet  à la  maîtrife,enfemb!e  fur  le*  manufactures,  connoiffant 
des  abus  qui  s'y  commercent , en  quoi  il  a été  maintenu  contre 
le  Lieutenant  de  police.  Il  a de  plus  une  haute  juftice  fur  tous 
ceux  qui  commettent  quelque  délit  dans  l’Eglife,  le  parvis  & le 
cloître.  A Auxerre,  c’eft  la  quatrième  dignité;  à Sens,  la  fécondé. 

Son  autorité  éclate  bien  davantage  dans  les  Eglifes  col- 
eiu cft picmietc  légiales , & fur-tout  dans  les  faintes  Chapelles  de  Paris,  Vin- 
dijnhc  .Uns  les  ccnncs,  Bourges,  &c.  fondées  par  nos  Rois  très-Chrétiens, 

S«s clup clics,  poury  conferver  les  précieufes  reliques  dont  ils  lesont  enrichies, 

& dont  ils  font  les  premiers  dignitaires.  Il  eft  vrai  que  dans 
l’acte  de  fondation  de  la  première  par  S.  Louis  v qui  eft  rappor- 
té tout  au  long  par  le  P.  Dubois,  lib.  i j,  cap.  4,  le  nom  de 
Tréforier  n’eft  point  donné  à celui  qu’on  met  a la  cête  des  au- 
tres ; il  eft  die  feulement , que  les  Rois  fes  fuccefTeurs  prendront 
un  des  Chapellains  ou  Marguilliers,  car  c’eft  le  nom  qu’il  don- 
ne à fes  Chanoines , ut  prxjit  aliis  : mais  fon  autorité  fur  eux 
y eft  bien  poficivement  marquée  dans  les  termes  qui  Auvent, 
tpfi  tenebuntur  ejufdem  parère  mandatis , ipfc  contradiHores  & rebel~  - 
les  per  [tbjlra'ciioncm  beneficiorum  & alià  poterit  dijlriîlione punire., 

Il  lui  donne  auûâ  quinze  livres  de  revenu  plus  qu’aux  autres, 
avec  double  diftribution  , mais  aux  fêtes  doubles  feulement.  On 
ne  le  voit  appeller  Tréforier  que  dans  les  Lettres  de  Philippe  V, 
de  l’an  1318,  par  lefquelles  il  lui  adjoint  un  Chantre  pour  veil- 
ler fur  la  célébration  de  l’Office  divin  ; mais  qu’il  lui  Subor- 
donne entièrement,  & qu’il  charge  de  lui  déférer  routes  le* 
fautes  qui  s’y  commettront.  Celui  de  S.  Nizier,  Eglife  collé- 
giale de  Lyon,  a le  privilège  d’officier  pontificalement,  & de 
porter  la  mitre. 

Sa  charge  étoit  autrefois  auffî  onéreufe  qu’honorable.  S.  IÛ-+ 
dore  nous  apprend  dans  la  Lettre  que  nous  avons  déjà  citée , 
que  c’étoit  lui  qui  écoit  obligé  de  tenir  l'Eglife  propre  , d’y  pla- 
cer des  portiers,  de  préparer  l’encens,  le  Chrcme  que  l'Evêque 
Scs  devoirs  s.  f«8  devoit  confacrer,  le  luminaire  qui  brûloir  dans  le  Sanctuaire,  le 
cluipcs.  pain  Sc  le  vin  du  S.  Sacrifice,  de  diftribuer  les  faintes  huiles  aux 

Curés  des  pareilles , d’avoir  foin  des  habits  fie  ornemens  qui  fer- 
vent à l’Autel , de  recevoir  & recueillir  les  offrandes  qu’on  y ap- 
porte, tant  en  argent  qu’en  cire  , Scc.  On  y veut  que  le  Bafili- 
caire , ( c’étoit  un  officier  de  l’Eglife  qui  fervoit  fous  fes  ordres , ) 
lui  apporte  tous  les  mois  les  relies  des  cierges  qui  y brûlent. 
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donc  il  lui  donnera  la  quatrième  partie  r 6c  les  crois  autres  fe- 
ront partagées  également  entre  lui- même,  le  Primicîer  6c  le 
Prêtre  qui  aura  célébré  la  Méfié.  Ce  fonc  à-peu  près  les  mê- 
mes devoirs  qu’Alphonfe , roi  de  Caftille , lui  impofe  dans  la 
première  partie  de  fes  Loix  , titul.  6 , lcg.  6 , aimi  qu’Hincmar, 

Epift.  4,  ex  Labbxanis , ôc  Roderîc  de  Zamora,  in  fptculo  vit te 
hum.inx  , lib.  2 , cap.  16,  où  il  dit , Cufios  prœctpuà  quâdam  pro- 
rogative ac  honoris  prœcminentia  en  facrofanîla  Ecclcfia  fulget  : il- 
lins  enim  dignitati  (fi  bénéficia  Bafilicarum  primo  incumbit  eufiodiet 
(fi  tuitio  , ofiiariorum  infiitutio  , luminarium  inccnfio  (fi-  prœparatio  , 
eur a denique  taptifierii  vaforum  quoque  fanclorum  ac  facerdota- 
hutn  vejliunt , neenon  facramm  reliquiarum  , ac  tandem  totius  Eccle- 
fta:  Tbefauri  ad  cum  pertinct  princi palis  euflodia. 

Un  ancien  manufcritdc  la  Cachédraledc  Rouen, cité  par  i’Au- 
teur  de  (on  hiftoire,  entre  dans  un  détail  allez  femblable , 6c 
dit,  que  l’office  de  Tréforier,  qu’il  appelle  quelquefois  Sacrifiait! 
ou  Sacrifie,  eft  de  faire  parer  les  Autels,  fournir  le  pain&  le  vin 
néceflaires  pour  le  faint  Sacrifice , dipofer  les  chappes  6c  orne- 
mens,  garder  6c  conferver  les  livres  d’Eglife,  fournir  & entrete- 
nir le  luminaire , tant  en  cire  qu’en  huile,  l’encens -6c  le  feu. 

Pour  acquitter  ces  charges,  il  prenoît  une  portion  dans  coures 
Jes  offrandes  que  faifoient  les  fidèles  , foie  en  or , foit  en  ar- 
gent , ou  en  cires , 6cc.  mais  il  y renonça  par  une  tranfaélion  pafi- 
fée  entre  le  Chapitre  6c  lui  le  } Mai  1469 , homologuée  parle 
pape  Paul  II  l’année  fuivantc,  moyennant  la  fomme  de  rdo  écus 
d’or  par  an  , qu’on  lui  délégua  fur  tous  les  revenus  de  la  Fabri- 
que. Elle  a été  depuis  réduite  à 1 10.  A Meaux,  il  conferve  en- 
core fon  droit  fur  toutes  les  offrandes  qui  fe  font  dans  la  Caché-  c)iar  cs  juTr;.. 
drale,  6c  en  nomme  les  trois  Marguilliers;  mais  il  eft  chargé  de  fo  iers  de  Mcaux 
I’enrrctien  perpétuel  de  deux  lampes  , des  cordes  des  cloches  , &<kNoyo». 
du  blanchilfage  du  linge,  de  faire  nerroycr  ou  houflèr  l’Eglife 
depuis  le  haut  jufqu’en  bas  une  fois  l’an,  de  fournir  l'encens  6c 
le  luminaire  du  Chœur  depuis  la  Nativicé  de  la  Ste  Vierge  juf- 
qu’à  la  Purification.  Il  y a apparence  qu’il  en  éroic  autrefois  te- 
nu durant  toute  l’année,  6c  que  les  revenus  deftinés  à cette  dé- 
penfe  étant  diminués , il  s’eft  fait  décharger  du  furplus  par  le 
Chapitre.  C’eft  ce  qui  s’eft  fait  auffi  à Noyon , comme  on  le  voie 
par  d’anciennes  rranfadions , fuivanc  lefquelles  le  Tréforier  n’eft 
plus  tenu  que  du  vin  pour  tes  Méfiés  qui  fedifent  au  grand  Au- 
tel , du  fd  pour  l'eau-oénite , des  cordes  pour  les  cloches  de  la 
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petite  tour,  de  quelques  macots  de  charbon  pour  fc  chauffer  les 
mains  aux  fêtes  annuelles,  Se  d’une  certaine  quantité  de  cier- 
ges. Le  furplus  eft  fourni  par  la  Fabrique,  par  quelques  Com- 
munautés rcli^ieufes  du  Dioccle,  Ôc  fur -tout  par  douze  des 
vailaux  de  l'éveché , qui  font  obligés  de  faire  préfenter  tous  les 
ans  à la  Chandeleur,  douze  Touches  ou  gros  cierges  pefant  le 
tout  enfemble  140  liv.  de  cire  jaune.  La  doté  primitive  de  (a 
dignité  a fouff'ert  au  (h  de  grandes  diminutions,  & ne  lui  pro- 
duit plus  guères  qu’environ  too  liv.  de  revenu  : on  lui  a uni  une 
prébende,  ainfi  qu’à  celle  du  Chantre  8c  de  i’Ecolâtre  pour  les 
mettre  en  état  de  fubfifter  honnêtement. 


La  difficulté  qu’auroit  le  Tréforier  à remplir  tous  fes  devoirs 
par  lui-même,  a engagé  les  Chapitres  à lui  donner  un  fubal- 
terne  fur  lequel  il  peut  s’en  décharger,  du  moins  en  partie?  on 
l’appelloit  autrefois  le  Bajtlicaire  ou  Marguillier,  comme  nous 
venons  de  le  dire  > & communément  aujourd’hui  Sacriftain  ; le 
ton  Coad juVcur.  fécond  de  ccs  noms  lui  eft  donné  dans  le  livre  intitulé  l Ordre 
de  S.  ytflor  de  Paris , cap.  1 1 : focium  fi-  coadjutorem  , dit-il , dé- 
bet habere  matricularium  ad  cujus  officium  fpecialiter  pertinet  figtna 
fui  [are,  oflia  Ecclejîa  fiatuto  tempore  clauderc  fi-  aperire , fi-  hit 
qui  ad  jtmuasChori  pulfant  occurrcrejorologium  temperarefin  a fiat  c 
pojl  meridiem  ad  excitandos  fratres  in  dormitorio  nolam  pulfare. . . 
adjuvare  cum  debet  in  Ecclejîa  feopenda , in  lampadibus  lavandis 
fi-  pr.eparandis  : in  Ecclejîa  très  ad  minus  dormire  debent , vide- 


licet  Sacrifia , Matricularius  fi-  tertius  cui  Abbas  injunxcrit.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  le  Tréforier  étoit  de  plus  chargé  de  la 
garde  des  archives  ou  des  ticres  8c  papiers  de  l’Eglife , du  temps 
du  pape  Innocent  III,  8c  prétendent  le  prouver  par  fà  Lettre 
481  au  prévôt  d’Albi , où  il  dit  fin  ea  Ecclejîa  efi  quædam  dugmtas 
qu.e  cujlodta  dicitur  ad  tuam  perlinens  donationem , cujus  cur.e  fi- 


follicitudini  omamenta  ac  privilégia  illius  committuntur  ; mais 
elle  ne  Je  prouve  que  pour  cette  Eglife,  & non  pour  les  autres. 

IL  Le  Sacriftain  eft  fouvent  confondu  avec  le  Tréforier , & 
«jueiqacfois^  Tun  les  Décrétales  qui  n’en  parlent  point,  lui  attribuent  une  grande 
avec  l'autre,  partie  de  fes  fondions  au  titre  de  officia  Cuftodis.  Ce  nom  de 
Cuftode  lui  eft  ordinairement  adapté  dans  les  Eglifes  des  Mo- 
nafteres , d’où  les  féculiers  ont  emprunté  la  plupart  de  leurs 
Offices.  On  l'y  apelle  encore  fouvent  8c  par  honneur  l 'Apocri- 
Jiaire,  dit  le  moine  Bernard  dans  les  Conftitutions  de  Cluny , qui 
vulgo  Sacrifia , dignius  Afocrifiarius  vocatur , quelquefois  Man- 

fionaire  , 
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nain,  Manfonarius , comme  nous  l’apprenons  des  Dialogues  de  S. 

Grégoire,  lib.  3 ,c.  248 c 25,  fans  douce  parce  qu’il  faifoit  uneréfi- 
dence  prefque  continuelle  dans  l’Eglilè  , 8c  qu’il  y couchoic  me. 
me  pour  veiller  de  plus  près  à la  confcrvation  de  ce  qui  lui  écoit 
cqnhé  j 8c  encorp  de  l’Ordre  Ronjain,  où  il  eft  marqué?,  que 
Acolytbi  va  fa  atirea  & arqcntca  de  Ecclejîa  S.  Salvatoris  per  ma- 
rins primi  Manfionarii  fumunt , & bajuli  portant  ; 8c  enfin  Sccrcta- 
rius,  ou  Sacrifcrinius , ainfi  qu’on  le  voit  dans  le  can. ...  du  Con- 
cile de  Carthage  de  l’an  j 2 j , dans  le  quinzième  du  fécond  Con- 
cile d’Arles,  8c  dans  le....  de  celui  d'Orléans  de  l’an  1017. 

Au  relie,  l’un  6c  l’autre,  dans  l’origine  primitive  des  Eglifes, 
femblent  n’avoir  été  que  de  fimples  officiers  de  l’Archidiacre  , 
qui  étoit  chasgé  de  leurs  fondions , au  rapport  de  S.  Grégoire, 
lib.  r , Epill.  10.  Ils  en  avoient  une  en  Elpagne  qui  a pucontri- 
buer  à leur  élévation,  c’étoic  de  dillribuer  les  honoraires  aux 
Clercs,  fous  les  ordres  néanmoins  du  même  Archidiacre.  Le 
Concile  du  Méxique,  qui  entre  dans  un  grand  détail  de  celles 
qui  font  annexées  à chaque  dignicé  8c  à chaque  office  , femble 
rappeller  à celui-ci  fa  première  origine,  8c  ne  le  regarde  que 
comme  le  commis  du  Tréforier.  Il  l’oblige  de  fournir  caution 
pour  la  valeur  des  effets  qu’on  lui  confie,  jufqu’à  concurrence 
de  la  fomme  réglée  par  l’Evêque  8c  le  Chapitre,  adThefiura- 
rittm  , dit  -il , S f , Ecclejiam  claudcre  Q-\apcrire , Campanas  pulfari 
facerc , omnia  utcnfùia  Ecclejia;  euftodire  , lampaies  & luminaria 
curare,  de  incenfo , luminibus  , pane , vino  ae  rcliquis  ad  celebran- 
dum  neceffariis  providere  pertinebit  : 8c  dans  le  § 13,  Officium  veri 
facrijiic , qui  ea  qtue  ad  officium  Tbcfaurarii  fpeclant  ipfo  pr.c  fente 
& de  ejus  commiffione , & in  ejus  abfentia  ad  votumCapituli  exer- 
cere  tenebitur,  &c.  On  exige  communément  dans  les  Chapitres  du 
Royaume  une  pareille  caution  des  Trésoriers,  un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  de  l’année  16 14,  y a affujetti  celui  de  Laon, 8c  en  con-  tl  ^ onJr 
fequence  celui  de  l’Eglife  collégiale  de  Caen , a été  condamné  par  des  ornement  <üc 
un  autre  du  2 2 Juillet  1672,  qu’on  lit  au  Journal  des  Audiences , *ntr“  crf,-,rs  dout 
tom.  4,  livr.  8 , chap.  1 5 ,à  payerai!  Chapitre  la  valeur  de  trois  1 a 3Sat  c- 
lampes  d’argent  qui  y avoient  été  volées  durant  la  nuit,  lauf  fon 
recourscontre  les  Sacriftains,  ou  contre  ceux  qui  tenoient  fa 
place,  dont  lÿ.  négligence  avoir  occa  (ion  né  ce  vol.  Le  Parlement 
d’Aix  a pareillement  condamné  celui  de  Glandcves  le  il  Mai  1677  . 

à répondre  des  ornemens,  vafes  facrés,  8cc.  qui  viennent  à fe  per- 
dre par  fa  faute , ou  par  celle  de  ceux  à qui  il  en  confie  la  gar- 
Tomc  I,  Y y y 
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de,  ce  qui  eft  conforme  à la  difpofition  du  chap.  ea  quæ  > tir.  de 
cjficio  Archidiacon.  où  Grégoire  1 1 1 dit , quiid  fi  quid  ex  ejus  vel ne- 
gligentià  vel  fraude  cujufquam  dépérit , in  hoc  rcatu  aflringeris  qui 
cujiodiæ  arflius  aflringeris.  Nous  avons  pourtant  peine  à croire 
qu’otf  les  y obligeât  dans  les  lieux  où  les  Chapitres  font  dans, 
l’ufage  de  choifir  & de  commettre  les  Sacriftains. 

III.  Nous  voyons  encore  à la  Cour  de  Rome  un  Sacriftain 
qui  y tient  un  rang  confidérable  parmi  les  dignités  ,.c’eft  celui 
de  la  Chapelle  du  Pape , dont  l’office  a été  annexé  par  une  Bul- 
le d'Alexandre  VIen  i497,àrOrdredesHcrmites  de  S.  Auguf- 
rin  ; c’cft  lui  qui  eft  chargé,  non-feulement  de  la  garde  de  tous 
les  vafes,  ornemens  & reliquaires  qu’on  y conferve , mais  en- 
core d’entretenir  continuellement  l’Hoftie  confacrée  qu’on  porte 
toujours  devant  fa  Sainteté  dans  fes  voyages,  & dont  on  le  com- 
munie en  viatique  dans  fos  maladies.  Après  fon  décès  il  entre 
dans  le  Conclave,  célébré  tous  les  jours  la  Méfié  dfevant  les  Car- 
ie Saciîftainde  dinaux,  & leur  adminiftre  les  Sacremensen  cas  de  befoin  : il  eft: 
pareCh«lft,wi«  orc^inaircmcnc  Evoque  in  parti  bus,  & porte  la  mozetre  comme  les 
d=  la’  cour  de  autres  Prélats  , au  nombre  defquels  on  le  met.  Nous  avons  ea 
Xomc,  France  plufieurs  Cathédrales- où  leSacriftain  eft  mis  au  nombre 

des  dignités  ou  perfonnats.  ABazas,  c’eft  la  cinquième  dignité} 
à S.  Lizier  de  Conferans,  la  fécondé  & la  troifiéme  font  rem- 
plies par  deux  Sacriftains.  A l’exception  de  la  première  digni- 
- té,  qui  eft  un  archidiaconé  , toutes  les  autres  dignités  font  dou- 

bles, & voici  la  raifon  : il  y a dans  cette  ville  deux  Eglifes,donc 
l’une  eft  dédiée  â Notre  Dame,  & porte  le  nom  de  Cathédra- 
le j l’autre  à S.  Lizier,  & eft  appelléc  Concathédrale.  Il  n’y  a 
pas  encore  un  fiécle  que  le  Chapitre  étoit  partagé,  la  moitié 
faifoit  l'Office  à la  Cathédrale,  l’autre  moitié  à la  Concathé- 
drale ; en  conféquence,  il  foHoit  dans  chaque  Eglife  un  Sacriftain, 
un  Ouvrier  & un  Précenreur  ; mais  comme  la  Manfc  étoit  com- 
mune, il  n’y  avoir  qu’un  Aumônier.  La  réunion  de  ces  deux 
particss’cft  faite  par  feu  M.  de  Marmeifie,  évêque  deConferans, 

6 l’Office  fe  fait  aujourd’hui  dans  l’Eglife  de  N.D.  Onvanéan, 
moins  le  faire  en  Corps  à l’églîfe  concathédrale  certains  jours 
de  l’année  ; on  y célébré  l’Odavede  S.  Lizier , & de  la  Dédica- 
ce. A Digne,  le  Sacriftain  eft  la  troifiéme  dignité.  A Dye,  le 

. Sacriftain  a le  fécond  rang.  A Lombès,  les  deux  Sacriftains,. 
* qui  font  perfonnats  , fiégent  après  l’Archidiacre , qui  eft  l’uni- 

que  dignité.  A S.  Paul-crois-Châteaux,ileftla  troifiéme  dignité^ 
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Rjeux  de  même.  A Aire,  la  Sacriftie  5c.  l'Ouvrcrie  /ont  deux 
canonicats  honoraires  , qui  fuivent  immédiatement  les  deux  ar- 
-chidiaconés , qui  font  les  feules  dignités  de  cette  Eglîfe. 

IV.  Nous  ne  parlons  point  ici  des  Sacriftains  des  Eglifes  pa- 
roiffiales , qu’on  appelle  communément  Clercs  du  Curé , ou  de 
l’œuvre,  parce  que  leur  emploi  n’eft  qu’une  fimple  commit 
fion  amovible  ad  nutum.  Van-Efpen , part.  1 , tit.  y , cap.  1 , 
rapporte  las  Decrets  de  plufieurs  Synodes  des  Pays-Bas , qui  les 
obligent  de  fervir  les  Curés  dans  leurs  fondions  , tant  au  de- 
dans qu’au  dehors  de  l’Eglife,  d’avoir  foin  que  les  Autels,  lin- 
ges 6c  ornemens  foient  tenus  proprement,  llobferve  , que  dans 
les  lieux  où  l’ufage  eft  de  leur  confier  les  meubles  de  l’Eglife, 
on  exige  auffi  d'eux  des  cautions , 5c  que  de  Droit  commun  le 
choix  en  appartient  aux  Curés,  dont  ils  lont  les  miniftres  5c  les 
officiers  -,  c’eft  ce  qui  eft  auffi  foutenu  par  Choppin  , lib.  y , tir. 
7,n.  1 8.  Cette  place  étoit  autrefois  remplie  par  de  pauvres 
Clercs,  à qui  les  Curés  conféraient  l’efpece  de  bénéfice,  ou 
plutôt  de  preftimonie,  qu’on  appelloit  de  C Eau-bénite , dont  il, 
eft  parlé  dans  les  Statuts  fynoaaux  de  l’évêque  de  Sarum  de 
l’an  1216,  êc  le  Decret  du  Concile  d’Oxfort  tenu  en  1187, 
qui  enjoint  aux  Paroiffiensdeleur  payer  les  rétributions  réglées 
par  l’ufage.  Il  veut  de  plus , qu’en  l’établifle  dans  toutes  les  fcgli- 
ies  où  il  n’y  en  a point , 5c  qui  font  éloignées  de  trois  lieues 
des  Ecoles  publiques  , afin  de  faciliter  aux  pauvres  le  moyen  de 
faire  leurs  études.  Riculfe  de  Soillons , dans  fes  conclufions 
fynodales , chap.  5 , 6c  Leonard  de  Cacfane , dans  une  charte  de 
l’an  1175,  fuppofe  qu’il  l’étoit  dans  leurs  Diocèfes.  Choppin  , 
dans  l’endroit  que  nous  venons  de  citer , rapporte  un  Arrêt 
du  9 Avril  1 y } 8 , qui  a maintenu  le  Curé  de  la  Magdelaine 
de  Paris  dans  le  droit  de  faire  ce  choix.  On  en  peut  voir  un 
autre  rendu  entre  le  Curé  6c  les  MarguillicrsdeSce  Menehoud 
diocèfe  de  Chiions , au  fujet  de  la  nomination  d'une  perfonne 

Jirépofée  à la  garde  des  reliques  6c  ornemens  de  l’Eglife  paroif- 
iale.  Il  eft" vrai  que  celui  qui  eft  cité  par  M.  le  Cœur,  tom. 
2,  n.  1 z , 6c  un  autre  rendu  pour  Moulins  le  ia  Octobre  1683, 
maintiennent  les  Marguilliérs  de  S.  Nicplas-des  Champs  à Pa- 
ris , 5c  de  S.  Pierre  audit  Moulins , dans  le  droit  de  nommer 
aux  deux  places  de  Clerc , tant  de  l’œuvre  que  des  Sacremens  , 
indépendamment  des  Curés  ; mais  il  y a apparence  que  la  lon- 
gue polïc/fion  , qui  fait  loi  en  cette  matière , comme  en  beau- 


A qui  appartient 
le  choix  des  Sa- 
crillaios  dans  les 
Eglifes  paioidia- 
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coup  d’autres , le  leur  avoir  attribué.  On  rapportera  à l’article 
XIX  des  Cures  l'Arrêt  de  1693  > rendu  pour  la  paroifle  de  S. 
Gervais  , qui  laide  au  Sacriftain  le  choix  des  Soufacriftains , mais 
del’agrément,tant  du  Curé  que  des  Marguilliers.  Il  n’y  a point 
de  difficulté  lorfquc  celui  de  l’œuvre  ou  de  la  fabrique , pré- 
pofé  p ’ur  toucher  fes  revenus  cafuels,’eft  différent  de  celui 
des  Sacremens,  ainfi  qu’on  le  vole  dans  les  grandes  paroiffes 
de  Paris , parce  qu’alors  la  nomination  du  premier  appar- 
tient inconteftablemcnt  aux  Marguilliers,  & celle  du  fécond 
au  Curé. 


Article  XII. 
du  Prévit  & du  Chambrier. 

I.  X ] Ous  avons  remarqué,  en  parlant  des  Doyens  , que  quand 
• [ n les  Chanoines  furent  aflujettis  A la  vie  commune  , celui 

qu’on  mit  à leur  têre  s’appelloit  Prévôt  , Prxpofitus , & qu’H 
fut  chargé  du  foin  fpirituel  & du  temporel  de  la  communauté  $ 
mais  qu’on  ne  tarda  guères  à lui  donner  pour  adjoint  un  Doyen, 
fur  lequel  il  fe  déchargea  du  fpîricuel.  Quelques-uns  néanmoins 
croyent  qu’en  quelques  Diocèles,  comme  à Chartres,  le  Doyen 
fut  d’abord  chef  & premier  fupérieurdes  Chanoines,  & que  les 
Prévôts  n’eurent  que  l’adminijlration  des  revenus;  on  les  voit 
en  effet  dans  les  titres  de  cette  Eglîfe  ligner  toujours  après  le 
Doyen , Soudoyen  & quelques  autres  dignirés.  S.  Y ves,  qui  en  a 
été  Evêque , nous  apprend  , Epift.  165,  que  comme  ils  en  éroient 
les  dépofitaires,  ils  en  prirent  occafion  d’exercer  fur  leurs  fre~ 
res  de  grandes  vexations,  retenant  la  meilleure  partie  pour  • 
eux-même  , & leur  laiffant  A peine  le  néceffaire;  c’eft  le  fujet  . 
des  plaintes  aue  ceux  ci  en  portèrent  au  pape  Pafcal  II,  & quf  * > 
donna  Heu  A la  fupprdfion  de  leur  autorité.  Decretum  infprxi~ 
mus , dit  il  dans  la  Bulle  de  l’an  1 1 14,  in  quo  continebatur  Ec- 
elcjt.e  vcjir.e  Canonicos  quicrimoniam  feciffe  de  prxpojitis  fuis  qui 
frivatis  commodis  inhiantes  omnem  fratrum  utilitatem  in  quibufeum- 
qtte  poterant  minnebant , & quafdam  res  cis  jure  débitas  per  injuriant 
fibi  relinebant , pauperes  Ecc/efi.e  fub  ecrufii  patrocinio  conflitutos  di- 
verfis  calamitatibus  ajficiebant , &c.  Innocent  III,  dans  fa  Let- 
tre 1 13  au  Prévôt  de  l’églife  d’Aquilce,  reconnoît pareillement 
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que  l’adminiflration  des  biens  du  Chapitre  étoit  attachée  à lbn 
emploi , quoiqu'à  la  charge  de  lui  en  rendre  compte  ; mais  il 
ne  di/lîmule  pas  qu’on  lui  avoir  auflî  fait  de  grandes  plaintes 
contre  fa  conduite, & lui  défend  de  prendre  au  delà  de  ce  qui  lui 
étoit  légitimement  attribué.  Il  y entre  dans  un  grand  détail  de 
fes  fondions,  ainfi  qu’Alexandre  III,  dans  une  Bulle  adreffée 
au  Chapitre  de  Chartres,  où  il  dit,  que  fes  Prévôts  exerçoienc 
fa  jurifdidion  fur  les  habitans  des  terres  de  leur  diftrid,  qu’ils 
leur  adminiftroient  la  juftice  dans  toutes  les  affaires  temporelles 
& fpirituellcs  qu’ils  pouvoientavoir,&:  même  qu’ils  nommoienc 
aux  cures  qui  venoîent  à y vaquer.  Leur  autorité  n’étoit  pas 
moindre  en  Allemagne,comme  nous  l’apprend  un  Concile  de  Co- 
logne tenu  en  1 160,  qui,  après  avoir  parlé  des  Doyens  comme 
chefs  de  la  difeiplineintérieure  des  Chapitres, dit  que  les  Prévôts 
étoient  chargés  des  affaires  du  dehors  & du  gouvernement  de 
leur  bien , qu’ils  s’obligeoient  par  ferment  de  bien  & fidèlement 
gérer:  Cùm  pratpojitis  ( ce  font  fes  termes  ) e.i  potifltmum incumbat 
folertia  quod  circa  Ecclcfa  exteriora  vcl  ejus  tempor.tlia  defendenda 
Jint  vigiles  & coopérantes  Capitulis , non  folùm  ad  hujufmodi  tem- 
» poralia  promovenda  exteriits  tencantur  : immà  ad  omnia  alia  tam 
intus  quâm  extus  qu.v  funt  ad  Ecclcfia  utilitatem  fpeïlantia , nec- 
non  ad  ipjtus  Ecclèfiic  jura , flatuta  & bonus  confuctudines  obfer . 
vandas  tencantur  ex  proprio  juramento.  11  obfêrve  qu’on  leur  laîf- 
foit,  outre  l’annate  qui  fe  retenoit  dèflors  fur  toutes  les  pré- 
bendes vacantes,  le  revenu  de  celles  dont  les  Titulaires  étoient 
interdits , à la  charge  d’entretenir  les  bàtimens  des  réparations 
nécefTaires. 

L’abus  ciu’îls  faifoient  de  leur  pouvoir  furie  temporel  des  Egli-  9°  en.<^- 

fes , étant  devenu  prefque  général , on  prit  par-tout  le  parti  de  ^ 

les  en  dépouiller,  en  rendant  l’adminiftration  de  leurs  biens  aux  füioieut. 
Chapitres  , qui  nommèrent , comme  ils  font  encore  aujour- 
d’hui, des  Syndics  & des  Receveurs  amovibles,  qu’ils  tiennent 
dans  une  entière  dépendance  : mais  on  crue  devoir  biffer  fub- 
fifter  leurs  titres  dans  quelques  Eglifes  où  ils  n’étoient  point 
chefs  de  la  compagnie  comme  à Chartres  -,  & dans  celles  où  ils  - 

l’étoient, on  les  borna,  ou  à la  préfidence  du  Chapitre,  ainfi 
que  nous  l’avons  die  de  Reims  , ou  au  foin  du  fpirituel  qu’on 
ôta  aux  Doyens  pour  le  leur  rendre.  A Auxerre,  Laon  ,Troyes, 

Châlons,  &c.  les  titres  même  furent  entièrement  fupprimés 
par  l’autorité,  tant  cccléfiaftique  que  civile,  & on  en  vok  ea~ 
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core  dans  l’abbaye  de  Touilàints  les  Lettres  parentes  du  rot 
Philippe  I,  concernant  laderniere,  où  ce  Prince  dit , Rogcrius 
epifeopus  Catalauncnfls  clementiam  noflram  fubnixe  erogavit , ut  Ji- 
hi  liceret  prapofituram  fui  loci  Canonicis  fuis  concederc  quoniam  in- 
juriam  Pr.epofitorum  fuorum  non  poterant  fuflmcrc , & quoniam  au~ 
dierant  patrem  meum  Henricum  in  Compendicnfi  & Laudunenfi  Ec- 
clejia  hoc  idem  feciffc  propter  infe/iationem  Prœpofetorum  quam  ferre 
non  poterant , concefli  Epifcopo  prædiclo  licentiam  erga  fuos  facien - 
di  Canonicos  quod  vcllet , &c.  On  ne  doit  pas  douter  que  Guil- 
laume , évêque  de  Chartres , n’ait  eu  recours  à la  même  auto- 
rité dans  la  fupprelîion  du  pouvoir  des  liens  -,  il  eut  foin  de  faire 
confirmer  fon  decret  par  le  S.  Siège,  comme  nous  l’apprenons 
de  la  Bulle  d’Alexandre  que  nous  venons  de  citer -,  mais  il  ne 
toucha  point  à leurs  titres,  qui  fubfiftent  encore  au  nombre  de 
quatre.  Ceux  qui  en  font  revêtus  fe  croyent  difpenfés  de  la 
réfidence,  attendu  qu’ils  n’ont  point  de  prébende  qui  y foit  an- 
nexée à leur  emploi,  & joüiflent  chacun  de  plus  de  mille  écus 
de  revenu.  La  crainte  de  diminuer  le  nombre  des  dignités, 
qui  font  l’ornement  d’une  Eglilè  , & qu’on  ne  croyoit  pas  de- 
voir un  jour  dégénérer  en  une  efpcce  de  bénéfices  fimples,  eft , . 

à ce  qu’on  allure , la  raifon  qui  détermina  le  Chapitre  i les 
conferver.  Dumoulin , parlant  de  ces  prévôtés , dans  fon  Com- 
mentaire fur  la  réglé  de  publicandis  refgnationibns , n.  17 , die 
qu’il  y en  a une  appellée  d’Anvers  , fondée  par  un  roi  de 
Portugal,  que  les  biens  qui  en  compofent  le  fonds  font  fitués 
dans  les  Pays-Bas , 8c  que  celui  qui  en  a le  titre  eft  tenu  d’en- 
voyer tous  les  ans  un  homme  qui  préfentc  pour  lui  un  cierge 
à l’églife  de  Chartres.  Nous  ne  fçavons  d’où  il  a tiré  cette  hif- 
torre,  ou  plutôt  cette  fable  ; mais  ce  qui  eft  certain  , c’eft  qu’il 
confond  Anvers  avec  Auvers  en  Normandie,  dont  efFeétive-- 
ment  une  de  ces  Prévôtés  porte  le  nom  , parce  que  c’cftle  chef- 
lieu  où  réfidoit  autrefois  le  Prévôt  chargé  de  l’adminiftration 
des  biens  que  ce  Chapitre  polfédoit  dans  cette  province , 6c 
qu’elle  eft,  ainfi  que  les  trois  autres,  de  la  fondation  primitive 
de  l’Eglife.  Nous  apprenons  de  l’hiftoire , que  c’eft  là  où  fe 
retira  en  to?i  l’évcque  Godefroy , prédéceucur  de  S.  Yves, 
après  avoir  été  dépolc  par  Urbain  II,  & qu’il  s’y  foutinc  quel- 
que cemps  par  le  crédit  d’un  Seigneur  du  pays. 

Choppin  allure  aulü  dans  fon  traité  de  la  Police  eccléfiafti- 
que,  livr.  1 , tit.  6 , n.  4 , que  l’églife  de  Tours  en  avoitau-; 
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Cretois  quinze  chargés  pareillement  de  l’adminiftration  de  Ion 
bien  répandu  en  différences  provinces.  La  formule  du  ferment 
que  leurs  Titulaires  prêtoîencau  Chapitre,  eft  rapportée  dans  le 
Circulaire  de  cette  célébré  Eglilê,  & nous  apprend  quelles 
écoient  les  perfonnes  8c  les  chofes  fur  lesquelles  ils  exerçoient 
leur  autorité,  Ego,  y dîfenciis,  juro  qttùd  à modo  fidelis  ero  buic  Formule  du  lîr* 
Ecclcfx  & vobis , de  vcftris  bominibus , terris  , nemoribus , reddi-  m^nt  «j«c  les  Pté- 
tibus , cenfbus  , decimis , terragiis  , obLitionibus , pratis  pafeuagiis  pr7tcn/luL°lu! 
& aliis  omnibus  ad  meam  prapofituram  pettinentibus , & flabo  juri  pitre. 
coram  vobis  in  Capitulo  fecundùm  confuetudmem  iflius  EccUfi.it,  quo- 
tiefeumque  fucro  requifitus  , & Ugiam  faciam  fecundùm  interpreta- 
tionem  D mini  Pap.c  Innocenta , &c.  Ces  derniers  mors  Zigiam 
faciam , nous  apprennent  de  plus,  que  ces  bénéfices  éroient  de 
véritables  fiefs  pour  lefquels  on  prccoic  foi  8c  hommage  au 
Chapitre  : nous  en  voyons  de  femblables  qui  fubfifteoe  encore 
aujourd’hui  en  différentes  Cathédrales,  comme  à Monrauban  , 
à Digne  , où  elle  eft  la  première  dignité,  de  meme  à S.  Paul- 
trois-Châccaux  , à Rîeux  , à Vabres,  Scc. 

II.  Après  la  fupprelfion  des  Prévôts  , ou  du  moins  de  leurs 
£**ftions , l’adminiftration  du  temporel  revint  , comme  nous 
lirons  difc,  aux  Chapitres , dont  plufieurs  font  encore  dans  l’u- 
fiige  de  choifir  certain  nombre  de  Chanoines  qui  compbfent  un 
bureau,  ou  comme  on  l’appelle  communément,  une  chambre, 
dont  le  Préfident  porte  dans  quelques  endroits  le  nom  de 
Chamberlay , Si  prefque  par-tout  ailleurs  celui  de  Chambrier.  Il 
Y a ordinairement  le  titre  Si  les  prérogatives  de  digniré  ,8c  c’eft  e^r^Tpr^ 
devant  lui  que  fe  rendent  les  comptes  des  Officiers  chargés  de  dent  a la  chambxc: 
la  recette  de  certains  revenus  , 8c  de  faire  les  dépenfes  extra-  d“ctaBIUC- 
ordinaires.  Son  principal  foin  concerne  les  fiefs  appartenansau 
Chapitre,  8c  c’eft  lui  qui  reçoit  la  foi  8c  hommage  des  feudatai- 
res  5 on  l’appelle  à Lyon  Ch  amener , 8c  dans  le  temps  de  la. 
haute  élévation  de  cette  Fglife  , qui  en  poffedoît  la  fouve- 
raineté  8c  la  juftice,  dont  deux  tiçrs  appartenoient  à l’Arche- 
vêque , 8c  l’autre  tiers  aux  Chanoines , c’écoie  lui  qui  l’admi- 
niftroit  pour  eux.  Son  nom  8c  fes  fonctions  ont  beaucoup  de 
reflèmblance  avec  celui  de  l’Officier  de  la  Cour  romaine , qu’oa 
appelle  Camerlingue , qui  eft  auffi  çhefou  préfident  de  laCnarrt- 
bre  apoftolique,  8c  régit  tous  les  biens  au  S.  Siège.  Son  office* 
qui  eft  regardé  comme  un  des  plus  éminens , ne  le  donne  ja- 
mais qu’à  un  Cardinal,  qui  a droit  durant  la  vacance  du  S- 
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Siège,  d’occuper  l’appartement  du  Pape  , de  publier  des  Or- 
donnances ou  Edits,  de  faire  battre  monnoye  à fes  armes, 
de  marcher  en  cavalcade  avec  les  gardes  & les  officiers  de  Sa 
Sainteté,  &c.  Pour  empêcher  cependant  qu’il  n’étende  trop 
loin  fon  autorité  durant  l’inrerregne  , on  lui  a donné  pour  coad- 
juteurs douze  Prélats , qu’on  nomme  Clercs  de  la  Chambre, 
qui  compofent,  pour  ainfi  dire,  avec  lui,  le  confeil  de  fes  fi- 
nances , & fans  lefqucls  il  ne  peut  rien  entreprendre  d’impor- 
tant. Pavicini  prétend  qu’il  doit  ion  établiflement  à Grégoire  VII  , 
qui  lefubftitua  à l’Archidiacre,  dont  il  fupprimale  titre  & les  fonc- 
tions : mais  il  cft  certain  qu’il  fc  trompe , du  moins  fur  la  fuppref- 
fion  du  titre,  puifqu’on  voit  encore  des  Archidiacres  de  l’E- 
glife  romaine  fous  fes  fuccelleurs  Urbain  II  & Clement  III, 
qui  tenoit  le  S.  Siège  plus  de  ioo  ans  après  Grégoire  VII. 
11  faut  pourtant  convenir  , qu’il  n’en  efl:  plus  fait  mention  de- 
puis. Il  y a apparence  que  la  haute  élévation  où  les  Cardinaux 
montèrent  vers  ce  temps-là , leur  faifant  fouffrir  avec  peine 
des  fupéricurs  de  qui  ils  auroient  dépendu  en  bien  deschofes , 
contribua  à abolir  peu  à peu  & infenfiblement  cette  grande  di- 
gnité. 

III.  L’office  de  Chambrier  fubfiftc  encore  dans  piufieurs  MdBt 
fteres,  & cft  mis  au  nombre  de  ceux  qu’on  appelle  £lauftraux. 
Celui  qui  en  efl:  pourvu,  doit,  ou  du  moins  étoic  tenu  dans  fon 
origine  , de  pourvoir  aux  revenus  de  la  maifon  , fur-tout  à ce 
qui  concernoit  le  labourage,  le  grenier,  la  cave  Sc  le  veftiaire, 
ce  qui  le  faitappeller  en  quelques  endroits  Provifcur.  Le  Con- 
cile d’Oxfort  de  l’an  1112  , parlant  des  Chanoines  réguliers  , 
en  fait  mention  ; mais  il  ne  le  luppofe  chargé  que  du  foin  des 
habits  de  fes  confrères.  C’eft  à peu  près  à quoi  Lancfranc  bor- 
ne lès  fonétions  : in  Decreio  Ordinis  S.  Bcncàicli , Camerarii  cji , y 
dit-il , prccurarc  omniavcftmcntai& calccamcnta,  & lut  os,  flra- 

vicnta  IcHorum , raforia  & forci pes  ; il  y ajoute  le  foin  de  faire 
ferrer  les  chevaux  de  l’Abbé,  du  Prieur  &:  des  hôtes.  Innocent 
III , dans  fa  Lettre  46  au  Chapitre  de  l’Egüfe  cathédrale  de  Pe- 
rufe,  qui  avoit  embraflé  la  réglé  des  Chanoines  réguliers  de  S. 
Auguftin,  en  dit  à peu  près  autant,  il  le  fubordonne  néanmoins 
à l’Archiprêtre , qui  y avoit  eu  jufqu’alors  l’intendance  du  tem- 
porel: Débet , y dit-il,  anima  iccipcre  . . . Canonicis  atttem  quoi 
inique  opus  erit  ,juxta  facultates  domùs  providc  difpenfare.  Mandas 
& alidqua  fucrint  ncccfj'ario  danda  intus  6'  forts , cum  conftlio  Archi- 

presbyteri 
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!Z>«  effet,  f a rtlt.  des  Bbi'ef.  (tri.  JF II. du  Prbvot  & du  Chambrier.  f 4 f 
fresfyteri  tribuet\  eo  ab fente  recifiet  hofpites , (f-  fis  hilariter  minif- 
trabit.  Pet  unamquamque  hebdomadam  fuper  datis  & aeccptis  ttd - 
det  rationem  coram  fratribns  in  Capitulo.  Ab  Archipresbytero  dan- 
dam  eleemofynam  accifiet , & habebit  facultatem  donandi  ufque  ai 
viginti  folidos  : fine  affenfu  ver'o  communi  Capituli  velmajoris  par- 
tis , pradiitam  ei  fummam  cxcedere  non  liccbit  : fervientes  laïcos  qui 
neceffarii  erunt , removere  vel  recipere  & merccdem  folvere  ad  ejus 
efficium  pcrtmebit.  Le  livre  de  l’Ordre  de  S.  Vidor  de  Paris , cap. 

! 10,  dit  que<rd  cffctum  Camerarii  pcrtinet , omnes  c en  fus  & redditus 
JMonaflerii , five  de  villis , five  de  molendinis  , five  de  aliis  rebus 
tempore  Jiatuto  perquirere  & recipere.  Horrea  quoque  & aratra , 
neenon  & pecora  & omnes  nutritura  communes  ad  ejus  curam  fpec- 
tant,  ut  ipfe  provideat  qua  in  bis  omnibus  ncceffuria  funt.  Lan- 
£jganc,  in  Decret.  Ordinis  S.  BenediH.  borne  plus  les  fondions 
de  fon  emploi , Camerarii  rjl  procurare  omnia  veftimenta  & cal- 
teamenta  , & lettos , & Jlramenta  leUorum , raforia  & forcipes  » 
dat  quoque  ferra  quibus  ferrantur  equi  Abbatis  & Prions  & hofpi- 
tum.  On  voit  par  ce  détail , que  ce  Chambrier  étoit  comme  le 
Procureur  général  des  Maifons  régulières,  dont  Itffice  a été 

Îiar  la  fuite  diviié  & partage  en  plufieurs  autres.  Cette  derniere 
ondion  étoit  celle  du  Chambrier  de  la  maifon  du  Roi  5 & la 
Chambre, comme  nous  l'apprennent  Gefia  Dagobcrti , cap.  33, 
trat  Conc lavis  ubi  Thefaurus  reponebatur  & féru,  batur.  Voyez 
Grégoire  de  Tours , hiftor.  lib.  4 , cap.  16  , où  parlant  du  Roi , 
il  dit , que  direxit  quofdam  de  Camerariis  fuis , qui  exaïiis  à Leon- 
tio  Epifcopo  mille  aureis , reliquos  Epifcopos  juxta  poffibilitatem 
condemnarent.  Sur  les  fondions  du  Chambrier  de?  Cathédrales, 
voyez  les  ftatuts  de  l'églife  de  Londres , in  Monafiico  Anghca- 
po*  tom-  3,pag.  î-fo. 


AaTiCLi  XIII. 

Du  Chancelier. 

• t « 

. | t ’ 

I.  T E nom  de  Chancelier,  dit  du  Cange  dans  fon  GIolTai-  Etymologie  ia 
1 ^re  au  mot  Cancellarius . vient  du  terme  latin  Cancellum , de  C“*nce' 
qui  lignifie  dans  notre  langue  une  grille  ou  un  chaflis.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  , y dit-il,  que  l’ancienne  paraphe  de  nos  Rois 
étoit  faite  en  forme  de  grille,  8c  comme  la  principale  fondion 
Tome  J.  Z z z 


Ditjitized  by  Google 


les  Chanceliers 
tcolenc  autrefois 
les  Secrétaires  ou 
Greffiers  des  Ma- 
guhacs. 


les  grands 
Chanceliers  des 
Souverains  redi- 
gcoionc  & gar- 
cioienc  leurs  or- 
duuoanccs. 


J4(5  Théorie  & Pratique  du  Droit  Canotiujite , Quejlion  TT. 
de  leurs  Chanceliers  étoit  d’appofer  Le  fceau  aux  Aéles  fur  lefr- 
qbels  ils  avoienr  fait  leur  paraphe  ou  figoarure  , ils  conjectu- 
rent que  c’eft  de-là  qu’ils  tirent  l’étymologie  de  leur  nom  : mais, 
ceux-là  fcmblenc  avoir  mieux,  rencontré,  qui  difenr,  que  les. 
Princes  fie  les  Magiftrats  rendoient  autrefois  la  Juftice  dans  des 
auditoires , où  pour  n’etre  pas  incommodés  de  la  foule , ils  fe 
faifoient  féparer  des  Parties  & des  Avocats  par  une  efpece  de 
grille  ou  baluftrade,  qu’on  appelloit  en  vieux  François  Chan- 
ccaux , qu’on  plaçoit  tout  auprès  les  Officiers  defb’nés  à intro- 
duire ceux  qui  demandoient  l’audience,  8c  à recevoir  leurs  re- 
quêtes ; que  cette  réparation  fe  fit  d’abord  par  un  voile  ou  utv 
rideau  qui  les  fit  appeller  durant  quelque  temps  Velarii,  com- 
me le  remarque  Brîflbn  dans  le  troifiéme  liv.  de  fes  Formules  , 

Big.  646  ; que  par  la  fuite  on  lui  fubftitua  des  barreaux  , app*l- 
s en  latin  Cancclli , & que  ceux  qui  les  gardoient  en  ont  pris, 
le  nom  de  Cancellatii.  Ainfi  ces  Officiers  ne  furent  d’abord  que 
dès  efpeccs  d’Hui.ffiers  audienciers , aux  fondions  defquels  on 
ajoûta  en  France  8c  en  Lombardie,  vers  le  temps  de  Charle- 
magne , celles  de  Secrétaires  ou  de  Greffiers, comme  nous  l’ap- 
prenons des  Capitulaires  de  ce  Prince,  lib.  4,  cap.  44,  & des 
Loix  Lombardes,  lib.  1 ,tit.  54,  § if.  Ils  écrivoiènt  les  répon- 
ses fit  les  lèotcnces  des  Juges,  en  gardoient  les  mimjres,  oc  en 
délivraient  des  expéditions  aux  parties..  L’ufage  où  font  en- 
core les  Greffiers  du  Parlement  de  Paris,  de  délivrer  lès  Ar- 
rêts de  la  Cour  par  une  fenêtre  grillée , cft  un  veftîge  de  etete 
ancienne  coutume  > fie  une  confirmation  de  ce  que  nous  venons 
'de  dire.  * . t 

Leurs  fondions  fervirent  de  modèles  à celles  des  grands 
Chanceliers  des  Souverains  v qui  fe  réduifirent  d’abord  i. 
rédiger  les  réfolutions  qu’ils  prenaient,  fie  les  Ordonnances 
qu’ils  rendoient  dans  les  Etats  ou  Ailemblées  générales  de 
la  nation,  à les  conférver  foigneufément , & à en  délivrer  des. 
copies  aux  Seigneurs  qui  y avoient  affilié,  & qui  de  retour 
chez  eux  les  communiqooient  à leurs  vaflaux.  Du  Tillet , pag. 
278  , remarque  qu’ils  n’ont  commencé  à avoir  voix  djélibér^- 
tive  dans  celles  de  France,  cju’en  1214;  qu’ils  avoient  dévaste 
eux  le  Sénéchal 4.  le  Chambrièr  , le  grand  Maître  8c  fo  Conné- 
table, 8c  qu’on  les  appelloit  communément  Référendaires,  paf- 
ce  quec’étoîent  eux  qui  rapportoient  devant  le  Roi  toutes  les- 
lettres  qui  emanoient  de  fon  autorité.  11  paraît  que  du  temps. 

• V * 
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Des  efpcces  particulières  des  Bincfart.JC 'III. du  Chancelier.  5:47 
d’Hîncmar  de  Reims  , ils  écoienc  de  plus  dépofitaires  du  par- 
chemin & de  l’encre,  donc  on  fe  fervoit  pour  les  ades  publics, 
puifque  nous  lifons  dans  ceux  du  Concile  de  Douzy , tenu  fous 
Charles  le  Chauve  en  871,  que  ce  Prélat  voulant  terminer 
par  une  tranfadion  les  différends  qu’il  avoir  avec  fon  neveu 
l’évêque  de  Laon  , il  envoya  Adon  chez  le  Chancelier  du  Roi, 
afin  qu’il  4 ui  en  rapportât,  & qu’il  pût  la  drefler  fur  le  champ. 
Tels  étoient  auflî  les  Chanceliers  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem  , appellés  aujourd’hui  de  Malthe,  dont  les  Statuts  exi* 
genc  qu’ils  fçaehent  lire  & écrire,  chofe  aflèz  rare  alors  par- 
mi les  gens  de  guerre  , 2c  qui  encore  aujourd’hui  lignent  cous 
les  originaux  des  ades  fujets  au  fceau , dont  ils  font  dépofi- 
taires. 

II.  Les  Compagnies  eccléfiaftîques  s’étant  formées  en  Corps 
depuis  la  réparation  des  Maniés , 2c  leurs  biens  & leurs  droitj 
ayant  été  feparés  de  ceux  des  Evêques , ils  établirent  auflî  des 
Officiers  qui  rédigeoient  leurs  ades , & y appofoienc  leur  fceau 
pour  les  rendre  authentiques.  On  leur  donna  comme  à ceux 
des  Princes  le  nom  de  Chanceliers , que  l’ufâge  avoit  approprié 
à peux  qui  exerçoient  ces  fondions  j c’eft  ce  que  nous  appre- 
nons d’un  Concile  de  Touloufe,  de  l’an  1056  , qui  défend  de 
Içs  confier  à des  Laïques  , & qui  veut  que  le  fceau  du  Chapi- 
tre demeure  enfermé  dans  une  armoire,  fous  trois  clefs  , dont  la 
première  fera  gardée  par  le  Chancelier,  la  fécondé  par  le  Doyen, 
& troifiéme  par  un  autre.  Ces  fondions  font  auflî  détaillées 
dans  les  anciens  ftatuts  de  Londres  2c  de  Leichefteld  , que 
l’Auteur  du  Monafticum  An^licanum  rapporte , tom.  j , pag.  24  , 
où  il  lui  eft  enjoint  de  drefler  , fceller  2c  garder  les  ades 
capitulaires.  On  peut  encore  rapporter  l’origine  de  ce  nom, 
au  foin  qu’on  leur  confia  dans  plufieurs  Eglifes  , d’inftruirc 
les  jeunes  Clercs  , dont  ils  étoient  peuc-être  féparés  par  une 
baluftrade.  L’Eglife , dès  les  premiers  fiécles , choififfoit  parmi 
eux  des  Notaires,  qui  fervoient  de  Secrétaire#  aux  Evêques, 
2c  qui  écrivoient  par  leur  ordre  les  ades  eccléfiaftiques,  fôit 
en  notes  abrégées  , foit  tout  au  long.  C’ctoit  ordinairement 
l'occupation  des  Ledeurs,  & c’eft  à l’habileté  furprenante  avec 
laquelle  leur  main  fui  voit  la  langue  de  ceux  qui,  parloienr,  que 
nous  femmes  redevables  de  la  meilleure  partie  des  excetlens  difi 
cours  qui  font  parvenus  jufqu’à  nous.  L’Auteur  du  Pontifical,  at- 
tribué au  PapeDamafe , & après  lui , Anaftafe  le  Bibliothécaire  it% 
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Î4*  Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , Quejiion  IT. 
Fabiano  , allure  que  S.  Clément  en  diftribua  pluneurs  dans  fe» 
différens  quartiers  de  Rome,  pour  y recueillir  les  a&es  de» 
»ir '«'d* kppi!*  Martvrs.  Us  y compofent  encore  aujourd’hui  un  Corps  très- 
«înot'ites'apoiio-  confidérable  , qu’on  appelle  des  Notaires  ou  Protonotaire» 
apoftoliques  , que  les  fouverains  Pontifes  ont  décoré  de  très- 
grands  privilèges  ; car  ils  ont  droit  de  prendre  iëance  dans- 
les  Chapelles  pontificales  après  les  Cardinaux  ; de  précéder 
tous  les  autres  Prélats  de  la  Cour  romaine,  qui  ne  font  pas 
, Evêques  , fans  exception  même  du  Gouvtrneur  de  la  ville  ; de 

légitimer  les  bâtards , à l'effet  de  pouvoir  recevoir  des  fuccef- 
lions  & des  bénéfices  5 de  donner  le  bonnet  de  Do&eur  et* 
Théologie  ou  en  Droit  aux  Candidats  qu’ils  en  jugent  capa- 
bles, de  pouvoir  décliner  la  jurifdi&ion  de  tout  Ordinaire , 8c 
de  ne  plus  relever  immédiatement  que  du  S..  Siège  : mais  ils 
n’ont  point  de  lieu  en  France,  où  ceux  qui  obtiennent  ce  titre' 
n’en  peuvent  tirer  d'autre  avantage , que  de  pouvoir  porter 
dans  leurs  armes  le  cordon  avec  les  bords  du  chapeau  violets, 
& le  jour  de  leur  réception  la  foutanne  de  pareille  couleur 
avec  un  anneau  au  doigt , bien.entendu  encore , qu’ils  en  ayenc 
pris  la  permiflion  du  Roi , fans  laquelle  aucun  de  fes  fujets 
ne  peut  accepter  de  dignité  d'une  puiflance  étrangère.  Dès 
l’an  1 j 1 9 , le  Parlement  de  Paris  leur  avoir  défendu  par  foa 
Arrêt  du  10  Février,  rendu  encre  eux  & les  Banquiers  expe-r 
ditionnaires  , de  paffer  aucune  procuration  ad  refanandum  ; 
ou  autre  ade  concernant  les  matières  bénéficiales.  Il  fut  depuis 
confirmé  par  l’art.  1 de  l’Edit  d’Henri  I , du  mois  de  Juii* 
* 5 jo- 
li y a bien  de  l'apparence  que  le  Chancelier  de  l’Eglîfe  ro- 
maine écoit  auffi  chargé  de  l’inftru&ion  des  jeunes  Clercs,  SC 
que  le  pouvoir  de  donner  des  dégrés  attribué  à ces  Protono- 
taires  , comme  à quelques-uns  de  nos  Chanceliers  , eft  un  dé- 
membrement de  fon  autorité  > ce  qui  confirme  notre  conje-* 
dure  , eft  que  dignité  étoît  toujours  jointe  â celle  de  Biblio-r 
Chance! ictic  de  thécaire  du  Pape.  Elle  étoic  attachée  au  titre  de  Ste  Ruffine^ 
1-KgUfe  romaine  & a fuhfifté  julqu’à  la  haute  élévation  de  celle  des  Cardinaux.; 
upyî  *'  par  qui  elle  a été  ablorbée;  le  dernier  qui  en  a été  revêtu  eft 
Grégoire  VIII , qui  à fon  éledion , arrivée  en  1187,  la  donna 
à un  Chanoine  de  S.  Jean  de  Latran  , qui  par  modeftie  ne 
voulut  prendre  que  le  titre  de  Vice-chancelier , que  fes  facceC- 
feurs  ont  toujours  retenu,  depuis  même  que  l’Office  eft  rentré 
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T)es efpccts particulières  des Bèn'ef.  art,  XII I.  du  Chancelier.  J4<j 
dans  le  facré  College.  Il  n’y  a point  de  doute  pour  ceux  de 
Londres , de  Reims  Ce  de  Chartres  ; les  Statuts  de  la  première 
que  nous  venons  de  citer  , ordonnent  au  Chancelier,  non-feule- 
ment de  lire  ou  faire  lire  par  fon  Vicaire , les  leçons  de  l’Office 
divin  , & de  reprendre  ceux  qui  font  des  fautes,  en  Iifant  les 
Pfeaumesi  mais  enclore,  de  conférer  les  Ecoles,  prêcher  & 
faire  prêcher  par  ceux  qu’il  en  jugera  capables,  S.  Bruno,  qui 
étoit  Chancelier,  de  l’églife  de  Reims , ainfi  qu’on  le  voit  par 
la  charte  de  la  fondation  de  l’abbaye  de  S.  Martin  d’Amiens, 
à laquelle  il  fouferivit  en  cette  qualité  l’an  1673,  enfeignoit 
auffi  à Reims  les  Lettres  divines  & humaines  ; puifque  dans  la 
réponfe  que  plufieurs  Eglifes  firent  à la  Lettre  circulaire  qui 
leur  avoit  annoncé  fa  mort,  il  eft  traité  de  Doéteur  & dePhi- 
lofophe  incomparable,  qu’on  met  au-ddïus  de  Platon  Sc  de 
Virgile.  Le  <#bre  Fulbert , qui  fut  Chancelier  de  l’églife  de 
Chartres  avant  d’en  devenir  Evêque,  y faifoit  auffi  du  moins 
des  leçons  de  Théologie  , dans  laquelle  il  excelloit  comme  dans 
tout  le  refte.  Les  Conciles  de  Tours  de  l’an  1583,  & de  Me- 
xique de  l’an  1585,  renouvellant  ces  anciens  réglemens  , 
enjoignent  tant  au  Chancelier  qu'à  l’Ecolâtre  de  l’Eglife 
cathédrale  , d’inftruire  foigneufement  ceux  qui  doivent  lire 
quelque  partie  de  l’Office  divin , & de  leur  faire  obferver  exa- 
ctement , tant  les  points  que  les  accens.  Ces  deux  Offices , qui 
prefque  par-tout  ailleurs , font  réunis  dans  une  même-  perfon- 
ne,  demeurent  "dîftingués , &c  fe  donnent  à deux  différentes. 
Pour  preuve  fenfible  de  ce  que  nous  avançons,  on  voit  en- 
core à Amiens  derrière  le  maître  Autel , une  Chaire  de  pierre, 
dans  laquelle  l’Ecolâtre  étoit  affis  pendant  qu’il  leur  faifoit  la 
leçon.  Nous  en  trouvons  une  bien  plus  ancienne  pour  le  chan- 
celier de  Reims  dans  la  lettre  de  S.  Remi  même , à l’évêque  de 
Tongres,  où  il  eft  appelle  le  Primicier,  c’eft-à-dire,  le  chef  de 
l’Ecole  des  Lecteurs , Pnmicerius  fchoLe  clarijjîmœ  militiœque  Lcc- 
torur.s , c’eft  à l’occafion  de  celle  qu’il  avoit  établie  à Mouzdn 
vers  l’extrémité  de  fon  Diocèfe. 

III.  De-là  vient  que  dans  la  plûpart  des  lieux  où  il  y a Uni- 
verfité,  le  Chancelier  ou  l’Ecolâtre  de  la  Cathédrale  en  eft  lè 
Chancelier. né,  quileul,  à l’exclufion  de  cous  les  autres,  ale 
pouvoir  de  donner  les  dègrés  aux  étudians.  C’étoic  le  droit  de 
celui  d'Orléans  dès  le  douzième  fiécle , comme  nous  l’apprenons 
«l’une  des  Epîtres  d’Etienne  de  Tournay  3 du  moins  afl'ure-t  il  que 
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perfonne  n’y  pouvoir  enfeigner  que  de  ion  confentement  ; car 
il  n’y  avoit  point  encore  d’Univerfiré  , Ôc  il  ne  s’y  en  eft  formé , 
ainfi  que  dans  plufieurs  autres  villes  du  Royaume  , que  dans  le 
treizième  fiécle , lorfque  les  DodeurS  de  Paris  fe  difperferent  à 
l’occafion  de  leurs  différends  avec  les  Freres  Prêcheurs  &t  Mineurs  s 
c’eft  aulfi  le  fondement  de  la  dignité  qu’ils  ïè  font  attribuée  dans 
leurs  Eglifes,  & qui  eft  reconnue,  tant  par  Innocent  III,  que  par 
Innocent  IV  dans  les  Ecolâtres  d’Hildesheim  & de  Cahors.  Le 
premier  s’en  explique  dans  fa  Décrétale  cùm  dilcHa , au  titre  de 
referiptis-,  le  fécond,  dans  la  Bulle  que  Dom  Luc  d’Achery  rap- 
porte au  tom.  i de  fon  Spicilege , pag.  6 5 , où  il  dit  : Statuimus 
ttt  de  extero  May  fier  fcholarum  diyiitas  fit  in  Ecclefia  Cadurcenfi , 
qui  fcholas  in  yrammatica  perfonx  idonex  conférât , cui  finytlis  an - 
nis  pro  labore  juo  ab  eodem  Mayfiro  provideri  volumus.  Alexandre 
III,  dans  fon  Epître  18  que  nous  lifons  dansAAppendix  du 
Concile  de  Latran,  remarque  néanmoins  que  dans  quelques- 
unes  il  y avoit  des  Chanceliers  qui  fe  l’attribuoient  fans  fonde- 
ment-, c’étoient  apparemment  ceux  qui  n’avoient  point  d’auto- 
rité fur  les  écoles , tels  que  font  encore  aujourd’hui  la  plupart 
donc  les  fonctions  font  renfermées  dans  l’intérieur  de  l’Eglife. 
Dans  quelques  villes  épifcopales , qui  ont  des  Univerfités,le  ti- 
tre de  Chancelier  d’icelles , eft  annexé  à la  dignité  de  l’Evêque 
même.  Celui  de  Montpellier  y a été  maintenu  par  Lettres-pa- 
tentes de  Louis  XIII  du  mois  d’Août  1 6 1 } , régiftrées  au  Par- 
lement de  Touloufe:  elles  portent,  qu’il  y conférera  les  degrés 
par  lui  ou  par  fon  Vicaire,  & que  les  Lettres  en  feront  expé- 
dies en  fon  nom.  La  Bulle  de  fon  éredion  par  Nicolas  IV 
en  1189,  porte  effèdivement  que  les  afpirans  aux  dégrés  lui 
feront  préfentés,  ou  à fon  Archidiacre,  & fubiront  l’examen 
en  fa  préfénee.  Celui  de  Valence  en  Dauphiné  l’a  été  pareil- 
lement par  les  Arrêts  des  16  Juin  S l »o  Juillet  1634,  rendus 
au  Confeil  du  Roi , & fuivis  d’une  rranfadion  pallèe  entre  lui 
& les  Profefteurs  de  l’Univerfité , qu’on  voit  dans  les  Mémoires 
de  M.  Gentil,  tom.  1 , chap.  i , n.  i j.  Les  Bulles  de  Paul 
III,  Scies  Lettrés-patentes  d’Henri  II  de  l’an  1 5^.7  , pour  l’é- 
redion  de  l’Univerfiré  de  Reims  , & accordées  à la  priere  du 
Cardinal  de  Guife  fon  Archevêque,  l’ont  attaché  à perpétuité  i 
les  fucceflèurs  : il  y eft  dit  que  ce  feront  eux  ou  leurs  Vicaires 
qui  donneront  la  bénédiction  aux  Gradués.  Dans  les  autres, 
comme  à Aix , c’eft  l’Univerfité  même  qui  le  clioiût  pour  tel  fil*; 
pace  de  temps  qu’elle  juge  à propos* 
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-*•  IV.  Dès  l’an  1 207  le  Chancelier  de  l’églife  de  Paris  croie  en 
pofïeffion  de  donner  aux  étudians  de  l’üniverfité  les  dégrés&Ia 
faculté  d’enléigner.  C’eft  ce  qui  eft  reconnu  par  un  Statut  daté 
de  cette  année  , que  le  P.  Dubois  rapporte  dans  fon  hiftoire, 
livr.  i4,chap.  1,  qui  l’obh'ge  par  cette  raifon  à une  réfidence 
encore  plus  affidue  que  les  autres  dignités  : il  l’eO"  encore  par 
le  Réglement  que  Grégoire  IX  envoya  en  t 23 1 à cette  célébré 
Compagnie  , qu’il  appelle  la  Mere  des  Sciences , & par  une  Bulle 
d’Alexandre  IV  de  i'an  1 2 y y , où  il  dit,  que  c’eft  à lui  à choifir 
les  ProfefTeurs  chargés  dlenfeigner,  & à en  régler  le  nombre,  i, n^k- le 
C’étoit  lui  qui  en  fcelloit  tous  les  actes  de  fon  propre  fceau  ; car  N.  d.  de  î ens. 
elle  ne  commenta  à avoir  le  lien  qu’en  1225 , ce  que  le  Cha- 
pitre de  N.  D.  ne  fouffrit  durant  plufieurs  années  qu’avec  beau- 
coup de  peine , & après  en  avoir  porté,  mais  inutilement,  de  vi- 
ves plaintes  au  Légat  du  Pape , qui  réfidoir  alors  à Paris.  Cet  offi- 
ce lui  donnoit  un  fi  grand  crédit  ; que  Boniface  VIII  fè  le  refer- 
va  dans  le  temps  des  grands  démêlés  qu’il  eut  avec  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel.  L’Univerhté,  apres  fa  mort , en  demanda  la  reftitu- 
tion  à Bénoît  XI  fon  fucceflèur , qui  y conlentit  par  une  Bulle 
que  l’on  conferve  encore  dans  les  Archives  du  Chapitre , qu.’il 
demeurât  dorénavant  affèdé  pour  toujours  à un  de  fes  membres, 

H y a apparence  > qu’il  exerçoit  fur  les  écoliers  une  jurifdicbion 
dont  il  retient  encore  de  beaux  relies  ; car  c’eft  lui  qui  connoîc 
des  conteftations  qui  s’élèvent  dans  l’Univerfité  au  fujet  des 
princîpalités,  régences,  bourfes  6c  difeipline  fcholaftique  des- 
Collèges.  Il  y a été  maintenu,  à l’exclufion  du  Prévôt  de  Paris 
& de  Ion  Lieutenant,  fur  les  conclufions  de  M.  l’Avocat  géné- 
ral Bignon , par  l'Arrêt  du  ro  Janvier  1 63.2  , qu’on  lit  chez  Bar- 
der, tom.  1 , livr,  1 , chap.  }.  Ce  Magiftrae  foutintde  plus  dans 
celles  qu’il  donna  le  14  Avril  1639  au  fujet  du  Collège  de  Séezv 
que  la  provîfion  des  bourfes  lui  appartenoit,  quand  des  titres  par- 
ticuliers ne  l’ont  point  attribuée  à d’autres , & qu’il  peut,  au  dé- 
faut de  ceux-ci , les  donner  par  dévolution , ainfi  que  les  Ordi-  * 
naires  le  font  pour  les  bénéfices.  Voyez  au  Journal  des  Audien- 
ces l'Arrêt  du  18  Avril  1616,  qui  rautorilè  à- informer  & dé- 
créter en  procédant  â la  réformation  des  Collèges.  Il  s’agifToic 
de  celui  de  Bourgogne  , & de  fon  Principal  qui  vouloir  lac 
troubler. 

V.  Outre  le  Chancelier  de  N.  D.  celui  de  l’abbaye  de  Sre  Ge- 
neviève donne  encore  concurremment  avec  lui  le  dégré  deMah- 
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tre-és-Arts  aux  écudiansen  philofbphie  & en  humanités.  On  pré- 
tend qu'il  étoit  originairement  l’unique  de  l’Univerlîté  dont  les 
premières  écoles  s’établirent  effeélivement  autour  & fur  le  ter- 
ritoire de  cette  célébré  maifon.  Aulfi  Tes  Religieux  ont  ils  tou- 
jours été  en  droit  d’y  prendre  des  dégrés  jufqu’au  fiécle  dernier, 
qu’ayant  été  reformés,  ils  y ont  renoncé  à l’inftar  de  ceux  de 
S.  Germain-des-Prés.  Il  paroît  aufll  qu’elle  n’euc  point  d’abord 
d’autre  Faculté  que  celle  des  Arts,  à laquelle  on  a depu:s  fuc- 
ceifivement&  en  différons  temps  aggrégé  celles  de  Théologie, 
de  Medeciae  & de  Droit,  qui  ne  compofent  plus  avec  elle  au- 
jourd’hui qu’un  même  Corps  , quoique  quelques-uns  prétendent 
que  celle  de  Medecine  a toujours  fait  partie  de  celle  des  Arts, 
comme  appartenante  à la  Phyfique.  On  voir  du  moins  par  les 
conftitutions  que  Robert  Courçon  , Léjg3t  d'innocent  III  lui 
donna  en  1 i 1 j , qu’elle  n’étoit  compofée  alors  que  d’Artiftes 
& de  Théologiens  ; c’eft  fans  doute  la  raifon  pour  laquelle  fon 
Reûeur,  qu’elle  élit  tous  les  trois  mois,  eft  toujours  pris  chez 
les  premiers  , qui  compofent  quatre  nations , fçavoir,  celles  de 
France,  de  Picardie,  de  Normandie  & de  Germanie.  Celle  de 
France  fe  foudivife  en  plufieurs  tribus , dans  lefquelles  entrent 
tous  les  Diocèfes  du  Royaume,  qui  ne  font  ni  en  Picardie,  ni 
en  Normandie.  Sous  la  nation  Germanique , on  comptoir  autre- 
fois tous  les  étrangers , réduits  aujourd’hui  prefque  aux  feuls 
Hibernois.  On  rapporte  aulii  différentes  Bulles  de  Grégoire  IX 
& autres  iouverains  Pontifes  , qui  accordent  à ce  Chancelier  le 
dcifcG^cvk!"  Pouvo'r  de  donner  des  dégfés , tant  en  Théologie  qu’en  Droit, 
dcnnoii  autrefois  & de  communiquer  à ceux  qui  les  reçoivent , par  l’autorité  du 
TU'  cn  S.  Siège,  celui  d’enfeigner  uhique  terrarum  , qui  étoit  auparavant 

i^o.ogic.  renfermé  dans  le  diftricl  ou  territoire  de  l’Abbaye.  Il  en  joixif. 

foit  encore  en  1159  fous  Alexandre  IV,  qui  lui  défend  par  une 
Lettre  datée  de  cette  même  année,  d’accorder  des  licences, 
c’eft  à-dire,  des  permifïions  d’enfeigner  dans  aucune  Faculté,  à 
• ceux  qui  refuferoient  de  fe  foumettre  à la  Bulle  quafi  Itgnum  vi- 
tis , que  les  Jacobins  & les  Francilcains  ave  ient  obtenue  du  S. 
Siège  pour  être  aggrégés  à l’Uni verfité,  fie  y avoir  des  Chaires  r 
mais  il  y a longtemps  qu’il  n’en  fait  plus  d’ufage,  8c  il  y a appa- 
rence que  le  partage  fait  entre  lui  & celui  de  Notre  Dame  par 
la  Bulle  de  BénoitXI , que  nous  venons  de  citer  , ne  contribua 
pas  peu  à le  faire  tomber.  On  a voulu  autrefois  concerter  à celui- 
ci  la  faculté  de  te  donner  un  Vicaire  ou  Vice-Chancelier  i mais 
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ïl  y a été  maintenu  par  un  Arrêt  du  Confcil  privé  du  1 Septem- 
bre 1681  , qui  lui  permet  de  déléguer  telle  perfonne  qu’il  lui 
plaira  choifir  pour  toutes  les  fondions  de  là  dignité , en  ce  qui 
concerne  l’Univerfité, 

Du  Boulay,  dans  fon  hiftoire  de  l’Univerfité  de  Paris,  a vou- 
lu nous  faire  croire  que  Charlemagne  avoit  beaucoup  contribué 
à cette  prérogative  des  Chanceliers , en  la  fondant  & y établif- 
fânt  des  écoles  où  les  fciences  divines  & humaines  écoient  cn- 
feignées  à tous  ceux  qui  vouloient  les  apprendre  > mais  les  Sça- 
vans  conviennent  aujourd'hui,  que*çe  qu’il  dit  fur  cette  fonda- 
tion , eft  une  pure  fable,  avancée  pourtant  avant  lui  publique- 
mentpar  Simon  de  Cramaud,  Patriarche  titulaire  d’Alexandrie, 
qui  dans  fon  plaidoyer  de  l’an  1406  contre  Benoît  XIII , dît  qu’il 
étoit  certain  que  Jules  Céfar  avoit  tranfporté  l’école  d’Athènes 
à Rome,  & que  Charlemagne  l’avoit  amenée  de  Rome  à Paris} 
que  longtemps  avant  lui  on  les  enfeignoit  dans  les  Eglifes , fur- 
tout  cathédrales , & dans  les  Monafteres  » qu’il  y avoit  une  cé- 
lébré école  à Tours  des  le  temps  de  S.  Martin  ; que  celle  de 
Lerins  ne  fut  pas  moins  fameufe,  & que  S.  Germain  évêque  de 
Paris  prenoit  foin  par  lui-même  de  celle  qu’il  établit  dans  la 
fienne,  ce  qu’un  Concile  de  cette  ville,  tenu  en  819,  enjoint 
à tous  les  Evêques  de  faire  pour  leurs  Clercs.  Ce  grand  Prin- 
ce Ce  contenta  donc  de  ranimer,  tant  à Paris  qu’ailleurs,  lezele 
des  Evêques., des  Chanoines  & des  Religieux,  qui  s’étoitfort 
rallenci  fur  ce  point,  & d’ordonner  par  les  Capiculaires  qu’on 
y enétabliroit  dans  toute  l’étendue  de  (es  Etats.  11  fit  venir  ex- 
près dans  fa  Capitale,  avec  plufieurs  de  fes  difciples , le  célébré 
Alcuin  , qui  faifoit  fa  demeure  ordinaire  à Tours , & de  quilil 
ne  dédaignoit  pas  lui-même  de  prendre  des  leçons.  Mais  cette 
ville  , Sc  la  France  entière,  ayant  été  peu  après  fa  mortexpofée 
durant  un  très-longtemps  au  ravage  continuel  des  Normands 
& autres  nations  barbares  , les  études  y tombèrent  dans  une  to- 
tale décadence,  & ne  commencèrent  à Ce  ranimer  que  vers  la 
fin  du  dixiéme  fiécle,  par  les  foins  du  pieux  & fçavant  roi 
Robert,  dont  le  zele  fut  beaucoup  fécondé  par  celui  du  fça- 
vantGerbert,  qui  avoit  été  fon  Précepteur,  & fur  tout  de  Remy 
d’Auxerre,  Religieux  de  S.  Germain-dcs-Prés , qui  paffa  de  l’é- 
cole de  Reims  dans  celle  de  Paris. 

Aprèsjlui,  cette  Univerfité  fut  (outenuepar  les  Chanoines  de  S*. 
Geneviève  , qui  furent  les  maîtres  de  Jean  le  Diale&icien , Rofce-, 
Tome  J.  A a a a 


Charlemagne 
n’cft  point  Fon- 
dateur de  l’Uni- 
vctfitc  de  Pâtis. 
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lin  de  Compicgne,  Arnoul  de  Laon,  Pierre  Abaillard,  & de- 
Flie'doit  fes  pre-  quantité  d’autres  qui  firent  refleurir  l’étude  de  la  Philofophîe 
iv.  en comir.ciicia  (je  ]a  Théologie  vers  la  fin  du  onzième  fiécle,fous  le  régné 
co  inc  s aUde  s c de  Philippe  I , & le  pontificat  d’Urbain  II , & Pafchal  II.  Ceux  de 
Gcncvîcve.  N.  l>,  animés  par  leur  exemple,  reprirent  leurs  anciens  exer-’ 
cices , & continuèrent  à faire  des  leçons,  tant  par  eux-même* 
que  par  d’autres  , puilqu’Abaillard  tenoic  Ton  ecole  dans  leur 
cloître  près  la  mailon  du  Chanoine  Fulbert,  oncle  d’Héloife* 

& qu’en  i zi8  les  abbés  de  S.  Denis  & de  S.  Victor  rendirent 
une  Sentence  arbitrale,  qui-porte,  que  pour  procurer  leur  tran- 
quillité , troublée  par  le  bruit  des  étudians,  l’école  ne  le  tien- 
dra plus  dans  la  partie  du  cloître  , appellée  vulgairement  les  trois 
anfes , mais  dans  un  [lieu  voifin  attenanc  l’auditoire  de  l’offi- 
cialité  j c’eft  encore  celui  où  le  Chancelier  donne  le  bonnet  de 
Doéteur  aux  licenciés  en  Théologie.  Ils  conferverent  encore 
longtemps  cette  louable  coutume,  ainfi  qu’on  le  vent  par  1» 
Lettre  que  les  Doéteurs  écrivirent  en  commun  en  i à In- 
nocent IV  contre  les  nouveaux  Ordres  des  Mendians,  où  ils 
alTurent  que  l’Univerfité  avoit  alors  1 1 Chaires  de  Théologie,, 
dbnt  trois  étoient  remplies  par  les  Chanoines  de  N.  D.  ce  qui' 
n’étoit  guerres  de  Ton  goût  ; & deux  par  les  Dominicains  , ce- 

3ui  lui  déplaifoic  encore  davantage  : Que  nous  reftera-t.il , y 
Ifent  ils,  ft  Us  Collèges  des  Réguliers , ftavoir,  Clairvaux , P re- 
montré , le  Val  des  Ecoliers , les  Trinitaires  , outre  les  Freres  Pria 
* (heurs  & les  Mineurs  , s’avifent  d'en  vouloir  une  double  comme  les 

Prêcheurs  ! Par  où  nous  apprenons  qu’ils  étoient  déjà  aggrégés 
à l’Univerfité , ce  qui  fut  peu  apres  accordé  aux  Cifterciens  en 
gdhéral,  aux  Carmes,  & aux  Auguftins  , ainfi  qu’ils  le  difent  “ 
dans  une  autre  datée  de  l’an  1 159.  Quant  à l’école  de  Droit, 
le  Chapitre  la  tenoit  encore  avant  Grégoire  IX , & c’eft  même 
delà  que  s’eft  formée  la  Faculté  des  Docteurs  en  Decret , com- 
me on  difoit  anciennement.  Du  moins  le  foucinr-il  ainfi  fous 
Clement  VII  en  1384,  dans  le  grand  démêlé  qu’il  eut  avec 
ces  Docteurs,  prétendant  qu’un  de  fes  membres  pouvoit  Pen- 
fëigner  dans  l’enceinte  du  cloître  5 ceux-ci  foutenant  au  contrai- 
re , que  depuis  que  cette  école  avoir  pris  une  forme  plus  régu- 
lière, & avoit  été  établie  dans  la  rue  du  clos  Bruneau  , aujour- 
d’hui de  S.  Jean  de  Beauvais , il  ne  leur  apparrenoic  plus  de  s’ea 
mêler.  Pour  terminer  la  difpute  , le  Pape  le  fit  reprélènter  les- 
rations  des  parties , & déclara  par  une  Bulle  du  ré  Août, que 
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le  Chapitre  pourroit  faire  enfeigner  ic  Droit  Canon  par  un  Cha- 
noine qui  feroic  Doâeur  dans  cette  Faculté  , & que  fon  école 
auroic  tous  les  privilèges  de  celle  de  l’Univerfité,  pourvu  qu’el- 
le en  obfervât  tous  les  ftatuts.  Deux  ans  après,  les  parties  paf- 
ferent  enfemble  une  tranfaèh'on , qui  fut  homologuée  au 
Parlement , par  laquelle  les  droits  du  Chapitre  furent  re- 
connus. 

VI.  Parmi  les  célébrés  Profdleurs  en  Théologie  qu’elle  don- 
na au  public  au  commencement  du  onzième  fiécle,  celui  qui  fe 
diftingua  le  plus  fut  Guillaume  de  Champeaux  »qui  avait  étu- 
dié fous  le  fçavant  Anfelme , doyen  de  Laon.  A*  es  avoir  enfei- 

?né  quelque  temps  la  Dialedique , il  fut  fait  Archidiacre  de  la 
lathédraie,  qu’il  quitta  pour  embralïer  la  vie  des  Chanoines 
réguliers  de  S.  Vidor , où  il  continua  à faire  fes  leçons , & d’où 
il  fuit  tiré  pour  monter  fur  le  fiége  épifcopal  de  Châlons.  Son 
fuccefleur , dans  fa  dignité  & dans  la  chaire,  fut  Maurice  de 
Sully , qui  peu  après  devint  Evêque , & bâtit  la  magnifique  Eglf- 
fè  que  nous  voyons  encore  aujourd'hui.  Ce  fut  vers  ce  temps-là 
que  Grégoire  IX  envoya  à l’Unïverfité  an  réglement  qui  obli- 
tige  le  Chancelier,  entrant  en  charge  , à jurer  qu’il  ne  donne- 
ra les  licences,  c’eft-à-dire,  la  permifÉon  d’enfeîgner,  tant  en 
Théologie  qu’en  Droit , qu'à  ceux  qui  s’en  feront  rendus  di- 
gnes par  leur  capacité  8c  leurs  mœurs , 6c  ce  gratuitement  5c  lins 
en  rien  exiger.  Urbâin  V , peu  avant  de  quitter  Avignon  pour 
retournera  Rome,  c’eft-à-dire  en  1366,  lui  en  adrefta  un  au- 
tre qui  confirma  celui-ci,  défendant,  tant  au  Chancelier  qu’aux 
examinateurs , non-feulement  d’exiger,  mais  même  de  recevoir 
quoi  que  ce  foit  de  ceux  qui  veulent  fe  faire  licentier , fous  pes. 
ne , en  cas  de  contravention , de  payer  le  double  à l’Hôtel-Dieu. 
Ilajoûte,  que  perfonne  ne  fera  admis  à enfeigner  un  cours  de 
Théologie  qu’il  n’ait  tj  ans  ■,  que  les  étudians  porteront  aux 
écoles  la  bible  ou  le  livre  des  fentences;  que  pour  y conferver 
l’humilité , ils  feront , pendant  les  leçons , afîis  à terre , & non 
fur  des  fièges,  devant  leurs  maîtres , qui  feront  leurs  leçons  fans 
lire  6c  fans  donner  des  cahiers,  afin  de  captiver  davantage  leur 
attention  ; que  marchant  par  la  ville,  & fur-tout  en  allant  aux 
écoles  6c  aux  Eglifcs,  ils  porteront  l’habit  qui  convient  à leurs 
dégrés.  L’hiftoire  de  l’Univerfité  de  Paris , tom.  y , nous  ap- 
prend à l’an  145»,  que  cette  méthode  d’enfeigner  6c d’appren- 
dre par  cœur,  changea  alors , fur  les  repréfencations  duCardi- 
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nald’Eftoutevillc,  & qu’un  permit  aux  maîtres  d’avoir  devant  eux 
un  cahier  lorfqu’ils  expliquoient.  Peu  après  on  permit  aux  éco- 
liers d’écrire  ce  qu’on  leur  didoic,  & on  donna  à ces  dictées  le 
nom  de  Pojiilla , parce  qu’elles  alloicnt  à la  fuite  d’un  texte  du 
maître  des  fentences  ou  de  la  bible.  C’cft  delà , comme  le  re- 
marque Ducange  fur  ce  mot,  qu’eft  venu  notre  mot  François 
d’Apoftille,  ou  deGlofe.il  prétend  qu’un  des  premiers  Auteurs 
de  celles  que  nous  avons  fur  la  Bible,  fut  Etienne,  archevêque 
de  Canrorbery  , qui  en  compofa  plufieurs  en  1 1 1 8 , après  en 
avoir  diviié  les  livres  par  chapitres , ce  que  perfonne  n’avoitfais 
avant  lui.  Quffit  à la  défenfe  de  rien  exiger , elle  ne  paroît  pas 
avoir  fubfifté  longtemps  , puifqu’en  1576  Antoine  Duvivier  , 
qui  étoit  alors  revêtu  de  cette  dignité  , obtint  un  Arrêt  du  Par- 
lement , qui  l’autorifolt  à prendre  un  demi  écu  pour  chaque  li- 
cence, fans  en  excepter  les  Religieux  mendians } elle  ne  fem. 
ble  pas  non  plus  êcre  jamais  tombée  fur  les  maîtres  même  qui  en- 
feignoicnr  j aullî  avons-nous  vu  les  Profefleurs,  tant  d’humanités 
Tnrwjion  gra-  que  philofophie,  faire  payer  à leurs  écoliers  un  écu  par  mois 
paria  en  171  jufqu  en  i 7 1 9 , que  Louis  XV  voulant  procurer  a la  jeunefle 
l’inftrudion  gratuite  dans  tous  les  Collèges  de  l’Univerfité , lui 
a abandonné  le  vingt-huitième  effedif  du  produit  des  portes  & 
des  meflageries,  dontelle  a anciennement  introduit  l’u/agedans 
le  Royaume,  pour  la  commodité  de  fes  étudîans,qui  y venoiene 
de  toutes  les  parties  de  l'Europe  , qui  s’eft  trouvé  monter  cette 
année-là  à la  fomine  de  1 14000.  C’ellfur  ce  fond  qu’elle  prend 
les  penfions  qu’elle  donne  à fes  Régens. 

Dans  la  plupart  des  Eglifes  dont  les  villes  n’ont  point  d’Uni- 
verfité , les  Chanceliers  font  demeurés  /ans  prefque  aucunes, 
fondions  1 car  on  y fait  dreilèr  les  Ades  capitulaires  par  des  No- 
taires ou  des  Greffiers  à gages  que  les  Chapitres  choififlTent , 6c 
qui  en  fcellcnt  les  expéditions.  On  les  lui  a confervés  dans. 
l’Académie  Françoife  , car  c’eft  encore  lui  qui  garde  les. 
fceaux  de  la  Compagnie,  6c  qui  en  fcelle  les  Lettres,  comme? 
ç’eft  le  Secrétaire  qui  en  écrit  les  délibérations , 6c  qui  compo- 
te fes  Lettres  millives. 
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Article  XIV. 

De  FEcolitre  £>'  du  Précepteur. 

I.  /''NUoique  nous  réunifiions  ces  deux  emplois  fous  un  même 
V*>  titre,  nous  ne  prétendons  pas  cependant  les  confondre, 
comme  quelques-uns  le  font  mal-a  propos , l’un  n’étant  qu’un 
fimple  office  aont  les  revenus  font  fouvena^pnnés,  même  à des 
Laïques  , & l’autre  une  dignité  très-ancienne  dans  l’EgIife,&: 
qui  y tient  depuis  longtemps  un  rang  confidérable  » auffî  le 
Concile  de  Trente  les  a parfaitement  aiftingués  dans  le  chap. 
jo  de  la  feff!  t de  la  réform.  où  il  ordonne  d’établir  dans  cha- 
que Eglife  un  Précepteur  de  Grammaire,  & dans  la  felf.  13  , 
chap.  1 8 , où  il  traite  des  devoirs  des  Ecolâtres.  Nous  avons 
déjà  remarqué,  que  dans  quelques  unes,  l’inftru&ion  de  la  jeu- 
nellê  fut  confiée  au  Chancelier , mais  dans  la  plupart  on  en  char- 
gea un  Officier  qui  en  fit  fa  principale  occupation.  On  lui  don- 
na le  nom  d’Ecolâtreou  de  Scholaftique , Scholafiicus , qui  étoie 
depuis  longtemps  rélërvé  aux  perfonnes  d’une  érudition  diftin- 
guée,  quoiqu’elles  ne  tinffent  aucune  école,  & vécuffènt  mê- 
me dans  la  folitude,  ainfi  que  nous  l’apprenons  de  S.  Jérôme 
à l’article  de  S.  Serapion.  Il  eft  appellé  dans  quelques  endroits , 
comme  à Soiffons,  Maître  Scole , & dans  d’autres,  comme  en 
Provence  & en  Languedoc,  Capifcol,  c’eft  à-dire  Caput  fcholœ . 
Ce  nom  lui  eft  donné  dans  les  a<ftes  d’un  Concile  tenu  à Bour- 
ges en  1031  , & dans  une  charte  de  Durand,  évêque  de  Cler- 
mont , rapportée  dans  la  bibliothèque  de  Cluny  , pag.  j j 5 * 
quoiqu’il  foit  certain  qu’anciennement  on  ne  le  donnoit  pas 
comme  aujourd'hui  feulement  au  lieuoùoncnfeigne,  maïs  encore 
à tous  les  Corps  ou  Compagnies , tant  eccléfiaftiques  que  civiles- 
II.  Les  premiers  veftiges  de  fon  emploi  fe  remarquent  dans 
les  canons  1 & 14  des  deux  & quatrième  Conciles  de  Tolède  te- 
nus en  331  & 633  ,qui  veulent  que  les  jeunes  enfans  deftinés 
ou  confacrés  au  fervice  del’Eglife,  vivent  tous  enlëmble  dans 
une  maifon  commune , fous  les  yeux  de  l’Evêque , & y foiene 
inftruits  par  un  ancien  Prêtre , à probatijfimo  femore  quem  Ma- 
pfrum  dotinna  & teflem  vit  a:  habeant.  Il  en  eft  fait  aufîi  men- 
tion dans  le  trentième  canon  d’un  Concile  de  Paris , êc  le  1 & 
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du  troifiéme  Concile  de  Valence,  ainfi  que  dans  Tes  Capitulaf- 
res  de  Charlemagne,  d’Hincmar  de  Reims,  de  Théodulphe 
d’Orléans  , 8c  d’Herard  de  Tours.  Le  cent  trcnre-cinquiéme  ca- 
non du  Concile  d’Aix-la-Chapelle  fuppofe  que  dès-lors  il  n’é- 
toit  pas  chargé  de  les  inftruire  par  lui-même  » mais  de  veiller 
feulement  fur  leur  inftruclion  & fur  leur  conduite , oportet  ut 
probatitflmo  feniori  ad  cufiodiendum  , lic  'et  ab  alio  erudiantur , de*- 
putentur.  On  ne  peut  contefter  à la  France  l’honneur  d’avoir 
pourvu  plus  particulièrement  à la  confervation  de  cet  emploi, 
8c  même  de  l’avoir  jjpgé  en  titre  de  bénéfice;  Alexandre  III  le 
reconnoît  dans  une  ae  fes  Décrétales,  qui  fe  trouvoit  dans 
•l’ancienne  collection , 8c  qui  a été  fupprimée  dans  celle  qui  fut 
faite  par  ordre  de  Grégoire  IX,  Devenit  ad  nos , y dit -il , quoi 
cùm  in  Ecclefia  Launenfi , c’efi:  celle  de  Laon , & T omacenfi , ai 
• fuflentationem  ejus  qui  fcholas  régit  benefictum  olim  deputatum  fuif. 
fet , peut  per  omnes  ferè  alias  majores  gallicanas , & fuifle  quondam 
& in  quibufdam  adhuc  ejfe  dignofeitur.  Innocent  III,  l’un  de  les 
l a France  ica  fuccelleurs  , qui  monta  fur  le  S.  Siège  vers  la  fin  du  onzième 
établit  en  titre,  fiécle , nous  apprend , lib.  i , Epift.  196,  que  l’écolatrerie  d’Au- 
xerre, qui  fubuftoit  encore  de  fon  temps,  étoit  un  bénéfice, 
ou,  comme  il  le  dit,  un  office  à la  collation  de  l’Archidiacre, mais 
d’un  fi  modique  revenu,  que  ne  fe  trouvant  plus  perfonne  qui 
voulut  s’en  charger,  celui-ci  l’avoit  cédée  à l’Evêque,  qui  s’é- 
toit  obligé  à l’augmenter.  Il  diftingue  cet  emploi  d’un  autre 
qu’il  appelle  Leiloria , dont  le  Titulaire  étoit  apparemment 
obligé  de  montrer  à lire  aux  enfans,  8c  que  l’Archidiacre  lui 
céda  pareillement.  Nous  avons  rapporté  dans  l’art,  précédent, 
n.  3 , les  dédiions  des  Souverains  Pontifes  , qui  ont  mis  ce 
bénéfice  au  rang  des  dignités  dans  les  Eglifes  cathédrales, 
8c  qui  fuppofent  que  leurs  fondrons  étoient  très -importantes  ; 
c’étoient  eux  , en  effet,  qui  dans  ce  temps-là  compofoient , ou 
du  moins  choifilloient  les  Hymnes , les  Antiennes  8c  les  Ré- 
pons que  le  Chœur  chantoit  à l’Office,  ce  qu’ils  n’ont  plus  fait 
depuis  qu’on  lui  a donné  une  forme  ftable  8c  permanente  ; ils 
failoient  des  leçons  de  Théologie  aux  Chanoines,  des  Prédi- 
cations au  peuple  , ainfi  qu’il  ert  marqué  dans  une  conclufion 
capitulaire  de  Noyon  , datée  du  Jeudi-Saint  1417,  ce  qui  a 
duré  jufqu’à  l’établiffement  des  Théologaux  chargés  de  ces 
devoirs  ; ils  examinoient  ceux  que  le  Chapitre  préfentoit  à 
l’Evêque  pour  l’Ordination.  Ils  étoient  encore  en  pofleffion  de 
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ce  droit  dans  le  feiziéme  fiécle,  ainfi  que  dans  celui  de  faire 
conjointement  avec  lui  l’examen  de  tous  les  Ordillans  en  géné-  Hi  fx»mino!cnt 
ral , comme  le  difent  les  Conciles  de  Cologne  8c  d'Aufbou rg , ainan".'*  *'*  °' 
tenus  en  1 5 48  fie  1549»  Examini  Ordmandoritm  de  more  Ecclejiœ 
vojlr.t  un  à nobifeum  fideltter  intendant  -.  mais  nous  n’en  connoif- 
fons  point  en  France  qui  s’v  fuient  maintenus  , & les  Chapitres 
font  dans  l’ufage  de  commettre  pour  l'examen  de  leurs  fujets 
qu’ils  envoient  à l’Ordination  quelque  DoéVeur  de  la  Compa- 
gnie, tel  qu’il  leur  plaîc  choifir  à cet  effet.  Leurs  fondions , 
quant  à la  dodrine  , s’y  réduifent  à quelques  difeours  latins 
qu'ils  font  de  temps  en  remps  devant  le  Chapitre  en  certaines 
cérémonies , comme  à celle  du  Jeudi-Saint.  Celui  de  Noyon 
en  eft  encore  tenu  ou  par  lui-même  ou  par  un  autre , fuivant 
les  anciens  ftatuts  du  Chapitre  5 8c  de  plus  à drefler  le  bref  ou  • 

la  table  du  Chœur , où  fe  marque  ce  que  chacun  doit  lire  dans 
tout  le  cours  de  la  fèmaine  ; à'  le  faire  réciter  à ceux  qui  en 
font  chargés , afin  qu’ils  ne  faflènt  point  de  fautes  en  lifantî 
à les  fuppléer  quand  ils  manquent  de  s’y  trouver , fur-tout  pour  « 

l’Epître  8c  l’Evangile  de  la  Méfié  , qull  chante  en  furplîs  8c  en 
école  , comme  le  Chantre  ou  le  Souchantre  font  tenus  de  rem- 
plir la  place  de  ceux  qui  font  marqués  pour  chanter  les  Ré- 
pons 8c  les  Graduels.  Ceft  encore  à lui , difent  les  mêmes  fta- 
tuts à lire  toutes  les  lettres  qui  s’adreflènt  au  Chapitre  , à y 
faire  réponfe  8c  à y mettre  le  fceau , ce  qui  fe  fait  ailleurs  par 
le  Chancelier  ? à pourvoir  le  Collège  d’un  Maître  qui  enfeigne 
la  Grammaire  aux  jeunes  gens  , 8c  qui  foie  Maître-ès-Arts  ; 8c 
à i|^>rouver  tous-ceux  qui  tiennent  les  écoles  dans  la  ville  8c 
dans  la  banlieue , 8c  à empêcher  ceux  qui  voudroient  le  faire 
fans  fa  permiflîon  ; mais  l’Evêque  s’eft  mis  depuis  long-temps 
en  poflefiion  de  ce  dernier  droit.  Dans  la  plupart  des  Dioce- 
fes , les  Ecolâtres  s’y  font  maintenus , 8c  ce  font  eux  feuls  qui 
inftruîfent.  L’Auteur  des  Mémoires  du  Clergé , rapporte , rom. 
i,pag.  io  j îles  Arrêtsdesi  y Février  1653  8c  ; Juillet  1718  La  pMpi(t  0Bt 
qui  l’ont  confervé  aux  Chantres  de  S.  Quiriace  de  Provins  , infection  fur  ]» 
8c  de  Reims  , qui  font  en  cette  partie  fonâion  d’Ecolâtres,  en'a^ouvc  Ylf* 
ainfi  que  ceux  de  Paris  , Autun  8c  beaucoup  d’autres  endroits,  Mettes! 'CUC  * 
avec  cette  différence  néanmoins , que  l’autorité  du  premier 
eft  bornée  à la  ville  , chàtellânie  8c  doyenné  rural  de  Provins, 
au  lieu  que  celle  du  fécond  W?tend  fur  le  dioccfe  de  Reims. 

On  y défend  à tous  Maîtres  & Maîtreflès  d’enfeigner  fans 
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avoir  pris  leurs  Lettres  qu’ils  font  tenus  de  donner  gratuitement) 
mais  qu’ils  peuvent  révoquer  quand  ils  le  jugent  a propos.  Ces 
deux  Arrêts  ont  été  précédés  d’un  plus  ancien,  qui  eft  du  n 
Mai  1518,  obtenu  par  l’Ecolâtre  d’Amiens  contre  l’Evêque 
même , qui  le  confirme  dans  le  droit  de  commettre  & pourvoir 
aux  écoles  de  Maîtres  &■  de  Régens  , de  les  vijhcr  & régenter 
comme  chef  d’icelles.  A Paris , l’autorité  du  Chantre  fur  les  Maî- 
tres & Maîtrefles , va  plus  loin  ) car  il  exerce  fur  eux  une  ef- 
pece  de  jurifdi&ion , par  le  miniftère  d’un  Vice-gerent  & d’un 
Promoteur  5 il  juge  des  conteftations  qui  s’élèvent  entr’eux  au 
fujet  de  leurs  fondions , & fes  fentences  ont  été  confirmées 
par  les  Arrêts  des  19  Mai  1618, 4 Mars  1 6zj  , il  Mars 
1642  > 29  Juillet  1650,  31  Mars  1683  , &c.  lefquels  défen- 
dent au  Lieutenant  civil  du  Châtelet , & â tous  autres  d’en 
connoître.  Quelques-uns  penfent,&  non  fans  grande  vrai-fem- 
blance , que  la  direction  des  petites  écoles  a été  donnée  au 
Chantre  dans  les  endroits  qu’on  vient  dénommer,  parce  qu’«n 
leur  enfeignoit  autrefois  à lire  & à chanter  tout  enfemble  ; 
il  n’y  avoit  guères  en  effet  alors  que  les  Clercs  , ou  ceux  qu’on 
deftinoit  à la  Cléricature  qui  fçuffent  lire  & écrire  , même 

£armi  les  perfonnes  de  la  première  qualité  5 aufli  dans  les 
atuts  de  Noyon  , c’étoit  l’Ecolâtre  qui  admettoit  à l’école  du 
chant  ceux  qui  vouloient  l’apprendre. 

III.  C’cft  une  queftion  de  fçavoir  fi  leur  autorité  s’étend  fur 
les  écoles  de  charité , que  les  Curés  établiffent  dans  leurs  pa- 
roiffes  pour  l’inftruclion  gratuite  des  pauvres  enfans.  Elle  a 
été  jugée  au  profit  des  Curés  de  la  ville  d’Aruiens,intervdfens 
dans  la  caufe  de  celui  de  S.  Jacques  leur  confrère,  contre  l’E- 
colâtre de  la  Cathédrale,  par  l’Arrêt  du  23  Janvier  ié8o,  qui 
leur  laifle  le  pouvoir  de  nommer  les  Maîtres , & difpenfe  ceux- 
ci  de  prendre  des  Lettres  d’attache.  Il  eft  aufli  rapporté  tout 
au  long , tant  par  l’Auteur  des  Mémoires  , que  par  le  Journa- 
lifte  des  Audiences , avec  le  plaidoyer  des  Curés,  qui  foutinrent 
qu’ils  fonr  autorilcs  par  toutes  les  Loix  du  Royaume,  tant  ca- 
noniques que  civiles,  à enfeigner  lajeunefle,  fous  Tinfpedion 
néanmoins  des  Evêques,  foit  par  eux-même,  foit  par  d’autres, 
£e  que  les  Evêques,  en  établiflant  dans  leurs  Diocèfes  des  Eco- 
lâtres  peur  veiller  fur  les  écoles  & leurs  maîtres  , n’avoient  ja- 
mais prétendu  déroger  à leur  ^woit , mais  feulement  réprimer 
la  licence  des  particuliers,  qui  fans  cara&cre  ofent  s'ériger  en 

maître?. 
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Maîtres  publics,  & foiiVent  infectent  la  jeuneflè  de  mauvais 
principes.  On  voit  auflî  l’Arrêt  du  z Mai  i 6 66,  rendu  en  fa- 
veur du  Curé  de  Charonne  près  Paris,  contre  le  Chantre  de 
la  Cathédrale  , avec  un  autre  du  i y Mai  1666  pour  celui  de  S.  • 

Louis  en  l’Ille  ; mais  comme  ils  ne  font  pas  définitifs , ôc  que 
dans  le  procès  de  Charonne,  0*1  prouva  que  l'autorité  du 
Chantre  étoit  bornée  à la  ville  ôc  aux  fauxbourgs,  la  contefta- 
, tion  fe  ranima  en  1699  entre  lui  ôc  les  Curés  de  la  ville , & fut 
terminée  le  18  Mai  par  une  tranfaélion  , qui  porte  qu’ils  pren- 
dront de  lui  ôc  des  Commiflàires  du  Chapitre  , pendant  la 
vacance  de  fa  dignité,  des  Lettres,  dans  lefquellesil  leur  accor- 
dera le  pouvoir  de  régir  ôc  gouverner  les  écoles  de  charité  de 
leurs  ParoilTes,  qu’elles  leur  feront  données  gratis  Ôc  /ans  ré- 
quêce  , ôc  qu’en  vertu  d’icelles , ils  pourront  inftituer  ôc  defti- 
tuer  tant  les  maîtres  que  les  Maîtrefles  ; qu’il  pourra  cependant 
les  vifiter  une  fois  Tan  , en  préfcnce  defdits  Curés,  & de  .leur 
avis  ftatuer  fur  les  abus  qu’il  décafljtrira , dont  le  principal  eft 
d’admettre  les  enfans  de  différennexe  5 auflî  leur  eft -il  dé- 
fendu , même  fous  peine  d'excommunication  dans  le  diocè/e 
de  Paris,  parles  Ordonnances  des  Archevêques  , des  4 Avril 
iy  70,  8 Juin  1641  ôc  10  Mai  16 66,  ainfi  que  par  un  Arrêt 
de  la  Cour  du  4 Janvier  1 577  , qu’on  lit  chez  le  même  Jour- 
nalifte.  Il  y eft  encore  dit  que  les  Maîtres  ôc  Maîtrefles  ieront 
exhortés  à fe  trouver  une  fois  Tan  à fon  Synode  5 qu’on  met- 
tra fur  les  portes  des  maifons  où  ils  enfeignent,  cette  inferip- 
tion  , Ecole  de  Charité  pbur  les  Pauvres  de  la  Paroijfe  5 qu’ils  n’y 
admettront  que  des  enfans  véritablement  pauvres , reconnus  • • 
pour  tels  par  les  fleurs  Curés , dont  fera  tenu  un  régiftre  qu’ils 
ligneront  tous  les  fix  mois  , ôc  où  feront  marqués  leurs  noms , 
furnoms  ôc  demeures  , Ôc  ce,  afin  d’ôter  tout  prétexte  de  plain- 
te aux  autres  maîtres , dont  les  Ecoles  feroient  bientôt  défer- 
tes.  Les  Urfulines , établies  par  Lettres-patentes  , fontaifll 
exemptes  de  fa  jurifdidion , par  un  Arrêt  du  z Septembre  1 G 79. 

M.  Gentil  rapporte,  au  tom.  z de  fes  Mémoires  ,chap.  20,  n. 

39  , la  Lettre  de  Louis  XIV  à l’évêque  de  Châlons , ôc  l’Arrêt 
qu’il  rendit  par  forme  de  réglement  dans  fon  Confeil  d’Etat 
le  n Mai  1669  , qui  confirment  la  défenfe  faite  aux  Maîtres  Dcfcrfe dyad- 
ôc  Maîtrefles  d’écoles  d’y  recevoir  des  hiles  avec  des  garçons.  de  différent  fexc. 
Quant  aux  qualités  qu’ils  doivent  avoir  pour  remplir  ces  fon- 
dions , nous  n’avons  point  d’autre  règlement  qui  les  preferi- 
T orne  1.  B b b b 
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vent  que  celui  du  7 Février  16  <4,  cjtii  les  oblige  d’etre  Maî- 
tres - es  - Arcs,  & leur  défend  de  prendre  aucun  emploi  qui 
les  détourne  de  l’application  qu’ils  y doivent  apporter  ; mais 

• il  ne.  regarde  que  la  ville  de  Paris  > & les  Maîtres  de  La- 

tin , auxquels  il  défend  pareillement  d’enlcigner  à lire  8c  à 
écrire.  • 

IV.  Dans  les  lieux  où  les  Ecolâtres  & autres  dignités  eeclé- 
fiaftiques  n’exercent  point  cedroic,  foit  pour  ne  l’y  avoir  jamais 
acquis  , foie  pour  s’en  être  laide  dépouiller  par  prclcription 
l'inftitution  ou  plutôt  l’approbation  des  Maîtres  & Maîtrefles, 
T>c  Proie  rom-  appartient  aux  Evêques  ou  aux  Curés  fous  leur  autorité , c’ett 
Ho"  des Malles  cc  qui  eft  porté  par  l’Edit  de  1606  , arc.  14,  & par  celui  de 
& ATaîrrriîcs  ap-  1 6 9 5 , art.  2 j , où  il  eft  die , que  les  Riqens  , Précepteurs  oh  tnai- 
ou"s.Cnt  aU*  £v*  trcs  d'école  des  petites  villes  & villages  , feront  approuvés  par  les 
Curés  des  Paroijfes. , ou  per  formes  eccléfiajiiques , qui  ont  droit  d’y 
nommer.  Quant  à ceux  des  lieux  conïidérables , on  les  oblige  à 
prendre  l’approbation  deag&vcques  même  5 8c  l’Auteur  des  Mé- 
moires, dans  l’endroic qu^ous  venons  de  citer,  rapporte  fix 
Arrêts  du  Confeil  d’Etat,  rendus  au  profit  de  ceux  de  la  Ro- 
chelle, Viviers  ,Cahors,  Bourges  ,&c.  qui  défendent  aux  Juges  y 
Maires  8c  Confuls  de  ces  villes , de  connoîcre  de  cc  qui  con- 
cerne les  petites  écoles  , 8c  d’y  établir  aucun  Maître  , fan* 
l’approbation  par  écrit  de  ces  Prélats:  on  fait  feulement  une 
exception  en  faveur  de  celles  qui  ont  Univerfité  ; car  l’appro- 
bation des  Régens  qui  y enfeîgnent,  lui  eft  laidee  par  l'Edic 
de  i6c6.  Quant  à la  fubordination  des  Curés  aux  Evêques 

* dans  cette  matière , elle  eft  aufli  nettement  marquée  dans  celuf 
de  1695  , qui  après  avoir  dit  que  les  Maîtres  d’écoles  feront 
approuvés  par  les  Curés , ajoute,  que  quand  il  y aura  des  plain- 
tes contre  eux , il  y fera  pourvu  par  les  Archevêques  ou  Evê- 
ques , 8c  même,  par  les  Archidiacres  dans  le  cours  de  leurs  vifi- 
tes  , qui  ordonneront  qu’on  en  mettra  d’autres  à leur  place. 
Nous  avons  à ce  Jujet  un  Arrêt  remarquable  , quoiqu’il  ne 
foit  que  provifoire  , rendu  le  8 Août  au  profit  de  M.  l’évêque 
de  Meaux  contre  une  fille  qui  enfeignoit  dans  la  Paroillè  de  la 
Ferté-Gaucher , malgré  la  défenfe  qui  lui  en  avoît  été  faire 

Les  Cur<!s  ne  par  ce  Prélat , à la  faveur  d’une  approbation  que  lui  avoît  donné 
peuvent  la  donner  }e  Curé , qui  prétendoit  en  être  le  maître  -,  car  il  lui  défend 
Evêques.  ‘ de  continuer  ces  fondions,  a peine  de  cent  livres  d amende  en 
cas  de  contravention. 
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Ces  ternies  dont  ié  fert  le  Roi,  ordonneront  qu‘ on  en  mettra 
cFautres  , fuppofent  vifiblement  qu’il  n’entend  point  déroger 
au  droit  qu’ont  les  Paroilfiens , ou  par  le  titre  de  fondation  , ou 

f>ar  l’ufàge  de  choifir  eux-mêmes  les  fujets  propres  à inftruire 
eurs  enfans,  fauf  à ceux-ci  à fe  préfenter  enfuite  aux  Prélats 
pour  obtenir  leur  approbation.  Dès  l’an  1669  , Louis  XIV 
avoir  allez  nettement  marqué  quelle  éroit  là  deflus  Ion  inten- 
tion: car  ayant  ordonné  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  du  18 
Septembre  , de  lever  tous  les  ans  la  fomme  de  1 20  livres  dans 
toutes  les  Paroiflcs  des  diocèfes  de  Vienne , Viviers , Valence 
&duPui,  pour  l’entretien  d’un  Maître  d’ccole, il  ajoute aullî— 
tôt,  que  les  Confuls  feront  tenus  de  préfenter  aux  Evêques  des 
fujets  propres  à cet  emploi,  & que  faute  de  le  faire  dans  hui- 
taine , les  Evêques  en  établiront  de  leur  propre  autorité.  Ce 
Prince  n’y  déroge  point  dans  fa  Déclaration  du  1 3 Décembre 
1698  , non  plus  que  Louis  XV  dans  celle  du  14  Mai  1724,00 
ils  fe  contentent  de  dire  , art.  9 & 5 , qu'on  établira  des  Maîtres 
& Maïtreffcs  cF  école  dans  toutes  les  Paroiffes  où- il  n'y  en  a point , 

&■  que  dans  les  lieux  où  il  n’y  a poipt  d'autres  fonds  a flippé  s pour 
leur  entretien  , on  pourra  impofer  fur  tous  les  habitant  la  fomme  de 
150  livres  pour  les  Maîtres  de  1 00  livres  pour  les  fécondés. 

Le  Concile  de  Narbonne  de  l’an  îjjr  , chap.  6,  ne  rrouve  Le  clmii  en  cft 

rien  dans  le  choix  des  habitans  , qui  choque  l’autorité  épi!-  ,J  C©m- 

copale  : Scholarum  adminifirationi , dit-il , nerno  praficiatur  nifi  CImmsÎIB 

friùs  Epijcopo  , aut  alio  viro  eccleftajlico  ad  quem  jure  vel  con- 

fuctudine  infiitutio  fcrtinct  , oblatus  fuerit  k Confulibus , vel  aliis 

quorum  efi  0 ferre.  Le  Droit  commun  laifl'c  en  effet  celui  des 

Miniftres  & des  Officiers  à ceux  qui  leur  fournirent  la  fubfi- 

Jlance.  On  voip  à la  vérité  dans  le  tom.  1 des  Mémoires , un 

autre  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  29  Février  1696,  qui  femble 

établir  le  contraire  quant  aux  Régens  des  petits  Collèges  : il  fut 

rendu  à l’occafion  de  celui  de  Forcalquier,  où  ils  ne  font  que 

trois  qui  enfeignent  les  baïïês  clafles  , contre  les  Confuls  de  la 

ville , 8c  au  profit  de  l’évêque  de  Sifteron  , auquel  il  en  lailfe 

de  libre  choix , quoique  les  Confuls  fe  prétendiflent  fondés , non- 

feulement  fur  l’ufage,  mais  encore  fur  ce  que  leurs  gages  font 

Îayés  par  la  Communauté  des  habitans:  mais  on  peut  dire  que 
e Confeil-  de  S.  M.  jugea  à propos  dans  cette  occafion  de  s’é- 
carter des  régies  ordinaires,  attendu  que  les  Confuls,  comme 
le  foutint  le  Prélat , choifillbient  fouvent  pour  ces  emplois  de 
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mauvais  fujecs , des  Prêtres  fufpens  6c  interdits  qui  faifoient 
perdre  le  temps  à la  jeunellè,  6c  la  laifloit  vivre  dans  le  liber- 
tinage. Dans  les  Paroifles  où  l’Ordonnance  de  1714  n’a  pas 
été  mife  en  exécution  , on  procure  ordinairement  la  fubfiftance 
des  Maîtres,  par  des  contributions  auxquels  les  Paroifîîens  s’en-  , 
gagent  volontairement.  Lorfque  ces  engagemens  ont  été  pris 
en  conféquence  d’une  délibération  générale,  6c  ont  été  approu- 
vés par  la  plus  grande  partie , les  particuliers  ne  peuvent  le 
dilpenfer  de  payer  leur  part  6c  portion  , fuivant  l’Arrêt  du 
3 Décembre.  1 664 , qu’on  lit  au  Journal  des  Audiences,  le- 
quel en  exempte  néanmoins  un  laboureur  dfe  la  Parorllè  de 
Pringy  , qui  faifoit  profclfion  de  la  Religion  Protcftanre. 

V.  Les  Ecolatres  ayant  ceflë  d’enfeigner  par  eux-même  les 
jeunes  Clercs , fuivant  la  faculté  que  leur  en  donnent  le  Concile 
d’Aix-Ia  Chapelle  , 6c  d’ailleurs  ne  fe  trouvant  pas  établis  dans 
toutes  les  Eglifes , Alexandre  III  jugea  à propos  de  l'avis  du 
Concile  de  Latran  qu’il  tint  en  1 179  , d’ordonner  qu’on  met- 
troit  dans  toutes  les  Cathédrales  de  la  chrétienté  , un  Maître 
ou  un  Précepteur,  qui  enfeigneroit  la  Grammaire  à tous  ceux 
fans  diitînétîon  qui  voudroient  l’étudier , 6c  qu’on  atracheroit 
à fon  emploi  un  bénéfice  d’un  revenu  raisonnable  , qui  ne  pou- 
voir gucres  être  qu’une  Prébende  , parce  que  les  bénéfices 
fimples  étoient  alors  prefque  inconnus,  6c  que  fes  occupations 
ne  lui  permettoient  pas  de  fe  charger  d’une  Cure  : Ne  pauperi- 
hus , dit-il , au  chap.  1 8 , qui  parentum  opibus  juvari  non  pojfunt  y 
kgendi  (j-  proficicndi  opporiunitas  fubjirahatur , per  unamquamque 
Ecclefiam  cathcdralem  magifiro  qui  Clericos  ejufdem  Ecclefiœ  & 
ftholarts  pauperes  doc  et , compctens  aliquod  beneficium  affîgnetur 
quo  docentis  necejjitai  fublcvetur  tÿ-  difeentibus  via  pateat  ad  doiiri- 
nam.  Ce  fage  réglement  fut  renouvellé  6c  confirmé  3 6 ans 
après  par  Innocent  III  dans  le  quatrième  Concile  généra!  de 
Latran  , qui  étendit  à toutes  les  Collégiales  ce  que  le  précé- 
dent n’avoît  ordonné  que  pour  les  Cathédrales  : Statutum  adji- 
cimus  , ajoure  t- il,  can.  1 1 , ut  non  folùm  in  qualibet  cathcdrali 
Ecclefia  , fed  etiam  in  aliis  quarum  fufficere  pojjunt  facultates , con- 
jiituatur  magijier  idoncus  À Pr/clato  cum  Capitulo  feu  majori  & 
fanioii  parte  dépendus  , qui  Clericos  Ecclefiarum  ipfarum  gratis  in 
grammatica  facultate  injiruat  juxta  pojfe  fuum.  Mais  il  paroît 
ctre  demeuré  fans  exécution , du  moins  dans  une  grande  partie 
des  Eglifes  du  Royaume , jufqu’au  régné  de  Charles  IX , qui 
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en  fie  la  matière  d’un  des  articles  de  fon  Ordonnance  d’Orléans, 
où  il  veut  que  dans  chaque  Eglife  cathédrale  & collégiale  , 
on  affe&e  une  Prébende , ou  du  moins  le  revenu  d’une  Pré- 
bende à l’entretien  d’un  Maître  ou  Précepteur,  qui  fera  tenu 
d’enfeigner  la  Grammaire  aux  jeunes  enfans  du  lieu , fans  dis- 
tinction des  Clercs  & des  Laïques.  Outre  la  Prdbcnde  Théolo- 
gale , dit.  il  , une  autre  Prébende  ou  le  revenu  (Ficelle  demeurera 
aefiinée  pour  F entre  tien  (F un  Précepteur , lequel  fera  tenu  moyen- 
nant ce  injlruire  les  jeunes  enfans  de  la  ville  gratuitement  & fans 
falaire  ; lequel  Précepteur  fera  élu  par  F Archevêque  ou  Evêque  , 
• appellés  les  Chanoines  de  leurs  Eglife  s & les  Maire  , Echevins  , Con- 
feillers  & Capitouls  de  la  ville , & deftituablc  par  lefdiss  Ar- 
chevêques & Evêques  pan  Favts  des  fufdits.  Celle  de  Blois 
l’ordonna  de  même  , art.  3 3 , exceptant  feulement  les  Egli- 
fes , où  le  nombre  n’eft  que  de  dix , outre  la  principale  di- 
gnité. * 

• Pour  y fatisfaire, on  pritdans  les  Chapitres  différentes  mefures. 
Quelques-uns  , où  le  nombre  des  Prébendes  efl  périt  , crai- 
gnant de  diminuer  la  folemnîté  de  l’Office  divin  par  cerre  affe- 
ctation , convinrent  de  prendre  fur  toute  la  Manfe  capitulaire 
des  fonds  fuffifans  pour  fon  entretien.  D’autres  , où  le  revenu 
des  Prébendes  éroit  allez  fort  pour  l’entretien  d’un  Chanoine 
& d’un  Précepteur  tout  à la  fois , prirent  le  parti  de  le  divifèr 
en  en  donnant  une  partie  au  premier  avec  le  titre , & l’autre 
au  fécond  par  forme  de  penfion  ; c’e£  ce  qui  fe  pratiqua  dans 
celui  de  Bayonne , où  on  en  chargea  la  Prébende  , qui  s’appelle 
encore  Préceptoriale , d’une  penfion  de  600  livres  envers  le 
Précepteur  ou  Principal  du  College.  Ceux  qui  refuferent  d’y 
fatisfaire  d’une  fai^on  ou  d’une  autre,  y furent  contraints  par  les 
Arrêts  des  Cours  fouveraines.  Nous  en  avons  cinq  rendus  au 
Parlement  de  Paris  les  11  Novembre  1363,  3 Décembre 
1564,  3 Mars  & 17  Novembre  1366,  & 4 Février  1 y X 6 , 
contre  les  Evêques  5c  Chapitres  de  Châlons  fur  Marne , Soif- 
fons  » Noyon  & Gerberoi.  Celui  de  Noyon  a ceci  de  remar- 
quable , que  l’Evêque  & le  Chapitre  ayant  prétendu  qu’une 
Prébende  qui  avoir  vaqué  par  permutation , & que  le  fieur 
Fleurette  permutant  polfédoit  depuis  3 années  , étoit  celle 
qui  étoit  affectée  à la  perceptorerie  , il  les  débouta  de  leur 
prétention  , & déclara  que  ce  feroit  la  première  qui  viendroïc 
à vaquer  par  mort  i & en  attendant  cette  vacance  , ordonna 
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que  l'Evêque  6c  le  Chapitre  fourniront  chaque  année  au  Pré- 
cepteur la  fomme  de  110  livres  , parce  qu’ils  avoient  manqué 
en  quelques  autres  occafions  de  fatisfaire  à l’Ordonnance.  On  y 
peut  ajouter  ceux  du  Parlement  de  Touloufe  du  1 Décembre 
if 6 j contre  le  Chapitre  d’Alby,  & de  Rennes  contre  celui 
de  Guerrancfe,  avec  deux  plus  récens , obtenus  au  grand  Con- 
feil  les  16  Mars  6c  1 8 Août  1646  , par  les  Peres  de  l’Oratoire 
& les  jéfuîtes , tenans  les  Collèges  de  Troyes  8c  de  Châlons, 
contre  les  Chapitres  des  Cathédrales  de  ces  deux  villes  ; il  n’eut 

{>oint  d’égaref  dans  le  dernier  aux  offres  que  fit  celui  de  Châ- 
ons,  de  prouver  que  la  maifon  des  Jéfuites  jouifloit  de  plus  de» 
1 1000  livres  de  rente  , plus  que  fuftifante  pour  l’entretien  des 
huit  Religieux  qui  y enfeignent,  ni  même  aux  tranfaclions  an- 
ciennes de  plus  de  cent  ans , par  lefquelles  leurs  prédéceffeurs 
s’étoient  réduits  à une  fomme  de  300  livres,  que  le  Chapitre 
leur  payoit  chaque  année,  parce  que  l’Ordonnance  de  1560 
6c  autres  qui  défendent  aux  majeurs  de  revenir  contre  les  con- 
cordats palTés  avec  eux  fur  procès , 6c  aux  Jugés  d’enteriner  les 
Lctcres  de  refeifions,  qu’ils  prennent  à cet  effet,  ne  concer- 
nent pas  les  Privilégiés  non  plus  que  les  mineurs , 8c  n’obligent 
les  majeurs  même  que  pour  les  biens  dont  ils  font  propriétaires. 
6:  non  pas  (impies  ufufruitiers.  Le  Parlement  leur  adjugea  donc 
le  revenu  de  la  Prébende  en  entier,  tant  en  gros  fruits  qu’en 
• diftributions  manuelles,  à compter  néanmoins  du  jour  delà 
demande,  les  déboutant»»  furplus  des  Z9  années  précédentes 
dont  ils  demandoient  le  payement.  Nos  Souverains  ont  bien 
voulu  eux -mêmes  afiujettir  à cette  charge  les  Prébendes  qui 
font  à leur  collation  t Sc  HenrPIV  non  content  d'en  voir  une 
affectée  au  Principal  du  Collège  de  la  ville  de  S.  Quentin  , de- 
puis 6c  fuivant  l’Ordonnance  d'Orléans >confentit  qu’une  fécon- 
dé le  fut  à l’entrccien  des  Regens  qui  y enfeignoient  fous  lui.  Ils 
en  exceptent  feulement  les  faintes  Chapelles  de  Paris , Bourges 
6c  Dijon,  à l’effet  de  quoi  Charles  IX  leur  accorda  en  t y 6 <7 les 
Lettres-patentes  , qui  au  refte  n’éroient  pas  abfolument  nécelfai- 
res , attendu  qu’il  y avoit  dans  ces  villes  des  Univerfités  6c  des 
Collèges  , établis  depuis  long-temps  pour  l’inltruction  de  la  jeu- 
nelTc  , au  moyen  de  quoi  l’ëtablifiemenc  d’un  Précepteur  devient 
inutile. 

VI.  Quand  le  tirre  de  la  Prébende  cfl  laiffé  au  Précepteur  , 
le  choix  6c  la  provifion  de  la  perlonne  appartiennent  à ceux  qui 
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avoient  droicd’endifpofcr  avant  1’afFeclacion  ; cela.a  été  jugé  le  10 
Décembre  1583,  par  l’Arrêt  que  rapporte  Papon,  tic.  3 , n.  1 , 
en  faveur  de  l’évêque  de  Noyon,  Collateur  de  coûtes  les  Pré- 
bendes de  la  Cathédrale , contre  les  Doyen  & Chapitre,  qui  y 
prétendoient  en  vertu  du  droit  d’écolatrerie  6c  de  l’adminiftra- 
tion  ou  fur-inrendânee  du  Collège  donc  ils  jouilToient  de  temps 
immémorial  * & au  contraire  par  celui  du  z Janvier  1680  , au 
profit  du  Chapitre  de  Rozoy  , auquel  la  collation  de$  Pré- 
bendes appartient  j contre  M.  le  Cardinal  d’Etrées , évêque  de 
Laon,  au  fnjet  de  la  Préccptoriale  du  lieu  : cet  Arrêt  ne  lui 
laillê  que  l’infpe&ion  fur  la  Doélrine  Sc  les  mœurs  de  celui  qui 
en  eft  pourvu*  mais  quand  on  ne  lui  en  donne  que  les  revenus 
fans  titre,  ce  choix,  dit  l’Ordonnance,  doit  appartenir  à l’E- 
vcque,  à la  charj^  néanmoins  d’appeüer  à fa  nomination  , les 
Chanoines  avec  le  Maire  6c  les  Echevins  de  la  ville , lefquels 
n’onc  que  la  voix  confultativg.  Si  l’Evêque  ne  juge  pas  à pro- 
pos de  s’en  mêler,  ils  doivent  y procéder  conjointement  dans 
une  aflemblée,  tenue  au  lieu  6c  à l’heure  réglés  par  l’ufage,  ou 
dont  ils  conviennent,  mais  leurs  voix  alors  font  égales*  de 
forte  que  fi  les  Officiers  du  Corps  de  Ville  ne  font  que  trois , le 
Chapitre  ne  doit  pas  y envoyer  un  plus  grand  nombre  de  Dé- 
putés * c’cft:  ce  qui  a été  décidé  par  le  Confeil  du  Roi  le  $ 
Mai  1 594,  contre  le  Chapitre  de  S Vulfran  d’Abbeville  , 6c 
par  le  Parlement  dft  Paris  le  3 Septembre  174*,  contre  celui 
de  S.  Quentin  , pour  les  Maire  6c  Echevins  du  lieu.  Ils  ont 
réglé  de  plus  qu’en  cas  d’égalité  de  fufFrages  , ils'fèront  dé- 
partagés par  Lieutenant  général  du  Bailliage,  qui,  fui- 
vant  le  premier  Arrêc,doit  fe  tranfpofter  à l’Hotel  de  Ville, 
6c  y prendre  fëanec  au  deflus  des  Chanoines  qui  font  à fa  droite 
8c  des  Officiers  à fa  gauche.  Dans  l’affaire  de  S.  Quentin , la 
Cour  n’eut  point  d’égard  à la  qualité  de  Fondateurs  du  Col- 
lège, que  les  Chanoines  s’attribuoient,  parce  que  non  feule- 
ment ils  n’en  peuvent  rapporter  de  preuves  folides , mais  en- 
core parce  qu«  la  Ville  montra  que  la  Prébende  préceproriale, 
qui  fait  tout  le  revenu  du  Principal , ne  leur  ayant  jamais  ap- 
partenu , la  nomination  de  celui  qui  en  doit  jouir,  ne  peut  re- 
garder que  ceux  à qui  l’Ordonnance  l’attribue , fçavoir  l’Evêque 
diocéfain, 6c  â fon  défaut,  le  Chapitre  conjointement  avec  le 
Corps  de  Ville. 

On  obje&e  à la  vérité  , contre  ce  que  nous  venons  de  dire , 
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fur  la  voix  confultative  des  Chanoines  & des  Officiers,  quand 
ils  procèdent  conjointement  avec  l’Evêque,  l Arrct  du  16  Jan- 
vier i j 71  , rendu  dix  ans  après  l'Ordonnance  d’Orléans  con- 
tre l’évêqqe  de  Carcaflfonne,  rapporté  par  M.  Maynard,  dans 
le  recueil  de  Tes  Arrêts  notables  du  Parlement  de  Touloufe, 
qui  porte  que  ce  Prélat  aura  dans  l’alTcmblée  la  première  voix 
feulement  , le  Chapitre  la  féconde  , & le  Syndic  des  habitans  la 
troifiéme  5 mais  il  y a apparence  que  le  Chapitre  6c  la  ville 
ctoient  fondés  en  ancienne  pofleffion , à laquelle  l’Ordonnance 
n’a  pas  prétendu  donner  atteinte  , autrement  cet  Arrêt  lui 
feroit  abfolument  contraire , puifque  les  termes  d’avis  8c  de 
confeil  dont  elle  fe  fert , 6c  qui  font  vifiblement  relatifs  tant  à 
l’éleûion  qu’à  la  deftitution , font  exclufifs  de  la  voix  délibéra- 
tive ou  décifive.  ® 

Le  Précepteur  eccléfîaftique,  qui  a le  titre  de  la  Prébende; 
doit  jouir  au  Chœur  comme  les  .Chanoines  de  la  féance  dans 
chœur* & »on au  ^es  hauts  fiéges , s’il  eft  Prêtre  ou  Diacre,  6c  de  tous  les  autres 
Cbapiirc.  honneurs  qu'on  a coutume  de  leur  rendre  : c’eft  ce  qui  a été 

jugé  par  nombre  d’Arrêts  qu’il  feroit  fuperflu  de  rapporter, 
quoique  dans  quelques  Eglifes , comme  dans  celle  de  Boulogne 
fur  mer,  on  ne  lui  accorde  que  la  derniere  5 mais  il  ne  peut 
prétendre  l’entrée  au  Chapitre,  6c  encore  moins  voix  dans  la 
nomination  des  bénéfices  , fuivant  ceux  que  rapporte  Fevret , 
liv.  2 , chap.  5 , n.  22  , à moins  qu’il  ne^  l’ait  acquife  par  un 
ancien  ufâge,  fur  lequel  le  Parlement  de  Paris  femble  s’être 
fondé  en  l’accordant  à celui  de  S.  Quentin , par  l’Arrêt  du  6 
Février  1652.  Papon  , après  avoir  cire  liv.  tit.  j , n.  1 , 
celui  du  10  Janvier  1569  > contre  le  Précepteur  d’Abbeville, 
en  rapporte  urte  raifon,  qui  eft  que  l'Ordonnance  n’a  eu  en 
vue  que  de  pourvoir  à fa  fubfiftance  , en  lui  affectant  une  Pré- 
bende avee  les  fruits  utiles , fans  lui  adjuger  le  Canonicat , 
auquel  le  droit  de  nomination  eft  proprement  annexé  : Eft 
cnim , dit-il , fruit  us  honorificus  & non  temporaiis  , qui  non  venit 
intclligendus  nomine  Prxbcndx  fine  Canonicatu.  11  y fait  encore 
une  réflexion  plus  folide  , qui  eft  que  comme  elle  ne  lui  attribue 
que  là  Prébende  ou  fon  revenu , il  eft  à l’option  du  débi- 
teur de  lui  donner  l’une  ou  l’autre  , ainfi  qu’il  le  juge  à 
propos. 
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Article  XV. 


I 


Du  Théologal. 

• \ 

Nnocent  ITI  ne  s’eft  pas  contenté  de  pourvoir  dans  le  Origine  des 
Concile  général  de  Latran  , à l’inftru&ion  des  jqpnes  TMoi‘'g»ul* 
Clercs,  en  confirmant  Pérabliflement  d’un  Maître,  qui  leur 
enfeignât  les  Lettres  humaines.  Il  y ajoûta  encore  celui  d’un 
Doéleur  , qûi  inftruifit  les  Prêtres  même  des  faintes  Lettres  , 

& de  la  Théologie , fur  tout  morale  & pratique  , ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  Théologal , Metropolis  Ecclefia  , dit-il , can. 

.. . Theologum  Kihilominus  habeat  , qui  Sacerdoces  & àlios  in 
facra  pagina  edoceat , & in  hts  prxfertim  informet  qu<c  ad  curarn 
Wnimarum  pertinere  nofeuntur.  Il  ne  le  charge  point  de  la  pré- 
dication pour  le  Peuple,  & n’exige  pas  qu’on  en  mecte  un  dans 
chaque  Eglife  cathédrale  , mais  feulement  dans  la  Métropo- 
litaine, à caufe,  peut-être,  de  la  difficulté  qu’il  y auroitcu  à 
trouver  un  aiTez  grand  nombre  de  fujets  , capables  pour  en 
fournir  à toutes.  Ce  qui  mérite  d’êrre  rêmarqué,  c’eft  qu’il 
ne  veut  point  que  fon  emploi  foit  érigé  & conféré  en  titre, 
mais  feulement  qu’on  lui  donne  comme  au  Précepteur  le  re- 
venu d’une  prébe^le,  de  peur,  fans  doute,  que  fe  voyant 
Titulaire  êc'non  amovible,  il  ne  vint  A négliger  fon  devoir. 

Afiignetur  auttm  cuiliéet  Magiflroram  à Capitulo  unius  prebend ^ 

proventus , & proTheologo  à Metropolitano  tantunidem : non.qu'or 

per  hoc  efficiatur  Canonicus , fed  t andin  redditus  ipfos  percipiat } 

quandiu  pcrfiltcrit  in  docendo.  Le  Concile  de  Balle  l’a  traité  plus 

favorablement , -en  lui  accordant  non  feulement  le  revenu , 

mais  le  titre  même  de  la  Prébende , en  le  mettant  au  nombre 

des  Chanoines  : il  n’a  pas  non  plus  borné  fon  office  aux  Eglifes 

métropolitaines,  mais  l’a  étendu  à toutes  les  Cathédrales  fans 

exception.  Son  decret  fut  accepté  par  l’alTembléc  de- Bourges,  LiPmgmstiqncst 

& inféré  dans  la  Pragmatique  , au  titre  de  Collât ionib.  § 8,  & 

depuis  dans  le  Concordat , au  titre  de  Collât.  & priebenda  theo-  tnl#ire  & ciu- 

logali.  Statuimus  infuper  , y eft-il  dit , quoi  ordinaiius  collator  in  nom!:- 

unaquaque  cathedrali  ac  etiam  metropolitana  Ecclefia  Canonicatum 

& prœbcndam  thcologalcm  inibi  exiftentem  confcrre  tcncrctnr  uni 

Magifiro  feu  Licentiato  aut  Baccalaureo  formato  in  Theologia  , 

Tome  1.  C c c c 
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qui  per  deccnnium  in  Univerfitate  fludii  generalis  privilcgiata  fiu— 
ducrit , ac  onus  refidentiœ  , lellunc  & pradicationis  fubirc  volue-- 
rit , quique  bis  aut  femel  ad  minus  per  fingulas  hebdomadas  , impe- 
dimenta légitima  cefiante , legere  debcat  , & quotics  ipfum  in  hu- 
jufmodi  leclura  dcficcre  contigerit , ad  arbitrium  Capituli  per  fit  b. 
JlraElionem  dijlributionum  totius  hebdomadic  puniri  poffit.  Et  fi 
rrfidentiam  deferuerit , de  ilia  alteri  providere  débet  ; & ut  libc- 
nùs  fiudio  vacare  poffit  , etiamfi  abfens  fuerit , à divinis  habeatur  ■ 
pro  pra  fente , ita  ut  nihil  perdat. 

Charles  IX,  dans  fon  Ordonnance  d'Orléans  , art.  8 , dit  à 
peu  près  la  même  chofe.  En  chaque  Eglifi  cathédrale  ou  col- 
légiale , fera  réfervée  une  prébende  affrétée  à un  DoEleur  en  Théo- 
logie , de  laquelle  il  fera  pourvu  par  E Archevêque , Evêque  ou  le 
Chapitre , à la  charge  qu'il  prêchera  la  parole  de  Dieu  chacun  jour 
de  Dimanche  & de  Fête  folemnellt  ; & qu'aux  autres  jours , il  fera 
(f  continuera  trois  fois  la  femaine  une  letton  publique  de  t EcrituM 
fainte  , & feront  contraints  les  Chanoines  y affifler  par  privation 
de  leurs  distributions.  Cet  article  eft  confirmé  par  l’article  3 3 de 
l’Ordonnance  de  Henri  III,  faite  dans  les  Etats  de  Blois.  Nous 
voulons , y dit  ce  Prince,  que  l'Ordonnance  faite  à Orléans ,, 
tant  pour  les  prébendes  théologales  que  préceptorales , foit  exa- 
Element  gardée  > fors  & excepté  toutefois  pour  le  regard  des 
Eglifes  où  le  nombre  des  prébendes  ne  feroit  que  de  dix , outre 
la  principale  dignité.  Et  art.  34.  Es  Eglifes  cathédrales  & 
collégiales  , où  par  les  faints  Decrets , il  doit  y avoir  une  pré « 
Aetulc  théologale , & cfqitelles  jufqu’à  préfent  n’en  a été  établie 
aucune  , la  première  prébende  canoniale  qui  vaquera  ci  - après , . 
en  quelque  forte  que  ce  foit , fi  ce  n'ejl  par  rèfignatien,  fera  per- 
pétuellement affeïiée  à un  Théologien  , fans  pouvoir  être  confé- 
rée k un  autre  qui  ne  foit  de  ladite  qualité.  Ce  qui  nous  apprend! 
que  ceux  là  fe  trompent,  qoi  eftimenc  qu'on  peut  donner  cet 
Office  à un  gradué  en  droit  canonique. 

II.  On  n'exempte  point  en  France  de  cette  charge  les  Chapi- 
tres, dont  les  prétendes  font  à la  collation  ou  présentation  des. 
Patrons  laïques  , quelque  privilégiés  qu’ils  y ku'ent } nos  Sou. 
verains  même  ont  bien  voulu  y aflujettir  celles  qui  leur  ap- 
partiennent 5 .&  Louis  XIV  ayant  appris  qu’il  n’y  en  avoit- 
point  dans  l’Eglife  collégiale  de  Roye , dioccfe  d’Amiens , la- 
quelle eft  compofce  d'un  Doyen  & de  i 8 Chanoines , tous  à: 
la  nomination , ordonna  en  1 64  8 , que  1a  première  prébende 
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qui  viendrait  à y vaquer  , demeurerait  affectée  à cet  Office. 

Charles  IX  en  a pourtant  excepté  les  faintes  Chapelles  de 
Paris,  Bourges  & Dijon,  par  Lettres  - patentes , données  â 
Moulins  en  1 56  j , & régiftrées  la  même  année  au  Parlement, 
qui  au  refte  n’étoient  pas  néceffaires  pour  les  (foux  premiè- 
res , puifqu’il  y avoir  des-Iors  à Paris  & à Bourges  des  Cathé- 
drales , dont  chacune  avoir  • le  fien  ; car  c’eft  le  fentimenc 
commun  de  nos  Canoniftès  , que  les  Ordonnances  qui  vien-  on  ne  ledec  r*t 
nent  d’être  rapportées , ne  s’obfervent  pas  à la  rigueur  dans  dans  celles  des 
les  Collégiales  des  villes  qui  ont  un  évêché  ; aufli  ne  s’eft-on  ^|lcs  if»icop«- 
jamais  avifé  d*en  demander  l’exécution  à celles  de  S.  Marcel, 

S.  Germain  l’Auxerrois  & S.  Honoré  de  Paris-,  quoique  le 
nombre  des  Prébendes  y excède  celui  de  dix.  Ce  qui  eft  d’un 
ufage  confiant  dans  la  pratique,  c'eft  que  quand  un  Monaftère 
eft  fécularifé  & converti  en  Collégiale  dans  une  ville  qui  a un 
Evêque  , on  ne  demande  point  non  plus  l’exécution  de  la  claufe , 
que  les  Papes  mettent  ordinairement  'dans  leurs  Bulles , qui  eft 
qu’une  des  nouvelles  prébendes  demeurera  affectée  auThéologal, 
êc  l’autre  au  Pénitencier  ; fie  la  railôn  , c’eft  que  le  Théo- 
IomI  étant  établi  principalement  pour  foulager  l’Evêque 
dans  une  de  fes  plus  importantes  fonctions,  qui  eft  la  prédi- 
cation , on  eftime  inutile  d’y  multiplier  le  nombre  des  Pré- 
dicateurs. U faut  cependant  convenir  qu’elle  ne  ferait  pas 
décifive,  fi  on  obligeoic  les  Théologaux  à faire,  comme  ils  le 
doivent,  des  leçons  d’Ecriture  fainte,  ou  de  Théologie  à leurs 
confrères  : c’eft  apparemment  celle  qui  détermina  le  Parlement 
de  Bordeaux  à ordonner  par  fes  Arrêts  de  16$?  2c  1664  , 
qu’on  en  établirait  un  dans  la  collégiale  de  &.  Front , de  la 
ville  épifcopale  de  Périgueux.  Le  Syndic  du  Clergé  de  ce  diocèfe, 
s’étant  pourvu  au  Confeil  du  Roi  en  calïàtion  , fit  intervenir  les 
Agcns  du  Clergé  dans  la  caufe  ; mais  elle  n’y  fut  point  déci- 
dée, parce  que  les  parties  s’accommodèrent.  Les  moyens  du 
Syndic  font  rapportés  dans  le  troifiéme  tome  des  Mémoires 
du  Clergé,  pag.  ii}7,  où  l’Auteur  remarque  que  la  ville  de 
Limoges  , qui.eft  aulfi  du  relïort  de  ce  Parlement,  eft  pref- 
que  la  feule  épifcopale  où  on  voie  plufieurs  Théologaux.  Il 
eft  également  certain  qu’on  n’en  exige  point  dans  les  Cathé- 
drales même  qui  n’ont  pas  le  nombre  marqué  par  l’Ordonnan- 
ce , comme  à Senez  qui  n’en  a que  huit.  Le  Concile  de  Rouen, 
de  l'an  1 j 8 1 , tic.  de  Epifcop.  & Capit,  ordonne  d la  vérité  qu’on 

C c c c i| 
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en  établira  un  dans  toutes  celles  qui  en  ont  fix  , (oit  cathé- 
drales , foie  collégiales  , mais  il  n’a  pû  contrevenir  aux 
Ordonnances  qu’on  vient  de  rapporter.  Audi  les  autres  fe 
font  contentés  de  dire  qu’il  étoit  a fouhaiter  qu’on  en  établit. 

III.  On  diftingue  en  Italie  entre  le  chftix  & la  provilîon  do 
celui  qui  doit  remplir  cet  Office,  de  même  que  celui  de  Péniten- 
cier. La  provilîon  y eft  lailTée  an  Chapitre  quand  la  collation 
des  prébendes  lui  appartient)  mais  le  choix  eft  toujours  refer- 
vé  à l’Evêque.  Fagnan  rapporte  à ce  fujet  une  Déclaration  de 
la  Congrégation  des  Cardinaux,  qui  n’eft  fuivie  parmi  nous 
que  dans  quelques  Diocèfes , où  l’Evêque  a acquis  ce  droic 
par  un  titre  particulier.,  tel  qu’eft  celui  de  Montpellier , à qui  la 
Bulle  d 'érection  de  l’Eglife  en  Cathédrale,  donnée  l’an  1536 
par  Paul  111,  l’attribue  pofitivement.  On  s’y  conforme  à la 
difpofition , rant  de  la  Pragmatique  qtfe  du  Concordat , dont 
nous  venons  de  rapporter  le  texte,  qui  lans  diftinguer  entre  l’un 
& l’autre,  ordonne,  que  le  coHateur  ordinaire  fera  tenu  de com 
férer  la  prébende  à un  Théologien , Ordinarius  collator  prœbendaiH. 
con ferre  tcncbiturMaqïftro  ,e£-r. L’Ordonnance  d’Orléans  s’explique 
à peu  près  de  même  vil  fera  pourvu  fart  Evêque  ou  par  le  Chapi- 
tre , &c.  C’cft  aullî  ce  qui  a été  reconnu  & marqué  bien  preci- 
femènt  par  le  Concile  de  Bordeaux  de  1614,  cap.  1 3 , lorfqu’ii 
dit,  Prabenda  primo  vacatura  Tbcologo  per  cos  ad,  quos  hnjufmodi 
prxbendarum  cleclio  feu  collât io  periincre  ccgnojtitttr , cor.ftiluatur  &■ 
deputetur.  Il  eft  vrai  que  le  Clergé,  par  les  vives  inftances,  ol> 
tint  de  Louis  XIV  en  164?  , une  Déclaration,  qui  lailTbic 
aux  Evêques  le  choix  des  lu)ets  propres  à remplir  un  porte  li 
important,  & qui  eft  rapportée  dans  Ion  procès-verbal  de  ladite 
année  pag.  370  J mais  le  refus  que  fit  le  Parlement  de  Paris  de 
l’enregiftrer,  l’a  rendue  inutile.  Celui  de  Touloufe  n’y  eut  pas 
pjtts  d’égard  lorfqu’il  débouta  l’évêque  de  Vabres  de  là  préten- 
tion fur  ce  choix  , par  l’Arrêt  qu’on  lit  chez  l’Auteur  des- Mé- 
moires , tom.  3 au  titre  des  Théologaux , pag.  1 14  3,  en  ne  lui  laif- 
fant  que  l’approbation  ou  la  million  de  celui  qui  ferait  nommé 
par  le  Chapitre.  De-là  vient  que  nos  Evêques,  dans  leurs  AlTem- 
blées  de  1730  , 1735  & 1745 , ne  fe  plaignent  plus  au  Roi  de 
ce  que  les  Chapitres  choififlent  les  Théologaux,  mais  feulement 
de  ce  que  ceux  qu’ils  choillillent  & pourvoient  ne  daignent  pas 
demander  leur  approbation  , comme  fi  confenrant  à l’affècta- 
tion  d’une  prébende  à cet  Office  , ils  avoient  communiqué  4. 
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kurs  Chapitres'lc  pouvoir  d’en  faire  exercer  les  fondions  indé- 
pendamment d’eux  , ce  qui  parait  d’autant  plusinjultc  , que  ceux 
qui  y font  nommés  en  régale  par  le  Roi  meme,  font  obligés  dé 
Ja  prendre  fuivant  la  Déclaration  de  iôSz.  C’eft  à quoi  S.  M.  * 

en  approuvant  leur  demande,  a promis  de  pourvoir  incefl’am- 
ment  par  un  Réglement,  à la  charge  8c  condition  néanmoins, 
que  s’ils  la  refufent  aux  nommés  pur  lés  Chapitres,  ils  feront 
tenus  de  déclarer  les  caillés  on  motifj  de  leur  refus , aînfi  qu’ils 
le  font  ou  doivent  faire  , quand  ils  en  font  requis  pAr  les  por- 
teurs de  prélêntation  ou  de  fignarure  de  Cour  de  Rome.  Ce 
qui  eft  furprenant , c’elt  que  M.  Ducafle , auteur  d’ailleurs  fi 
attache  aux  régies  de  la  bonne  difeipline , ait  donné  dans  le 
faux  principe  donc  fe  plaignencces  Prélats,  dans  fon Traité  des 

droits  des  Chapitres,  fect n.  1 1.  La  comparaifon  qfi’il  y 

fait  entre  la  collation  des  cures , auxquelles  le  droit  de  prêcher 
eft  annexé  , 8c  celle  des  Théologales  n’eft  pas  jufte,  parce 
qu’il  eft  confiant  que  le  pouvoir  qu’ont  les  Chapitres  de  con- 
férer les  cures,  vient  de  la  gratification  des  Eveques,  qui  s’en 
font  volontairement  dépouillés  en  leur  faveur,  aulieu  que  l’fnf- 
titution  des  Théologales  vient  de  la  loi  à laquelle  ils  n’ont  con-  A l*  chars?  <>c 
fend  , qu’à  condition  que  les  pourvus  prendront  d’eux  une  mif-  b«?on  & iaTif- 
fion  fpéciale,  8c  qu’ils'n’cn  pourront  exercer  les  fonctions  avant  <>oo de  iHviquc- 
de  l’avoir  obtenue. 


IV.  L’importance-^ê  cette  place,  qui  demande  des  talenspeu 
communs,  l’a  fait  pendant  quelque  temps  exempter  de  l’expecla- 
tive  des  gradués,  indultaires  8c  brévetaires,  quoiqu’on  cite  en 
faveur  des  gradués  un  Arrêt  de  l’an  1586  qui  la  leur  avoir  ad.’ 
jugée , conformément  à la  difpoficion  du  Concordat , qui , au  tir. 
de  Collationibus , $ pr.etcrcà , leur  affecte  fans  diltinctîon  toutes 
les  dignités , perlonnats , offices  8c  bénéfices  des  Eglifes,  tant 
cathédrales  que  collégiales.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Parlement 
en  rendit  \in  célébré,  qui  eft  rapporté  par  Brodeau  fur  Loiiet 
lettre  P.  fomm.  46  , n.  1 4 , au  fujet  de  la  Théologale  de  Noyon 
dont  il  débouta  un  Doéteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, qui  l’avoit  requife  dans  un  mois  de  rigueur  en  vertu  de 
fes  dégrés  : mais  il  ne  tarda  gucres  à revenir  à fon  ancienne 
Jurilprudence  , comme  nous  rapprenons  de  Ces  Arrêts  du  24 
Juin  1624  pour  celle  d’Avranchcs , 8c  du  1 7 Février  1642  pour 
celle  de  Beauvais,  qu’on  lit  au  Journal  des  Audiences , avec  le 
plaidoyer  de  M.  l’Avocac  général  Bouguier.  Ce  fut  pour  cm 


Digitized  by  Google 


j 74  Théorie  & pratique  du  Trait  Canonique , Qucjlion  II, 
arrêter  !c  cours  cjue  le  Clergé,  dans  Ton  Aflemblce  de  1 64.] 
demanda  au  Roi  la  Déclaration  donc  nous  venons  de  parler, 
& que  le  Parlcmenc  refufa  de  regiftrer  fur  i’oppofition  du  Rec- 
teur de  l’Univeriité.  Depuis  ce  ccmps-là  chofe  n‘a  plus  foufferc 
it*  Pr.’bendcs  Je  difficulté,  & on  tienc  aujourd’hui  comme  un  principe  cer- 
rlicncicHes  * tain , que  les  prébendes  théologales,  pénitencielles  & précep- 
fitcccp:ota!«  , torales  peuvent  être  requifes  par  les  expeclansqui  ont  les  qua- 
inat  fu jettes  aux  rCqUjfes-  Nous  avons  un  Arrêt  du  ij  Mars  1681  , rendu 
cxpciUni.  au  grand  Conleil,  qui  a adjuge  a un  brevecaire  la  prebende  pre- 

ceptorale  de  Bayonne  ; an  y en  rappelle  un  du  x6  Mars  1614 
donné  dans  la  même  efpece. 

On  auffi  précendu  autrefois  par  la  même  railon  , que  la  Théo- 
logale ne  pouvoit  fe  réfigner  en  faveur,  ni  être  chargée  de  penfion. 
M.  Fevrec,  livr.  1 , chap.  5 , n.  1 1.  M.  le  Prêtre,  centur.  4 ,chap. 
8 i,6c  fon  Commentateur , rapportent  en  effet  plufieurs  Ar- 
rêts qui  ont  également  défendu  l’un  & l’autre.  Le  plus  célé- 
bré eil  celui  du  j Mai  1609,  rendu  pour  le  Chapitre  de  Lan- 
gres , appellant  comme  d’abus  de  la  fignature  de  Cour  de  Ro- 
me , qui  avoir  refervé  une  penfion  au  rchgnanc  : mais  il  faut  con- 
venir que  la  Jurifprudence  a également  changé  fur  ces  deux 
points , comme  fur  le  précédent.  Celle  du  grand-Coofeil  eft 
conftatéc  par  fon  Arrêt  du  17  Avril  1683  , qui  a déclaré  abu- 
fifleftatut  du  Chapitre  d’Aix,par  lequel  il  étoit  défendu  au 
Théologal  de  permuter  bu  réfigner  en  faveur  de  qui  que  ce  foie  ; 
, „ „ , celle  du  Parlement  de  Provence  l’eft  pareillement  par  ceux  des 

tlKoiogiics , pc-  16  Juin  1 6 i <5 , 10  Octobre  itfîi,  11  Janvier  1666,  ic  16 
nitcnc Telles  & Avril  1 67}  > dont  plufieurs  font  rapportés  au  Journal  du  Pa- 
lais,  tom.t,pag.  3 s 6 , au  profit  des  refignataires  des  Précepteurs 
jjiiet  en  faveur.  Gu  Principaux  du  Collège  de  Frejuls  & de  Forcalquier,  dont  la 
condition  n’dl  pas  plus  favorable  que  celle  des  Théologaux. 
Celui  de  1666  concerne  la  Théologale  même  de  Forcalquier, 
dont  le  réfigoataire  y fut  maintenu,  quoique  les  provifions  de 
fon  refigrvant  portaient  expreiléraent  qu’il  ne  pourroit  réfigner, 
éc  qu’effe&ivemeat  la  place  n’eut  jamais  été  refignée,  à quoi  la 
Cour  n’eut  poinc  d'égard  , parce  qu’un  Chapitre  n’eft  point  mai- 
tre  d’inferer  dans  fés  provifions  une  claufe  contraire  au  Droit 
commun  , 6c  que  le  pouvoir  de  réfigner  étant  de  pure  faculté, 
ne  peut  être  regardé  comme  prefcriptible  que  du  jour  du  trou- 
ble & de  Poppofition  qu’on  y a faite.  Quant  au  Parlement  de 
Paris , on  ne  peut  plus  douccr  de fajurifprudencedepuisfon  Arrêt 
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de  l’année  17. . ..  rendu  au  profit  du  Sr.  - . . . . qui  avoir  réfi- 
gné  (a  Théologale  de  Noyon  avec  rclervc  de  pcn(ïon,au  paye- 
ment de  laquelle  les  fucceflèurs  de  Ton  réfignacaire  furent  con- 
damnés. Pyrrhus  Corradus  allure,  dans. fa  pratiquedes  bénefi- 
fices,  lib.  î , cap  5 , n.  z 9 , 8 c lib.  j , cap.  1 , n.  3 1 , qpe  la  Date- 
ric  8c  la  Chancellerie  romaine  ne  font  aucune  difficulté,  foie 
fur  la  réfignation,  foit  fur  la  penfion.  que  fe  refervent  ceux  qui 
réfignentlss  prébendes  théologales , pénitencielles  8c  précep- 
«oriales , 8c  que  le  Pape  eft  dans  l’ufage  d'en  charger  celles  qui 
viennent  â vaquer  dans  fes  mois  en  Bretagne  8c  autres  pays  d'o- 
bédience. On  ne' peut  -non-plus  ksccmtefter  aux  Régaliftes  de-  au  profit  <fc?  per- 

£uis  la  Déclaration  de  1 66a,  qui  Ledécide  exprdTément  en  leur  f«>noe«  qui  i«» 
iveur,  pourvû  néanmoins  qu’ils  ayenc  les  qualités  , & fur-touc  c*uilu<!s  tclluifcJ- 
tes  dégrés  requis  par  les  Ordonnances.  Quelques-uns  ont  auffi 
prétendu  qu'elles  doivent  être  exemptes  de  l’annate,  ou  com- 
me on  dit  en  Picardie,  du  «n«j/,£jui  s’y  paye  aux  Chevaliers  de 
Malrhe  , on  ne  cite  pourtant  aucune  Eglife- où  elles  joüifTentde 
ce  privilège,  8c  il  eu  certain  qu’elles  le  payent  à Paris,  à Char- 
tres & à Noyon.  On  ne  peut  nier  que  la  perte  de  ces  prérogati- 
ves ne  vienne  du  relâchement  des  Théologaux  , qui  ont  beau- 
coup négligé  lcuES  devoirs,  fur-tout  depuis  lu  multiplication  des 
Univerfués  & des  Prédicateurs  réguliers,  fur  lefquels  ils  s’en  font 
déchargés,  ce  qui  ne  laiffe  prefque  plus  de  différence  entre  leurs 
prébendes  8c  les  autres.  A Paris,  le  Théologal  n’eft  chargé  que 
de  trois  fermons  par  an.  Dans  quelques  Diocèfes , comme  à 
Saintes , H eft  chargé  de  la  Dominicale  pendant  toute  l'année  , 
excepté  l'Avent,  le  Carême  8c  les  Fêtes  folemnelles  ; mais  lâ, 
comme  prefque  par-tout  ailleurs,  elle  eft  preebée  par  les  Or- 
dres mendians. 

^ Les  Parlemens , für-toutde  Paris  8c deTouloufe,onttenté- 
difRrentes  fois  dans  le  dernier  fiéele  de  les  alîujettir , fur-tour 
au  principal , qui  eft  de  faire  des  leçons  de  Théologie  à leurs 
confrères,  conformément  aux  Ordonnances  d’Orléans  8c  de. 

Blois.  C’étoit  même  autrefois  l’unique  dans  quelques  endroits ,, 
comme  à Meaux,  où  le  Théologal  fut  inftitué  en  1333,  pour 
les  faire  trois  fois  par  femaine,  â moins  cependant,  ajoute  le  titre 
de  la  fondation  , qu’il  ne  prêche , foit  dans  la  ville , foit  dans  le- 
Diocèfè,  tous  les  Dimanches  8c  Fêtes  de  l’année.  On  voie  chez- 
M.  Catelan,  livr.  1 , chap.  59,  l’Arrêt  du  3 Décembre  1676,. 
xendupar  le  Parlement  de  Touioufe  contre  le  Théologal  délai 
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Ils  ne  peuvent 
fjt'ÜUucr  fans  le 
confenicincnt  de 
J Lvc.juc. 
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Collegiale  de  S.  Félix , qui  le  condamne  à faire  toutes  les  fem  ai- 
nes fes  leçons,  & tous  les  Chanoines  à y allifter , à l’exception 
des  feuls  dignitaires,  que  le  Concile  de  Bourges  de  l’an  1584 
y oblige  comme  les  autres,  quand  il  dir,  Concionanti  illi  & prœ- 
leqcnti  teneantur  adeffe  omnes  diqriitates  & fub  partis  indicendis  : on 
lit  au  Journal  des  Audiences,  celui  du  n Janvier  16  67,  qui  y 
condamne  pareillement,  tant  le  Théologal  que  les  Chanoines  de 
la  Collegiale  de  Roye,  diocèfe  d’Amiens  , moyennant  quoi  il  ne  t 
fera  tenu  de  prêcher  qu’une  fois  par  mois  , à quoi  d’ailleurs  la  mo- 
dicité de  fon  revenu  , jointe  aux  certificats  où  on  atteftoit  que  le 
nombre  y croit  luffi  faut , a bien  contribué.  Ceux  de  Laon  font  trai- 
tés avec  mois  de  rigueur  dans  un  autre  du  4 Décembre  1690, 
qui  porte  feulement,  qu’/A  feront  invités  daffifter , autant  qu'il 
leur  fera  pcffiblc , aux  levons  d' Ecriture  famte  que  le  I hioloqal  fera 
verbalement  &fans  dicter.  Quant  à la  faculté  de  fubftituer  pour 
la  prédication,  elle  a fait  autrefois  de  la  difficulté  entre  euxôc 
les  Evêques.  Ceux-ci  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Roi  dans 
l’Affcmblée  de  163  5 , où  ils  difent,  que  les  Théologaux  s’abfen- 
tant  de  leurs  Eglifes,  prennent  la  liberté  de  fubftiruer  à leur  place 
& de  leur  propre  autorité,  des  Prédicateurs,  quoique  ce  pou- 
voir n’appartienne  qu’aux  Evêques , à quoi  S.  M.  promit  de  re- 
médier, ce  que  Louis  XIV  voulue  faire  effedivement  par  fes 
deux  Déclarations  de  1657  & 1666  ; mais  comme  elles  ne  fu- 
rent régillrées  prefqite  par  aucune  Courjla  queftion  demeura  in- 
décîlè  jufqu’cn  1695,  qu’il  donna  fon  Edit  de  la  jurifdidion  ecclé- 
fiaftiquc,où  il  dit, art.  1 3 , qu’ils  ne  pourront  fubftituer  d’autres  perfon- 
ncs  pour  prêcher  en  leur  place  fans  la  pcrmijfion  des  Evêques.  La  plu- 
part,afin  de  les  tenir  encore  dans  une  plus  grapdcdcpendance,onc 
loin,  quand  ils  donnent  aux  Prêtres  féculiers  ou  réguliers,  le 
pouvoir  de  prêcher  dans  leurs  Diocèfes,  d’excepter  cxpi^lè- 
ment  les  Eglifc?  où  il  y a des  Théologaux  , &:  de  leur  défeJPre 
d'y  exercer  leurs  fondions  fins  une  permiifion  fpécîale  de  leur 
part.  C’eft  aulli  pour  la  marquer  qu’ils  les  obligent , quand  ils 
lont  préfens,  de  prendre  leur  bénédidion  avant  de  commen- 
cer leur  fernion  : celui  de  M ayant  refxifé  de  le  faire,  y 

fut  condamné  par  Arrêt  du  Conleil  d’Etat  le  8 Aoùti67<5. 

On  exige  de  plus  en  outre  dans  quelques  Chapitres,  qu’ils 
prennent  à cet  effet  le  confentcment  de  leurs  confrères;  c’eft  ce 
qui  fe  pratique  exadement  à Chartres , où  ils  ne  peuvent  fc 
Jiipenfer  de  prêcher  par  eux-même  aux  jours  marqués  fans  le 

leur 
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leur  demander  chaque  fois,  ce  qu’ils  n 'accordent  qu’à  condi- 
tion qu’ils  en  prieront  un  Chanoine  & non  d’autres.  Quoique 
ce  ne  fut  pas  l’ufage  de  l’églife  de  Néelle , diocèfc  de  Noyon , le 
Parlement  néanmoins,  par  fon  Arrêt  du  17  Décembre  1 743  , a 
obligé  le  Théologal  à en  demander  la  permiffion  au  Chapitre, 
&c  à lui  juftifier  la  légitimité  de  fes  exeufes.  Celui  du  Parlement 
de  Touloufe , que  nous  venons  de  citer , veut  de  plus  que  quand 
le  Théologal  de  S.  Félix  ira  prêcher  ailleurs  , il  demande  le  congé 
de  fon  Chapitre  qui  le  ciendra  préfent,  même  pour  les  diftribu- 
tions  manuelles  s’il  prêche  fans  rétribution,  & pour  le  gros  feu- 
lement s’il  en  reçoit  quelqu’une,  conformément  à la  dodrinede 
Rebufïê  fur  le  § t du  Concordat,  tit .de  Collationibus.  Aurefte, 
l’autorité  des  Chapitres  en  fait  de  peines  contre  les  Théologaux 
qui  manquent  à leur  devoir,  fc  borne  à les  priver  des  diftribu- 
tions  de  toute  la  femaine  pyur  chaque  fois,  per  fubftratticncm 
dijiributionum  totius  hebdomadx  , difent  la  Pragmatique  & le 
Concordat  dans  cet  endroit,  ce  qui  nous  apprend  que  c’eft  au 
Chapitre  immédiatement  qu’il  appartient  d’y  veiller,  &que  l’E- 
vêque ne  le  doit  faire  qu’à  fon  défaut.  Fevret,  livr.  4,  chap. 
4,n.  6,  décide  qu’il  y auroit  abus,  s’ils  leur  impofoient  une 
plus  grande  peine,  telle  que  la  privation  de  leurs  gros  fruits. 
Son  nouveau  Commentateur  cite  à la  vérité  l’Arrêt  Je  Langres 
rapporté  par  Peleus,  aétion.  forenf.  lib.  2 , quia  jugé  le  con- 
traire ; mais  le  motif  de  l’Arrêt  femble  avoir  été  pris  d’ail- 
leurs. On  peut  voir  à l’article  des  Doyens,  ceux  qui  défendent 
aux  Chapitres  de  toucher  au  gros  des  Chanoines.  C’eft  fur  ces 
autorités  apparemment , que  s’eft  fondé  l’Auteur  des  Mémoires 
du  Clergé , tom.  3 , pag.  1 1 5 2 , au  titre  des  Théologaux , lorP 
qu’il  y a avancé,  que  la  faifie  ne  s’en  peut  faire  que  fur  l’or- 
donnance des  Officiers  du  Roi.  Nous  en  parlerons  plus  am- 
plement en  traitant  des  peines  que  les  Juges  d’Eglife  peuvent 
infliger  à leurs  juftîciables.  Quand  ils  veulent  s’abfènter,  c’eft 
auffi  au  Chapitre,  & non  à l’Evêque,  qu’ils  en  doivent  deman- 
der la  permiffion  , ita,  dit  Rebufre,au  tit.  de  Collation,  in  con- 
cordat. § r , fervatur  de  confuetudine  qu.t  hodie  inolcvit  in  Fran- 
cia ; mais  fi  le  Chapitre,  en  abufant  de  fon  pouvoir , l’accor- 
doit  au-delà  du  temps  réglé  par  les  ftatuts,  fans  caufe  légitime , 
le  Promoteur  de  l’Evêque  pourroit  fc  pourvoir  contre  fa  per- 
miffion. Quant  au  lieu , jour  & heure  des  leçons , la  détermi- 
nation en  doit  appartenir  au  Chapitre  pour  lequel  elles  fefont. 
Tome  1.  D d d d 


Quand  U manque 
à fon  devoir  , le 
Chapitre  peut  le 
priver  de  fesdif- 
uibuiioiis* 
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parce  qu’il  peut  mieux  que  perfonne  les  régler  fans  troubler  les 
heures  canoniales  j mais  quant  aux  fuiets  qui  doivent  s’y  traiter ,. 
le  Concile  d’Aix  de  i j 8 j , & plufieurs  autres , les  laiffent  à 
l’Evêque,  & de  fonavis  feulement,  ce  qui  doit  être  fuivi,  ajou- 
te un  Auteur  récent,  même  par  ceux  qui  font  exempts, 
ta  Thêde  »le  VI.  théologale  n’cft  de  Droit  commun  ni  dignité,  riper- 
fictiVin^Digui-  fonnat , niais  fimple  office,  qui  ne  donne  aucune  préfeance  au 
ic  , mais  fimple  Chœur,  ni  au  Chapitre,  dans  l’Eglife  latine.  On  la  traite  plus 
L ’ honorablement  dans  l’Eglilè  de  C.  P.  & ceux  qui  l'occunent, 

qu’on  appelle  pour  cette  raifon  les  Doâeurs,  y ont  des  dillinc- 
tions  très-éminentes,  comme  étant  les  Vicaires  du  Patriarche 
dans  la  plus  éminence  de  fes  fondions,  dit  Balfamon  dans  lès 
notes  fur  le  can.  64  du  Concile  appellé  in  Trullo.  On  ne  peut 
guères  douter  qu’on  n’en  ait  ufé  ae  même  autrefois  dans  celle 
d’Alexandrie,  tandis  qu’ils  étoient  à la  têre  de  cette  école,  que 
les  travaux  de  Panthene  , S.  Clement , Origehes , & c.  ont  rendu 
li  florilTante.  Quelques  Eglifes  de  ce  Royaume , comme  Paris  Y 
Reims,  Amiens,  &c.  leur  ont  rendu  jurtice , en  les  plaçant  au- 
defliis  de  tous  les  fimples  Chanoines,  &;  leur  donnant  rang  en- 
tre les  dignités  , en  quoi  elles  fe  font  conformées  au  decret  de 
faint  Charles  Borromée , dans  fon  cinquième  Concile  de  Milan, 
On  leur  a longtemps  conrefté  à S.  Jean  de  Lyon  le  rang  même 
parmi  les  Chanoines  lorfqu’ils  n’étoient  pas  nobles  de  quatre 
races,  comme  les  3*  qui  compofent  le  Chapitre;  mais  la  diffi- 
culté a écé  terminée  par  l’Arrêt  du  grand-Confeil  dut  1 Septem- 
bre *640,  qui  leur  a affigné  le  dernier  immédiatement  avant 
les  Curés  ou  Cuftodes  qui  ont  place  au  Chœur.  11  eft  rapporté 
par  Brillon  , au  mot  Théologal. 

Elle  ne  pou  être  On  ne  fouffre  point  en  France , ni  même  en  Italie , que  le 
poilWêe  par  un  titre  de  cet  office  foit  poffédé  par  un  Religieux  ; les  Decrets  du 
Religieux  Concile  de  Tours  de  l’an  1583,  & de  celui  d’Aquilée  de  l’an 
1596,  l'en  excluent  formellement.  Pr abondas  théologales , di- 
fent-ils,  in  titulum  non  debere  conferri  Religiojïs , ne  pro  Canonicis 

fe  gerant Prabenda  theologalis  in  titulum  non  conferctur  nifi 

Clerico  fcculari , etfi  videbitur  Ordinario  per  concurfum  : fi  verb  is 
non  reperiatur , dilatâ  collatione,  proventus  integri  a lieu  jus  mon.’Jle- 
rii  Priori  attribuantur.  Corradus  , Praxi,  lib.  1 , cap.  j , n 7 , a£- 
fure  que  Pie  V & Grégoire  XI II  l’avoient  déjà  ainfi  réglé,  en 
ordonnant  au  Dataire  de  rejetter  les  fuppliques  de  quelques  Re- 
ligieux qui  la  denundoient  en  Commcndc , avec  le  pouvoir  de 
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jouir  de  toutes  les  prérogatives  attachées  au  titre,  d’allîfter  au 
Chœur  en  furplis  , d’avoir  voix  délibérative  au  Chapitre,  &c. 

On  allure  même  qu’à  Pamiers , où  le  Chapitre  efl:  encore  régu- 
lier , ce  n’cft  point  un  Religieux  mais  un  féculier  qui  l’occupe 
depuis  un  très-longtemps.  L’Auteur  du  Jourrial  des  Audiences 
rapporte  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  rendu  le  1 Août  1665» 
conformément  à ces  principes,  par  lequel  il  déclare  abufive 
l’affe&ation  que  le  Comte  de  Marans,  collateur  des  prébendes 
de  l’Eglîfe  collégiale  de  Beuil,  avoit  fait  du  confênrement  de 
l’archevêque  de  Tours,  de  l’une  d’icelles,  à l’office  du  Théolo- 
gal, à la  charge  qu’il  feroit  rempli  par  un  Docteur  féculier  ou 
régulier, attendu  qu’elle  eft  contre  la  régie  du  Droit  Sacularia. 
f.rcularibus , & que  fa  difpenfe  ne  peut  qu’occafîonner  la  diffi- 
pation  des  Religieux.  La  Cour  n’eut  point  d’égard  aux  Lettres- 
patentes  du  Roi , qui  y autorifoient  le  Comte.  On  allègue  à la 
vérité  un  Arrêt  du  Parlement  de  Rennes , du  1 5 Novembre 
1 57}  , qui  a maintenu  un  Dominicain  dans  la  Théologale  d’une 
Eglife  de  la  province,  dont  le  Chapitre  l’avoit  pourvu  durant  la 
vacance  du  liège  épifcopal , & débouté  le  féculier , qui  l’avoit 
impétré  en  Cour  de  Rome  -,  mais  M.  l’Avocat  général  Bignon , 
donnant  fes  conclurions  dans  l’affaire  de  Beuil , obferva  qu’il 
avoit  été  rendu  dans  des  circonftances  qui  ne  dévoient  pas 
tirer  à conféquence,  & qu’il  ne  devoir  pas  fervir  de  réglé.  On 
en  voit  encore  un  dans  ce  Journal  du  1 Janvier  1646,  rendu 
pour  la  prébende  préceptoriale  de  Laon , que  l’Evêque  avoit 
unie , conjointement  avec  le  Collège  , à la  maifon  des  Bénédic- 
tins réformés,  par  lequel  ils  en  ont  été  exclus  , & le  Collège 
remis  aux  féculiers,  qui  y avoient  de  tout  temps  enfeigné.  Il  ™°nroufup- 
n’y  a point  de  difficulté  quand  le  titre  de  l’une  ou  de  l’autre  primé  , St  les  rc- 
eft  fupprimé  , & qu’on  en  donne  feulement  le  revenu  au  ^c™£aunis  * '* 
Théologal,  ou  au  Précepteur,  ainfî  que  le  Concile  d’Aquilée 
le  preferit. 

VII.  Le  Théologal , fui vant  le  texte  du  Concordat  & de  la 
Pragmatique,  rapporté  ci. deffus , n.  1,  doit  être  Docteur  en 
Théologie,  ou  Licentié,  ou  du  moins  Bachelier  formé,  Sc 
avoir  fait  le  cours  de  fes  études  dans  une  Univerfité  célébré 


durant  le  temps  réglé  par  fes  ftatuts  C’elt  à quoi  Louis  XIV 
s’eft  conforme  dans  les  Lettres  patentes  qu’il  donna  le  16  Mal 
1664,  pour  l’éreétion  de  l’Egliie cathédrale  de  la  Rochelle}  car 
après  avoir  établi  deux  Théologaux,  l’un  pour  prêcher  au peu- 
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pie,  l’autre  pour  faire  des  leçons  d’Ecriture  fainte  aux  Chanoi- 
nes, il  ordonne  que  ces  deux  places  demeureront  affectées  à 
deux  Docteurs  ou  Licentiés  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , 
fans  qu’elles  puiflent  être  remplies  par  d’autres  que  de  la  fufdite 
qualité.  L’art.  8 de  l’Ordonnance  d’Orléans  , répété  dans  le 
trente-troifiémede  celle  de  Blois,  n’admet  point  d’alternative,  & 
veutabfolument  qu’il  foit  Doéteur.  Le  Concile  de  Trente  , qui 
s’étend  affez  amplement  dans  le  chap.  i de  fa  feff.  j de  la  ré- 
formation fur  l’art  du  Théologal, ainfi  que  furceluidel’Ecolâtre, 
n’exige  point  à la  vérité  de  degré  du  premier,  quoique  dans  le 
chap.  i 8 de  la  feff  1 3 , il  en  demande  au  dernier  ; mais  l’ufage 
che'icr  cwc  condanc  de  la  Daterie  & de  la  Chancellerie  romaine  y fupplée. 
Théologal.  & veut  pareillement  qu’il  ait  celui  de  Doéleur,  ou  du  moins  de 
Lîcentié  en  Théologie,  qui  fonc  les  deux  feuls  qu’on  reconnoiffe 
en  Italie,  comme  nous  le  montrerons  ailleurs.  Pyrrhus, Prax.  iib. 
1 , cap.  j , affure  que  quand  quelqu’un  y impetre  la  prébende 
annexée  à cet  emploi , fans  être  revêtu  de  l’un  ou  de  l’autre , on 
lui  prefcrit  certain  elpace  de  temps  , dans  lequel  il  eft  tenu  de 
le  prendre , à peine  de  nullité  de  la  provifion.  L’Efpagne  nes’eft 

{joint  non- plus  relâchée  fur  ce  point,  & quoiqu’elle  reconnoille 
e baccalaureat  pour  dégré,  elle  fuie  exactement  le  decret  du  Con- 
cile de  Tolède  de  l’an  1 569  , qui  dit , can.  a 8 , ad  prabendam 
quœ  ad  legendi  munus  deflinatur  ^ viri  inTheologia  dofti  votent ur  t 
qui  ii  ut  D o ci  or i s aut  Liccntiatiyadu  in  aliquaU niverfitate  fint  in- 
fiyiiti , aliter  faïla  provifio  inanis  fit  irrita. 

Ceux  de  Rouen  & de  Narbonne  de  l’an  1 5 8 1 , au  tir.  de  Ca- 
fitulis , n.  4,  ne  demandent  de  lui  que  le  baccalaureat,  Præhen- 
da  thcologalis , difent-ils , nunquam  confcrri  pojfu  nifi  Dottorivel 
Licentiato aut  Baccalaureo  in  Thcologia.  Or, il  eft  viiïble  qu’on 
ne  peut  les  entendre  du  Baccalaureat  formé  qu’on  ne  connoiff>it 
plus  de  leur  temps  dans  les  Univerfités  du  Royaume.  L’ufage  de 
la  plùpart'des  Egliles  , fur- tout  du  reffort  du  Parlement  de  Pa- 
ris, a air.G  interprété  la  Pragmatique  & le  Concordat,  depuis 
que  ladiftinétion  des  Bacheliers  courans  &c  formée  a été  abolie, 
Sc  on  n’y  a plus  d’égard  à la  décifion  du  Commentateur  de  la 
Pragmatique  fur  le  § 1 du  titre  de  Collatiotiibus , non-plus  qu’à 
celle  de  M.  deLamet  au  mot  Théologal y cas  3.  Ils  foutiennenc 
que  le  Bachelier  (impie  ou  courant  n’eft  pas  capable  de  poflé- 
der  une  Théologale.  Cet  ufage,  que  nous  y voyons  effeétive- 
ment  iuivi  iàns  contradiction , eft  ateefté  par  l’Auteur  des  Mé- 
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moires  du  Clergé , rom.  3 , p.  1096  & 1146,  & on  le  peut  ap- 
puyer fur  quelques  Arrêts  de  cette  Cour;(  car  nous  n’en  connoif- 
fons  point  d’autres  qui  ayenc  prononcé  lur  la  matière  ) le  pre- 
mier eft  du  1 4.  Novembre  1 587  , en  faveur  du  Sr  Pequct,  Théo^ 
logal  de  SoiOons,  8c  fimgje  Bachelier  de  la  Faculté  de  Paris  , 
du  moins  l'a-t-il  fuppofé  capable  de  remplir  cette  place,  en  la 
déboutant  de  la  demande  qu’il  avoir  faite  au  Chapitre,  de  le  te- 
nir préfent  durant  quelques  années  qu’il  vouloir  employer  à con- 
tinuer fes  études  jufqu’au  doâorat  5 car  s’il  l’en  avoir  jugé  inca- 
pable , il  n’auroit  pas  manqué  de  déclarer  fon  bénéfice  impé- 
• trable.  Le  fécond,  qu’on  lit  dans  le  rapport  de  MM.  les  Agens 
du  Clergé,  fait  à l’Aflèmblée  de  171  y , qu’ils  datent  de  l’an- 
née 1719,  & d’autres  du  1 1 Février  1 7 1 6 ( en  quoi  il  s’eft  glîflé' 
quelque  erreur  ) fut  rendu  au  profit  du  Sr  G. . ...  . qui  n’avoic 
point  d’autre  qualité,  fur  laquelle  néanmoins  il  avoit  requis  la 

Théologale  de  N vacante  dans  un  mois  de  rigueur,  6c 

dont  un  Liccntié  s’étoit  fait  pourvoir  en  Cour  de  Rome.  Il  cft 
vrai  que  les  Prélats  de  cette  ÀfTemblée  en  portèrent  leurs  plain1- 
tes  au  Confeil  du  Roi , & que  la  requête  du  Licentié  y fut  ad- 
mife;  mais  les  moyens  de  caflatîon  ne  roulèrent  aucunement, 
ainfi  qu’ils  l’obfcrvent,  fur  le  défaut  de  fon  dégré , mais  uni- 

Sjuement  fur  ce  que  ledit  G.. . après  avoir  efluyé  trois  refus  con- 
écutifs,  & confirmés  du  Chapitre,  de  l’Evêque  & du  Métro- 
politain, avoit  été  renvoyé  par  la  Cour  devant  le  Chancelier 
de  l’Univerfité , qui  lui  avoit  accordé  des  pr^vifions,  êcfembloic 
par-là  avoir  voulu  le  fouftraîre  à la  juridiction  des  Ordinaires. 
Le  rroifiéme  eft  du  17  Août  1711,  & fur  les  conclufions  de  M. 
Gilbert  de  Voifins,  en  faveur  du  Sr  Gauvain , auffi  fimple 
Bachelier,  qui  avoit  impétré  par  dévoiut  en  Cour  de  Rome 
la  Théologale  de  Baune  , fur  un  Prêtre  de  l’Oratoire  ,qui  n’a- 
voit  pas  le  temps  d'étude  preferit  par  les  Ordonnances  dans  une 
Univerfité.  C’eft  donc  mal-à  propos  qu’un  Auteur  tour  récent 
cite  ces  deux  derniers,  pour  montrer  que  l’Editeur  des  Mémoi- 
res s’eft  trompé , ou  que  fi  la  Jurifprudence  de  la  Cour,  & l’ufage,, 
étoient  de  fon  temps  tels  qu’il  le  dit,  ils  ont  change  depuis. 
Il  eft  plus  exact  dans  la  citation  qu’il  nous  donne  apres  Soefve, 
tom.  1 , cent.  3 , chap.  77,  d’un  quatrième  Arrêt,  en  date  dit 
27  Avril  16  5 5 , qui  a déclaré  qu’il  y avoit  abus  dans  la  figna- 
ture  accordée  de  Cour  de  Rome  auSr  deGeft,  delà  prébende 
théologale  de  Touloufe,  à condition  de  prendre  le  dégré daos 
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l’année,  & qui  l’adjugea  à un  dévolutaire.  Ce  qui  paraît  conf- 
rant,  c’eftque  cette  prébende  eft  tellement  affe&éeaux  Gradués 
en  Théologie,  que  quand  elle  vaque  dans  un  mois  de  rigueur, 
& eft  requife  par  quelqu’un  d’eux  , il  cft  préféré  à tous  autres, 
quoique  plus  anciens , quand  même  il  aurait  dans  les  Lettres 
quelque  defaut  effentiel , tel  qu’eft  celui  de  l’infinuation.  C’eft 
au  moins  ce  qui  a été  jugé  par  l’Arrêt  que  rapporfe  Bouguier, 
lettre  P.  Nous  expliquerons  à l’article  des  Gradués,  dans  quel 
temps  le  Théologal  doit  être  revêcû  du  degré,  & à l’article 
des  Chanoines  , quels  font  fes  privilèges  lur  l’aflïftance  au 
Chœur. 


. Article  XVI. 

Du  Pénitencier. 

I.  T ’Eglifè  dans  fes  commencemens  ne  connoifloit  point  de 

I ^Miniftre  extraordinaire  du  Sacrement  de  Pénitence,  & 
les  fidèles  le  recevoient  de  leurs  Evêques  ou  de  leurs  Curés  > 
mais  la  cruelle  perlécutîon  que  l'Empereur  Dece  excita  contre 
elle  vers  le  milieu  du  troilîéme  fiécle,  ayant  fait  un  grand  nom- 
bre d’apoftats  , les  Evêques  jugèrent  à propos  d’introduire  l’u- 
fage  de  la  pénitence  publique  tk  folemnelle,  dont  ils  réglèrent 
l’ordre  &i  la  durée^  qui  jufques-là  avoient  etc  fort  arbitraires  , 
fe  refêrvant  le  pouvoir  de  l’impofer  &c  d’abfoudre  ceux  qui  y 
avoient  fatisfair.  La  plupart  prépoiêrenc  dans  leurs  villes,  pour 
veiller  fur  lâconduice  de  ces  pénitens,  un  Prêtre  d’une  vertuôc 
d’une  fageffe  éprouvée,  qui  entendoit  leurs  confeilions , & leur 
faifoit  exactement  obferver  le  réglés  preferites  par  les  canons. 
Socrate,  dans  le  livr.  5 de  fon  hiftoire,  chap.  1 9 , raconte l’hif- 
roire  fcandaleufe  qui  engagea  Nectaire  , évêque  de  Conftantino- 
ple,  à fupprimer  ion  office,  & en  effet,  îl  n’en  eft  plus  fait 
mention  dans  l’églife  d’Orient,  quoique  l’ufage  de  la  pénitence 
publique  y ait  depuis  fubfiflé  longtemps , Sc  les  Evêques  en  rem- 
plirent par  eux-même  les  fonctions. 

Son  exemple  ne  fut  pas  fuivi  par  ceux  d'Occident,  & fur-tout 
par  les  fouverains  Pontifes  ; car  le  même  Socrate  nous  apprend 
qu’il  y avoit  de  fon  temps  un  grand  Pénitencier  à Rome  , donc 
les  fondions  ont  été  depuis  plus  ou  moins  étendues , fuivant  les 


Digitized  by  Google 


Des  efpeces  particulières  des  Bènèf.  art.  X VI.  du  Pénitencier,  f 8 5 
changemens  arrives  dans  la  difcipline  eccléfiaftique.  Bertold , 
Prêtre  du  diocèfe  de  Confiance,  dit,  dans  fa  chronique  , que 
Grégoire  VII  l’honoraen  1084  de  cet  important  emploi.  Ce- 
lui qui  l’occupe  eft  ordinairement  un  Cardinal  d’un  mérite  SC 
d’une  capacité  éminente  : il  a fous  lui  des  aides , qu’on  appelle 
Soupénirencîers  , qui  réfutent  dans  trois  des  Eglifes  patriar- 
chales  de  cette  ville  , fçavoir,  les  Jéfuites  à S.  Pierre,  les  Fran- 
eifeains  à S.  Jean  de  Latran  , les  Dominicains  à Ste  Marie  Ma- 
jeure. Ils  y font  aflis  dans  des  Tribunaux  ou  Confefïionaux  éle- 
vés de  deux  marches  , 6c  tout  ouverts , tenans  à la  main  une  ba- 
guette blanche,  dont  ils  donnent  quelques  légers  coups  à ceux 
qu’ils  abfolvent.  Ceux  qui  ont  des  cas  refervés  au  Pape  , 6c  qui 
ne  peuvent  y aller  en  perfonne  , écrivent  ou  font  écrire , fans  fe 
nommer , au  grand  Pénitencier  , qui  leur  envoyé  un  bref  en 
parchemin  fcellé  de  fon  fceau,  cacheté  6c  adreffé  à un  Prêtre 
approuve  de  l’Ordinaîr^  auquel  ils  doivent  le  remettre  dans 
l’état  auquel  ils  l'ont  reç& , à peine  de  nullité.  L’expédition 
s’en  fait  gratis , 6c  il  n’en  coûte  que  le  port  de  la  lettre,  qu’il 
faut  affranchir. 

Ce  fut  vers  le  temps  du  même  Grégoire  VII , que  commen- 
ça dans  l’Eglife  latine  la  referve  des  cas  au  S.  Siège  , dont  on 
peut  dire  que  les  Evêques  eux-même  furent  les  auteurs.  Mat- 
thieu Paris,  dans  fon  hiftoire  d’Angleterre,  nous  apprend  que 
ceux  de  ce  Royaume  ne  pouvant  plus  reprimer  l'infolence  facri- 
lége  des  Laïques,  qui  mutiloient  6c  tuoient impunément  les  gens 
d’Eglife , convinrent  tous  dans  un  Concile,  tenu  à Londres  en 
1 141  , de  ne  plus  donner  l’abfolurion  à ceux  qui  tomboient  dans 
ccs  cas , 6c  de  les  envoyer  à Rome  la  demander  au  Pape  ou  à fon 
Pénirencier,  qu’on  appelloit  alors  communément  fon  Vicaire , le- 
quel, après  les  avoir  entendus,  leur  impofoit  une  pénitence,  6c  les 
renvoyoir  ordinairement  à leurs  propresEvêques,pouren  recevoir 
l’abfolurion  lorfqu’ilsl’auroient  accomplie.  On  voit  par  la  Lettre 
d’Alexandre  III  à l’archevêque  d’Upfal,  Métropolitain  de  Suè- 
de, qu’en  l’année  1171,  il  enjoignit  à ce  Prélat  d'y  envoyer 
auffi  les  meres  qui  avoient  fait  périr  leurs  enfans , afin  que  la 
fatigue  du  voyage  fa  fie  partie  de  leur  pénitence.  On  en  trouve 
encore  l’origine  marquée  dans  les  aéles  d’un  Concile  renu  â Li- 
moges en  103  r , dont  les  Peres  nous  apprennent  que  les  Ordi- 
naires ne  fçaehant  pas  fouvent  quel  genre  de  pénitence  impofer 
aux  pécheurs  coupables  de  certains  crimes  énormes , prenoicnc 
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le  parri  de  les  y envoyer,  parce  qucc’eft,  difent  ils,  dans  le  S. 
Siège  que  réfide  particulièrement  le  jugemenc  de  I’tglifè  uni- 
verfelle,  c’eft-à-dire,  la  difciplinc  fur  laquelle  les  autres  Eglilès 
doivent  fe  régler.  Dès  l’an  1108,  Eudes  de  Sully , évêque  de 
Paris , en  reconnoît  trois  dans  fes  conftitutions  fynodales,  au  titre 
de  la  Confdlîon , dont  le  Pape  feul  a le  pouvoir  d’abfoudre,  Ra- 
voir, celui  dont  nous  venons  de  parler,  l’incendie  8c  la  fimonie. 
La  referve  de  ces  trois  cas  fubfifte  encore  , & on  y a ajouté  de- 
puis le  vol  des  Eglifes  avec  effraétion  , la  falfification  des  Bulles 
apoflroliques , le  porc  des  armes  aux  infidèles,  la  déprédation  des 
domaines  du  S.  Siège,  Sc  la  violation  de  l’interdit  jetté  par  le 
fouverain  Pontife.  Il  faut  pourtant  convenir  que  la  referve  de 
l'homicide  ou  de  la  mutilation  des  Clercs  n’écoic  pas  bien  an- 
cienne dans  ion  Dioccfe,  8c  qu’elle  ne  paroît  pas  y avoir  été  re- 
connue qu’en  r r 3 3 fous  Etienne  fonprédécefleur,  comme  nous 
l’apprenons  du  Mandement  qu’il  y fifc  publier  cette  année-là, 
au  iujet  de  Pailaflinat  du  Prieur  de  S.  Victor,  commis  par  l’archi- 
diacre Thibaut  8c  fes  complices  -,  car  il  y défend  de  les  envoyer, 
pour  la  confeffion,  à d’autres  qu’à  lui  même  , ut  nullus  omnino 
Presbyter , y dit-il , nec  de  fe culo  ncc  de  Religione , nec  Abbas  ncc 
Canonicus  ncc  Monachus  inclufus  reum  ad  fe  pro  confeffionc  venien- 
tem  fufeipiat , quia  ego  de  toto  mihi  foli  abfolutionem  peenitentiam 
refervavi.  Le  Concile  d’Avignon , auquel  affidé rent  les  Evê- 
ques des  provinces  de  Vienne,  Arles  , Embrun,  8c  Aix  en  1 200, 
mirent  encore  au  nombre  de  ces  cas  le  parjure  public , 8c  la 
perféverance  opiniâcre  dans  les  cenfure*  $ contra  publicè  perjuros 
dit-il , can.  13  ,&eos  qui  pertinaciter  incxcommunicationc perfevera- 
verint , [pccialcm\ac  novum  Canoncm  promulgamus , fcilicct  ut  nulle 
Epifcoporum  liceat  hujufcemodi  anathcmatiz^itos  abfolvere , fed  ad 
fedem  apoftolicam  (icut  facrilegi  & incendiarii  mittantur. 

III.  Ce  fut  vers  ce  temps-ià,  que  l’ufage  devint  commun  par- 
mi les  Evêques , de  fe  referver  auifi  à eux-même  la  confeifion  8c 
l’abfolution  de  plufieurs  péchés  griefs,  8c  d’établir  dans  leurs 
Diocèfes  des  Pénitenciers  pour  les  fuppléer , mais  en  cas  d’ab- 
fence  ou  de  maladie  feulement. . . . Ji  veto  pxnitcant , dit  le  Con- 
cile d’Yorch  de  l’an  1195,  can.  1 1 , ad  Epifcopum , vcl  ad  gê- 
neraient Ditrcefis  Confefforcm , ab  fente  Epifcopo , rcmittantur.  Du 
temps  d’Eudes  de  Sully,  dont  nous  venons  de  parler,  il  y en 
avoir  un  dans  l’églife  de  Paris,  nommé  Mennedus,  Chanoine 
régulier  de  S,  Victor , qui  occupoic  la  prébende  donnée  à fa  mai- 
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fôn.  Le  P.  Dubois  rapporte  dans  (on  hiftoire , la  réponlê  que 
lui  fit  le  grand  Pénitencier  de  Rome,  fur  une  confultation qu’il 
lui  avoit  envoyée>  elle  eft  adrefl'ée , difereto  viro&  in  Chriftofbi 
chariffmo  fratri  Menendo  fancii  Vicions  Parifienfis  C.anonico  & Pce. 
mtentiario.  Il  eut  pour  (uceeiTeur  Simon  , qui  laifia  par  fon  tef- 
tament,  daté  de  l’an  1304,  la  Comme  de  1000  liv.  à la  charge 
d en  faite  emploi  en  acquifition  d’héritages  au  profic  de  ceux 

3ui  occuperont  ce  porte.  Dom  Luc  d’Achery,  dans  le  tom.  1* 
e (on  Spicilege , rapporte  l’écabliflèment  qu’Evrard , évêque 
d’Amiens , fit  en  1118,  dans  fon  Eglife,  de  trois  nouvelles  di- 
gnités, du  nombre  defquelles  fut  la  Pénitencerie , à laquelle 
il  attacha  un  revenu  beaucoup  plus  confidérable.  Il  ordonne  que 
tous  les  Confefleurs  rapporteront  à celui  qui  en  fera  pourvu  , 
les  difficultés  qu’ils  rencontreront  dans  l’exercice  de  leur  minif- 
tere,  lui  permet  d’adoucir  ou  de  changer  les  fatisfadions  qu’ils 
auront  impofées  auxpénïtens.  Ce  refervant  néanmoins  privative- 
ment  à tout  autre  la  confeffion  des  Curés  & des  perfonnes  qua- 
lifiées de  fon  Diocèfe , exceptis  confeffionibus  Curaiomm  noftro- 
rum , Maysatum  & Baronum  quas  nobis  refervamus.  Nous  appren- 
nons  du  canon  1 6,  d’un  Concile  tenu  à Arles  en  1 v6o , que  les 
Evêques  de  cette  province  avoientedutume  d’envoyer  leurs  Péni- 
tenciers, durant  le  Carême,  dans  les  parodies  de  leurs  Diocèfes, 

{tour  entendre  les  confeffions  de  ceux  que  l’infirmité  ou  la  ma- 
adiemettoir  hors  d’état  de  venir  à la  ville  épifcopale  fe  con- 
feder  des  cas  refervés  > mais  il  leur  défend  de  les  entendre  fur 
les  autres  péchés , fans  un  ordre  particulier  de  leur  part , & la 
permîffion  des  Curés.  Ce  qui  eft  plus  fingulier,  c’eft  qu’il  fup- 
pofe  que  l’abfolution  s’en  peut  donner  féparément , ce  qui  paf 
Ieroit  aujourd’hui  pour  erroné. 

Enfin,  Innocent  III  les  établît  généralement  dans  toutes  les 
Eglifes  cathédrales  qui  n’en  avoient  point  encore  , ordon- 
nant par  le  can.  10  du  Concile  général  de  Latran , auquel  il 
préfiaa  en  1115,  que  chaque  Evêque  en  auroit  un  dans  la  fien- 
ne  qui  fut  comme  fon  coadjuteur,/»  audiendis  confeffionibus  & 
fœnitentiis  injungcndis.Vbu  après  , la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  donna  en  fa  faveur  unedécifion  qu’on  lit  chez  du  Boulay 
dans  fon  hiftoire  de  l’Univerfité  , par  laquelle  elle  le  fuppofe 
grand  Vicaire  de  l Evêque  dans  cette  partie,  puifqu’elle  décla- 
re qu’il  n’a  pas  befoin  du  confentement  des  Curés  pour  enren* 
dre  la  confcilion  de  leurs  paroilfiens.  La  Congrégation  du  Con. 
Tom.  J.  £e ce 
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cile  de  Trente  en  a donné  depuis  une  femblable  ,que  rapporte- 
Fagnan  fur  le  chap.  Grave , de  Prabcndis  ; elle  y ajoute , qu*en  la 
lui  faifant  ils  fatisfont  au  decret  du  Concile , omnis  utriufque  fe* 
xûs  proprio  Sacerdoti , &c.  La  raifon  eft,  que  l’Evêque  étant  le 
premier  Curé  de  fonDiocèfe,  & proprius  Sacerdos  par  confé- 
quent,  celui  qui  fe  confefTe  à fon  Vicaire  eft  cenfë  fe  confeffer 
à lui-même.  Comme  la  Cathédrale  eft  aufli  l’Eglife  mere  , &, 
pour  ainfi  dire,  la  paroifTe  commune  de  tous  les  diocéfains , les 
Canoniftes  en  concluent  après  la  Glofe  du  chap;  offîcium  titul; 
de  offiùo  Archiprcibyt.  qu’on  fatisfait  encore  au  même  decret  en 
y.  faifant  fa  communion  pafchale.  On  aflure  qu’il  y en  a même 
quelques-unes  où  on  eft  obligé  de  l’y  faire,àl’exclufion  detoute 
autre  ; mais  pour  le  plus  fur  on  doit  fuivre  le  Rituel  de  fonDiocèfe. 

III.  C’eft  une  queftion  de  fçavoir  fi  le  Pénitencier,  en  vertu 
de  fa  qualité  & de  fon  titre,  ou,  comme  on  dit,  ex  officio , a 
le  pouvoir  d’abfoudre  des  cas  refervés  à fon  Evêque  ? s’il  a be> 
foin  à cet  effet  d’une  cl aufe  fpéciale  dans  fes  Lettres  ? Quelques- 
uns  ont  tenu  l’affirmative,  mais  en  petit  nombre,  & font  com- 
battus, fur-tout  par  Navarre,  lib.  ^ de  fes  Confeils  au  tit.  de 
pœnit.  & remiff.  qui  étoiefort  au  fait  de  ces-  matières,  ayant  été 
lui-même  très-longtemps  grand  Pénitencier  du  Pape  à Rome. 
Un  Concile  de  Compoftelle,  tenu  dans  le  feiziéme  fiécle,  Sa 
dont  la  décifion  eft  rapportée  par  Gardas , part,  j , cap.  i , n» 
U i j , l’a  décidé  de  même , ainfi  que  la  Congrégation  du  Con- 
cile le  17  Juillet  t 5 97  , Pœnitentiarius , dit-elle,  non  potefi  abfol- 
vere  qucmquam  à cafibus  refervatis , nifi  ipfemet  Epi  [copus  hanc  illi 
fpecialem  dederit  facultatem , nec  [ufficit  quœcumque  prœfumptio. 
Nous  avons  montré  ci-deflùs,  à l’art,  du  Vicaire  général,  qu’il 
ne  le  pouvoir  pas  par  lui  même.  On  le  doit  dire  à bien  plus  forte 
raifon  des  fimples  Curés , Sc  il  fuffit  pour  s’en  convaincre,  de 
voir  ce  que  nous  avons  remarqué  à l’art,  des  Archiprêtres  Sd 
Doyens  ruraux  fur  le  foin  avec  lequel  les  Conciles  veulent  qu’ils 
expliquent  à ceux  de  leurs  cantons  les  cas  refervés,  tant  au  Pape 

au’aux  Evêques , afin , fans  doute  , qu’ils  ne  s’ingèrent  pas  d’en 
onner  l’abfolution  5 auffi  le  Concile  deTS%nte  ne  Fait  pointdiftin- 
«ftion  entre  eux  & les  autres  Prêtres,  lorfque  dans  la  fell.  14, 
can.  1 1 , il  a prononcé  anathème  contre  tous  ceux  qui  difent , 
qu'un  Prêtre  peut  véritablement  ab foudre  les  pénitent  des  cas  dont 
l' Evêque  s'ejl  refervè  l" abfolutian  j leur  inftitution,  quoique  de  - 
Droit  divin,  ne  fert  à rien  dans  cette  matière , puifque  Dieu  a,- 
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"Voulu  qu’elle  fi.it  fubordonnée  à celle  des  Evêques , qui , quoi- 
que de  Droic  divin  pour  le  moins  auflï-bien  qu’eux , fe  foumet- 
tcnt  cependant  aux  referves  que  les  Papes  ont  faites  de  pluficurs. 

Quand  l’Evêque  donne  ce  pouvoir  à Ion  Pénitencier , avec  ce- 
lui d’abfoudre  des  cenfiires  refervées , il  peut  le  communiquer 
aux  autres  Confeflëurs , l’ufage  général  de  l’Eglife  l’y  autorife  ; 
nonobftant  la  maxime , delegatus  non  potcR  deleytre  t laquelle  ne 
s’entend  que  de  la  totalité  clés  pouvoirs  donné  au  délégué , fie 
non  de  quelques  pouvoirs  particuliers,  fuivantla  doârine com- 
mune des  Canoniftes,  qui  en  concluent  que  le  Vicaire  d’un  Curé, 
quoique  fimple  délégué  > peut  commettre  un  autre  Prêtre  pour 
la  célébration  du  mariage.  On  pourroit  dire  de  plus,  qu’il n’efb 
pas  proprement  délégué,  mais  Ordinaire,  comme  le  Vicaire  gé- 
néral, & qu’il  tient  (a  jurifdiction  à le^e  , en  tant  qu’elle  l’a  atta- 
ché à fon Office,  ainfi  que  l’enfeigne  l’Auteur  des  Conférences 
d’Angers , tom.  1 des  Cenfures , pag.  1 j 8 , de  l’ancienne  Edition , 
bien  entendu  néanmoins  qu’il  foit  en  titre  , fie  non  fimple 
Commis,  auquel  cas  il  ne  le  pourroit,  à moins  qu’il  n’eut  de  fon 
Evêque  un  pouvoir  fpécial  pour  foudéléguer. 

Le  même  Concile  de  Trente,  feiE  24,  cliap.  8 , a confirmé 
celui  de  Latran,  & en  a ordonné  l’exécution  : il  a encore  fait  éiabiX^une  c* 
plus , en  érigeant  la  pénitencerie,  qui  n’avoît  été  jufqu’alors  titre  dans  toute» 
qu’une  commilfion  amovible,  il  a voulu  que  dans  chacune  d’ci-  lcs  Cathédrale», 
les,  où  cela  fe  pourra  faire  commodément , la  première  prében- 
de qui  viendra  à vaquer  lui  demeure  affe&ée;  que  celui  qui  en 
fera  pourvu  foit  toujours  do&eur,  ou  du  moins  licentié,  foit 
en  Théologie,  foit  en  Droit  canon , âgé  de  40  ans , & que  pen- 
dant qu’il  vaquera  à entendre  les  confeffions,  il  foit  réputé 
préfent  à l’Office.  Ce  fage  réglement  fut  confirmé  par  la  Dé- 
claration de  Charles  IX  du  u Juin  1 $74, donnéeà  la  requête 
du  Clergé , que  les  Cours  fouveraines  à la  vérité  n’ont  pas  ré- 

Î;iftrée , mais  dont  la  difpofition  a été  adoptée  par  les  Conci- 
es  provinciaux  de  Rouen  de  l’an  1581,  de  Bordeaux  & Tours 
de  l’an  1 5 8 3 , de  Bourges  de  l’an  1 j 84,  d’ Aix  de  l’an  1 5 8 5 , fie 
même  fuivie  par  les  Arrêts.  Du  moins  nous  en  avons  un  rendu 
le  17  Juin  1686  entre  l’Evêque  du  Mans  fi c fon  Chapitre,  qui 
ordonne  au  Prélat  d’en  établir  un  en  titre  dans  fa  Cathédrale, en 
annexant  la  première  prébende  qui  viendra  à vaquer  ( le  Cha-  > 
pitre  avoit  demandé  fur  ce  point  l’exécution  des  Ordonnances 
rendues  par  les  Conciles,  ) il  femble  rendu  par  forme  déréglé- 
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mène,  & par  conféquenr  concerne  coures  les. Cathédrales. 

Dans  la  plûparr  des  Eglifes  de  ce  Royaume,  ce  n’eft  qi’ur* 
fimplc  Office,  qui,  comme  la  Théologale,  ne  donne  à celui  qui 
en  eft  pourvu,  aucun  rang  c’ft’ngué  parmi  !cs  Chanoines  ; it 
n’c-n  eft  pas  de  même  de  l’Efpagne  & des  Pay  -bas,  où  on  luî 
donne  rang  parmi  les  dignités,  à ce  qu’aflùre  Gardas  & Van- 
Efpcn  j le  Concile  de  Tours  , que  nous  venons  de  citer  , le  lui 
donne  auffi  , mais  après  routes  les  autres  , fans  prejudîte  cepen- 
dant de  i’ufage  qui  peut  lu;  en  attribuer  un  plus  honorable,  Pœ~ 
nitentiarum , dit-il ,/«  qualibet  cathedrali  Ecclefia  diqnitath  tiiulo 
fer  Epifcopum , accedenie  Capi.uli  confenfu,  d'corandume(fe  cenfui- 
a mus.  . . . inter  diyiitatts  locum  novi.ffimum  obtinebit.  C’eft  ce  qui 
dev  o't  le  pratiquer  par  toutes  les  Cathédrales,  fi  on  fuivoit  le 
lèntimcnt  de  la  Congrégation  du  Concile  de  Trente,  dont  la 
décifion  fur  ce  p-  int  elt  rapportée  par  Pyrrhus  Corradus,  Prax., 
lib.  i,  cap.  y , n.  31.  Plufieurs  des  nôtres  s*y  (ont  conformées 
tu  F-anre  la  P.'-  effectivement , fut-tout  celles  de  Paris,  Reims,  Amiens , Bou- 
pô'n  loSne  i Arras  , S.  Orner , Orléans  , Beauvais,  Auxerre , Angers^ 

U phipr.it  det  Nantes,  Vannes,  Séez  , Lifieux,  S.  Pons,  quoiqu’on  prétende 
Cvhedialcs.  que  ce  font  moins  des  dignités  que  de  fimples  perfonnats,  qui  • 
ne  donnent  que  la  prélêance  au  Chœur,  & non-point  au  Cha- 
pitres voyez  lur  cela  l’Arrêt  rendu  en  1650  au  fujetdelaPé- 
nitcncerie  de  Reims,  qui  fut  adjugée  à un  Gradué;  nous  l’a- 
vons rapporré  avec  les  moyens  des  Gradués  au  commencement 
de  cette  queftion  au  titre  des  efpeces  générales  des  bénéfices,, 
n.  x , pag.  116.  Quant  à la  provifion  de  la  prébende  qui  y 
eft  annexée,  & au  choix  du  fujet  qui  doit  la  remplir , le  Con-  J 

cile  de  Trente  les  laide  à l’Evêque,  avec  pouvoir  de  le  dilpets- 
fer  de  l’âge  & du  dégré  quand  la  néceffité  le  demande  ; mai*, 
en  France  on  laîffe  l’un  & l’autre  à celui  qui  en  eft  le  colla- 
teur  ordinaire,  à la  charge  que  le  pourvu  prendra  l’appro- 
bation du  Prélat  pour  l’exercice  de  fes  fonétions  , ainfi  que 
nous  l’avons  die  ci  deffus  art.  1 y , n.  6 , en  parlant  du  Théologal. 

IV.  Cet  office  eft  incompatible  avec  une  cure,  & tout  autre 
panble avècîw  bénéfice  à charge  d’ames,  fisivant  le  Concile  de  Rouen,  & la 
à c Cmé,  of-,  décifion  de  la  même  Congrégation  , rapportée  encore  par  Cor- 
fciu1  U Ilomo'  xadus,  à caufe , fans  doute,  de  l’affiduité  continuelle  que  de- 
mandent fes  fonctions.  U l'eft  auffi  avec  celui  de  Promoteur , fui- 
vant  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  rendu  le  1 5 Mars  i6iï 
contre  M.  Miron  évêque  d'Angers  t à la  requête  de  fon  Chapi* 


Digitized  by  Google 


lies  e f?rcct  yriltcUc-es  <*c:  E ! fîtes  mrt.  JlV I.  'êu  P éni:  entier.  j F 9 
tre  , qu‘  interjetra  appel  comme  d’abus  des  provifions  de 
Promoteur  que  re  Prélat  avoir  donné  à Ton  grand  Péniten- 
cier, auquel  l’Arrêt  enjoint  d’opter  dans  un  mois.  Nos  Ca- 
nonises en  difent  autant  de  celui  d’Official  & de  celui  de  Vice- 
gerent,  & leur  fentiment  ? été  en  effet  confirmé  par  un  autre 
du  1 Septembre  1714,  rendu  fur  les  conclufions  de  M.  de  La- 
moigm  n Avocat  général , au  fu  jet  de  l’appel  comme  d’abus  d’une 
procédure  extraordinaire  faite  par  le  fieur  Filleux  , grand  Péni- 
tencier d’Amiens,  & V cegerent  de  l’officialité  , contre  le  fieur 
Coquillard  , Curé  de  Proyarc  au  même  D'ocèfe  , par  lequel  la 
Cour  dit  qu’il  n’y  avoir  abus  en  ce  chef  , parce  que  la  procédure 
fe  trouva  régulière  ;Sc  cependant  , faifant  droit  furies  conclu- 
fions de  M Talon  , Avocat  général  , ordonna  que  dans  trois 
mois  le  fieur  Filleux  feroit  tenu  d’opter  de  la  qualité  de  Vice- 
gerent  , ou  de  celle  de  Penirencier.  Ils  fe  fondent  fans  doute 
fur  la  jufte  appréhenfion  qu’on  a de  voir  les  connoîflances  ac- 
quifës  par  le  Pénitencier  dans  le  cribunal , influer  dans  l’admî- 
niftration  de  la  Juflice,  ou  du  moins  que  le  public  ne  s’en  per- 
fuade,  ce  qui  feroit  d’une  rrès-funefte  conléquence  pour  la  Re- 
ligion , & détournerait  les  fidèles  de  la  fréquentation  du  Sacre- 
ment de  pénitence.  Le  Concile  de  Tolède  de  l’an  ij6{  , can. 

14,  le  déclaré  de  plus  incompatible  avec  celui  de  grand  Vicai- 
re, qu’il  défend  pareillement  de  donner  aux  Curés  &aux  Théo- 
logaux ; mais  il  efl  confiant  que  cette  défenfe  n'efl  pas  obfcr- 
vée,  ni  quant  aux  uns,  ni  quant  aux  autres,  & que  nous  voyons- 
fouvent  des  Curés  revêtus  du  titre  de  grands  Vicaires  dans  la 
Capitale  même  du  Royaume , fans  que  perfonne  y trouve  à 
redire.  On  n’y  obferve  pas  non-plus  Part.  1 4 de  l’Ordonnance  Unc  c x 
de  1619,  qui  défend  aux  Curés  d'accepter  l’emploi  d Official  pis  ;njonpac.bî 
ou  de  Promoteur,  6c  l’ufage  y efl  certainement  contraire;  nous  av“ *' 'OaLùiüc. 
en  avons  la  preuve  à Paris  par  le  Curé  de  S.  Pierre  aux  Boeufs 
qui  efl  Promoteur.  Un  Arrêt  du  grand-Confeil  du  5 Août  16x5* 
rapporté  au  rom.  $ des  Mémoires  du  Clergé,  pag.  (494,  l’a- 
roit  expreffément  décidé  en  faveur  du  Curé  de  Ploubers , Pro- 
moteur de  Pévêque  de  Tréguier,  dont  les  revenus  avoièntécé- 
faifis  fous  ce  prétexte  par  les  Officiers  de  la  Juflice  de  La.igoat.. 

Cependant  , comme  cette  Ordonnance  efl  poflérieure,  & y 
aéré  régiflrée,  il  pourrait  y avoir  de  la  difficulté  fur  ce  poinc 
de  notre  difcîpüfie  : mais  il  n’y  en  a po:nt  pour  le  Parlement 
de  Touloufe  , ou  elle  l’a  écé  purement  6c  Amplement  le  5 JuiU 
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1er  de  la  même  année  ï6î9  , fans  avoir  égard  à l’oppolltion  qui 
y avoir  été  formée  par  le  Syndic  du  Clergé  de  la  province  de 
Languedoc.  Celui  de  Paris  ne  fbuffre  païs  non-plus  que  l’em- 
ploi de  Promoreur  foit  exercé  par  les  Curés  ou  autres  Ecclé- 
fiaftiques  qui  poffédentdes  bénéfices  fujets  à réfidence , lorfqu’ils 
font  domiciliés  hors  de  la  ville  épifcopale  -,  c’eft  ce  que  nous  ap- 

rrenons  de  fon  Arrêt  du  87  Juin  1 6 86, rendu  contre  un  Curé  que 
évêque  du  Mans  en  avoit  revêtu.  On  eftime  auffi  qu’il  ne 
conviendroit  pas  qu’un  Curé  en  exerçât  les  fondions  contre 
fes  paroiffiens,  fur.  tout  s’il  s’agifToitde  matière  criminelle.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  à ce  fujet  à l’art,  des  Evêques,  f 1 1 des 
grands  Vicaires,  n.  4. 

Les  Evêques  de  France  tentèrent  autrefois  de  faire  déchar- 
ger la  prébende  pénitencielle  de  l’expeclative  des  Gradués,  Sc 
obtinrent  d cet  effet  d’Henri  IV,  en  1596  un  Edit  qui  l’en 
exempte  : mais  comme  il  n’a  été  vérifié  par  aucune  Cour  , ce 
privilège  eft  demeuré  fans  effet,  ainfi  que  nous  le  montrerons 
plus  amplement  dans  le  troifiéme  volume  à l'art,  des  Gradués, 
n.  z 7.  Il  n’y  a point  de  loi  parmi  nous,  dit  l’Auteur  des  Mémoi- 
res du  Clergé , tom.  1 o , pag.  1 1 6 , qui  allùjettilfe  le  Péniten- 
cier d prendre  des  dégrés,  foit  en  Droit,  foit  en  Théologie. 
L’ufage  néanmoins  le  demande  dans  les  Eglifes  où  fon  emploi 
eft  érigé  en  titre  & avec  raifon , puifqu’il  l’exige  de  plufieurs 
autres  bénéfices , dont  les  obligations  ne  font  ni  fi  importantes, 
ni  fi  difficiles.  Dans  celles  où  les  Evêques  font  en  poffeffion  de 
donner  cet  emploi  comme  une  fimple  commiffion  amovible,  ai 
nutum  , ils  fê  font  maintenus  dans  leur  ancienne  liberté  de  le 
confier  à qui  ils  veulent,  fans  s’aftreindre  à la  néceffité  de  les 
choifir  parmi  les  Gradués.  Il  eft  vrai  que  le  Concile  de  Rouen 
ne  l’exige  qu’aurant  que  faire  fe  pourra , mais  ceux  de  Bor- 
deaux, d’Aix  & de  Tours  le  demandent  abfolument,  Pœniten- 
tiarius  injlituatur , difent-ils,  qui  mayjler  feu  Docior  fit  aut  Liccn- 
iiatus  in  Thcoloÿa  vcljurc  canonico  & annorum  quadragintd.  Quant 
à cet  âge,  il  femble  qu’on  doive  l’exiger  plus  rigoureufement, 
parce  que  l’Edit  de  1681  veut  que  ceux  qui  feront  pourvus  * 
même  en  régale,  des  prébendes  pénirenciellesayent  l’âge  requis 
par  les  faints  canons.  Or , on  neconnoît  que  ceux  du  Concile  de 
Trente,  & des  autres  Conciles  que  nous  venons  de  citer  qui 
ayent  prononcé  fur  ce  point , bien  entendu  néanmoins  qu’il  ne 
j’en  trouve  point  d’autres  d’un  âge  moins  avancé  qui  y foientplus 
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propres  > comme  la  Congrégation  du  Concile  l’a  décidé , au  rap. 
porc  de  Fagnan , fur  le  chap.  cùm  in  cunïlis , tic.  de  clecl.  n.  77.  Au 
relie , il  eu  étonnant  qu’on  exige  du  Pénitencier  40  ans  , tan- 
dis que  le  Droit  commun  fe  contente  de  30  pour  l’Evêque,, 
donc  la  dignité  & les  fondions  font  beaucoup  plus  importantes. 

Article  X Y 1 1. 

Des  Chanoines. 

LTE  nom  de  Chanoine  vient  du  mot  latin  Canon , qui , com*  Fiymoiogic 
1 ^me  celui  de  Penfîo , lignifie  la  mefure  des  vivres  que  les .0™  chaoo‘* 

Empereurs  faifoienc  diftribuer  à leurs  foldats  dans  leurs  armées 
ou  aux  habitans  des  villes  de  leur  dépendance.  Ce  fuc  par  allu- 
fion  à cet  ufage  que  la  matricule  ou  le  rôle  des  Clercs  attachés, 
au-fervice  des  Eglifes  fut  appellé  de  ce  nom  , & que  ceux  qui  y 
écoient  inferipes  & en  tiroient  leur  fubfiftance  furent  nommés 
Canonici  : c’eftauÆ  dans  ce  fens  qu’il  ell  donné  par  le  fécond. 

Concile  de  Tours,  can.  19,  à tous  les  Eccléfiaftiques , même  du 

dernier  ordre,  qui  fërvoiendes  Eglifes  cathédrales  ou  paroiflia- 

les , à l’exception  feulement  de  ceux  qui  écoient  attachés  aux 

ftmples  Oratoires  ou  Chapelles  de  la  campagne,  & qui  avoient 

leur  revenu  à part  , ainfi  que  le  montre  le  Pere  Thomaf- 

fin,part.  1 , liv.  3,  chap.  8,  & que  nous  l’apprenons  plus 

précifémenc  du  canon  1 j , d’un  Concile  tenu  à Clermont. 

en  J35  , qui  veut  que  Presbyter  atque  Diaconus  qui  neque 

in  civit ate  neque  in  parochia  Canonicus  effe  dignofeitur , fed  in 

villiculis  habitans  in  Oratoriis  Officio  fatiïîo  de  ferait , &c.  Quel-  Quelles  - un» 

ques  uns  le  font  defeendre  du  mot  grec  qui  veut  dire  ,e  font  venir  aid 

Réglé  , & lorfque  les  Clercs  des  Cathédrales  furent  reformés  & mot  ^ 

afTujecis  à la  Réglé  que  S.  Crodegand  de  Metz  donna  aux  liens 

en  756,  ce  nom  leur  fut  fpécialement  attribué,  pour  lesdiftin- 

guer  des  autres  Eccléfiaftiques  qui  vivoient  dans  ce  fiécle,  & 

Fur  tout  des  Moines  qui  s’étoient  confacrés  dans  la  retraite  au 
lilence,  à la  priere  & à la  mortification.  Le  Concile  de  Vernon 
de  l'an  755  marque  bien  cecre  différence,  can.  18,  lorfqu’il 
dit,  que  les  premiers  vivoienr  fuh  ordme  cmonico , &c  les  féconds 
fub  ordine  regulari.  C’eft  fur  cette  étymologie  que  ceux  de  Co- 
v logne  Se  de  Rouen , tenus  dans  le  feiziéme  fiécle  , fondent  l’obli- 
gation où  ils  font  de  le  diftingucr  de  tous  les  autres  Clercs  v 
par  une  plus  exacte  obfcrvation  des  réglés  de  la  dilcipline  ecclé- 
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fiaftique,  fîrtt  rcipfk  ut  funt  nomine  Canonici , id  tft  regulares  . .il 
Canon  ici  Ecclefiarum  cathcdrahvm  ek  pmtmorum  integritate  ornât t, 
ut  nomcn  fr.um  tueri  & retinerc  poffini , acpr/e  aliis  Ciericis  Canon /- 
ci  feu  [œculares  ex  obfcrvata  ecclefia(ihtc  difcîplinœ  verfcïiiùs  régula 
nomi.iari  mereantur.  Nous  ne  nous  arrêtons  point  à réfuter 
Trithemes,  qui  dans  fa  Chronique  a peine  à four -ir  ce  nom  dans 
d’autres  que  dans  les  Chanoines  réguliers  qui  le  difenc  de  l’Or- 
dre de  S.  Auguftin,  Incongrue,  y dit-il , Canonicus  dicitur  fxcnla - 
ris , idem  eji  enim  ac  regularis  facularis  , q:icd  cjl  ac  fi  diceretur  al- 
bum nigrum.  Les  noms  font  arbitraires , & il  y auroit  du  ridi- 
cule à vouloir  s’écarter  d’un  ufage  qui  n’eft  pas  moins  ancien 
qu’univerfel , puifque  nous  le  voyons  donné  aux  féculiers  par  les 
Conciles  de  Bourges  de  l’an  1031,  can.  7,  de  Tours  de  l’an 
1060,  can.  a , de  Montpellier  de  l’an  1114,  can.  8 , &c. 

II.  Les  Canoniftes  mettent  une  grande  différence  entre  le  ca- 
nonicat  & la  prébende  , qu’il  faut  effe&ivcment  bien  distin- 
guer, fur -tout  dans  les  Êglifes  où  le  nombre  des  titulaires 
n’eft  point  fixé,  & même  dans  celles  où  il  l’eft,  mais  où  l’ufage 
d’opter  les  prébendes  eft  re<jû.  Le  canonicat , félon  eux  , donne 
feulement  droit  d’aflîfter  au  Chœur  & au  Chapitre,  8c  tout  au 
plus  une  part  dans  les  diftributions  ; mais  la  prébende  le  don- 
ne de  plus  fur  les  fonds  ou  fur  le  gros  que  les  Chapitres  parta- 
gent entre  les  membres  dont  ils  font  compofés.  Cette  diftinc- 
tion  eft  marquée  bien  pofitivement  aux  chap.  Dilccius , tit.  de 
prxbcndis  8c  cùm  Ferrarienfis , tit.  de  Confiitutionibus.  Elle  eft  aufii 
expliquée  amplement  par  Fagnan  fur  cet  endroit , n.  16  8c  3 1 , 

8c  par  les  autres  Doéleurs,  qui  aiïurent  que  celui  qui  demande 
en  Cour  de  Rome  un  canonicat  de  telle  ou  telle  Eglilë,  n’y  eft 
pas  cenfé  avoir  impetré  une  prébende.  Nous  en  voyons  encore 
une  preuve  bien  claire  dans  l’art.  9 de  l’Ordonnance  d’Or* 
léans,  lequel  veut  qu’on  donne  au  Précepteur  une  prébende, 
fans  néanmoins  qu’il  foit  Chanoine;  aulfi  dans  les  Eglilès  où 
l’option  a lieu , les  Chanoines  changent  de  prébendes  fans  chan- 
ger de  canonicat  > fans  prendre  de  nouvelles  provifions  ■,  8c  fans 
perdre  leur  rang  au  Chœur,  comme  nous  lemonrrcrons  ailleurs. 

11  femble  qu’il  en  devroit  être  de  même  dans  celles  où  elle  ne 
l’a  point  ; cependant  la  coutume  y eft  contraire,  fur-tout  dans 
l’Eglife  de  Noyon  5 car  le  Chanoine  qrj  quitte  la  prébende  théo-  t 
logale  , ou  quelqu’une  de  celles  qu’on  appelle  facerdotales , 

( à caulê  qu’elles  font  chargées  de  l’adminiftrationdel’Extrême- 

onélion , 
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Ondion,  &c.  ) pour  en  prendre  une  libre,  eft  obligé  d'avoir  de 
nouveJles  provifions,  & paye  à l’Ordre  de  Malrhc  une  fécondé 
■annace.  On  lui  conferve  pourtant,  mais  par  uneefpece  de  grâ- 
ce, fon  rang  d’ancienneté  au  Chœur,  comme  on  le  fait  aux 
Chanoines  Honoraires  qui  ont  été  en  place  durant  14  ans,  à 
l’inftar  de  ce  qui  fe  pratique  dans  les  Cours  fouveraines  à l’é- 
gard des  Confeillers  j encore  ne  le  prend  il  que  du  jour  de  fâ 
fécondé  réception , tant  pour  les  droits  utiles , tels  que  ceux 
qu’on  appelle  de Cantuaire,  que  pour  les  charges  annexées  à la 
prébende,  fervabunt  fuum  ordinem  & locum  antiquum  tkm  in 
Choro  qultm  in  Capitulo , dit  la  Sentence  arbitrale  rendue  par  le 
Doyen  & autres  le  12  Janvier  1682,  codent  vero  quoad  jura. 
& onera  canonicatui  inh.erentia , & ata  in  tabula  Chori  ad  magnant 
Miffam  aliaque  Officia  canonicatui  affixa  pofl  præfatos  Dominos 
inferibantur.  Ils  le  fondent  fur  les  Réglemens  faits  par  le  Cha» 
pitre  en  1633 , 16} 5 &1659. 

Ils  mettent  encore  une  différence  très-confidérable  entre  les 
canonicats  réels  & les  canonicats  fi&ifs , nommés  communément 
ad  effeétum.  L’origine  de  ceux-ci  vient  de  la  défenfe  que  les  an- 
ciens canons  faifoientaux  Clercs,  de  monter  aux  dignités  de 
leurs  Eglifes  fans  avoir  pafTéparles  dégrés  inférieurs,  & de  les 
conférer  à des  étrangers  qui  ne  font  pas  de  gremio  Capituli. 
Nous  en  voyons  un  veftige  bien  marqué  dans  la  plainte  que  les 
Chanoines  de  Châlons  firent  en  1100  au  Concile  de  Poitiers 
contre  Dragon  , qui  avoit  été  élevé  malgré  eux  à la  dignité  de 
Tréforier  de  leur  Eglife  : Ordo  Canonicus  non  patitur , y difent- 
ils  , ut  quis  prœpropero  faltu  fiat  pr/epofitus  qui  nunquam  meruit  effe 
fuppofitus , & dans  celles  qu’Yves  de  Chartres,  Epift.  93  , adref- 
fa  fur  ce  fujet  au  pape  Paichal , où  il  foutient  que  fa  promotion 
à cette  dignité  eft  contraire  aux  réglés  de  l’Eglife , fuivant  lel- 
quelles  les  dignités  ne  peuvent  être  pofledéesque  par  les  Cha- 
noines des  Eglifes  où  on  les  a établies.  Elles  furent  depuis  con- 
firmées par  le  Légat  d’innocent  III , dans  un  Concile  tenu  À 
Paris  en  1212,  enap.  17,  qui  défend,  fur-tout  aux  Chapicres 
des  Eglifes  collégiales , de  prendre  un  chef  hors  de  leur  pro- 
pre Corps,  à moins  qu’il  ne  s'y  en  trouve  point  de  capable.  La 
Bulle  d’éreélion  de  l’Eglife  de  Montpellier,  donnée  par  Paul 
III  en  t y 36,  porte  auffi  expreffément , que  nul  ne  pourra  y te- 
. nir  une  dignité  s’il  n’en  èft  Chanoine.  Ainfi  , à proprement 
parler , ces  fortes  de  canonicats  font  moins  des  titres  que  des 
Tome  I.  F f f f 
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dilpenfes  que  les  Ordinaires  ne  peuvent  pourtant  pas  accorder.! 
C’eft:  donc  au  Pape  que  doivent  s’adrefler  ceux  qui  en  ont 
il  fuffit  de  les  befoin.  La  Pragmatique,  au  rit.  de  Collationibus , § item  cenjuit  v 
Sans  l'an  jc°  u ^ Ie  Concordat , au  tit.  de  refcrvationibus  fublatis,  § in  Cathedra- 
pioviiion.  Ubus , reconnoiflent  en  lui  le  pouvoir  d’en  créer  en  leur  fa- 

• veur  : in  cutbedralibus  tamen  Ecclefiis  (fl-  collecta tis  metropolitanis  , 

difent  ils,  in  quarum  ftatutii  caverctur  cxpre/fè  quod  nullus  ibidem 
dipnïtatem , pcrfonatum , adminiflrationem  vcl  ojficium  obtincre poflit 
nijî  in  illis  altu  Canonicus  cxiflat , Canonicos  ad  effectvm  duntaxat 
inibi  obtinendi  dignitatcm , perfonatum , adminiflrationem , vcl  offi- 
cium  hujufmodi , (fl  non  confequendi  primam  prrcbendam  vacaturam , 
creare  pojfe  intendimus.  Mais  ce  qu’on  ne  fouffre  poinc,  du  moins 

5>arminous  ,eft  qu’en  l’accordant,  il  y joigne  une  expectative  fur 
a première  prébende  qui  viendra  à vaquer,  parce  qu’elle  confer- 
vc  une  referve  également  prohibée  par  les  $ qu’on  vient  de  citer , 
& par  le  Concile  général  de  Latran  , au  chap.  nulla  ,ût.dc conceflîo~ 
nrb.prabend.  Quand  c’eft  le  Pape  qui  conféré  lui-même  la  dignité,, 
il  les  donne  toutes  deux  enfemble  ; quand  c’eft  un  autre,  il  faut 
que  le  pourvu  en  prenne  le  titre  à Rome , du  moins  dans  l’an  de  la 

Erovifion.  Ce  qui  fuffit  abiolument , difent  Duperray , tom.  i de 
;s  queft.  fur  le  Concordat , pag.  i 87 , Vaillant,  dont  il  rappor- 
. te  la  confultation,  ibid.  pag.  1 8 1 , & le  Pelletier,  InftruH.  Be- 
nefici.  chap.  1 1 , deux  Arrêts  du  Parlement  des  3 Septembre 
1670,  & 1 Mars  1730,  l’ont  ainfi  jugé  s le  premier  pour  une 
dignité  de  l’églife  de  S.  Martin  de  Tours,  le  fécond  pour  "le 
Prieuré  de  Lias  diocèfe  deTouloufe,  qui  n’eft  pas,  à la  vé- 
rité , dignité  de  la  Cathédrale,  mais  y donne  féance,  & par  les 
Bulles  de  Jules  II , 6c  Léon  X,  ne  peut  être  conféré  qu’à  celui 
qui  en  cft  Chanoine , aîlu.  Le  motif  de  la  décilion , fut  que  ces 
Bulles  & la  tranlâClion  qui  les  avoir  précédées  n’étoient  point 
conftitutives  de  l’état  de  cette  Eglife,  mais  poftérieures  à fa  fon- 
dation, auffi  bien  qu’à  celle  du  Prieuré.  Pithou^  dans  l’art  6a. 
des  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane  , établit  le  fondement  de 
cette  Juri/prudence  , en  difant,  que  le  Pape  crée  ces  canoni- 
cats  dans  les  Eglifes  pour  y retenir  les  dignités  , perfonnars. 
& offices  dont  on  a été  pourvu , par  où  il  donne  à entendre, 
qu’ils  ne  font  pas  abfolument  ncceffaires  pour  les  y obtenir. 
Le  grand- Confèil  fuit  auffi  cette  Jurifprudence,  du  moins  par 
rapport  aux  indultaîres , à ce  que  nous  apprenons  de  fes  Ar- 
rêts des  a 3 Novembre  16  j6  pour  la  Chanrrerie  de  Rlio^ 
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des  , 8c  24  Juillet  1659  pour  le  grand  archidiaconé  de  Tarbes 
rendus  au  profit  des  fleurs  du  Tronchai  8c  de  Montmort.  On  — 

Jeur  en  oppofe  à la  vérité  un  émané  du  même  Tribunal  en 
1683  , qui  a dit- on  déclaré  nulles  les  provifions  du  fleur 
Bourdeyron,  pour  la  facriftie  de  Bordeaux,  faute  d’avoir  eu 
le  canonicat  dont  nous  parlons  au  temps  de  fa  provifion  ; mais 
il  en  eft  peut-être  de  cette  dignité  comme  de  celles  de  l’é- 
glife  de  Cambrai,  8c  quelques  autres  donc  nous  allons  parler, 
qui  par  leurs  titres  de  fondation , ou  par  les  Bulles  de  leur  ére- 
«âion , exigent  qu’on  foit  alors  actuellement  Chanoine.  I!  n’y 
a point  de  doute  que  dans  le  cas  ce  canonicat  doit  précéder 
la  provifion  , 8c  celui  qui  ne  l’a  pris  que  poftéi  ieurement , ne 
doit  pas  manquer  à fe  faire  réhabiliter , dît  un  de  nos  Cano- 
niftes  modernes,  qui  après  avoir  comparé  les  brefs  d’éligi- 
bilité avec  ces  canonicats,  mec  cette  différence  entre  eux, 
que  les  premiers  doivent  abfolument  précéder  l’éleCtion , at- 
tendu qu’ils  lèvent  des  empêchemens  dirimants , au  lieu  que 
ceux  qui  font  levés  par  les  feconds.font  Amplement  prohibitifs, 

8c  femblables  à ceux  qui  viennent  du  défaut  de  dégré  dans  les 

{•ourvus  de  cures  de  ville.  Au  refte,  ceux  qui  négligeroient  de 
es  prendre  dans  le  cours  de  l’année , feroient  mal  confeillés , 
êc  courroîent  un  rifque  vifible  de  fe  voir  enlever  leur  dignité 
par  des  dévolutaires. 

H y a , comme  nous  venons  de  le  remarquer  , certaines  Eicepté  <?■■; 
Eglifes  où  il  eft  inutile  de  recourir  à Rome  parce  que  les  titres  de  1ocl<lu** 
leur  éreétion  portent  expreflémentque,  nullus  ai  cas  promoveri 
paterit , etiam  in  vim  cujufvis  difpenfationis  , rtift  fit  in  illis  aïlu 
Canonicus.  Telle  eft  la  collégiale  de  S.  André  de  Châteaudun, 
diocèfe  de  Chartres , dont  la  Bulle  d’éreétion  , dit  encore  plus 
nettement,  que  l’Evêque  n’en  pourra  conférer  les  dignités 
qu’à  un  Chanoine  effectif  8c  de  <iremio.  C’eft  le  fondement  de 
l’Arrêt  du  14  Mars  1637  , qui  déclare  abufives  les  Provifions 
que  l’évêque  de  Chartres  avoir  accordées  de  ce  Doyenné  au 
fleur  Bourgeois  qui  ne  l’étoic  point.  Elle  fe  trouve  aufli  très-  «m'atirMi®» 
expreflëment  énoncée  dans  la  Bulle  de  fécularifation  de  l’églife  d unec  £oure  lui 
cathédrale  de  Nifmes , donnée  par  Paul  III  en  1 y 3 9 , 8c  homo-  lieu  de  f»n- 
loguée  avec  les  Lettres-patentes  du  Roi  au  grand- Confeil  en  da’icn’ 
i $42.  Le  fleur  Tonnaut  porteur  de  l’indulc  d’un  Confeiller  de 
laCour  s’étant  fait  pourvoir  de  l’archidiaconé  de  cette  Egli- 
fè  en  Cour  de  Rome  , où  il  avoir  en  même  temps  pris  un 
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canonicar  ad  effeUum , en  fut  débouté  par  Arrêt  de  ce  Tri- 
bunal du  30  Avril  1648,  & le  pourvu  par  l’Evêque  , maintenu. 
M.  de  S.  Valier  qui  le  rapporte  , chap.  8 , n.  53,  prétend  qu’il 
n’eft  pas  décifif , & eftime  qu’il  fut  rendu  de  concert  entre 
les  parties  , parce  que  les  dépens  furent  compenfés.  Il  n’ofe 
pourtant  pas  contefter  le  principe  fur  lequel  on  le  croit  com- 
i.a  feajliriration  munément  fondé  , & qui  eft  avancé  par  Fevret , liv.  1 , chapt 
n-mif-ud'c  flui  1 >n-  10  » hjavoir  que  Ie  Pape  n’eft  pas  maître  de  déroger  aux 
ilium!  U C °n  titres  de  fondation  dont  la  fécularifation  tient  lieu.  Il  eft  en- 
core moins  douteux  lorfque  le  Roi  l’a  autorifée  par  lès  Let- 
tres-patentes i car  en  ce  cas  , il  faut  que  l’impétrant  obtienne 
néceflairement  de  S.  M.  une  dérogation  fpéciale  & expreflè. 
Que  fi  le  ftatut  qui  exige  le  car.onîcat , n’eft  émané  que  du  Cha- 
pitre >8c  confirmé  par  le  S.  Siège,  il  fuffit  de  la  demander  au 
Pape,  fuivant  l’Arrêt  du  9 Août  1735,  rendu  au  fujet  de  l’ar- 
chidiaconé  de  l’églife  de  S.  Flour , dont  la  Bulle  de  fécularir 
fation  qui  eft  de  1479,  n’a  pas  été  revêtue  de  Lettres-paten- 
tes} mais  il  faut  pareillement  qu’elle  foit  fpéciale,  fans  quoi 
l’impétration  feroit  cenfée  fubreptice  , comme  l'allure  Corra- 
dus,  Prax.  lib.  a , cap.  6,  n.  47  ,à  l’occafion  de  quelques Egli- 
fes  du  diocèfe  de  Liège  , dont  les  ftatuts  confirmés  par  Sixte 
Y,  portent  que  perfonne  ne  pourra  y être  nommé  aux  dignités, 
s’il  n’eft  aéluellement  Chanoine  prébendédans  la  Cathédrale. 

Les  canonicats  ad  effcftum fe  prennent  fur  une  fimple  fi- 
gnature  , dans  laquelle  le  Dataire  ne  manqae  guères  d’in- 
lérer  une  nouvelle  provillon  de  la  dignité  , quoique  déjà 
conférée  par  l’Ordinaire}  parce  qu’on  regarde  à Rome  com- 
me nulle  celle  qu’il  en  a donnée,  & le  fujet  comme  incapable 
d’être  pourvu  , avant  que  d’avoir  pris  cette  précaution.  11  ne  faut 
pas  y omettre  la  claufe  nonohftc.nte  Canonicorum  numéro , autre- 
ment le  Chapitre  pourroit  refbfçr  de  l’admettre.  II  eft  aulfi 
néceftaire  que  le  Pape  crée  expreffément  le  canonicar  en  fa- 
veur du  fuppliant , & une  fimple  dérogation  de  fa  part  aux 
ftatuts  qui  fixent  le  nombre  des  Chanoines  ne  fuffiroitpas  , fui» 
L'oblîpîw.  ru  vant  l’Arrêt  du  17  Août  i j 39.  A"  refte,  les  termes  dans  lefquel- 
çrsii.iie  ccs  Car.o-  les  le  Concordat  s’énonce  , in  quarum  Jlatutis  caverctur  expreff?y 
Ücoîoit commnç!  ^c-  donnent  aflèz  à entendre  que  l’obligation  de  le  prendre, 
* n’eft  ni  générale  ni  de  Droit  commun,  quoique  Rebuffe  avec 
quelques-uns  de  fe  s Commentateurs  le  prétende  * & que  mê- 
me M.  Louée  l’ait  pofttivemeac  avancé  fur  leur  autorité  > mais. 
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il  a été  corrigé  fur  ce  point  par  M.  Vaillant  dans  fes  notes  fur 
Dumoulin  , où  il  dit  qu’il  faut  s’en. tenir  dans  cette  matière 
aux  ftatuts  fie  ufages  de  chaque  F.glife.  C’eft  auflï  le  fentiment 
qu’adopta  M.  l’Avocat  général  Talon , dans  fon  plaidoyer  , fur 
lequel  intervint  l'Arrêt  du  8 Mars  1664,  que  rapporte  l’auteur 
des  Mémoires  du  Clergé  , tom.  1 , pag.  167 , fie  qui  fut  rendu 
au  fujec  d’un  archidiaconé  de  l’Eglife  de  Coutances  ; il  y mon- 
tra qu’il  n’étoit  point  fujet  aux  canonicats  ad  effeffum  , fie 
qu’on  le  pouvoir  encore  moins  raifbnnablement  prétendre  pour 
cette  efpece  de  dignité , dont  toutes  les  fondions  s'exercent 
hors  d’icelle.  Il  en  cft  de  même  des  dignités  de  l’Eglife  de 
Condom,  & M.  Ducafle,  dans  fon  traité  des  droits  des  Cathé- 
drales, feff  10  , n.  8 , aflure  que  le  Parlement  de  Bordeaux, 
régiftrant  la  Bulle  de  fa  fïcularifarion  , ordonna  qu’afin  que  le 
nombre  des  Chanoines  diminuât  moins , l’Evêque  ne  feroit  pas 
Çenu  de  conférer  à des  Chanoines  les  dignités  qui  viendroienc 
à vaquer.  Au  refte  , il  eft  bon  d’obferver  que  l’ufage  d’une 
Eglifc  fur  ce  point  légitimement  preferit  équivaut  à un  ftatur. 
Quelques-uns  eftiment  que  les  indulcaires  qui  requièrent  les 
dignités,  n’ont  pas  befoin  de  recourir  à Rome,  parce  qu’ils  tiennent 
leur  droit  du  Roi  , & qu’il  ne  peut  être  reftreint  par  les  loix 
que  les  Chapitres  s’impofent  : mais  leur  fentiment  n’eft  ni  sûr, 
ni  fuivi  par  M.  de  S.  Vaiier,  qui  dans  fon  traité  de  l’induit, 
chap.  8 , $ 3,n.  16  & 53,  n’ofe  à la  vérité  décider  la  quef- 
tion,  attendu  , y dit-il,  que  la  collation  faite  en  vertu  de  l’in- 
duit eft  extraordinaire  •,  mais  il  confeille  à ceux  qui  font  dans 
le  cas , de  fe  pourvoir  à Rome  comme  les  autres.  Ce  qui  au 
furplus  lui  paroît  certain  , c’eft  qu’il  n’eft  point  nécefïaire  qu’ils 
foient  revêtus  du  canonicac  lors  de  leur  réquifition  , fie  il  le 
prouve  par  les  deux  Arrêts  du  grand-Confeil  , rendus  les  1 8 
Novembre  1656  , & 14  Juillet  i6<j  9,  que  nous  avons  déjà  cités. 
Au  refte,  nous  ne  devons  point  omettre  que  la  difpenfe  ne 
produit  d’autre  effet  que  de  rendre  celui  qui  l’obtient , capa- 
ble de  pofTéder  les  dignités  de  l’Eglife  , fans  qu’il  puiffe,  même 
en  vertu  d’icelle,  prétendre  place  au  Chœur  ou  au  Chapitre  , 
bien  loin  de  prétendre  quelque  portion  dans  fes  droits  utiles  & 
dans  fes  nominations.  Audi  n’eft-il  pas  tenu  dç  payer  â fà  récep., 
tion  aucun  droit  d’entrée , ni  d’en  faire  mention  quand  il  impetre 
en  Cour  de  Rome  un  bénéfice  , comme  l’enfeigne  Reouffè 
dans  fa  pratique  fie  dans  fes  notes  fur  le  Concordat,  pag.  58?,. 
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IV.  Il  y a encore  des  canonicars  ou  des  prébendes  laïcales 
que  plufieurs  Seigneurs  poifédent  en  différences  Eglifes  , fur- 
touc  de  ce  Royaume  ; ce  ne  font  pas  à la  vérité  des  bénéfices , 
comme  nous  l’avons  montré  ailleurs,  mais  des  efpeces  de  prefti- 
monîes  qu’elles  leur  ont  accordé  par  reconnoiflance  du  bien  Sc 
de  la  proredion  qu’elles  en  avoient  reçus , ou  qu’ils  fe  font 
eux-meme  réfervés  en  les  fondant.  C’eft  ce  que  nous  appre- 
nons de  î’ade  de  fondation  de  la  fainte  Chapelle  de  Dijon , 
faire  enr  1 71 , par  Hugues,  Duc  de  Bourgogne,  8c  confirmée  par 
Innocent  III , qui  porte  qu’auffi-tôt  quç  lés  fuccelTeurs  auront 
pris  poflëffion  de  ce  Duché , ils  feront  tenus  de  fe  préfenter 
au  Chapitre  de  cette  Eglife  , pour  lui  demander  d’y  être  afTo- 
ciés,  comme  auflî  de  jurer  l’obfervation  de  fes  ftaruts,  5c  en 
ligne  de  fraternité  , de  donner  le  bâifer  de  paix  à chacun  des 
Chanoines.  On  en  voit  un  femblable  de  l’an  1163,  tiré  des 
ades  capitulaires  du  Chapitre  de  Touloufe,  5c  rapporté  par 
Ducatel , dans  fon  hiftoire  du  Languedoc , pag.  884,  parjlequel 
le  Seigneur  d’Efcalquens  8c  fon  époufe  font  reçus  au  nombre 
des  Chanoines , avec  affociation  à leurs  prières  , 8c  droit  de  pren- 
dre leur  fubfiftance  fur  fes  revenus  quand  ils  le  jugeront  àpropos. 

Les  Seigneurs  n’eftîmoient  pas  indigne  d’eux  d’affiftcr.en  cette 
qualité , & revêtus  d’habits  eccléfialtiques  aux  Offices  divins  : 
tel  étoit  l’ufagedu  pieux  8c  fçavant  Roi  Robert,  fils  de  Hugues 
Capet,  qui , comme  nous  l’apprenons  d’un  ancien  manuferit  de 
l’abbaye  de  S.  Denys , ne  manquoit  point  aux  jours  de  grandes 
fêtes  de  venir  d l’Eglife,  revêtu  d’une  chappe  precieufe , de  le 
mêler  avec  les  Chantres , 8c  de  chanter  fa  partie,  tenant  fon 
feeptre  à la  main  : tel  étoit  encore  celui  de  Foulques , furnom- 
mé  le  Bon  » Comte  d’Anjou  , dont  Radulphe  à l’an  de  J.  C. 
960,  dit  qu’il  affiftoit  fouvent  au  chœur  de  l’Eglife  de  S.  Martin 
de  Tours  , habillé  en  Chanoine.  Le  Roi  Louis  XI  obtint  de 
Sixte  IV  une  Bulle , rapportée  dans  les  Mémoires  de  M.  de 
Béthune , qui  lui  donne , 8c  à fes  fuccefleurs , le  titre  de  premier 
Chanoine  de  N.  D.  de  Clery  , avec  droit  d’alïîfter  à l’Office 
en  aumulTe  8c  en  furplis.  Nous  lifons  dans  l’hiftoire  de  Charles 
V , Empereur  , que  ce  Prince  avant  que  d’être  couronné  Roi  des 
Romains  à Boulogne . fut  créé  par  le  Pape,  Chanoine  de  S. 
Jean  de  Latran , en  recevant  de  fes  mains  le  furplis  8c  l’au- 
muflè , 8c  qu’enfuite  il  fit  les  fondions  de  Diacre  à la  Mefle, 
qui  fut  célébrée  pontificalement , le  tout  conformément  à l’ar»- 
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cien  cérémonial  Romain , qui  dans  le  titre  comment  on  fait 
un  Empereur , porte,  que  le  Pape  doit  chanter  la  MefTc;  que 
Je  Roi  de  France , s’il  s’y  trouve , fie  en  foa  abfence  le  Roi  de 
Sicile  , doit  dire  l’Epître,  le  Roi  des  Romains  l’Evangile  , 8c 
enfuite  être  couronné  Empereur  dans  l'Eglilê  de  S.  Pierre.  Tout 
le  monde  fçait  que  les  ûiccefleurs  de  ce  Prince , qui  prennent 
aujourd’hui  la -Couronne  Impériale  A Aix-la-Chapelle,  en  font 
Chanoines- nés , fie  que  le  jour  de  leur  facre,  ils  prêtent  au 
Chapitre  le  même -ferment  que  les  autres  Chanoines.  Il  eu 
eft  de  même  du  Roi  d’Efpagne  dans  l’églifè  de  Tolède,  où  on 
l’appelle  tous  les  ans  la  veille  de  Noël  à la  porte  du  choeur, 
de  meme  que  les  autres  , & pour  n’avoir  pas  .comparu , on  le 
.pointe,  6c  on  le  prive  de  la  rétribution  de  2000  maravedis, 
.revenant  à treize  livres  de  notre  monnoie  , qu’on  ne  manque 
point  de  déduire  fur  les  fubfides  , que  le  Chapitre  lui  paye. 
Nous  voyons  encore  aujourd’hui  plufieurs  Seigneurs  6c  gentils- 
hommes de  ce  Royaume  en  pofleffion  de  ces  prébendes.;  Le 
Comte  d’Armagnac  en  aune  dans  l'églifè  d’Aufch  , dont  il  eft 
.premier  Chanoine  ; le  fèigneur  de  Chatelus  une  dans  l’eglife 
d’Auxerre  } celui  de  Chailly  , proche  Melun  , une  dans 
-l'églifê  collégiale  de  cette  ville  , où  il  fe  place  fur  les  ftaux, 
Taumuflê  fur  le  bras  8c  d’épée  au  côté 5 celui  de  la  Groye , une 
dans  l’églifê  de  N.  D.  de  Châtellerauk , que  le  Chapitre  accorda 
en  1494  à Galchaud  d’Aloignyfic  A fes fuccefleurs , avec  la  fa- 
culté de  venir  à l’Eglilê  en  hottes  8c  en  éperons , portant  un 
oifeau  de  proye  au  poing,  8c  y tenant  une.des  premières  places. 
Nos  Monarques  ayant  fuccédé  aux  anciens  Ducs  fie  Comtés 
de  Bourgogne , Anjou  , Provence,  Poitou , ficc.  8c  à leurs  droits , 
ont  cru  devoir  fe  maintenir  dans  celui-ci  comme  dans  les  au- 
tres; c’eft  ce  qui  les  rend  Chanoines-nés  d’Angers,  Auxerre, 
Tours , Aix  , Lyon,  le  Mans  , ficc.  Et  lorfqu’ils  font  leur  pre- 
mière entrée  dans  les  Eglifes  de  ces  villes,  on  leur  préfente  à 
la  porte  une  aumufle , qu’ils  mettent  fur  leur  bras  , fie  qu’ils 
donnent  en  fortant  à un  Eccléfiaftique  , avec  droit  de  requérir 
la  première  prébende  qui  viendra  à vaquer.  Voyez  fur  cela  les 
antiquités  de  Pierre  de  S.  Julien,  doyen  de  Châlons  iur  Saône, 
.où  il  raconte  que  Charles  VIII  faifant  fon  entrée  dans  cette  ville, 
l’Evêque  le  revêtira  la  porte  d’un  furplis.8c  d’une  aumulfe,  qu’il 
remit  à un  jeune  homme  de  qualité  qui  le  fuivoic,  & quant  & 
quant  la  première  prébende  qui  viendrait  à vaquer* 


I c nombre  des 
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Nous  avons  remarqué  à l’arr.  des  Doyens  , que  les  pré- 
bendes canoniales , &i  la  qualité  tant  de  Décimaceurs  que  de 
Cures  primitifs  dont  jouiilent  les  Chanoines , fur  - tout  des 
Cathédrales , viennent  de  la  cellîon  que  les  Evêques  firent 
dans  les  dix  fie  onzième  fiécles  à leurs  Chapitres  , pour  les  en- 
gager à em  brader  la  vie  commune.  Ce  fut  auffi  vers  ce  temps- là 
qu’on  commença  à en  fixer  le  nombre , qui  jufqu’alors  avoit 
été  indéterminé.  Juftinien , à la  vérité  , en  avoit  faic  la  ma- 
tière d’une  de  fes  Ordonnances  , authent.  tir.  3 , novell.  9 , 
mais  elles  étoienc  demeurées  fans  exécution  , ou  du  moins 
ne  s’étoient  pas  étendues  jufqu’aux  Eglifes  d’Occidenr , ce  qui 
y cauloit  du  trouble  & de  la  conhifion.  Quelques  Evêques 
s’y  conformèrent  en  France  , comme  Immon  , Evêque  de 
'Iournay,  vers  l’an  850  , qui  réduific  fes  Prébendes  à trente, 
dit  l’Hiilorien  de  cette  Eglife  , jufqu’à  ce  que  fon  bien  s’ac- 
crut. La  fixation  n’en  devint  guères  générale  que  dans  le 
quatorzième  fiécle  par  les  Ordonnances , foit  du  S.  Siège,  foie 
des  Evêques,  & parles  ftatucs  des  Chapitres  même , qui  fou- 
tenus  d’une  longue  poflellîog,  ont  acquis  force  de  Loi.  Les 
Evêques  de  la  province  de  Ravennes  l’ordonnèrent  dans  leur 
Concile  de  1 3 1 7 , tant  pour  les  Cathédrales  que  pour  les  Col- 
légiales à proportion  de  leur  revenu,  défendant  d’en  augmen- 
ter le  nombre.  Il  paroît  par  un  ancien  Capitulaire  de  l’églife 
de  Paris,  qui  fcmble  être  de  ce  temps-là  ou  à peu  près,  qu’il 
y étoir  dès  lors  fixé,  puifqu’il  porte  qu’il  y aura  toujours  un 
certain  nombre  de  ijrêtres  pour  célébrer  à l’Autel,  chacun  à 
fa  femaine  & de  Diacres  & Soudiacres  , pour  y fervir  > aiiqui 
corum  Presbyteri  , aiiqui  Diaconi , alu  que  Subdiaconi  femper  exi- 
flentes.  j4d  altare  Dei  Sacerdotes  vicifjim  femper  feptimanam 
mincirent , Diaconis  Subdiaconis  pariter  viciflim  minifiranti- 
bus.  Il  donne  à entendre  par  ce  mot  femper , qu’ils  reftoient 
toujours  dans  les  Ordres  qu’ils  avoient  au  temps  de  leur  ré- 
ception , jufqu’à  ce  que  quelqu’un  des  Prêtres  ou  des  Diacres 
vint  à manquer,  6c  qu’il  fallut  remplir  fa  place.  A Noyon  où 
le  Chapitre  étoit  comme  il  l’eft  à peu  près  encore  de  Go 
Chanoines,  il  y en  avoic  14  Prêtres,  ij  Diacres,  ij  Sou- 
diacres  &c  1 j Acolyrhes,  qui  faifoient  aufii  les  fondions  de  leurs 
Ordres  tour  à tour.  Mais  depuis  qu’il  a été  permis  à chacun  de 
monter  aüx  Ordres  fuivant  fa  dévotion  , l’ordre  du  fervice  a 
changé  tant  à l’Autel  qu’au  chœur,  Sc  chacun  le  fait  à fon 
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tour  durant  fa  femaine,  à moins  qu’il  ne  foie  reçu  étant  Dia- 
cre-,  car  alors , il  doit  à l'Autel  deux  ans  de  fervice  dans  les 
fondions  du  Diaconat , & quatre  s’il  eft  reçu  , n’étant  que  cou- 
diacre  ou  Mineur  5 mais  s’il  refte  dans  quelqu’un  de  ces  Or- 
dres , après  que  le  temps  de  fon  fervice  fera  expire  , il  en 
demeure  déchargé  pour  le  refte  de  fes  jours.  Par  un  ftatut  du 
Chapitre  d’Amiens  qui  eft  moins  nombreux , n’ayant  que  46 
Chanoines , il  eft  porté  que  ceux  qui  feront  reçus  étant  Dia- 
cres ou  Soudiacrcs,  feront  tenus  de  fervir  toujours  à l'Autel 
jufqu’â  ce  qu'il  en  vienne  de  nouveaux , de  la  même  qualité , 
qui  prennent  leur  place.  Un  d’eux , fatigué  de  ce  fervice , qu’il 
avoit  fait  durant  8 ou  9 ans  , fans  être  relevé  par  perfonne , s’a- 
vifaen  1 -4 1 , d’appcller  comme  d’abus  au  Parlement  de  ce  ftatut 
qu’il  prétendoit  erre  fort  injufte  5 mais  la  Cour  le  débouta  par 
fon  Arrêt  du  6 Février  de  la  même  année , déclarant  qu’il 
n’y  en  avoit  point. 

Pyrrhus  Corradus , Prax.  Iib.  3 , n.  6 1 , fait  une  obfervation 
Importante  fur  la  matière  que  nous  traitons  , c’eft  que  fi  les 
revenus  du  Chapitre  , où  le  nombre  des  prébendes  a été  fixé , 
même  par  Bulles  apoftoliques  ou  par  le  ferment  de  l’Evêque,  vient 
à s’accroître  considérablement , celui-ci  eft  toujours  en  droit 
de  l’augmenter , s’il  en  eft  Collateur,  parce  que  la  fixation  eft 
cenfée  faite  fous  cette  condition  , que  les  chofes  demeureront 
toujours  dans  le  même  état  , ainfi  qu’il  eft  dit  au  ch£p. 
quemadmoium , tir.  de  jure  jurando , & encore  plus  expreftêment 
au  chap.  cùm  Ferrarienfis , tic.  de  conflitutionib.  Cùm  in  conflitu. 
tione  prœdifla  , y dit  Innocent  III,  vel  fuerit , vel  debuerit  efit 
expreffum , ni  fi  in  tantum  excrefcerent  facultates  Ecclefiœ  quod  plu. 
tibus  pojfent  fatisfacere. 

V.  Ce  fut  vers  le  temps  dont  nous  venons  de  parler , c’eft- 
à-dire , vers  la  fin  du  dixiéme  fiécle  qu’on  commença  à voir  les 
Eglifes  collégiales,  dont  le  Clergé  fécuiier  dans  fon  origine, 
& perfévérant  dans  fa  fécularité , n’eft  attaché  ni  au  fervice  des 
Cathédrales  , ni  â celui  des  Paroiftes  ; car  jufques-là,  elles 
avoient  été  extrêmement  rares , fur-tout  en  France.  A peine 
y en  apperçoit-on  une  ou  deux,&  dans  ce  nombre  on  doit 
mettre  celle  de  Château- Landon  en  Gâtinois , où  on  établit  dès 
l’an  507  une  Communauté  de  Prêtres  qui  célébroient  l’Office 
divin,  & offroient  les  vœux  des  Fidèles  fur  le  Tombeau  de 
S.  Severin , qui  embrafia.  dans  le  onzième  ficelé  la  Réglé  de  S, 
Tome  1,  Gggg 
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Bénoît.  Telle  fut  encore  celle  de  S.  Crefpin  en  Hainaut , fonc 
dée  dans  le  feptiéme  par  S.  Lanéelin  pour  des  Clercs  feculiers,. 
qui  prirent  dans  le  même  fiéde  la  Réglé  des  Chanoines  réguliers. 
Quelques-uns  y ajoutent  après  du  Breuil  & le  P.  Dubois,  hift. 
Jib.  9 , cap.  5 , celle  de  S.  Marcel  , dans  un  Fauxbourg  de 
Paris  , dont  ils  attribuent  la  fondation  au  Comte  Roland  ,, 
neveu  de  Charlemagne  -,  mais  le  fiait  ne  leur  paroît  pas  cer- 
tain à eux  même , & il  y a toute  apparence  que  ceux  qui  defïèrvi- 
rent  d’abord  cette  Eglife  furent  Moines , comme  ceux  de  S.  Ger- 
' main  l’Auxerrois.ll  eft  vrai  que  les  Conciles  du  neuvième  fiécle }, 
l'çavoir  ceux  d’Arles,  Mayence,  fur-touc  d’Aix-la-Chapelle,  8c 
le  troîfiéme  de  Tours , parlent  aflèz  fouvent  des  Monafteres 
ou  Eglifes  de  Chanoines  qu’ils  diftmguent  de  ceux  des  Cathé- 
drales, & qu’ils  obligent  à vivre  en  commun,  renfermés  dans 
un  Cloîrre  , fuivanr  la  Réglé  que  S.Grodegand  avoir  donnée  et» 
759  à ceux  de  la  fienne.  Mais,  ou  l’époque  de  leur  ihfeicurio^ 
eft  bien  poftérieure  à celle-ci , ou  il  faut  dire  que  les  Chanoi- 
nes avoient  été  dans  leur  origine  de  véritables- Moines  , cefc 
que  ceux  d’Agaune  ou  S.  Maurice  en  Walais-,  de  S.  Martin  de 
Tours , de  S,  Denys  en  France  , de  autres  dont  nous  avons  par* 
lé  ci  -deffùs  au  § de  l’écabliflement  de  la  Religion  dans  les 
Gaules,  n.  4,  lefquels  las  de  porter  le  joug  des  réglés  & des 
obfervances  monaftiques , en  avoient  quitté  jufqn’au  nom  pottï 
pltndre  celui  de  Chanoines,  & mener  une  vie  beaucoup  plus 
douce  & plus  commode  » c’eft  ce  que  le  quatrième  canon  da 
Concile  de  Tours  , donne  à entendre  cjuand  on  l’examine  at- 
tentivement. Car  il  >y  fuppofe  que  la  réglé  canoniale  n’étoit  pas 
de  leurinftitut  primitif,  quoiqu’ils  l’euflent  autrefois embrauée 
& pratiquée  durant  long-temps  quorum  vita  , dit-il , canonic*. 
antiquitus  fuit. 

Elles  doivent  en  bonne  partie  feur  origine  au  zefe  des  Évê- 
ques , animés  du  défir  de  voir  la  vie  commune,  foivie  par  touc- 
Je  Clergé  de  leurs  Dîocèfes.  Etienne  de  Clermont  en  établit  une 
en  96 a dans  la  paroiflè  de  Luftgni , qu’il  mît  fous  la  dire&ioit 
•&  la  dépendance  de  S.  Julien  de  Brioude.  Hardouin  de  Noyon 
en  fit  autant  en  »oao  , dans  la  petire  ville  de  Néelle , où  h f 
avoiteuunMonaftere  de  Moines  dans  le  neuvième  fiécle,  fi  non* 
•nous  en  rapportons  à la  Chronique  de  S.  Bavon , qui  dit  que 
les  Reliques  de  ce  Saint  furent  cranfportées  vers  l’an  847-, 
durant  les  couxfes  des  Normands , i.S.  Orner. , ensuite  à Laoa^ 
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& delà  au  monaftere  deNéellc,  où  elles  demeurèrent  jufqu'au 
onzième  fiécle.  Hugues  de  Salins,  archevêque  de  Befançon, 
-après  avoir  fait  embraiïèr  la  régularité  aux  Chanoines  de  fa 

Cathédrale  , y fonda  aulfi  celle  de  S.  Anatole  en Popon , 

archevêque  de  Mayence,  y ayant  bâti  en  1041  une  Eglile  en 
l’honneur  de  S.  Simon , la  donna  pareillement  à des  Chanoi- 
nes pour  la  ddfervir.  Leur  exemple  fût  fuivi  en  1135  par  Gué- 
rin , évêque  d’Amiens  , qu’on  regarde  comme  fondateur  de 

celle  de  S.  N qu’il  fournit  au  Doyen  & au  Chapitre  de  fa 

Cathédrale.  Dès  l’an  1085 , Milon  de  Troyes  , avoit  aufïï 
érigé  celle  de  S.  Georges , dont  il  donna  le  gouvernement 
pour  le  temporel  à fon  Chapitre  , &:  pour  Te  fpirituel  à 
l’abbaye  de  S.  Quentin  de  Beauvais , dans  laquelle  S.  Y ves , qui 
fut  depuis  évêque  de  Chartres , faifoit  fleurir  la  réglé  , appellée 
de  S.  Auguftin.  Les  Princes  & les  Seigneurs  contribuèrent  beau- 
coup à leur  accroiflèment  par  la  fondation  des  Chapirrcs,où 
ils  dépo/bient  les  Reliques  des  Saints,  devenues  très-communes 
en  Europe,  après  laprife  de  Conftantinople  parles  François  & les 
Vénitiens  -,  mais  il  faut  avouer  queprefque  toutes  les  Collégiales 
qui  font  anterieures  au  dixiéme  fiécle  , ont  une  origine  moins 
honorable , & ne  viennent  que  du  relâchement  des  Moines , qui, 
comme  nous  venons  de  le  dire,fecouerent  peu  à peu  le  joug  des 
ojjfèrvances  monaftiq^es,êc  forcèrent  les  Supérieurs  à tolerer  leur 
fécularifation , fans  qu’il  ait  été  poflible  d’y  rétablir  la  régularité.. 
Sa  décadenceen  a encore  augmenté  confidérablementle  nom- 
bre par  le  changement  qui  fe  fit  dans  les  Monafteres  dépendants 
immédiatement  des  Religieufès  $ c’eft  l’origine  des  collégiales 
de  S.  Pierre  de  SoifTons , d’Origni  , diocèfe  de  Laon  & de  beau- 
coup d’autres.  On  ne  fondoit  guères  autrefois  d’Abbayes  pour 
elles  fans  y joindre  & placer  tout  auprès' pour  les  diriger, leur 
dire  la  Melle  & leur  adminiftrer  les  Sacremens , une  Commu- 
nauté de  Religieux  qui  ne  tardèrent  guères  à fe  tailler  entraî- 
ner par  l’exemple  des  autres,  & à fe  fecularilèr.  Plufieurs  croient, 
& avec  bien  de  la  vraifemblance,  que  quelques-unes  font  des 
démembremens  des  Eglifes  cathédrales,  dont  les  Chaires  ont 
été  tranfportées  dans  d’autres  Eglifes,  après  y avoir  laiflë  une 
partie  du  Clergé  pour  la  célébration  de  l’Office  divin.  C’eft  ce 
q.ui  eft  arrivé  à celle  de  S.  Nazaire  d’ Autan,  que  l’Evêque  St 
les  Chanoines  abandonnèrent  pour  s’établir  dans  celle  de  S. 
Lazare  qu’ils  occupait  encore  aujourd'hui.  Quant  à celles  qui 

Ggggij 


Elles  viennenc 
pour  la  plupart  de 
la  ftcularilàtion 
des  Moualicrcs. 


Quelques-unes 
viennent  du  do-' 
mcmhremci’.t  des 
Cariiédrales. 


Di^itized  by  Google 


é 04  Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , QuefHon  II. 
font  fituées  dans  les  villes  épifcopales  , 8c  qui  réunifient  etr-- 
femble  les  deux  titres  de  Collégiales  8c.de  Paroiffiales , il  y a 
encore  plus  de  fujet  de  leur  atcribuer  cette  origine,  auffi  dé- 
pendent - elles  immédiatement  des  Cathédrales , comme  les 
membres  du  corps  8c  du  chef.  C’eft  ce  que  nous  voyons  dans 
celle  de  N.  D.  de  Châlons  fur  Marne  , qui  n’a  à fa  tête  aucune 
dignité  , 8c  releve  du  feul  Chapitre  de  S.  Etienne,  qui  en  eft 
le  Supérieur  8ç  le  Curé  primitif,  y fait  fa  vifite  , 8c  en  confère 
de  plein  droit  les  Prébendes. 

VI.  Nous  en  voyons  d'autres  qu’on  appelle  communément 
filles  ou  fillettes  des  Cathédrales,  parce  qu'elles  leur  doivent 
auflî  leur  érablilfement , mais  d’une  maniéré  différente.  On  n’en 
compte  plus  d Paris  que  fept  depuis  la  réunion  du  Chapitre  de 
S.  Germain  de  l’Auxerrois  à N.  D.  dont  trois  dépendent  de 
l’Archevêque,  8c  fe  joignent  à toutes  les  Procédions  où  ce 
Prélat  affine  ; fçavoir  le  Chapitre  de  S.  Marcel , celui  de  S.  Hono- 
ré , 8c  celui  de  Ste  Opportune.  Les  quatre  autres  qui  relevent 
de  l’églife  de  Paris,  font  leSépulchre,  S.  Merry,  S.  Benoît,  8c 
S.  Etienne  d’Egrès  , de  Egrejju  , qui  étoit  ainfi  appellé  du 
temps  même  de  S.  Louis,  parce  que  cette Eglife  étoit  d la  for- 
tie  ou  à l’iffue  de  la  ville.  Dans  une  charte  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire , de  l’an  819-,  on  la  nomma  de  GreJJîbus.  Elle  fut 
donnée  à l’occafion  d’un  Concile  de  a $ Evêques  qui  s’y  afifem- 
blerent. 

Ces  Eglifes,  d l’exception  de  celle  du  Sépuîchre , étoîent 
originairement  des  Prieurés  de  Religieux , fi  on  s’en  rapporte  au 
Carrulaire  de  la  Cathédrale,  nommé  le  grand  Paftoral , où 
celle  de  S.  Merry  eft  appellée  Abbatiola , qui  furent  diffipés 
avec  la  plus  grande  partie  de  leurs  biens  durant  les  guerres  des 
Normands,  8c  où  les  Chanoines  de  N.  D.  furent  chargés  par 
le  Roi  Henri  I , d’y  mettre  des  Chanoines  pour  y faire  le  fer- 
vice  divin.  Tfoverit  pofieritas , dit  ce  Prince  dams  la  charte , qui 
c le  Je  n n rapportée  au  tom.  t de  la  Gaule  Chrétienne  , quid  quidam 
<lc  Pari' a mis  des  Imbertus  parijtenjis  Ecclcjîœ  Epifcopus  oènixè  poflubvit  , ut  quaf 
Chanoines  à s.  dam  Ecclcfîas  in  fuburbio  Parijieafî  noflra  potcjlati  & antecejforum 
y ïurryd»  fc*!*  ’ antiquités  mancipatas  , San  fit  Stephani  fcilicet , Santti  juliani 
Martyris  , Severini  Solitarii , neenon  Sancii  Bacchi , quarum  qua- 
dam  olim  Abbatiarum  dionitate  fublimata , fed  propter  regni  per- 
turbationem  rebus  concejjis  fpoliatee  folitudini  vacantes  parum  aut 
•tllum  antique  pofîejjïonis , { quelques-uns  lifent  profcjjïonis  ) retir 
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nacrant  Jlatum , prœdiHœ  congrégations  S.  Maria;  concederenius , 

Ut  ibi  Canonici  aggregcntur  qui  pro  fiatu  (fi  incolumitate  rcgni 
nofiri  exorantes  , [officiant  ad  ftationem  more  folito  rcddendam  Ee- 
clefia  & ad  ferviendum  canonicè  valcant  communiter  degerc.  Celle 
de  S.  Merry  leur  avoir  été  donnée  dès  l’an  990  par  l’Evêque 
Raynaud  , ainfi  que  le  montre  le  P.  Dubois  , dans  Ton  hift. 
del’Eglifcde  Paris,  lib.  3 , cap.  y,  &:  en  116  S ils  continuoient 
à difpofèr  de  (es  revenus,  puifqu’en  cette  année  là  , le  Chapi- 
tre voulant  augmenter  celui  des  Clercs  de  Matines , leur  adju- 
gea du  confentemcnt  de  l'Evêque  Renaud  10  livres,  à prendre 
chaque  année  fur  iceux  avec  1 y livres  fur  la  cure  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet , qui  en  dépendoit  pareillement.  Quant  à celle 
du  Sépulchre , Ion  origine  eft  beaucoup  plus  récente  , & elle  la 
doit  à la  dévotion  de  plufieurs  Seigneurs  &.  Bourgeois  , qui 
en  1315  établirent  dans  cetfe  Eglile  , qui  n’étoit  alors  qu’une 
chapelle , la  célébré  Confrairie  du  Sépulchre  de  N.  S.  & y 
fondèrent  pour  la  célébration  du  Service  divin  quelques  places 
fous  le  nom  de  Chapellainies  , dont  le  nombre  s'eft  augmenté 
julqu’à  (eize , & qu’on  a depuis  qualifié  de  prébendes  ou  canoni- 
cats.  . 

C’eft  là  le  fondement  de  la  fupériorité  que  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  a fur  ces  Eglifes , qui  font  totalement  foumifes  à fa 
jurifdi&ion  , comme  nous  l’apprenons  d’urt  Arrêt,  rendu  au 
Parlement  en  1 400  contre  les  Chanoines  de  S.  Merry , où  il 
eft  dit  que  Decanus  (fi  Capitulum  Ecclcfia  Parifienfis  , ejl  princi- 
pale caput  gu  bernât  or  Ecclefi.c  S.  Mcderici , & que  correUionem  Elle  a fur  c«* 

(fi  punitionem  Joli  habent , unde  Capellani  S.  Mcderici  Canonicis  aut  “«e  entière  fupé- 
eorum  vicariis  obedire  non  tenentur.  C’eft  aufli  pour  marquer  leur  nümc* 
dépendance  que  leurs  Chanoines  , qui  n’ont  ni  Doyen  ni  au- 
cune autre  dignité  à leur  tête  , font  tenus  de  laifler  vuides  les 
premiers  dalles  de  leur  Choeur,  comme  réfervés  au  Doyen  8c 
aux  Chanoines  de  la  Cathédrale.  Quatre  autres  Arrêts  du  mê- 
me Parlement  ont  encore  jugé  que  c’eft  du  Doyen  ou  de  fon 
Vicaire,  qu’ils  doivent  recevoir  les  Sacremens  dans  leurs  ma- 
ladies, & la  (épulcure  après  leur  mort,  lorfqu’ils  décèdent  à c 

Paris  ou  dans  la  banlieue  -,  ils  font  des  10  Juin  153(1,  premier 
Août  1567,  6 Septembre  1653  & premier  Septembre  1656. 

Il  y en  a encore  un  cinquième  du  4 Janvier  1708  , contre  le 
fieur  Planche , Chanoine  du  Chapitre  d’Oiferi , au  diocèfe  de 
Meaux , qui  eft  dans  le  même  cas , êc  lui  a fait  défenfe  de  pren- 
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dre  pareillement  le  titre  de  Doyen,  faut  à lui  à fe  qualifiée 
ancien  Chanoine.  Ce  que  nous  venons  de  dire  fur  le  défaut 
d’un  chef  dans  les  compagnies , ne  doit  pas  paroître  furpre- 
nant  ; car  les  Canoniftes , & entre  autres  Lotterius  de  beneficiis  , 
lib.  i , queft.  14,  n.  70,  & Pyrrhus  Corradus,  Prax.  lib.  2 , 
cap.  2,  n.  j 70,  aflurent  qu’il  n’eft  pas  abfolument  néceflaire 
pour  compofer  un  Corps  eccléfiaftique  , que  le  chef  immédiat 
foit  dans  le  Corps  même,  que  cette  qualité  peut  fort  bien  être 
dans  la  perfonne  de  l’Evêcjue  ou  du  Pape , fous  l’autorité  des- 
quels il  exercera  fa  jurifdiâion  fur  fes  membres.  Le  fécond 
ajoute  même  , qu’il  a vu  de  fon  temps  ériger  à Rome  des  Col- 
légiales fur  ce  pied  - là.  Ce  qui  paroîtra  peut  être  plus  fingu- 
lier , c’eft  que  les  Chanoines  de  ces  Eglilês  ne  forment  point 
de  véritables  Chapitres  , quoique  le  nom  leur  en  foit  donne 
par  Grégoire  XI , dans  la  Lettre  qu’il  adrefla  Capitulo  Ecc  Le  fi  a: 
Santii  Bcneditfi  Parifienfis  , que  Chopin  cite  dans  fon  traité  de 
Politia , lib.  » j tit.  7,  n.  14,  par  laquelle  il  confirme  quel- 
ques aliénations  qu’ils  a voient  faites  en  commun,  d’où  cet  Au- 
teur conclut  que  , habentur  tanquam  fingulares  & ‘non  veluti  certi 
corporis  ac  fodalitii  Collège.  Ceux  qui  voudront  fijavoir  ce  qui 
eft  abfolument  requis  pour  que  des  Eccléfiaftiques  puilTenc 
prendre  ce  titre,  n’ont  qu’à -confulter  Garcias,  de  beneficiis , 
part;  1 1,  cap.  j , n.  89  , & Corradus  , lib.  2 , cap.  9 , n.  17, 
où  il  eft  dit  que  ce  n’eft  pas  allez  qu’ils  polîédent  des  biens 
en  commun , puifque  cela  peut  fe  trouver  dans  les  Chapelains) 
d’une  fimple  Eglile  paroiffiale , telle  que  celle  dont  parle  Ea- 
gnan  fur  le  chap.  cùm  ormes  , au  tit.  de  conftitut.  n.  3 } , ni  qu'ils 
s’aftemblent  en  certain  temps  pour  les  régir  , ni  qu’ils  faffent 
1-Ofike  en-  commun  , ni  qu’ils  chantent  des  Melilès  conven- 
tuelles, & que  lesablèns  y foienc  pointés , parce  que  tout  cela> 
peut  convenir  à une  fimple  Confrairie  de  Clercs.  En  effet,  les 
Chapelains  de  l’églife  cathédrale  de  Meaux  , & de  l’églife 
paroiffiale  de  Moulins , dont  nous  parlerons  ci  dcftbus , préten- 
dant fe  prévaloir  de  ces  marques  pour  s’ériger  en  Corps , Se 
fecouer  le  joug  de  la  dépendance  de  leurs  fupérieurs,  nefurenci 
point  écoutés  au  Parlement,  parce  qu’ils  manquoienc  de  l’eftèn- 
ticlle,  fçavoir  le  fceau  commun  qu’Honorius  III , cap.  dilefta, 
tir.  de  exccfiièus , défend  aux  Clercs  de  l’églife  de  Jouarre  , 
diocèfe  de  Meaux  , de  prendre  , quia  non  funt  umm  corpus  quod 
Capitula  appe liant ur.  11  rapporte  dam  un  autre  endroit  du  mê- 
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Aie  livre  , chap.  1 j la  formule  , dont  fe  lervent  ceux  qui  deman- 
dent à Rome  l’éreâion  d’une  Eglîfe  en  Collégiale , où  la  men- 
tion du  fceau  n‘eft  pas  amife.  Supplicat  S.  V.  y difent-ils , ut 
Jicclefia  S . iV.  in  ecclefiam  f.tcularem  fi  collcgiatam  cum  menfa 
xapitulariy  figilio , area  y fie.  erigatur  y fi  in  ea  injiituaïur  Deca- 
vus , rvel  Prapofitus  qui  inibi  dignitas  prim.tr ta  fi  principalis  fit , fi 
Canonicis  profit, 

- VIL  La  vie  commune  des  Chanoines  dont  nous  avons  parlé 
■au  titre  «les  Doyens  , n.  j , ayant  celTé , les  Chanoines  parta- 
gèrent entre  eux  les  biens  , ou  du  moins  les  fruits  des  biens  de 
leurs  Communautés , fans  egard  à la  défenfe  que  leur  en  avoit 
fait  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  dans  fon  Capitulaire , où 
il  dit  : quia  novimus  rts  Ecclcfiœ  vota  effe  fidelium  , pretia  peccato- 
rum  (fi-  patrimonia  pauperum  , ut  ecclefiajlicis  de  dividendes  rebus  illis 
fufpicionem  dudum  concept am  penitus  amoveremus  y volumus  ut  ne- 
que  nofiris , ne  que  fucceffèrum  temporibus  qui  nofiram  vel  progeni- 
torum  nofirorum.  pictatem  y vel  exemplum  imitari  voluerint , allant 
penitus  divifionem  aut  jaÛuram  patiantur.  Les  anciens  Cartulai- 
res  de  PEgiife  de  Chartres  , noos  apprennent,  que  dès  l‘a» 
1090  les  Chanoines  avoient  des  prébendes  léparées , quoiqu’ils 
continuaient  à loger  dans  le  Cloître,  appelle  Epifcopium.  L’Au- 
teur de  la  Gaule  Chrétienne  , fuppole  même  que  ce  partage 
s’étoit  fait  long-temps  auparavant , puifqu’il  l’attribue , mais 
fans  preuve , à l’Evêque  Eudes  ou  Odon  , tpiî  fut  élu  .en  973..  On  a 
au (Ti  long-temps  cru  que  c’étoit  luicjui  avoit  cedéà  fon  Chapitre, 
du  confentement  du  Pape  & du  Roi , la  jurifdiétion  épifcopale  fur 
€ o Paroiffès  du  Diocèfe , avec  une  exemption  totale  de  la  fienne  , 
dont  les  Chanoines  ont  joui  jufqu’au  dix  Août,  que  M. Godet 
Defmarets,  leur  Evêque,  les  y afiujerrit,  par  un  Arrêt  du  Con- 
fêil  d’Erat.  Tritheme,  dans  fa  Chronique  à Pan  de  J.  C.  97  y 
alluré  même  que  ce  fut  vers  ce  temps-là,  que  ceux  de  Treves. 
quittèrent  la  vie  commune , & que  leur  exemple  fut  fuivi  par 
ceux  de  Mayence,  Worms,  Spire,  & de  la  plupart  des  autres. 
Eglifes  d’Allemagne.  Le  Chapitre  de  Reims  l’a  gardée  très- 
iong-temps , car  Etienne  de  Tournay , dans  fa  1 60  Epfrre , rap- 
porte qu’ayant  appris  en  1*95,  qu’il  vouloir  faire  comme  les 
autres,  & partager  le  patrimoine  de  fa  Communauté,  tâcha 
de  l’en  détourner  par  une  lettre  pleine  de  zele  qu’il  lui  ad  relia. 
Scie  , y dit-il  , manfuetudinem  D.  Rhemenfis  Apchiepifcopi  tantum 
effe , ut  ftcilè  cédât , tnaximè  càm  generalis  EccUJiœ  Gallican.*- 
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confuetudo  jinytlares  portiones  Cartomcis  fûts  difiribuendas  concédât  y 
& fummi  Pontificis  autoritas  non  reclamet.  On  montre  dans  le 
Cartulaire  de  Reims,  une  Bulle  d’innocent  III , de  l’an  1 100, 
qui  nous  apprend  qu’elle  y éroit  pourtant  alors  fur  fon  déclin, 
Sc  que  pluneurs  Chanoines  ne  venoient  plus  manger  au  réfe- 
ctoire commun  tous  les  jours  comme  les  autres,  mais  feulement 
à certaines  fêtes  : failum  ejl  per  tiegligentiam  veftram  interpola 
tum  quod  efte  continuum  prædecefiorum  vejirorum  tempore  confue- 
verat.  Les  Chanoines  de  l’Eglile  de  Ste  Genevieve , dont  Etien- 
ne avoit  été  lui-même  Abbe  depuis  là  réforme  , n’avoient  pas 
tant  tardé  à y procéder,  puifque  nous  lifons  qu’en  1147,  la 
vie  commune  avoir  entièrement  ceflé  dans  le  Chapitre,  qui 
étoit  alors  féculier  , &- dépendant  immédiatement  du  Pape  5 
que  lé  public  étoit  mal  édifié  de  les  voir  tenir  chacun  leur 
table  , fie  employer  à leurs  commodités  particulières  , ce  qu’ils 
auroient  dû  diftribuer  aux  pauvres  : ce  qui  joint  à une  infulte 
qu’ils  firent  cette  année-là  au  Pape  Eugerie  III  fit  au  Roi  Louis 
VII,  les  détermina  à ordonner  leur  fuppre/fion , fie  à appeller 
dans  leur  maifon  des  C hanoines  réguliers  de  S.  ViCIor  qui  en 
prirent  poflèflion  , en  lailTanr  des  penlïons  , qu’on  appelle  béné- 
fices aqx  anciens  Chanoines,  qui  ne  voulurent  point  embrallèr 
leur  inftirut.  Pareille  chofe  arriva  deux  ans  après , c’eft-à-  dire, 
en  1.149  aux  Chanoines  de  S.  Corneille  de  Compiegne,  aufii 
dépendants  immédiatement  du  S.  Siège,  qui  après  le  partage  de 
leur  Manfe  capitulaire , menèrent  une  vie  peu  édifiante , fit  aux- 
quels on  fulmirua  des  Bénédictins , malgré  la  réfiftance  du 
frere  du  Roi , archidiacre  d’Orléans  , fit  dignitaire  de  cette 
Eglife. 

Ce  qu’Ecienne  de  Tournay  dit  de  la  coutume  générale  de 
l’Eglife  Gallicane  6c  de  la  tolérance  des  Papes  fur  ce  partage, 
fouffre  quelque  exception , du  moins  peut-on  afliirer  que'plu-*- 
& P E»cquçiPa^  fou1-5  avoient  réfifté,  ainfi  que  les  Evêques  de  qui  les  Chapi- 
chenc  de  s’y  op-  très  écoient  encore  alors  dépendans.  Tel  fut  entre  autres 
pofer.  Hatton  de  Troyes,  qui  le  détendit  très  - exprellément  à fon 

Chapitre,  par  Ion  Ordonnance  de  1145,  quil-fit  confirmer 
par  le  Légat  d’Eugene  III;  fit  Grégoire  Vil,  fucceflëur  de  c^ 
iouverain  Pontife  , témoigne  dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  en* 
1 080  aux  Chanoines  de  Lyon , Sc  qui  fe  voit  au  fixiéme  livre  de 
les  Epîtres,  la  joye  que  lui  avoit  donné  leur  Doyen  en  déférant 
à fes  remontrances , 6c  en  rapportant  à la  Manfe  commune  tous 

les 
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les  bénéfices,  c’eft-à-dire,  les  portions  du  bien  qu’il  s’étoit  ap- 
proprié. Il  les  exhorte  fortement  à imiter  fon  défintérefle- 
ment  5 mais  il  y a lieu  de  douter  qu’ils  l’ayent  fait , ou  du  moins 
que  le  fruic  de  fes  exhortations  ait  été  de  longue  durée,  puif- 
que  peu  après  on  voit  les  prébendes  partagées  entre  eux  , com- 
me elles  le  font  encore  aujourd’hui  avec  une  grande  inégalité} 
que  les  Chanoines  de  la  plus  haute  naiftancepoflëdoientjufqu’à 
trente  livres  de  revenu  , qui  reviennent  à peu  près  à 400  livres 
de  notre  monnoye,  & les  autres  moins  à proportion.  Modo , 

Severt  & Delabîs,  prétendent  qu’ils  étoient  alors  au  nombre  de 
74,  parmi  lefquelsily  avoir  un  fils  d’Empereur,  neuf  enfans  de 
Rois,  14  Ducs,  30  Comtes,  & :o  Barons}  mais  leur  témoi- 
gnage fur  ce  dernier  point  paroît  fort  fufpeâ:  à de  fçavans  Cri-  Chapitre  de  Lyo» 
tiques,  fur-tout  à M.  le  Laboureur  &au  P.  Menetrîer,  dans  fon  P” 

hift  oire  de  Lyon.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  depuis  ce  temps-là  chanoines.'  ** 
diminué  de  beaucoup,  & eft  fixé  à 3 1 , qui  pour  être  admis,  font 
tenus  de  faire  preuve  d’une  noblefte  de  quatre  races , ou , comme 
on  dit  communément , de  16  quartiers,  tant  du  côté  pater- 
nel que  maternel , ainfi  que  dans  les  Eglifes  de  Mayence , Treves, 

Cologne,  &c.  Ils  portent  tous  letitre  de  Comtes  de  Lyon  depuis 
la  réunion  que  Philippe  le  Bel  en  fit  l’an  1303  aux  terres  du 
Chapitre,  pour  le  dédommager  des  droits  feigneuriaux  qu’il 
avoir  fur  cette  célébré  ville  , qui  depuis  le  démembrement 
du  Royaume  de  Bourgogne  , auquel  elle  avoir  appartenu , 8c 
fur- tout  l’aifte  paffé  en  1157  par  l’empereur  Frédéric  Barbe- 
roullè  à Arbois,  au  profit  de  l’archevêque  de  Montboiffier , 
n'avoit  plus  connu,  comme  d’autres  Seigneurs,  que  l’Archevê- 
que & fes  Chanoines. 

On  peut,  dit  le  Pere  Menetrier,  juger  de  l’étendue  de  leur 
fouverainneté , non-feulement  par  les  Officiers  fans  nombre  qu’ils 
créoient , parmi  lefquels  les  fimplcs  Notaires  portoient  le  titre 
de  Chevaliers  ès  annes  & loix , mais  encore  par  la  multitude  des 
fiefs  qui  en  relevoient,  tant  dans  la  ville  que  dans  le  Lionnois , 

Dauphiné,  Vivarez,  & les  pays  de  Dombes,  BrefTe,  Bugey, 

Forêts  & Beaujolois , où  l’Archevêque  en  avoit  les  deux  tiers , 

& les  Chanoines  l’autre  tiers.  Louis  XV,  par  les  Lettres-paten- 
tes du  mois  de  Mars  1743  , réjp'ftrées  au. Parlement  de  Paris 
le  7 Avril  fuivanc , les  a décores  d’une  nouvelle  prérogative , 
en  leur  permettant  de  porter  dans  leur  Eglife,  & par-toüt  ail- 
leurs , une  croix  d’or  émaillée  à huit  pointes , terminées  par 
T ome  /,  H h h à 
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quatre  couronnes  de  Comtes , avec  quatre  fleurs-de-lys  dans  les 
angles , lur  laquelle  eft  repréfenté  d’un  cotéS.  Etienne,  de  l’au- 
tre S.  Jean-Baprifte , fufpendue  au  col  par  un  ruban  couleur  de 
feu  lileré  ou  bordé  de  bleu. 

i « Chapitre  de  Le  Chapitre  de  Paris  eft  un  de  ceux  qui  ont  perfévéré  le 
Paris  pviiévérc  plus  longtemps  dans  la  vie  commune;  car  nous  apprenons  de 
1*  wccammunc!  f°n  Nécrologe  aux  ides  de  janvier  , que  fon  Doyen  , nommé 
Hugues  Clément,  augmenta  en  i a 6 la  portion  de  vin  qui  fe 
donnoit  durant  le  Carême  aux  Chanoines  dans  le  refe&oire 
commun  -,  il  y a pourtant  lieu  de  croire , qu’il  n’y  avoit  plus 
chez  eux  de  dortoir  commun  , Si  que  peut-être  même  il  n’y  en 
avoic  jamais  eu , puifque  nous  voyons  dans  le  tome  premier  de 
la  Gaule  chrétienne , des  Lettres  du  roi  Lothaire,  & du  pape 
Benoît  V,  en  date  du  3 des  calendes  de  Janvier  964,  qui  leur 
permettent  de  vendre,  comme  ils  le  font  encore  aujourd’hui  , 
les  maifons  qu’ils  poiïêdent  en  propre  dans  le  cloître , pourvu 
que  ce  foit  à leurs  confrères  , & non  à des  étrangers , velut  inf. 
titutum  ej} , dilenc-i!s , a prifeis  temporibus.  Il  y a bien  de  l’appa- 
rence qu’elle  n’y  fubfiftoîc  plus  du  temps  que  fut  fait  le  Capitu- 
laire dont  nous  avons  parlé  au  titre  des  Exempts  , qui  marque 
le  partage  fait  entre  l’Evêque  Si  les  Chanoines.  Il  eft  aifé  de 
conclure  de  tout  ceci , qu’elle  n’a  guères  duré  dans  les  Cha- 
pitres féculiers  de  ce  Royaume,  que  pendanc  150 ou  200  ans 
tout  au  plus. 

L’équité  naturelle  demande,  dit  Chopin  , de  Politia  , lib.  1 » 
tit.  3 , n.  20,  que  le  partage  des  revenus  de  la  Manfe  commu- 
r.oivcs.  ne  fe  falle  entre  les  Chanoines  avec  une  parfaite  égalité , puif- 

qu’ils  en  portent  tous  également  les  charges.  C’eft  le  motif  de 
l’Ordonnance  rendue  par  l’archevêque  de  Tours  dans  l’Ordon- 
nance de  S.  Brieux,  dont  nous  avons  déjà  parlé  , qui  porte  qu’a- 

Îirès  la  mort  des  cinq  Chanoines  qui  pofl’édoient  les  prébendes 
es  plus  riches,  on  le  égalera  toutes,  en  forte  que  chacun 
d’eux  ait  10  liv.  de  revenu,  eut»  aquurn  fit , y dit-il,  ut  qui  offi- 
tiorum  jïmilitudine  juntii  funt , ecqud  rcdàituumcammunione  fockn- 
tur.  Innocent  III  l’établit  pareillement  au  chap.  Cùm  omnes y 
tic.  de  Conjlitutionibus  , dans  l’églife  de  Troyes  , où  il  défend  aux 
anciens  Chanoines  de  prendre  plus  que  les  jeunes  dans  les  pré- 
bendes Se  le  produit  des  vignes.  Le  Concile  de  Sens  ou  de 
Paris , tenu  en  1 j 18  , recommande  auflî  foigneufement , que 
les  gros  fruits  des  prébendes  foient  également  partagés  entre 
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tous.  La  Jurifprudence  du  Parlement  de  Paris,  fur  ce  point,  ell: 
conftatée  par  les  Arrêts  cjue  le  même  Chopin  rapporte  pour  les 
églifes  d’Orléans,  Poitiers,  Luçon , Vendôme,  Laval,  &c.  Il 
remarque  que  celui  de  Vendôme,  qui  eft  du  14  Août  r 570, 
n’eut  pas  même  d’égard  à la  diverlité  du  temps  des  fondations 
dont  6 éroientdu  11  fiécle&8  du  t je.  Duperray,dans  fonTraitc 
des  portions  congrues,  en  rapporte  deux  plus  récens  des 
Janvier  1668  , & 1 Avril  1700,  au  profit  des  Chanoines  ré- 

Îjuliers  prébendés  dans  les  Eglifes  de  Senlisêe  d’Amiens,  à qui 
a feuille  fut  accordée  en  plein  , quoique  depuis  ioo  ans  leur 
portion  eut  été  réduite  à une  fomme  d’argent , & que  leurs 
prédéccflèurs  s’en  fullènt contentés.  Il  y en  a un  femblablc  du 
10  Mai  1 691 , rendu  au  grand-Confeil  pour  le  Chanoine  de  S. 

Viéfor,  prébendé  dans  l’églife  de  S.  Marcel  de  Paris. 

Tous  ces  Arrêts,  dit  Duperray,  forment  une  Jurifprudence 
certaine,  à laquelle  il  faut  s’en  tenir,  à moins  que  les  fonda- 
* teurs  des  prébendes  n’ayent  exprefl'ément  ftipuié  le  contraire, 
ou  que  leurs  charges  ne  foient  inégales,  ou  qu’il  y ait  un  droit 
d’option  légitimement  établi  dans  l’Eglife , ou  , comme  ajoûte 
Sanleger , lib.  1 , cap.  68  , n.  1 3 , que  les  anciens  Chanoines, 
en  acceptant  la  fondation , & admettant  leurs  nouveaux  cort- 
freres , n’ayent  fait  quelque  refcrve  en  leur  faveur,  & déclaré 
que  ce  feroit  fans  préjudice  de  leurs  droits , auquel  cas  les  nou- 
veaux venus  ne  peuvent,  dit-il,  rien  prétendre  dans  les  dîft'ri- 
butions  qui  proviennent  des  anciens  fonds  du  Chapitre.  De-li 
il  faut  conclure,  que  les  partages,  quoiqu’anciennement  faits 
entre  les  Chanoines  ou  les  Chapelains  d?une  même  Eglife,quiaf- 
feélent  certains  fonds  à certaines  prébendes,  ne  peuvent  être 
regardés  que  comme  provifionnels;  que  les  biens  qui  les  compo- 
fent  appartiennent  toujours  au  Corps, & que  les  particuliers  qui 
en  joüilfent  ne  peuvent  en  difpoferfans  fon  confentement,ainfi 
que  Pyrrhing  le  montre,  lib.  3 , rit.  1 3 , fecb  3 , n.  72.  Aulfi  les 
Arrêts  des  8 Mars,  1 549  , j Décembre  de  la  même  année , 1 3 
Août  1 j 88  , & z j Janvier  1597  rendus. pour  le  Mans  & Poi- 
tiers , veulent  que  le  partage  des  prébendes  fe  renouvelle  de  20 
ans  en  10  ans,  ainfi  qu’il  le  pratique  encore  à Ni.  D.  de  Paris, 
ôcc.  On  pourrait  alléguer  contre  cette  décifion  , l’Arrêt  du  1 j pr<;bendcs  " do*. 

Juin  1729  rendu  entre  les  Chapelains  de  l’éghTede & le  vent  Ce  rr  nouvel» 

Curé,  qui  femble  avoir  jugé  le  contraire,  en  adjugeant  au  Cu-  Jcr t0U1  lcs10 a“1J 
xé,  fur  une  limplc  pollèfliion  de  45  ans  un  héritage  que  les  fon- 
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£x  l Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , Quejlion  1T. 
dateurs  avoient  donné  à la  Communauté  dont  il  eft  membre  J 
& qu’ils  avoient  longtemps  poflédé  en  commun  * mais  il  y avoic 
dans  cette  affaire  des  circonftances  qui  ont  déterminé  la  Cour 
à laifler  fubfifter  le  partage,  il  n’y  auroic  point  de  difficulté  lï 
chacun  d’eux  avoir  poflédé,  durant  même  un  plus  longtemps*  • 
les  biens  communs  ians  partage  ; car  il  faudroit  en  raifonner 
comme  de  l’héritier , qui  ne  peut  jamais  preferire  une  chofe 
héréditaire,  qui  n’a  pas  été  partagée  avec  Tes  cohéritiers* 
ainfi  qu’il  a été  décidé  par  une  infinité  d’Arrêts,  attendu  que  la 
qualité  d’héritier  met  un  obftacle  invincible  à la  prefeription, 
voulant  que  tout  ce  qui  appartient  à la  fucceffion,foitdiviféett-: 
tre  tous  ceux  qui  la  prennent. 

VIII.  Quoique  les  eanonicats  des  Cathédrales  même  neioienC 
que  des  bénéfices  dans  le  fens  que  nous  l’avons  expliqué  ci-def» 
lus  queftion  i , feéb  i , ils  joüiflent  cependant  en  plufieurs  cho- 
ies des  prérogatives  attachées  aux  dignités.  Suivant  le  ftyle  de 
la  Cour  de  Rome,  ils  ne  font  point  compris  dans  les  Mandats  oh 
expedarîves  qui  concernent  les  bénéfices  (impies,  à moins  qu'il 
n’y  en  foit  fait  une  mention  fpéciale  ; ceux  qui  les  pofledent  font 
capables  de  commiflions  apoftoliques , pour  lefquelles  le  Pape 
leur  adrefle  lès  Refcripts , ce  qu’il  ne  faic  point  aux  Curés  * 
Chapelains , & autres  Bénéficiers  du  fécond  ordre  : du  moins 
Boniface  VIII  en  a fait  une  réglé  au  chap.Stamaw^tit.  de  Refcriptis 
ni  fexto , où  il  di  z,fancimus  ut  nullis  ni  fi  dignitate  produis  vel  per - 
fonatum  obtinentibus  aut  cathedralium  Ecclefiarum  Canonicis  eau  fa: 
apojîolicæ  deinceps  committantur , laquelle  au  refte  n’a  plus  guè- 
res  lieu,  ni  pour  eux,  ni  pour  les  dignités  même  , depuis  que 
la  Cour  de  Rome  s’eft  mile  dans  l’ulage  où  nous  la  voyons  de 
ne  plus  déléguer  ,pour  les  caufcs  contentieufes  ,que  les  Evêques 
& leurs  Officiaux.  Ils  femblent  aufli  bien  fondés  à prétendre  la 
préféance  fur  les  Officiers  de  Juftice  royale  dans  toutes  les  a £~ 
fèmblées  & cérémonies,  tant  publiques  que  particulières  où  ils' 
fe  rencontrent , ou  Corps  à Corps , ou  particulier  à particulier. 
Ils  appuyent  leur  prétention , tant  fur  l’honneur  & la  diftin&ion 
ducs  a leurs  titres,  que  fur  plufieurs  Arrêts  rendus  au  ConfeUi 
du  Roi  pour  les  églifes  de  Lyon  , Beziers,  Valence,  la  Rochel- 
les , Chartres,  &c.  contre  les  Officiers  des  Préfidiaux  établis 
dans  ces  villes  qui  font  rapportés  dans  le  procès-verbal  de  l’Af- 
femblée  de  ié8o,oùonob(èrve  que  par  celui  du  17  Juin  164^* 
l’Arrêt  de  Lyon  fut  rendu  commun  a toutes  les  Cathédrales  > 
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on  le  peut  voir  toutau  long,  au  tom.+ du  Journal  des  Audiences, 
livr.  4 , chap.  9 : il  porte , que  les  Chanoines  de  celle  de  Lyon  pré- 
céderont , non- feulement  le  Prévôt  & les  Eehevins , mais  encore  les 
Officiers  du  Préfidial  corps  à corps  , députés  à députés  , particulier 
d particulier  5 mais  que  ceux-ci  étant  en  corps , les  précéderont  quand 
ils  n’auront  que  la  qualité  de  députés  du  Chapitre , ou  qu’ils  vien - 
dront  comme  particuliers. 

Le  Clergé  fie  confirmer  cette  difpofition  du  Confeil  du  Roi 
par  la  Déclaration  du  8 Février  1 6 j 7 , où  elle  eft  repetée  pres- 
que mot  pour  mot  : Tous  les  Chanoines  des  Eglifes  cathédrales , 
dit-elle , & chacun  d’eux  , tant  dans  l’Eglife  que  hors  £ icelle , en 
tous  lieux  & toutes  afjemblèes  ou  cérémonies  publiques  & particu- 
lières , précéderont  tous  les  Officiers  des  Bailliages , Sénéchau/fées , Siè- 
ges prèfidiaux  & autres  Sièges  , de  quelque  qualité  qu’ils  [oient , tant 
de  corps  à corps , de  député  à député , que  de  particulier  à particulier. 
Le  Roi  y attribue  au  grand-Confeil , privativement  à toute  au- 
tre Cour , la  commillîon  des  conreftations  qui  s’élèveront  fur 
cette  matière  5 mais  comme  elle  n’y  a point  été  régiftréc  pu- 
rement & fimplement  quelques  inftances  qu’en  ait  faic  le  Cler- 
gé, que  l’Arrêt  de  vérification  l’a  modifiée  par  cette  claufe,’ 
pour  y avoir  recours  quand  befoin  fera , & que  les  Arrêts  qu’on 
vient  de  citer  n’ont  point  été  revêtus  de  Lettres-patentes , les 
Officiers , tant  des  Prèfidiaux  que  des  autres  Juftices  royales , 
y en  ont  obtenu  plufieurs  qui  y font  fort  oppofés.  On  peut  voir 
entre  autres,  chez  le  Journalifte  du  Palais,  ceux  du  31  Mars 
1664,  en  faveur  du  Viguier  ou  premier  Juge  royal  d’Alby, con- 
tre le  Chapitre  de  l’Eglife  métropolitaine,  & du  28  Avril  1679, 
rendu  entre  le  Procureur  du  Roi  du  Préfidial  d’Evreux  , & un 
Chanoine  de  la  Cathédrale,  qui  lui  avoir  conrefté  le  pas  dans  la 
cérémonie  d’un  convoi  où  ils  s’étoient  rencontrés.  Il  fut  donné 


par  forme  de  réglaient,  & il  y eft  dit,  que  cLtns  toutes  les  Affem- 
blèes  où  le  Chapitre  les  Chanoines  £Evreux  ne  feront  aucune  fonc- 

tion ecclèfi.-flique , le  Corps  des  Officiers  du  Préfidial  aura  la  pré- 
fèance  fur  le  Chapitre  de  corps  à corps , Q-  de  député  à député.  Qfieti 
toutes  les  Affemblées  publiques  & particulières , les  Préfidcns , Lieu- 
tenant général  (fi-  particulier , auront  pareillement  la  pré  fiance  fur 
toutes  les  dignités  & Chanoines  du  Chapitre  i que  les  dignités  dudit 
Chapitre  précéderont  au.fji  les  Confeillers , Procureurs  & Avocats  drt 
Roi  en  toutes  les  Affemblècs  publiques  ou  particulières , ou  les  di- 
gnités dudit  Chapitre , les  Confeillers , Procureurs  & Avocats  dtt 
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6 14  Théorie  & pratique  du  Droit  Canonique \ Que  fi.  11. 

Roi  ajfijleront  comme  particuliers , & que  lefdits  Con [ciller s , (fe.  en 
toutes  le  [dites  Ajfemhlées , auront  laprèfcance  fur  lefdits  Chanoines  de 
particulier  à particulier,  lorfque  lefdits  Chanoines  ne  feront  point  de 
fonctions  eccléfiafliqucs. 

11  ajotke,  qu’aux  cérémonies  qui  fe  feront  en  l’Eglife,  conf- 
ine lorfqu’on  chante  le  Te  Deurn , où  les  Officiers  dudit  Préfi- 
dial  affilieront  en  Corps  , lefdits  Officiers  ne  pourront  occuper 
que  huit  chaifes  du  Chœur,  où  ils  fe  placeront  apres  les  Cha- 
noines, fans  que  les  Greffiers,  Procureurs  & autres  Officiers 
inférieurs  puiiient  prétendre  en  remplir  aucune,  qu’après  que 
les  Officiers  dudit  Chapitre , habitués  ou  Chapelains  feront  pla- 
cés ; & que  les  Officiers  du  Préfidial , ne  pourront  en  entrant 
dans  ledit  Chœur , fe  faire  précéder  par  leurs  Huiffiers,  qui  fe- 
ront tenus  de  mettre  leurs  baguettes  fous  leurs  robbes  ou  man- 
teaux, mais  qu’ils  feront  conduits  à leur  place  par  un  Bedeau, 
qui  viendra  les  recevoir  à la  porte.  Ce  qui  paroît  plus  furpre- 
nant,  c’eft  que  le  Confeil  privé  du  Roi  s’y  eft  conformé  dans 

ceux  qu’il  a rendu  les  11  Mai  16 & 7 Août  1686  en 

faveur  du  Préfidial  de  Bazas , du  Maire  & des  Echevins  d’An- 
gers, qu’on  peut  voir  chez  le  même  Journalifte,  & au  tom. 
j des  Mémoires  du  Clergé,  pag.  1395.  Enfin,  cette  contra- 
riété dans  la  Jurifprudence  a été  levée,  & la  contellation  ter- 
minée par  l’Edit  de  1695  , que  le  grand-Confeil  a vérifié,  ainlî 
que  toutes  les  autres  Cours  du  Royaume  ; car  le  Roi  y déci- 
de, art.  4 3 , que  Us  Corps  des  Chapitres  & Eglifes  cathédrales 
précéderont  en  tous  lieux  ceux  des  Bailliages  & Sièges  pré [1 diaux  > 
que  les  Titulaires  des  dignités  dejdits  Chapitres  précéderont  les  Prc- 
fidens  des  Préftdiaux  , les  Lieutenans  généraux , & les  Lieutenant , 
tant  particuliers  que  criminels , & que  les  Chanoines  précéderont  les 
ConfeiUcrs  & tous  les  autres  Officiers  d'iceux.  La  derniere  partie 
de  cet  article  donne  clairement  à entendra  , que  les  fimples 
Chanoines  doivent  céder  le  pas  aux  chefs  de  ces  compagnies. 
Quant  aux  Cours  fouveraines,  il  leur  permet  par  l’art.  47, 
d’occuper  dans  les  cérémonies  publiques  des  Te  Deum , Sic,  jus- 
qu’aux places  des  dignités  même  : mais  il  ne  décide  rien  fur  la 
place  que  doit , dans  ces  occafions , occuper  un  Chanoine  qui 
en  eft  membre  5 le  Parlement  de  Paris  l’avoit  déjà  fait  par  Ion 
Arrêt  du  7 Juillet  , rapporté  au  Journal  des  Audiences, 
qui  veut  qu’il  aille  prendre  place  parmi  (es  confrères  Chanoines. 
C’eft  une  autre  queftion , fur  laquelle  les  Arrêts  n’ont  point 
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encore  prononcé,  fçavoir  lequel , en  cas  de  concurrence,  doit 
l’emporter  fur  l’autre,  ou  d’un  Chanoine  de  Cathédrale  ou  du 
chef  d’une  Collégiale  / Zypxus  fur  le  titre  de  majoritate ,conful- 
tat.fccunda , allure  qu’elle  a été  décidée  en  faveur  de  celui-ci 
par  la  Rote  , décifion  444  in  antiquis , par  cette  raifon  qui  nous 

Îaroît  aflez  jufte,  qu’il  eft  dignitaire,  & que  le  Chanoine  ne 
eft  pas. 

IX.  Depuis  que  les  Chanoines  ont  été  exclus  du  gouverne- 
ment des  Diocefes  qu'ils  parrageoient  autrefois  avec  les  Evê- 
ques fous  leur  autorité , leur  principale  & prefque  unique  oc. 
cupation  s’eft  trouvée  réduite  au  chant  de  l’Office  divin,  dont 
S.  Grégoire  le  grand  ne  chargeoit  que  les  Clercs  mineurs,  vou- 
lant que  les  Prcrres  & les  Diacres  s'appliquaient  à des  minif- 
tères  plus  importans , fur-tout  à l’inftruclion  des  peuples  parla 
prédication,  & au  foin  des  pauvres.  Jn  fanïtaRomana  Ecclefia , 
dit  ce  S.Pape  dans  le  Concile  qu’il  tinta  Rouen  en  s 9 5 ,dudum  con- 
fuctudo  efl  valde  reprehenfibilis  exorta , ut  quidam  ad  facri  Altaris 
minificrium  cantores  eligantur , & in  Diaconatùs  ordihe  conftituti 
modulationi  vocis  inferviant  quos  ad  prxdicationis  ojficium  eleemo- 
fynarumque  fiudium  vacare  congruebat,  On  pourroit  penfer  qu’il 
ne  leur  interdit  pas  Amplement  le  chant  , mais  feulement  la 
fonction  qu’on  a depuis  attachée  à l’office  de  grand  Chantre, 
qui  eft  de  le  diriger , ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  les  paroles  Vi- 
vantes : quare  prœfenti  Decrcto  conjlituo  ut  in  hac  fede  altaris  mit 
nifiri  cantare  non  debeant , folumque  Evangelium  leflionis  officium  in- 
ter Mijjarum  folcmnia  exfolvant , Pfalmos  vero  ac  reliquat  leclio- 
nes  cenfeo  per  Subdiaconos , vel  fi  ne  ce. (fît  as  fucrit , per  Ordines  mino- 
res exhiberi.  Il  regardoit  même  ce  réglement  comme  fi  impor- 
tant, qu’il  leur  défend  de  le  violer  , lous  peine  d’anathême , fi 
uis  contra  hoc  Decretum  venire  tentaverit , anathema  fit  i c’eft  â 
on  exemple,  die  le  fçavant  écrivain  de  la  vie  de  S.  Ignace , fon- 
dateur des  Jéfuites,  livr.  3 , 8c  dans  lemêmeefprit,  qu’il  retran- 
cha de  fon  Ordre  les  Offices  folemnels,  ainfi  qu’il  s’étoit  prati- 
que dans  celui  de  S.  Dominique.  Il  n’en  faut  pourtant  pas  con- 
clure, qu’il  ait  prétendu  lesdifpenfer  , quand  ces  occupations  le 

f>ermettoient,  de  l’affiftance  à l’Office,  qu’on  regardoit  dans 
’Eglife  romaine  , & dans  les  autres , comme  un  devoir  fi  étroit , 
qu’on  menaçoit  de  dépofition  les  Prêtres  & les  Diacres  qui  y 
manquoient , ainfi  que  nous  l’apprenons  du  Decret  que  fon  fucce£ 
IcurS.  Martin  I,  rendit  daus  le  Concile  auquel  il  préfida  $1  ans 
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6 1 6 Théorie  & Trafique  du  Droit  Canonique , Qu  eft  ion  77. 
après , c’eftà-dire,  en  647  , ou  il  dit , fi  quis  Presbyter  aut  Diaco- 
nus  aut  quilibet  Clericus  ad  quotidianum  pfallendi  officium  mainti- 
nt s vcl  vcfpertinis  horis  ad  Eccle/iam  non  convenerit , deponatur  i 
Ciero.  Il  eft  aulfi  certain  que  dès  le  quatrième  fiécle , on  l'y 
célébrait  avec  beaucoup  d’exa&itude , puifcjue  les  Auteurs  de 
la  vie  de  S.  Athanafe  aüurent  que  s’étant  retiré  i Rome  en  34a 
pour  y chercher  la  protedion  du  Pape  Jules  contre  la  perfécu- 
cution  des  Ariens,  il  y affiftoit  affiduement  avec  quelques  Moi- 
nes qu’il  avoir  amenés  d’Alexandrie. 

X.  Pour  célébrer  le  Service  avec  plus  de  décence,  & infpi- 
rer,  tant  au  peuple  qu’aux  Miniftres  même,  plus  de  refped 
pour  le  miniftere  facré,  l’Eglifê,  à l’exemple  de  la  Synagogue, 
a jugé  à propos  de  leur  y donner  des  habits  & des  ornemens 
qui  les  aiftinguafTent  des  fidèles.  Il  faut  à la  vérité  conve- 
nir que  J.  C.  & fes  Apôtres  ne  fe  font  fervis  dans  la  célébra- 
tion du  S.  Sacrifice , qui  eft  la  principale  partie  de  l’Office  , que 
de  ceux  qy’ils  portoient  ordinairement , quoique  S.  Clément 
d’Alexandrie,  & S.  Epiphane  , hœref.  19  , parlent  d’une  lame 
d’or  que  S.  Jean  & S.  Jacques  portoient  fur  leur  front  dans 
cette  fainte  cérémonie , mais  fur  une  tradition  qui  n’eft  guè- 
res  allurée.  Il  y a auffi  toute  apparence  que  jufqu’au  temps 
de  Conftantin,  & fur-tout  durant  les  deux  premiers  fiécles, 
auxquels  les  Chrétiens  n’avoient  point  encore  de  Temples , les 
Evêques  & les  Prêtres  en  ont  ufé  de  même  : du  moins  Va- 
iafride  Strabon  n’attribue  ce  changement  qu’au  Pape  Etienne, 
mort  en  260  , dont  il  rapporte  le  decret  énoncé  en  ces  termes , 
Sacerdotes  & Levit.-c  vcjtibus  facris  in  ufu  quotidiano  non  utantur 
fed  in  Ecclcfia  tantùm  5 encore  perfonne  n’ignore  aujourd’hui 
combien  cette  Décrétale  & celle  des  fuccefleurs  de  ce  fouverain 
Pontife  jufqu’à  Sirice  , méritent  peu  de  créance  : mais  dès  que 
ce  Prince  leur  eut  rendu  la  liberté  de  leurs  Afïemblées , 
l’ufagedes  habits  facrés  & desornemens  propres  au  Clergé  devint 
très-commun.  Théodoret,  hift.  lib.  2,  cap.  27,  compte  parmi 
les  libéralités  qu’il  fit  à l’Eglife  de  Jérufalem  & à fon  évêque 
Macaire  , un  manteau  ou  une  chappe  magnifique,  qu’il  lui  don- 
na pour  s’en  fervirdans  l’adminiftration  folemnelie  du  Baptême  j 
il  l’appelle  ftolam  facram  aurcis  filis  contextam.  S.  Grégoire  de 
Nazianze  décrivant  la  cérémonie  de  fon  ordination , fait  men- 
tion des  ornemens  pontificaux  & de  la  mitre  ou  couronne  qu’on 
lu  mit  fur  la  tête  > me  Pontificem  ungis  ac  poderc  cingis  capitique 
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tidarim  imponis.  Le  poderis  dont  il  parle  étoit,  comme  le  mon- 
tre Ducange,  la  Tunique  longue  qui  defcendoit  juiqu’aux  ta- 
lons, & dont  les  Evêques  & les  Prêtres  écoient  revêtus.  Le 
même  auteur  ajoute,  que  pendant  les  Offices  divins  tout  le 
Clergé  étoit  revêtu  d’ornemens  blancs  & éclatans  qui  le  fai- 
foient  paroître  comme  une  compagnie  d’Anges  ; Mou  fin  in 
fplendidis  vcfiibus  aftabant  fulgoris  Angclici  imagines.  S.  Jérô- 
me, dans  Ton  livr.  i contre  Pélage  en  dit  autant.  S.  Presbyter , 

Diaconus  , & rcliquus  ordo  ecclefiajlicus  in  adminifiratione  facrifi- 
ciorum  candidà  vejie  procejfcrit , & dans  fon  Commentaire  fur  le 
chap.  44  d’Ezechiel , Religio  divina  alterum  habitum  habct  in  mi- 
nifierio,  alterum  in  ufu  vitaque  communi.  C’étoit  fans  doute  un  de 
ces  habits  que  Népotien  lui  légua  par  fon  teftament,  & dont 
il  parle  dans  fon  Epître  à Héliodore,  quand  il  dit,  Tunica  quk 
tttcbar  in  minifterio  Chrifii , &C.  auffi  regarde-t-on  comme  une 
chofe  fort  finguliere  , qui  ne  pouvoit  venir  que  d’un  amour  ex-  .JgUglf'quc"' « 
traordinaîre  pour  l’aufterité  & la  pauvreté  monaftique,  ce  que  le  amour  p0UI  ia 
diacre  Ferrand  rapporte  dans  la  vie  de  S.  Fulgence  évêque  de  Pâ“vteti* 
Rufpe,  fçavoir,  qu’il  célébroit  le  S.  Sacrifice  dans  la  Tuni- 
que avec  laquelle  il  couchoit , in  qua  tunica  dormiebat , in  ipfa 
facrificabat. 

Cette  diftînélîon  des  habits  facrés  & des  communs  eft  encore 


fenfiblement  marquée  dans  le  canon  48  du  quatrième  Concile 
de  Carthage , qui  ne  permet  aux  Diacres  de  porter  l’aube  qu’à 
l’Eglife  & au  temps  du  facrifice  ou  de  la  le&ure  qu’ils  y failoient 
de  l’Evangile,  d’où  le  P.  Thomaffin  conclut  avec  railon,  part. 

1 , livr.  z,  chap.  4<,  n.  17,  que  les  Evêques  & les  Prêtres  la 
portoient  en  tout  temps,  dehors  & dans  l’F.glife.  C’eft  de  quoi  le 
pape  Léon  IV,  dans  l’inffruclion  qu’il  compofa  pour  les  Prê-  Les  Evoques  & le* 
très  en  8 jo  , Riculfe  de  Soiflons  dans  fon  Capitulaire  de  l’an  P.«!Uts  ont  long- 
S 8 9,  & beaucoup  d’autres , ne  nous  permettent  pas  de  douter 
quand  ils  défendent  aux  Curés  de  célébrer  la  Melfe  avec  l’au-  lEgiifc. 
be  qui  fert  à leurs  ufages  ordinaires , & leur  enjoignent  d’en 
prendre  à cet  effet  une  plus  propre.  Les  Conciles  de  Narbon- 
ne, de  Brague  & de  Tolède,  tenus  en  j 7 z , j 89  &é3j,can. 

12,9  & z8,  ne  nous  en  fourniflènt  pas  une  preuve  moins  cer- 
taine dans  ladéfenfe  qu’ils  font  même  aux  leéteurs  de  la  quit- 
ter avant  la  fin  de  la  MelTè  & dans  la  defeription  que  fait  celui 
de  Tolède  des  ornemens  que  l’Evêque  doit  rendre  aux  Prêtres 
qu’il  a injuftement  dépofés  > il  comprend  fpécialement  orarium , 
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<ÿ-  pianotant  , ce  font  l'école  Se  la  chafuble  ; s’il  s’agit  d’un  Evê- 
que , d’un  Diacre,  ou  d’un  Soudiacre , il  veut  qu'on  rende  au 
premier,  orarium , annulum  , & haculum , au  fécond,  orarium  &■ 
album , & au  troifiéme,  Patcnam  & Caltccm. 

L’ulage  de  porter  l’aube  hors  de  l’Eglife,  femble  s’être  inlënfi- 
blement  aboli  parmi  les  Prêtres  vers  le  douze  ou  treiziéme  fiécle , 
où  il  a été  retenu  par  les  Chanoines  réguliers,  qui  commencè- 
rent à paroître  alors , & qui  s’attachèrent  plus  que  les  autres  à 
retenir  les  anciennes  coutumes  du  Clergé.  Un  Concile  tenu  à 
Montpellier  en  1214  leur  en  fait  un  commandement  très-ex- 
près , diftriUc  prttcipimus  ut  Canonici  regu  lares  fuperpelliceis  femper 
induantur.  Ils  l’obfervent  encore  aujourd'hui , à l’exception  de 
quelques-uns , qui  ont  obtenu  du'  S.  Siège  le  privilège  de  porter 
à la  place  , quand  ils  vont  en  campagne,  ou  qu’ils  s’occupent 
dans  la  maifon  de  quelque  ouvrage  pénible,  une  bande  de  linge 
de  la  largeur  de  3 ou  4 doigts,  pour  marquer  toujours  leur  pro- 
feflion , à l’exemple  des  Bénédi&ins , non-réformés , qui  au  lieu 
du  fcapulaire  portent  une  pareille  bande  d'étoffe  noire.  Il  n’é- 
toic  plus  certainement  queftion  d’aubes  pour  les  autres  Chanoi- 
nes, ni  pour  le  relie  du  Clergé  hors  de  l’Eglifeen  1 2 1 j lors  du 
quatrième  Concile  général  de  Latran , qui  dans  fon  feiziéme 
can.  au  titre  , de  ïndumentis  Clericorum , n’y  oblige  que  les 
Evêques.  Il  y ell  dit , Pontificcs  autem  in  publico  fuper  indumentis 
lineis  omnes  utantur , nifi  monachi  fucrint.  Ils  s’accoutumèrent  mê- 
me peu  après  à accourcir  l’aube  qu’ils  portoient  à l’Eglife  du- 
rant les  Offices , à l’exception  de  la  Melle , & à en  faire  ce  que 
nous  appelions  des  furplis,  en  latin  fuperpcllicea , ainli  appellés  > 
parce  que  dans  les  pays  froids,  tels  que  l’Allemagne,  les  Pays- 
nas  , la  France  occidentale , &c.  on  les  mettoiepardeffus  les  tuni- 
ques ou  foutanes  fourées  de  peaux.  On  en  voyoit  pourtant  en- 
core dans  le  douzième  fiécle  qui  defeendoient  jufqu’aux  talons 
comme  les  aubes  de  nos  jours;  car  Etienne  de  Tournay  en  en- 
voyant un  à un  Cardinal  de  fes  amis  , lui  dit  : mitto  tibi  fuperpcl- 
liceum  novum , candidum , talare.  Le  Concile  de  Sens  de  l’an 
1460,  veut  qu’il  vienne  au  moins  jufqu’â  la  moitié  de  la  jam. 
be  , ultra  médias  tibias  5 c’ell  la  mefure  que  Bénoît  Xll  avoit  don- 
née à ceux  des  Chanoines  réguliers,  dans  les  Conftitutions  qu’il 
dreffa  pour  eux  en  1339.  Dans  le  fiécle  dernier,  on  l’a  non-feu- 
lement accourci  jufqu’aux  genoux , mais  on  en  a encore  ouvert 
les  manches  dans  la  plupart  des  Eglifes  de  ce  Royaume , 6c  pax 
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ces  deux  changement  on  l’a  fait  entièrement  différer  de  l’aube, 
qu’ont  laiflée  aux  Miniftres  de  l'Autel,  aux  Chanoines  mineurs 
& aux  Enfans  de  Chœur.  Il  relie  pourtant  encore  plufieurs 
Eçlifes,  comme  celles  de  Reims,  Rouen,  Aix,  Stralbourg  ,8cc. 
ou  on  continue  à porter  les  manches  dofes , ainfi  que  dans  le 
relie  des  pays  catholiques.  , 

Une  autre  partie  de  l’habit  clérical , que  les  feuls  Chanoines 
confervent  encore  aujourd’hui , mais  en  hyver  feulement,  eftla 
chappe  qu’ils  portent , tant  fur  le  furplis  que  fur  la  tunique  ou 
foutane,  & d’où  nos  manteaux  longs  ont  tiré  leur  origine.  -Elle 
leur  a été  durant  un  très-longtemps  commune  avec  les  Laïques, 

& le  P.  du  Moulinet  s’ell  trompé  dans  fes  réflexions  fur  les  ha- 
Jbits  des  Chanoines  réguliers , lorfqu’il  a prétendu  que  le  Bir- 
rhus  .dont  il  eft  parlé  dans  les  a&cs  du  martyre  deS.Cyprien,& 
dansffle  fécond  fermon  de  S.  Augullin,  de  vita  communs  Clerico- 
étoit  un  habit  propre  aux  Evcques  & aux  Prêtres  ; car 
nous  montrerons  en  parlant  de  la  tonfure  cléricale , que  du- 
rant les  premiers  fîécles  les  Eccléfiaftiques  ne  fe  diftinguoienc 
point  des  Laïques , du  moins  par  l’extérieur , hors  de  l’Eglife  j 
ce  n’eft  que  vers  le  neuvième  fiécle  que  l’ulage  de  la  chappe  a 
été  interdit  à ceux-ci  dans  l’Occident,  comme  nous  l’apprenons 
du  can.  6 d’un  Concile  tenu  à Metz  en  8 8 8 , qui  apres  avoir  dé-  devenue ^rhaWc 
fendu  aux  Clercs  l’habic  laïcal , c’eft-à-dire  , comme  il  l’ex-  propre  du  Clergé 
plique  mante  lias  & cottas , qui  étoientdes  robes  courtes  &juftes  j^lcneuvKnjc 
au  corps , ajoute , Laici  cappas  non  portent.  Cette  chappe  devoit 
être  entièrement  clofe  & fans  manches , de  forte  que  quand  on 
vouloir  faire  ufage  de  fes  mains , on  étoir  obligé  de  la  retrouf- 
fer  depuis  le  bas  jufques  fur  les  bras,  comme  le  font  encore 
aujourd’hui  les  Chanoines  lorfqu’ils  marchent  avec  hors  du 
Chœur.  Quelques-uns  ayant  voulu  en  changer  la  forme  Soéui 
en  donner  une  plus  commode , le  Concile  général  de  Latran  ne 
jugea  pas  indigne  de  fon  attention  de  le  dérendre  par  le  feiziéme 
canon,  où  il  efb  dit  expreffément:  Claufa  déférant  de fuper indu-  tc  Conclle  je 

ment  a,  me  nimtà  hrevitate  vcl  longitudinc  mutanda Cappas  Lacrau  veutqu'cl- 

manicatas  ad  divinum  Officium  intra  Ecelcfeam  non  gerant , fed  nec  te  foit  c1ju("c" 
alibi  qui  funt  in  Sacerdotio  vel  perfonatibus  confiituti.  Il  exige  fur 
ce  point  plus  de  régularité  de  la  part  des  Prêtres  , & de  ceux 
qui  font  conftitués  en  dignité , que  des  autres , qui , en  por- 
tant des  habits  fendus  & ouverts  à la  mode  des  Laïques, mar- 
cjuoient  par-là  une  efpéce  de  mépris  pour  leur  état.  Elle  fe  tej> 
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minoit  en  haut  par  une  capuce  ou  chaperon  qui  couvroit  la 
te,  Sc  dont  on  a fait  un  ufage  général  en  France  jufques  vers 
le  régne  de  François  I , que  celui  des  chapeaux  a commencé  à 
y-  devenir  commun , ( car  avant,  on  n'en  portoit  qu’à  la  campa- 
gne , & dans  les  villes  en  temps  de  pluies , ) de  forte  que  la  chappe 
rcflèmbloit  aux  cappes  que  nous  appelions  Béarnoifcs,  Sc  à cel- 
les dont  ufenc  encore  les  Chartreux  quand  ils  vont  en  ville  r 
dont  S.  Bruno  , leur  fondateur  , femble  avoir  pris  le  modèle 
fur  celles  que  portoient  de  fon  temps  les  Chanoines  de  Reims  , 
donc  il  avoit  été  confrère.  Jean  d’Avranches , qui  a compofé 
fon  Traité  des  Offices  divins  en  106  j , marque  que  ces  chap- 
pes  doivent  être  de  couleur  noire , Cappis  in  Eccîefia  nunquam 
nifi  nigris  utantur.  L’ancien  Rituel  de  Paris  le  preferit  de  même» 
& veut  de  plus  qu’ils  les  portent  durant  tout  le  cours  de  l’an- 
née , excepté  durant  la  femaîne  de  Pâque.  Le  Concile  de  lUvaur 
de  l’an  i}68,can.  46,  ne  le  leur  enjoint  que  depuis  laj^uf- 
faint  jufqu’à  Pâque. 

Cet  habillement  ayant  paru  trop  incommode  aux  Chanoines 
durant  l’été,  ils  le  quittèrent,  pour  le  reprendre  néanmoins 
durant  l’hyver,  ou  à la  fin  de  l'automne,  ce  que  la  plupart 
font  encore  aujourd’hui  à la  Tou  fiai  ne.  A Paris , c’eft  le  lende- 
main de  l’O&ave  de  S.  Denis , jour  auquel  on  célébré  la  fête 
de  S.  Cerboney  , pofl  expletas  per  oflo  die  s folemnitates  fan'di 
Dyonifii , dit  le  Rituel  de  la  Cathédrale  ; & à Vienne  en  Dau- 
phiné , à la  S.  Martin,  k fefio  S.  Martini , ( difeDt  les  ftatuts,  au 
rapport  de  Jean  le  Lievre , cap.  1 6 , de  Canonicis  ) ufque  ad  Paf 
tha  portahunt  cappas  nigras  jupra  pclliceum , & à Paftha  ufque 
ad  feflum  omnium  SanFiorum  portahunt  fuperpelliceum  fine  cappa  , 
&in  tapit e eapellumde  Grifo^uem  vulgariter  almuciam  votant. L’al- 
mseia,  dont  il  eft  ici  parlé,  eft  quelquefois  auffi  nomm éaumada  t 
ou  amicia , en  François  aumufje , parce  qu’elle  couvroit  la  tête  ÔC 
les  épaules  dont  elle  étoit  une  efpece  d’amit.  Sa  matière  étoic 
de  peau , l’ouverture  en  étoit  large,  & elle  fi  ni  (Toit  en  pointe. 
On  lui  a fubftitué  en  hyver  le  camail  à longue  queue , dont  l’ou- 
verture , à Noyon  Sc  en  quelques  autres  endroits , eft  fourée  de 
petit-gris  ou  d’hermine.  La  couleur  en  fut  d’abord  noire , com- 
me la  plus  convenable  âlamodeftîe  cléricale;  car  la  grife,  qui 
eft  d’un  grand  prix,  étoit  refervée  pour  la  fourure  des  perfon- 
nes  d’un  haut  rang,ain(i  que  les  ornemens  de  foye  qu’elles  ajoû- 
toienc  à leurs  habits.  On  voit  à la  Chambre  des  Comptes  dç 
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Paris, celui  que  l'argentier  du  Roi,  nommé  de  la  Fontaine.,  ren- 
dit en  1 3 5 1 , où  il  employé  3 6 f.  qui  faifoient  alors  une  fomme 
confidérable,  pour  14  dos  de  gris  à fourrer  aumuffes  pour  le  Roi. 

Les  Chanoines  réguliers  retiennent  encore  cette  couleur,  & il 
fallut  une  permiflton  exprelTe  de  Charles  V aux  Chanoines  de 
la  Ste  Chapelle  de  Paris  pour  prendre  la  grilc.  Le  pape  Clé- 
ment Vil  l’avoit  accordée  un  peu  auparavant  à ceux  de  Cha- 
lons,  & leurs  voifins  d’Auxerre  ne  tardèrent  guères  apres  eux 
à l’obtenir.  Le  Concile  de  Sens  de  l’an  1347,  ftatut  i , veut  à 
la  vérité  qu’elle  foit  noire,  mais  marquetée  de  blanc , pour  dif 
tinguer  les  Chanoines  des  autres  Bénéficiers  , qui  doivent  la 
porter  noire  entièrement.  La  forme  du  haut  paroît  avoir  beau- 
coup varié dans  quelques  endroits , comme  à Laon,  Rouen 
& Bayeux,  où  on  la  porte  encore  durânt  l’hyver,  elle  éroit  ron- 
de, dans  d’autres  quarrée  5 telle  étoit  celle  des  Chanoines  de 
Clermont  en  Beauvoifis,  comme  il  paroît  par  les  anciens  por- 
traits qu’on  voit  dans  un  régiftre  de  la  chambre  des  Com- 
ptes , cité  par  Ducange  au  mot  Amicia , & de  ceux  de  l’égliie 
de  N.  D.  de  Melun , auxquels  un  ancien  ftatut  enjoint  de  la 
porter  de  grifeo  cornu  tant. 

L’ufagedela  porter  durant  l’hyver  & l’été  fur  la  têce,f  ce  Quand a-t-on «r- 
qui  n’eft  plus  gueres  obfervé  que  par  les  jeunes  novices  des  Cha-  *»  poctci  Au 
noines  réguliers  de  S.  Jean  des  Vignes  à Soiflons , ) (emble  avoir  1 1 tc  1 
ceifé  dans  les  Eglifes  iëculieres  vers  la  fin  du  quatorzième  fié- 
cle  ; car  dans  celle  de  Noyon , qui  s’eft  moins  relâchée  que 
beaucoup  d’autres  fur  les  anciennes  obfervances , on  voit  plu- 
fïeurs épitaphes , & entre  autres  celle  de  M.  Jean  Cardon,  Cha- 
noine, décédé  au  mois  de  Juin  1464,  à genoux  au  pied  d’un 
Crucifix,  avec  une  aumufle  fur  le  bras  gauche  Cela  eft  devenu 
prefque  général , du  moins  en  France , au  moyen  de  quoi  elle  ne 
fert  plus  pendant  l’été  que  de  fimple  ornement  aux  Chanoines 
qu’elle  diltingue  des  Eccléfiaftiques  qui  fervent  les  pareilles,  fie 
qui  ne  portent  que  le  furplis  (eul  avec  le  bonnet  carré.  Avant 
le  commencement  du  feiziéme  fiécle  , le  bonnet,  qui  prit  la  pla- 
ce du  chaperon  & de  l’aumufiTe,  n’étoit  qu’une  grande  calotte 
de  laine  noire,  ronde  &c  fort  platte,  femblable  aux  barrettes  Gr!  ;ne<Icsbon_ 
des  Théatins  fie  des  Jéfuites  novices,  auxquelles,  dit  Pafquier  ncu OI>* 
dans  (es  recherches , un  bonnetier  de  Paris , nommé  Patrouillet, 
s’avifa  de  donner  des  cornes,  dont  il  eut  un  fi  grand  débit, qu’ÎI 
en  devint  fort  riche  en  peu  de  temps.  Le  P.  Dumoulinet,  dans 
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fes  réflexions  fur  les  Chanoines  réguliers,  dit  qu’on  voit  à St& 
Genevieve  une  tapillèrie  fabriquée  en  i 345  , où  cette  différen- 
ce de  forme  dans  le  bonnet  eft  bien  marquée  ; car  les  novices  & 
les  jeunes  Religieux  y portent  le  rond,  & les  anciens  le  carré. 
L’ufage  en  a bientôt  palTé  de  France  jufqu’èn  Italie  & en  Alle- 
magne , où  on  ne  lui  donne  que  trois  cornes , du  moins  en  de- 
hors , on  y fait  rentrer  la  quatrième  en-dedans  pour  empêcher 
qu’il  ne  s’enfonce  entièrement  par  le  milieu.  Ceux  qui  voudront 
s’inftruire  plus  amplement  fur  l’habillement  des  Eccléfiafti- 
ques,  peuvent  confulter  le  P.  Thomaflïn,  part.  1 , liv.  z , chap, 
51,  où  il  montre,  qu’on  ne  fouffroit  point  encore  de  boutons 
aux  tuniques  ou  foutanes  des  Eccléfiaftiques  à la  fin  du  quator- 
zième fiécle , & encore  moins  des  colets  ou  des  manchettes 

Îiliirées.  Ils  fe  contentoiént  de  rabattre  le  haut  de.  la  chemife 
ur  le  col , & d’en  replier  l’extrémité  des  manches  fur  les  bras  j 
encore  les  plus  réguliers  s’en  abftenoient,  & portoient  la  fou- 
tanne  telle  que  la  portent  aujourd’hui  les  Jéluites,  les  Théa- 
tins  & les  Barnabites,  dont  l’inftitut  eft  du  feiziéme  fiécle.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  fa  mefure  & de  fa  couleur. 

XI.  La  ferveur  des  Laïques  pour  la  priere  publique  étant 
venue  à fe  ralentir,  l’Eglife  crut  devoir  prendre  toutes  les  pré- 
cautions poflîblcs  pour  la  conferver , du  moins  dans  fes  Minif- 
très.  Dès  l’an  398  , le  quatrième  Concile  de  Carthage,  auquel 
S.  Auguftin  affifta  avec  113  Evêques  .d'Afrique,  ordonna , que 
Clericus  qui  abfque  corpufculi  fui  infirmitate  vigiliis  deeji  , ftipen- 
diis  fuis  privetur  : celui  de  Vannes  de  l’an  464,  après  avoir  ar- 
rête, can.  14,  qu'un  Clerc,  qui  fans  une  exeufe  légitime  fon- 
dée fur  maladie,  manque  a Matines , demeurera féparé  durant 
fept  jours  de  la  fociété  de  fes  frères  , en  apporte  cette  raifon  : 
quia  Miniftrum  fterum  ab  officio  fuo  fas  non  eft  ceffare  : celui  de 
Sarragoflè  de  l’an  317,  enjoint  , can.  17  , aux  Eccléfiaftiques, 
ut  omnibus  diebus  Vefperas  Q-  Matutinas  célèbrent.  ...  fi  qui  fani , 
ajoûte-t  il , ncgligcntia  vitio  hoc  implere  noluerint  > noverint  fe  ca- 
nonutc  difeiplina  fubdendos.  Celui  de  Tours,  auquel  affifta  faint 
Germain  de  Paris  en  370,  condamne  les  Clercs  qui  reci- 
tent moins  de  douze  Pfeaumes  à Matines , & à plus  force  raifon 
ceux  qui  les  omettent  entièrement , à jeûner  un  jour  entier  au 
pain  &à  l’eau.  Celui  de  Tolède,  auquel  préfida  S.  Ifidore  de 
Seville  en  6 3 3 , ordonne  même  qu’on  dépofe  de  l’Ordre  clérical 
ceux  qui  manqueront  adiré  tous  les  jours  dans  l’Office  l’Oraiforç 
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Dominicale,  laquelle  a,  dit-il j lavertu  d’effacer  les  péchés  légers. 
Le  Concile  qui  fe  tint  au  même  endroit  zo  ans  après,  défend 
d’ordonner  ceux  qui  ne  fçavent  pas  par  cœur  tout  le  Pfeautier 
avec  les  Cantiques , par  où  il  fuppofb  vifiblement , qu’il  yavoit 
une  obligation  étroite  pour  les  Eccléfiaftiques  de  le  reciter , 
doit  en  public , foit  en  particulier.  Celui  de  Merida  de  l’an  66  6 , 
enjoint  par  le  can.  1 8 , aux  Curés  qui  perçoivent  en  entier  les 
revenus  de  leurs  bénéfices , d’élever  dans  leurs  maifons  de  jeu- 
nes Clercs,  avec  lefquels  ils  puiflent célébrer  l’Office  divin.  Gré- 
goire II , dans  fon  Egître  décrétale  aux  évêques  de  Bavière , 
qui  eft  de  l’an  710  , ou  à peu  près,  recommande  foigneufement 
que  chacun  des  Prêtres  & Miniftres  facrés , s’aquitte  jour  & 
nuit  des  Heures  canoniales,  fuivant  la  tradition  du  S.  Siège. 
Le  lïxiéme  Concile  de  Paris  tenu  en  8*9,  enjoint  aux  Evêques 
de  le  reciter  tous  les  jours  avec  leurs  Clercs.  Léon  IV,  dans 
fon  Epître  fynodale  au  Clergé,  écrite  en  830 , ou  environ  ,veut 
que  chaque  Curé  ait  avec  lui  un  jeune  Clerc  cjtai  étudie  fous  lui, 
Clericum  fcholarem , qui  lui  réponde  à la  Meffe , & avec  le- 
quel il  puiffe  chanter  les  Pfeaumes.  Hincmar  de  Reims,  dans 
le  Capitulaire  qu’il  fit  pour  fes  Curés  en  8 5 3 , leur  permet  de 
reciter  en  particulier  les  petites  Heures  de  Prime , Tierce , 
Sexte  & None , auxquelles  il  les  dit  obligés  lorfqu'ils  pour- 
ront pas  les  chanter  à l’Eglife  & en  public.  Ryton  ^PBafle, 
& Riculfe  de  Soiflfons , dans  leurs  Conftitutions  fynodales  de 
l’an  893,  &c.  défendent  aux  Curés,  cap.  3 & 14 , d’omettre 
jamais  le  chant  ou  la  recitation  des  Heures  canoniales, à quoi  ils 
leur  recommandent  de  s’appliquer  foigneufement  : habete  fiu- 
dium  in  Pfalmos  cantando , in  canonicas  Jrloras  eufiodiendo , id  ejl , 
Primant^  Tertiam , Sextam , Uonam , Vefperas , &c.  Ils  veulent 
de  plus , qu’ils  apprennent  par  cœur  tout  le  Pfeautier.  Edgar , 
douzième  roi  d’Angleterre,  fe  plaignant  en  969  à S.  Dunftem 
& autres  Evêques , des  défordres  dans  lefquels  vivoit  le  Clergé, 
& dont  il  demande  la  reformation  , ne  manque  pas  d’y  com- 
prendre la  négligence  avec  laquelle  il  s’aquittoit  de  l’Office  di- 
vin , P rat  créa  in  divinis  Officiis  quanta  fit  négligent  ia , cùm  facrii 
vigiliis  vix  interejfe  dignentur.  Pierre  Damien,  dans  le  petit  ou- 
vrage qu’il  a intitulé,  Dominus  vobifeum , & qui  eft  de  l’an 
1063  ou  environ,  a inféré  une  formule  d’accu fation , dans  la- 
quelle il  leur  fait  demander  pardon  à Dieu  d’avoir  manqué  à 
réciter  leur  Office  comme  d’un  grand  péché.  Eudes  ou  Odon  4 


On  leur  recom- 
mande d'appren- 
dre  par  coeur  U 
Pfeautier. 
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d'avoir  récité 
l’Olücc  divin. 


( 


Célèbre  Ordon- 
nance du  quatriè- 
me Coocilc  de 
Latran  iuuc  fujet. 
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évêque  deParis.dans  fon  Synode  de  l’an  1 103  ,&un  Concile  tenu 
37  ans  aprèsàVorcefter  en  Angletcrre,défendent  aux  Prêtres  de 
célébrer  la  Mcflc  avanequed’avoir  recité  Matines,  Laudes  ôc  Pri- 
me 5 cette  défenfe  a été  inférée  dans  les  Rubriques  du  MifTel  Ro- 
main, & de  prefque  tous  les  autres  ; ce  qui  nous  apprend  en  paflant, 
qu’on  ne  regardoit  pas  comme  directives  feulement , mai-,  com- 
me précepcives  les  Rubriques  qui  le  règlent  ainfi.  Fromageau 
néanmoins , au  mot  Meffc , cas  6 , après  Bonacina  de  horis  ca~ 
nonicis,  difput.  1 , quæft.  3 , punâ.  4,  n.  11.  L’Auteur  de  la 
morale  de  Grenoble,  tom.  3 , trait,  j , cap.  7,  pag.  414,  &c. 
ne  croit  pas  qu’il  y ait  péché  mortel  à le*  tranfgrefler,  ni  mê- 
me un  veniel , quand  quelque  caufe  raifonnable  le  demande. 
Qu’un  Chantre , par  exemple , qui  eft  obligé , à caufe  de  ù.  Cha- 
pelle, de  dire  tous  les  jours  laMefteavant  Matines  , cftauffi  tenu 
de  les  venir  chanter  avec  le  Chœur.  C’eft  le  fenriment  le  plus 
commun  , dit  Bonacina,  & fi  quelques  uns  recourent  à Rome 
pour  obtenir  là  dWus  des  privilèges , on  ne  les  leur  accorde, 
ajoûte-t-ii,  que  pour  lever  leurs  fcrupules , parce  que,  fuivantla 
doârine  des  anciens  Canonises,  les  Rubriques  n’obligent  pas 
fi  étroitement.  Cependant  les  informations  faites  contre  le  Pa- 
pe Jean  XXIII  dans  le  Concile  de  Confiance  en  i4i4,&qu’on 
a inféré»  parmi  fes  aétes  , nou*  apprennent  que  cette  omiflion, 
qui  lui^pic  ordinaire , fut  un  des  griefs  fur  lequel  roula  fon 
procès , & pour  lequel  il  fut  dépofè  du  fouverain  pontificat. 
Le  Concile  tenu  à Rome  en  963  avoic  traité  de  même  Jean 
XII,  pour  un  pareil  fujer,  & pour  plufieurs  autres  défordres 
confidérables. 

C’eft  fur  cette  tradition  confiante,  que  le  quatrième  Concile 
général  de  Latran , tenu  fous  Innocent  III  en  1 2 1 5 , s’eft  fondé 
en  publiant  cette  célébré  Ordonnance  , qui  fe  lit  dans  le  chap. 
17,  & qu’il  fait  tomber  fur  tous  les  Clercs  en  général,  fans 
diftinction  de  l’Office  public  & particulier:  dijlriciè  pracipimus 
in  virtute  obedientiœ  , ut  dtvinum  Officium  diumum  pariter  & 
nociurnum  , quantum  eis  Deus  dederit  fiudiosè  célèbrent  pariter  & 
eùrvotè.  On  ne  tarda  pas  long  temps  à faire  la  diftinâion  des 
majeurs  &•  des  mineurs  , des  Bénéficiers  & de  ceux  qui  éroient 
fans  bénéfices.  Nous  la  trouvons  nettement  marquée  dans  les 
ftatuts  des  fynodes  de  Clermont  > de  l’an  1 1 6 8 , & de  Cologne 
de  l’an  1 1 80,  au  titre  de  vita  & honeflate  Clericorum.  Dans  le  can. 
1,  du  Concile  de  Pennaftel  en  Caftiile  de  l’an  130a  , il  y eft 


Digitized  by  Google 


Des  cfpeces  particuliers  des  Bénéfices  art.  A'VII .des  Chanoines.  6 i $ 
dit , ad  h or  a s canonicas  tcneantur  Clerici  beneficiati  & alii  in  facris 
Ordinibus  conftituti ....  nullus  horas  canonicas  ullà  unqttam  die 
frœtermittat ^ maxime  qui  cft  in  facris  Ordinibus  con/Htutus  vel 
bénéficiât  us  ...  .ft  atuimus  & ordinamus , ut  quilibetClericus  in  facris 
Ordinibus  conftitutus  , vel  alias  beneficium  ecclefiaflicum  tum  cura  On  rertrainttîr- 
vel  fine  cura  obtinens  , legitimo  impedimcnto  cefjante  , quotidie  q °r' & 
horas  canonicas  recitet  ut  tenetur.  Qu.bd  fi  négligent  inventas  fue • fiùK&icis. 
rit , per  fubtraflionem  frufluum  beneficii  ad  tcmpus  arceatur.  Quod 
fi  bénéficia  caruerit , per  fufpenfeonis  [entcntiam  puniatur.  Elle  a 
été  adoptée  tant  par  la  Pragmatique  de  Bourges , rit.  1 z que 
par  le  Concile  de  Bafle , felïT  1 1 , où  l’obligation  de  le  réciter 
même  en  particulier, eft  expreûément  marquée  ; quofcumqte  benc- 
ficiatos  feu  in  facris  conflitutos , y dit-il , cùm  ad  horas  canonicas 
teneantur , admonet  htcc  fanffa  Synodus , ut  five  foli  yfive  afîociati , 
diurnum  no  fl  urnumque  OJJicium  reverenter  verbijque  diftinftis  pera - 
gant  : Ô£  par  le  Concile  tenu  à Rome  en  1511  fous  Léon  X , 
qui  eft  auÜî  appelle  de  Latran,  dans  lequel  ce  fouverain  Pon- 
• tife  ordonne  qu’on  procède  contre  ceux  qui  y manquent  jufqu’à 
les  dépouiller  de  leurs  bénéfices  : quilibet  habens  beneficium  curn 
cura  vel  fine  cura  , fi  poft  fex  menfes  ab  oltento  bencficio  divinum 
Offictum  non  dixent , bcneficiorum  fuorum  fruftus  non  facidt  fuos  : 
fi  verà  ultra  preediftum  tempus  in  ftmili  negligentia  permnnfcrit , 
légitima  monitione  prœmijfa , beneficio  ipfo  privetur  , cùm  beneficium 
detur propter  OJJicium.  Quant  aux  Clercs  majeurs  ou  -facrés  cjui 
n’ont  point  de  bénéfices  , nous  ne  les  voyons  pas  à la  vérité 
affujetis  de  plein  droit , ou  par  le  leul  fait , à aucune  peine  ; mais 
la  fufpenle  dont  celui  de  Pcnnafiel  les  menace  , montre  allez 
qu’on  ne  peut  les  exculer  de  faute  griéve  & mortelle.  La  Péni- 
tencerie  romaine  le  décida  ainfi  aès  l’an  1 z 1 1 lur  la  cpnful- 
tarion  du  Pénitencier  de  Paris,  que  le  Pere  Dubois  rapporte 
dans  Ion  hiftoire,lib.  14,  cap.  10:  prima  quxftioni , videlicee 
fiüubdiuconi  ad  decantandas  horas  canonicas  ex  debito  teneantur , 
refponfum  eft  quod  tenentur , ffic.  Sa  décifion  a été  luivie  par  les 
Conciles  de  Milan  de  1 <6  } , de  Bordeaux  de  1 j 83  , de  Cam- 
bray  de  1 586  8 1 d’Aquilée  de  1 {9 6.  Qui  facris  initiati  bénéficia 
ecclcfiaftica  non  habent , dilent-ils,  fi  divinum prœtermifertnt  Ojfft- 
ciurn  prœter  grave  peccatum  quod  committunt , graviter  etiam  ab 
JEpifcopis  in  eos  animadvertatur , . ..  Subdiaconi  omnino  intclligant 
fe  omittendo  horas  canonicas  mortaliter  peccare.  La  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  s’étoit  contentée  en  de  condamne* 
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cerrc  propofition  fans  fpécifier  la  qualité  de  la  faute  : les  Prêtres ; 
ne  font  pas  obligés  de  réciter  les  heures  canoniales  hors  du  Chœur.. 
Elle  voulut  oppofer  cette  ccnfure  à la  Doélrine  de  Luther,  qui  v 
dans  fon  traité  de  la  captivité  de  Babylone,  avoir  voulu  les  en 
décharger  ainiî  que  du  célibat,  tl  y a des  Théologiens  qui  pré- 
tendent que  pour  pécher  mortellement,  il  fuffit  d’omettre  par 
négligence  un  (cul  Pfeaume;  mais  les  autres,  donc  le  fenciment 
paroît  le  plus  probable  , ex'geht  à cet  effet  l’omiîîion  d’une 
des  petites  heures,  ou  d’ûne  partie  qui  ieut  foit  égale,  furi 
quoi  voyez  Sylvius  fur  la  a»  de  S.  Thomas , Quellîon  83. 

Ces  canons  ne  mecrént  point  de  différence  entre  les  gros  & 
les  petits  Bénéficiers  , quant  à l’obligation  de  réciter  l’Office,, 
parce  qti'indépendammcnt  du  revenu  , il  tire  du  titre  même 
des  avantages  & des  prérogatives,  qui  dans  les  réglés  de  la- 
juflice,  fuffifent  pour  les  y aflujetttY.  Atlili  le  fentiment  com- 
mun des  Théologiens  & des  Canonisés  les  plus  exa&s,tel$  que 
Sylveftre  Navarre , Tolet,  Gardas , & fur-tout- S.  Anfonin,  eft 
que  tous  en  général  y font  obligés.  Tenentwé\ t pratepto , dit  té  * 
dernier,  part,  3 , tic.  1 3 , cap.  3 , § 4 1 , ad  haras  caneriicas 
j quilibct  Clerici  bénéficiât  i (fi.  non  txijlcntts  in  fa  cris , nec  excttfarO 

quoique  de"  petit  fi  poffinhlratione  exiqnitatis  berefitii  fi  ex  co  non  percipiunt  necejfa- 
« venu , obligent  ria , fed  imputent  fibi  quia  ad  illud  fe  feCerunt  intitulati.  La  Fa- 
Îxiüîtc IWUon  dc  011 -cé  de  Théologie  de  Paris  ne  fait  point  non  plus  d’exceptiom 
dans  i’expofition  qu’elle  a donnée  ae  fa  Doélrinc  en  1717, 
lorfqu’elle  décide  purement  & fimplement,  arr.  111,  que  les 
Clercs  qui  poffédent  les  bénéfices  , qu'on  appelle  fimples , font  obli~ 
ges  k réciter  l'Offioe  $ elle  ajoute  de  plus , à en  exécuter  les  fon- 
dations , d’en  défendre  les  droits  , 8t  de  travailler  pour  l’utilité 
de  l’Eglîfe  félon  leurs  pouvoirs  & leurs  talens.  Nous  ne  pou- 
vons cependant  défapprouver  le  confèil  que  donne  Cabaflut 
à ceux  qui  font  dans  le  cas  de  s’adreffier  à leurs  Evêques  , 
qui  peuvent,  quand  ils  y font  authorifés  par  l’ufage,  &c  qu’on 
allègue  des  exeufes  légitimes,  les  en  décharger  duranc  certains 
jours  de  la  femaine,ou  fubfkituer  le  petit  Office  delà  Ste  Vierge 
au  grand.  L’Auteur  des  Conférences  d’Angers  fur  les  devoirs 
des  états , pag.  24 1 , affure  que  c’eft  la  pratique  qu’on  fuit 
communément  & depuis  long-temps,  à l’égard  des  jeunes  Clercs 
qui  font  au-defTous  de  1 5 ans,  quand  le  revenu,  dédu&ion 
faite  des  charges  ordinaires , ne  va  qu’à  la  fomme  taxée  dans 
Je  Dioccfe  pour  le  titre  clérical , ou  du  moins  à 60  livres. 
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-PIufieurs.de  nos  Docteurs  eitiment  qu'ils  en  peuvent  déchar- 
ger ablolument  ceux  que  des  infirmités  habituelles , comme 
une  grande  foiblefle  des  yeux,  mettent  hors  d'état  de  fatis- 
faire  à ce  devoir  , bien  entendu  pourtant  qu’ils  ne  puident  lé 
faire  aider  par  quelqu’un  qui  le  récite  avec  eux.  L’ufage  ordi- 
naire dans  ce  cas  eft  de  s'adreiTer  â Rome,  & Louis  XIV  le 
fuppofedans  le  Tarif  des  Banquiers  , qu’il  a.  fait  arrêter  dans 
Ion  Confeil  au  mois  de  Septembre  1691 , où  cette  difpenfe  eft 
taxée  à 20  livres > mais  ceux  qui  l’obtiennent  ne  doivent  pas  fe 
croire  déchargés  devant  Dieu  de  l’obligation  d’acquitter  la  partie 
qu’ils  fçavent  par  cœur,  fous  prétexte  qu’elle  en  eft  la  plus 
petite.  Alexandre  VII  & le  Clergé  de  France , ont  cenfuré  avec 
jufte  raifon  la  Do&rine  de  Layman,  qui  enfeigne  le  contraire, 
& qui  prétend  par  une  mauvaife  application  de  la  réglé  du 
Droic , que  l’accelloire  doit  en  cette  matière  fuivre  le  princi- 
pal , car  la  raifon  dicte  au  contraire  que  quand  un  débiteur  n’eft 
rpas  en  état  de  payer  en  entier  ce  qu’il  doit,  il  eft  tenu  du 
moins  de  payer  ce  qu’il  peur.  11  n’y  a pôint  de  difficulté  fur  les 
Religieux  &c  fur  les  ReligieufeSjde  Chœur  qui  ont  fait  pro- 
fellion  , £c  tous  les  Do&eurs  conviennent  que  les  uns  & les  au- 
tres font  tenus  ainfi  que  les  Clercs  in  Sacris , de  réciter  l’Office 
divin,  lors  même  qu’ils  font  hors  de  leurs jVlpnafteres,  parce  qu’ils 
font  ÿiftitués,  dit  S.  Antonin,a/in.dc  prier  npn-  feulement  en  parti- 
culier, mais  encore  pour  tous  les,Fidçlesei)  général  qui  compofent 
l’Eglife.  Les  Conciles  de  Cantorberi , de  l’an.  1 1 79  , Si  d’Avignon 
de  l’an  1 3 2 6, l’enjoignent  très.-expreftémçntauxuns  ôc  aux  autres. 

Pour  l’entiereinftruch’on  des  Jïénéficiers , nous  croyons  devoir 
encore  oblerver  i°.  que  fuivant  Ip  Decret  de  Léon  X,  dans  le 
Concilt  de  Latran  , la  privation  des  fruits  décernés  contre 
ceux  qui  manquent  à réciter  l’Office , ne  s'encourt  que  fix  mois 
après  qu’ils  ont  obtenu,  c'eftà-di,re  , pris  .pollelfion  du  bénéfice, 
parce  que  ce  n’eft  que  du  jour  de  la  pofic/fion  qu’ils  ont  droit 
iûrfes  fruits.  20.  Que  quoique  cette  loi  foit  pénale,  & ne  fem- 
ble  être  de  Droit,  ni  naturel  ni  divin  ,-  elle  oblige  néanmoins  in- 
dépendamment de  toute  monition  , Sentence.  &:  Déclaration, 
ainfi  que  ce  fouverain  Pontife  , le  Clergé  de  France  & la  Faculté 
de  Paris  l’ont  décidé,  en  cenlurant  comme  fauflè  la  Doétrinc 
contraire,  avancée  par  quelques  Caluiftes  de  morale  relâchée. 

. 3 u.  Que  le  licige  ne  décharge  point  un  Titulaire  de  ce  devoir , 
fur-tout  s’il  cfpcrc  probablement  qu’il  gagnera  fon  procès  , 


I.c  Bcnifficier  n’eft 
tenu  à ia  reltiui- 
tioncjuc  lïx  mois 
aptes  fa  ptife  de 
poflcflïor. 
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ainfi  que  l’enfeigne  Gardas  , de  heneficiis , part.  3,  cap.  1,  n 101» 
40.  Qu’on  doit  juger  de  celui  qui  récite  avec  des  égaremens 
d’efpric  & des  diffractions  volontaires  , & fans  attention  actuel- 
le ou  du  moins  virtuelle,  comme  de  ceux  qui  ne  récitent  point 
du  tout.  j°.  Qu’on  n’eli  point  déchargé  de  la  reftitution , en 
fuppléant  le  lendemain  à ce  qu’on  a omis  le  jour  précédent, 
parce  que  l’obligation  combe  fur  chaque  jour.  6°.  Que  celui 
qui  omet  les  Matines  , perd  la  moitié  des  fruits  :de  la  journée, 
l’autre  moitié  par  l’omiflion  de  toutes  les  autres  heures  enfemr- 
ble,  & la  fixiéme  partie  par  chacune  d’icelles  ; c’eft  ce  qui  a été 
décide  par  la  Bulle  de  Pie  V , qui  commence  par  ces  mots  , 
Statuimus  , & qu’on  peut  voir  chez  Cabafiut , dans  l’endroit  que 
nous  venons  de  citer.  On  fuit  cependant  un  principe  un  peu 
différent  dans  les  Eglifes  de  ce  Royaume , du  moins  pour  les 
diftributions  qui  font  attachées  à chaque  Office;  car  les  Arrêts 
qui  les  ont  réglées,  donnent  ordinairement  autant  pour  la  grand- 
Méfié  & les  Vêpres  enfemble;  que  pour  les  Matines,  avec  un 
tiers  pour  chacune  des  petites  Heures.  Celui  que  le  Parlement 
de  Paris  a rendu  le  18  Avril  1698  pour  les  Bénéficiers  de  N.  D. 
de  Paris  , les  arrange  encore  autrement , les  fixant  à 5 fols 
pour  la  Méfié,  à 3 fols  pour  Vêpres,  & à 1 fol  pour  chacun  des 
Offices  de  Prime,  Tierce  , Sexte,  &None.  Selon  la  rubrique  du 
Concile  de  Ravennes,  de  l’an  1 286  , fur  les  10  fols  qu’on  donne 
en  diftribution  aux  Chanoines  chaque  jour  , ils  en  doivent 
gagner  4 à Matines,  2 â la  Méfié  , 2 à Vêpres  & Complies, 
& 1 à chaque  petite  Heure.  70.  Que  quoiqu’en  prenant  cette 
Bulle  à la  lettre,  les  Curés  & autres  Bénéficiers  à charge  d'â- 
mes qui  ont  d’autres  devoirs  â remplir  , ne  puifient  prétendre 
de  dédudion  ; cependant  l’équité  naturelle  la  leur  0brmet , 
pourvû  qu’ils  la  faflent  félon  les  réglés  d’une  jufle  proportion. 
8°.  Quefuivant  le  fentiment  commun  des  Théologiens  moder- 
nes , ceux  qui  ont  des  bénéfices  qui  demandent  réfidence,  font 
obligés  de  réciter  le  bréviaire  du  Diocèfe  où  leur  bénéfice  eft 
fîtué,  & ceux  qui  n’en  ont  que  de  fimples  , celui  du  Diocèfè 
où  ils  font  domiciliés  , afin  que  leur  Office  particulier  fe  rap- 
porte , & foit  uniforme  avec  le  public,  auquel  on  fuppofe  qu’ils 
affiftent  autant  qu’ils  le  peuvent , quemadmodum , dit  S.  Thomas, 
quodhbeto  6 , art.  8 , Clericus  quia  Ecclefie  mancipatus  eft  ad 
Officium  eccle(iafticum  obligatur , jic  etiam  quia  tali  Ecclcfiec  ratio- 
ne  beneficii  addicius  eft , talis  Ecclcjîa  Offiiium  recitare  debet.  Us 
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exceptentfeulement  le  Romain, par  rapport  à ceux  que  leurs  béné- 
fices ou  leur  emplois  n’attachent  pas  au  fervice  de  quelque  Eglife 
particulière,  auxquels  ils  permettent  de  s’en  fervir,  con  formémenc 
a la  conftitution  de  Pie  V du  mois  de  Juin  1 56 8.  Il  n’y  a point 
de  difficulté  par  rapport  aux  Clercs  tant  féculiers  que  régu- 
liers domeftiques  8c  commenfaux  , foit  des  Cardinaux,  Toit  des 
Evêques,  auxquels  leConcite  devienne,  dans  le  chap,  dignum. 
Clément,  lîb.  3 , tir.  1 3 , permet  par  grâce  de  réciter  le  même 
Office  qu’eux,  fans  être  obligés  à un  autre.  Quand  les  Eglifes 
collégiales  d’un  Diocèfefont  en  polTellton  immémoriale  d’en 
avoir  un  propre,  le  Parlement  de  Paris,  les  y maintient,  aînfi 
que  nous  l’apprenons  de  fes  Arrêts,  rendus  pour  celles  de  la 
Trinité  d’Angers,  de  ■$.  Quentin  de  Noyon  , de  Roye  d’A- 
miens-: celui  de  la  Trinité  eft  de  l’an  1603,  8c  fait  défenfe 
à l’Evêque  de  rien  changer  au  fervice  des  Eglifes  de  fon  Diocèfe 
fans  l’authorité  du  Roi  ; celui  de  Roye  eft  du  30  Décembre 
1669,  & eft  rapporté  en  entier  au  toni.  3 du  Journal  des  Au- 
. diences  * mais  celui  de  S.  Quentin  n’eft  que  provifoire , 8c  en 
attendant,  qu’on  en  ait  donné  un  nouveau  au  Diocèfe.  9°.  Que 
les  Bénéficiers  doivent  dire  l’Office  réplé  pour  chaque  jour  fans 
en  fubftituer  un  autre  à fa  place  ; ce  qui  a donné  lieu  à Alexandre 
VII  de  condamner  encore  cette  propofition  desCafuiftes  relâ- 
chés. In  cfie  Palmarum  recitans  Officium  Pafchale  fatisfacit  prœ- 
eepto-,  ainfi  celui  qui^fcr  inattention  a dit  un  Office  pour  un 
autre,  & qui  s’en  apperçoit  avant  la  fin  du  jour,  doit  réciter 
ce  que  l’Office  omis  a de  particulier.  to°.  Que  quoiqu’il  foit 
à délirer  que  tous  ceux  qui  le  récitent  en  particulier,  s’a C- 
fujettiflenr  aux  heures  marquées , il  n’y  a cependant  point  là- 
deflus  de  précepte  pofitif , parce  qu’à  la  rigueur  on  fatisrait  en  le 
dilant  dans  l’efpace  des  14  heures  qui  compofent  le  jour.  11 
vaut  pourtant  mieux  anticiper  que  de  reculer  5 8c  fur  ce  fon- 
dement, on  permet  de  dire  dans  la  matinée  toutes  les  petites 
Heures,  pour  peu  qu’il  y ait  de  néceffité.  Quant  aux  Matines  du 
lendemain  , on  permet  de  les  commencer  en  Décembre  à deux 
heures  , en  Janvier  à deux  heures  un  quart , en  Février  à deux 
heures  8c  demie  , en  Mars  à deux  heures  trois  quarts , en  Avril 
à trois  heures  un  quart,  en  Mai  à trois  heures  trois  quarts,  en 
Juin  â quatre  heures , en  Juillet  à trois  heures  trois  quarts , en 
Août  à trois  heures  & demie  , en  Septembre  à trois  heures  un 
quart , en  Octobre  à deux  heures  trois  quarts , en  Novembre  à 
deux  heures  un  quart. 
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XII.  L’Eglife  ne  s’eft  point  contentce  d’inftruire  les  Chanoi- 
nes fur  l’obligation  qu’ils  ont  de  s’acquitter  de  l’Office  public  , 
elle  y a joint  pluficurs  excellentes  Loix  , fur  la  maniéré  dont 
ils  le  doivent  faire,  & fur-tout  la  modeftie , le  refpecl& l’atten- 
tiort  quien  doit  être  Pain e.'furr.mopercfludendum  efi , dit  le  Concile 
d’Aix  la-Chapelle,  chap.  1 3 1 Se  r 3 x,  ut  horas  canonicas  vigilantiffù 
mu  cura  petfolvant , non  pompatici , vcl  inhoneflè , velincompofitèi fed 
cum  reverentia  & timoré  Dei  ingrediantur  , non  cum  bacults  in  choro  , 
excep tis  debilibus , fed  rcligtoftjjimc  illts  flandum  & pfallendum  efi.  Om- 
nés  a b otiofis  fermocinationibus  audit  um  par  itérer  hnguam  cafiigem... 
cum  veneratione fiâmes , aut  cantent , aut  orent , aut  audiant  pro  fuis 
populorumque  quorum  oblationibus  vivurit  deliclis  Dominum  exo- 
rantes  , fcientcfquc  Angelorum  prafentiam  femper  fibi  adeffe.  Qui 
fegniter  aut  tarde  ad  Matutinum  , aut  ad  aliud  Officium  occurrerit , 
non  cum  aliis  in  choro  fed  omnium  ulttmus  in  loco  negligentibus  à 
Praslatis  confiituto  Jlct , foris  verà  nulla tenus  remanere  pra fumât 
ne  otio  & fabulis  vacet.  L’ancien  capitulaire  de  l’Eglife  de  Paris 
s’explique  à peu  près  en  même  termes  : ad  hase  omnia  debent  fê 
modcjtijjime  gcrcrc , fmul  chorum  ingredi , fimnl  recedere \ Qui  vene- 
rit  poft  primum  Pfalmum , foris  Jlet.  btgreffuri  chorum  vcrfùs  orient 
tem  Deo  profundijjimè  inclinabunt , & ad  fiallum  accèdent , t'idc  non 
rcceffuri  nifi  graviffima  expofeat  eau  fa.  lbi  fimplices  & erccli  fient } 
caveant  a confabulationc , cachinno  & rifu , fed  pfailftnt  graviter 
& modcjlè  connn  Deo  , mcmorcs  eorum  j ÉKA;  aliis  minoribus  mini - 
ftris  exemplum  fore.  Omnes  in  Ecclefia  rejtdere  debent  in  obedientia , 
capitale , charitate , oratione , leciionc , pfalmodia , conteyiplationc 
& fobrietate.  La  défenie  que  l’un  & l’autre  fontauCkrgé  de 
s'alleoir  en  pfalmodiant , ne  leur  efi:  pas  particulière.  L’ufage 
de  prier  debout  ou  à genoux  dans  l’Eglife,  efi  prelque  aulîi  an- 
cien qu’elle- même  , comme  nous  l’apprenons  de  Ca(fien,S. 
Chryloftome,  S. Jean  Clymaque,  Sic.  Durand,  autedrdu  dou- 
zième fiécle,  nous  apprend  qu’il  lubfiftoit  encore  de  fon  temps, 
P filmes  Hantes  pfillimtts  , &.  Pierre  Damien  qui  vivoit  dans  le 
milieu  du  onzième  fiécle,  compofa  exprès  un  traité  contre  les 
Chanoines  de  Belançon  , qui  s'afièyoient  durant  l’Office  cano- 
nial , ce  qu’il  regarde  comme  un  ligne  vifible  de  tiédeur  & 
de  lâcheté,  il  ne  veut  pas  même  qu’on  s’y  appuie,  ut  ncc  podio 
innitantur > l’ufage  en  étoit  pallé  des  Grecs  chez  les  Latins , 
& ils  avoient  été  les  premiers  à introduire  pour  leur  foulagé- 
ment , ces  petits  appuis  qu’on  voit  au  haut  des  lièges  ou  chaires 


Digitized  by  Googli 


J)e s efpeces  particulières  des  Bénéfices  art.  XV II.  des  Chanoines.  631' 
de  Chœ.ur,  qu’ils  appelloienc’Af/À&rf  , a ji.tndo  , & que  nous  Qp>lll<;  ftaur; 
appelions  fiallum  en  Latin  n/ifericorde  en  François  , parce  que 
ceux  qui  s’y  alFcyent,  font  en  quelque  façon  .debout , & qu’on 
le  fouttre  plus  par  tolérance  qu’on  ne  le  permet.  On  exceproit 
cependant  les  leçons  pendant  lefquelles  on  pou  voit  s’alleoir, 
parce  qu’elles  croient  anciennement  fort  longues;  c’eft  ce  que 
que  nous  apprenons  de  la  réglé-  d’Aurelien  & de  S.  Céfaire 
d’Arles.  Ce  n’eroic  pas  feulement  durant  les  Offices , mais  en- 
core durant  la  Melle  qu’on  demeuroit  debout.  On  le  fait  en- 
core à Lyon , durant  même  l’élévation  du  S.  Sacrement , & à 
Chartres , excepté  à la  Melle  du  Chœur.  C’étoit  encore  l’ufage 
de  Châlonsfur  Marne,  de  Verdun  ,&  de  plufieurs  autres  Cathé- 
drales fur  la  fin  eu  fiécle  dernier. 

La  plupart  des  Decrets  & des  canons  faits  par  l’Eglife,  fur 
îe  refped  dû  à l’Office  divin , & la  maniéré  de  s’en  acquitter , ont 
été  renouvelles  par  le  Concile  de  Bâfle,felf  n , & inférés  dans 
la  Pragmatique  au  titre , Quomodo  divinum  Officium fit  celehrandum  : 

Statuit  fan'ela  Synodus  , y difent  les  Peres—  ut  in  cunïtis  cathedra- 
hlus  (fi  collegiktis  Ecclefiis  horis  debitis , fignis  congruâ  pulfatione 
prarmi/fis  laudes  divin  a per  fingulas  horas  non  curfim  fi  feftinan- 
ter , fed  irachm  fi  cum  paît fa  decent i , prafertim  in  medio  cujufiibet 
verficuli  Pfalmorum  , débitant  fàciendo  inter  folemne  fi  feriale  Offi- 
cium differentiam  reverenter  ab  omnibus  perfolvatur ....  in  choro. 
gravitatem  fervent  quàm  fi  locus  fi  officium  exigunt , non  infi- 
mul  aut  cum  aliis  confabulantes  aut  colloquentes  , aut  htteras  fea 
firipturas  alias  logeâtes.  Et  cum  pfallendi  gratia  conveniant  junHa 
aut  claufa  labia  tenere  non  debent , fed  omnes  prxfertim  qui  majori 
funguntur  honore , in  Pfalmis , .Hymnis  fi  Canticis  Dco  alacriter 
modulentur  . . nemo  ibidem  dum  horœ  in  commun i dicuntur  légat 
aut  privatim  dicat  Officium , quia  non  folùm  obfcquium  eut  inno- 
xius  efl  Choro  fubtrahit , fed  fi  alios  pfalientes  turbat.  Dans  les 
Paragraphes  luivanrs , il  ordonne  i°.  qu’on  mette  au  nombre 
des  amens  ceux  qui  ne  fe  rendent  pas  au  Chœur  pour  Matines 
avant  la  fin  du  Vcnite  exultemus , pour  les  autres  heures  avant  a quelle  partie  <fc 
celle  du  premier  Pfeaume,  pour  la  Melle  avant  le  dernier  if  yrie.  leï 

eleifon , pourvu  qu  ils  y relient  julqua  la  nn  , par  ou  il  înlinue  «met  au  chœur  i 
que  l’Epître  qui  fuit  immédiatement  le  Kyrie  , quand  il  n’y  a L’Epître  fait  unc 

Eoint  de  Gloria  in  Excelfis , en  fait  une  partie  eilenrielle.  Aufli  partie  cflcntieUe 
! fentiment  commun  , quefuivent  Tolet,  Suarez  & autres  après  Jc  la  Mtirc’ 
Navarre,  cap.  ai  , n.  i , ell  que  ceux  qui  manquent  à i’ea.- 
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tendre  dans  les  jours  d’obligation  , violent  le  précepte  de  l’afli- 
ftance  à la  Mefle , 6c  pèchent  mortellement.  Hildebcrt , arche- 
vêcjue  de  Tours , dans  Ton  explication  des  cérémonies  de  la 
Mefle  , ne  la  fait  commencer  qu’à  l’offertoire  , ôc  finir  à l 'Ite , 
Mijfa  ejl.  iQ.  Qu’on  prenne  une  certaine  fomme  fur  les  gros 
fruits  pour  être  employée  en  diftributions  à l’afliftance  de  cha- 

3ue  heure  canoniale , défendant  d’en  faire  part  meme  aux 
ignités  & autres  officiers  qui  s’en  abfentent,  pour  autre  caufe 
que  pour  le  fervice  de  l’Egliie,  6c  fur-tout  à ceux  qui  croient 
facisraire  en  afliftant  chaque  jour  à un  feul  des  grands  offices. 
3°.  Qu’on  nomme  quelqu’un  pour  marquer  ou  pointer  les 
abfens,  & qu’on  lui  fafle  promettre  avec  ferment  de  n’epar- 
gner  perfonne.  40.  Il  défend  encore  de  tenir  les  Chapitres, 
fie  de  faireaucun  ade  capitulaire  durant  la  grand  Mefle,  fur  roue 
aux  jours  folemnels,  à moins  qu’une  néceffité  urgente  & manî- 
fefte  n’y  oblige,  6c  déclare  les  Chanoines  qui  s’y  trouvent , pri- 
vés des  diftributions  qu’ils  auront  dû  gagner,  & celui  qui  les 
indique  de  toutes  celÿs  qui  auroient  pu  lui  revenir  durant  tout 
Je  cours  de  la  femaine.  * 

L’auteur  des  Mémoires  du  Clergé  , tom.  10  , pag.  84  , rap- 
porte un  grand  nombre  d’Arrêts  du  Parlement  de  Paris,  qui 
ordonnent  l’obfervatîon  exade  de  ces  différens  articles , lur- 
tout  de  celui  qui  défend  de  tenir  les  aflèmblces  capitulaires 
durant  l’Office  divin  , on  y peut  ajouter  celui  du  ao  janvier 
174  j , rendu  contre  le  Chapitre  de  Noyon,  où  on  prenoir  quel- 
quefois la  liberté  de  les  tenir  après  la  grand-Mefle , 6c  Vêpres 
durant  Sexte  6c  Complies  : il  ne  fera  tenu  , dit-il  , aucune  affem- 
hlèe  capitulaire  pendant  le  Service  divin , ni  pendant  aucune  des 
heures  de  l'Office  canonial , fi  ce  n’efi  dans  le  cas  d'une  extrême  & 
urgente  ncccjjitc.  On  voit  combien  il  l’a  eu  à coeur  par  les  groflès 
peines  dont  il  punit  les  contrevenans , puifque  parmi  les  anciens 
on  en  trouve  qui  condamnent  les  Chapitres  dans  ce  cas  à des 
muldesde  100  marcs  d’argent,  6c  enjoignent  aux  fubftitus  du 
Procureur  général  ,d’y  veiller  foigneufement  6c  d’en  informer  la 
Cour* 

XIII.  L’ufage  des  diftributions  dont  il  eft  ici  parlé,  étoit  déjà 
établi  dans  plufieurs  Eglilcs  dé  France.  On  en  regarde  com- 
munément S.  Yves  de  Chartres  , comme  le  premier  auteur 
dans  la  Latine  ; car  on  l’obfervoit  au  moins  dès  le  feptié- 
me  fiécle  parmi  les  Grecs  , comme  nous  l’apprenons  d’un 

ftatuc 
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lfatut  du  Patriarche  de  Conftantinople , nommé  Serge  , où 
elles  font  appellées  Salarium  horarum  ; on  en  voie  même  quel- 
ques vertiges  plus  anciens  que  S.  Yves,  dans  le  chap.  11  de 
l’hiftoirc  d'Auxerre,  où  il  elt  die  que  l’Evêque  S.  Paüade  fit  en 
656  une  fondation,  par  laquelle  il  obiigeoit  fes  focceftcurs  de 
diftribuer  tous  les  ans  à la  rête  de  S.  Germain  â chacun  de  fes 
Chanoines  la  fomme  de  cent  fols  , pour  les  animer  à la  célé- 
brer avec  plus  de  joie  & de  dévotion.  On  doit  encore  mettre 
dans  le  nombre,  celles  qui  fe  faifoient  en  vin  à la  fête  de  S. 
Martin,  & durant  les  huit  jours  qui  précédent  la  fête  de  Noël, 
auxquels  on  chantoit  folemnellement  l 'O.  Cette  cérémonie  fe 
failoit  originairement  au  Chapitre  , où  l’EvequeSc  les  Chanoi- 
nes alloient  proceflionellement , & où  on  leur  préfentoit  la 
collation , aux  dépens  apparemment  de  celui  qui  l'entonnoir. 
Comme  elle  occafionnoit  ordinairement  du  défordre,  on  l’a 
fûpprimée , & les  frais  ont  été  convertis  en  une  petite  fom- 
me d’argent,  qu’on  fait  payer  encore  aujourd'hui  aux  dignités 
à qui  cet  honneur  eft  déféré.  On  aflure  que  la  fupprefiion  ne 
s’en  eft  faite  à Paris  qu’en  1635  / quoiqu’elle  eut  été  ordonnée 
cent  ans  auparavant.  On  ne  manque  point  à Rouen  de  faire 
jurer  aux  dignités  , en  les  inftallant , qu’elles  fàtisferont  à ce 
droit  qui  fe  partage  entre  ceux  qui  font  préfens.  Ce  qu’il  y a 
de  fingulicr  , c’eft  qu’on  fait  entonner  la  première  O fapientia , 
au  Chancelier,  comme  à celui  qui  eft  tenu  d’enfeigner  > \‘0 
Adonaitfi  Dux  domùs  Jfraelnu  Doyen  , qui  eft  le  chef  de  la  Com- 
pagnie , l’O  Radix  Jcffe  qui  fias  in  fignum , (fie.  au  Chantre  qui  fe 
tient  au  milieu  du  Chœur  avec  le  bâton  à la  main  ; l 'O  davis 
David  au  Tréfq^icr  qui  garde  les  clefs  du  rréfor  * 1 ’O  Rcx  gen- 
tium  qui  facis  utraque  unum  au  grand  Archidiacre,  qui  réunie 
la  ville  & la  campagne  dans  le  fein  de  fa  follicitude  & de  fa  vigi- 
lance. A Paris,  la  derniere  Antienne  qui  eft  l 'O  Vafior , eft  enton- 
née par  M.  l’Archevêque. 

Les  diftributions  établies  par  S.  Yves,  n’eurent  pas  tout  le 
fuccès  qu’il  en  attendoic  , comme  il  nous  l’apprend  lui-même 
dans  fon  Epîcre  1 1 9 , où  il  dit  que  fes  Chanoines  n’en  faifoient 
pas  grand  cas , &c  que  les  uns  vendoient , les  autres  jouoiene 
le  pain  dont  elles  étoient  compofées  > c’cft  ce  qui  engagea  un 
de  fes  fuccefteurs , nommé  Goftelin  , à les  mettre  en  argent, 
à quoi  il  employa  les  revenus  d’une  Prévôté  , unie  à fa  Manfe-, 
ou’il  en  détacha  à cet  effet.  Son  exemple  fut  fuivi  par  plufieurs 
Tom.J.  LUI 
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g,  a.  Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique  , Qjtefiion  II 
ton  r«t:vp’.c  en  autres  Prélats  du  Royaume , & entre  autres  par  Eudes  de  Su  ly 
iïvi  par  piuilcurs  évêque  de  Paris  ^ qui  en  M99  établie  aulli  des  diitributions  ci> 
argent,  mais  feulement  pour  certaines  fêtes  de  l’annee,  fur- 
tout  pour  celle  de  la  Circoncifton , a la  charge  qu  on  y fuppn- 
meroit  celle  qu’on  appelloit  des  foux,  & ou  le  Cierge  corn- 
mettoit  des  infolences  incroyables  ; c’etoit  un  refte  du  Paganif- 
me  & une  fuite  de  ces  fêtes  exécrables,  que  les  Ta  ens  célé- 
braient aux  Calendes  de  Janvier,  en  fc  donnant  des  étrennes  * 

& qui  fubfiftoit  encore  en  1444,011  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  fe  vit  comme  forcée  d’exhorter  les  Prélats  du  Royau- 
me par  une  lettre  circulaire  à l’extirper  totalement  Une  de  fes- 
plus  finguliercs  circonftances  cft , que  quand-le  chœur  chan- 
* toit  à Magnificat  le  verfet  Dcpofuit  patentes  de  fiée  , te c.  le  bas 
Clergé  montait  dans  les  hautes  formes,  & en  faifoit  defeen- 
dre  les  Chanoines,  & ce  , avec  un  vacarme  effroyable.  Son 
fucceffeur  Barthelemi  donna  pareillement  une  diftribution  aux 
Chanoines  de  S.  Marcel , par  une  charte  du  mois  d’Oflobre 
,216  Dans  la  vilitc  que  l’archevêque  de  Tours  fie  a S.  Brieux 
en  1240,  il  ordonna  qu’outre  les  20  livres  de  revenu  ou  de- 
cros  que  chaque  Chanoine  auroit  pour  fa  prébende,  on  lut 
donneroit  quatre  deniers  de  diftribution  à Mannes  , trois  a la 
erand-Mefle  & deux  à Vêpres.  Il  n’en  faifoit  pourtant  faire  dans 
fa  propre  Eglife  que  dans  l’Avent  & dans  le  Carême.  L ufage 
en  devint  alors  fort  commun  , & on  peut  voir  par  la  fondation 
de  la  Ste  Chapelle  de  Paris  , rapportée  ci-deffus , que  S.  Louis 
en  attacha  de  fort  confidérables  à l’afliftance  a l’Office  divin. 

On- fit  même  à leur  fiijct  plufieurs  réglemens , qui  fe  lifenttant 
dans  les  Décrétales  d’Alexandre  III,  au  titre  de  Clcricis  non  rc- 
(identibus  , & d’Honoré  III  au  tit.  de  prabcnTts  , que  dans  les 
canons  des  Conciles  des  1 3,  14,  & 1 5 ^des  • celui  de  Sens  ou 
de  la  province  de  Paris  , tenu  en  1 s *8  , veut  que  les  Evoques 
Y faflent  mettre  une  grande  partie  du  gros  des  Chanoines , & 
regarde  comme  abufif  l’ufage  qui  ne  les  fait  pas  monter  au 
moins  jufqu’au  tiers.  C’eft  à quoi  s'en  eft  tenu  le  Concile  de 
Trente  , feffi  2 de  la  réformation,  chap.  î , ou  il  dit:  Statuit 
fanfta  Synodus  ut  in  Ecclefiis  tam  catbedralibus  quant  collegiatis  in 
U Concile  ic  quiyus  nuuit  runt  difiributiones  quotidiana  ,vel  ita  tenues  ,utveri- 
Trcn^  revenu  d “s  {militer  nevltzantur,  tertiam  partent  fruïluum  & quorum  unique 
prébendes  , & '<=  p roventuum  & obventionum , tam  digmtatum  , quant  canonicatuum  y 
jfcrjontituum  yportionum  & officfbruw Jcparuri  dcbcrc^&in  aijirihii ~ 
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tiones  quotidianas  converti,  qua  inter  dignitutes obtinentes ficœterts 
divinis  intcrejfentes , proportionabilttcr  juxta  divifionem  ab  Epifco- 
po  , etiam  tamquam  apoftolica:  Sedis  dclcgato  , in  ipfa  prima  fru- 
ïluunt  deduclione  faciendam  , etividantur  : falvis  tamen  confuctu- 
dinibus  earum  Ecclcfiarum  in  quibus  non  refidentes  feu  non  fer. 
vientes  nihil  vel  minés  tertià  parte  percipiunt.  Le  Parlement  de 
Paris  poulie  la  févérité  plus  loin  , & veut  qu’on  y métré  la 
moitié  fans  avoir  m£me  aucun  égard  aux  anciennes  partitions , 
ainfi  que  nous  l^prenons  de  lès  Arrêts,  8c  entre  autres  de  ceux 
qu’il  a rendus  lflWi  Oétobre  1 jj  5 , pour  l’Eglifè  cathédrale  de 
Troyes,  le 7 Septembre  1607  pour  celle  d'Orléans,  le  4 Mai 
1 665  pour  celle  de  la  Rochelle,  le  r 1 Juillet  1672  pour  celle  de 
Mâcon,  & l’Arrêt  des  grands  jours  de  Clermont  de  la  même 
année  1 66$  , rendu  par  forme  de  réglement,  où  il  eft  dit  que 
tous  les  fruits  des  Eglifes  cathédrales  fi  collegiales , tant  gros  qu'au- 
tres , déduction  faite  des  charges  ordinaires , feront  divifés  en  deux  por- 
tions , fi  la  moitié  appliquée  aux  diftributions  manuelles  fi  quotidien- 
nes, lefquelles  feront  dijiribuéespar  chacun  jour  à ceux  qui  fe  trouveront 
préfens  (fi  ajfijlans  auxdites  heures , dont  les  abfens  feront  privés , (fi 
leurs  parts  accroîtront  À ceux  qui  feront  préfens.  L'autre  moitié 
defdits  fruits  fi  revenus , demeurera  pour  gros  ès  dites  prébendes. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  conclure  delà,  qu’un  Chanoine  qui 
confent  à la  perte  de  les  diftributions , en  négligeant  d'affifter 
à l’Office  , gagne  légitimement,  & en  confcience,  le  gros,  qui 
eft,  aulli  bien  que  les  diftributions,  un  véritable  falaire  du  fervice 
qu’il  rend  à l’Eglifê.  C'eft  ce  qui  a été  décidé  par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  le  z 1 Décembre  1674,  en  déclarant  que 
les  Chanoines  prébendés  ne  peuvent  en  confcience  gagner  les  gros 
fruits  , s'ils  ne  réfident  fi  ri  affilent  à t Office  durant  neuf  mois  de 
tannée , nonobflant  toute  coutume  contraire  qui  ne  peut  être  regardée 
que  comme  un  ancien  abus.  Auffi  les  canons  veulent  qu’on  en 
prive  ceux  qui  y manquent  fans  exeufe  & raifon  légitime, 
comme  nous  l’apprenons  du  chap.  ad  audientiam , rit.  de  Clcri- 
<is  non  refidentibus  , & du  fuivant , où  Honoré  III  & Grégoire  IX 
ordonnent  l’exécution  des  ftatuts  de  l’églife  de  Meaux , &c.  qui 
portent  que  les  Chanoines  qui  nè  réfideront  pas,  feront  privés 
des  fruits  , c’eft%-dire  , de  tous  les  revenus  de  leurs  prébendes. 
Le  Concile  de  1^ province  de  Bordeaux  de  l’an  158?,  s’explique 
plus  formellement , & veut  que  les  Chanoines  qui  s’abfentent 
plus  de  trois  mois,  perdent  le  gros  auffi  bien  que  les  diftribu- 
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tiens.  L’ufage  de  l'Eglilê  de  Noyon  , confirmé  par  un  ancien 
Arrêt,  eft  de  ne  le  donner  qu’à  ceux  qui  réfident  durant  24  femai- 
nes  dans  l’année,  laquelle  commence  aux  premières  Vêpres  de 
PAilbniption  de  la  Srq  Vierge.  Innocent  III,  dans  fa  Lettre  au 
Doyen  6c  àu  Chapitre  de  S.  Agnan,  d’Orléans,  traire  avec  rair  , 
Ton  de  perverfe  coutume,  celle  qui  s’étoit  introduite  dans  cette 
Eglife,  de  tenir  préfens  quant  au  gain  des  gros  fruits  ceux  qui 
refidoient*  feulement  durant  crois  mois.  Çe  qui  paroît  furpre- 
nanr , c’eft  que  ce  grand  Pape  n’exige  à cet  dffet  de  ces  Cha- 
noines que  fix  mois  de  préfence  oacontînuel)4pti  interrompue  y 
£c  permette  qu’ils  foient  cenfés  avoir  fatisfait  à leur  devoir , 
en  affiliant  chaque  jour  à l’un  des  trois  grands  Offices  , de 
Aîatines,  delà  Melle  ou  de  Vêpres;  c’eft  ce  qui  éroir  porté  par 
le  ftatut  qu’il  confirme  fur  ce  point.  Au  refte,  ce  ftatut  n’eft  pas 
particulier  à l’Eglife  d’Orléans,  on  en  voit  dç  femblables  fur  le 
gros  dans  celle  de  Noyon  , Chartres  8c  Montpellier  , ôcc.  Celui 
de  Chartres  fut  confirmé  par  Alexandre  III,  il  y.  cil  dit  que 
ceux  qui  réfideront  moins  de  fix  mois,  ne  toucheront  que 
quarante  fols  chaque  année  fur  le  gros  de  leur  prébende.  On 
peue  voir  fur  celui  de  Montpellier  la  Bulle  de  Paul  III,  de  l’an 
3 536,  par  laquelle  il  l’érige  en  Cathédrale.  Il  y eft  dit  expref- 
lement , que  la  Chanoines  gagneront  le  gros  en  affiliant  à une 
des  grandes  heures.  Ceux  d’Eudes  ou  Odon  , évêque  de  Paris.,  ^ 
faits  en  1203  & 1205,  Pour  les  Eglifes  collégiales  de  S Mar- 
cel, de  Corbcil  Sc  de  Champeaux  , qu’on  peut  voir  dans  l’hi- 
ftoire  du  P.  Dubois  , liv.  4 , chap.  3 8c  4 , demandent  des 
Chanoines  une  réfidence  un  peu  plus  longue,  c’eft-à-dire,  de 
huit  mois  ou  32  femaines  fans  interruption,  à peine  d’être  ré- 
duits pour  tout  gros  à la  fomme  de  10  fols;  mais  ils  n’exigent 
pareillement  que  l’affillance  à un  des  trois  grands  Offices  par 
chaque  jour  pour  le  gagner,  s’en  rapportant  pour  les  deux  au- 
tres à la  conlcience  des  particuliers  , qui,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  n’eft  pas  valablement  déchargée , quand  ils  n’ont 
pas  de  raifen  légitime  de  s’en  abfenter.  Ainfi,  ce  que  difent  les 
Canoniftes  , apres  Fagnan  , fur  le  chap.  licct  y de  prœbendis,  que 
les  fruits  ou  le  gros  des  prébendes  (e  gagnent , fine  fallo  ($• 
ininijlcrio  hominis , n’eft  pas  exactement  vrai , <fti  du  moins  doit 
s’entendre  dans  le  même  fens  , qu’on  dit  d’un  Curé  qu’il  peut 
gagner  les  dixmes  de  fon  bénéfice  fans  y réfider,  8c  y remplir 
les  devoirs,  bien  entendu  qu’il  en  ait  été  empêché  par  quel- 
que raifon  légitime.  Voyez  ce  que  nous  dirons  fur  l’obligation  de 
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jrefticuer  com.  3 , queft.  1 o , art.  9 de  la  privation  faute  de  rèfidence.  Les  Arréts  ^ 
Les  Ordonnances  du  Royaume,  5c  la  Jurifprudence  des  Arrêts , jcttiifcm  !c*Cha- 
ont  adopté  ces  fa’gcs  réglemens  , 6c  onc  même  pouffe  la  févéricé  i:o‘n,;s  *“ 
plus  loin  quant  à l’allî fiance  aux  Offices.  L’F.dic  de  Melun  , art.  joj"  s ‘ ca  a 
7,  enjoint  aux  Officiers  même  de  la  Chapelle  du  Roi,  pourvus 
de  prébendes,  lorfqu’ils  font  hors  de  quartier,  de  s’y  rendre, 
fie  de  les  deffervîr  en  perfonne,  J /><*/'«?  dyen  perdre  les  fruits.  L’Ar- 
rêt des  grands  jours  de  Clermont  du  30  Oétobrc  1 66  j , rendu 
par  forme  de  réglement  pour  la  province , veut  que  les  Cha- 
noines qui  s’ablentent  fans  caufe  légitime,  (oient  privés,  non- 
feulement  des  diflributions  attachées  aux  heures  auxquelles  ils 
manquent , mais  encore  de  leur  gros  en  cas  de  récidive , lorfquc 
toutes  leurs  abfencesà  la  fin  de  l'année,  fe  trouveront  monter  à urt 
mois  entier,  5c  ce,  à proportion  du  temps  de  leurabfence.  Le  Par- 
lement de  Paris  homologuant  les  Lettres  patentes  de  l’éreétion 
de  la  Rochelle  en  évêché  en  1664,  ne  permet  aux  dignités  6c 
aux  Chanoines  de  s’abfenter  plus  de  deux  mois,  après  quoi  ils 
demeureront,  dit-il,  privés  de  toutes  diflributions,  gros  6c 
tous  autres  profits  6c  émolumens , ficc.  Il  rendit  encore  le  10 
Mai  1 G&6  un  célébré  Arrêt,  par  lequel  homologuant  les  ftatuts 
de  l’Eglife  cathédrale  de  Sens , il  prononce  qu’on  ne  pourra 
gagner  le  gros  que  par  neuf  mois  de  rèfidence.  Par  un  précé- 
dent Arrêt  du  7 Septembre  1607,  il  avoit  déjà  déclaré  abufif 
le  ftarut  de  l’Eglife  d’Orléans  dont  nous  venons  de  parler , quoi- 
que confirmé  par  plufieurs  Bulles  des  Papes , en  ce  qu’il  per- 
mettoit  aux  Chanoines  de  gagner  leurs  fruits  , 6c  fur-tout  les 
diflributions  , par  l’affiflance  à un  feul  Office.  Cette  Jurifpru- 
dence  acté  fuivie  par  le  Parlement  de  Touloufc  dans  ceux  qu’il 
rendit  les  6 Mai  1611  6c  5 Avril  1683  contre  les  Chapitres 
de  Mirepoixfic  de  S.  Gaudens,  diocèfe  de  Comminges,  fondés, 
pareillement  fur  d’anciens  ftatuts  6c  fur  une  pofleffion  immémo- 
riale;par  l'Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  rendu  en  1604  contre 
Je  Chapitre  de  Saintes,  dont  les  Chanoines  prétendoient  gagner 
les  fruits  de  toute  l’année  en  affiflant  à l’Office  un  feul  jour  ; 
par  celui  de  Rennes  qui  en  1 ytfi , déclara  femblablemenr  abufif 
leftatut  du  Chapitre  "de  Dole,  qui  n’obligeoit  fe  s Chanoines 
qu’à  la  rèfidence  de  14  femaines  après  la  fête  de  S.  Samfon. 

Ceux  qui  obligent  aux  trois  Offices , ne  font  que  répéter  ce- 
qui  eft  preferit  par  la  Pragmatique , au  titre  Quo  tempore , où  elle 
dit  : tollentes  abufum  ilium  quo  in  una  dura  taxai  hora  prœfent  t otites s 
à.  ci  dijlributiones  ufurpat... 
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Le  Chanoine  qui  nelêfouciantpas  de  perdre fes  revenus,  per- 
fifte  dans  un  mépris  opiniâtre  de  fon  devoir , & fur-tout  de  la 
xéfidence , peut  6c  doit  être  privé  de  fon  titre  même , fuivanc 
les  canons  ex  farte  -ucftra , 6c  inter  quatuor , au  tit.  deCtericis  non 
refidentibus , où  il  eft  dit  que  Clerici  qui  conccjjas  fibi  prœbcndas 
Jînc  jufta  & necefjaria  caufa  deferunt , fojiquam  congruo  temfore 
fucrint  expeclati  ad  illas  redicrint , pojjunt  illis  jufiè  privari.  Ces 
canons  ont  été  renouvelles  par  le  Concile  de  Trente,  feflT. 
14,  cap.  ta  s mais  comme  ils  ne  fixent  point  le  temps  requis 
pour  donner  lieu  à la  privation , la  Congrégation  des  Cardi- 
naux , établie  pour  l’interprétation  de  fes  decrets , a décidé,  • 

Le  chanoine  peut  dit  Fagnan  fur  le  chap tom pag.  117  , qu’il  doit 

pouméap'èstrois  être  au  moins  de  trois  ans , apres  lefquels  on  peut,  6c  on  doit 
dabiencc.  procéder  contre  lui  d’abord  par  des  monitions  canoniques  6c 
enfuite  par  fentence  de  privation  , ce  qui  au  fond  paroît  fdrt 
conforme  à l’intention  au  Concile,  qui  ordonne  qu’on  le  pri- 
vera pour  la  première  année  de  la  moitié  de  fes  fruits,  6c  pour 
la  fécondé  de  leur  totalité.  Il  y a cependant  une  exception  à 
faire  pour  les  prébendes  dont  la  fondation  même  porte , qu’en 
cas  d’abfence  quoique  pins  courte , les  Titulaires  demeureront 
privés  ipfo  failo  * telle  efl  celle  delà  Ste  Chapelle  de  Vincennes, 
fondée  par  le  Roi  Charles  V,  dit  le  Sage,  qui  ne  leur  accorde 
que  cinq  femaines. 

XIV.  La  difeipline  moderne  de  PEglife  a beaucoup  adouci 
fur  ce  point  lafévérité  de  l’ancienne  ; car  le  Concile  de  Trente, 
fefiT.  14,  cap.  11,  donne  aux  Chanoines  autant  de  mois  de 
vacances  durant  l’année  que  le  Concile  de  Ravennes  de  l’année 
1186,  leur  accordoit  de  jours,  obtinentibus  in  Cathcdralibus  aut 


Collcgiatis  diyiitates , canonicatus  , prabendas  aut  portiones , y 
T Xetf°dom iCdC  •>  non  liceat  vigore  cujujlibct  fiatuti  aut  confuetudinis  ultra 

ttôi"  mois  Je  va-  très  mcnfes  ab  cifdcm  Ecclefiis  quolibet  anno  abeffe  ,falvis  nihilomi- 
c..Bccs  aux  Cha-  ms  £cclefiarum  confuetudinibus  quœ  Iongius  fervitii  tempus  re- 
quirunt.  On  peut  dire  avec  Pyrrhus  Corradus,  Prax.  lib.  1 ,cap. 
14,  n.  14,  qu’en  dérogeant  par  ce  Decret  aux  ftatuts  6c  ula- 
ges  qui  leur  accordent  un  plus  long-temps  , il  n’a  pas  prétendu 
donner  atteinte  aux  titres  de  fondation  qui  l’étendent  plus 
loin  , ce  qu’il  allure  avoir  été  encore  décidé  par  la  même 
Congrégation  : mais  en  fe  fervant  de  cette  expreflïon,  non 
liceat  ultra  très  mcnfes  abeffe , il  donne  aulîi  à entendre  qu’il  eft 
licite,  &:  par  conféquent  permis  en  confcience  aux  Chanoines 
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des  Eglifes  qui  n’onc  ni  loi  ni  ufage  contraire  de  prendre  tout 
ce  temps-}à,  loit  pour  vaquer  à leurs  affaires  particulières  , foie 
pour  prendre  du  delâflèment , s’ils  en  ont  véritablement  befoin  , 
loir  pour  toute  autre  caufe  railbnnable,  différente  de  celle  que 
l’Eglife  approuve  durant  le  refte  de  l’année  , c’eft  de  quoi  con- 
viennent les  Do&eurs  les  plus  rigides , comme  Fagnan  fur  le 
chap.  licct  de  prabendis , n.  5 3 èi  Ste  Beuve  , tom.  premier  , cas 
1 14  -,  mais  c’cft  une  erreur  de  croire  qu’ils  puifl'ent  fans  bonne  & 
légitime  raifon  difoofer  de  ce  quart  à leur  gré.  Exifiimo  *it 
Vafqucz  de  benefinrs  , art.  2 , n.  180,  de  Cancnico  qui  abefi  per 
très  menfies  ab  EccMia  fua  fine  rationabili  eau  fa , qu'od  non  fufficiet 
difiribtittor.es  amitWre , quia  licèt  Conc ilium  videatur  conccdere  iilud 
tempus , illad  tamen  non  concedit  fine  eau  fa  (fi  tantum  perratfjione 
concedit , non  puniens  eum  qui  abefi  tantum  per  très  menfes.  Van-Ef- 
pen  le  dit  de  même,  juris  Eccl.  part.  ia.  tit.  7 , cap.  9 , n.  5 , 
permiffio  non  fie  accipienda  efi  quafi  Canonici  libéré  (fi  licite 
fofiint  tanto  tempore  pro  mero  libitu  a biffe  , fed  eo  ferifu  quod  tanto 
tçmpore  abeffe  poffint  ex  honefiis  caufis  abfque  fpeciali  liccntia  fupe- 
rioris.  Vafquez  en  rapporte  une  raifon  folide , c’eft  que  les 
Chanoines  font  inftitués  pour  chanter  tous  les  jours  de  l’année 
l'Office  divin,  ôt  qu’une  permiffion  de  sîabfcnter  de  l’Office 
fans  caufe  légitime,  feroit  déraifonnable  j quà  er$o  ratione  pote- 
runt  abeffe  fine  eau  fa  ? Quand  le  titre  de  la  fondation  ou  les  fta- 
tuts d’une  Eglife  reftraignent  cet  efpace  de  temps  à un  moin-  11  pas  pfr 
dre , le  Concile  défend  de  l’étendre,  & c’eft  à quoi  les  Arrêts  mis  aux  Chapitres 
des  Cours  fouveraines  ne  manquent  point  de  le  conformer,  'tcn<Jlc  i(1 
comme  nous  l’apprenons  de  celui  qu’on  lit  chez  Augeaid, 
tom.  3 , n.  7 1 , rendu  au  Parlement  de  Metz  contre  le  Doyen 
de  Toul , qui  prétendoit  jouir  comme  les  Chanoines  de  trois 
mois  de  vacances’,  quoique  les  ftatuts  l’obligent  à une  réfidence 
continuelle , & portent  que  fon  gros  même  ne  lui  fera  payé 
qu’au  prorata  de  celle  qu’il  aura  faite.  Le  Parlement  de  Paris , 
par  un  autre  du,io  Mai  1669  , a néanmoins  adouci  le  joug  des 
Chanoines , appellés  de  \ Autel  dans  I’Eglife  de  Notre-Dame 
de  Sens  5 car  quoique  par  leurs  ftatuts , ils  fuflent  pareillement 
affuje.ttis  à une  réfidence  & à un  fervice  perpétuel , il  leur  a 
accordé  un  mois  chaque  année  pour  vaquer  à leurs  affaires» 

C’eft  une  queftion  de  Ravoir  fi  le  temps  que  donne  le  Concile 
peut  tellement  fe  partager , qu’il  foit  permis  aux  Chanoines 
d’accumuler  enfemble  des  Offices  fcparcs  ou  des  demi-  journées 
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pour  en  compofer  des  jours  5c  des  mois  jufqu’à  concurrence  de 
ia  totalité.  Fagnan,  dans  l’endroit  qui  vient  d’être  cité,  & Gardas, 
part.  3 , cap.  2 , n.  317  , foutiennent  que  non.  Celui-ci  rap- 
porte même  une  Déclaration  des  Cardinaux,  qui  femble  l’a- 
voir décidé  pofirivement:  Congregatio  c en fuit , y eft-il  dit , non 
pojfe  confici  ex  ( toris  quibus  Canomci  refident  es  abfunt  à choro  die  s , 
£>■>  ex  diebus  & horis  fie  collcHis  menfes  abfintiic ....  fed  ipfos  dics 
reddcnti.e  & fervitii  five  continui  fivc  intcrpolati  fini  , numeran- 
dWeff'e  ut  complementum  ditiorum  novem.  Cj^  eft  exprelTcment 
porté  dans  le  titre  de  la  fondation  du  Chapitre  de  Vincennes, 
proche  Paris,  5c  de  l’Arrêt  du  Confeil  qui^n  a confirmé  les 
îlatuts  : fi  ultra  tempus  quinque  hebdomadarum  in  anno , dit  le  pre- 
mier , quo  durante  continuatis  vel  difeontinuatis  diebus  poterunt 
libéré  & impunè  fuis  & ahis  vacare  ncqotiis , à dicta  Capclla  fc 

abfcntavcrint , &c Permettons  neanmoins  auxdits  Bénéficiers 

{ ajoute  le  Roi  dans  fon  Arrêt  ) de  s' abfenttr  durait  le  cours 
de  chaque  année , cinq  femaines  continues  ou  difeontinues  pour 
vaquer  k leurs  affaires  particulières  , à la  chante  de  ne  point  accu- 
muler les  demi-journées  de  réfidence  pour  en  faire  des  journées  en- 
tières. L’Arrêt  du  Parlement , rendu  le  3 Août  1 703  , contre  les 
Chapelains  de  l’Eglife  cathédrale  de  Meaux,  l’a  réglé  de  même  ; 
car  après  leur  avoir  accordé  un  jour  de  vacance  par  femaine  , il 
leur  défend  de  le  divifer  par  Offices.  Ceft  auffi  ce  que  donnent 
à entendre  les  Conciles  d’Aix  , de  Bordeaux,  5c.de  Bourges, 
tenus  vers  la  fin  du  pénultième  fiécle , qui  difent  que  les 
Chanoines  pourront  prendre  le  temps  de  leurs  vacances  per 
dics  continuas  five  intcrpolatos  : au  refte  , ces  réglcmens  ne  font 
guères  généraux , 5c  ne  s’obfervent  que  dans  tres-peu  d’Eglifes. 
Dans  la  plupart,  on  compte  fur  les  tables  du  point  les  abfen- 
ces  ,non  par  jours,  mais  par  Offices  , ôc  le  Chanoine  qui  n’a 
manqué  qu’à  230  grands  Offices  durant  le  cours  de  l’année, 
foit  dans  la  matinée,  (bit  dans  la  foirée  eft  plein  gagnant, 
fans  qu’on  lui  en  failè  aucun  fcrupule.  En  effet,  il  eft  fort  in- 
diffèrent dans  le  fond  pour  le  bien  du  Service  divin , qu'il 
manque  à 270  grands  Offices,  ou  qu’il  s’en  abfente  durant 
trois  mois  continus.  On  peut  même  dire  qu’il  y auroic  une 
cfpece  d’injuftice , fi  un  Chanoine  qui  pour  une  claufe  légi- 
time, autre  néanmoins  que  celle  qui  eft  moquée  par  les  canons 
a manqué  aux  Matines , étoit  pointé  à la  grand-Mefle  & aux 
Vêpres  auxquelles  il  aflifteroit,  5c  11e  pourroit  imputer  cette 
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abfence  fur  le  temps  que  l’Eglifè  lui  donne.  11  fauc  donc  dire 
que  ces  réglemens  dont*  il  n’eft  pas  ailé  de  deviner  la  raifon , 
ne  regardent  que  la  police  des  Eglifes  pour  lefquelles  ils  onc  écé 
faits , & n’intércllent  point  du  tout  la  confcience  des  Chanoi- 
nes qui  fervent  dans  les  autres.  Ce  dont  ces  Conciles  aver- 
tirent très-férieufement  les  Chapitres  , eft  qu’ils  ne  font  pas 
maîtres  de  proroger  les  vacances  au-delà  du  temps  fixé  par 
les  titres  de  fondations,  ou  par  les  canons,  dont  la  dilpenfè 
en  effet  ne  leur  appartient  pas  ; & que  fi  tous  les  Chanoines 
vouloicnt  le-  prendre  en  même  temps , il  faudroit  les  en  em- 
pêcher, pour  ne  pas  laifier  le  ChocUr  defert.  La  Congrégation 
a encore  décidé,  à ce  qg’aflure  le  même  Fagnan,  que  le  temps  m^ad'iTn*  kit 
de  la  maladie  ne  fe‘  doit  point  déduire  lur  les  trois  mois.  p°i|ir  îîircc- 
L’ufagc  général  des  Chapitres  eft  d’appliquer  cette  décifion  lul  a“  vacaucc‘- 
à toutes  les  occupations  canoniques  qui  les  difpenfent  de  l’affi- 
ftance. 

Nos  Docteurs  ne  font  pas  non-plus  d’accord  fur  cette  ques- 
tion , (Ravoir  fi  le  Chanoine  peut  légitimement  gagner  les  dif- 
tributions  durant  fes  vacances.  La  plupart  embrafient  la  néga- 
tive avec  Garcias , qui  rapporte  encore , part.  } , cap  z , n.  2 ^7, 
une  autre  Déclaration  qui  paroît  plus  conforme  que  la  précé- 
dente à l’efprir  du  Concile  de  Trente,  qui  dans  le chap.  1 1 de 
la  fefT.  24 . ne  les  donne  qu’aux  préfens  , ou  à ceux  que  le  Droit 
difpenfe.  Il  avoue  cependant , que  le  Contraire  elf  ibutenu  par 
des  Canoniftes  refpeclabîes , au  nombre  dclquels  on  peut  mettre 
Navarre , dans  fon  traité  de  horis  canoniiis , c.  5,  n.i  ,c.  2 1 , n.  63, 

&c.  & Pyrrhing , lib.  3 , fit  4 , n.  84  , où  il  remarque  que  les 
diltributions  ayant  été  prifês  fur  le  gros  qu’on  gagne  légitime- 
ment durant  les  vacances  , p.uvenr  auffi  abfolument  fe  gagner 
de  la  même  maniéré.  Gar  ias  rapporte  de  plus  un  Bref  de  la 
Pénitcncerîe  romaine,  qui  approuve  cecufage  obfêrvé  de  temps 
immémorial  dans  l’églife  d Avili,  tant  pour  les  heures  cano- 
niales, que  pour  les  Obits  & Anrtiverfaires  fondés  par  les  par- 
ticuliers. C’eft  auifi  ce  que  nous  voyons  obfervé  dans  les  Eglifes 
les  plus  régulières  de  ce  Royaume  , telles  que  celle  de  Noyon, 
où  fur  le  nombre  de  1 44  Obits  qui  y font  fondés , on  a toujours 
déduic  un  quart,  c’efl-à  dire  trente-fix , dont  on  tient  compte 
aux  Chanoines  durant  leurs  trois  mois  de  vacances.  Cet  ufageefl 
autorifé  po(îcivement.par  l’Arrêr  duConfeîl , donné  pour  le  Cha- 
pitre de  Vincennes , donc  on  a déjà  parlé , ôc  par  un  autre  émané 
Tome  /,  Mmmm 
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tes  chanoines  nl^me  Tribunal  le  1 8 Avril  1691 , en  faveur  des  Vicaires  de 
l’églife  de  Paris , auxquels  il  les  accofde  durant  les  fix  femai- 
nes  de  vacances  qu’on  leur  donne,  à moins  qu’on  ne  prétende 
que  les  Chanoines  doivent  être  de  pire  condition  qu’eux.  Orr 
leur  oppoie  à la  vérité  l’Arrct  du  16  Mai  17}  3 , portant  ho- 
mologation des  ftatuts  faits  par  l’évêque  de  S.  Malo  pour  la 
réforme  de  fon  Chapitre,  qui  fe  lit  dans  les  procès-verbaux  du 
Clergé  de  l’année  f 73  J , & qui  les  retranche  abfolumcnt  à ceux 
qui  prennent  leurs  vacances , fur-tout  quand  elles  proviennent 
des  Obirs  & des  Annivcriaires  ; mais  il  y a apparence  que  cela 
étoit  prohibé  , ou  par  les  titres  de  fondation  , ou  par  un  ancien 
ufage  qui  avoit  force  de  loi  dans  cette  Eglife.  Les  Doéteurs  quf 
fo.utienncnt  le  fentiment  contraire , font  obligés  4 'avouer  que- 
les  textes  du  Droit  iur  lefquels  ils  s’appuyenr , fouffrenr  des 
exceptions  en  faveur  des  grands  Vicaires  & des  Chanoines  quf 
font  au  fervice  de  l’Eglifé.  Nous  montrerons  aufli  par  la  fuite, 
que  les  dernières  Déclarations  du  Roi  & les  Arrêts  en  ont  faîtes 
au  profit  des  Aumôniers  & Clercs  de  fa  Chapelle>  auxquels  ils  les- 
adjugent  toutes,  à l’exception  de  celles  qui  le  font  en  argent  fec 
Sc  de  la  main  â la  main  à la  fin  des  Offices  * il  faut  donc  auffi 
qu’ils  conviennent,  que  ces  textes  ne  doivent  pas  s’entendre  ab- 
solument & à la  rigueur.  Mal-à-propos,  ajoutent-ils,  que  par 
cette  condefcendance  on  fruftre  l’intention  des  Fondateurs, 
qui  n’ont  pas  prétendu  donner  leur  bien  à ceux  qui  ne  prienr 
pas  pour  eux  -,  car  il  eft  aifé  de  répondre,  que  la  plupart  ayant 
été  Chanoines,  ou  membres  des  Compagnies  où  ils  voyoient  cec 
ufage  obfervé,  & où  ils  l’obfer voient eux-même , ils  n’ont  pas  eu  i» 
tention  d’en  exiger  davantage.  D’ailleurs,  il  eft  à préfumer  qu’un 
Chanoine  qui  ltjait  fon  devoir  & les  fondations  de  fon  Eglife  r 
ne  manque  guères  à prier,  même  dans  fon  particulier,  pour  le» 
Fondateurs. 

Pour  gagner  légitimement  les  diftributions,  il  ne  fuffit  pas- 
aux  Chanoines  d’affifter  à l’Office,  il  faut  de  plus  qu’ils  y chan- 
tent , autant  qu’ils  en  font  capables.  Sancimus , dit  Juftinien  r 
les  chanoines  cod.  de  Epifcop.  (ÿ-  Cleric ■ tit.  3 , ut  omnes  Canonici  perfeipfos  pfal- 

ivcnt  rlunfrp  . ri  ‘ . r j rj  Cl 

tant  N octurnum , Matutma  & Vejpertma  : Ji  cnimmulti  Laicorum 
ai  Ecclejias  confluentes  fludtofi  cire  a pfalmodiam  oflenduntur , quo- 
modo  indcccns  non  flerct  Ctericos  ad  boc  ordinatos  non  implerc  mu- 
nus  fuum  ! Ce  Prince  ne  parle  pas  des  petites  heures  > qui  n’é- 
toient  pas  encore  inftituées  dans  la  plupart  des  Eglifes , comme 
nous  le  ferons  voir  dans  un  f particulier  à la  fin  de  cet  article, 


doivent  chanter 
far  eux-meme. 
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Les  canons  d’Aix  la-Chapelle,  de  Bafle,  de  Sens,  & la  Prag- 
matique-Sandion  que  nous  avons  rapportée  ci-deiïiis  n.  i 1 le 
leur  enjoignent  expreffément , & leur  défendent  de  réciter  au 
Chœur  leur  Office  à voix  balle  & en  particulier,  ne  Offiaum  eut 
obnoxii  funt  Çhoro  fubjirabant.  Ils  ont  été  renouvellés  par  ce- 
lui de  Trente , fefl.  14 , cap.  1 1 , omnes  per  fe  , <ÿ-  non  per  fubfti- 
tutos  ,divina  compellantur  obire  Officia , c'eff  à-dire , célébrer  les 
Méfies,  faire  les  fondions  de  Diacre,  Soudiacre  , Chapier, 
Sec.  . . . atque  in  Choro  Dei  nomen  reverenter , dijlinciè  devoteque 
laudare  ; & par  ceux  de  Milan,  Cambray,  Bourges,  Reims, 
Narbonne  Sc  d’Embrun  de  l'an  1717  au  titre  de  Canonicis  , 
n.  } , qui  dit  : Sciant  fe  muneri  fuo  deejfe  ,nec  facere  fruüus  fuos  ,fi 
fuam  aliorutn  vocibus  & cantibus  vocem  non  immifeeant , (fi  ne- 
glebto  Choro  vel  cancre  omit  tant  vel  tacite  pronuntient.  Celui  de 
Milan  décide  nettement,  que  ceux  qui  manquent  à ce  devoir, 
doivent  être  réputés  abfens , Sc  privés  de  leurs  distributions. 
C’eft  auilî  le  fentiment  de  Navarre, de  Oratione,  cap.  1 j.deSoto, 
de  jure  (fi  jujtitia , lib.  1 , & de  la  Congrégation  du  Concile  „ 
qui , à ce  qu’alTure  Fagnan  fur  le  chap.  expofuifti  , tic.  de 
prabendis , n.  89,  confulrée  par  les  Chanoines  de  S.  Pierre  de 
Rome,  a répondu , que  Canonici  extantes  in  Choro  nec  pfallcti. 
tes  cum  aliis  tôt  à confientid  non  poffunt  di/iributiones  perd  pore.  Le 
pieux  & fçavant  cardinal  Bellarmin  crut  devoir  s’y  conformer 
en  quittant  l’archevcché  de  Capoue,  qui  a une  prébende  de  la 
Cathédrale  annexée  -,  car  fe  fouvenant  de  n’avoir  pas  chanté  au 
Chœur  loriqu’il  y afliftoit  avec  les  autres,  il  fit  la  reftirution 
de  tout  ce  qu’il  en  avoir  couché  , comme  nous  l’appienonç,  de 
l’auteur  de  la  vie.  Au  refte,  il  faut  remarquer  avec  Comicolus 
Sc  Lefîius , lib.  1 , cap.  34 , dub.  3 3 , que  cette  dccifion  ne  tom- 
be pas  fur  le  chant  figuré  ou  mufical,  qui  n’a  écé  introduit 
dans  les  Cathédrales  que  vers  le  quatorze  ou  quinziéme  fié- 
cle,  Sc  qu’on  n’a  point  encore  voulu  admettre  dans  les  églifes 
de  Lyon,  Sens  & quelques  autres  , où  on  fe  contente  du  plain- 
chant.  Les  termes  Officia , donc  fe  lert  le  Concile  , ne  fe  bor- 
nent pas  au  chant  dont  plufieurs  font  incapables  par  le  défaut 
de  voix , ou  par  des  voix  extrêmement  dilcordantes  , mais  s’é- 
tend à toutes  les  autres  fondions  du  miniftere  canonial  , comme 
à porter  la  chappc,  lire  les  Leçons,  fervir  de  Diacre  ou  de 
Soudiacre  à l'Autel,  &c.  donc  les  Chanoines,  dans  la  plupart 
des  Eglifes,  fe  déchargent  fur  des  Vicaires  & des  Chapelains t 
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ce  qui  va  viliblement  contre  leur  inftitution  , & en  fait  de  purs 
honoraires. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puilïe , fans  faire  une  violence 
ouverte  aux  canons , reftreindre  l’affiftance  aux  Offices  de  Ma- 
tines, delà  Mette  & de  Vêpres,  & en  excepter  les  petites 
heures;  car  il  eft  certain,  ainfi  que  le  remarque  Van-Efpen, 
Les  petites  heu-  Jur.  ecclef.  part,  t , tit  7 , cap.  6,  n.  3 , qu’elles  font  partie 
rcs  ionr  r°ar  eux  l’Office  di"in  , à la  célébration  duquel  ils  obligent  les 
on'  Chanoines  en  entier  & fans  diftinébion.  Comme  un  Bénéficier 
lîmple  , ajoute  Ducalte  dans  Ion  traité  des  droits  des  Chapi- 
tres, ieél.  j , n.  5,  ne  fatisferoit  point  à foh  obligation  en  man- 
quant aies  reciter,  de  même  ceux-ci  manquent  à leur  devoir 
quand  ils  ne  les  chantent  pas.  Audi  l’Arrêt  des  grands  jours  de 
Clermont , rendu  par  forme  de  réglement  le  8 Octobre  166 J, 
enjoint- il  aux  Dignités  & aux  Chanoines  ctaffijlcr  chaque ■ jour 
aux  trois  grandes  heures , & entièrement  aux  heures  canoniales , fi- 
• non  en  cas  de  légitime  empêchement.  La  Pragmatique,  tir.  n, 

rapportée  tom.  5 , pag.  174,  veut  même  qu’on  y attache  des  diC 
tributions,  ce  qu’elle  n’auroit  pas  vraifemblablement  ordonné  fi 
elle  ne  les  avoir  pas  cru  d’obligation  pour  eux.  Son  Ordonnance 
fur  ce  point  s’exécute  dans  les  églifes  de  S.  Malo  , de  Montreal, 
dioccfe  de  Carcallonne , &c.  Il  ne  faut  pourtant  pas,  dit  M.  de 
Ste  Beuve,  tom.  3 , cas  90,  en  conclure,  que  ceux  qui  y man- 
quent pechent  morcellement  , mais  feulement  qu’ils  pechent , 
bien  entendu  qu’ils  n’aycnt  point  de  raifons  légitimes  de  s’en  ab- 
fenter,  ce  qu’on  laide  à leur  confcience  dans  les  Eglites,  où  on 
n’y  a point  attaché  de  pointe.  Il  n’y  a nulle  difficulté  pour 
celles  où  le  titre  de  fondation  exige  cette  afiiftance.  Telle  eft 
celle  de  Bourbon-l’Ancy,  pour  laquelle  a été  rendu  l’Arrêt  du 
Parlement  de  Dijon  du  1 Juillet  1636. 

Quant  au  petit  Office  de  la  Ste  Vierge  , qu’on  chante  au  Chœur 
après  celui  du  jour  dans  les  fériés  & aux  fêtes  fimples  , on  ne  peut 
nier  qu’il  teit  d’obligation,  du  moins  pour  les  Eglifes  où  il  eft 
fondé  , & où  les  Chanoines  en  reçoivent  la  rétribution.  Il  doic 
fon  origine  à quelques  Communautés  de  Religieux,  fur-tout  à 
celle  des  Hermites  inftitués  par  Pierre  Damien,  qui  en  incrodui- 
firent  l’ufage  vers  le  milieu  du  onzième  fiécle,  avec  celui  des 
morts  & plufieurs  autres,  pour  remplir  les  vuides  que  la  celfation 
du  travail  avoit  mis  dans  les  heures  de  leurs  journées.  L’Au- 
teur de  la  vie  de  S.  Etienne  de  Murat,  fondateur  de  Graromont, 
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qui  vivoic  en  1078,  nous  apprend  que  ce  faine  Religieux  , dont 
la  priere  fùifoit  toute  l’occupation , le  recitoit  tous  les  jours , outre 
l’Office  ordinaire , avec  celui  de  la  Ste  Trinité  & des  morts.  On 
tient  communément , que  le  Pape  Urbain  II  ordonna  dans  le 
Concile  de  Clermont,  qu’il  tint  17  ans  après,  c'elt-à-dire  en 
1 09  î , à tous  les  Clercs  de  le  chanter  ou  de  le  réciter  tous  les 
jours  fans  aucune  exception,  pour  attirer  la  protection  de  la  Ste 
Vierge,  en  l’honneur  de  laquelle  il  confacraauffi  le  Samedi  jffur 
la  Croifade  qu’il  y publia  contre  les  Infidèles  ; mais  ceux  qui  le 
difent,  conviennent  que  fon  Ordonnance  fut  limitée  au  temps 
de  cette  expédition.  On  peut  ajouter  qu’on  ne  la  trouve  dans 
aucune  collection  des  canons  de  ce  Concile,  fi  ce  n’eft  dans  celle 
que  Belleforêc  prétend  avoir  vu  dans  la  Bibliothèque  de  l’ab- 
baye de  S.  Denis,  où  elle  eft  conçue  en  ces  termes  ••  Manda-  n n’ca ef> pas de 
ium  eft  omnibus  Chrifti.inis  ut  die  bu  s ftngulis  Officiuin  B.  V.  récitent , l/sVe 

qui  montrent  qu’il  n’a  pas  prétendu  en  faire  une  obligation  fpé-  Vierge, 
ciale  pour  le  Clergé.  Il  y a apparence  qu’il  fe  contenta  d’en  per- 
mettre la  récitation  publique  dans  le  chœur  des  F.glifes  cathé- 
drales & collégiales  j car  jufqu’alors  on  ne  l’avoit  récité  qu’en 
particulier , comme  le  font  encore  les  Chartreux , & comme  les 
Religieux  de  Cîteaux  continuèrent  à le  faire  plus  de  cent  ans 
apres.  C'elt  ce  que  nous  apprenons  de  l’Auteur  de  l’Exorde  de 
cet  Ordre  dans  la  vie  du  B.  Raynard  fon  quatrième  Abbé  général , 
où  il  rapporte  que  deux  d’entre  eux  qui  voyageoient  ayant  récité 
enfemble  l’Office  ordinaire  de  Sexte,  fe  féparerent  pour  dire  en 
particulier  les  Sextes  de  N.  D.  C’eft  peut  Être  auffi  de  cet- 
te permiffion  qu’on  doit  entendre  ce  que  dit  Eudes  de  Sully  , 
évêque  de  Paris-  , dans  la  conftitution  qu’il  donna  80  ans 
après  le  Concile  de  Clermont , laquelle  porte,  ai  horas  B V. 

(antentur  cum  nota  & devotionc  in  Ecclcfia. 

Quoi  qu’il  en  foit,  I’ufage  de  le  réciter  étoit  déjà  commun, 
même  parmi  les  Laïques  en  1x29  , puifque  le  Concile  tenu 
cette  année-là  à Touloufe  , après  leur  ^voir  défendu  de  retenir 
les  livres  de  l’Ecriture  fainte  traduits  en  langue  vulgaire, excepte 
le  pfeauticr  ou  les  heures  de  la  Vierge.  Il  y eut  même  pluficurs  • 

Evêques  qui  fondèrent  ce  petit  Office  dans  leurs  Eglifes.  Un  des  MufiearaETÉaue* 
premiers  fut  Guillaume  Paflavant  du  Mans , qui  donna  à cet  ieurs°Fdgiif«  oiî 
effet  en  1 1 4 5 , 40  liv.  de  revenu  à chacun  de  fes  Chanoines , en  impolcQC 
qui  en  'oiiillènt , dit.on , encore  aujourd'hui  : il  fut  imité  en  bllSatl0n* 

1255  par  Odon  archevêque  de  Rouen  , qui  céda  aux  fiens  les> 
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treize  muids  de  bled  de  rente  annuelle  qu’il  avoir  acquis  furies 
moulins  de  Gifors.  Sa  charte , qui  eft  du  Jeudi  avant  la  fête 
de  S.  Barnabé,  porte,  qu’embrafés  d’un  zélé  de  dévotion,  ils 
avoient  commencé  à célébrer  folemnellement  cet  Office  au 
Chœur  tous  les  jours  > à l’exception  de  ceux  auxquels  il  n’é- 
toit  pas  poflible  d’y  vaquer.  En  1498  Pierre  Verfé,  évêque  d’A- 
miens , dit  dans  l’a&e  de  fa  fondation  , que  fa  dévotion  envers  la 
me  te  de  Dieu , lui  a in  [pire  la  p en fée  de  faire  en  forte  qu'à  l’avenir 
on  chante  tous  les  jours  fes  petites  heures  dans  le  Chœur  de  Péglifè 
d'Amiens  , excepté  depuis  le  premier  jour  de  l A vent , jufquau  len- 
demain de  la  fete  des  Rois , Q-  depuis  le  Mercredi  des  Cendres  juf- 
qu'au  lendemain  du  Dimanche  de  Quafimodo . D’autres , fans  y at- 
tacher aucune  rétribution, en  firent  une  loi  pour  tous  leurs  Chanoi- 
nes , c’eft  ce  que  firent  ceux  de  la  province  de  Tours,  aflem  blés  en 
Concile  à Angers  l’an  1369.  Item  approbante  Concilio , (difent  ils 
- canon  15,)  quod  in  fingulis  Ecclefismctropolitanis ,cathedralibus, 
rcgularibus,collegiatis  Matutinx  Q-  a lia  horx  de  S.  Maria  fingulis 
diebus  decantentur , nifi  alias  Officium  effet  de  ea  vel  aliis  ma  joribus 
feftis  anni , vel  in  adventu  Dornini , & ad  hoc  volumus  afringi  fub 
prxcepto.  Dans  le  quatorzième  can.  précédent,  il  avoir  défen- 
du , en  vertu  de  la  fainte  obéillancc,  à tous  les  Prêtres  de  la  pro- 
vince , de  dire  pour  les  défunts  la  Mcflè  des  morts , fans  en  avoir 
auparavant  dit  l’Office,  & enjoint  à tous  les  Curés  de  le  dire 
aux  jours  de  fériés.  Le  Synode  de  Cologne  de  l'an  1180,  l’a- 
voic  déjà  ordonné  â tous  les  Clercs  en  général,  & fur -tout  i 
ceux  qui  font  Bénéficiers  ou  dans  les  Ordres  facrés , horas  ca- 
nonicas  horas  de  Domina  nojlra  nullii  unquam  die  dijiinciè  & 
- difcrctè  diccre  prxtermittat  maxime  qui  in  facris  Ordinibus  vel  be- 
nefteiis  eft  confîitutus.  S.  Charles  Borromée  s’y  eft  conformé  dans 
fon  quatrième  Concile  de  Milan  , part.  2 , rit.  de  celebratione . 
Ahffar . & Offic.  où  il  dit  : Quibus  in  Eccleftis  Officium  de  B.  V. 
recitari  folct  & debet , ClerUS  univerfus  illud  in  Choro  prxfcns  pariter 
recitet.  Il  veut  même  que  celui  qui  manquera  A quelqu’une  de 
ces  heures,  foit  privé  de  la  rétribution  de  l’heure  canoniale  qui 
.fuit,  quoiqu’il  y ait  alTïfté. 

Excepté  les  Eglifes  qui  fe  font  afïùjettîes  à ces  réglemcns , 
on  ne  peut  pas  dire  que  cet  Office  foit  d’obligation,  meme  pour 
j1'"  celles  où  l'ufage  s’en  eft  introduit  depuis  longtemps  , au  rapporc 
de  Soto,  de  ju/litia  & jttre,  lit».  10  , quxft.  5 , art.  4,  hxc  con - 
fuctudo  non  cœpit  tanquam  vint  habens  prxcepti , fed  ex  pietate  & 
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devotione  quà  fanUifitnia  Virqo  digni/fîm.i  erat.  On  ne  peut  en  effet 
donner  force  de  loi  à un  ufage  qui  n'eft  , ni  auflî  ancien  que 
l’Eglife,  niuniverfel,  ni  même  uniforme  dans  celles  qui  le  fui- 
venc,  lefquelles  le  retranchent  en  entier  durant  un  temps  con- 
fidérable  de  l’année  , Sc  fouvent  en  partie  durant  tout  le 
refte.  Perfonne  n'ignore  que  cet  Office  cft  encoi*  inconnu  au- 
jourd’hui à Lyon,  Vienne , Bordeaux  , Saintes,  Condom,  An- 
goulême,  la  Rochelle,  &c.  A Troyes,  il  n’eft  chanté  que  par 
quatre  Prébendés , qui  ont  été  fondés  exprès.  La  fondation 
de  l’évêque  d’Amiens,  qu’on  vient  de  rapporter,  fuppofê  vifi- 
blement  qu’on  ne  l’y  chantoit  pas  avant  l’an  1498.  Le  Con- 
cile de  Bafle  Si  la  Pragmatique- San&ion , qui  ont  pris  un  foin 
tout  particulier  du  retabliffèment  de  l’Office  divin  , n’en,  difent 
pas  non  plus  un  feul  mot.  Enfin,  la  ebofe  femble  décidée,  du 
moins  par  rapport  aux  particuliers  dans  plufieurs  Diocèfês,  par 
l’avertillcment  que  les  Evêques  ont  fait  mettre  à la  tête  des  bré- 
viaires qu’ils  ont  donné  à tout  leur  Clergé,  oùil  eft  dit  nettement, 
qu’aucun  Eccléfiaftique  n’eft  obligé  à fa  récitation  fous  peine  de 
péché.  Pie  V , à la  véricé , dans  la  Bulle  qu’on  lit  à la  tête  de  fon 
bréviaire , après  avoir  fait  la  même  déclaration  , tant  pour  cet 
Office  que  pour  celui  des  morts , les  Pfeaumespénirentiaux  de 

fraduels,  ajoâte  que  c’eft  fans  préjudice  de  la  fainte  coutume 
e quelques  Eglifes  où  le  petit  Office  fe  chante  au  Chœur,  la- 
quelle fera  gardée  en  la  maniéré  accoutumée  : mais  outre  qu’elle 
n’a  point  étépubliéedanscc  Royaume,  ce  S.  Pontife  ne  dît  point 
qu’il  en  fait  un  devoir, ni  pour  les  Corps,  ni pour  les  particuliers 
qui  les  compofent  jil  n’ufe  point.des  termes  prœcipimus,  datuimus  , 
qu’il  employé  quand  il  parle  des  heures  canoniales , il  n’impofe 
aucune  peine  à ceux  qui  y manquent,  il  fè  contente  de  recom- 
penfer  la  dévotion  de  ceux  qui  le  difent  par  une  indulgence  de 
cent  jours.  On  allègue  encore  deux  Arrêts  du  Parlement  de  Pa- 
ris des  10  Juillet  1 s4 6 Sc  20  Juin  1703  , qu’on  voit  au  tom,e  2 
des  Mémoires  du  Clergé,  pag.  1174,  & chez  l’Auteur  des  no- 
tes fur  Henris,  liv.  1 , avec  un  autre  du  Confeil  du  Roi  du  5 
Juin  1676,  rendus  contre  les  Chapitres  d’Orléans,  de  Mont- 
brifon  en  Forêt,  & de  Beauvais,  dont  les  Chanoines  avoient 
voulu  , ou  l’interrompre,  ou  du  moins  s’en  décharger  fur  leurs 
Chapelains.  On  peut  cependant  dire  qu’ils  ne  font  pas  décififs -,  que 
celui  de  Beauvais  fut  rendu  dans  des  circonfta'nces&  fur  des  mo- 
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de  l'apparence  que  cet  Office  avoir  été  fondè'dans  les  églifes 
d’Orléans  &.  de  Montbrifon  , que  laCours’cft  contentée  d’y  at- 
tacher, comme  à la  proccffion  qui  le  fait  le  Dimanche  avant  la 

ÎjrandMefle  des  dîftributions  dans  la  première,  Sc  de  renvoyer 
es  Chanoines  de  !a  fécondé  devant  l’archevêque  de  Lyon  pour 
leur  être  fait^jroit,  fans  rien  ftatuer  furie  fond  de  la  contefta- 
tion.  C’cft  fans  doute  fur  ces  raifons  & lur  ces  autorités  que  La- 
met , au  mot  Chanoines,  cas  j,&  Fromageau,  au  mot  Difiri- 
butions , cas  3 , fe  font  fondés  quand  ils  onc  décidé  qu’on  n’y 
pouvoir  obliger  que  ceux  dont  les  Eglifes  ont  accepté  la  fonda- 
tion, & qu’il  leur  étoit  libre  de  dire  la  Melle  pendant  qu'on 
chante  cet  Office  au  Choeur. 

Il  y a plus  de  difficulté  à fçavoir  s’il  eft  permis  de  dire  la  Méfié 
pendarft  l’Office  canonial  i Les  Do&eurs  tiennent  la  négative 
avec  Ducafle,df.<  droits  des  Chapitres , feét.  7 , n.  7 , & l’Auteur 
des  Conférences  d’Angers,  dans  Ion  traité  des  devoirs  & états  , 
pag.  z 54  de  l’ancienne  édition  &:  de  la  nouvelle,  p.  . . où  il  en 
dit  autant  des  confcffions  qu’on  entend  pendant  ce  temps-là.  La 
raifon  eft,  lelon  Ducafle,  que  les  diftributions  ne  peuvent  être 
gagnées  que  par  ceux  qui  font  préfens  à l’Office,  ou  effè&ive- 
ment,  ou  par  fiction  de  droit,  c’eft-à-dire,  qui  s’abfentent  pour 
caulés  marquées  & approuvées  par  les  canons»  or,  nous  n’en 
voyons  aucun , ajoute-t-il , qui  mette  de  ce  nombre  la  Méfié 
que  die  un  Chanoine  pour  fatîsfairc  fa  piété,  encore  moins  pour 
gagner  un  honoraire.  La  Pragmatique  ,au  titre  Quo  tempore  quif- 
que , &c,  ne  leur  permet  non-plus  de  lortir  du  Choeur  durant 
l’Office  canonial  que  pour  une  urgente  nccefiité,  nifi forte  necef 
fitate  coqcnte , aut  obtentk  à PrefiSe  Chori  lient  là,  ce  qui  ne  peut 
s’appliquer  au  cas  dont  il  s’agir,  du  moins  pour  l’ordinaire.  Aufli 
les  ftatuts  de  S.  Malo  que  nous  venons  de  citer  le  défendent 
formellement , à l’exception  feulement  des  Méfiés  fondées  pour 
les  heures  auxquelles  elles  concourent  avec  l’Office  , & que  le 
Chapitre  eft  tenu  de  faire  acquitter,  lien  eft  de  meme  des  actes 
du  quatrième  Concile  de  Milan,  part.  2 , tit.  de  diftnbutionibus , 
où  on  n’en  faic  que  pour  les  Chapitres  qui  y font  autorifés  par 
privilège  du  S.  Siège  , nifi  à fede  apojiolica  aliter  conccffum  fuerit. 
Garcias,  part.  3,  cap.  2,  n.  3 99,  y ajoute  une  décifion  de  la 
Congrégation  des  Cardinaux,  qui  a déclaré  cette  coutume  abu- 
five , parce  que  la  dévotion  ne  doit  pas  l’emporter  fur  le  de- 
voir ni  lui  préjudicier.  Le  Concile  d’Embrun  de  l’an  1727  au 
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titre  de  Canonicis,  can.  6,  fe  contente  de  dire , nu  lia , quantum 
fieri  poterit,Mi(fa  privât  a celebrctur  dumMiffd  folemnis  aut  hora  ma - 
tutinœ  decantantur,  vel  dum  èfuggcfiu concio  habctur  ad  populum.  Il 
y avoue  pourtant  que  cette  coutume  a prévalu  dans  plufieurs' 
endroits,  6c  qu’on  peut  la  fouffrir , attendu  qu’elle  tend,  comme 
l’Office  même,  à l’entretien  du  culte  divin  Ce  de  la  piété , tant 
des  Prêtres  que  du  peuple,  auquel  elle  procure  la  commodité 
d’affifter  au  laine  Sacrifice  qu’elle  ne  trouveroit  fouvenc  pas  dans 
d’autres  Eglilès.  C’eft , félon  les  apparences , le  fondement  de 
la  permiffion  que  l’Archevêque  6c  les  Evêques  de  la  province  de 
Milan  ont  obtenu  de  Grégoire  XIII,  comme  auffi  du  ftarut  de 
l’Eglife  collégiale  de  Montbrifon  en  Forêt,  approuvé  avec  les 
autres  par  l’Arrct  du  10  Juin  1703  , qu’Henris  rapporte  dans 
l’endroit  qu'on  vient  de  citer,  qui  permet  aux  Chanoines  de 
fôrtir  de  Matines  avant  la  féptiéme  leçon  aux  jours  qu’on  en  dit 
neuf,  6c  avant  la  derniere,  aux  jours  qu’on  en  dit  trois,  quoi- 
qu’ils ne  foient  que  treize,  y compris  le  Doyen , à la  charge  de 
revenir  au  Chœur  à la  fin  de  Laudes.  On  peut  dire  de  plus, 
qu’il  a été  approuvé  pofitivement  par  le  Concile  provincial  de 
Compoftelle  de  l’an  1466,  art.  1 , decret.  16  , que  rapporte  le 
même  Gardas,  pour  les  régleniens  que  le  Nonce  Frangipania 
donnés  aux  Egliles  des  Pays-bas,  tic.  de  refident.  n.  6,  par  les 
Conciles  de  Malines  tenus  en  1 570  6c  en  1607,  6c  enfin  par 
celui  de  Cambray,  auquel  préfida  en  1 5 8 6 l’évêque  de  Verceil , Conci|c, 
Légat  4 Latere  du  S.  Siège.  Déclarai  fanila  Synodus , dit  ce  dernier  permettent.  " ' 
au  tic.  18  de  capitulis , eos  qui  célébrant  vel  audiunt  confefiiones  ipfa 
h or  a quà  hoc  faciunt  pro  prafentibus  h a b endos  ejfe  , modo  tamen  ad 
principales  horas  juxta  Ecclefi.t  fua  conjuctudinem  inqreffum  fa - > 
ciant , de  Mijfà  fuà  aut  confefjionibus  finitis , fi  nondum  peraflum  fit 
Qfficium  Chori , in  ipfum  redeant.  Celui  de  Malines  s’énonce  à peu 
près  dans  les  mêmes  termes  au  titre  de  officio  & cultu  divino.  Il 
feroit  pourtant  jufte  que  dans  les  Eglifés  où  on  le  fouffre  & où 
le  nombre  des  Prêtres  l’emporte  confidérablement  fur  les  autres, 
on  prit  dejuftes  mefures  pour  empêcher  le  Chœur  de  demeu-  • » 

rer  défert  durant  la  matinée,  c’efi;  ce  qui  s’eft  pratiqué  dansl’é- 
glife  de  Novon , 6c  qui  a été  confirmé  par  l’Arrêt  du  x 3 Janvier 
1743,  renau  entre  ce  Chapitre  & le  Sr  Ducaudas  l’un  de  fes# 

Chanoines,  qui  improuvoit  l’ufage,  ( quoique  très-ancien  & auto- 
rifé  par  une  conclufion capitulaire  de  l’an  1334, J où  étoientfes 
confrères  de  dire  des  Méfiés  baffes  durant  les  Matines  > ( car 
T orne  1,  * N n n n 
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on  ne  le  fouffre  abfolument  point  pendant  la  grande,)  & 
qu’ils  prétendoienc  juflifier , tant  par  la  difette  d’Aucels  ou  de 
Chapelles , dont  chacune  fert  ordinairement  à deux  ou  trois  , 
que  fur  le  grand  nombre  des  Prêtres  , qui  monteàplus  de4j, 
fans  y comprendre  les  Chapelains , Se  fur-tout  fur  le  préjudice 
que  la  piété  du  peuple  fouffriroit  fi  on  le  changeoic,  attendu 
qu’il  ne  s’en  dit  prelque  point  dans  les  autres  Eglifes  de  la 
ville  pendant  la  matinée  avant  8 ou  9 heures  : à quoi  la  Cour 
ayant  égard,  après  avoir  ordonné,  que  fuivant  la  Pragmatique,, 
tous  Sc  un  chacun  des  Chanoines  qui  ne  feront  point  au  Chœur 
avant  le  point  de  Matines,  ou  en  fortiront  avant  la  fin  , fou» 
quelque  caufe  & prétexte  que  ce  puilfe  être,  finon  en  cas  d’ur- 
gente nécelfité,  feront  marqués  abfens , excepté  ceux  qui  feront 
mis  en  table  pour  célébrer  la  Mefle  durant  ce  temps-là.  Le  nom- 
bre en  a été  fixé  par  le  Chapitre  à 8,  qu’on  prend  dans  cha- 
que côté  du  Chœur,  & qu’on  laiflè  joiiir  de  cette  liberté  s c’ellr 
le  confeil  que  Fromageau  , àu  mot  Distribution  , cas  } , afoic 
donné  à un  Chapitre  par  qui  il  avoit  été  confulté  fur  ce  poinr. 
La  conclufion  du  Chapitre  de  Noyon  qu’on  vient  de  citer,  avoit 
été  précédée  d’une  autre, faite,  fuivant  l’Auteur  de  fés  Anna- 
les, tom.  a,  pag.  67},  dans  le  Chapitre  général  du  zi  Août 
141 1 , qui  permet  aux  Chanoines  Prêtres  de  dire  leurs  Meflè» 
quand  bon  leur  femblera , dans  les  Chapelles  ou  Oratoires  de 
leurs  maifons  canoniales , fans  rien  perdre  de  leurs  aflîftance» 
ou  diftributions  5 mais  il  y a apparence  qu’ils  n’avoienc  pas  la  li- 
berté de  le  faire  dans  l’Eglife,  a caufe  des  guerres  civiles  caufées 

f»ar  les  divifions  des  ducs  d’Orléans  Sc  de  Bourgogne  qui  défo- 
oient  le  pays. 

On  met  communément  au  nombre  des  abus  l’ufage  où  font  en- 
core quelques  Chapitres  de  fubftituer  des  Mefles  votives  & fonda- 
tions nouvelles  aux  Meflès  canoniales  ou  conventuelles,  fur-tout 
dans  les  jours  de  férié  ; cependant  un  Arrêtdu  Confeil  d’Etat  du 
10  Février  1698,  qu’on  lit  dans  les  Mémoires  du  Clergé  , pag. 
1367  , l’a  efFeâivement  défendu  au  Chapitre  de  Châlons,  en 
quoi  il  paroîc  avoir  fuivi  le  chap.  cùm  creatnra , tic.  de  célébrât. 
Mifjar.  où  Honoré  III , parlant  aux  Prélats  de  toutes  les  Egli- 
fes,.dit  : Mandamus  quatenus  nullum  in  vos  torporem  négligent  iœ 
obrepere  permittatis  , quominus  & pro  anniverfariis  defunllorum& 
fro  fefto  vel  feria  fccundùm  temporum  congruentiam  Mijfarum  fo- 
Itmnia  conventualiter  célébrais.  Son  Ordonnance  ne  s’obfervç 
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pourtant  pas  dans  les  Eglifes  des  Monafteres  les  plus  réguliers, 
tels  que  ceux  des  Chartreux  ôc  des  Bénédictins  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur,  où  il  eft  très-rare  qu’on  chante  deux  gran- 
des Mefles  par  jour,  & où  les  votives  fondées  par  les  particu- 
liers tiennent  lieu  de  conventuelles , ce  que  Fromageau  au  mot 
Méfié , cap.  14  leur  croit  permis.  Nous  avons  montré  ci  de  vant , 
qu'autrefois  les  Chartreux  n’en  difoient  même  aucune  les  jours 
ouvriers,  & que  par  conféquent  la  Melle  n’étoit  pas  cenfée fai- 
re partie  des  obligations  que  leur  impofoient  les  Fondateurs.  On 
en  pourroit  dire  autant  des  Chapitres  des  anciennes  Cathédra- 
les, dont  l’origine  eft  prefque  aufli  ancienne  que  la  Religion  mê- 
me, qui  pendant  un  très  long-temps  n’ont  fubfifté  que  par  les 
oblations  manuelles  des  fidèles , & où  il  eftimpoffible  de  mon- 
trer des  fonds  aflîgnés  par  les  fondateurs,  à la  charge  de  dire  la 
Mefle  pour  eux.  Aufli  n’eft-ce  point  pour  eux  en  particulier,  mais 
généralement  pour  tous  les  fidèles  vivans  & défunts  duDiocèfe 

3u’elles  doivent  s’y  célébrer.  Cette  fubftitution  étoit  encore  un 
es  griefs  & des  chefs  de  demande  du  Sr  Ducaudas  contre  fon 
Chapitre,  auquel  il  reprochoit  que  dans  les  jours  de  férié  durant 
le  cours  de  l'année,  il  faifoit  acquitter  près  de  80  Mdïes,  tant 
de  la  Vierge  que  du  S Efprit,  fondées  par  les  particuliers,  aulieu 
de  celles  du  jour  } mais  il  en  fut  débouté,  parce  qu’on  montra 
par  la  modicité  du  revenu  qu’il  , avoientlaiflé,  que  leur  intention 
étoit  moins  de  fonder  de  nouvelles  Mefles  que  de  changer  le 
Rit  des  anciennes  en  faifant  chanter  folemneliement  celles  qui 
ne  l’auroîent  été  quê  Amplement  dans  ces  jours,  ce  qui  eft  per- 
mis par  les  Rubriques  du  Dioccfc. 

Xv.  Le  Concile  de  Trente  voulant  effipccher  les  Chanoines 
d’éluder  fes  decrets  fur  les  diftributions,  a renouvellé  dans  le 
chap.  1 1 de  la  lefl".  24  le  réglement  de  Boniface  VIII , que  nous 
lifons  au  chap.  1 du  titre  1 de  Clericis  non  rejïdentibus , qui  leur 
défend  de  remettre  aux  abfens  ce  qu’ils  perdent  par  une  col- 
lufion  qui  n’étoit  alors  que  trop  commune  ; Dijlributiones  qu.cfta- 
tis  horis  interfuerint  recipiant  -,  reliqui  quavis  collufione  aut  remi/Jione 
exclu  [a  bis  careant,juxta  Bonifacii  VU  Idecrctum  quod  incipit  confue- 
tudinem  : quod  fantta  Synodus  in  ufum  revocat,  nonobjiuntibus  quibufi 
cumquc  ftututis  & confuetudinibus.  Pour  en  procurer  plus  efficace- 
ment l’exécution, il  ordonne  qu’elles  feront  appliquées  à la  fabrique 
de  l’Eglife,fi  elle  eft  pauvre, ou  à quelqu’autre  lieu  pieux  par  l’ordre 
des  Ordinaires,  fefl’.  1 i,chap.  3. Cette  fage  difpofition  de  l'Egl'ife  a 
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été  adoptée  également  par  nos  Jurifconfultes  & par  les  Arrêts 
des  Cours  fouveraînes.  M.  Durant,  premier  Président  du  Par- 
lement de  Touloufe,  dans  Ton  traité  de  Ritibus  Eccle/.  cathol. 
lib.  } , cap.  1 5 , réfuté  folidement  l’opinion  de  ceux  qui  difoienc 
de  Ion  temps,  que  ftatut o vel  confuctudinc  fieri  potejl  ut  diftributio- 
nes  quotidiana  prœjlentur  intégré  iis  qui  abfunt  certis  horis.  Auffi  le 
Chapitre  de  Noyon  ayant  voulu  les  donner  à un  de  fes  Chanoi- 
nes étudiant  à Paris  , trois  autres  appelleront  comme  d’abus 
de  fa  conclufion  capitulaire  au  Parlement,  qui  la  déclara  abu- 
five,  par  fon  Arrêt  du  i y Décembre  1684  , qu’on  lit  chez  Che- 
nu, tit.  1 , chap.  9. 

C’eft  une  queflion  de  fçavoîr  fi  les  diftributions  des  abfcns 
peuvent  être  diftribuées  aux  préfens,  nonobftant  le  decret  du 
Concile,  qui  veut  qu’elles  foient  appliquées  à la  Fabrique,  Sc 
fi  l’ufage  contraire  peut  être  regarde  comme  légitime  ? Rebuffe 
in  prax.  tit.  de  difpenfat.  de  non  refidendo  , n.  11,  fans  égard  à ce 
decret,  qui  n’a  pas  force,  de  loi  parmi  nous  ,fait  une  diflinélion 
qu’il  emprunte  dé  la  Glofe  fur  la  Clémentine,  ut  hi  qui  tit.  de 
atate  & qualitate , qui  paroît  fort  judicieufe*  car,  ouïe  titre  de 
la  fondation,  ( il  railonne  de  même  du  ftatut  d’un  Chapitre,) 
le  porte  , foit  formellement,  foit  équivalemment,  ou  ne  le  porte 
pasj  dans  le  premier  cas,  l’accroiflement  doit  avoir  lieu,  mais 
non  dans  le  fécondé  II  y ajoûte  , que  le  Fondateur  eft  cenfè  l’a- 
voir voulu  équivalemment  lorfqu’ii  a dit  qu’on  diftribuera  V.  G. 
i la  MefTe  une  piftolle  à ceüx  qui  s’y  trouveront  préfens,  alors 
s’il  ne  s’y  trouve  que  quatre  Chanoines  , chacun  des  quatre  pren- 
dra 50  f.  mais  il  faut,  félon  lui  ,raifonner  autrement,  quaqjl  il  a 
dit  fimplement  que  clftcun  des  affiftans  aura  y f le  reflanc  ou 
l’excédent  retournera  à la  mafTe  commune.  Quelques  autres , 
comme  l’Auteur  de  la  Glofe  fur  la  Pragmatique,  au  tit.  de  te - 
nentibus  Capitula  tempore  Miffa , mettent  de  la  diffère  ce  entre 
les  diftributions  ordinaires  attachées  aux  heures  canoniales  &c 
celles  qui  proviennent  de  l’affiftance  aux  Obics,  Annivcrfàires 
& autres  femblables  fondations,  qui  ne  font  point  proprement 
partie  de  l’Office  divin.  Quant  à celles-ci  , ils  ne  défapprou-- 
vent  pas  qu’elles  tournent  au  profit  des  préfens  , fur-tout  dans 
l’hipothéfe  de  RebufFe,  parce  que  le  fondateur  ou  le  ftatut  veu- 
lent que  la  fomme  foit  diftribuée  en  entier  : mais  ils  prétendent 
qu’il  ne  doit  pas  en  être  de  même  des  premières , 1 Parce 
qu'elles  tiennent  lieu  du  pain  & du  vin  qu’on  diftribuoit  ancien; 
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nement  aux  Chanoines , qui  n’accroifloienc  certainement  poinc 
aux  préfens.  i°,  Parce  que  ce  feroit  un  moyen  aifé  d’intro- 
duire ou  de  rétablir  la  collufion  que  les  canons  ont  voulu  ba- 
nir  des  Chapitres , laquelle  auroit  aifément  lieu  fi  les  Chanoi- 
nes convenoient  entre  eux  de  ne  point  profiter  de  l’abfence  de 
leurs  confrères , à condition  de  la  part  de  ceux-ci,  d’en  uferde 
même  en  pareille  occafion.  C’eft  effectivement  ce  qui  fe  prati- 
que dans  la  plupart  des  Eglifes  cathédrales  & collégiales  du 
Royaume,  quoiqu’en  général  on  puiffe  dire  que  fa  Jurilpru* 
dence  ne  condamne  point  l’ufage  contraire,  comme  nous  rap- 
prenons des  Arrêts  rendus  aux  grands  jours  de  Clermont  le  jo 
Octobre  \6(>  5 , & au  Parlement  deParis  le  1 1 Juillet  1 671  pour 
l’églife  de  Mâcon,  le  18  Avril  1691  pour  celle  de  Paris,  le  20 
Juin  1703  pour  celle  de  Montbrifon  en  Forêt»  & le  16  Mai 
173  3 pour  celle  de  S.  Malo.  Le  pénultième  ordonne  feule- 
ment, que  les  diftributions  des  Chanoines  qui  s’abfenteront  plus 
de  fix  mois,  feront  mifes  au  tréfor  pour  être  employées  aux 
procès  &c  autres  affaires  de  l’Eglilë.  Plufieurs  Conciles  tenus 
avant  & après  celui  de  Trente  l’ont  expreffément  autorilë , 

& on  peut  mettre  de  ce  nombre  ceux  d’Aufch  de  l’an  13 16,  • 
can,  1 2 , de  Cambray  de  l’an  1586,  & de  Méxique  de  l’an 
.1589.  . ' • 

XVI.  Boniface  VIII,  après  avoir  déclaré  dans  le  chapitre 
qu’on  vient  de  rapporter , que  les  diftributions  attachées  aux 
Offices  divins  ne  peuvent  être  gagnées  par  les  ablèns.,  & que 
ceux  qui  les  touchent  font  tenus  à reftitution  , fait  plufieurs  ex- 
ceptions qni  méritent  d’être  approfondies , fur-tout  par  rapport 
aux  ufages  de  ce  Royaume , où  fa  Décrétale  n’a  point  été  pu- 
bliée,non-plus  que  les  decrets  du  Concile  de  Trente  fur  cette  ma-  L«  Privilégiai 
tiere , exceptis  Mis , y dir.il , quosinfirmitas  feu  jufa  & rationabilis  lcs'màlaJcsUn01' 
torporis  necejjitas  aut  evidens  Ecclefî.e  Militas  exfSfant.  Ainfi  les 
malades  font  de  fou  aveu  les  premiers  privilégiés , quant  aux  difi 
tributions , & à plus  forte  raifon  quant  aux  gros  fruits.  II  y au- 
roit en  effet  de  l’inhumanité  à leur  refufer  cette  grâce  dans  le 
temps  où  ils  ont  le  plus  de  befoin  de  fecours,  & PEglife  en  le 
leur  refufanr  rraiteroit  lès  Miniftres  plus  mal  qu’un  maître  ne 
fait  fes  ferviteurs  , auxquels  il  fournit  du  moins  les  alimens  dans 
ce  trifteétat.  Dans  le  temps  même  où  elle  exigeoit  des  Cha- 
noines l’aflîftance  la  plus  ngoureufe,  elle  les  a toujours  excep- 
tés, Le  cardinal  Odon , légat  d’innocent  IV,  dans  les  régle- 
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mens  qu’il  donna  en  1145  au  chapitre  de  Paris,  dit  que  infîr- 
mi  (j-  œgri  qui  rejident , dijiributiones  intégré  percipiant  , etfi  horis 
non  interjint  , quod  volumus  etiam  obfervari  erga  eos  qui  fanguine 
minuti  fuerint  & potionem  hauferint.  Ce  qu’il  dit  fur  ceux  qui  fe 
font  faigner  & purger,  a été  copié  mot  pour  mot  par. le  Concile 
de  Ravennes  en  1 18  6 , & par  les  ftatuts  de  l’églife  de  Rouen  de 
l’an  i4iO  ; mais  de  peur  qu’ils  n’en  abufent,  ceux-ci  leur  défen- 
dent d’en  ufer  plus  de  huit  fois  par  an.  Nous  avons  quelques 
Docteurs  à la  vérité  qui  conteftent aux  malades  les  diftributions 
des  Obitsou  Anniverfaires,  qui  exigent,  difent-ils  , plus  fpécia- 
lement  la  préfence  des  gagnants  ; mais  leur  opinion  eft  commu- 
nément rejettée  , parce  qu’on  ne  peut  pas  raifonnablement  pré- 
fumer que  les  Fondateurs  ayent  prétendu  en  exclurre  ceux  que 
des  empêchemens  légitimes , & fur-tout  la  maladie  , mettent 
hors  d'état  d’y  aflîfter. 

Sous  le  nom  de  malades , on  n’entend  pas , dit  Fagnan , cap. 
licct , de  prabendis , ceux  qui  font  allités , mais  encore  les  aveu- 
gles , les  gravelleux , les  goutteux  & autres  que  des  infirmités 
réelles  empêchent  de  venir  au  Choeur,  ou  d’y  relier.  11  rap- 
porte plufieurs  dédiions  de  la  Congrégation  des  Cardinaux , qui 
étendent  la  grâce  jufqu’à  ceux  qui  le  les  font  attirés  par  leur 
faute.  11  va  même  plus  loin,  & foutientque  dans  les  Eglifes  ou 
l’ufage  de  l’accroilTemenr  a lieu  pour  ce  que  perdent  les  abfens , 
ils  doivent  en  profiter,  parce  qu’ils  lont  prélens,  fiUionejuris 
qutc  tantum  operatur  in  cafu  fiHo  quantum  veritas  in  cafu  vero. 
C’cften  conformité  de  ces  principes  , que  le  Parlement  dcTou- 
loufe,  par  fon  Arrêt  du  1 1 Février  1 696 , que  rapporte  M.  Ca- 
rdan, liv,  1 ,chap  î i,a  condamné  le  Chapitre  d’Alby  à tenir 
préfent  un  Chanoine  aveugle,  le  déboutant  néanmoins  de  la 

f>art  qu’il  prétendoit  dans  les  fondations  des  MelTes  balTes  que 
es  Chanoines  ïhquitrenc  tour  à tour , & dont  la  rétribution 
ne  femble  devoir  appartenir  qu’à  celui  qui  les  célébré.  Ce  Cha- 
noine eftimoit  apparemment  pouvoir  en  retenir  pour  lui  une 
partie,  ainfi  qu’il  fe  pratique  en  plufieurs  Eglifes , & donner  le 
furplus  à celui  qui  les  auroit  acquittées  à la  place.  Il  eft  hors 
de  doute  qu’on  doit  mettre  au  nombre  des  malades  les  inien- 
fés,  puilque  la  folie  eft  une  véritable  maladie,  quoique  d’efprit, 
qui  ne  rend  pas  un  Bénéficier  moins  digne  de  compailion 
que  la  corporelle,  bien  encendu  néanmoins  qu’elle  foit  furve- 
nue  apres  fa  provifion } car  elle  feroit  viûblemenc  nulle  fi  elle  en 
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avoit  été  précédée , attendu  qu’un  fol  cft  irrégulier , comme 
nous  le  montrerons  par  la  fuite , 6c  par  conféquent  au/fi  incapa- 
ble d'accepter  un  bénéfice  que  d’en  remplir  les  charges. 

Fagnan  6c  tous  les  Canoniftes  qui  ont  écrit  fur  cette  ma- 
tière obfervent , 6c  avec  raifon , que  la  grâce  ne  peut  être  pré-  ^ Pourvu  c]u>» 
tendue  que  parles  malades  qui  lont  exacts  en  fanté  à remplir  aiü4ui°ioivdcvoK. 
leur  devoir,  parce  qu’il  y a lieu  de  préfumer  pour  les  autres; 
que  ce  n’eft  pas  la  maladie,  mais  la  négligence  6c  l’indévotion 
qui  font  cauie  de  leur  abfence  : J lie  duntaxat  cas  percipict , ( die 
Guimier  fur  la  Pragmatique,  tit.  Quo  quifque  débet  ,§  Jubet  ) qui 
alias  erat  refidens  & deferviens  Ecclefix  . . . quia  infirmitas  aliis  non 
prxftitit  caufam  ; c’eft  à peu  près  dans  ces  termes  que  s’explique 
leftatut  de  l’églife  de  Vienne  en  Dauphiné  de  l’an  1570  -.  fi 
cnim  alias  non  refidebant , ncc  foliti  refidere , feu  horis  intercjfc  diur- 
nis , tune  , hcét  infirmentur , dijiributioncs  dari  nolumus , cùm  /cgrttu- 
dincs  abfcntia  caufam  co  cafu  non  prajiitermt . Pour  mettre  le 
Chapitre  en  état  de  juger  fi  la  maladie  efl  feinte  ou  férieufe, 
le  légat  Odon  exige  qu’ils  fe  trouvent  alors  dans  le  lieu  de  leur 
réfidence  , infirmi  qui  refident  : néanmoins  , continue  Fagnan  , 
ibid.  n.  149 , fi  un  Chanoine  étant  allé  prendre  fes  vacances  â la- 
campagne,  y tombe  dans  une  maladie  qui  dure  plus  des  trois 
mois  qu’on  lui  accorde,  le  Chapitre  ne doic  point  faire  difficul- 
té de  le  tenir  préfent,  parce  qu’ayant  coutume  de  remplir  exac- 
tement fes  devoirs , on  préfume  qu’il  feroit  revenu  fi  fa  fanté 
le  lui  avoit  permis.  C’eft  auffi  le  fentiment  de  Navarre,  Confil. 

Jib.  3 , Confil.  1 1,6c  de  Bonacinaau  tit.  de  iis  qux  ad  divinum  Offi- 
cium,  qua:ft.  y , punél.  1,  n.  6 , qui  regardent  comme  abufif  6c  con- 
traire au  droit  tant  naturel  que  divin  6c  eccléfiaftique , un  fta- 
tut  qui  ordonneroit  le  contraire,  parce  que  les  canons  qu’on  lie 
au  titre  de  Clcrico  agro tante , cap.  1 , 8cc.  non-feulement  permet- 
tent, mais  de  plus,  enjoignent  aux  Chapitres  d’ufer  de  cette  in- 
dulgence envers  les  malades.  Il  faut  raifonner  différemment  de 
ceux  qui  s’abfentent  pour  éviter  le  danger  de  la  maladie  V.  G. 
delapefte,  quoique  du  confentement  du  Chapitre,  parce  que 
ce  cas  n’y  eft  point  compris;  cela  a été  ainfi  jugé  par  l’Arrêt 
rendu  au  Parlement  de  Grenoble  le  1 2 Mai  1 j88 , 6c  rapporté 
par  Baffet  liv.  1 , tit.  4 , chap.  7. 

Legrand  âge  6c  les  longs  fervices  ne  femblent  pas  à la  ri-  e&|{$i0 
gueur  être  un  titre  fuffifant  pour  décharger  un  Chanoine  de  l’afi  fervjcts  n* 
fiftance  à tout  l’Office  ; auffi  n’en  voyons-nous  aucun  qui  leur  fii  “n  *««&*. 
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6 5 6 'Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , Que  [lion  Tl. 
ait  attaché  ce  privilège.  Il  y a cependant  plufieurs  Chapitres  qu? 
y ont  luppleé  par  leurs  ftatuts,  ou  du  moins  qui  le  font  crus  en 
droit  de  le  faire,  fondés  fur  l’autorité  d’un  grand  nombre  de 
Doéleurs  que  cite  Fromageau , au  mot  Chanoines , cas  ij  , ou 
il  obferve,  qu’on  ne  doit  pas  manquer  de  les  faire  autoriler  par 
les  Supérieurs.  Tel  eft  , entre  autres  > celui  de  Noyon  du  n Dé; 
cembre  1458  , quidifpenfe,  non.pas  de  l’Office  du  jour,  mais 
des  Matines  feulement,  les  Chanoines  fexagenaires  qui  ont  1 5 
ans  de  fervice  Celui  de  Paris  fêmblc  reconnoître  cette  préro*< 
gative  dans  les  Jubilés  qui  ont  50  ans  de  canonicat  ; car  les  Bé- 
néficiers que  l’Arrcc  du  Confeil  du  1 8 Avril  1691 , débouta  de 
leur  demande  fur  ce  chef,  s’appuyoient  fur  l’exemple  des  Cha- 
noines, 5c  demandoient  qu’il  fut  déclaré  commun  entre  eux.  Il 
s’eft  expliqué  plus  formellement  fur  ce  point,  en  homologuant 
vers  le  commencement  de  ce  fiécle  les  ftatuts  du  Chapitre  de 
Guife  diocèfe  de  Laon,  qui  en  exempte  pareillement  les  fexa- 
genaires. L’Auteur  des  Mémoires  du  Clergé,  tome  1 , pag.  1199, 
rapporte  un  autre  Arrêt  rendu  au  Parlement  d’Aix  le  14  Mars 
1668  , qui  paroît  aufïï  l’approuver  dans  les  Chanoines  de  Ta- 
rafeon,  ayant  jugé  que  le  Chapitre  n’avoit  pu  révoquer  la  dif- 
penfe  d’allifter  aux  Matines,  aux  procédions  & aux  mortuaires,  „ 
qu’il  avoir  accordée  à un  Chanoine  de  70  ans  & de  54  années 
de  fervice.  Il  y en  a un  plus  récent  5c  bien  plus  formel  pour  les 
Chanoines  de  laSte  Chapelle  de  Paris,  émané  du  même  Con- 
feil du  Roi  le  28  Janvier  1730  , qui  porte  qu z conformement  aux 
anciens  ftatuts  y les  T réforicr , Chantre  & Chanoines  fexagenaires 
fourront  être  difpenfés  ctaftîfter  aux  Matines  , (ft-  cependant  recevoir 
ks  diftributtons  qui  fe  payent  pour  ledit  Office  y comme  s’ils  avoient 
été  préfens.  Quant  aux  autres  Offices,  il  exige  d’eux,  comme  des 
autres,  une  alîîftance  exaéte.  Le  Parlement  s’y  eft  conformé 
dans  celui  qu’il  a rendu,  le  20  Janvier  1745  contre  le  Sr  du 
Caudas,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  en  déclarant  qu’il  n’y  a 
point  d’abus  dans  le  ftatut  ouconclufion  capitulaire  de  1458, 
non-plus  que  dans  celles  des  13  Décembre  13  y y , 31  Juillet 
155*,  1 Octobre  1660,  5c  autres  qui  l’ont  fuivie,  5c  le  con- 
damne, tant  à l’amende  de  73  liv.  qu’aux  dépens.  On  peut 
ire  en  faveur  de  cet  ufnge,  que  les  Chanoines  ne  doivent  pas 
être  traités  avec  plus  de  rigueur  que  les  Religieux  : or , lesre- 
g es  es  Monafteres  les  plus  aufteres,  permectoienc  aux  anciens 
qui  avoient  50  ans  de  profeffion  de  s'abfencer  du  Chœur  lorf- 
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Des  efpeces  particulières  des  bénéfices  art.  JfVll.  des  Chanoines.  6f? 
que  bon  leur  fembloit , excepté  au  temps  de  la  Melle  $ c'eftce 
que  nous  apprenons  entre  autres  de  celles  du  célébré  Monas- 
tère de  Groeflànd  en  Angleterre,  dont  M.  Fleury  rapporte  les 
ftatuts  dans  fon  hiftoire  à l'an  de  J.  C.  975.  Audi  le  Pape  Gré- 
goire XIII,  confulté  fur  l’ufage  du  Chapitre  de  Compoftelle, 
qui  met  au  nombre  des  jubilés  , & par  conféquent  des  exempts, 
ceux  qui  ont  fervi  durant  40  ans  , répondit,  à ce  qu’ailure  Fa- 
gnan  fur  le  chap.  Licet , qu’on  pouvoit  le  tolerer  ; & nous  ne 
voyons  pas  fur  quoi  s’eft  fondé  l’Auteur  des  Conférences  d’An- 
gers, qui  cite  aullî  cette  réponfe,  quand  il  a avancé  qu’elle  ne 
paflèroit  pas , félon  lui,  en  France,  à moins  qu’on  ne  dife qu’il 

{joufle  trop  loin  le  privilège,  en  exemptant  les  Chanoines  jubi- 
és  de  toutegjjjlftance  au  Chœur,  ce  qui  au  fond  ne  feroir  pas 
tuxoonnes  réglés,  attendu  qu’un  Ecclélîaftîque pou- 


conforme  au 

vant  être  pcprvu  en  France  d’un  canonicat  de  Collégiale  à 10 
ans  , & de  Cathédrale  à 14,  fe  trouveroit  déchargé  de  tous  lès 
devoirs  à 50  & $4  ans  , quoique  joüiflant  encore  d’une  parfaite 
fànré  j c’eft  la  réflexion  de  M.  Ducaflè  dans  fon  Traité  des  droits 
des  Chapitres , Seét.  6 , n.  8.  De  peur  que  fous  prétexte  d’une 
maladie  feinte  ,&c  fimulée,  les  Chanoines  ne  négligent  leurs  Mcfur« contre 
devoirs,  on  nes’en  rapporte  pas  à leur  feule  déclaration.  A mal‘ldics 
Chartres,  on  exige  le  certificat  d’un  Médecin  j à Autun,  on  ne 
tient  les  malades  préfens  que  quand  ils  logenc  dans  le  cloître , 
où  leurs  confrères  font  plus  à portée  d’examiner  la  vérité  du 
fait.  A Noyon  , on  les  en  croit  fur  leur  parole , pourvû  que  dans 
le  cours  de  la  journée  ils  ne  parodient  point  hors  de  leur  mai- 
fon.  C’eft  à peu  près  la  même  chofe  a Rouen,  du  moins  les 
ancitfhs  ftatuts  portent  qu’on  ne  recevra  point  l’excufe  de  ceux 
qu'on  verra  fe  promener  dans  la  ville.  Le  Concile  de  Mexique 
tenu  fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle,  veut  qu’on  pointe  les  couva- 
lefcens  qui  ont  paru  quelque  part  avant  de  venir  à l’Eglife. 

Quant  a ceux  qui  s’abfëntent  par  la  crainte  de  la  pefte , le 
Parlement  de  Grenoble  les  repute  abfens  par  fon  Arrêt  du 
1 z Mai  1 ^85  ,«u  rapport  de  Baflèt,  tom.  1 , livr.  1 , chap.  7. 

Boniface  VIII  j int  aux  malades  ceux,  qui  font  excufés  par 
une  véritable  impuîflance  ou  une  jufte  n.éceflité , telle  qu’eft 
celle  qui  vient  d’un  exil  ou  d’un  emprifonnement  injuftc  i il  y 
ajoure  ceux  que  l’Eglife  occupe  à fon  fervice,  fie  qui  travaillent,, 
à fon  profit , quos  evidens  Ecclcfiœ  Militas  exeufat , tels  que  font 
J dit  le^Doncile  de  Malines  de  l’an  1 j 70 , au  tit..dr  Offic.  divino  t 
Tome  l.  O 00 o 
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Les  Théologaux. 


4- y.?  Théorie  & pratique  du  Droit  Canonique , Qgefi.  IJ. 
cap;  s v)  ceux  qui  gèrent  les  affaires  temporelles  du  Chapitre 
eu  de  !a  Fabrique  , qui  Capituli  vel  Fabsktc.  ne^oùa  traitant  ; cac 
il  ne  faut  pas  croire  que  ce  fouverain  Pontife  parle  de  l'Eglife 
en  général , autrement  les  canons- ne  refufenoient  pas  les  diltri- 
burions  à ceux  qui  ont  des  emplois  à la  Cour  du  Pape  ou  des 
Evêques  ; il  cft  vifible  qu’il  entend  uniquement  celle  donc  les 
Chanoines  font  membres,  & qui  leur  fournit  les  diftrîbutions 
dont  il  s’agit  j encore  le  privilège  n’a  lieu  en  leur  faveur,  que 
quand  ifs  ne  peuvent  pas  vaquer  àt  fes  affaires  dans  un  autre 
temps  que  celui  de  l'Office;  car, s’ils  le  peuvent,  ileft  manifefte 
qu’ii  ceflê.  C’eft  le  fondement  de  deux  Arrêts  rendus-  par  le 
Parlement  de  Paris  les  6- Août  ii 666,  & ao-  Mai  1667,  pour 
les  Eglifes  de  Chartres  &-de  Sens,  qui  défendit  aux-  Cba- 
nomes  & Dignitaires,  auxquels  le  Chapitre  dc^«  des  com- 
miflîons  , d’y  vaquer  durant  le  Service  divit»,^  de  fe  dif- 
penfer  de  l’amrtance  aux  heures  canoniales,  finon  ès  cas  d!a£» 
faires  urgentes  donc  ilst  feront  tenus  d'informer  celui  qui  pré- 
ftde  au  Chœur.  On  peut  y,  ajouter  celui-  du  10  janvier  *74*9 
pour  le  Chapitre  de- Noyon>>  qui  porte  v que  la  Cànmüfluiras 
du  Chapitre  qui  tiendront  des  bureaux  pour  Us  affaires  particulières 
dudit  Chapitre , pendant  les  Offices  du  Chœur , feront  réputés  abfinf , 
fi  ce  rieft  dans  le  cm s d’me  extrême- néccffïté.  11  défend  de  plus  audit 
Chapitre  de  renvoyer  à ces  Commiflaires  Ou  autres  les  procès 
ic  affaires  fàns  charge  d’en  rapporter  à la  Compagnie  afïêm- 
blée , comme  à tous  Chanoines , d’accepter  ces  commiffioas  fans 
rapport,  à peine  de  répondre  de  l’évenemenc  en  leur  propre  S t 
privé  nom.  La  Congrégation  du  Concile  de  Trente  1’a.décidéde 
même  à ce  que  rapporte  Bonacina,  tom.  t , difput.  quart.  1, 
punch  1 , quant  aux  bureaux  qui  fe  tiennent  pendant  L’Of- 
fice. 

On  donne  en  France  une  plus  grande  étendue  au  nombre  de» 
r privilégiés , & on  y comprend,  i°.  les  Théologaux,  auxquels 
Grégoire  XLII  & les  Conciles,  tant  de  Cologne  de  l’an  1 949 , 
que  ac  Compoftelle  de  l’an  ....  art.  a , decret  99  , n’accordent 
les  diftribucions  que  pour  le  jour  qu’il  font  leurs  leçons  ou  leurs' 
fermons,  & tout  au  plus  la  veille,  à la  charge  encore  d’afiifter 
à la  grand-Meflè  du  Chœur.  Celui"  de  Bafle , dont  le  decret  a 
été  inféré  dans  la  Pragmatique,  au  tir.  de  Collatienibus , § 8 , Si. 
«pii  fait  notre  loi  en  cette  matière,  les  traite  plus  favorablement, 
U veut  que  durant  tout  le  temps  qu’ils  croiront  ncccflaÿe  podi 
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D es  ejpeees  fetrftculieresdes  Bèricfiics  ar.t.  JTVIl.  des  Chanoines $ p 
fe  préparer  i leurs  fondions , & qu’il  ne  limite  pas , ils  gagnent 
en  plein  J es  diilribucions , ut  vacarc  pojfu  liber  ut  s Jiudto , fiihiL 
perdat  cÀm  abfens  fiierit  À divinis.  Un  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris , du  zo  Janvier  1641 , & un  autre  de  celui  de  Toulouse 
du  3 Décembre  1676 , rapporté  par  M.  Catelan,  livr.  f , chap. 

>59,  les  leur  adjuge  même  pour  l’Office  de  Matines  : il  faut  pour- 
tant excepter  avec  Guimier,  dans  fes  notes  for  ce  f,  les  Eglifqs 
où  les  Fondateurs  ont  .expreflement  flipulé , que  les  Privilégiés 
•ne  feront  point  tenus  préfens;  c’eft  la  raifon,  ajoute-t-il,  poqr 
laquelle  le  Théologal  de  Paris  ne  gagne  point  celles  qui  font  at- 
tachées à l’Office  de  la  nuit.  Quelques  Canoniftes  leur  contefi 
•cent  encore  celles  ,qui  fe  donnent  pour  l’aflîftancc  aux  Anniver- 
saires & Obits  fondés  par  des  particuliers , & qui  ne  proviennent 
pas  de  la  Manfe  capitulaire  î-mais  Kebuffe,  for  le  titre  de  Colla- 
uonibus , g 1 , & la  plupart  de  nos  Docteurs  François  les  leur 
.donnent,  fondés  for  la  Loi,  qui  dit  : Nihil  perdant  cùm  ab fentes  proviennent 
•fuerint  à divinis.  Nous  avons  déia  obforvé,  &c  nous  aurons  occa-  oblcs> 
d10D.de  le  repecer  pLus,duneioJs , qu  on  ne  mec  point , quançaux 
Privilégiés,  de  différence  eatte  les  diflri  butions  arrachées  aux 
.heures  canoniales-êcaux  Qbits,  parce  que  fi  elles  ne  doivent  fe 
■donner  qn’aux  préfens , ils  le  font,,  oon-pas  de  fait , mais  de 
.droit,  ainfi  que  les  malades. auxquels  la  Décrétale  de  Boniface 
,les  adjuge  expreffifoient  ,&quoo  neipeutpas  raifonnablemenc 
-préfumer  que  les  Fondateurs  ayent  voulu  priver  de  leurs  grati- 
.fications  des  perfonnesqui me peurentpas  y affoler.  Voyezcequc 
nous  dirons  au  troifiéme  vol.  queft.  tx , arc.  vdes  penûons , n.  1 . 

-Quelques  Chapitres,  & entre  autres  celui  de  Laon , ont  autrefois 
formé  conteftation  à leur  Théologaux  au  fojet  de  l'affiftance  à 
l’Office  divin , durant  les  vacances , qu’ils  précendoient  leur  refu- 
.fer  ; mais  ils  ont  perdu  leur  procès  for  ce  point,  & on  a jugé 
.qu’ils  n’avoient  pas  moins  befoin  de  vacances  que  les  autres 
-Chanoines , foit  pour  les  délaifor , foit  pour  vacquer  à leurs  pro- 
pres affaires,  foit  enfin  pour ;fê  préparer  aux  fermons  & au- 
tres exercices  de  l’année  foirante.  Aurefte,  ceux  qui  négligent 
de  remplir  leurs  devoirs,  tant  par  les  leçons  que  par  les  prédi- 
cations dont  ils  fe  déchargent  (ur  des  Prêtres  mercenaires  , ne  Leprivil'îcceiTe 
meuvent  fe  prévaloir  des  privilèges  attachés  à leurs  titres  fans  £our  les  I 
ameinjuftice  manifeite,  puilque  de  1 aveu  de  tous  les  Canon  1 1res,  pis  leur  devoir, 
-le  privilège  étant  contre  le  Droit  commun , ceffe  dès  que  la  ra> 
fon  qu’on  a eu  de  l’accorder.,ne  fubfifte.plus.  C’efi:  la  remarque  de 
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6 6o  Théorie  (fi  Pratique  du  Droit  Canonique  , Quefiion  11. 

Fevret , livr.  3 , chap. ...  de  l’Auteur  des  Mémoires  du  Clergé, 
tom.  8 , pag.  1 1 5 3 ,&  de  Ducafl'e  dans  fon  Traité  des  droits  des 
Chapitres,  feéb  7,  n .6,  conforme  aux  decrets  des  Conciles 
d’Aix  & de  Rouen,  tenus  en  1581  & 1585,  qui  leur  enjoi- 
gnent d’affifter  aux  Offices  autant  que  leurs  occupations  le  leur  - 
permettent,  quantum  per  occupationes  jludiorum  Q~  alias  caufas 
légitimas  licuerit , de  quoi  ils  chargent  très-expreflément  leur 
confcicnce,  quoiqu'ils  veulent  bien  s’en  rapporter  à elle.  La 
Pragmatique  Si  le  Concordat,  au  tit.  J , de  collationibus  (fi  prœ- 
henda  thedogali , n’y  font  pas  moins  formels,  puifqu’ils  veulent 
que  les  Chapitres  les  privent  de  la  diftribution  d’une  femaine 
entière  chaque  fois  qu’ils  manqueront  à faire  leurs  leçons , & mê- 
me de  leurs  bénéfices  s’ils  manquent  à rëfider.  Il  ne  faut  pas 
omettre  que  leur  privilège  ne  va  pas  jufqu’i  les  difpenfer  de 
faire  leur  femaine  à leur  tour.  Le  Théologal  de  Soiflons  ayant 
Vbulu  s’en  décharger,  y fut  condamné  par  Arrêt  du  6 Juin  1680-, 
quoiqu’il  fut  prouve  au  procès  qu’il  s’acquittoit  en  perfonne  de 
Ja  prédications  on  l’y  oblige  auffi  à remplir  au  Chœur  ,lorfqu’if 
s’y  trouve , tous  les  autres  devoirs  des  Chanoines.  On  cire 
cependant  un  autre  Arrêt  et}  faveur  de  celui  de  Chartres, 
mais  beaucoup  plus  ancien  , qui  le  difpenfe  de  chanter  les  le- 
çons à Matines.  Celui  de  SoifTons  eft  regarde  par  plufieurs 
comme  un  préjugé  de  la  reforme  qu’ils  amendent  de  ia  Cour, 
fur  l’abus  où  la  plupart  des  Théologaux  font  tombés  en  confer- 
vant  le  privilège,  & négligeant  les  devoirs  qui  le  leur  ont  procuré. 

2 e.  Quoique  la  Pragmatique  & le  Concordat  ne  parlent  point 
des  Précepteurs  ou  Principaux  de  Colleges  occupés  à l’inftruc- 
tion  de  la  jeunedè , & qui  ont  des  prébendes  annexées  à leur 
charge,  cependant  la  Jurifprudence  des  Arrêts  leur  communi- 

3ue  le  privilège  des  Théologaux.  On  peut  voir  chez  Dufrefne, 
ans  fon  Journal  des  Audiences, tom.  1 ,livr.  7,  chap.  3,  ceux 
que  le  Parlement  de  Paris  a rendu  en  leur  faveur  le  17  Dé-’ 
ccmbre  1566  contre  le  Chapitre  d’Abbeville,  le  18  Janvier 
1634  contre  celui  de  Provins,  & le  6 Février  1 6 $ 2 contre  celui 
de  S.  Quentin.  L’Arrêt  de  Provins  porte , que/r  Principal  du  Col- 
lege de  la  ville , prébende  dans  l églife  collégiale  de  S.  Quiriace , jouira 
de  tous  les  droits , revenus  (fi  dijlributions  que  les  autres  Chanoines 
ont  coutume  de  percevoir,  tant  pour  la  fit  fiance  au  Service  divin , 
que  pour  les  Obits  (fi  Chapitres , à l’exception  feulement  des  difi 
tributions  qui  fie  donnent  par  chacun  jour  manuellement , lefquelles 
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il  défend  d'augmenter  a fon  préjudice.  Par  l’Arrêt  de  S.  Quentin, 
il  eft  dit  que  le  Principal  fera  maintenu  dans  tous  les  fruits, 
revenus  & émolumens  de  fa  prébende,  ainfi  que  les  autres  Cha- 
noines réfidens  ou  préfens , avec  les  diftributions  maîiuelles  -, 
qu’il  aura  droit  de  féance  8c  d’entrée , tant  au  Chœur  qu’au 
Chapitre  , avec  voix  délibérative  8c  les  draps.  M.  Catelan  , dans 
l’endroit  que  nous  venons  de  citer,  rapporte  deux  Arrêts  du 
Parlement  deTouloufe  des  29  Janvier  1184,  & 3 Décembre 
1 6~6  , qui  leur  font  également  favorables  , 8t  même  plus , puif- 
qu’ils  leur  adjugent  les  diftributions  quotidiennes  8c  manuelles , 
que  ceux  de  Paris  leur  retranchent. «b  grand  Confeil  les  a trai- 
tés de  même  dans  ceux  qu’il  a rendu  les  2 6 Mai  1646,  & 
’i8  Août  i74t',  au  profit  des  Peres  de  l’Oratoire  8c  des  Jé- 
fuites , tenans  les  Colleges  de  Troyes  & de  Châlons  fur  Marne, 
qui  portent , quVA  percevront  annuellement  le  revenu  entier  d'une 
frébende  tant  en  gros  fruits  qu'en  diflributions  manuelles.  Nous 
n’en  connoiflbns  aucun  qui  ait  accordé  la  même  prérogative 
aux  Supérieurs  des  Séminaires,  quoique  leur  condition  fcmble 
être  encore  plus  favorable  8c  leurs  fervices  plus  imporrans. 
Nous  trouvons  feulement  dans  les  Lettres  d’éreétion  du  Sé- 
minaire de  Reims , faite  en  1567,  par  l’archevêque  8c  cardinal 
de  Lorraine,  que  celui  de  cette  maifon  à laquelle  il  annexe 
une  prébende  de  la  Cathédrale,  ne  fera  tenu  d’affilier  qu’à  une 
des  trois  grandes  heures  du  jour. 

3 °.  Quant  aux  Syndics  des  Diocèfes,  les  Agens  du  Clergé,  les 
Confeillers  des  Chambres  ou  Bureaux  eccléfiaftiques,  les  dé- 
putés aux  aflem&lées  tant  générales  que  provinciales , 8c  aux 
Etats  du  Royaume,  les  grands-Vicaires,  Archidiacres , Offi- 
ciaux, Promoteurs,  ou  Millionnaires  employés  par  l’ordre  de 
l’Evêque  au  fervice  de  fon  Diocèfè  , leur  privilège  eft  reconnu 
par  le  Clergé  de  France , dans  fes  aflemblées  générales  de  1 j 80, 
1605,1614,1635,  1 640 , 1 7 1 j 8c  autres , qui  veulent  que 
les  Chanoines  Syndics  des  Diocèfes  ou  employés  dans  les  Chambres  tant 
générales  que  particulières  des  Diocèfes  , ou  députés  aux  affcmblèes 
provinciales  , ou  a4gcns  du  Clergé  , ou  chargés  des  offices  de  grands 
Vicaires , Officiaux  & Promoteurs  , ou  employés  , (oit  par  les  Evê- 
ques , [oit  par  tes  Chapitres  pour  le  bien  & les  affaires  des  Diocèfes 
ou  des  Chapitres , foient  tenus  préfens  en  toutes  diftributions  ma- 
nuelles & quotidiennes , ainft  qu'aux  gros  fruits , tant  qu’ils  vaqueront 
au  fait ■ de  leurs  charges.  Ils  ont  été  confirmés  par  les  Arrêts  du 
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Confeil  du  Roi  des  années  1636,  1638,  1640,  1644, 1645 j 
1 690 , Ôc  d'autres , qu’on  peut  voir  au  tom.  1 & 4 des  Mémoi- 
res de  M.  Gentil,  &au  1 tom.  de  ceux  de  M.leMerre,  pag.  996. 
Celui  dp  1638  fut  rendu  contradi&oirement  le  1 9 O&obre 
entre  le  Chapitre  de  Chartres  & le  fleur  Matharel , Chanoine 
de  cette  Eglile , & Promoteur  de  la  Chambre  eccléfiaftique  de 
Paris.  Ils  l’ont  été  pareillement  par  ceux  du  Parlement  de  PaEÎs 
des  années  i645,i6jc&  ^Septembre  iéj7,auprofit  duSyndic 
dudioccfe  deLuçon,  &c.  On  y peut  ajouter  ceux  des  Parlemens 
de  Dijon  du  premier  Juillet  1 6 j 6 , qu’on  lit  chez  Fevret , litf. 

4 , chap.  3 , n.  10 , & d§.-  Rouen  du  3 Juin  1710,  le  premier 
au  profit  de  l’archidiacre  d’Autun , qui  le  tient  prélent  pour  les 
droits  de  fon  canonicat , tant  qu’il  fera  occupé  à faire  fes  vifi- 
tts  j le  fécond  en  faveur  d’un  Chanoine  de  l’églife  cathédrale 
de  Bayeux  , qui  s’occupoità  faire  des  Millions  dans  le  Diocèfe, 
par  ordre  de  fon  Evêque.  C’eft  auffi  l’efpece  de  celui  de  Char- 
tres , rendu  au  Confeil  du  Roi , le  30  Odobre  1640,  où  il  cft 
dit  que  les  Dignités  & Chanoines  de  la  Cathédrale  , lorfqu'ils  feront 
employés  aux  Millions  dans  le  Diocèfe  , avec  pouvoir  & contmif 
fon  de  l'Evêque , ou  à prêcher  les  Avants  ^ Carêmes  & Octaves  du 

5.  Sacrement , jouiront  de  tout  le  revenu  de  leurs  prébendes , tant  en 


gros  fruits  qu'en  diftributions  manuelles  & quotidiennes  , pendant 
qu'ils  y feront  occupés  , pourvu  qu'ils  n’ excédent  pas  le  nombre  de  trois 
four  les  Prédications  ,©>■  de  douze  pour  les  MiJJions.W  oblige  feule- 
ment ces  Chanoines  à avertir  le  Chapitre  avant  leur  départ, 
& à lui  rapporter  à leur  retour  les  certificats  des  Curés  Sc 
MarguÜliers  des  parôiilês  où  ils  ont  travaillé.  Au  refte  , il 
'fiant  bien  remarquer  que  ce  privilège  ne  regarde  que  ceux  qui 
travaillent  dans  leur  propre  Diocèle  fous  les  ordres  de  l’Evê- 
que > car  fi  un  Chanoine  alloit  de  fon  propre  mouvement  pre- 
u'  MifTioonaite»  cjjCr  A vents  &c  des  Carêmes  ailleurs , il  ne  pourroir  pas  en 

travaillent  dan*  ‘jouir  légitimement , quand  meme  le  Chapitre  le  lui  permet- 
îcur  propre  Die-  troit . parce  que , comme  nous  l’avons  die  ci-deffùs  , il  n’eft 
pas  le  maître  de  difpenfer  des  canons  , qui  ne  lui  accordent 
que  trois  mois  pour  lès  vacances  ; fur  quoi , voyez  ce  que  dit 
Fromageau,  au  mot  Chanoine  , cas  XI. 

' Les  Arrêts  de  1 644  & de  1690  , ont  été  rendus  entre  les 


Evêques  & les  Chapitres  d’Amiens  êc  de  Beauvais.il  y eftdic  que 
leur  grand  Vicaire  S c leur  Officia! , feront  tenus  .préiêns  entons 
fruits  £c  diflributions  de  leurs  pr.cbarcdes  j & exempts  de  la 
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pdinccT  lorfqu’ils  feront  occupés  en  la  fonélion  de  leurs  char- 
ges, & affaires  du  Diocèfe , de  même  que  les  deux  Chanoines 
qui  font  in  comitat»,  Si  ceux  qui  font  employés  aux  affaires 
du  Chapitre , fuivanc  l'Arrêt  du  13  Février  1636.  En  effet, 

Jes  fervices  qu’ils  rendent  à l’Evêque  dans  le  gouvernement  de 
fon  Diocèfe,  Si  qui  font  non-feulement  des  plus  importans, 
mais  encore  des  plus  pénibles , méritent  autant  de  mnfidéra- 
tion  que  ceux  qu-’iis  tirent  des  Chanoines  qui  font  à fa  fuite,  Sc 
fou  vent  de  fimples  Aumôniers  ou  des  Secrétaires.  Ce  terme,  Toos  te 
laser  grand,  Vicaire,  au  fingulier , donne  , ce  femble  , à cneen-  Vicaires rférEv.- 
dre,  que  fi  l'Evêque  en  a plufieurs , ils  n’y  peuvent  pas  pnf- 
tendre  tous,  & il  y a d’aucant  plus  lieu  de  le  penfer , que  l’é-  " Ü‘F‘L'  " 
vêque  de  Beauvais  avoit  conclu  par  fa  requête  à ce  que  fcs 
Vicaires  généraux,  fon  Official  & ion  Promoteur  fu lient  répu- 
tés préféns  à l’Office , lorfqu’ils  vaqueroient  aux  fondions  de 
leurs  charges  , fans  pouvoir  être  pointés , qu’ils  en  fuflenc 
crus  fur  1®  (Impie  déclaration  qu’ils  en  feroient  dé  vive  voix 
au  Pointeur.  Il  y a apparence  que  l’ufâge  de  cette  Eglifc  étoit 
de  ne  l’accorder  qu’à  un  féal  -,  âuffi  un  lçavant  Canoniftecftime 
qu’il  doit  être  fuivî,  fur- tout , lorfqu’on  donne  cUaii leurs  au 
Prélat  deux  Chanoines  pro.  comitatu , bien  entendu  pourtant 
que  ce  foit  dan»  les  Eglifcs où  la  coutume  contraire  n’a  point  pré- 
valu ; car  il  efl  certain  que  dans  la  plupart  on  les  tient  tous 
préfens , quand  le  Chapitre  efl  nombreux.  Il  y en  a feulement 
quelques-uns  , du  nombre  defquels  efl  celui  de  Noyon , où  on 
en  excepte  l'Office  de  Matines , parce  qu?on  fuppofe  que  ni  eux 
ni  les  Officiers  du  Chapitre  ne  travaillent  pas  de  fi  grand  ma»- 
tin  aux  affaires  des  autres.  Quant  à l’obligation-  d’avertir  le  Sont -ils  tenvs 
Pointeur,  elle  efl  pareillement  reconnue  par  les  Arrêts  du  cl’lvertit  le  h»*- 
Confeil  d’Etat,  rendus  les  1 8 Janvier  1717,  18  Mars  1736,  tcuiî 
& 27  Septembre  de  la  même  année,  au  profit  dés  évêques 
d’Orléans  & de  Ricux  en  Languedoc  , qui  portent  que  les 
grands  Vicaires  , Officiaux  & Promoteurs  le  feront  avertir , fans 
que  néanmoins  ni  lui  ni  les  autres  puijfent  prendre  comoiffance  des 
saufes  de  leur  ah  fente.  Ceux  de  Reims  ont  encore  été  traités 
plus  favorablement  par  celui  du  x r Avril  17*3;  car  ils  font 
difpenfés  de  l’avertir  , & on  s’y  contente  qu’ils  faffent  une  fois 
apparoir  auChapicre,  capîtulairement affemblé, leurs  Lettres  fie 
leurs  quajicés.  U y a aufil  apparence  quec'étoir  encore  là  l’ufage  de 
l’Eglife  dé  Reims,  auquel  an  s’en  tient  dans  ces  fortes  de  matières, 
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comme  à la  réglé  la  plus  fure  qu’on  puifle  fuivre.  Comme  les 
deux  Chanoines  que  l’Evêque  retient  in  comitatu , font  pré- 
fumés  être  prefque  continuellement  occupés  à fon  fervice,  ce 
qu’on  ne  peut  pas  dire  des  grapds  Vicaires  & des  Officiaux, 
l'Arrêt  d’Orléans  les  a di/penfé  de  prendre  cette  peine  , 6c  a 
caiïé  la  conclufion  du  Chapitre,  qui  portoit  qu’ils  ne  gagne- 
ront que  quand  ils  feront  â la  fuite  de  l’Evêque , occupés  aux 
affaires  du  Diocèfe  6c  non  autrement , par  laquelle  il  fembloit 
vouloir  s’ériger  en  juge  de  la  légitimité  de  leurs  abfences  1 
c’eft  pourquoi  l’Arrêt  ajoute  qu’ils  ne  feront  point  tenus  d’averrir 
le  Chapitre  ni  le  Pointeur  , ni  de  juftifier  des  caufes  pour  lef- 
quelles  ils  s’abfenteront , même  hors  du  Diocèfe , 6c  que  ce- 
pendant ils  jouiront  non  - feulement  des  diftributîons  quoti- 
diennes , qui  fe  mettent  en  table  , 6c  fe  payent  par  mois  ou  à la 
fin  de  l'année , mais  encore  de  celles  qui  fe  font  à la  main 
à ceux  qui  fe  trouvent  préfens.  Il  y a encore  plufieurs  autres 
Arrêts  rendus  en  fiiveur  des  Archidiacres  tant  au  Confeil  du 
Roi  qu’aux  Parlemens.  On  peut  voir  celui  du  1 3 Février  1636, 
rapporté  au  tom.  1 des  Mémoires  du  Clergé,  pag.  517,  6c 
celui  de  Dijon  rendu  en  1636  , qui  portent  que  durant  le 
temps  de  leurs  vifites , ils  jouiront  des  fruits  & de  toutes  les  diftrt- 
hutions  tant  quotidiennes  que  manuelles  de  quelque  nature  qu'elles 
foient. 

Cette  difeipline  6c  cette  Jurifprudence  ne  font  pas  particu- 
lières à la  France,  les  Conciles  de  Malines  6c  de  Cambrai , tenus 
en  1 5 70  6c  138 6 s’y  font  conformés.  Le  premier  failànt  le 
détail  de  ceux  qui  font  cenfés  être  occupés  au  fervice  de  l’E- 
glife , qui  doivent  jouir  du  privilège,  dit:  Intelligit  Synodus 
in  Ecclefitc  negotiis  occupari  non  folùm  cos  qui  Capituli , vel  Fa- 
brice negotia  traitant , fed  & Archidiacohum  , Pœnitentiarium  , 
atque  illos  omnes  qui  propria  dignitatis , vel  prahendarum  fuarum 
munera  obeunt , aut  Epifcopis  ordines  conferentièus , vifitantibus , 
aut  in  aliis  cpifcopatùs  negotiis  occupatï , vel  ab  eis  mijjî  confilium 
& operam  ftiam  impendunt.  On  peut  les  appuyer  fur  la  raifon 
qu’AIexandre  III  6c  Honoré  III  apportent  aux  chapitres  de 
cectero  6c  ad  audientiam  , tit.  de  Clericis  non  refidentibus  ,.pour  faire 
gagner  en  entier  aux  deux  Chanoines,  que  l’evêque de  Meaux 
retenoit  à fon  fervice , les  fruits  de  leurs  prébendes , fçavoir 
qu’on  ne  doit  pas  mettre  au  nombre  des  abfens  ceu$ , qui  pro 
Epifcopi  i p fins  Ecclefia  fervitio commorantur , parce  que,  comme 
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dit  l’auteur.du  canon  Scire , cauf  7,  quæfl.  1 : Quicum  Epi'fcopo 
vfl , in  Ecclcfta  eft,  quia  F.pifcopus  in  Ecclefta  eft.  En  effet.  Je 
Concile  de  Latran  ,tenu  fous  Innocent  III,  veut  que  les  Evêques 
rempliffent  leurs  Cathédrales  de  fujets  diflingués  par  leur  mérite, 
qui  puiffent  les  aider  dans  toutes  leurs  fondions  ; à quoi  on  peut 
ajouter  que  la  Cathédrale  étant  la  mere  & le  centre  de  toutes 
les  Egliles  du  Diocèfe , qui  fourniflanc  à leurs  Minillres  la 
meilleure  partie  de  leur  fubfîflance  , par  la  part  qu’ils  pren- 
nent dans  leurs  dixmes  Se  autres  revenus  , ils  font  cenfés 
en  travaillant  pour  elles  , travailler  pour  la  Cathédrale 
même.. 

Il  faut  pourtant  convenir  qu’il  y a des  auteurs,  Se  même 
d’un  nom  refpedable , qui  ne  conviennent  pas  de  ce  que  nous 
venons  dédire,  par  rapport  aux  grands  Vicaires,  Officiaux, 
Promoteurs  , Sec.  Ils  s’appuyent  fur  l’ancien  Droit,  qui,  à l’ex- 
ception des  deux  Chanoines  de  comitatu  , n’accordent  les  diflri- 
butions  qu  a ceux  qui  s’abfentent  pour  le  fervice  de  l'Eglife 
même  qui  les  leur  donne,  ce  qui  paroiffoit  fi  certain  du  temps 
du  Concile  de  Confiance , tenu  en  1414,  que  les  Pcres  dans  la 
feff.  1 9 , déclarèrent  que  les  Chanoines  qui  y avoient  été  dé- 
putés , 8e  qui  y étoient  retenus  pour  travailler  aux  affaires  donc 
on  les  chargeoit , pouvoient  bien  à la  vérité  gagner  les  gros 
fruics  de  leurs  prébendes  , mais  non  pas  les  dîflributions,  quoi- 
que par  là  ils  rendiffent  indubitablement  fervice  à l’Eglife  en 
général.  A l’autoricé  des  Arrêts  que  nous  venons  de  citer,  les 
auteurs  répondent , ou  qu’ils  n’ont  pas  été  rendus  concradidoi- 
rement  avec  les  parties  légitimes , ou  qu’ils  concernent  feule- 
ment certaines  Eglifes  où  le  nombre  des  Chanoines  eft  très- 
confidérable  , comme  celle  de  Chartres , où  on  en  compte 
jufqu’à7é,  fans  y comprendre  17  dignités , Se  où  par  confè- 
quent  le  Service  divin  ne  fouffre  pas  de  l’abfence  de  quel- 
ques Privilégiés  quoique  iWDhapitre  fèmble  avoir  apporté 
cette  raifon  , pour  empêcher  en  1489  fon  Evêque  Mile 
d’iliers,  de  prendre  parmi  eux  fes  grands  Vicaires  Se  fon  Pro- 
moteur, en  quoi  il  rut  improuvé  par  l’Arrêt  du  Parlement  de 
Paris,  le  29  Avril  de  la  même  année.  Ils  leur  oppofent  encore 
ceux  des  Parlcmens  deTouloufe Se  de  Bordeaux,  qui  s’en  tien- 
nent effedivemenc  aux  anciens  principes  fur  les  dîflributions , 
Se  n’ont  point  voulu  adopter  les  extenfions  que  le  Clergé  leur 
a donné.  La  Jurifprudence  du  Palais  eil  conflatée  par  Ton  Arrêt 
Tome  J.  P p p p 


Ceux  qui  travail- 
lent  pont  le  Dic- 
cefe  , font-ccnlct 
travailler  pour  la 

Ca.liéJialcmémc. 


Jutifprudencc  Jcî 
Patlimcnsdclou- 
I ufc  Si  Burdcarx 
f .r  les  grauds-Vi- 
uaircs. 


Digitized  by  Google 


I.es  Cures  ont  le 
meute  prixilégc. 


6 6 6 Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , Quejlion  IT. 
de  1 6 } 8 , que  d’Olive  rapporte  contre  le  grand  Vicaire  de  Die  J 
qu’il  n’eft  pourtant  pas  aifé  de  concilier  avec  un  autre  que 
Ducafle  cite  dans  fon  traité  des  droits  des  Chapitres  , fed. 
vt  , n.  6 , au  profit  du  grand  vicaire  de  Leitoure.  Celle  du 
fécond  !*eft  pareillement  par  fon  Arrêt  d’enrégiftrement  de  la. 
Bulle,  qui  a fécularifé  le  Chapitre  de  Condom  , qui  porte  que 
le  grand  Vicaire  de  l’Evêque  ne  jouira  que  des  gros  fruits  de 
fa  prébende,  lorfqu’il  s’ablèntera  du  Choeur.  C’cft  encore  ce 
qui  fe  pratique  dans  l’Eglife  métropolitaine  de  Bordeaux  , à 
ce  qu’on  allure.  Au  refte  , ces  auteurs  conviennent  qu’en  atten- 
dant une  plus  ample  décifion,  chacun  peut  en  fureté  de  con- 
. fcience , s’en  tenir  à l’ufage  de  l’Eglife  à laquelle  il  eft  atta- 
• ché. 

C'eft  aulîî  le  parti  que  doivent  prendre  les  Curés  qui  ont  des 
prébendes  annexées  à leurs  cures  dans  les  Eglifes  cathédrales 
ou  collégiales  -,  la  coutume  des  lieux  , les  ftaruts  du  Chapitre , 

6 les  ordonnances  du  Diocèfe , doivent  leur  fervir  de  loi  dans 
cette  matière.  11  faut  pourtant  convenir  que  le  Concile  de 
Trente  leur  eft  favorable  dans  fa  leflT.  it , de  reformat,  cap.  j , 
où  il  dit  que , tempore  quo  in  curata  Ecdefia  refederit  ac  minifira- 
verit , tan  quant  prafens  fit , ac  divinis  interjit , in  Ecclefiis  cathc- 
dralibus  ac  collcgiatis  habeatur  : car  il  ne  ‘s’explique  pas  autre- 
ment quand  il  parle  du  Pénitencier,  qui  de  l’aveu  de  tout  le 
monde,  gagne  les  diftrîbutions  pendant  qu'il  s’acquitte  de  fon 
miniftere.  On  peut  voir  au  Journal  des  Audiences  l’Arrêt  du 

7 Juin  1 6 8 i , au  profit  du  Curé  de  S.  Venant  de  Tours,  qui 
ordonne  qu’en  cas  d’abfence  aux  anniverfaires  & autres  fon- 
dations faites  au  profit  du  Chapitre,  il  fera  cru  fur  fa  fimple 
déclaration  , fans  être  obligé  d’en  rapporter  d’autres  preuves- 
On  trouve  encore  au  Journal  du  Palais,  tom.  i , pag.  194, 
celui  du  Parlement  de  Bordeaux  , rendu  le  16  Mars  1671 , en 
faveur  du  fieur  Hayet,  Chanoine  8e  Curé  de  l’Eglife  cathédrale 
de  Bayonne,  par  lequel  ledic  Curé  & fes  Vicaires  prébendés  font 
réputés  préfens  aux  Offices  du  Chœur , pendant  tout  le  temps 
qu’ils  font  occupés  aux  fondions  curiales.  On  lit  chez  d’Olive 
celui  du  Parlement  de  Touloufe  du  18  Juillet  1601  , qui  or- 
donne que  l’évêque  d’Albi  quia  une  prébende  de  fa  Cathédra- 
le unie  à 1 â dignité  , jouira  pareillement  des  diftributions  lorf- 
que  fes  fondions  l’empêcheront  d’affifter  au  Chœur.  Gibertv 
au  tom.  a de  fes  inftitutions  , foutîent  que  le  privilège  des 
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Curés  - Chanoines , n’eft  pas  moins  favorable  que  celui  des 
Théologaux,  6c  veut  qu’ils  en  jouiflent,  non-feulement  dans 
le  temps  où  ils  font  occupés  à l’adminiftration  des  Sacremens , 
mais  encore  à la  compontion  de  leurs  prônes , ou  qu’ils  pren- 
nent un  temps  raifonnable  , pour  fe  délaüer  de  leurs  fati- 
gues. 

3°.  Les  deux  Chanoines  que  l’Evêque  retient  â fon  fervîce,  Ie!  ^ 1'^'°!- 
& qui  par  cette  raifon  font  appellés  de  comitatu  , jouilTent  du  "mpîoye  à faai- 
privilége,  fuivant  les  Décrétales  d’innocent  III  & d’Honoré  f»»»**. 

III  que  nous  venons  de  citer.  On  ne  peut  pas  douter  que  la 
France  ne  les  ait  adoptées , puifque  les  Ordonnances  qu’Eudes 
de  Sulli,  évêque  de  Paris  , ht  en  1 103  & 1 îoj  pour  la  réforme 
des  Eglifes  collégiales  de  S.  Marcel , Corbeil  & Champeaux  , en- 
joignant une  exaéte  réfidence  aux  Chanoines  , en  exceptent 
les  deux  que  l’Evêque  jugera  à propos  d’appeller  à fon  fervice  : 
expliquant  enfuicc  ce  fcrvice  , il  dit  : Epifcopale  autem  obfe - 
quium  intelligimus  xquitare  cum  ipfo  , effe  ejus  Officiaient  vel  ad  fer- 
’vitium  morari  in  adibus  Parificnfibus  vel  mitti  ad  Sedem  apofio- 
licam.  Le  Concile  de  la  province  de  Sens , tenu  â Paris  en 
1517,  chap.  1 1 , fait  aulfi  la  même  exception  des  deux  Cha- 
noines qui  afii fiant  Epifcopis  » vel  funt  de  familia  eorum  , fans 
diftinguer  s’ils  font  pris  dans  les  Cathédrales  ou  les  Collégiales  , 
diftinâion  qui  n ’elt  pas  non  plus  faite  par  les  Papes  Innocent 
& Honoré,  ainfî  que  le  remarque  Barbofa  , cap.  de  extero , n.  L'Evêque  peut  le» 
4.  C’eft  le  fondement  des  Arrêts  qui  autorifent  les  Evêques  ^"les^zhanoioM 
à les  prendre  indifféremment  dans  les  unes  8c  dans  les  autres,  de  la  Cathédrale 
Ceux  du  18  Juin  1587,  19  Mars  16  tz,  10  Février  1638  & que  des  Coiicgu- 
*8  Mai  i6jo,  ont  été  rendus  pour  des  Chanoines  des  Eglifes  ' * 
cathédrales  de  Noyon  , Aufch , Reims  8c  Coutance.  Ceux  des 
ai  Décembre  1648,  11  Mai  1 6j6  8c  31  Décembre  1710, 
pour  des  Chanoines  des  Eglifes  collégiales  de  S.  Pierre  de  Soil- 
fons , de  S.  Wall  dans  le  mêmeDiocèfe,  8c  d’une  autre  à Aire 
en  Artois.  Le  Chapitre  de  celle-ci  s’étant  pourvu  au  Parle- 
ment par  appel  comme  d’abus  contre  l’évêque  de  S.  Orner  , 
qui  avoit  donné  fes  Lettres  à l’un  d’eux,  la  Cour  l’en  débouta, 

& maintint  le  Chanoine  dans  la  perception  tant'  de  fon  gros 
que  de  toutes  les  diftributions.  Ces  Arrêts,  pour  la  plupart, 
fe  voient  au  tom.  2 des  Mémoires  du  Clergé,  pag.977  , 8cc. 

Il  eft  vrai  que  celui  de  161  a,  8c  plulieurs  autres  anciens  leur 
xefufent  les  diftributions  quotidiennes , 8c  même  la  bûche  ou 
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le  buis  qui  le  donne  aux  prélèns  fuivant  l’avis  de  Dumoulin  Se 
de  Fevrcc  ; mais  les  derniers  Arrêts  les  traitent  plus  favora- 
blement ,5e  leur  accordent  tout  à î’inltar  de  ceux  qui  font  em- 
ployés aux  affaires  du  Chapitre,  fe  conformant  en  cela  au 
fenciment  de  M.  de  Sclvc,  part.  4 , queft.  6 , § 1 1 , 5c  de  beau- 
coup d’autres  Canonises.  Ce  fervicc  a paru  fi  favorable , qu’on 
a étendu  la  grâce  jufques  fur  ceux  qui  n’ont  pas  fait  leur  ftage  j 
c’eft  la  dilpolition  exprellede  l’Arrêt  rendu  contre  le  Chapi- 
tre de  Noyon  , au  profit  du  fieur  d’Amboifo  ,à  qui  M.  d’Angeft 
avoir  donné  les  Lettres , 6c  d’un  autre  obtenu  par  le  fieur  le 
Alarchand  , Chanoine  de  Coutances.  Le  Chapitre  d’Aufch  a 
voulu  autrefois  conrefter  à fon  Archevêque  l.e  droit  de  pren- 
dre le  Théologal  , mais  il  perdit  fon  procès  fur  ce  point  en 
1634  au  Parlement  de  Touloufe , qui  -ordonna  fagement 
qu’on  fubftitucroic  un  prédicateur  à fa  place,  afin  que  le  public 
n’en  fouffrit  point.  Ce  dont  tout  le  monde  convient  aujour- 
d’hui, c’eft  que  le  Chanoine  qui  veut  jouir  du  privilège  ^ doit 
préfenter  fe  s Lettres  de  comitatu  à la  Compagnie,  pour  être 
régiftrées  , 6c  qu’il  n’entre  en  jouillance  que  du  jour  de  leur 
préfentation. 

Onafaitauffi  autrefois  difficulté  fur  les  Dignitaires,  fur-coui 
qui  ont  charge  d’ames,  tels  que  font  les  Doyens  6c  les  Prévôts-, 
pour  lefquels  Navarre,  Confil.  lib.  1 , Confit.  5 , 6c  Barbofa, 
allegat.  48,  n.  8$,  part,  z,  font  une  exception  fpéciale.,  Le 
Parlement  de  Paris  en  fit  auffi  une  par  fon  Arrêt  au  6 Février 
qu’on  lit  chez  Peleiis , lib.  z , cap.  54,  pour  le  Chan- 
celier de  Meaux  , qui  en  'étoit  en  même  temps  Chanoine  , 6c 
que  l’Evêque  avoir  pris  poùr  l’accompagner  dans  fes  vifites., 
ne  lui  lailiànt  que  les  fruits  de  fa  prebende,  6c  le  privant  de 
ceux  de  fa  dignité  ; la  raifon  qu’en  rapporte  M.  l’avocat  géné- 
ral Servin , eft  qu’il  étoit  tenu  à une  rcfidence  plus  particu- 
lière pour  enfeigner  le  chant  à ceux  qui  fervenc  à l’Eglifè: 
mais  la  Jurifprudence  s’eft  beaucoup  relâchée  fur  ce  point 
depuis  le  fiécle  dernier  5 6c  c’eft  un  ufage  afTez  commun  de 
voir  les  Prélats  donner  leurs  lettres  à cous  fans  diftin&ron  , 
c’eft  ce  qui  s’eft  pratiqué  à Reims  par  M.  le  Tellier,  qui  en 
croit  Archevêque  , à l’égard  du  Prévôt , première  dignité  de 
l’Eglife  ; à Verdun  , à Orléans,  à Cambrai  pour  le  Chantre  -y 
à Amiens  par  Meilleurs  Faure  6c  Sabbathier,  pour  le  Prévôt 
qui  en  cft  la  fécondé.  Le  Roi  l’a  même  ainfi  jugé  dans  fon. 
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Conleil  les  29  Septembre  1715  & 17  Mars  1736,  pour  une 
des  dignités  du  Chapitre  d’Orléans  , £c  le  ij  Avril  1748  pour 
le  fieur  Vallin , Chanoine  Se  Chantre  de  Beauvais , ordonnant 
que  tant  qu  il  retiendra  Tes  Lettres  de  comitatu , il  y jouira  tant 
des  fruits  que  des  diftributions  quotidiennes  Se  manuelles  de 
quelque  nature  qu’elles  puilTènt  être  attachées  à fa  prebende 
& à fa  dignité.  Des  l’an  1613,  une  fentence  des  Requêtes  du 
Palais  du  17  Novembre,  l’avoit  décidé  de  même  contradictoi- 
rement pour  le  fieur  Troiflird , Chanoine  & Archidiacre  de 
Beauvais.  La  Glofe  fur  la  Pragmatique , au  titre  quo  tempore . 

o,  ,,  >.  b.  i*  ...Y-.  ‘ 1 ’ ^ ‘cm.  f.ptg. 

Ck.  au  mot  actualucr , ne  met  point  de  différence  entre  les  uns  i7^. 

Sc  les  autres , non  plus  que  les  Conciles  de  Rouen , de  l’an 
J 5 8 1 au  tic.  de  Epifcopis  & Capitulis  , & celui  d’Aix  de  j 5 8 y , 
au  tit.  de  ' Canonicis  , quand  ils  difent  inter  jufias  ahfenti/c  eau  fis 
habeatur  ,fi  unum  aut  duos  de  dignitatièus  vel  Canonicis  Epifcopus 
mittat  aut  ftcum  pro  conftlio  deducat.  On  ne  trouve  pas  à redire 
qu’un  Doyen  de  Chapitre  foie  députe  aux  Aflcmblées , foie 
provinciales  , foie  générales  du  Clergé;  pourquoi  fc  récriera-t-on 
contre  un  Evêque  qui  s'en  fera  accompagner  dans  fes  vifites, 
par  exemple , quand  il  a befoin  de  fes  lumières  & de  fon  con- 
leil,  lur-tour  pouvant,  durant  fon  abfence  , commettre  fes  fon- 
dions à un  autre,  comme  il  le  fait  en  cas  de  maladie  & d’in- 
firmité ? Il  eft  vrai  qu’on  oblige  communément  quelqu’un  d’eux 
d leur  inftallation  de  promettre  avec  ferment  une  réfidence  aflî- 
due  dans  la  ville  ; mais  il  fe  doit  entendre  rélativement  aux 
exceptions  faites  par  le  Droit  Se  aux  ufages  approuvés  par  l’E- 
glife.  Non  cnimab fentes  dic-t  debent  fed  pra  fentes  qui  in  tuo  tecum 
aut  Ecclefiic  fervitio  commorantur  , répond  Honoré  III  à l’éveque 
de  Meaux,  qui  l’avoic  confulté  fur  ce  point , cap.  ad  audientiam  y 
de  Cleric.  non  refidentib. 

Quelques-uns  ont  encore  prétendu  que  quand  l’Evêque  prend 
un  Chanoine  revêtu  de  dignité  , il  ne  peut  en  prendre  un  fécond  , 

fiarce  que  cela  en  feroit  trois , & que  d’ailleurs  deux  caufes 
ucratives  ne  peuvent  pas  concourir  tout  à la  fois  dans  un  même 
fujet;  mais  c’efl:  une  vaine  fubtilité  fur  laquelle  on  pâlie  au- 
jourd’hui. Ce  qui  eft  toujours  regardé  comme  certain , c’eft 
que  fon  droit  eft  borné  précifément  à deux  perfonnes , Se  qu’il 
y auroit  abus  s’il  vouloir  l’étendre  au  delà  de  ce  nombre , ou 
fi  au  lieu  de  Chanoines  il  prenoit  des  Chantres  ou  autres  Béné- 
ficiers du  bas  Chœur  , parce  que  les  textes  du  Droit  ne  parléfcc 
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que  des  premiers,  fie  que  les  privilèges  qui  tendent  à la  dimi- 
nution du  Service  divin,  tels  que  celui-ci,  ne  reçoivent  point 
d’exrenfion.  La  Congrégation  du  Concile  l’a  décidé  de  même 
pour  les  Curés , dont  les  Evêques  fc  font  quelquefois  accom- 
pagner en  qualité  de  Secrétaires  ou  d’ Aumôniers,  parce  qu’ils 
ne  peuvent  pas  les  difpenfer  de  la  réfidence  , à laquelle  le 
Droit  divin  les  oblige.  Il  y a auüî  des  Seigneurs  qui  en  fondant 
des  Collégiales , fe  font  rélèrvés  le  droit  de  prendre  à leur 
fervice  un  ou  deux  de  leurs  Chanoines,  pour  en  faire  leurs 
Commenfaux  , auxquels  on  ne  peut  le  concerter:  de  ce  nom- 
bre eft  celui  de  N diocèfe  de  V qui  en 

obtint  la  confirmation  de  Jean  XXIII  en  (41 1. 

4U.  Les  Aumôniers , Chapelains , Clercs  , Chantres  & autres 
Officiers  eccléfiaftiqucs , tant  de  la  maifon  que  de  la  Chapelle 
du  Roi  8c  de  la  Reine.  On  tient  communément  que  Grégoire 
X eft  l’auteur  de  leur  privilège  : mais  il  faut  qu’il  foit  bien  plus 
ancien , puifqu’il  en  eft  fait  mention  dans  la  Lettre  1 j 5 de 
Pierre  de  Blois , qui  écrivoit  vers  le  milieu  du  douzième  fiécle, 
ainfi  que  dans  un  ftatut  de  l’églifê  de  Paris  de  l’an  1170,  con- 
firmé par  Alexandre  III,  qui  précéda  de  1 00  ans  ce  fouverain 
Pontife , fie  qu’innocent  III  l’accorda  par  une  Bulle  exprefle, 
qui  feconferve  dans  le  cartulaire  de  laSte  Chapelle  de  Dijon, 
aux  Ducs  de  Bourgogne,  leur  permettant  de  retenir  auprès 
d’eux  trois  ou  quatre  de  fes  Chanoines , lefquels  néanmoins 
percevraient  les  fruits  de  leurs  prébendes , tant  qu’ils  y demeure- 
raient à leur  fervice.  UnConcilede  Cologne  delan  t26o,fuppo- 
fe  que  ce  privilège  étoit  dcs-lors  aflezcommun,puilqu’il  ne  défend 
qu’aux  Doyens  , Ecolâtres  8c  grands  Chantres , d’occuper  l’offi- 
ce de  Chapelains  auprès  des  Princes  8c  des  Evcques.  Quoi  qu’il 
en  foit  de  fon  antiquité  , il  fe  trouve  autorifé  non-feulement 
par  les  Bulles  de  Grégoire  X,  mais  encore  par  celles  de  fes 
îuccefleurs  Alexandre  IV,  Clément  VI  8c  Jean  XXII , qui  l’éten- 
dit jufqu’à  30  Officiers  Clercs  de  M.  le  Dauphin  ; nous  avons 
inféré  tout  au  long  dans  le  cinquième  volume  de  cec  ouvrage, 
celles  de  Clément  VI , par  lefquelles  il  leur  permet  de  percevoir 
les  frjiits  de  tous  les  bénéfices  qu’ils  pourront  pofféder  , foit  dans  Us 
Cathédrales  , foit  dans  les  Collégiales , de  quelque  nature  fi  efpece 
qu’ils  /oient , fans  exception  des  premières  dignités , perfonnats  fi 
offices , fi  qui  plus  e/i  fans  avoir  fait  de  fi  âge  s , de  meme  que  S'ils 
réfidoient  en  perfonnt  , fi  ce  nonobfiant  tous  fiatuts  fi  conftitutions  ■ 
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canoniques  quoique  confirmées  par  ferment.  Il  l’efi  au  (Il  par  Lettres- 
patentes  de  nos  Rois  des  années  1551,  1 j 54  , >567»  1 j 81  , 

1606,  1611,  fuîvies  des  Déclarations  de  1666,  1717,  Sec. 

Au  refte,  il  n’eft  pas  furprenanc  que  les  Papes  en  ayent  gratifié 
les  Chapelains  des  Princes , après  l'avoir  accordé  aux  Officiers 
de  leur  propre  Chapelle.  Il  y auroit  eu  aulfi  de  la  dureté  à le 
refufer  à des  perfonnes  qui  maintiennent  le  Culte  divin  dans 
le  palais  de  leurs  Souverains  , Se  attirent  continuellement  fur 
lui  par  leurs  prières  & leurs  facrifices  les  bénédictions  du  Ciel* 
d'autant  plus  qu'ils  ne  poflfédent  pour  la  plûpart  gucres  d’au- 
tres bénéfices  que  ceux  qu’ils  leur  donnent  dans  les  Eglifes 
fondées , Ibît  par  eux  , foît  par  leurs  prédéceflèurs.  On  peut  voir 
chez  Louer , lettr.C  fomm.  a:  , & ailleurs , les  Arrêts  des  Cours 
fouveraines  qui  les  y ont  maintenus , & entre  autres  celui  du 
ij  Septembre  1667,  rendu  au  Confeil  du  Roi  au  profit  du 
fleur  Warlet,  Chanoine  de  S.  Quentin  & Précepteur  des  Pages 
de  S.  M.  qui  l’a  mis  au  nombre  des  Privilégiés , ainfi  que  fes  ^1”  x"™ 

Aumôniers  & Chapelains.  Les  Chanoines  de  la  Ste  Chapelle  font  compris.01 1 
de  Paris,  qui  ont  toujours  été  regardés  comme  les  Chapelains 
ordinaires  du  Roi , attendu  que  cette  capitale  du  Royaume  eft 
cen fée  être  fon-fiége  ordinaire,  en  ont  obtenu  un  femblable , 
en  vertu  duquel  ils  ont  été  long-temps  en  pofieflion  de  polTé- 
der  les  canonîcats  des  autres  Eglifes  (ans  incompatibilité.  Il  eft 
vrai  que  depuis  que  cette  Chapelle  a cefifé  d’ètre  ambulante 
ainfi  ipue  la  Cour,  on  a commencé  à le  lui  coritefter.  La  Dé- 
claration  de  1717,  fembloîr  avoir  décidé  la  queftion  en  fa  ste  chopeiie  de 
faveur  > mats  il  eft  furvenu  depuis  celle  du  1 8 Décembre  1740 , p"1$  lboli* 
où  le  Roi  dit  en  termes  formels  que  fes  Chanoines  ne  pourront 
déformais  poffèder  avec  leurs  canonicats  aucuns  bénéfices  à charge 
dames  ou  autres  , fujets  par  quelque  titre  que  ce  foit  <ï  la  refi- 
dence  dans  dé  autres  Eglifes.  Il  y enjoinc  de  plus  à ceux  qui  s’en 
trouvent  actuellement  pourvus  de  faire  inceftamment  leur  op- 
tion. Chopin  allure  que  plufieurs  Eglifes  tant  cathédrales  que 
collégiales  de  ce  Royaume,  Sc  entre  autres  celle  d’Amiens, 
ont  anciennement  obtenu  de  pareilles  prérogatives  ; mais  il  ci. 
certain  qu’il  y a long-temps  qu’on  n’y  a plus  d’égard.  Quant 
aux  Officiers  eccléfiaftiques  des  Princes  du  fâng,  M-  de  Ste 
Beuve  , refolur.  tom.  1 , cas  1 8 1 , foutîcnt  qu’on  ne  peut  ap- 
puyer leur  privilège  fur  aucune  Bulle  du  S.  Siège , quoiqu’il 
fait  confiant  qu’il  l’a  accordé  à plufieurs  Seigneurs  d'un  rang 
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tore  inférieur  ; mais  l’uiàge  &:  la  Jurifprudcnce  des  Arrêts  y 
ont  fuppléé.  L’auteur  des  Notes  fur  M.  le  Prêtre,  Centurie  , 
i , chap.  5 , en  rapporte  deux  des  20  Juin  163$  & 31  Dé- 
cembre 1639,  rendus  au  profit  de  deux  Aumôniers  de  M.  le 
Prince  de  Condé  , dont  l’un  étoit  Chanoine  de  S.  Honoré  de 
Paris , l’autre  de  S.  Etienne  de  Bourges , fans  avoir  d’égard  aux 
Bulics  que  produifit  le  Chapitre  de  S.  Honoré  , qui  obligent 
tous  les  Chanoines  de  cette  Eglife  à la  réfidence  , à l’excep- 
tion des  feuls  Officiers  de  la  Chapelle  du  Roi:  il  faut  y ajou- 
ter les  Arrêts  des  *9  Janvier  1703  & 28  Août  1714,  obtenus 
par  deux  Chanoines  deDol  en  Bretagne  , & de  S.  Orner  , Cha- 

fielains  de  Madame  d’Orléans,  belle-foeur  de  Louis  XIV,  qui 
eur  adjugent  non-feulement  les  fruits  de  leurs  prébendes  , 
mais  encore  l’accroidcmcnt  dans  les  diftributions  que  per- 
dent leurs  confrères  abfens  & non  privilégiés.  La  Déclaration 
du  1 8 Mars  1 66  6 , ne  laide  plus  fur  cet  article  de  difficulté  à 
l’égard  de  ceux  qui  font  employés  fur  les  états  de  Sa  Ma- 
jefté. 

De  peur  néanmoins  que  le  trop  grand  nombre  de  Privilégiés 
ne  porte  préjudice  au  Service  divin  , la  piété  de  nos  Souverains 
les  a engagés  à le  reftraindre  dans  de  juftes  bornes.  Henri  II 
eft  le  premier  qui  l’a  fait  par  fon  Edit  du  mois  d’Avril  1354, 
qui  porte  que.  Les  Officiers  de  la  Chapelle  (fi  oratoire , percevront 
les  fruits  , cnfemblc  toutes  les  diftributions  quotidiennes  (fi  ma- 
nuelles de  leurs  dignités , bénéfices , chanoinics  (fi  prébendes , pen- 
dant le  temps  qu'ils  feront  au  fcrvice  du  Roi , de  'meme  que  s’ils 
ét oient  préfens  fi  afiift oient  au  fervite  des  Eglifcs  , pourvu  néan- 
moins que  defdites  Eglife  s cathédrales  fi  collégiales , qui  ne  font 
point  en  la  difpofition  du  Roi , il  n’y  en  ait  pas  plus  de  deux.  Et 
es  Eglifcs  collégiales  ( ajoute  ce  Prince  ) où  nous  avons  pleine  fi 
entière  difpofition , ils  ne  feront  plus  de  quatre.  Et  au  regard  de  cel- 
les où  h nombre  eft  de  40  ou  plus , nous  voulons  (fi  entendons  qu'il 
y en  ait  ftx.  Il  eft  vrai  que  cet  Edit  n’a  été  régiftré  par  aucune 
Cour  fouveraine  ; mais  il  fe  trouve  rappelle  dans  plusieurs 
Lettres-patentes  données  lur  ce  lujet  par  les  fuccedeurs  , fur- 
tout  dans  celles  des  20  Mars  15 67,  que  le  Parlement  de  Paris 
en  régi  (Ira  avec  cette  modification  , que  les  Privilégiés  ne  pour- 
ront percevoir  les  diflributicns  manuelles  qui  fe  font  en  argent  fec 
fi  monnayé  , & 3 Février  1644,  vérifiées  au  grand  - Conlcil, 
de  même  que  dans  l’Arrêt  du  Confeil  privé,  rendu  par  forme 


Digitized  by  Google 


Des  efpetes particulières  des  Bénéfices  art.  \XV1J.  des  Chanoines.675 
de  réglement  le  1 6 Juin  1 5 8 j , fie  rapporté  au  tom.  i des  Mé- 
moires du  Clergé,  pag.  1014,  fie  par  Chenu  , tic.  1 , chap.  9, 
qui  ordonne  l'exécution  dudit  Edit  , fur-tout  par  rapport  au 
nombre  des  Privilégiés.  Le  Parlement  a toujours  fait  paroître 
une  grande  attention  à prévenir  le  tort  que  caufe  aux  Eglifcs 
le  trop  grand  nombre  de  perfonnes  dont  nous  parlons , corn- 
me  nous  l’apprenons  de  fes  enrégiftremens  de  l'Edit  de  Melun  , 
art.  7 , & de  la  Déclaration  donnée  en  conféquence  par  Henri 
III  le  z8  Septembre  ij8r,où  il  ne  manque  point  d’ajouter, 
à la  charge  d'obferver  le  nombre  porté  par  les  Arrêts  de  la  Cour , 
parmi  lefquels  on  peut  voir  celui  du  30  Janvier  1373:  mais 
il  faut  convenir  que  le  grand-Confeil  qui  connoît  feul  de  leurs 
privilèges  depuis  la  Déclaration  de  1666,  y a eu  moins  d’é- 
gard & les  a plus  favorifés.  On  ne  peut  pas  en  douter  depuis  l’Ar- 
rêt du  19  Janvier  1705  , rendu  au  profit  de  l'Aumônier  de 
Madame,  dont  nous  venons  de  parler,  qui  poflédoit  une  pré- 
bende dans  l’Eglife  de  S.  Orner,  où  il  y avoit  déjà  deux  Pri- 
vilégiés de  la  Chapelle  du  Roi  s & celui  du  mois  de  Janvier  1736, 
obtenu  contre  le  Chapitre  de  Chartres  par  les  fieurs  Pegi  8c 
le  Moine,  l’un  Chapelain  du  Roi,  l’autre  Clerc  de  la  Chapelle 
de  la  Reine  , & tous  deux  Chanoines  de  l’Eglife  cathédrale, 
qui  les  maintint  dans  la  jouillance  du  privilège,  quoique  le 
Chapitre  eût  prouve  qu’il  étoir  déjà  charge  de  deux  Officiers 
de  la  Chapelle  du  Roi , de  deux  Confeillers  du  Parlement , St 
d’un  Proteflèurde  Sorbonne,  fans  compter  les  grands-Vicaires, 
l’üfficial,  le  Promoreur,  le  Théologal,  fit  le  Pénitencier,  Sic.  d’où 
il  concluoit  que  ces  deux  derniers  venus  ne  pourroîent  pré- 
rendre à aucuns  fruits  de  leurs  prébendes  , qu’en  fervant  leurs 
bénéfices,  & en  affiftant  à l’Office  divin.  Au  refte,  nous  ne 
devons  pas  omettre  ici  , que  1%  Chapitre  de  S.  Orner  s’é- 
tant pourvu  au  Confeil  privé  du  Roi , y fit  cafler  celui  du 
grand-Confeil  par  un  autre  du  mois  d'Avril  1708  , que  cite 
Brillon  dans  fon  nouveau  Dictionnaire  , tome  5 , page 
9 1 3- 

La  difpofition  de  l’Edit  de  1 5 34,  a été  auffi  changée,  ou  du 
moins  interprétée  par  la  Déclaration  du  18  Mars  1666  quant 
à ce  qui  concerne  les  diftributions  manuelles  : car  le  Roi  , après 
avoir  défendu  dans  la  maniéré  de  les  faire,  toute  innovation, 
qui  pourroit  tourner  au  préjudice  de  fes  officiers , ordonne  qu'ils 
ne  toucheront  point  celles  qui  de  tout  temps  ont  coutume  dç 
T ome  J . Q q q q 
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le  faire  à la  main  dans  le  Chœur,  & pendant  le  fervice‘en  ar- 

fent  fec  & monnoyé,  8c  qu’on  appelle  par  cette  raifon  diftri- 
utions  fiches , leur  laiflant  néanmoins  celles  qui  fe  payent  à 
certains  temps  réglés , comme  de  3 mois  en  3 mois  pour  la 
plus  grande  commodité  des  Chanoines  ou  de  ceux  qui  les  font , & 
qu'on  appelle  en  quelques  endroits  des  Compteraux.  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  à Noyon  à celles  qui  fe  faifoientà  la  fin  de  certains 
Offices  pour  quelques  De profimdis , fondés  par  des  particuliers , 
& qui  ne  montent  en  total  par  année  qu’à  j livres  9 fols.  Com- 
me chacune  d’elles  ne  font  que  de  quelques  liards  ou  deniers, 
le  Chapitre  depuis  plus  de  deux  fiécles  a jugé  à propos  de  ne 
les  payer  qu’à  la  fin  de  l’année,  en  continuant  de  payer  au 
Chœur  & a chaque  fois  celles  qui  montent  à 5 fols  & plus , 
de  quoi  le  fleur  du  Caudas,  Chanoine,  ayant  appellé  au  Parle- 
ment, la  Cour  l’en  a débouté  par  l’Arrêt  du  10  Janvier  174s 
que  nous  avons  déjà  cité  plufieurs  fois , en  ordonnant  qu’elles 
continueront  à fe  payer  à la  maniéré  accoutumée,  fans  que 
néanmoins  ceux  qui  feront  abfens  fans  caufe  légitimé , en  puif- 
fent  profiter , & fans  les  aflujettir  auffi  à la  pointe , c’eft-à- 
dire  , en  s’en  rapportant  à leur  confcience.  L’Arrêt  le- déboute 
encore  de  la  demande  par  lui  faite  à ce  qu’il  en  fut  affigné  de 
nouvelles  aux  proceffions , ftations  & autres  prières,  qu’il  pré- 
tendoit  n’êrre  point  fréquentées  autant  qu’on  le  devoir.  Le  Roi 
veut  encore  dans  cette  Déclaration , que  les  Officiers  ordinai- 
res de  fa  maifon  ayent  l’année  toute  entière,  ceux  qui  font 
defémeftrefix  mois  , êcceux  de  quartier  trois  feulement,  fans  y 
comprendre  deux  autres  mois  qu’il  leur  accorde  pour  aller 
& revenir.  Enfin,  il  réferve  au  grand-Confcil  privativement 
à toute  autre  Cour  , la  connoiflance  des  conteftations  qui  pour- 
ront s’élever  par  la  fuite  e&tre  eux  & leurs  Chapitres,  pour 
raifon  dudit  privilège.  Cette  Déclaration  fut  rendue  fur  les 
plaintes  d’un  Chanoine  de  Bayeux  , Clerc  de  la  Chapelle  du 
Roi , au  préjudice  duquel  fes  confrères  avoient  changé  l’ordre 
accoutumé  des  diftributions  , & à qui  ils  prétendoient  ne 
donner  qu’un  feul  mois  pour  aller  à fon  quartier  8c  en  revenir. 
Elle  a été  rcnouvellée  par  celle  de  Louis  XV,  du  1 Avril  1717, 
régiftrée  purement  & Amplement  audit  grand  - Confeil,qui 
ajoute  feulement  qu’ils  pourront  nommera  leur  tour  aux  béné- 
fices , dependans  des  Eglifes  où  font  fituées  leurs  dignités  ou 
prébendes , pourvu  qu’ils  fbienc  employés  fur  le  tableau , 8c 
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qu’ils  entreront  en  jouiffance  de  tous  les  droits  8c  revenus  de 
leurs  bénéfices  , quand  même  ils  n’auroient  pas  fait  le  ftage 
preferit  par  les  ilatuts  de  leurs  Eglifes,  à la  charge  néanmoins 
d’y  fatisrairc  après  le  temps  de  leur  fervice,  & de  prendre  pof- 
fellion  en  perfonnc,en  cas  quelefdirs  ftatuts  le  preferivent.  Ce 
que  S.  M.  y dit  fur  l’emploi  dans  le  tableau  , eft  relatif  à l’ufage 
de  quelques  Eglifes  6c  non  pas  de  toutes  ; car  dans  plufieurs  les 
Chanoines  ne  fe  font  point  mettre  en  table  ni  en  tableau  à cet 
effet , 8c  jouiilent  du  droit  de  nomination  en  vertu  de  leur  feule 
inftallation. 

Il  y en  a aufii  où  on  voit  certaines  efpeces  de  prébendes 
qu'on  appelle  communément  hebdomades , ou  fervitories , char- 
gées d’un  fervice  particulier  envers  le  Choeur  ou  l’Autel , qui 
ne  font  point  fuiceptiblcs  de  privilège  , ainfi  que  l’ont  déclaré 
les  Arrêts  Rapportés  par  Fevret,  livr.  j , chap.  1,  8c  par  l’Au- 
teur des  Mémoires  du  Clergé  , tom.  1 , pag.  1013.  On  en  compte 
làx  de  cette  qualité  dans  l’églife  cathédrale  de  Clermont,  ou. 
tre  les  trente  qu’on  nomme  libres.  Elles  font  affectées  aux 
Choriftes  8c  autres  qui  l’ont  fervie  longtemps  parle  chant,  6c 
qui  font  tenus  de  le  faire  promouvoir  à l’Ordre  de  prêtrife 
dans  l’an  de  leurs  provifions.  Ils  fqnt  ferment  en  la  recevant 
d’une  réfidcnce  continuelle, donc  ils  ne  peuvent  fe  difpenfer  que 
pour  caufe  de  maladie.  Un  d’eux , Chantre  de  la  Chapelle  du  Roi , 
ayant  prétendu  joüir  du  privilège  en  cette  qualité,  en  fut  débouté 
par  l’Arrêt  du  Parlement,  du.  27  Juillet  1571,  cité  ci-deffus. 
JLc  dernier  article  de  la  Déclaration  y a encore  pourvu , en  di- 
fant  que,  tous  offices  & bénéfices  des  Eglifes  cathédrales  ou  collé- 
giales , ( autres  que  les  dignités  & prébendes ,)  chargés  par  les  fon- 
dations ou  par  les  u figes  defdits  Chapitres  d’un  fervice  perfonnel  & 
continuel , feront  cenfès  à l'avenir  incompatibles  avec  les  charges  def- 
dites  Chapelles  & Oratoires , avec  le  fervice  de  la  f tinte  Cha- 
pelle de  Paris , & qu'a  t avenir  aucun  Titulaire  de  pareils  offices  ou 
bénéfices  ne  pourra  être  pourvu  defdites  charges , qu'en  fe  foumettant 
à refigner  lefdits  offices  ou  bénéfices  dans  le  temps  de  Droit , dérogeant 
en  tant  que  de  befoin  à la  Déclaration  du  mois  de  Mars  1666.  Cel- 
le-ci fut  donnée  à l’occafion  d’un  procès  pendant  au  Confeil  j 
entre  le  Chapitre  de  l’Eglife  cathédrale  d’Aix,  6c  le  Sr  Pelle- 
grin,  l’un  des  Chapelains  de  cette  Egiife,  qui  l’étoit  en  même 
temps  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris. 

Les  Aumôniers  des  Régimens  qui  fervent  dans  les  Armées  du 
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Roi , ont  auffi  fait  fouvent  leurs  efforts  pout  s'approprier  ce  pri- 
vilège ; mais  ils  en  ont  été  également  déboutés  par  les  Arrêts. 
Dufrefne  , dans  Ion  Journal , tom.  i , liv.  i,  en  rapporte  un  ren- 
du fur  les  conclufions  de  M.  l’avocat  général  Bignon , contre 
un  Chanoine  de  l’Egliie  collégiale  de  Crefpy  en  Valois  qui  le 
prétendoit,  & auquel  on  oppofoit , outre  le  Droit  commun  , les 
llatuts  de  Ton  Chapitre , qui  obligent  les  Chanoines  à une  rélî- 
dence  & afliffance  perfonnelles , ce  qui  au  refte  leur  eft  commun 
avec  tous  les  autres.  Pour  prévenir  les  fraudes  que  pourroienc 
commettre  ceux  de  la  maifon  du  Roi,  on  les  oblige  de  rappor- 
ter à leurs  Compagnies  un  certificat  du  grand  Aumônier , 
qui  attefte  qu’ils  ont  fait  leur  fervice  en  perionne  auprès  de  S. 
M.  pendant  tout  leur  quartier.  C'eft  laclaufe  que  le  Parlement 
inféra  dans  l’Arrêt , par  lequel  il  régiftra  les  Lettres  patentes 
qui  leur  furent  accordées  par  Henri  III  le  28  Septembre 
i j 8 1. 

5.  Les  Confeillers-Clercs  des  Cours  fouveraines  en  joüiilènt 
auili  depuis  plufieurs  fiécles,  & on  l’étend  en  leur  faveur,  non- 
feulement  aux  fimples  canonicars  ou  prébendes,  mais  encore 
aux  Dignités , fans  exception  des  premières,  telles  que  les  doyen- 
nés & prévôtés.  Le  Valfeun,  dans  fes  Annales  de  Noyon,  cite 
un  grand  nombre  de  Confeillers-Clercs  du  Parlement  de  Paris 
qui  en  ont  poflèdé  dans  cette  Cathédrale,  & même  qui  en  ont  été 
Doyens,  quatre  fur  tout,  fçavoir  , Pierre  d’Erkeri  en  1331, 
Hugues  de  Grimaudi  en  1394,  Jean  de  Riparia  en  141  y , qui 
prelenta  comme  les  autres  fon  liage  la  veille  de  Pâques , & Ni- 
colas le  Breton  en  ij6i  j ce  ne  fut  pourtant  pas  fans  répu- 
gnance, quant  à ceux-ci , de  la  part  du  Chapitre , qui  fit  plufieurs 
fois  lignifier  au  dernier  qu’il  eut  à réfider  & à fatisfaire  aux  de- 
voirs de  fa  charge  de  Doyen  , à quoi  ne  pouvant  fe  réfoudre,  A 
caufe  des  grands  fervices  qu’il  rendoit  A la  Cour,  où  fa  prefence 
étoit  très-utile,  il  prit  le  parti,  dit  le  Valfeur,  de  la  réfigner 
en  faveur  de  fon  neveu  , de  l’agrément  de  fa  Compagnie.  Au- 
jourd’hui même  , le  Doyenné  de  Reims  eft  occupé  par  M.  Pom- 
mier, revêtu  de  la  même  dignité.  Il  y a moins  de  difficulté  pour 
les  autres  , & les  régiftres  de  l’églife  de  Beauvais  nous  ap- 
prennent que  MM.  Jean  de  Mortis  & Gui  Loifel , tous  deux 
Confeillers-Clercs  en  la  même  Cour,  pourvus  de  la  chantrerie 
de  cette  Eglife,  qui  en  eft  la  troifiéme  dignité  , ont  toujours  été 
réputés  prélèns,  en  vertu  du  privilège  attaché  à leur  office.  Les 


Digitized  by  Google 


‘Desefpeces  particulières  des  Bénéfices  art.  XVI I.  desCkanoines.  677 
Chapitres  qui  l’ont  voulu  conrefrer  ont  perdu  leur  procès  ; & Che- 
nu, citr.  1 , chap.  9,  rapporte  fur  ce  lujet  un  Arrêt  du  grand 
Confeil  rendu  le  9 Septembre  1 137,  au  profit  d’un  Conlciller- 
Clerc  du  Parlement  de  Rouen  , qui  ctoit  pareillement  Chantre 
en  dignité , & Chanoine  de  celle  d’Evreux.  Cet  Auteur,  & après 
lui  M.  Loüet,  lettre  C.  fomm.  24,  &c.  en  citent  une  foule  d’au- 
tres pour  les  fimples  Chanoines , huit  entre  autres  des  t Février 
1327,19  Juillet  1530,  19  Mai  1551,  y Septembre  1 375 , 
1 9 Juin  1 383,  2 3 Juillet  1595,9  Juin  té  00,  & 30  Janvier 
1608  , émanés  «tant  dudit  Confeil,  que  de  celui  du  Roi  & des 
Parlemens,  contre  les  Chapitres  de  Clermont,  d’Evreux,  du 
Mans , de  Meaux,  de  Bazas , &c.  Le  premier  fut  rendu  au  Par- 
lement de  Bordeaux  en  faveur  du  Sr  Desjardins.  Ils  s’accordent 
tous,  en  ce  qu’ils  défendent  aux  Confeillers-Chanoines  de  rien 
prétendre  dans  les  diftriburions  manuelles  qui  fe  payent  au 
Choeur,  & leur  enjoignent  de  réfider  comme  les  autres  durant 
les  vacances,  &lorfqu’ils  ne  font  point  de  fervice,  ce  qui  ne  doit 
pourtant  pas  s’étendre  dans  le  courant  de  l’année  aux  jours  de 
Fériés  du  Palais , qu’on  leur  laiflè  pour  vaquer  à l’inftrudion  des 
procès  qu’ils  ont  à rapporter. 

Rcbuffè,  dans  fa  Pratique, au  tir. de Collationibus , § i,£ai£ venir 
ce  privilège  de  Clément  VI,  dont  il  ne  donne  point  la  date, 
mais  qui  le  voit,  dit-il,  dans  un  ancien  régiftrede  la  Cour,  qui  a 
pour  titre,  Liber  antiques  ordinar.  fol.  60  :mais  l’exemple  de  Pierre 
cFErkery , que  nous  venons  de  citer,  êc  qui  eft  antérieur  à ce 
Pontife,  nous  fait  voir  que  fon  origine  doit  être  plus  ancienne. 
Quoi  qu’il  en  foit,  les  Officiers  de  cette  Cour  en  joüiffènt  pai- 
siblement dès  l’an  13  36,  puifque,  comme  le  rapporce  Chop- 
pin , de  Politia , lib.  1 , cap.  . . n.  15,  Philippe  VI , dit  de  Valois, 
accorda  le  2é  Mai  de  cette  année,  à Ion  Greffier  en  chef.  Cha- 
noine de  l'Eglife  métropolitaine  de  Reims , fes  Lettres-paten- 
tes, qui  l’autorifent  à toucher  , quoiqu’abfent,  les  revenus  de 
fa  prébende.  I!  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  a commencé  jjar  les 
Confeillers  de  cette  Cour,  & quede-là  il  s’eft  étendu  à toutes 
les  autres.  Ils  étoient  en  effet  réputés  autrefois , dit  M.  Loüet , 
Jettr  C.  chap.  24,  comme  Officiers  de  fa  mailon,  rendant  pour 
lui  & en  fon  nom  la  Juftice  dans  le  Palais,  où  nos  Souverains 
faifoienc  leur  féjour,  pour  raifon  de  quoi  leurs  gages  leur  étoient 
délivrés  chaque  jour  de  fervice  feulement.  D’ailleurs , les  fer- 
vices  qu’ils  rendent  à l’Eglife  dans  les  fondions  de  leurs  char- 
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ges,  la  dédommagent  allez  avantageufemenc  de  ceux  qu’elle  re- 
cevroit  de  leur  alliftance  au  Chœur.  Van-Elpen  , part.  1 , Jur. 
Ecclef.  allure  que  ceux  des  Chambres  fouveraincs  écablics  par 
.les  Rois  d'Efpagne  , en  joüiiTent  également,  & qu’ils  y ont  été 
maintenus  par  différens  Arrêts  du  Confeil  de  Brabant.  Ces  Ar- 
rêts que  nous  venons  de  citer,  leur  adjugent  les  fruits  de  leurs 
. .prébendes  en  entier  durant  tout  le  temps  qu’ils  fervent  j 6cc’eft 

mal-à-propos  qu’on  voudroic  leur  oppoler  celui  que  le  Confeil 
privé  rendit  en  faveur  du  Chapitre  de  Meaux  contre  M.  Co- 
quelay,  qui  ne  lui  en  accorde  que  la  moitié  : il  eft  fondé  fur  une 
.raifon  particulière,  qui  eft  que  ce  Confeillerétoit  Chanoine  de 
Meaux  êc  de  Paris  tout  à la  fois , 6c  que  fuivant  la  maxime  des 
Mt-rae  pour  Icj  -Canoniftes , Privilégiant  plus  operari  non  poterat  quhn  ipfa  veri- 
diftribnionsquc . taf  yccflantc  privilegio.  Quant  aux  diftributions , les  Arrêts  de 
.cidicaocç.  j 59  j 6c  de  1 608  les  leur  retranchent,  mais  il  faut  les  enten- 

dre de  celles  qui  Ce  font  feulement  de  la  main  à la  main  à l’iflue 
des  Offices.  Du  moins  c’eft  ainfi  que  leParlement  de  Touloufe, 
tout  attaché  qu’il  eft  fur  ce  point  aux  anciennes  réglés , l’a  jugé 
Je  28  juillet  1658  au  profit  d’un  Chanoine  d’Aix,  Confciller- 
Clerc  au  Parlement  de  Provence;  le  14  Mars  1889  , en  faveur 
de  M.  Gaudcns Confeiiler-Clcrc  dans  Ion  propre  Corps,  6c  le 
17  Juin  170  j"  pour  M.  Sagot,  Chanoine  de  l’Eglife  collégia- 
le de  S.  Semin.  Ces  Arrêts  font  rapportés  par  M.  Catelan  , 
jtom.i,  chap.  5 t.  On  le  juge  de  même  aujourd’hui  par-tout  ail- 
leurs , & cela  ne  paroît  plus  faire  de  conteftation.  11  y en  a eu  au- 
trefois , lorfquc  le  Conîeiller  étoit  Chanoine  d’une  Eglife  hors 
du -reftort  de  fon  Parlement,  6c  Albert,  lettr.  O,  art.  8 , allure 
.que  celuide  Touloufe  refula  la  prélênee  à un  Chanoine  d’Aufch, 
Confeiller  au  Parlement  de  Rouen  , par  Arrêt  du  16  Mars  1623, 
6c  que  s’étant  pourvu  contre  par  Requête  civile,  il  fut  débouté 
. par  un  autre  du  1 1 Février  1617.  Cette  conteftation  paroît  avoir 
été  levée,  du  moins  au  Parlement  de  Paris,  par  celui  du  2 j Juin 
1595  , rendu  en  faveur  de  M.  de  MoulTy , auflî  Confeiller  de 
Rouen  , & Chanoine  de  Sens  , que  cite  M.  Loüet , qui  lui 

Îiermet  de  plus,  de  percevoir  les  fruits  de  fa  prébende  fans  avoir 
ait  fon  ftage,  à la  charge  néanmoins  de  prendre  pollèllïon  en 
Pourvu  quils  perfonnc,  parce  qu’un  Chapitre,  dit  ce  fçavanr  Magiftrat,n’eft 
àoa ' en' * V u>nne"  Point  ttDU  de  fdte  grâce  ignoto  fratri.  Autrefois  les  Confeillers- 
pt.  Lu.inc.  çfjanojnes  Soient  tenus  de  présenter  à leurs  Chapitres  des  cer- 
tificats de  fervic.e  avec  un  ordre  du  Parlement,  qui  leur  enjoi- 
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I)  es  efpetes  particulières  des  Bénéfices  art.  XVI  1.  des  Chanoines.  679' 
gnoit  la  délivrance  des  fruits , dont  la  formule  eft  rapportée  au 
tom.  1 des  Mémoires  du  Clergé,  pag.  1098  3 mais  cet  ufageeft 
aboli  depuis  long-temps. 

La  difficulté  eft  beaucoup  plus  grande,  par  rapport  aux  Cha- 
noines Confeillers  dans  les  Cours  fubalternes,  rds  que  font  les 
Sénéchauflees , Bailliages  & Préfidiaux.  On  ne  voit  point  enco- 
re , ( dit  l’Auteur  des  Loix  eccléfiaftiques  au  titre  du  Service  di- 
vin, n.  xS,J  d’autorité  fur  laquelle  on  puifle  appuyer  leur  pri- 
vilège, 8c  leurs  raifonsn’ont  point  paru  aflez  fortes  pour  l’em-' 
porter  fur  l’ufage  qui  le  leur  refufe.  Brillon  , dans  fon  nouveau 
Dictionnaire , au  mot  Fruits  , tir.  des-  Bénéfices , 8c  Albert  dans 
fbn  Recueil  des  Arrêts  du  Parlement  de  Touloufe,  en  cite  mê- 
me deux  des  zo  Juillet  1617  8c  iz  Mars  1644,  qui  les  en  ont- 
débouté  5 le  fécond  fut  rendu  contre  M.  Croiflànt , Chanoine 
d’Aufcli,  & Confeiller  en  la  Sénéchaullée  de  cette  ville  5 8c  le  pre- 
mier contre  M.  de  Palarin,  Chanoine  de  Caftclnaudary , & Con- 
feiller en  la  Chambre  eccléfiaftique  3 quoiqu’on  puiilè  dire  qu’il 
ne  doit  point  faire  loi  dans  cette  matière , depuis  que  les  préro- 
gatives des  Officiers  de  ces  Chambres  ont  été  affermies  de 
la  maniéré  que  nous  l’avons  dit  ci  deffus.  Néanmoins  quelques- 
uns  de  nos  Jurifconfultes  & de  nos  Canoniftes , comme  M. 
Henris , tom.  1 , liv.  1 , queft.  1 7 , & M.  de  Ste  Beuve , tom.  3 
cas  49,  traitent  plus  favorablement  ceux  des  Préfidiaux  fur-tour, 
qu’ils  difent  y avoir  été  établis  par  l’Edit  de  1575.,  donné  par 
Charles  IX,  à la  requête  du  Clergé  de  France,  pour  y main- 
tenir les  intérêts  8c  les  droits  de  l’Eglîle.  C’eft  la  raifon  fur  la- 
quelle infifta  fort  M.  Dalon  , Avocat  général  du  Parlement  de 
Bordeaux  , & quifemble  avoir  déterminé  la  Cour  en  faveur  d’un 
Confeiller  Clerc  duPréfidial  d’Agen,  dans  l’Arrêt  que  cite, 
mais  fans  date, M.  Ducafie,  dans  fonTraité  des  droits  des  Cha- 
pitres, fecl.  6,  n.  4,  quoiqu’on  puifle  dire  qu’elle  n’eft  pas  déci- 
lîve,  attendu  que  les  Préfidiaux  8c  les  autres  Tribunaux  fubal- 
ternes , ne  connoiflent  point  de  ces  affaires  en  dernier  reflort. 
Ce  qu^  eft  confiant,  c’cft  que  les  privilèges  accordés  à ceux- 
des  Cours  fouveraines,  ne  les  autorifent  pas  à pofléder  des  bé- 
néfices incompatibles , quoique  l’incompatibilité  vienne  de  l’o- 
bligation de  réfider,  dont  on  les  déchargé  ; car  outre  qu’ils 
n’en  font  pas  quittes  dans  le  temps  des  vacations,  comme  nous 
l’avons  dit , le  privilège,  étant  de  fa  nature  odieux,  à caufe  de 
la  brèche  qu’il  fait  au  Droit  commun,  le  reftrainr,  bien  loiuder 
s’ctendxe. 


On  !e  contefJe' 
aux  Confcillci* 
des  Pidimau*. 
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6°.  Les  Profeflears  6c  Ecudians  dans  les  Univerfités.  Le  pre- 
mier qui  les  a gratifiés  d’un  privilège  général  & perpétuel,  eft 
GrégoireIX,qui  en  i z} } confirmant  l’etabliiTementde  l’Univer- 
fité  de  Touloufe,  accorde  aux  Maîtres  qui  y réfideront,  la  faculté 
de  percevoir  tout  le  revenu  de  leurs  prébendes,  ( à l’exception 
feulement  des  diftributions  manuelles , ) de  même  que  s’ils  étoient 
préféns.  Innocent  VI , qui  lui  fit  de  grands  biens , y fonda  même 
en  i j 6 z , pour  24  Bourfiers , un  College  qui  fubfifte  encore , & 
voulut  qu'elle  jouit  de  tous  les  privilèges  dont  jouifloic  celle  de 
Paris , à quoi  celle-ci  tâcha  de  s’oppolèr,  quoiqu’inutilement , 
difant  que  jufqu’alors  les  Papes  ne  lui  en  avoient  égalé  aucune. 
Innocent  III  l’avoir  accordé  quelquefois  avant  lui,  mais  pour 
quelques  années  feulement,  à des  perlonnes  d’une  capacité  dif 
tinguée , qui  s’appliquoient  à l’inftrucftion  des  autres  , du  nombre 
desquelles  fut  un  Doyen  de  l’églife  de  Sens,  qui  enfeignoic  la 
Théologie  dans  l’Univerfité  de  Paris,  ainfi  que  nous  l’appre- 
nons de  fa  lettre  à l’Archevêque  &au  Chapitre  de  cette  Eglife, 
Oq  raccorde  à rapportée  lib.  1 o , n.  185.  Honoré  III  fon  fucceflèur , l’a  depuis 
fTrs  &S  <ru  jjan"  ^tcnc^ue  ^ rol,s  ^es  Profcflèurs  de  Théologie  , par  fa  fameufe 
en  Théologie!  ' Décrétale  Spécula , au  tit.  de  Mapjlris , 6c  par  une  autre  qui  com- 
mence par  ces  mors  : tua  fraternitati , au  tit.  de  C/cricis  non  refî- 
dentibus.  Doccntes  in  tbcolopca  Facultate , y dit  il,  dum  in  feholis 
docuerint  & ftudentes  tn  ipfa  inteqrè  per  annos  quinque  percipiant  due 
liccntia  Sedis  apoftolica  proventus  prxbendarum  & bcneficiorum  fuo- 
rum  , nonolfl.inte  aliquà  a lia  confuctudinc  vel  fiatuto , cùm  denario 
frauda  ri  non  debeant  in  vinea  Dominé  opérantes.  Cette  Décrétale 
' a été  depuis  confirmée  par  le  Concile  de  Trente  , felT.  de  la  ré- 
formation  , chap.  1 , où  il  dit  : Docentcs  feripturam  facram , dum 
publiée  in  fchclis  docuerint  & fcbolares  qui  in  ipfis  feholis  Jiudent , 
pn  vilepis  omnibus  de  perccptione  fruBuum prabendarnm  & bencficio- 
rum  fnorum  in  abfentia  à jure  communi  conceffis  plenè  çaudeant  & 
fruantur.  Quoiqu’il  n’y  foit  parlé  que  de  l’étude  de  l’Ecriture 
fainre,  la  Congrégation  des  Cardinaux  interprètes,  au  rapport 
de  Barbofaêc  de  Fagnan , fur  le  chap.  Spécula  , l’applique^»  celle 
du  Droit  canon , qui  eft  en  effet  une  efpece  de  Théologie  mora- 
le, 6c  c’eft  l’ufage  qui  fc  fuit  dans  toutes  les  Eglifes  qui  ont  reçu 
fes  decrets  concernant  la  difeipline. 

On  l'étend  aux  Les  Textes  qu”on  vient  de  rapporter  ne  concernent  à la  vé- 
Pro(c(Uu:sS£  Etu-  rjr^  qug  les  Profcflèurs  en  Théologie  } mais  ceux  des  autres  Fa- 
les  fcu ukés.  cultes  n ont  pas  eu  moins  de  parc  aux  gratifications  des  lue- 

cefleurs 
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Des  efpeces  particulières  des  Éèncficcs  art.  JPV1I.  des  Chanoine  s. 6%  r 
ceflëurs  de  Grégoire  6c  d’Honoré.  Jean  XXII , dans  la  Bulle 
que  rapporte  Chopin , de  Politia , lib.  j , tir.  4 , n.  u!r.  l'accorde 
généralement,  6c  fans  diflinélion,  à tous  les  Maîtres  6c  Régens 
de  l’Univerfité  de  Paris  : vobis  indulgemus , y dit-il , ut  univerfi 
Magijiri  pr a fente  s & futun , in  fiudio  veftro  aïlu  Jiudcntcs  fri: 'dus  , 
redditus  & proventus  omnium  bcneficiorum  qua  oblinent , etiamfi 
dignitates , perfonatus , vel  officia  exiftant , dummodo  hujufmodi  dig , 
nitates  in  cathedralibus  majores  pojl  Pontificalem  & in  collegiatis 
Ecclcfiis  principales  non  fint , cum  omni  integritatc  ufque  ad  quin- 
quennium  pcrcipere  libéré  valcant , quotidianis  difiributionilus  dnn- 
taxat  exccptis.  Charles  V , dans  fes  Lettres-patentes  du  mois  de 
Mars  1366,  fuppofa  que  le  privilège  accordé  ici  pour  cinq  ans 
feulement,  a été  étendu  par  d’autres  Bulles  jufqu’àfepr,  ce  qu’il 
confirme  par  fon  autorité  royale.  Gravem  querimoniam  dileda 
fi  lia  noftra  Univerfitatis  Parificnfis  Magijlrorum  fcholarium  rece- 
pimus  , continentem  , qu'od  cùm  à ftnda Scde  apojlolica  cidem  indttl- 
tum  fit  ut  univerfi  Magijiri  & fcholares  in  Dci  Ecclefia  bénéficiât!  in 
ftudio  Parifienfi  aclu  jludentes  in  qualibet  facultate  lutta , infijlendo 
Jiudio  frudus , redditus , & proventus  omnium  bcneficiorum  fiuorum 
ufque  ad  feptennium  pofiint  pcrcipere  quotidianis  difiributionibus  dun- 
taxat  cxceptis , ac  fi  in  locis  in  quibus  ilia  oblinent  pcrfonaliter  rc- 
Jiderent  ,&c.  Comme  les  chaires  n’étoient  point  alors  fondées  , 
6c  qu’on  trouvoit  très-peu  de  perfonnes  capables  qui  vouluflent 
fe  dévouer  pour  toute  leur  vie  à une  profellion  qui  efl  par  elle- 
même  fort  onéreufe,  on  n’en  voit  point  qui  le  donnent  aux  Ré- 
gens à perpéruité  ; mais  un  ufage  ancien  6c  confiant  y a fuppléé, 
du  moins  par  rapport  à ceux  de  Théologie,  ainfi  que  nous  au- 
rons encore  occafion  de  le  dire.  Les  Univcrfitcs  d’Efpagne  6c 
de  Portugal  n’ont  pas  été  traitées  moins  favorablement.  Nico- 
las IV , approuvant  l’éreclîon  de  celle  de  Lifbonne  par  fa  Bulle 
de  l’an  1190,  ordonne  qu’on  y établira  des  Maîtres  dans  tou- 
tes les  Facultés,  6c  que  'Univerfi Magijiri , aduregentes , proventus 
prabendarum  & bencficiorum  etiamfi  perfonatus  ac  dignitates  exifi. 
tant , quotidianis  difiributionibus  cxceptis , intégré  percipiant.  Eugene 
IV  le  preferit  de  même  dans  la  Bulle  qu’il  donna  en  1431  en 
faveur  de  l’Univerfité  de  Salamanque,  tant  pour  les  Maîtres 
que  pour  les  Etudians , in  quacumqtte  facultate  licita  & honefta. 
Elle  efl rapportée  en  entier  par  Gardas,  part.  3 , cap.  i,n.  57, 
auflî  les  Arrêts  des  Cours  fouv'eraines  n’en  exceptent  aucun. 
Chopin  même' en  rapporte  un  du  1 1 Mars  1573  contre  le  CJia- 
Tome  I.  ■ Rrrr  ■ 


Lc<  Chanoires 
<]ui  v ut  ctutiicr  , 
doivent  en  de- 
mander la  permil- 
lion  au  Chapitre. 
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pitre  de  Sens,  pour  un  Profefleur  en  langue  grecque  dans  l’Unf- 
verfitéde  Paris;  & Rochette  dans  fes  dédiions,  au  titre  de  la 
réfidence , cite  aufli  un  autre  Arrêt  rendu  en  1580  au  profit  du 
nommé  d'Auge , Profefleur  de  la  même  langue.  Quant  aux  Eru- 
dians , on  peut  voir  chez  Loüec,  lettre  E , fomm.  6 , n.  1 , ceux 
des  2 1 Mai  1 6 8 3 , & 4 Mars  1614,  qui  les  aurorifent  à jouir  des 
fruits  de  leurs  prébendes  même  avant  que  d’avoir  fait  leur  ftagc,à 
la  charge  d’v  latisfaire  auflitôt  que  leurs  études  feront  achevées, 
& de  fe  préiénter  au  Chapitre  pour  demander  fa  permîflion , qui 
ne  pourra  leur  être  refufee,  die  l’Arrêt  de  1 6 14,  rendu  contre 
Je  Chapitre  de  Cerneuf  en  Auvergne.  Cet  Arrêt  nous  apprend 
qu’on  ne  fuit  pas  ce  qu’avance  Rebuffe  dans  fa  pratique  au  rit. 
de  difpcnfation.  non  rcjidcn.  n.  1 5 , qui  efi:  que  les  Chanoines  fé- 
culiers  ne  font  pas  en  ufage  en  France  de  demander  cette  per- 
million  à leurs  Chapitres,  attendu  que  le  Droit  commun  la  leur 
açcorde,  ce  qui  feroic  effèéKvement  bien  oppofé  à la  fubordi- 
nation  Sc  au  refpecl  que  de  jeunes  gens  doivent  à leurs  Corps 
& à leurs  Supérieurs.  Ce  qu’il  ajoute  fur  le  refus  , avoir  déjà  été 
décidé  par  un  Arrêt  du  6 Mai  1 577 , qu’on  lit  chez  Fcvret,  liv. 

3 , chap.  x , n.  1 j , contre  le  Chapitre  de  Nevers,  au  profit  du 
Sr  d’Albin  Çhanoine  ; mais  l’un  Sc  l’autre  fuppofent  que  celui 
qui  la  demande  aura  les  difpofitions  néceflaires  pour  faire  du 
1 progrès  dans  les  fcicnces,  fans  quoi  on  ièroit  bien  fondé  àlere- 

fufer.  Il  fixe  encore  à cinq  années  le  temps  de  leurs  études  ;c’eft 
celui  qu’on  employoit  alors  pour  prendre  dans  les  écoles  les  le- 
çons des  Profeifeurs  de  Théologie,  afin  de  fe  mettre  en  état  d’ob- 
tenir le  Baccalaureat.  L’ufage  s’enobfervoit  encore  au  commen- 
cement du  dîx-feptiéme  fiécle, comme  nous  l’apprenons  de  l’art. 
8 des  ftatuts  de  la  Faculté , que  le  Parlement  régiftra  le  2 y 
On  la ]#ir  donne  Septembre  1 600, qui  dit  : Nemo ad BaccaLiureatum  admittatur  nijt 
nWs*  jufqu'aa  *"  fcr  annoS  quinque  ah  artium  magiflerio  Thcologiœ  operam  navave- 
i> odorat.  rit.  C’efl:  aufli  celui  qui  cil  fixé  par  le  chapitre  Spécula  , mais 

qui  ne  fe  fuit  plus  depuis  qu’on  leur  a permis  de  commencer 
leurs  études  par  les  humanités , comme  nous  venons  de  le  dire, 
& de  les  continuer  jufqu’au  Doélorat,  ce  qu’on  lailFe  à leurdif- 
crction.  Les  anciens  itatuts  de  quelques  Eglifes,  & plufieurs 
Conciles,  ont  déterminé  l'âge  auquel  ils  pouvoient  les  com- 
mencer, qui  cfl:  celui  de  30  ans,  & défendu  d’accorder  le  congé 
i ceux  qui  en  ont  davantage.  Chopin,  de  Politia > lib.  3 , tit. 
3 , en  rapporte  un  de  l’Eglife  collégiale  de  Vendôme,  confirmé 
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par  Arrêt  du  27  Février  1 j 77,  qui  a ordonné  que  les  jeunes 
Chanoines  iront  étudier  aux  lettres  humaines  8c  autres  dans 
les  Univerfités , pour  fe  rendre  capables  de  leur  profelîion  jufqu'à 
l’âge  de  14  ans , & que  durant  ce  temps-lâ,  ils  percevront  le 
gros  8c  la  moitié  des  diftributions  de  leurs  bénéfices  : mais  ces 
lratuts  ne  s'obfervent  plus  fur  ce  point , par  la  railon  qu’on  vient 
de  rapporter;  8c  il  eft  fort  ordinaire  de  voir  à Paris  fur  les  bancs 
des  Chanoines  de  40  ans  8c  plus  qui  y prennent  les  degrés 
avec  diftinétion.  Quanta  leur  nombre,  il  eft  fixé  à quatre  par 
l’Arrêt  de  S Cerneuf , ce  qui  ne  fait  pourtant  pas  de  réglé  gé- 
nérale, étant  certain  qu’il  doit  fe  régler  félon  la  quantité ’des 
Chanoines,  dont  il  faut  toujours  laifterun  nombre  fuffifant  pour 
faire  l’Office  divin  avec  décence  jauffi  Fevter  remarque , livr.  3 , 
chap.i,§  1 3 , qu’il  y a des  Chapitres  où  on  l’a  reftraint  à trois,  8c 
même  à deux.  Le  Concile  de  Lavaur  de  l’an  1368,  can.  111, 
n’accorde  la  grâce  qu’à  deux  pour  les  études  de  Théologie  8c 
de  Droit  dans  les  Eglifes  qui  en  ont  dix. 

Le  privilège  des  Chanoines  s’étend  aux  Chapelains , parce 

3ue  la  raifon  eft  la  même  pour  les  uns  8c  les  autres.  L’Arrêt 
e Vendôme  qu’on  vient  de  citer,  8c  celui  du  19  Juillet  1689, 
ren^u  à la  grand-Chambre  fur  les  conclufions  de  M.  Delamoi- 
gnon , qu’on  lit  au  Journal  des  Audiences,  ne  laiftè  point  de  dif- 
ficulté fur  ce  point.  On  a communiqué  auffi  aux  Séminaires  ce- 
lui des  Univerfités  en  faveur  de  ceux  qui  s’y  retirent  pour  fe 
préparer  aux  Ordres  : mais  on  le  refufe  à ceux  qui  y vont  faire  des 
retraites  de  dévotion  qui  ne  font  point  abfolument  néceflaires  , 
8c  ri’intérdïcnt  point  d’ailleurs  le  bien  public  du  Diocèfe,  ainfi 
qu’aux  écoles  que  des  particuliers  peuvent  tenir , foit  à la  ville, 
foit  à la  campagne,  fuivant  lechap.  tua  fraternitatis  , tit.  deCleri- 
cisnonrcfidentibus , auquel  le  Parlement  de  Rouen  s’eft  conformé 
en  1 7 1 1 , à l’occafion  jJ’un  Chanoine  de  l’églife  cathédrale  de 
Bayeux , qui  faifoit  par  ordre  de  fon  Evêque  des  leçons  de  Théo- 
logie à un  grand  nombre  de  jeunes  gens  retirés  à la  campagne 
dans  une  efpece  de  petit  Séminaire.  Garcias,  part.  3 , chap.  1 , 
n.  y , nous  alTure  qu’on  en  ufe  de  même  en  Efpagne  , 8c  cite  mê- 
me une  décilîon  de  la  Congrégation  des  Cardinaux,  qui  l’a  ainfi 
jugé  en  faveur  des  Univcrlicés , qui  feroient  expofées  à une  gran- 
de défertîon , fi  on  faifoit  part  de  leurs  prérogatives  à toutes  for- 
tes d’écoles. 

Fuec , dans  fon  Traité  des  matières  bénéficiales,  livr.  3 , chap. 
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4 , (outient  après  l’Auteur  anonyme  d’un  écrit  intitulé  : Mar- 
tcllus  Ancyranus  ad  Decret alcm  fupcrfpecula  , que  les  Profeffeurs 
dont  les  chaires  font  Jondées,  6c  qui  ont  des  revenus  fuffifans 
pour  leur  entretien  , n’y  peuvent  pas  prétendre.  L’Auteur  des 
Mémoires  du  Clergé , tom.  2 , pag.  r i 3 3 , ne  s’éloigne  pas  fort 
de  ce  (entimcnt,  excepté  par  rapport  aux  Profeffeurs  de  Théo- 
logie, que  l’ufage  6c  les  Arrêts  favorifent,  quoique  les  Bulles 
qui  crabliffent  le  privilège  ne  mettent  point  de  différence  entre 
eux  6c  les  autres.  On  ne  voit  point,  dit-il,  que  les  Profeffcurs 
des  autres  Facultés  s’en  prévalent  aujourd’hui , 6c  fi  ils  le  fai- 
foienr,  leur  prétention  paroîtroit  extraordinaire.  On  peut  voir  ce 
que  dit  fur  ce  fujer  Gardas , part.  3 , cap.  1 , n.  60  , où  il  rap- 
porte l’ufagcdes  Univerfités  d’Efpagne,  6c  fur-tout  de  celle  de 
, Salamanque,  où  on  n’en  connoît  point  non-plus.  Ce  qui  eft  conf- 
iant, c’eft  que  le  réglement  arrêté  au  Parlement  de  Paris  en 
1 j 77,  rapporté  dans  notre  Recueil,  6c  adopté  par  l’art.  77  de 
l’Ordonnance  de  Blois  , défend  aux  Supérieurs,  Sénieurs  prin- 
cipaux, Maîtres  6 1 Soumaîrres  de  l’Univerfité,  de  pofféder  au- 
cun bénéfice  ayant  charge  d’ames,  6c  demandant  réfidence, 
fous  peine  devoir  leurs  charges  déclarées  vacantes.  Quant  aux 
Les  PrcfeiTiors  Profcfi’eurs  en  Théologie,  il  paroît  certain,  i°.  Que  plufieurs 
font  fondées , «e  leurs  Chaires  ont  été  fondées  des  leur  origine , 6c  qu  on  y a 
jouiifcnt  - iu  du  attaché  des  lalaires * on  en  voit  la  preuve  popr  celles  de  Tou- 
frmlégci  loufe  dans  la  Lettre  de  Grégoire  IX  au  Comte  de  cette  pro-' 
vincc  , qui  eft  de  l’an  1 140, où  il  fe  plaintdece  qu’il  avoir  fup- 
primé  le  falaire  des  ProfdTeurs  qu’il  s'étoit  engagé  lui-même  de 
payer,  6c  qu’il  avoit  par-là  caufé  la  ruine  totale  des  études  de  la 
ville.  2 c.  Que  les  Arrêts  dont  on  vient  de  faire  mention  font 
bien  poftérîeurs  à leurs  fondations.  Outre  celui  du  grand  Con- 
feil,  que  Fuct  cite  fans  date  au  profic  deM.  Boufl  Profeflèurde 
Sorbonne  , contre  le  Chapitre  de  Chartres  , nous  en  avons  un 
obtenu  au  Parlement  de  Rouen  le  4 Juillet  1736,  par  un  Pro- 
fefieur  de  l’Univerfité  de  Caen  , 6c  Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Baycux,  qui  lui  adjuge  meme  une  des  maifons  du  Chapi- 
tre appellées  Tournâtes , quoiqu’elles  foient  dellinées  par  un  an- 
cien (latut  aux  plus  anciens  réfidents.  L$  Cour  jugeant  fuivant  la 
décifion  de  Rebuffè  dans  fon  Traité  des  Privilèges,  n.  3 r , que 
ce  ftatut  doic  s’entendre  fans  préjudice  au  droit  des  Privilégiés  , 
qu’on  ne  contefte  effectivement , ni  aux  Confeillers  des  Cours 
iouveraines , ni  aux  Officiers  de  la  Chapelle  du  Roi,  6c  qu’il  ae 
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concerne  que  les  Chanoines  qui  fe  difpcnfentde  la  réfidence  fans 
caufe  & fans  autorité  légitime.  M.  l’Avocat  général , qui  porta 
la  parole  dans  cette  affaire,  foutint  que  la  maifon  en  queftion 
faifoic  partie  du  gros  de  la  prébende,  ainfi  que  les  droits  de  lods 
Sc  ventes,  6c  tous  ceux  qui  entrent  en  table,  6c  que  lajurifpru- 
dence  préfente  du  Royaume  n’ôte  aux  Profeffeurs,  non  plus 
qu’aux  autres  Privilégiés,  que  les  feules  diftributions  manuel- 
les qui  fe  font  chaque  jour  en  pain  Si  en  vin  ou  argent  fec,à  la 
fin  de  chaque  Office.  On  ne  peut  pourtant  difeonvenir  qu'on  ne 
leur  donne  que  les  feuls  gros  fruits , fuivant  la  décifion  de  la  Con- 
grégation du  Concile,  qui  ne  traite  pas  plus  favorablement  fur 
ce  point  les  maîtres  que  les  difciples.  Elle  veut  auffi  que  dans 
les  Eglifes  où  le  revenu  des  prébendes  eft  mis  en  diftributions, 
les  uns  & les  autres  , n’en  touchent  cjue  les  deux  tiers.  Barbofa , QUanJ  font  Ie 
de  Canonic.  cap.  i y , ôc  Fagnan  , fur  le  chap.  de  cœtcro , de  Clcric.  revenu  des  pre- 
ndra re/fdentib.  n.  29  en  parlent  comme  d’une  difeipline  conftam-  ^.*^*0^  m 
ment  établie , qui  n’a  rien , ( die  l’Auteur  des  Mémoires  du  Cler-  n'en  donne  que  les 
gé  tom.  1 , p.  1 1 pag.  iijo,  )}  de  contraire  aux  maximes  6c  or-  au* 

donnances  de  ce  Royaume , du  moins  par  rapport  aux^tudians. 

Il  n’eftime  pas  non  plus  qu’ils  ayent  droit  fur  les  diftributions 
qu’on  met  en  table,  6c  qui  fe  payent  pour  la  commodité  des 
Chanoines  à la  fin  de  l’année  en  bled,  au  lieu  de  pàin  qu’on 
donnoit  autrefois  manuellement  à la  fin  de  chaque  Office  à ceux 
qui  y avoient  affifté.  C’eft  effectivement  ce  qui  a été  jugé  pour  • 

1 Eglife  cathédrale  de  Poitiers  contre  les  Chanoines  étudians,  par 
l’Arrct  du  u Mars  16}}  , qu’on  lit  chez  Brodeau,  lett.  E,  chap. 

6,  bien  entendu  néanmoins  qu’on  n’en  établiffe  pas  de  nouvel- 
les »leur  préjudice  & en  fraude.  Fuet  allégué  contre  les  Pro- 
fefteurs  de  Sorbonne  l’Arrêt  du  Confeil  du  1 Avril  1669  , qui 
appointe  la  conteftation  qui  croit  fur  le  gros  entre  le  Chapitre  • 
de  N.  . . Si  un  de  fes  Chanoines , Profelfeur  de  cette  maifon  ; 
mais  il  ne  décida  rien  , & renvoya  les  parties  devant  les  Com- 
miflaires  nommes  par  S.  M.  pour  la  réforme  des  Univerfirés , 
qui,  félon  les  apparences,  ne  ftatuerent  rien  contre  lui,puifque 
depuis  ce  temps-là  on  en  a vùplufietirs  qui  en  ont  joui  Si  en  jouifi- 
fent  encore  aujourd'hui  paifiblement. 

Les  canons  6c  les  bulles  qu’on  vient  de  citer , qui  accordent 
aux  étudians  cous  les  gros  fruits  de  leurs  prébendes,  doivent 
s’entendre  relativement  aux  ufages  des  Chapitres  qui  n’ont  pas 
de  ftatuts  contraires  ; car  il  s’en  trouve  plufieurs  qui  n’accor-  f’  ' 
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î cia  ■ ics  dent  aux  ccudians  que  des  pendons  quand  ils  ne  font  pas  dans 
donnï»!a'commuC  les  Ordres  facrés.  La  plupart  de  ceux  de  la  province  de  Reims 
nimenc  au»  mi-  jes  fixent  pour  ceux-ci , qu’ils  appellent  mineurs,  à la  fomme 
nonr,ou'une3ptn-  de  300  lîv.  foi t qu’ils  étudient  ou  qu’ils  n’étudient  pas , quand 
ûun.  * même  ils  réfuteraient.  Celui  d’Angers  donne  pareille  fomme 

pour  les  humanités;  400  liv.  pour  les  Philofophcs,  6c  y 00  liv. 
pour  les  Théologiens.  Les  Arrêts  que  rapporte  Brodeau , lettre 
E,  fomm.  6 , n.  1,  n’improuvent  point  cette  coutume  fagement 
établie,  pour  empêcher  les  abus  où  pourraient  tomber  de  jeu- 
nes Clercs,  qui  après  s’être  .engraiflés  du  patrimoine  de  l’Egii- 
fe  , en  touchant  les  revenus  de  leurs  bénéfices  en  entier,’ 
abandonneraient  fon  fervice,  6c  s’engageraient  dans  celui  du  fié- 
clc  ; mais  quand  les  penfions  font  inlufhfantes  pour  les  entretenir 
, durant  leurs  études,  êc  qu’elles  n’ont  point  de  proportion  avec 

le  gros , les  Cours  ne  manquent  point  d’y  pourvoir  en  ordon- 
* nant  une  augmentation.  On  peut  voir  l’Arrêt  du  17  Marsi6î  3, 
qui  en  adjugea  une  de  8 00  liv.  au  Doyen  de  la  Collégiale  de 
Blois  pour  tout  le  temps  que  Tes  études  le  retiendraient  à Paris, 
6c  au  contraire  ceux  des  1 Décembre  1*76,  15  Mars  1 y 77,  ôc 
6 Avril  1691  contre  quelques  Chanoines  de  Rozay  en  Brie,  6c 
de  Gerberoy  diocèfc  de  Beauvais  étudîans  à Paris,  les  bornè- 
rent proportionnellement  au  gros  de  leurs  prébendes  à 100  6e 
1 10  liv.  Le  dernier  fut  rendu  contre  le  Sr  de  Billy,  Chanoine 
• de  SoifTons,  étudiant  aufli  dans  la  même  Univerfiré,  6c  ne  lui 
adjugea  que  les  deux  tiers  des  gros  fruits  de  la  fienne  , qu’il  fixa 
Pluüran exigent  à 300  lîv.  Pour  prévenir  l’abus  que  nous  venons  de  marquer, 
Euidians  ur.e  jj  y a Jes  Chapitres  qui  exigent  de  leurs  Mineurs , avant  de 
leur  accorder  le  congé,  une  caution  qui  s’engage  à relouer 
les  fruits  par  eux  perçus  en  cas  qu’ils  viennent  à quitter  l’état 
cccléfiaftique  ; c’eft  ce  qui  fe  pratique  dans  toutes  les  provin- 
ces d’Allemagne  qui  fuivent  les  decrets  des  Conciles  de  Treves 
6c  de  Cologne  tenus  en  1549 , où  ce  cautionnement  pour  les  étu- 
dians  ell  très-préciiément  ordonné.  On  en  ufc  de  même  dans 
piuficurs  diocèfes  de  ce  Royaume , fur-tout  dans  ceux  d’Au- 
ttin  , de  Nifmes  , 6c  .dans  la  plupart  de  ceux  qui  font  du  reflort 
du  Parlement  de  Touloufc , qui  a approuvé  cet  ufage  par  fon 
Arrêt  du  19  juillet  1 y77,ain fi  que  le  grand  Confeil , par  un 
autre  du  8 Odobre  idt  8,  qu’on  lit  dans  les  notes  de  Joly  fur 
M.  deSelve,  part.  4,  queft.  z ,renducontre  un  jeune  Chanoine 
de  Nifmes.  Ailleurs,  011  n’exige  ni  le  cautionnement  ni  la  refti- 
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turion  des  fruits, dont  pourtant  ils  ne  peuvent  légitimement  6c 
en  confcîence  fe  difpenfer , fi  en  les  touchant  ils  avoient  deftein 
de  ne  pas  perfévércr  dans  l’état  eccléfiaftique  ; car  ne  les  ayant 
point  gagnés  par  leurs  fervices , fie  ayant  trompé  l’efpérance  de 
ceux  qu’on  attendoit  d’eux  après  leurs  études , on  peut  très-juf- 
tement  leur  appliquer  Iadécifion  de  Boniface  VIII  au  chapitre 
CommijJa.  i s de  eleftione  & elecli  poteft.  contre  ceux  qui  fe  font 
pourvoir  de  cures  fans  intention  de  les  garder  6c  de  les  fervir. 

Quant  à ceux  qui  ont  étudié  fans  cette  mauvaife  intention  , fie 
dont  les  Eglifes  n’ont  point  de  ftaturs  ni  d’ufages  femblables,  on 
ne  doit  point  leur  en  faire  de  fcrupule,  pourvu  qu’il  £c  foient 
acquittés  de  l’Office  divin  ou  du  Bréviaire.  On  çn  ule  de  meme 
à l’égard  de  ceux  qui  jouiflent  dans  les  Colleges  de  Bourfes, 
fondées  pour  les  étudians  en  Théologie.  C’eft  encore  pour  pré- 
venir l’abus  où  beaucoup  tombent  en  per  anr  le  temps  qu’ils 
doivent  donnera  l’étude,  que  plufieurs,  par  leurs  ftatuts,  les  obli- 
gent à faire  leur  demeure  dans  quelque  Séminaire  ou  Commu- 
nauté eccléfiaftique,  6c  de  rapporter  tous  les  ans  aux  vacances 
une  atteftation  duSupérieur,  qui  certifie  leur  application  fie  leur 
bonne  conduite;  l’Arrêt  de  J J 77  qu’on  vient  de  citer  le  leur 
enjoint  pareillement. 

Pour  engager  les  Chanoines  à fejîer  indiflblublement  au  lcr- 
vice  de  l’Eglife , 6c  à fe  mettre  en  état  de  le  faire  plus  utilement , 
elle  a rendu  dans  le  Concile  général  de  Vienne  un  célébré  De- 
cret, que  la  Jurifprudence  de  ce  Royaume  a adopté,  6c  qui  les 
prive  de  toute  voix  en  Chapicrc,  quand  même  leurs  confrères 
ne  s’y  oppoferoient  point.  1!  a été  inféré  au  titre  de  atnte  & qua- 
litate , clement.  lib.  1 , tic.  6,  Sc  eft  con^uen'ces  termes,  ut  ii  qui 
divinis  in  cathcdralibus  vcl  colley  a lis  ficcularibus  vcl  rcyt  Lirions 
Ecclcfiis funt  mancipati  Ojfficiis , vcl  mancipabuntur  in  pojlcrum  ad fuf-  • 

cipicndos  facros  Ordinês  propenfius  inducantur , Jlatuimus  , ut  nulltts 
de  cœtcro  m hujufntodi  Ecclcfiis  voeem  in  Capitulo  habeat , etiamfi  min"rp^n0'"'* 
hoc  ab  aliis  fibi libéré  conccdatur ,nifi  faltcm  in  fubdïaconatiis  Ordine  vé  de  Icmu/aj 
fuerit  confit  tu  tus  , nonobfi.tntibus  quibufiibet  confuctudinibus  vcl  fia-  c-’1,aPit,e  & delà 
tutis. Cela  avoit  déjà  été  réglé  ainfi  par  les  canons  136 c n des  f'aBCC  l 
deux  Conciles  tenus  à Béziers  eri  1133  fie  1146,  auxquels  le 
Légat  de  Grégoire  IX  avoit  prefidé,  qui  défendent  de  leurac-  , 
corder  le  ftalc  au  Chœur , 6c  la  voix  au  Chapitre , â moins  , ajou- 
tent-ils, que  l’Evêque  ne  les  en  difpenfe  pour  caufes  légitimes. 

Jnhibcmus  ne  aliqui  ficcularcs  Canonici  Jtallum  in  Gioro  vcl  vo-  . 
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tem  babeant  in  Capitula  nifi  fuerintin  facris  Ordinibus  conflttuti , ni  - 
[i  ex  eau  fa  cùm  cisfuerit  ab  Epifeopo  difpen fatum.  Il  le  fut  aufli  peu 
après  parlcsftatuts  des  Eglifes  de  Lyon  6c  de  Noyon.  Le  fécond, 
la  qui  eft  de  l’an  1 198,  5c  qui  concerne  le  partage  des  nominations 
“*  entre  les  membres  du  Chapitre, la  leur  ote  abfolument,  mais  les 
y admet  pour  donner  leurs  fuffrages  dans  les  affaires  purement 
temporelles , telles  que  font  les  échanges  & les  aliénations  de 
fes  biens , ce  qui  n’a  plus  eu  lieu  depuis  le  Concile  de  Vienne, 
qui  les  prive  de  toute  voix.  Nous  avons  remarqué  ailleurs  qu'on 
en  ufe  de  même  dans  le  facré  College  des  Cardinaux  , & qu’il 
faut  être  au  moins  Diacre  pour  l’avoir  dans  le  Confiftoire.  Son 
Decret  a été  enfin  confirme  par  celui  de  Trente , (elT.  1 1 , chap. 
4 , 6c  par  tous  ceux  qui  fe  font  tenus  depuis  lui  dans  les  provin- 
ces de  ce  Royaume. 

En  effet,  fa  Jurifprudencc  fur  ce  point  n’eft  pas  moins  confiante, 
comme  nous  l’apprenons  des  Arrêts  rendus  au  Parlement  de  Paris 
le  5 Juin  1554,  de  Rouen  le  zi  Juin  1673,  de  Touloufe  le 
1 5 Janvier  1718  pour  une  femi  prébende  de  l’Eglife  de  Confe- 
rans.  Le  premier , qui  eft  rapporté  par  Papon , rit.  3 , n.  1 , fait 
défenfe  à tous  les  Chanoines  de  l'Egli/c  collegiale  de  Loches  , qui  ne 
feront  es  Ordres  facris , d'entrer  & avoir  voix  délibérative  au  Cha- 
pitre , comme  auJTt  de  fe  mettre  & feoir  es  hautes  chaifes , a in  s or- 
donne qu’ils  fe  mettront  es  baffes  avec  les  Chapelains  & En  fins 
de  Chœur , fous  peine  de  privation , tant  de  leurs  diftributions  que  du 
gros  de  leurs  prébendes  durant  un  an  pour  la  première  faute.  Cette  féan- 
cc  dans  les  bafles  chaifes  qu’on  leur  y donne  , comme  aux 
Chapellains , écoic  fondée  apparemment  fur  un  ufage  particulier 
de  cette  Eglife  ; car  prefque  par  tout  ailleurs  on  les  fait  demeu- 
rer debout  comme  les  Enfans  de  Chœur  durant  tout  l’Office, 
6c  c’eft  ce  qui  fe  pratique  aufli  dans  l’Eglife  de  Paris.  Le  fécond 
Arrêt  contient  un  réglement  général  pour  route  la  province  de 
Normandie,  6c  déboute  de  fes  prétentions  fur  une  cure,  après 
l’avoir  adjugée  au  dévolutaire,  un  Eccléfîaftique  nommé  par  un 
Chanoine  mineur,  quoiqu’il  fe  fondât  fur  un  ufage  obfcrvc  dans 
fon  Chapitre  depuis  plus  de  300  ans  , 6c  confirmé  par  un  ftatuc 
capitulaire.  Le  Confeil  du  Roi  auquel  il  fe  pourvut  en  caflation 
d’Arrêt,  n’y  eut  pas  plus  d’égard.  Pyrrhing,  lib.  1 , tir.  14,  n. 
4Î , prétend  que  ce  réglement  étant  pénal,  6c  par  conféquent 
fujet  â reftriclion , ne  regarde  que  les  fculs  Chanoines  6c  non- 
pas  les  Dignités,  ce  qui  ne  parole  conforme  niàTufagedu  Royau- 
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me,  comme  nous  l’avons  obfervé  à l’article  des  Doyens,  ni 
même  au  texte  du  Concile  de  Vienne,  qui  comprend  généra- 
lement tous  ceux  qui  in  Cathcdralibusvcl Csllcgi.ililus  divints  funt 
mancipati  Officiis.  Il  faut  pourtant  excepter  avec  le  Concile  de 
Bourges  de  l’an  1 584,  les  nominations  dont  le  droic  cfl:  atta- 
ché, foit  aux  dignités,  foit  aux  fimples  prébendes  par  un  titre 
particulier  , tel  qu’eft  celui  de  leur  fondation  ; car  comme  elles 
n’ont  jamais  appartenu  au  Chapitre, il  neferoitpas  jufted’en  pri- 
ver ceux  à qui  on  en  interdit  l’entrée.  Les  termes  dont  il  fë  fert 
in  Capitulo , donnent  allez  à entendre  qu’il  n’a  pas  prétendu  faire 
tomber  fa  défenfe  fur  les  Communautés  des  fimples  Chape- 
lains & autres  Bénéficiers  attachés  au  fcrvice  des  Eglifes,  foit 
cathédrales,  foit  collégiales,  dont  les  afTemblées  n’ont  jamais 
porté  le  nom  de  Chapitres,  ce  qui  femble  d’autant  plus  jufte, 
qu’ils  n’ont  pour  la  plupart  aucune  fonélion  qui  exige  les  Ordres 
facrés , n’étant  obligés  qu'à.l’afliftance  au  Cuocur  &:  à des  Mef- 
fes  baflesvqu'ils  acquittent  ou  peuvent  faire  acquitter  par  d’autres. 
Nous  ne  parlons  point  des  Itatuts  de  quelques  Eglifes  qui  pri- 
vent de  toute  voix  au  Chapitre  les  Chanoines  même  Prêtres 
qui  n'ont  point  fait  ou  achevé  leur  ftage,  parce  qu’ils  font  en 

}ietit  nombre  j c’eft  une  fuite  de  celui  qui  leur  ôte  les  fruits  de 
curs  prébendes,  attendu  que  la  nomination  aux  bénéfices re~ 
putatur  in  fructibus , comme  l’obferva  M.  Talon  parlant  fur 
l'affaire  du  Chapitre  de  faint  Etienne  de  Troyes,  qui  a don- 
né lieu  à l’Arrêt  du  vingt-cinq  Juin  1689,  qu’on  lit  chez 
Dufrefne. 

Quoique  les  Dignités  aflùjettiflent  à une  rcfidence  plus  étroite 
que  les  fimples  prébendes,  néanmoins  les  Bulles  de  Jean  XXII 
&c  de  Nicolas  IV  qu’on  vient  de  rapporter,  permettent  égale- 
ment aux  Profelfeurs  de  pofféder  les  unes  & les  autres  , à l’ex- 
ception feulement  de  celles  qui  tiennent  le  premier  rang  dans 
les  Eglifes , & qu’on  appelle  Primas  po/i  -Pontificalem  , & qui 
Ibnt  ordinairement  chargées  du  foin  des  âmes.  Eugene  IV  a 
même  été  plus  loin  dans  celle  qu’il  accorda  à l’Univerfitc  de 
Salamanque  , où  il  leve  cette  exception.  Indulgemus , y dit-il , 
fit  {induit  tnibi  qui  in  quacumque  facultate  liât  a &-honcJla  per  octo 
menfes  continuos  vel  interpolatim  leqchdo , aut  alias  hujufmodi  lit- 
ter  arum  ftudio  infi/lunt , frucltts , redàitus  & proventus  omnium  & 
finpulorum  beneficiorum  cum  cura  & fine  cura  qu.e  in  quibujvis  Ec- 
clefiis  polTidcnt  aut  in  pojlerùm  pofidebunt , etiamfi  Canonicatus  & 
Tm.l  ’ Sfff 
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frebenda , dignitates , perfonatus  & Officia  in  Cathedralibus  ac  Me- 
tropolitanis , & dignitates  ipfe  in  Cathedralibus  etiam  Mctropoli . 
tanis  poft  Pontificalem  majores  aut  in  Collegiatis  principales  eifque 
cura  animarum  immine at , cumintegritate  , folis  diftributionibus  quo- 
tidianis  exccptis , libéré pcrcipere  valeant.  On  excepte  encore  celles 
qui  y font  obligées  par  le  titre  de  leur  fondation,  auquel  on  ne 
fouffre  pas  qu’aucun  privilège  donne  atteinte  -,  c’efl:  le  rondement 
de  l’Arrêt  du  1 1 Mars  i j 70  , rapporté  par  Brodeau  contre  le 
Tréforier  de  la  Ste  Chapelle  de  Vinçennes  , qui  en  efl:  première 
dignité,  8c  qui  prétendoit  pouvoir  s’en  abfenter  pour  vaquer  aies 
études,  en  mettant  un  Vicaire  à fa  place.  Le  titre  en  effet  de  la 
fondation  de  cette  dignité  , comme  de  toutes  les  prébendes  8c 
bénéfices  de  cette  Eglilê , faite  en  1379  par  le  Roi  Charles  V , 
dit  le  Sage,  porte  expreflément  que  les  Titulaires  ne  pourront 
fe  difpenler  de  laréfidenceau-delà  de  cinq  femaines  par  an  , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , même  d’étude  , nec  etiam  privi- 
legio  in  favorcm  Jludii  & fcholaritatïs  concejfo  vel  conccdendo 
fub  quavis  forma  verborum  utentur.  C’efl:  encore  la  précaution 
, qu’ont  pris  les  Fondateurs  des  chantreries  de  S.  Germain  l’Au- 

xerrois  8c  de  S.  Martin  de  Champeaux,  qui  ont  voulu  que  ceux 
■ qui  en  feront  pourvus  s’obligent  par  ferment  à une  réfidence 
perfonnelle  8c  continuelle , dont  ils  ne  pourront  fe  difpenfer , 
même  pour  vaquer  à leurs  études , ainfi  que  nous  l’apprenons 
de  l’hiftoire  de  l’Eglife  de  Paris  par  le  pere  Dubois,  libr.  14, 
cap.  3.  On  prétend  avec  raifon  que  l’Arrêt  de  Vinçennes  cfb 
mat  cité  par  Brodeau,  8c  qu’il  faut  le  voir  tel  qu’il  efl:  rapporté 
par  Chenu,  qui  allure  que  le  Parlement  entherina  les  Lettres 
de  difpenfeou  royaux  que  le  Tréforier  avoit  obtenues,  8c  en  con- 
féquence  lui  permit  de  vaquer  durant  3 ans  à fes  études  dans 
l'Univerfité  de  Paris , 8c  de  plus  de  palier  vicariat  au  Chantre 
pour  faire  fes  fondions  , fur-tout  par  report  à l’adminiftration 
de  la  Juftice.  Au  refte , nous  ne  connoiflons  point  d’Arrêts  qui 
ayent  encore  décidé  fur  les  dignirés  en  faveur  des  Profeüeurs  ; 
mais  l’ufage  leur  eft  favorable,  8c  nous  en  avons  vû  un  de  nos 
jours  à Aix  pofféder  celle  de  Capifcol  dans  la  Collégiale  de 
Lorgues  au  dibcèfe  de  Fréjus,  fans  avoir  été  inquiété.  Il  neparoît 
pas  en  effet  qu’ils  en  foient  plus  incapables  que  les  Confeillers- 
Clercs,  auxquels  on  ne  le  concerte  pas , comme  nous  l'avons  mon- 

I Les  Pénitenciers  tré  ci-delluS. 

gg-** méme  7 ? • Les  Pénitenciers  jouiffenc  en  France , comme  ailleurs , du 
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même  privilège.  Il  leur  eft  attribué  par  le  Concile  de  Trente  , 
feff  i4,chap.  8 , où  il  veut  qu’ils  foient  tenus  préfensau  Chœur 
pendant  qu’ils  entendent  les  confeflîons,  ce  qui  doit  s’enten- 
dre tant  pour  les  distributions  que  pour  lé  gros.  Il  y a meme 
des  Egides  où  on  leur  donne  les  manuelles,  qu’elles  refufentaux 
autres  Privilégies. 

8°.  Ceux  qui  durant  l’Office  font  occupés  au  bureau  des  Les  AHminiftra- 
pauvres  en  qualité  d’adminiftrateurs  , loitdes  Hotels-Dieu,foit  ^us 
des  Hôpitaux.  Nous  n’avons  à la  vérité  aucun  réglement  gé-  icau  des  Pauvres, 
nérâl  qui  le  leur  accorde;  mais  ils  y font  autcsrilés  par  l’ufâge,  égi’ 

& même  par  les  Arrêts.  On  en  voit  un  au  rom.  2 des  Mémoires 
du  Clergé  rendu  fur  ce  fujet  par  le  Parlement  de  Touloufe  le  3 
Décembre  1 375  en  faveur  d’un  Chanoine  d’AuTch. 

9°.  Ceux  oui  s’abfentent  pour  foutcnirles  procès  que  IcurCha-  CcuiàquiieCha- 
pitre  leur  fulcite  injuftement,  en  jouifTentaulli  , n’étant  pas  raifon-  jj^pw'ccs' mau" 
nable  qu’il  profite  d’une  vexation  dont  il  eft  la  pure  caufe.  Le  même 
Auteur , pag.  1 1 3 9 , en  cite  plufieurs  qui  leur  donnent  égalemenc 
le  gros  &c  les  diftributions.  II  y en  a deux  du  Parlement  de  Tou-  • 

loufedes  4 Janvier  1 376 , Sc  16  Janvier  159t.  Quatre  de  celui, 
de  Paris  des  14  Mars  1503,  10  Mai  1669,11  Juillet  1 671 , &j 
Août  1703, & un  de  celui  d’AiX  du^juin  1631.  Celui  ci  a quel- 
que chofe  de  furprenant,  en  ce  qu’il  les  accorde  en  plein  à un  Cha- 
noine qui  avoit  perdu  fon  procès;  mais  on  convenoit  qu’il  n’y 
avoit  eu  dans  fa  conduite  ni  chicane  ni  mauvaife  foi,  parce  que 
l’affaire  fur  laquelle  il  rouloitétoittrès-obfcure  Sc  très-ambiguc. 

Le  Sr  Ducaudas  de  Noyon,  dont  nous  avons  parlé  plufieurs 
fois,  ne  fut  pas  traité  de  même  par  l’Arrêt  du  20  Janvier  1743; 
car  il  le  débouta  de  la  demande  qu’il  avoit  faite  d’être  tenu  pré- 
fent  à toutes  fortes  de  diftributions  & de  revenus  pendant  les 
trois  ans  qu’il  avoit  paffé  à la  fuite  de  fon  procès,  & le  condam- 
na en  outre  â la  plus  grande  partie  des  dépens.  On  doit  appli- 
quer cette  décifion  aux  prifonniers,  aux  excommuniés  Sc  aux 
interdits,  ou  du  moins  attendre  l’évenement  des  procédures  fai- 
tes contre  eux,  & leur  rendre  leurs  diftributions  s’ils  font  ren- 
voyés abfous.  Le  Parlement  de  Touloufe  l’a  encore  jugé  de  mê- 
me le  9 Janvier  1672  pour  le  Sr  Savignac,  Chanoine  de  Caf- 
tres,  contre  qui  on  avoit  porté  un  interdit  dont  il  avoir  appellé 
comme  d’abus.  * 

1 o°.  Enfin  le  privilège  doit  s’étendre  à ceux  qu’une  néceffité 
îndifpenfable,  Sc  à laquelle  ils  n’ont  point  donné  lieu  par  leur 
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faute  , met  hors  d’état  d’affifter  à l’Office,  tel  que  ceux  qu’on  dé- 
tient en  prifon,  qu’on  envoyé  en  exil , ou  qu’on  excommunie  in- 
juftement,  ainfi  que  le  prouve  Cabaffut  dans  fa  pratique,  lib. 

5 , cap.  i , n.  6 , après  Navarre,  Confil.  lib.  3 , tir.  de  Cleric.  non 
refidenttb.  8c  Fagnan  fur  le  chap.  Licet.  On  ne  traice  pas  de  mô- 
me ceux  qui  s’abfentent  pour  leurs  propres  affaires  temporelles 
ou  fpirituelles , comme  pour  aller  folliciter  leurs  procès , ou  s’a- 
quitter  de  quelque  pèlerinage  auquel  ils  fe  font  engagés  même 
par  vœu.  11  y a,  dit  Gardas,  part.  3 , cap.  i,  n.  3 , quelques 
Auteurs  qui  paroiffent  favorables  au  pèlerinage,  fur -tout  de 
Rome  durant  l’année  fainte  s mais  leur  opinion  eft  communé- 
ment rejettée  par  les  autres,  & même  par  S.  Charles  Borro- 
mée  , lib.  4,  tit.  de  d/jiributionibus , où  il  dir,  qui  peregrinationis 
eau  fa  abfunt  ne  jure  qtiidem  facultatcve  ftatutorum  Ecclcf-.c  cuiper- 
fonalis  rejidentitc  opérant  mintfieriumque  debent  > dijlributifinum  par- 
ticipes funt.  U cite  une  Déclaration  des  Cardinaux  qui  s’énonce, 
d peu  près  dans  les  mêmes  termes.  Les  pèlerinages , en  effet,  8c 
les  autres  œuvres  de  pieté  ou  de  charité,  ne  font  que  de  (uréro- 
gation  , qui  ne  doivent  point  l’emporter  fur  le  devoir  & les  obli- 
gations de  l’Etat.  Nous  ne  parlons  poinc  des  Evêques  qui  onc 
des  prébendes  unies  à leur  évêché,  tels  que  font  les  archevêques 
de  Paris,  Bourges  8c  Alby.  On  en  doit  raifonner  comme  des 
autres  Chanoines,  8c  on  ne  les  peut difpenfer  de  l’affiftance,que 
quand  leurs  occupations  pour  le  fervice  du  Diocèlè  ne  la  leur 
permettent  pas.  L’Auteur  des  Mémoires  rapporte  au  tome  2 , 

Îag-  935,  «n  Arrêt  remarquable  rendu  au  Parlement  de  Tou- 
oufe  au  fuiet  du  dernier  , qui  porte,  qu’/V  fera  tenu  préfent , tant 
qu'il  fera  fa  réfîdence  aiïucLle  dans  la  ville  et  Alby  & dans  fon  Dio- 
ccfe , ou  qu'il  en  fera  abfcnt  pour  caufe  légitime , fans  qu'il pta/fe  être 
fujet  a la  pointe , & privé  de  fes  fruits  , fous  quelque  prétexte  que  ce 
fait , autre  que  fa  non-ré fidcnce  dans  le  Diocife , à la  charge  néan- 
moins d'afftficr  aux  Heures  canoniales , lorfque  les  occupations  de  fa 
charge  épi/copale  le  permettront. 

XVII.  Les  dignités  des  Chapitres  n’ont  point,  en  vertu  du 
Droit  commun,  double  diftribution,  non  plus  que  double  voix 
dans  les  délibérations  capitulaires,  ainfi  que  l’enleignent  Lotte- 
rius,  lib.  i , quæft.  15,  n.  46 , 8c  Pyrrhus  Corradus,  lib  3, 
cap.  6,  n.  3.  Ils  font  pourtant  une  exception  à l’égard  des  dis- 
tributions quand  le  dignitaire  eft  prébendé,  parce  qu’il  tient  alors 
Ja  place  de  deux , 8c  a par  conféquent  fur  elles  un  double  droit , 


Digitized  by  Google 


Des  efpeces  particulières  des  Bénéfices  art.  A' Vil.  des  Chanoine  s.  (> 9 3 
Tune  fun^itur  vice  duorum , difent  ils , & eus  diverfo  jure  obtenait , L n;  Tn;.a-r(.s 
les  Loix  en  effet,  & fur-tout  la  ta®  du  § de  bis  qu.c  ut  indiçrnis  » prébVndés  o'nt'-Hs 
nous  apprennent  qu’une  même  perfonne  peut  réunir  en  foi  dif-  d°ubie  diftribu- 
férens  droits,  ainfi  que  différens  titres.  Il  y a meme  uneefpecc  l!0n' 
de  juftice  de  ne  les  leur  pas  refufer,  puifque  les  diftributions, 
fuivant  le  Concile  de  Trente  , fe  prennent  fur  ce  qui  formoit  au- 
trefois le  gros,  & que  félon  toutes  les  apparences,  les  Dignitaires 
n’ont  conlenti  à ce  démembrement  qu’à  condition  qu’ils  y pren- 
droient  une  double  part.  Rebuffe  , dans  fa  pratique , tit.  de  dif- 
■penfat.  ratione  at.it i s , pag.  1 8 9,  reconnoîr  que  du  moins  I’ufage  du 
Royaume  ne  s’y  oppofè  pas  ; & un  ancien  Carrulairedc  i’Eglifé  de 
Paris  l’accorde  au  Doyen  & au  Chantre,  D&ani  & Cantons  portio 
in  omnibus  duplicabitui  : mais-il  faut  convenir  qu’il  n’eft  pas  géné- 
ral. S.  Louis  dans  l’ade  de  la  fondation  de  la  fainte  Chapelle  de 
Paris,  ne  la  donne  au  Tréforier  qui  en  cft  la  première  dignité, 
qu’aux  jours  de  fêres  doubles.  Urbain  VIII  dans  fa  Bulle  du 
mois  de  Janvier  16  31,  par  laquelle  il  érige  à Maillczais  l’évê- 
ché , qui  a depuis  été  transféré  à la  Rochelle,  ne  l’accorde  qu’au 
feul  Doyen,  êt  la  refufe  aux  fept  autres  dignitaires,  quand  mê- 
me chacun  d’eux  feroit  en  outre  prébendé.  Par  les  Lettres-pa- 
rentes de  Louis  XIV  , qui  ont  confirmé  cette  érection , les  diftri- 
butions du  premier  font  fixées  à la  fomme  de  600  liv.  qui  doi- 
vent lui  être  payée  au  prorata  de,  fon  affiftance  à l’Office.  On 
ne  la  donne  à Noyon  qu'aux  quatre  dignités , donc  la  Manfe 
vient  du  Chapitre  même  , fçavoir  au  Doyen  » au  Tréforier,  au 
Chantre  & à I’Ecolàtre  j les  deux  autres , qui  font  l’Archidia- 
cre & le  Chancelier , ne  l’ont  point , à moins  que  ce  ne  foie  aux 
enterremens  , dont  l’honoraire  fe  paye  aux  dépens  de  la  famille 
du  défunt,  la  raifon  en  eft,  que  leur  Manfe  vient  d’une  autre 
fource.  Au  refte,  ceux  qui  en  jouiffent  feroient  mal  fondés  à pré-  1 

tendre  une  double  maifon  quand  il  y en  a d’annexées  à leurs 
bénéfices.  Un  Archidiacre  d’Angers  ayant  foutenu  pour  ce  fu- 
jet  un  procès  contre  fon  Chapirre,  le  perdit  par  l’Arrêt  du  } 

Juillet  1619,  qu’on  lit  au  Journal  des  Audiences.  Nous  exami- 
nerons , corn.  4,  queft.  1 j , art.  x , en  parlant  des  privilèges  des 
Bénéficiers,  files  diftributions  font  faifiilàbles. 

XVIII.  Nous  avons  dans  le  Royaume' plufieurs  Eglifes  tant  iiyades  Esiif« 
cathédrales  que  collégiales,  où  l'inégalité  des  revenus  des  pré-  ( Jc* 

bendes  a introduit  l’ufage  de  l’option  quand  elles  viennent  à va-  p 1 l"n  vS  * lc'‘' 
quer.  Quelques  uns  de  nos  Canoniftes  l’attribuent  à l’avarice 
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des  anciens  Chanoines,  qui  par  fbn  moyen  Raflent  d’une  moins 
opulente  à une  plus  riche  -,  ce  qui  leur  paroit  fort  oppofé  aux 
réglés  établies  ci-deffus,  n.  7 , p.  6 07.  Quoi  qu’il  en  foit , on  n’en 
trouve  aucun  vertige  dans  les  Décrétales,  & Boniface  VIII  eft 
le  premier  qui  en  parle  dans  le  chapirr.  in  tua  de  confuetudine. 
On  le  définie  communément , jus  quoddam  Capitulo  ex  privile- 
gio  ,ftatuto  vel  confuetudine  competent  ut  antiquiorcs  in  recep tione 
Canonici  gradatim  vaedntem  prœbcudam  proprià  dimiffa  intra  cér- 
ium tempus  eligant.  C’eft  une  queftion  de  Içavoir  fi  ce  droit  eft 
fpirituel,  comme  celui  qu’on  acquiert  par  une  nomination  au 
bénéfice,  ou  purement  temporel  ? Elle  eft  aifée  à réloudre  > car 
ou  elle  tombe  fur  le  ÿtre  même , ce  quife  pratique  fuivant  San- 
leger  en  quelques  endroits,  ou  fur-  la  portion  des  biens  qui  la 
compofent.  Dans  le  premier  cas  , il  faut  dire  qu’il  eft  fpirituel, 
& dans  le  fécond , qu’il  ne  l’eft  pas  ; qu’un  excommunié  par  con- 
féquent  eft  capable  de  l'exercer , ainfi  que  la  Rote  l'a  décidé 
par  une  Sentence  que  rapporte  Gardas , parc.  7 , cap.  j , n.  48 , 
quoique  de  l'aveu  de  tous  les  Docteurs,  il  foit  incapable  d’ac- 
quérir un  bénéfice. 

Ce  droit  s’établit  fuivant  cette  définition , quelquefois  par 
un  ftatut  capitulaire,  bien  entendu  , dit  laGlofe  au chap.  in  tua , 
qu’il  foit  confirmé  par  l’autorité  du  Supérieur.  Il  faut  en  Fran- 
ce, pour  lui  donner  une  folidité  parfaite,  y ajouter  les  Lettres- 
patentes  du  Roi  bien  & dûement  homologuées , 5c  alors,  ni  le 
Pape,  ni  les  Légats , ne  peuvent  y déroger,  comme  ils  le  font 
quand  on  le  demande,  ainlî  que  l’aflurelc  même  Sanleger,  lib, 
1 , cap.  1 1 o , n.  1 3 . Les  Dignitaires  des  Eglifes  de  Riez  ,&c.  en 
faveur  defquel les  ont  été  rendus  les  Arrêcs  de  1 61 5 , 1 640,  1 6 
& 1666,  le  premier  au  Parlement  de  Provence,  les  qua- 
tre autres  au  Parlement  de  Dauphiné,  & qu'on  lit  chez  Paftor, 
lib.  1 , tit.  1 8 , n.  90 , & Baflet , tom.  2 , livr.  8 , tit.  6 , chap.  1 , 
en  écoienc  apparemment  revêtus.  Il  y fut  déclaré,  qu’il  y avoic 
abus  dans  des  provifions  de  prébendes  obtenues  en  Cour  de 
Rome,  avec  claufes  dérogatoires  aux  ftatucs  de  leurs  Chapitres. 
]La  coutume  n’a  pas  en  cette  matière  moins  de  force  que  le  fta- 
tut, pourvu  qu’elle  foie  fondée  fur  trois  a&es  faits  confécu- 
tivemenc  & lâns  oppofition  durant  l’efpace  de  40  ans , parce 
que  dans  ces  circonftances  elle  lui  équivaut,  die  Grégoire  IX  au 
chap.  cum  tanto  , tit.  de  confuetudine  ; mais  nous  aurions  peine  à 
adopter  l’opinion  de  Pyrrhing,  qui  n’en  demande  que  dix  à cet 


* Digitized  by  Google 


Des  efpeces  particulières  des  Bénéfices  art.  X VU.  des  Chanoine  s.  6 9 j 
effet.  Quand  celui  qui  opte  n'acquiert  point  de  nouveau  titre,  ii 
n’a  pas  non  plus  beioin  d’une  nouvelle  provilîon,  ii  fuffic  qu’il  dé- 
clare qu’il  prend  par  droit  d’ancienneté  la  prébende  qui  vaque, 

& qu’il  laiffe  la  ficnne  au  Chanoine  qui  le  fuit,  après  quoi  il 
ne  peut  plus  varier , attendu  que  fon  droit  fe  confomme  par  cette 
fimple  déclaration.  On  tient  même  que  les  Mineurs  qui  retrou- 
vent lézés  ne  peuvent  s'en  relever  en  prenant  des  Lettres  deref- 
cifion,  à moins  qu’ils  ne  foient  au-denous  de  14  ans,  cequifup- 
pofe  qu’ils  peuvent  opter  comme  les  Majeurs , quoique  pour 
tout  le  refte  ils  n’ayent  point  de  voix  au  Chapitre.  BonifaceVIII , 
dans  Bendroit  qu’on  vient  de  citer,  veut  que  cette  Déclaration 
fe  fade  dans  l’efpacc  de  20  jours,  à compter,  fans  doute,  de 
celui  auquel  le  Chapitre  a fçu  la  vacance  5 cependant  les  Cano- 
niftes  conviennent  qu’on  peut  le  proroger,  pourvû  que  la  Cou- 
tume du  lieu  ne  s’y  oppole  pas. 

Ce  Pontife  déclare  encore , que  l’option  n’a  point  lieu  pour  les 
prébendes  , qui  font  réfervées  au  Pape  par  leur  vacance  in  Ede  n'a p>-int  lie» 
Curia  , ou  dont  il  a d’ailleurs  la  libre  collation.  Comme  le  Roi  au  piéi'jice 
n’eft  pas  de  pire  condition  que  lui  fur  ce  point , on  juge  pareil-  ^S*1*^** 
lement  en  France  qu’elle  ne  l’a  point  non  plus  au  préjudice  de 
fes  Régaliftes  ; c’eft  l’efpece  de  l’Arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
rendu  le  5 Février  s 6 95  , au  profit  d’un  Eccléfiaftique,  que 
S.  M.  avoir  pourvu  en  régale  d’un  canonicat  de  Tournay  , qui 
n’a  rien  de  contraire  à celui  du  1 o Mars  1 747  » contre  un 
Chanoine  de  Gap , que  le  Chapitre  'avoir  pourvu  conjointe- 
ment avec  le  Commiflafre  du  Roi  durant  la  vacance  , parce  que 
celui-ci  n’étoit  pas  vraiment  Régalifte,  &c  que  le  Commifiaire 
n’avoit  fait  que  tenir  la  place  de  l’Evêque,  qui  n’a  qu’une  dou- 
zième voix  dans  la  collation  des  prébendes;  Il  y a de  la  diffi- 
culté pour  les  Indultaîres  & les'Brévetaires , fur-tout  lorfque 
Je  Batut  eft  confirmé  par  Lettres-patentes , parce  que  le  Roi 
leur  accordant  une  expeftative  fur  les  prébendes  d’une  Eglife , 
ne  femble  pas  avoir  deffein  d’y  déroger,  du  moins  deux  Arrêt» 
du  grand-Confeil  l'ont  décidé  le  1 8 Juillet  17193  en  faveur  du 
Chapitre  de  S.  Bernard  de  Romans  contre  le  Sr  Chanut  Brévetaire 
de  joyeux  avenement  fur  ce  Chapitre, & le  10  Décembre  173  1 i/a-telkaapr#- 
pour  le  Chapitre  de  Sifteron  contre  le  Sr  Burle  de  Corban  , auffi  Hiee  d«  indui- 
Brévetaire  de  joyeux  avenement  fur  cette  Eglife  au  fujet  de I’op-  Gradué»;**" 
tion  des  maifons  canoniales , jugeant  qu’ils  dévoient  fe  contenter 
de  celles  qui  étoient  laiffées  par  les  derniers  optans , & que  leur 
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qualité  ne  leur  donnoic  aucune  prérogative  fur  les  autres  y ainfi 

?|ue  nous  le  remarquerons  ailleurs.  Mal  à propos  voudroit-on  les 
aire  aller  de  pair  avec  les  Régaliftes , parce  que  ceux-ci  ont  l'a- 
vantage d’être  pourvus  immédiatement  par  le  Roi  , au  lieu  que 
les  autres  ne  le  font  que  par  l’Ordinaire , quoique  fur  fa  nomina- 
tion. Ce  qui  eft  certain  , c’eft  qu’il  n’y  en  a point  pour  les 
Mandataires  apoftoliques  & les  Gradués.  BonifaceVIIl  s’en  eft 
expliqué  nettement  quant  aux  premiers.  Cùm  in  tua  Ecclefia , 
dit-il , pravitlcri  mandamus  alicut  de  prœbenda  inibi  primé  vaca- 
tura  , hujufmodi  nonobjlante  mandata  poterunt  aniiquiores  juxta 
confuctudinem  optarc , Q-  eu  quæ  non  optata  fuerit  erit  ei  pjo  quo 
feribimus.  Rebuftc  le  foutient  de  même  quant  aux  féconds , 
dans  fon  traité  des  Nominations,  queft.  15,0.  36,  attendu 
que  le  Concordat  n’a  point  prétendu  déroger  aux  ftaruts  8c 
coutumes  légitimes  des  Eglifc.s , ni  ajouré  la  claufe  nonobfiantu 
bus  Jiatutis  & confuctudimbus.  Gardas  ajoute  que  les  prébendes 
pcnitencielles  6 c théologales  ne  font  point  fujettes  à l’option, 
& cite  nlulïeurs  décifions  de  la  Congrégation  qui  les  en  ont 
déchargées  j mais  elles  n’ont  point  d’autorité  parmi  nous. 
Gonzales  en  dit  autant  de  celles  qui  font  impécrées  comme 
vacantes  de  droit  par  des  dévolutaires  , ce  qui  ne  peut  être  vrai 
qu’autant  que  l’ufage  les  y autorife  ; car  c’eft  lui  qui  dans  ces  for- 
tes de  matières , fait  la  principale  loi. 

XIX.  C’eft  encore  à l’ufageouaux  ftatuts  qu’il  faut  avoir  recours 
pour  les  prébendes  qui  vaquent  par  mort  on  par  réfignation  en 
faveur  j car  dans  quelques  Eglifes  on  ne  l’admet  que  pour  le 
premier  cas , 5c  dans  d’autres  pour  tous  les  deux  : c’eft  la  caufe 
de  la  contrariété  qui  fe  voie  dans  les  Arrêts  rendus  fur  ce  fujer. 
Ceux  de  Touloufe  Scd’Aix,  des  10  Juillec  1630,  t j Novem- 
bre 1646  £c  7 Septembre  ï66ï,  l’ont  accordée  cant  contre 
les  obituaires  que  contre  les  réfignataires.  Celui  de  Paris  que 
Dufrefne  date  du  19  Juillef  1689,  pour  I’Fglile  de  S.  Pierre 
de  Poitiers,  l’a  jugé  de  même  contre  cçs  derniers.  11  a déclaré 
qu’un  Chanoine  n’avoir  pù  réfîgner  à fon  neveu  le  gros  qui 
compofoic  la  prébende  & fa  mailon  canoniale  au  préjudice  d’un 

Îilus  ancien  qui  en  avoir  fait  l’option.  Si  le  réftgnant  s’eft  ré- 
ervé  une  _pcnfton  fur  celle  qu’il  a réfignée , elle  ne  tom- 
be que  fur  celle  qui  écheoit  à fon  réfignaçairc  & non  fur 
celle  qu’il  laide  , n’étant  pas  jufte  que  le  Chanoine  qui  l’opte  , 
lbuffrede  fon  fait,  comme M.M’Olive  l’oblerve,liv.  1,  chap.  1 1. 
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Ce  droit  s’éteint  de  la  même  maniéré  qu’il  s’établit , c’efl  à- 
dire  par  un  ftatut  ou  un  ufage  contraire  ; mais  il  faut  bien  remar- 
quer que  le  iîmple  non  ufage  ne  fuffit  pas  i cet  effet, fuivant  l’Arrêt 
de  16S9  , parce  qu’il  eft  en  matière  de  pure  faculté,  mcr<c  fa- 
cultatif > fur  laquelle  la  prefcription  ne  tombé  point;  à moins 
que  celui  à qui  il  appartient,  n’ait  été  empêché  d’en  ufer  quand 
il  a voulu  ; car  alors  elle  court  du  jour  du  trouble  ou  de  I’op- 
pofition  qu’on  y a formé.  On  regarde  comme  tels  tous  les  droits 
dont  l’exercice  eft  abfolument  libre , & laiflc  par  la  loi  d la  pure 
volonté  de  celui  qui  en  eft  maître.  Tel  eft  celui  d’officier  aux 
fcces  lolemnelles par  rapport  au  Curé  primitif  d’une  Ëglife 
paroiffiale,  ainfi  que  le  Roi  l'a  décidé  dans  fa  Déclaration  de 
*7S, 1 » celui  qu’un  bourgeois  a d’élever  le  mur  de  fa  rtiaifon 
vis-a-vis  celui  de  fon  voifin  , ou  de  palier  par  un  champ  qu’il 
lui  a vendu  en  fe  réfervanr  cette  faculté , qu’il  ne  perd  point 
quand  il  auroît  été  plus  de  100  ans  fans  en  ufer  , parce  qu’il 
eft  préfumé  n’avoir  point  voulu  orn  n’avoir- pas  trouvé  l’occa- 
fton  d’en  faire  ufage.  Il  en  eft  de  même  de  celui  dont  nous 
traitons  ici,fuivant  la  décîfion  de  Boniface  VIII  dans  le  Cha- 
pitre tant  de  fois  cité  , puifqu’il  y dit  formcllèment  que  les 
Chanoines  pourront  en  ufer  Ji voluerint.  ‘ r'! 

- , , : ; . ; ;;  ...  \r  j /?•;.■,  r 
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Ii  TL  n’eft  pas  bien  aifé  de  fixer  l'épocjùe  chi°temps  auquel 
X l’Office  divin  & public  a commencé  dans  l’Eglife  chré- 
tienne, ainfi  que  la  dîvîfion  des  parties  qui  le  compolënt,  & 
que  nous  appelions  Heures  Canoniales.  Tl  y a toyte  apfjaFence 
que  dès  fa  naillariée'  elle  a voulu  en  ce  poffit;  çBmme  en  bien 
d’aurres , inciter  l’ufage  de  la  Synagogue  , qui  pnoit  fréquemment 
& publiquement  dans  le  cours  tant  de  la  nuit  que  du  jout,à  l’exem- 
ple du  Prophéce  Roi , qui  dit  lui-même  qu’il  s’éroit  fait  une  loi 
de  chanter  les  louanges  de  Dieu  fept  fois  par  jour , & de  fe 
lever  même  au  milieu  delà  nuit  pour  s’acquitter  dé  ce  devoir, 
fepties  in  die  taudem  dixi  tibi.. . . . media'  rcàble  furgcblrm  adeon- 
fitendum  tibi.  P fiai.  1 18.  S.  Luc,  dans  lesàïles  desApôtres,  chap. 
a,  3)io,  14  & 15,  nous  apprend  qu’après  avoir  reçu  le  S; 
Efprît  , ils  croient  fans  ccflè  dans  le  Temple  occupés  à louer 
Dieu  & à le  bépir 3 qu’ils  étoient  en  prières  à l’heure  de  Tierce 
quand  il  defcendic  fur  eux 4 que  S.  Pierre  prioit  à-tèfle  de  Sexté } 
Tome  l - T 1 1 1 
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lorfqu’il  reçut  l’ordre  d’aller  trouver  Corneille  ; qu’il  montoît 
à celle  de  None  avec  S.  Jean  au  Terpple  pour  prier  quand  iî 
guérit  le  Boiteux , qui  mandioit  à la  porte.  L’ufage  chez  les 
Juifs  étoit  de  partager  la  nuit  en  quatre  veilles  6c  le  jour  en 
quatre  heures  , dont  la  première  qui  commençoît  au  lever  du 
foleil , s’appelloit  Prime  ; la  fécondé  Tierce  , la  rroifiéme  Sexte  » 
fie  la  quatrième  None , qpî  finifloît  vers  fon  coucher , 8c  il  eft 
très-vraifemblable  qu’il  n’y  en  avoir  aucune  qui  ne  fut  con- 
facrée  par  la  priere  publique  fie  folemnelle.  L’auteur  des  Con- 
ftitutions  apoftoliques , que  les  fçavans  regardent  comme  un 
ouvrage  du  troifiéme  fiécle,  fait  mention  de  toutes  ces  diffe- 
rentes heures  » 6c  recommande  aux  fidèles  de  s’acquitter  de 
celles  qui  leur  épient  preferites  â chacun  : jPrcc<itioMs  facitemanè 
Tcrtiâ  , Scxfâ , Nonà,  V effet  à & ad  Galli  cant^i , c’eft-i-dire , 
à minuit.  Eufebe  de  Céfarée  fait  ajiifi  fur  le  Pf.  1 1?,  pag.  730, 
l’ënumçration  des  Offices  4?  Prime , Tierce , Sexte  6c  None. 

On  la  trouve  pareillement  dans  Içs  écrits  de  Tertullien  , S. 

Cypnen , S.  Jérôme  de  S.  Chryfoftônpe,  hom-  14,  <«  * Epi/, 
ad  Timoth.  ou  il  djt  oue  Les  JMoines  divilfint  la  journée  en 
quatre  parties  qu’ils  employent  à réciter  Tierce , Sexte  , None  fie 
Vêpres  :mais  plufieurs  prétendent  que  l’Qfficedufoir , que  nous 
appelions  Vêpres , n’a  commencé  parmi  les  Latins  , queversla 
fin  ducinquiéme  fiécle  ;6f  en  effet,  les  Peres  du  Concile  d’Agde, 
tenu  en  506  font  les  premiers  quien  parlent  dans  leur  canon  30. 

Le  temps  de  cjiacitn  de  cçs  Of&çes  eft  exaélement  marqué 
dans  un  anden  cartulaire  de  l’églîfe  de  Paris , qui  femble  être 
du  treiziéme  fiécle  ou  à peu  près.  II  fixe  d’abord  celui  des  veil- 
les ou  des  no&urnes , que  nous  appelions  communément  au- 
jourd’hui patines,  4 minuit.  Il  veut  enfuite  que  les  Chanoines 
retournent  au  chœur  au  lever  du  foleil, pour  y chanter  Lapdes.qui 
fè  fépacoient  des  Matines,  comme  pn  le  fait  encore  aujourd’hui 
à l’Office  de  Noël,  fie  que  Grégoire  de  Tours , lib.  1 ,de  miracu- 
tis  S.  Martini,  cap.  t , appelle  Laudes  Matutinas,  parce  qu’elles 
fe  chantoien^  le  matin , manè , c’eft-à  dire,  vers  le  lever  du  foleil 
ou  de  l’aurore , après  quoi  il  les  envoyé  au  Chapitre  pour  y 
entendre  la  le&urc  qu’on  y faifoit  du  Martyrologe , du  Nécrolage 
fié  de  quelques  canons  -,  car  c’eft  lâ  à quoi  iê  rédujfoit  alorsi 
prefque  par-tout  l’Office  de  Prime.  Il  lçur  eft  encore  ordonné 
d’y  revenir  à neuf  heures  pour  Tierce  fie  la  grand-Meffe,  à 
midi  & ayant  de  fe  mettre  à tablç  pour,  Sexte,  à. trois  heures' 
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pour  None»|&  après  le  coucher  du  foleil  pour  Vêpres,  On  leur 
* recommande  enfin  de  réciter  Compiles  en  particulier,  ou  dans 
l’Eelife,  ou  dans  leur  oratoire  avant  de  fe  mettre  au  lit,  comme 
le  font  encore  aujourd’hui  les  Chartreux  $ cette  Office  n’étanc 
en  effet  qu’une  priere  deftinée  à attirer  la  prote&ion  de  Dieti 
fur  le  fommeil  de  la  nuit.  S.  Bafile  dâns  la  Réglé  3 7 , recom- 
mande pareillement  à fës  Religieux  d’en  faire  quelqu’une  pour 
être  préfervés  durant  le  fommeil  des  illu/ions  nodurnes , & & 
cet  effet  de  réciter  lePfeaume  Qui  habitat  in  adjutorio  altitjimi. 
S.  Bénoît,  à fbn  exemple,  en  irttroduifît  l’ufage  parmi  les  fiens 
en  Occident  5 mais  cette  priere  n’eft  devenue  d’obligation  parmi 
les  Clercs  que  vers  le  temps  dont  nous  venons  de  parler,  & les 
Grecs  ne  la  connoiffènt  point  enéore.  On  la  commençoîc  or- 
dinairement par  une  ledure  fpirituelle  , qui  fe  fait  encore  erl 
Carême  dans  quelques  Eglifes,  comme  dans  celle  de  Noyon  , 2 
laquelle  on  a fubftitué  daefs  le  Bréviaire  romain  le  Capicule/r<£ 
très , fobrii , &c.  , 

- Il  eft  aifé  dé  juftifièr  par  une  infinité  d’exemples  & d’autorîtéi 
ce  que  nous  venons  de  dire  fur  l'Office  de  Prime  , qu’on*  com- 
mença pourtant  â fixer  dans  la  forme  où  nous  le  voyons  au- 
jourd’hui, du  temps  de  Caffién,  c'eff  - à - dire,  au  cinquième 
fiécle  dans  plufieurs  Monaftetes  , pouf  occuper  ces  Religieux , 
& les  empêcher  de  dorrnir  durant  l’intervalle  qûi  s’écouloft 
depuis  Laudes  jufqu’à  Tièrcë.  S-  Croflégand  de  Metz  adopta 
leur  ufage , & par  l’art.  3 de  fa  Réglé  , ordonna  que  roui  les' 
jours  à la  première  heure  on  chanteroit  Prime  dans  la  Cathé- 
drale , & qu’enfuite  les  Chanoines  (c  rendroient  au  Chapitre 
pour  y entendre  la  parole  de  Dieu,  & récévoir  lés  ordres,  foit 
de  l’Evêque,  foit  de  l’Archidiacre  qui  y préfidoft,  avec  les  cor- 
reélions  qu’ils  jugeroient  à pifopos  de  faire  à ceux  qui  étoiené 
tombés  dans  quelque  fauté.  Leur  fèrffion  rouToît  ordinaire- 
ment fur  les  canons  dont  on  né  manquoit  pas  de  lire  quelque 
chapitre , & c’eft  de-là  qu’on  a pris  occafion  de  donner  ce  nom 
au  lieu  où  s’en  faifoit  la  léchïré.  L'inftithtion  de  Tierce  avant 
fa  grand-Melle  & de  Sexte  enfuite,  n’efï  pas  rout-à-fait  fî  a ni 
cienne , fi  nous  nous  en  rapportons  à Grégoire  de  Tours  qui 
l’attribue  , du  moins  pour  fon  Eglife , à l’Evcqlie  Injürioîus  ? 
& la  fixe  à l’an  550:  Hic  irijlititit , dit-il,  Tertiarh  & Sextàm  in 
Ecclcjîa  Dci  quod  modo  in  noinhie  Dei  perfevéraè.  L’ilflgè  de  chan- 
ter Sexte  à mS$,  n^foit'  pis  partfcüfiér  isH’ëglmf  dè Piris > 


la  levure  des 
canons  fe  fai  foie 
dans  le  Chapitre. 


L’inftiturion  dn 
Tierce  6c  de 
dans  les  Eglifes 
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il  s’obfervok  dans  toutes  les  Eglifes  de  France  , où  o«  l’appelloic 
communément  mendies.  Ce  nom  lui  eft  donné  dans  un  céré-  * 
monial  deSoiüons,  de  l’an  1 200  , qui  dit  cpiecantatur  meridies , 

& il  le  confervc  encore  à Clermont  en  Auvergne.  On  le  cpm- 
mence  en  Carcme  par  ces  mots  meridie  orandumefi.  Et  pour  mieux 
marquer  le  rapport  qu’il  avoir  avec  le  repas  du  midi  , on  lui 

donnoit  pour  verfet , Dominus  régit  me... in  loco  paf. 

cuœ , &c. 


te*  Matines  le  H.  Il  en  faut  dire  autant  des  Matines  ou  des  No&urnes,  tpiî 
font  changes  s fe  font  toujours  chantées  à minuit  dans  toutes  les  Eglifes , même 
f !“!?.“ au  de  Paris  jufqu'en  rjoj,  que  l’Evêque  Etienne  Poncher  permit 
aux  féculiers  de  les  reculer  jufqu’à  4 ou  9 heures-du  matin,  en 


ordonnant  néanmoins  aux  réguliers  de  retenir  l’ancienne  cou- 
tume. La  Cathédrale  ne  put  profiter  de  cette  indulgence , y 
étant  aflujettie  par  deux  Arrêts  , l’un  du  Confeil  d’Etat , l’autre 
du  Parlement,  rendus  à l’occafion  du  changement  qu’elle  avoic 
fait  en  1358,  lorfque  le  Roi  Charles  V , après  la  bataille  de 
Poitiers  & la  prife  de  fon  pere,  défendit  de  fonnet  aucune 
cloche  durant  la  nuit,  crainte  de  tumulte  & de  fédition,  le  Chapi- 
tre alors  prit  le  parti  de  les  chanter  la  veille  au  foir  > mais  auffitôt 
que  la  tranquillité  publique  fut  rétablie , on  lui  enjoignit  par 
ces  deux  Arrêts  de  reprendre  fon  ancien  ufage.  Les  autres 
Cathédrales  ne  tardèrent  guères  fous  différens  prétextes  à 
prendre  l’heure  de  l’Evêque  Etienne.  Celui  de  l’églife  de  Rouen, 
.fut  la  mort  d’un  de  fes  Chanoines , qui  fut  aflailiné  en  1 5x4, 
en  allant  à minuit  à l’Eglife. 

Quand  les  Matines  étoientà  trois  Nodurnes,  on  les  chantoit  à 


trois  reprifes  différentes  , le  premier  vers  les  9 heures  du  foir , 
le  fécond  A minuit , le  troifiéme  vers  les  3 heures  du  matin;  c’ert 


pour  cela  qu’Amalarius , liv.  4 , chap.  7 , partage  l’Office  de  la  nuic 
en  trois  dations  ; 8c  S.  Jérôme  , Epift.  ad  Eujlocbium , ainfi  que  S. 
Clément  d’Aiexandrie , Pedagog.  cap.  9 , en  ont  pris  occafion 
d’exhorter  les  Laïques  même  a fe  lever  deux  ou  trois  fois  la 
nuit  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu , bis  terve  furgendum  , 
Dcufque  laudandus  ,/tmiles  Àngelis  quos  vigilantes  vocamus.  On 
voit  encore  quelques  vertiges  de  cette  ancienne  coutume  dans 
l’églife  de  Sens  , où  les  trois  Nodurnes  fe  fonnent  féparément , 
& dans  celle  de  Noyon  , où  on  encenfe  le  chœur  à la  fin  de 
chacun , comme  fi  le  Clergé  étoit  fur  le  point  d’en  partir.  On 
obferve  aulli  cet  ufage  à Paris  dans  les  fêtes  folemnelles , ayeç 
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la  différence,  que  ces  encenfemens  fs  font  au  commencement 
de  chaque  No&urne.  Au  relie , il  faut  coavenir  que  les  Mati- 
nes à trois  Nodurnes,  croient  très  rares  dans  le  cours  del’an- 
née.  Dans  la  colledion  de  ceux  dont  l’Eglife  romaine  fe  lër- 
voit  vers  le  commencement  du  quatorzième ’ ficelé , 6c  qui  nous 
a été  donnée  par  Thomaffin  , on  n’en  trouve- qu’aux  fêtes  de  te*  3 Noflurne* 
N.  S.  qu’aux  quatre  de  fa  Ste  Mere,  fçavoir  la  Purification  , pL  de  Vui' T au* 
l’Annonciation j l’Affomption  6c  la  Nativité;  à celles  de  S.  B“ndc«fê«w. 
Jean-Baptifte  , S.  Pierre,  S.  Laurent,  S.  Michel,  S.  André,  la 
fête  de  tous  les  Saints,  l’Exaltation  6c  l’invention  de  Ste  Croix.  - 
Les  fêtes  des  autres  Saints  qui  y font  déjà  en  allez  grand  nom- 
bre, n’ont  qu'un  R’it  fimple.  Néanmoins  le  Concile  de  la  pro- 
vince de  Narbonne,  tenu  d Beziers  , avoit  ordonné  dès  l’an 
1196  , qu’on  feroità  rroisNodurnes&à  neuf  leçons  les  Offices 
de  tous  les  Saints  6c  Saintes  Titulaires  des  Cathédrales.  Boni- 
face  V 111  avoit  auffi  ordonné  pur  là  Bulle  du rz  i Septembre  da 
l’année  précédente , qu’on  feroic  celui  des  Apôtres  fie  des  quatre 
Dodeurs  de  l’Eglife,  double, mais  Laps  y fixer  le  nombre;  des  Noc- 
turnes. Dans  l’Odîce  Ambrofîen  , dont  on  croit  S.  Ambroife  ai*- 
teur  ,&  quiéeoit  à l’ufage  del’églife  de  Milan  , on  n’en  voit  que 
deux,  chacun  de  fept  Pleaumes  pour  les  fêtes  de  Noël  &de  l’E- 
piphanie. Mais  dès  qu’on  eut  ceffé  le  partagé  des  Nb&urnes , 

& fur-tout  de  le  lever  à minuit  , an  ne  tarda  guères  d’en  don- 
ner trois  à toutes  celles  qui  Le  célébraient  avec  un  peu  Iptus  de 
folemnité , 6c  qui  ont  pris  le  nom  de  doubles  ou  femi  - dou- 
bles. • ! . 

Ces  Nod  urnes  croient  compofés,  comme  ils  le.  font  encore 
aujourd’hui , de  Pfeaumes  6c  de  leçons.  Le  nombre  en  a beau- 
coup varié  tant  chez  les  réguliers  que  chez  les  léculiers.  S. 

Bénoîr  ordonne  dans  fa  réglé , qu’on  y dife  toujours  les  Diman-1 
ches  & les  Fêtes  1 1 Pfeaumes  avec  autant  de  leçons,  & 3 can-  combien difoît. 
tiques  tirés  de  l’ancien  ^eftamenc  j à Laudes  8 , tanr  Pfeaumes  onde  piï*um«à 
que  Cantiques  ; à Prime , Tierce , Sexte  6c  None  3 j d Vêpres  ÎJb|"oiSc«s  ïu* 
4 , & à Complies  3. 11  veut  que  dans  les  autres  jours  onles  ar- 
range tellement  qu’on  chante  le  Pfeaucier  tout  entier  chaque  ‘ . 

femaine  5 & pour  en  rendre  la  diflribution  à peu  près  égale  , 
qu’on  partage  les  plus  longs  en  deux  ou  trois,  comme  on  l’a  fait 
par-tout  depuis  par  rapporc  au  Pf.  Beati  immaculati.  Le  Concile 
ae  Tours  qui  fetint  13  ans  après, fa  mort,  c’eft-à -dire  en  567* 
ordonne  aullî , can,  1 8 , qu’on  n’en  dira  jamais  moins  de  1 » à cec 
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Office  ; niais  il  en  augmente  conlidérablement  le  nombre  dans 
les  failbns  où  les  nuits  font  plus  longues , voulant  qu’on  en  dife 
24  au  mois  d’O&obré,  27  en  Novembre,  30  en  Décembre, 
Janvier,  Février  & Mars,  1 1 en  tout  temps  à Vêpres, & 6 àSexte, 
en  quoi  il  futfuivi  par  S.  Colomban , premier  Abbe  de  Luxeuil , 
dont  l’Office  eft  plus  long  en  Hyver  qu’en  Eté.,  & qui  a beau- 
coup plus  de  Pleaumes  à Matines  les  Samedis  êt  les  Dimanches 
que  les  autres  jours  , puifqu’on  y en  récitoit  75.  Il  n’y  eft  faic 
mention  ni  de  Prime,  ni  de  Tierce,  de  None  ni  de  Complies  , 
qui  n’etoient  pas  encore  connues  dans  la  province.  C’eftainfi 
que  ce  canon  eft  entendu  par  Aimoin  , lib.  3 , cap.  88  , où  il 
allure  que  cet  ordre  venait  du  raonaftere  d’Agaune , & qu’il 
fut  depuis  crabli  tant  à S.  Marcel#de  Châlons  qu’à  S.  Denys 
en  France.  S.  Crodegand , dans  celle  qu’il  donna  à les  Cha* 
ooines , ne  le  détermine  point , il  fe  contente  de  dire  que  les 
Dimanches  & fêtes  on  en  chantera  40  ou  50.  L’arrangement 
en  paroît  ftngulier  dans  l’Office  dont  nous  venons  de  parler , 
& qu'on  appelle  Antbroftcn , parce  qu’on  -s'en  fer  voit  à Milan  dès 
1«  temps  de  S.  Ambroife,  comme  le  montre  le  cardinal  Bona  j 
car  le  Pfeautier  y eft  dîvifé  en  deux  parties , dont  la  premier© 
les  comprend  depuis  le  premier  jufqu'au  cent  neuvième,  & la 
fécondé  depuis  le  cent  neuvième  jufqu’au  dernier.  Celle-  là 
foudivifée  en-  deux  femaines,  fe  difoied  Matines  fehlement , 8 C 
l’autrédans  les  différens  Offices  delà  journée:  mamies  Mariner 
n’y.  ont  jamais  que  trois  leçons,  qui  aux  jours  de  férié  font 
toujours  de  l’Ecriture , & à ceux  des  Dimanches  & fêtes  de 
quelques  homélies  '.des  Peres  fur  .l’Evangile  ou  de  la  vie  du 
Saint.  . 1 

. Le  Rit  Moftrabîque  qu’on  croit  aVoir  été  compofé  par  S.- 
Léandrè  , évêque  de  Séville  , vers  le  commencement  dn  fep- 
tiéme  ftécle  { ainfi  appellé,  parce  qu’il  étoîc  a l’ufage  des  Chré- 
tiens , qui  vivoienc  mêlés  parmi  les  Arabes,  & qu’on  regar- 
doit  pâr  cette  raifon  comme  demi  Arabes  Mi  xt arabes , ; n’en 
preferit  que  quatre  à MàtineS  , dont  le  premier  éft  toujours  le 
Mifererc  met , Deux  , avec  quatre  Antiennes  & les  Oraifons.  On 
s’en  ferc  encore  aujourd’hui  dans  cinq  Paroiflès  de  la  ville  de! 
Tolède  & dans  la  Chapelle  que  le  Cardinal  Ximenès  y fonda 
fat  la  fin  du  quinzième  fiécle.  C’eftune  très-ancienne  coutume, 
mêmedans  l’Eglife  romaine  dé  n’en  direque  troisavec  troisleçons 
les  jaursdePâques  Sc  delà  Pentecôte  & durantleurs  o£bavcs,ce  qui 
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vient,  dit-on,  de  ce  qu’il  étoi,r  prefque  jour  quand  l'Office  de  la  nuit 
commeoçoit } on  l’a  depuis  étendue  à l’oéfcave  de  la  Pentecôte,  en 
fav.euf  des  nouveaux  Baprifés  qu’on  y faifoic  affifter  durant  ces 
deux  femaincs , & qu’on  ne  vouloir  pas  ennuyer.  Dès  le  temps 
de  Raoul , Prévôt  de  Tongres , qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
treiziéme  fiécle , & félon  les  apparences  du  temps  de  Charle- 
magne , cette  coutume  croit  déjà  étendue  à tout  le  temps  Paf- 
cbal , c’eft-à-dire , depuis  le  jour  de  Pâques  jufqu’à  la  Trinité , 6c 
c’eft  aufli  ce  qui  s’obferve  actuellement  dans  le  diocèfe  de  Paris  6c 
plufieurs  autres.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  Souverains  Pontifes  ne  Pont 
jamais  blâmée,  quoiqu’ils  n’ignoraflênt  pas  qu’elle  étoit  depuis 
longtemps  fuivie  parles  Dominicains;  au  contraire,  Sixte  IV 
dans  la  Bulle  de  Canonifation  de  S.  Pierre , Martyr , permet 
d’en  ufer  ainfi  dans  les  endroits  oit  cet  uiâgea  prévalu  quand  fit 
fête  tombe  dans  ce  temps-là. 

Ce  qui  eft  à remarquer , c’eft  que  dans  tous  les  différens  Offices 
on  ne  voit  au  commencement  d’aucun  ni  Pater  ni  Credo-,  ils  ne  pa- 
roiflent  qu’à,  la  tête  de  celui:  qu’on  lit  dans  les  Us, de  Çfceaux',, 
Compilés  vers  l’an  ,vi  zo.  On  doit  etee  encore  moins  furpris  d’yl 
trouver  l 'Avt , Maria , qui  n’y  a étéintroduit  que  fous  Pie  V 
ôc  les  Antiennes  Salve , Regina  -,  Ave  , Regina  Ccelorttm  & autres  Origine  du 
en  l’honneur  de  la  Ste  Vierge,  qui  font  à la  vérité  anciennes,  S**’IM* 
puifqu’on  les,  chantoit  du  temps  de  S.  Bernard,  dans  l’Eglife, 
mais  hors  le  temps  des  Offices,  &c  qui  n’y.ont  été  inférées  que  fort 
tard’jauffi  foncelfcs  entièrement  omifes  dans  quelques  Bréviai- 
res, comme  dans.celui  de  Gfuni,  6c  laifTéesiàJadévotion  dans  d’au- 
tres, comme  dans  celui  de  Paris.  On  tient  néanmoins  communé- 
ment que  les  Religieux  de  ce  célébré  Monaftere  admirent  dans 
leur  Office  le  Salve , Regina , vers  la  fin  dif  onzième  liéele , 'à  la- 

Eriere  d’Ademarc,, .évêque  du-Pui,  & Légat  d'Urbain  Ildàns’ 

1 première  croifade  , qui  étoit  fort  dévot  à la  Ste  Vierge,; 

& qui  pafle  pour  en  être  l’auteur , quoique  d’autres  Pattribtienr 
ou  a Pierre,  éy'êque  de  Compoftelle  ou  à Hermant  Contraét,' 
qui  vivoient  à peu  près  dans  le  même  temps.  Le  B.  Jourdain ,. 

Général  des  Dominicains  , dans  ^'relation  des  commencemens- 
de  fon  Ordre,  allure  que  l’ufage  de  -chanter  le  Salve  après' 
Gomplies , commenqaien  1 z 3-7  dans  leurmaîfon  de  Boulogne  en 
Italie,  & l’auteur  de  la  vie  de  Grégoire  IX,  ajoute  que  ce  Pape 
en  fit  l’année  fuivante  la  matière  d’une  de  fês ordonnances,  qur 
fut  d’abord  bornée  aux  vendredis , & peu  à peu  s’étendit  à «bus  le»* 
jpurs-  n;  • • 
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III.  Quant  aUx  leçons  qui  fè  chantent  à Matines  après  leÿ 
Pfeaumes,  nous  venons  de  voir  qu’on  les  tiroit  prefque  toutes 
de  l’Ecriture  fainte  : on  la  lifbit  tout  de  fuite  & en  entier  dans 
les  premiers  fiécles  , pendant  le  cours  de  l’année.  Le  Leéteur, 
avant  de  commencer  , demandoit  la  permîffion  à celui  qui  pré- 
lidnit  au  Chœur  par  ces  mots , ']ubc  , domne , bcnedicere  , d’ou  la 
tribune  fur  laquelle  il  montoit  pour  le  faire'mieux  entendre,  a 
pris  le  nom  de  Jubé,  & il  continuoit  jüfqu’à  ce  qu’il  lui  or- 
donnât par  quelque  ligne  de  ceflèr  , comme  le  dit  S.  Am- 
broife.  Grégoire  de  Tours  rapporte  à ce  fujet , que  ce  fàint 
Prélat  ayanr  un  jour  de  Dimanche  accordé  au  Lecteur  cette 
pèfmiffidn  ,v  «Endormie  l’elpace  de  4 heures; , & qu’ayant  été 
éveillé,  il'  dit  aux  affiftansî  je  viens  de  faire  les  obfieques  de  Mar- 
tin 1,  mon  très  - cher  confrère  f et  ois  fur -le  point  d’en  achever  la 

cérémonie  lorfquc  vous  êtes  venus  m’interrompre.  Il  vouloir  dire  que 
durant'  cet  ex  ta  fe,  il  avoir  affilié  en  efprit  à ^Inhumation  de 
S.  ^lartin  , qui  décéda  cfleétivemenr  ce  jour-là:  Par  la  fuite  on 
jugea , à. propos^  derns  quelques  Eglifes,  iur  tout  dans  celles  de 
Milan  Sc  d’Hyppone,  à ce  que  nous  apprenons  de  S.  Auguftin 
dans  fa  Préface  lbr  l’Epître  de  S.  Jean,  d’en  donner  de  propres 
aux  fêtes  folemnelles;  mais  la  plupart  les  ont  rejettées  pen- 
dant un  très-Iong.remps,  ne  voulant  fouffrir  dans  l’Office  la 
lecture*  d’aucun  ouvrage  qui  ne  fut  de  l’Ecriture  même.  Tel 
étoicl’ufage  de  l’églifede  Lyorvdù  temps1  d’Agnbard  , qui  vivoit 
dans  le  neuvième  fiéderqui  le  releve  infiniment  comme  très- 
digne  de  la  majellé  de  l’Eglife  8c  de  fe*5  Offices  : fient  admiffas , 
dit-il,  nonvifi  generalitcr  divina  eloquia  decantantur , ita  (fi  in 
noiiibuf  ad  f aéras  Dci  vigilias  exdem  le x débet  adhiberi.  Le  Con- 
çilede  Laodicce  des  Pan:, 3 14  v ;ceux  de  Bragué  & le  troifiéme 
de,  Carthage  en  a voient  fait  une  loi  exprelle,  ut  prêter  feriptu. 
raseanomcas  nibil  in  Ecciefta  legatur . . ....  non  oportet  libros , 

qui  fiant,  extra  canonem  legere  , nifit  folos  veteris  ac  novi  Teftamcnti. 
On  ne  tarda  guères  en  Italie  à fuivre  celui  de  Milan  -,  car 
nous  voyons  dans  l’Office  de  S.  Bénoît  , des  leçons  tirées 
des  écrjts..  des  SS.  Pcres  , 8c  S.  Grégoire  écrivant  à l’arcbevc- 
que  de  Ravennes,  le  prie  de  faire  lire  dans  Ion  Eglife  les  ouvra-' 
ges  de  quelques  auteurs  eccléfiaftiqucs  au  lieu  de  tes  morales  fur 
job.  - 

C’eft  par  la  meme  raifon  que  ces  Eglife  ont  été  fi  long  temps 
fans  vouloir  y fouffrir  les  Hymnes  que  les  Grecs  rejettent  encore 

aujourd’hui  , 
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aujourd’hui,  ainfi  que  les  Eglifes  de  Lyon  & de  Vienne  qui  le 
fonç  plus  attachées  que  les  aurres  à l’antiquité  ; ce  qui  fait  dire , 
fur-tout  de  la  première , que  nefcit  novitates,  Le  fupplénient 
d’Amalaire  nous  apprend  qu’on  n’en  chantoit  point  non  plus  A 
Rome  avant  le  douzième  nécle , en  quoi  on  fe  conformoitaux 
canons  , que  nous  venons  de  citer,  lùr-tout  au  trente-deuxième 
du  premier  Concile  de  Brague , nihilpoettcè  compofitum  in  Ecclefia 
p fallatur ficut\fancl  t pracipiunt canones.  Quelques-unes  néanmoins, 
à l’exemple  de  l’éçlife  deMilan,adoprerent  bicn-tôt  celles  que  nous 
liions  dans  le  Bréviaire  romain,tant  à Matines  qu’aux  petites  heu- 
res, & qu’on  attribue  communément  à S.  Ambroile,  qui  con- 
vient effectivement  dans  fon  deuxième  livre  fur  S.  Luc  , d-’en 
avoir  compofé  quelques-unes,  dans  lelquelles  il  a eu  plus  d’é- 
gard au  fens  qu’à  l’élégance,  negligere  verba  delemus,  penfare 
onyjleria.  S.  Auguftin  cite  fous  fon  nom  celle  qui  commence 
par  ces  mots , primo  dierum  omnium , où  il  eft  parlé  du  chant  du 
coq  & de  la  pénitence  de  S.  Pierre;  8c  dans  le.liv.  9 de  fes 
Confelfions,  il  nous  apprend  l’imprelîîon  qu’avoit  fait  fur  fon 
cœur  le  chant  de  cçtte  Hymne  & des  autres  qu’il  entendoit 
dans  l’aflemblée  des  fidèles , quantum  flcvi  in  Hymnis  & Can- 
ticis  tuis  fuavè  fonantis  Ecclefia  tua  vocibus  commotus  acriter. 

Ifidore  de  Seville  le  fait  auteur  de  la  fécondé , Deus  Creator  om- 
nium , &C  de  la  croifiéme  ,Jam  furgit  hora  terti.i.  Ca/fiodore , apres 
un  fynode  de  Rome,  tenu  en  430  , lui  attribue  la  quatrième, 

Veni Redcmptor  Çcntium  , ainfi  que  la  cinquième  , Illuminans 
altiffimus , 8c  la  fixiéme,  Orabo  mente  Dominum  , Bede  la  huitiè- 
me, Æterna  Chrijli  munera , Hincmar  de  Reims  la  neuvième, 

Somno  refellis  artubus  , avec  la  dixiéme,  Confors  patemi  luminis , s AmWoîrefc  S.  » 

& la  onzième,  O lux  beat  a T rinitas  , 8c  S.  Ifidore  la  douzième  & Auguflin  n’ont 

dernière  , Fit  porta  Chrifti  pervia.  U n’cn  eft  pas  de  même  du  Ie 

Te  Deum  laudamus  , quoi  qu’en  difent  ceux  qui  prétendent  que 

quand  il  eut  baptifé  S.  Auguftin  , ils  le  chantèrent  à deux 

chœurs,  le  S.  Efprit  leur  en  infpirant  les  paroles  j ce  que  celui- 

ci  du  moins  n’auroit  pas  manqué  de  nous  apprendre  s’il  eut  été 

vrai.  Au  refte,  il  eft  inconteftablement  fort  ancien , puifqu’il 

en  eft  parlé  dans  la  réglé  de  S.  Bénoît. 

Ce  fut  aufli  S.  Ambroife  qui  introduifit  dans  les  Eglifes  d’Occi-  s.  Ambroifc  à le 
dent  le  chant  ou  la  pfalmodîe  à deux  Chœurs,  pour  adoucir  par  P1*™"  «ntrednit 
ce  preux  exercice  1 ennui  de  ion  peuple,  qui  le  gardoit  jour  8c  deuxclurun. 
nuit  dans  l’Eglife , durant  la  perfécution  de  l’Imperatrice  Juftine. 

Tome  I,  ÿuua 


N 
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Il  femble  en  avoir  emprunté  l’ufage  de  celle  d’Antioche  ,oùdeux 
vertueux  laïques  nommés  Théodore  & Flavien,l’avoienc  infti- 
tuée  par  le  même  motif,  du  temps  des  Ariens.  Elle  avoic  de-Ià 
paffé  dans  celle  de  Céfarée  en  Cappadoce , à ce  qu’attefte  S. 
Bafile,  Epît.  107 , où  il  dit , que  le  peuple  s’affeyoît  dans  l’Eglife, 
divifé  en  deux  bandes,  dont  l’une  répond  à l’autre,  & dans  cel- 
le de  C.  P.  où  elle  étoit  ufitée  du  temps  de  S.  Chryfoftôme. 
C’eft  aulfi  d’Antioche  que  la  Doxologie , ou  le  Gloria  Patri , & 
Filio , & Spiritvi  fanclo  tire , fon  origine  3 les  Catholiques  l’in  ven- 
teront pour  rendre  un  témoignage  authentique  de  leur  créance 
fur  le  myftcre  de  lafainte  Trinité,  en  la  chantant  à la  fin  decha- 
que  Pfeaume.  Quelques  Auteurs  attribuent  cette  Doxologie  au 
pape  Damafe , qui  occupoit  le  S.  Siège  en  3.67.  Les  Grecs- y ajou- 
tèrent les  Antiennes, qui,  comme  le  mot  d 'Antiphonis  , viennent 
d’eux,  afin  de  réunir,  en  la  terminant,  les  deux  Chceurspar  un  texte 
qui  eut  rapport  à la  fête  qu’on  célébroit.  Les  femmes  avoient?. 
comme  les  hommes,  la  liberté  de  chanter  les  Pleauiines  à haute 
voix , quoiqu’elles  en  fuflent  féparées  par  des  gallerieî'où  on  les 
plaçoit  ordinairement.  Nous  en  avons  pouç témoins , • non- feuler 
ment  S.  Ifidore  de  Damiette,  livr.  1 , chap.  90  , mais  enéore  S. 
Grégoire  de  Nazianze , livr.  1 , chap.  76  , Se  S.  Ambroife,dans 
la  préface  fur  le  Pf.  9,8c  dans  fon  livr.  3 fur  l’hexameron,chap.  j. 
Le  premier  y parlant  de  la  modeftie  de  fa  mere  1 danjj$’Eglife  , 
dit  qu’elle  n’y  ouvroit  jamais  la  bouche  que  pour  chanter  ; le  fé- 
cond , que  quoique  l’Apôtre  ordonne  aux  femmes  de  fe  taire 
dans  l’Eglife  , elles  peuvent  néanmoins  rompre  le  filence  pour 
chanter  des  Pfeaumes.  Il  ajoute,  qu’on  entendoit  les  hommes  , 
les  femmes,  les  vierges,  Se  les  ertfansj  qui  en  les  chanranr  tous 
enfemblefaifoient  un  concert  harmonieux.  Les  Capitulaires  de 
nos  Rois  de  la  fécondé  race ,!  fuppofent  que  c’étoit  encore  l’u- 
fage de  leur  temps,  du  moins  aux  inhumations  des  défunts , vi- 
ns, y eft-il  dit,  inchoantibus  Kyrie , mulieribufque  rcfpondentibus 
altà  voce  canere  fiudcant.  Avant  S.  Ambroife  & Théodore,  il  n’é- 
toit  permis  ni  aux  uns  ni  aux  autres  de  chanter  même  les  Pfeau- 
mes. Cette  fonâion  étoit  réfervée  au  Pfalmiftc , comme  nous 
l’avons  montré  à l’art,  du  Chantre  , & tout  le  refte,  tant  du 
Clergé  que  du  peuple,  prioiten  filence  8c  à voix  balle,  fuivant  le 
can.  1 j du  Concile  de  Laodicée  : nonoporterc  prœtcrcanonicos  C an- 
tores  qui  fuqocjium  afeendunt  alios  in  pulpitum  confcendcre  & in 
Lcclefia  pfallcre.  Caflien , qui  vifita  les  Religieux  de  la  Thé- 
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baïde  vers  le  commencement  du  cinquième  fiéele,  die  que  cela 
le  pratiquoic  encore  parmi  eux,  6c  que  les  afliftans  ne  s’unif- 
foient  qu’à  la  fin  du  Pfeaume  pour  chanter  tous  cnfemble  le 
Gloria  Patri , dre. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  fuffir  pour  juftifier  ce  qui 
a été  dit  au  commencement  de  ce  Paragraphe  , Ravoir,  qu'il 
n’eft  pas  facile  de  fixer  l’époque  de  la  confiftance  que  l’Office 
divin  a pris  dans  l’Eglife  latine.  Chacune  de  celles  qui  lacompo- 
fent  avoic  dans  les  premiers  temps  fon  propre,  auquel  l’Evêque 
ajoûtoit  ou  retranchoir  ce  qu’il  jugeoit  à propos  : mais  vers  la 
fin  du  cinquième  fiécle,  on  fe  dégoûta  de  cette  variété,  6c  on  0n  . .. 
compofa  dans  chaque  Métropole  des  Offices  qu’on  obligea  les  dwlecio^uS 
Suffragans  d’adopter.  C’eft  du  moins  ce  qui  fut  ordonné  en  46 6 » donner 

dans  le  Concile  de  Vannes  pour  la  province  de  Tours;  en  561  îofficc!011""  * 
dans  celui  de  Brague  pour  celle  de  Lufitanie  ou  de  Portugal  ; en 
6 J3  dans  le  quatrième  de  Tolède  pour  le  relie  de  l’Efpagne;  en 
1 j 9 1 pour  laprovïnce  de  Normandie  par  celui  de  Rouen.  CesOr- 
donnances  ont  cté  renouvellées  dans  les  fiécles  fuivans , fur- 


tout  dans  le  Concile  de  Noyon  tenu  en  1344  pour  celle  de 
Reims.  Celui  de  Tolède  enjoint,  can.  16  , à chaque  Curé  , de 

(>rendre  le  jour  de  fon  ordination  des  mains  de  fon  Evêque,  le 
ivre  qu  ’il  appelle  Officiaient , fans  doute , parce  qu’il  contcnoit  les 
Offices  qu’il  devoir  chanter,  avec  la  formule  des  Sacremens  qu’il 
.devoir  adminiftrer.  Gennade , Prêtre  de  l’églife  de  Marfeille , 
chap.  79 , de  la  vie  des  hommes  illuftres , nous  apprend  qu’un  de 
iès  Prêtres , nommé  Mufæus , avoir  par  l’ordre  de  l’évêque  Vene- 
rius,  6c  vers  le  temps  du  Concile  de  Vannes,  mis  dans  un  cer- 
tain ordre  les  Pfeaumes,  les  Leçons , les- Répons , 6c  générale- 
ment tout  ce  qu’il  falloit  lire  dans  l’Eglife.  Charlemagne  voulant  * 
procurer  une  uniformité  encore  plus  parfaite  dans  toutes  celles 
de  France  6c  de  fes  autres  Etats,  engagea  le  Clergé  à adopter, 
non-feulement  le  chant  de  l’Eglifè  romaine , comme  nous  l’a- 
vons dit  à l’art,  du  Chantre,  mais  encore  fon  Office,  qui  afouf- 
-fert  lui-même,  comme  les  autres, beaucoup  de  changement. 

Ce  ne- fut  qu’en  1 076  qu’il  prit  une  forme  plus  certaine  fous 
Grégoire  VII,  qui  en  fixa  la  matière  6c  les  Ries  ou  Rubriques 
dans  une  efpcee.  de  Bréviaire,  que  les  Clercs  de  la  Chambre 
pontificale  abrégèrent  fous  fes  fucceffeurs , 6c  dont  on  allure 
:que  les  Francilcains  ne  tardèrent  pas  à faire  ufage  , afin  d’avoir 
plus  de  loifir  pour  vaquer  à là  prédication  dont- ils  écoienc  atof s 
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tore  occupés.  Le  Pfeautier  qui  y entroit  étoit  fans  doute  le  Ro- 
main , c’eft-à-dire  , l’ancienne  édition  des  Pfeaumes , tel  le  qu’on 
l’avoit  à Rome  avant  S.  Jérôme , ou  même  depuis  la  première 
correction . qu’il  en  fit.  Elle  avoir  été  faite  fans  qu’on  fçache  par 
qui,  non  fur  l'hebreu,  mais  fur  le  grec  des  Septante,  qui  étoic 
beaucoup  plus  célébré  que  le  texte  original,  & adoptée  par  tou- 
tes les  Eglifes  d'Occident,  fur-tout  d’Italie,  ce  qui  l’a  fait  du- 
rant un  long-temps  appeller  y et  us  Italien.  Ce  faint  Dofteur  s’é- 
tant apperçu  qu’elle  étoit  fort  défeéhreufe,  y fit  d’abord  plufieurs 
corrections , 6c  quelques  années  après  la  perfectionna, en  com- 
parant  le  latin  avec  l’hébreu , & indiquant  par  certaines  mar- 
ques ce  que  les  Septante , ou  plutôt  leurs  Copiftes  y avoienc 
ajouté  ou  changé  Ce  Pfeautier  ainfi  corrigé,  prit  le  nom  de  Gal- 
lican , parce  que  l’Eglife  Gallicane  fut  des  premières  à s’en  fèr- 
vir,ce  qui  arriva  du  temps,  ou  de  Grégoire  de  Tours,  félon 
quelques-uns , ou  de  S.  Boniface  de  Mayence  félon  d’autres. 
L’ufage  s’en  étendit  peu  à peu  dans  toutes  les  Eglifes  d’Occt- 
dent,  jufqu’àce  qu’enfin  le  Concile  de  Trente  l’a  confacré  avec 
tout  le  refte  de  la  verfion  de  S.  Jérôme,  qu’on  appelle  Vulgatey 
6c  qu’il  a déclaré  authentique  dans  la  feC  4,  decret  tou- 
chant l’édition  & l’ufage  des  livres  facrés.  Quant  au  Romain, 
il  difpar'nt  auflï  infenfiblement,  6c  on  ne  s’en  fèrt  pins  que  dans 
les  églifes  de  S.  Pierre  de  Rome , de  Milan , 6c  de  S.  Marc  de 
Venife,  par  refpecl  apparemment  pour  Ion  antiquité.  On  en 
trouve  encore  quelques  morceaux  dans  les  Graduels  qui fe  chan- 
tent à la  Méfié  fuivant  le  Mi  fiel  Romain  , & le  Venite , exultemus 
qu’on  dit  à Matines,  en  eft  tiré  prefque  entièrement. 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  c’eft  dp  cet  abrégé  qu’eft  venu 
le  nom  de  Bréviaire,  qu’on  a donné  depuis  long-temps  parmi 
nous  à la  colleétion  des  Offices  divins , à la  place  de  celui  de 
Cours,  Curfus  & de  Canon , que  lui  donnoient  anciennement  les 
Latins  & les  Grecs,  & dont  celui  d’heures  canoniales  eft  dérivé. 
Nous  ne  prétendons  pourrant  pas  rejetter  l’opinion  de  tous  ceux 
qui  difent  qu’il  aéré  ainfi  appeilé  , parce  que  c’eftune  efpece  d’a- 
brégé de  toutes  les  prières  eccléfiaftiques.  L’ouvrage*  de  Gré- 
goire , malgré  fes  foins  éc  fes  précautions  , efliiya  aufiî  beaucoup 
de  changemens  par  les  additions  qui  s’y  firent  jufqu’aufeiziéme 
fiécle,  que  les  fouveraîns  Pontifes  voulurent  lui  donner  fa  der- 
nière forme.  Clément  VII  en  chaigea , pendant  la  tenue  da 
.Concile  de- Trente,  le  cardinal  Quignonés , qui  l'abrégea  tel- 


Digitized  by  Googl 


) 


Tfes  cfpec. partie.  des  Hènef.  art.  XVII.  § des  Heures  Canonial.  709 
lemenr,  qu'il  ne  laifia  que  3 P£  8c  } Leçons  aux  Matines  de  tous 
les  jours  de  l’année  , même  les  plus  folemnels.  Cela  n’empêcha 

Ijas^ce  Pape,  non-plus  que  Paul  III  fon  fuccelfeur,  d’y  donner 
eur  approbation  ; mais  S.  Pie  V jugea  à propos  de  le  fuppri- 
mer,  8e  nous  n’en  voyons  plus  que  quelques  exemplaires  dans  les 
bibliothèques  des  curieux.  Enfin  celui-ci  8e  Clément  VIII -le 
mirent  dans  la  forme  où  nous  le  voyons  aujourd’hui,  laquelle 
n’eft  pas  encore  fi  parfaite  que  plufieurs  perfonnes  également 
pieufes  8e  éclairées  ne  défirent , avec  raifon , qu’on  y faite  encore 
bien  des  corrections , fur-touc*qu'on  en  retranche  ce  qui  refte  de 
fabuleux  (dans  fes  Légendes,- 8c  cette  multitude  prodigieufe  de 
fêtes  de  Saints  qui  abforbent  la  meilleure  partie  des  Dimanches 
de  l’année , dont  on  fe  conrente  d’y  faire  une  fimple  mémoire. 

On  ne  peut  en  effet  difeonvenîr  qu’elle  efl  oppofée  à l’efprit 
de  l’Eglife,  qui  fe  propofe  d’honorer  dans  ce  faintjour  les  prin.  on  ne  doit  point 
cipaux  myfteres  de  notre  Religion,  fur-tout  celui  de  la  Réfur-  sainVÎcs  £>■' cs<ieï 
reétion  du  Sauveur.  Le  canon  j 1 du  Concile  de  Laodicée  en  clics  non  "’piuî 
avoit  fait  une  loi  expreffe , non-feulement  pour  ce  jour,  mais  qu'«n  Carême, 
encore  pour  tous  ceux  du  Carême  : Non  oportet , dit-il  ,m  Qua- 
dragefima  martyrum  natalitia  cckbrari,fed  eorum  in  Sabbato  & Do- 
rninica  tantum  memoriam  fieri  ; Loi  que  les  Orientaux  obfervent 
encore  religieufement  aujourd'hui , ne  célébrant  dans  ce  temps- 
là  aucune  fete  que  celle  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge, 
qu’ils  ne  manquent  point  de  faire  au  jour  qu’elle  tombe  , c’eft- 
à-dire  le  i 5 de  Mars.  C’étoit  aufiî  l’ufage  de  l’Eglife  romaine 
vers  le  fixiéme  fiécle,  ainfi  que  nous  l’apprenons  d’un  ancien 
Calendrier,  où  on  n’en  trouve  aucune  depuis  le  1 5 de  Février 
jufqu’au  16  d’Avrîl.  S.  Grégoire,  dans  une  de  fes  homélies,  8c 
S.  Bernard  , dans  fà  Lettre  aux  Chanoines  de  l’Eglife  de  Lyon, 
marquent  a fiez  combien  ils  fouhaiteht  qu’on  le  conferve  ou 
qu’on  le  retablifie.  C’eft  le  parti  que  prit  en  1549  le  Concile  de 
Mayence , qui  défend  de  célébrer  le  Dimanche  les  fêtes  des 
'Saints,  fi  ce  n’eft  celles  de  la  fainte  Vierge , des  Apôtres, ôc  des 
Saints  delà  première  claffej  c’eft  aufiî  à prélent  l’ufage  de  Paris  8c 
de  plufieurs  autres  diocèfes.  Si  nous  en  crayon  s Raoul  deTonpims^ 
cette  innovation  fur-tout  poiir  le  temps  de  Carême,  eft  venue  diP 
relâchement  des  Religieux,  qui  ontintroduit  dans  leurs  Monafte- 
res  les  fêtes  des  Saints  pour  adoucir  l’aufterité  de  leur  règle  j car 
ils  ne  jeunoient  ni  ne  travailloient  point  ces  jours  là,  quoiqu’el- 
les arrivaflenc  en  Carême.  Nous  en  voyons  la  preuve  dans  la 
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réglé  que  S.  Crodegand  de  Metz  donna  à fes  Chanoines  régu- 
liers en  769  , où  après  avoir  prelcrit  l’abftinence  de  la  chair  les 
Vendredis , il  ajoute  que  le  Supérieur  pourra  en  difpenfer,  fi 
line  fête  vient  à y tomber  5 c’eft  ce  que  nous  pratiquons  encore 
: c îVis  c n°Ca^é-  généralement  par-tout  pour  celle  de  Noël  -,&c  dans  le  Chapitre 
me  les  jouis  de  général  des  Abbés  de  France  tenu  en  817,  il  eft  défendu  aux 
Religieux  de  jeûner,  même  c.n  Carême,  aux  fêtes  de  leurs  Pa- 
trons , parce  qu’on  regardoit  l’aufterité  du  jeune  comme  peu  com- 
patible avec  leur  folemnité  & la  joie  qu’elles  infpirent,  plénum 
officiant  agatur,  y difent-ils , & bis  reficiantvr.  Pierre  Damien, 
tout  rigide  qu’il  étoit,  ne  crut  pas  pouvoir  donner  atteinte  à 
cet  ufage,  puifque  recommandant  à fes  folîtaires , opulç.  14,  le 
jeûne,  du  Carême  & de  l’Avent,  il  dit  pofitivement,  qu’on  s’en 
difpçnfera  aux  trois  fêtes  folemnelles , de  l’Annonciation  , de  S. 

" Bénoît,  & de  S.  André.  On  ne  peut  guères  douter  que  ce  n’aic 
été  une  des  plus  fortes  raifons  qui  penfa  déterminer  les  Evêques 
, de  France  & d’Italie , vers  le  commencement  du  onzième  fiécle, 

à transférer  l’Annonciation  au  1 8 Décembre  comme  Pavoient 
fait  ceux  d’Efpagne.  . 

- Un  des  principaux  changemens  qui  s'eft  fait  dans  ces  derniers 
fiécles  eft  par  rapporta  l'heure  des  Vêpres.  Nous  avons  remar- 
qué ci-dellus , en  rapportant  le  Cartulaire  de  N.  D.  de  Paris, 
qu’on  ne  les  commençoit  qu’au  coucher  du  foleil , temps  auquel 
l’étoile,  appellée  par  les  Latins  Vcfpcr , commence  à paroirre 
fur  i’horifon.  L’u/age  s’en  conferve  encore,  à ce  qu’on  allure, 
dans  l’Eglife  de  Milan  ; & c’eft  pour  en  approcher  de  plus  près 
qu’il  eft  défendu  à Florence  & à Lyon  de  les  commencer  avant 
quatre  heures  du  foir.  Cet  Office  doit  être  le  premier  de  la  fête, 
ou  du  jour  eccléfiaftique,  qui  commence  précifément  avec  lui, 
& finit  aux  Vêpres  fuivanres , qui  ne  lui  appartiennent  plus  : c’eft 
une  des  raifons  qu’on  a eu  long-temps  pour  ne  point  admettre 
les  Complies,  qui  interrompent  effectivement  l’ordre,  & qu’on 
avoit  peine  à placer  dans  une  heure  convenable.  Onoedonnoit 
point  alors  de  doubles  Vêpres  à aucune  fête , & on  n’a  commen- 
Ou  ne  le  faire,  que  quand  le  peuple  a celle  de  venir  aux  premifc- 

JouM  "s°n  C’eft  encore  la  raifon  pour  laquelle  celles-ci  font  plus  foiem- 

aux  ic.es.  4 K!  nelles , & qu’on  retranche  les  fécondés  aux  fimples  , & ’que.le 
Pape,  quand  il  tient  chapelle,  n’y  affilié  jamais.  Ce  commence- 
ment du  jour  eccléfiaftique  à Vêpres , lêmble  fondé  fur  l’infti- 
zutioa  de  Dieu  même,  qui  dès  l'origine  du  nxmde  voulut  que 
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(es  jours  commençafTent  par  la  nuit  qui  les  précédoit,  comme 
nôus  l’apprenons  du  chap.  i de  la  Gencfe,  8c  du  23  du  Lévi- 
tique , où  il  elt  dit ^faélum  cfl  vefper'e  & manè  dies  unus.  . . jejuna- 
bitis  à vefpera  ad  vefperam.  Audi, en  France,  on  fermoir  les  bouti- 
ques, & on  cefloit  le  travail  vers  la  fin  du  quatorzième  fiécle  à 
l'heure  des  Vêpres  du  Samedi , 8c  on  commençoit  la  célébra- 
tion du  Dimanche.  Le  P.  Dumoulinet  allure  avoir  vu  dans  l’ab- 
baye de  Ste  Geneviève  de  Paris  un  Cartulaire,où  ileft  marqué 
qu’on  les  fermoit  auffi-tôt  qu’on  entendoic  fonner  â la  Cathé- 
drale le  premier  coup  de  cet  Office.  Le  contraire  néanmoins  le 
pratîquoit  dès  l’an  8 1 o dans  quelques  endroits  de  l’Allemagne , 
comme  à Balle,  où  l’évêque  Ayton  avoir  changé  l’ancien  ufage 
par  le  huitième  de  fes  Capitulaires , pour  ne  pas  fe  conformer, 
y dit-il , aux  pratiques  des  Juifs.  Il  n’a  été  imité  à Paris  qu’en 
1 jo  3 par  l’évêque  Etienne,  qui  permit  de  les  avancer  jufqu’i  deux 
ou  trois  heures  après  midi , mais  par  des  raifons  bien  differentes. 


Article  XVIII. 

Des  Chapelains , Vicaires , Sèmi-prébendés , (fi  autres  Bcncficiers 
des  Eglifcl  cathédrales. 

I.  /'"’V  Utre  les  Dignitaires  8c  les  Chanoines  qui  cômpofent  le 
« Corps  des  Chapitres,  8c  qui  font  les  principaux  Titu- 

laires des  Egüfes,  tant  cathédrales  que  collégiales  , jl  y a en- 
core des  Eccléfiaftiques  qui  y étant  établis  à perpétuité  pour 
chanter  l’Office  divin , ou  exercer  d’autres  fonctions  facrécs,  8c 
ayant  des  revenus  attachés  à leur  Office,  font  de  véritables  Bé- 
néficiers. Tels  font  les  Chapelains,  Vicaires 8c  Semiprébendés 
qui  forment  cç  qu’on  appelle  communément  le  Bas-Chœur.  -Ils  Comp°£ucUaÀi- 
fernt,  dit  Barbofa  dans  fon  Traité  de  Dignitatibus , d’un  rang  in-  chœur, 
férieur  aux  Chanoines  , ne  font  point  Corps  avec  eux,  n’ont  ni 
voix  pi  entrée  aux  Chapitres,  &c  n’occupent  dans  le  Chœur  que 
les  bas  fiéges  3 auffi  leur  inflitution  cfl  beaucoup  plus  moderne, 

8c  le  premier  Concile  où  il  en  foit  fait  mention,  eft  celui  de 
Plaifance,tenu  en  1095  fous  Urbain  II , qui  fùppofe  néanmoins 
qu’elle  n’étoit  pas  tout-à-fait  nouvelle.  Pafchal  II , qui  monta 
fur  le  S.  Siège  quatre  ans  après,  parle  des  Chapelains  del’églife 
de  Paris,  8c  le  P.  Dubois,  dans  fon  hiftoire,  Iivr.  14,  chap.  6 , 
rapporte  les  titres  de  la  fondationde  quelques-unes  de  leurs  cha- 
pelles, fur-tout  de  celle  deSte  Cacliérine  faite  en  1 2c7parGue.r- 
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rin  des  Monceaux  &c  fa  femme,  qui  donnent  au  Titulaire  trois 
muids  & demi  de  bled , à la  charge  de  dire  tous  les  jours  la  Mefle 
pour  eux  , de  chanter  avec  les  Chanoines  les  heures  canoniales, 
& de  rendre  obéifTance,  tant  au  Doyen  qu'au  Chapitre.  Il  faut 
que  dès  l’an  1 1 30  le  nombre  en  fut  déjà  confidérable , puifque  le 
Chapitre  fît  à leur  fujet  un  ftarur,  au  rapport  du  même  auteur,  liv. 
1 J , chap.  4,  dans  lequel  s’étant  plaint  de  ce  que  contre  le  ferment 
fait  à leur  réception,  d’aflifter  bonà  fide  i l’Ofcce,la  plupart  nes’en 
mettoient  point  en  peine,  non  plus  que  d'acquitter  les  Meflès 
prefcrites  par  les  Fondateurs.  Il  ordonne  en  conféquence  contre 
eux  des  peines  pécuniaires , fçavoir , une  mul&e  de  deux  deniers 
pour  l’abfence  de  chaques  Matines , & d’une  pour  chacune  des 
petites  heures,  fans  déroger  néanmoins  au  droit  qu’il  a de  les 
punir  par  la  privation  de  leurs  bénéfices  , à caufe  de  leur  par- 
jure. La  modicité  de  leurs  revenus , qui  ne  produifent  aujour- 
d’hui à plufieurs  qu’une  piftolle ou  un  écu,  les  a depuis  faitdéchar- 

fer  de  l’affiftance , ainfï  que  de  l’obligation  de  réfider,&ces 
énéfices  font  aujourd’hui  pofTédés  comme  fimples,  & fort 
recherchés , à caufe  du  Committimus  aux  Requêtes  du  Palais  qui 
y eft  attaché. 

Il  y a aulfi  40  Chapelles  dans  l’Eglilë  de  Noyoo , mais  beau- 
cous  plus  richement  dotées.  Les  titres  de  leur  fondation  les 
obligent  pareillement  à l’Office  entier  comme  les  Chanoines , 
ainfi  que  nous  l’apprenons  de  ceux  des  chapelles  de  S.  Quen- 
tin & de  S.  Eloi,  fondéesle  u Décembre  1 jooparun  Chanoi- 
ne de  la  Cathédrale,  nommé  Florent  de  la  Boilïiere.  Il  charge 
d’abord  ceux  qui  en  feront  pourvus , de  célébrer  tous  les  jours 
la  Mefle  pour  lui  & pour  fes  parens , à moins  que  pour  caufe  lé- 

Î;itjme  ils  n’en  foient  difpenfés  par  le  Doyen,  enluite de  faire  à 
eur  réception  le  ferment  de  foumilfion  que  font  tous  les  autres 
Chapelains  au  Chapitre,  auquel  il  en  laifle  la  collation , & d’aflî- 
fter  jour  & nuit  au  Service  divin,  de  profequendo  diurnum  & noc- 
turnutn  Officium.  11  leur  donne  enfin  pour  dot  de  leurs  bénéfi- 
ces , le  tiers  des  dixmes  inféodées  de  la  paroiflè  de  Preffoir  , qu’il 
avoir  acheté  du  Seigneur  du  lieu,  moyennant  la  fomme  de  148 
liv.  parifis.  Ce  ferment  eft  le  même  qu’on  leur  fait  prêter  dans 
prefque  toutes  les  Cathédrales.  L’Auteur  de  l’hiftoire  de  l’é- 
glife  de  Rouen  dit  qu’on  l’y  prête  en  ces  termes  :Eio  N..  . jura 
ad  fane  i a Dei  Evançclia  , quod  fiemper  ero  obediens  fide  lis  DDi 
Decano  & Capitulo  Rothomaçenfi , quod  mandata  & fia  tut  a vefira. 

fidtliter. 
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fideliter  obfervabo , neenen  quod  chorum  Ecclefi.c  frequent abo , in 
omnibus  ac  finytlis  horis  perfonaliter  interefje  curabo , nifi  légiti- 
ma impedimento  exeufatus  , cum  licencia  Dccani  Cantoris  feu  Dic- 
tarii.  Le  Chapitre  de  Noyon  a voulu  vers  le  commencement 
de  ce  fiécle  les  obliger  à l'affiftance  affidue  comme  les  Cha- 
noines ,&  ce  conformément  aux  anciens  ftatuts  qui  portent, 
Statmmus  & volumus  quod  Capellani  Ecclefi.c  afTifiant  nociurno 
fervitio  dr  diumo  ficut  tenentur  per  eorum  juramenta  boni*  fide , & 
ftillud  non  frequentaverint  ut  tenentur ^fructus  eorum  faifiantur  dr 
diftributioncs  chori  cifdem  fubtrahantur.  Il  a même  commencé 
contre  eux  à ce  fujet  un  procès  qui  s’eft  terminé  par  une  tranl- 
adioh  qui  les  y oblige  feulement  i l’un  des  trois  grands  Offices 
tous  les  jours  de  l’Avent  8c  du  Carême , 6c  durant  le  cours  de 
l’année  tous  les  Mardis  6c  Samedis  quand  on  fait  l’Office  de  S. 

Eloi  6c  de  Beata.  Nous  voyons  par  les  ftatuts  de  l’églife  de 
Lyon  , qui  font  de  l’an  1151,  qu'il  y en  avoit  dès-lors  plufieurs 
qui  font  appellés  Prébendés  ; fans  compter  douze  autres  qui 
n’avoient  que  leur  nourriture  au  Réfectoire  commun  : Sunt  in 
Ecclefia  Dei , dilênt-ils,  majores  Canonici,  d?  alii  minores  Pr<c- 
bcnd.trii , (jf  iterum  duodecim  Capellani  quorum  nullus  percipit 
bénéficiant  temporale  praterquam  quotidianam  refeelorii  diflribu - 
tioneni. 

> II.  Les  Chapitres  de  plufieurs  de  ces  Eglifes  fouhaîtanc  pro-  Or!fiio 
curer  l’augmentation  du  Service  divin, ainli  que  leurpropredé-  pelles 
charge,  obtinrent  du  S.  Siège  des  Bulles,  8c  du  Roi  des  Lettres- 
patentes , qui  en  affeCterent  une  partie  au  fervice , tant  de  l’Au- 
tel que  du  Choeur,  en  obligeant  les  Titulaires  à une  réfidence 
plus  rigoureufe,6cà  foulager  les  Chanoines  dans  leurs  fondions, 
ce  qui  les  a fait  nommer  Chapelles  Vicariales.  Dans  quelques  en- 
droits on  prit  un  autre  parti,  ce  fut  de  fupprimer  par  la  même 
autorité  quelques-unes  des  prébendes  affectées  aux  Chanoines 
même,  pour  en  partager  le  revenu  entre  plufieurs  qiy  feroienc 
aflujettis  aux  pareils  devoirs.ee  qui  les  a fait  appeller  Scmiprében- 
des.  Les  Evêques  8c  les  Chanoines  croyoient  alors  avoir  befoin 
d’y  recourir,  parce  qu’Alcxandre  III  fembloit  avoir  défendu  cette 
divifion  par  le  premier  canon  du  Concile  de  Tours , où.il  dit  : Di- 
vifionem  prabendarum  fieri  prohtbemus , quoiqu’on  puiffe  dire  avec 
raifon  qu’il  n’y  défend  que  celle  qui  le  fait  non  pour  l’utilité  & 
le  bien  de  l’Eglife,  mais  pour  la  commodité  des  particuliers , fui- 
vanç  l’abus  commun  de  ce  temps-là.  Auffi  les  Evêques  avant  lui 
Tome  J.  X x x x 
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la  faifoient  de  leur  propre  auroricé , quand  ils  la  jugeoient  nécefl 
faire,  comme  nous  le  voyons  par  l’exemple  de  Gibert  évêque 
de  Paris,  qui  en  i i to  partagea  en  deux  la  prébende  que  tenoic 
l’archidiacre  Etienne, & en  fit  des  titres  qu’il  affecla  à deux  Prê- 
tres, ainfi  que  le  P.  Dubois  le  rapporte  encore  tom.  i chap.  i , 

&.  depuis  lui , Innocent  III , cap.  i , au  titre  de  Prabendis  , a ap- 
prouvé celles  qu’ils  font  pour  caufes  juftes  & raifonnables. 

Les  fouverains  Pontifes  ne  fe  rendoient  pas  fort  difficiles  àaccor- 
der  ces  fortes  de  grâces.  Nous  en  avons  des  preuves  parla  Lettre 
x 54  d’innocent  111  à l’évêque  Sc  au  Chapitre  d’Orange,  qui  leur 
permet  de  partager  le  revenu  de  fix  prébendes  entre  lix  Portion- 
waires, qu’il  oblige  à faire  une  réfidence  continuelle  pour  fuppléer  à 
l’abfcnce  des  Chanoines,  qui  àebeant ineadem  Ecclefia,  ad  fupplen- 
dum  aliorum  defeilum  , continué  rejidere.  Eugene  IV  en  1436,  per- 
mit femblablement  au  Chapitre  du  Mans  d’en  fupprimer  uner 
pour  compofcr  de  fes  revenus  deux  femiprébendes , auxquelles 
il  annexe  à peu  près  les  mêmes  charges.  Cetteobligationrigou- 
reufe  de  réfider , qu’on  impofe  tant  aux  Vicaires  qu’aux  Semi- 
prébendés,  eft  fans  doute  Iaraifon  pour  laquelle  on  les  appelle 
Ceux  qui  en  font  dans  le  Concile  d’Aîx,  tenu  dans  le  fixiéme  liécle,  manfionarii  T 
V,U,j  un/?'''  ce  nom  répond  allez  à celui  à'aj/tfit , qui  leur  eft  donne  par  le 
ficieifcofftourcufe  Légat  d’innocent  III , dans  les- réglemens  qu’il  fit  pour  l’Eglile 
qui  tes  fait  appel-  de  Nicolle  au  royaume  de  Chypre , êc  par  Grégoire  IX  au  chap. 

1er  AÆiii.  flij»  ad  hoc , tic.  de  Clcricis  non  refidentibus.  De-la  vient  que  leurs 

prébendes  font  encore  appellées  ferves  par  nos  Canoniftes,  entre 
autres  par  Chopin,  de  Politia , lib.  1,  tit.  3,  & par  Duluc,  lib.  1, 
de  facris  fodalitiis , tit.  5 , n.  4,  où  après  avoir  rapporté  l’Arrêe 
du  1 1 Oiftobre  1413  qui  réglé  leurs  devoirs , il  en  conclnd , qu’ils 
ne  peuvent  prétendre  ni  à l'entrée  au  Chapitre  , ni  aux  premiè- 
res places  du  Chœur  : Sacrificalis , y dit-il,  & aftcclis  qui  facris  . 
fodalitiis  veluti  fupplemento  cjfe  folcnt  neque  in  a de  facra  jedes , ne. 
que  in  fecretario  locus  attribuendus  eft  : beneficio  enim  ajfeïlis  atque 
adeo  propè  Dominis  id  juris  atque  honoris  convenit  : a feriptitiis  ve- 
to quaft  famulantibus  non  item.  Il  ajoute  que  l'ufage  commun  eft 
de  ne  leur  donner  qu'un  mois  de  vacance,  au  lieu  de  trois  qu’on 
atcorde  aux  Chanoines.  Ee  Concile  d’Aix  qu’on  vient  de  cirer  , 
ne  veut  pas  qu’ils  s’abfentent  de  la  ville,  même  un  feul  jour, 
fans  la  permillîon  du  Chapitre,  & en  cas  de  défobéillance  les prr- 
Arrêt» les  fou-  ve  des  diftributions  de  touce  la  femaine. 
meneur  à l’auto;  L’Arrêt  que  rapporte  Duluc , a été  fuivi  de  plulîeurs  autre» 
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qui  ont  maintenu  les  Chanoines  dans  les  droics  de  fupérioriré 
que  les  titres  de  fondation  &c  autres  leur  donnent  fur  eux.  Us 
font  au  nombre  de  fix  ; le  premier  6c  le  fécond  qu’on  lit  chez 
Henris,  chap.  3 , queft.  6 , en  date  des  z Juillet  1649  & 6 Sep- 
tembre 16  jo,  ont  été  rendus  au  grand-Confèil  au  profit  du 
Chapitre  de  Lyon,  qui  l’autorifent  à veiller  fur  l’acquit  des  Mef- 
fes  dont  ceux  de  cette  Eglife  font  tenus,  6c  à faire  à cet  effet  fai- 
fir  les  revenus  de  leurs  bénéfices  jufqu’à  concurrence  du  quart, 
pour  être  délivré  à ceux  qu’il  commettra  pour  les  acquitter  ; les 
trois  autres  quarts  leur  font  laiflëspour  leur  fubfiflance.  Letroi- 
fiéme,  qui, comme  les  fuivans,eft  émané  du  Parlement  de  Paris, 
& qu’on  lit  au  Journal  des  Audiences,  eft  du  7 Février  1667, 
contre  les  Semiprébendés  de  Senlis  , qui  leur  interdit  non-feule- 
ment toute  entrée  & toute  voix  au  Chapitre,  mais  leur  enjoint 
encore  de  faire  les  fondions  6c  les  devoirs  des  Chanoines  en 
l’abfènce  de  ceux  qui  feront  mis  fur  la  table  du  Chœur.  Ils  y font 
au  nombre  de  fix,  qui  par  un  ade  capitulaire  de  l'an  1 161  fu- 
rent établis  fur  la  divifion  de  trois  prébendes  , pour  faire  en 
qualité  de  Prêtres  , Diacres  & Soudiacres  le  fèrvîce  de  l’Autel , 
à la  place  des  Chanoines,  tant- abfcns  que  préfens,  qui  ne 
pourraient  ou  ne  voudraient  pas  le  faire  par  eux-même,  pro 
Canontcis  etiarn  pr.elentibus  fednetjueumibus , feu  etiam  nolentibus  ; 
ce  qui  au  refte  n’eft  guères  canonique,  & ne  peut  fc  foutenir 
qu’à  la  faveur  d’une  pofTeffion  de  quatre  fiécles  ; auffi  l’Arrêt  du 

10  Juin  1 70  3 que  cite  l’Auteur  des  notes  fur  Henris,  rendu  pour 
I’Eglife  collégiale  de  Montbrifon,ne  leur  permet  de  commettre 
leurs  vicaires  que  pour  la  célébration  des  petites  heures,  fça- 
voir, Prime,  Tierce, Sexte,  None  6c  Complies.  Le  quatrième, 
du  20  Mai  1669  contrô  les  Semiprebendés  de  Sens,  auxquels 

11  défend  de' prendre  place  au  Chœur  parmi  les  Chanoines, 
mais  feulement  après  eux , de  forte  néanmoins  qu’il  ne  refte 
point  de  vuide  entre  les  uns  6c  les  autres.  Le  cinquième,  du  4. 
Avril  1671  eft  du  Parlement  de  Bordeaux,  &:  rapporté  par  le 
Journalifte  du  Palais , tom.  1 , pag.  206,  contre  les  Semîprében- 
dés  de  l’F.g!ife  de  S Sorlin  lès  Bordeaux , qui  leur  ordonne  de 
céder  le  rang  aux  Chanoines,  quoique  Mineurs  5:  (impies  Clergs, 
non  feulement  au  Chœur,  à la  proceflion  6c  à l’offrande,  mais 
encore  à la  communion  , fur-tout  du  Jeudi  faint.  Le  fixiéme , du 
16  Janvier  1703  contre  les  Chapelains  de  Beauvais,  qui  leur 
interdic  l’entrée  au  Chücur  par  la  grande  porte,  & ne  la  leur 

X x x x i| 


rit£  & S la  corre- 
&ion  des  Chanoi- 
nes* 


Digitized  by  Google 


Il  cft  permis  aux 
Chanoines  de  re- 
tenir en  dépôt  les 
tir  es  des  bénéfices 
i'c  leurs  Chape- 
lains. 


Les  canons  & 
les  réglcmcns  cc- 
eléiialtiques  , les 
iubordom.ent  en- 
ticiemcnt  aux 
Chanoines. 


i 


1 6 Théorie  (fi  Pratique  du  Droit  Canonique , Quefiion  II. 
onne  que  par  les  collaterales.  C’eft  un  ufage  qui  s’obferve  dans 
prcfque  toutes  les  Cathédrales  de  la  province  , où  on  les  oblige 
de  plus  à porter  des  aumufles  6c  des  fourmes  de  camail  d’une 
couleur  plus  rouflê  que  celle  des  Chanoines,  en  quoi  on  s’eft 
conformé  aux  ftatuts  de  l’églife  de  Rouen , qui  leur  défendenr 
polîtivement  de  porter  des  aumufles  de  menu  van , ni  des  pa- 
remens  de  fatin  en  leurs  habits  d’églife,  ou  des  camails  fembla- 
bles  à ceux  de  Meilleurs.  Le  Chapitre  de  Saintes  a aufli  adop- 
té les  mêmes  ftatuts.  Celui  de  Moatbrifon,  qu’on  vient  de 
citer , maintient  encore  le  Chapitre  dans  le  droit  de  garder  en 
dépôt  les  titres  de  leurs  bénéfices , fauf  à les  leur  communiquer 
quand  ils  en  auront  befoin , pour  en  prendre  à leurs  frais  6c  dé- 
pens des  copies  collationnées,  6c  àfe  purger  par  ferment  prêté 
par  le  Tréforier  devant  le  Lieutenant  général,  qu’il  n’en  retient 
aucun  qui  concerne  leurs  droits  ou  leurs  biens , ce  qui  cft  réglé  par 
cet  Arrêt  au  fujetde  la  garde  des  titres,  6c  conforme  à cesftatuts, 
rapportés  par  l’Auteur  de  fon  hiftoire,  au  titre  des  Chapelains. 

Leur  fubordination  aux  Chanoines  6c  leur  dépendance  des 
Chapitres , ne  font  pas  moins  clairement  marqués  dans  les  ré- 
glemens  anciens  Ôc  modernes  que  PEglife  a fait  à leur  fujet.  Les 
ftatuts  de  Galdin,  archevêque  de  Milan,  cités  par  Ducange, 
6c  où  ils  font  appellés  Dccumani , leur  défendent  de  s’aflèoir  au 
Chœur  en  préfence  des  Chanoines  T fans  en  avoir  reçu  d’eux 
l’ordre  ou  la  permiflion.  Ceux  de  Lyon  6c  de  Nicofie , dont  nous 
avons  fait  mention , ne  fouffrent  pas  même  qu’ils  célèbrent  la 
Meflè  au  maître  Autel  de  la  Cathédrale,  ce  qu’ils  n’accordent 
qu’à  l'Archevêque  6c  aux  Chanoines,  ainfi  qu’aux  Evêques  6c 
Abbés  de  la  province  paflans  parle  Diocèfe.  A Strafbourg,ils  font 
feulement  obliges  de  ie  lever  6c  de  faluer  les  Chanoines  quand  ils 
entrent  au  Chœur  pour  y prendre  féance.  Ils  ont  été  fuivis  fur 
ce  point  par  les  réglemens  des  Conciles  de  Cologne  de  l'an  1310, 
6c  de  Rouen  de  l’an  1570  , can.  3 a, qui  dilcnt,no» fit  licitumulli 
quant  Epifcopo  , dignitatibus  (fi  Canonicis  ad  majus  altare  celebrare 
Mijfam.  Ce  qu’il  y a de  particulier  dans  ceux  de  Montbrifon  , 
c’eft  qu’ils  le  permettent  à leurs  Chapelains  la  première  fois 
q§’ils  la  difent.  Le  Concile  de  Cologne  les  aflùjctrit  à la  cor- 
redion  du  Chapitre  pour  les  fautes  qu’ils  commettent  contre 
leurs  devoirs,  dans  lefquels  il  comprend  le  chant  des  leçons  à 
Matines  , 6c  des  verfets  à tous  les  Offices  : Statuimus  (fi  ordina- 
mus,  dit-il , ut  Eeclcfiarum  collegial  arum  Vicani , quos aliqui  CapeU 
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lanos  vacant  aut  chori  fiocios > nomini  fuo  refipondeant , née  temporc  di- 
vinorum  aliis  pfallcntibus  ip/i  extra  chorum  fpatientur , defideant,  con- 
fabulentur , aut  altudquid  a gant  in  Ecclefia  in  populi  fcandalum,fed 
Canon icis  in  perfolvendis  horis  (fi  divinis  fint  in  adjumento , ($■>•  ancra 
fpecialia  ad  qu.e  vcl  ex  fundationc  uel  antiqua  confuetudinc  vel  Ec- 
(lefiarum  fiatulis  obligantur  , devotè  ac  religiosè  pcrfolvant  fub 
fœna  fufpenjîonis , non  àdiftributionibus  tantum  modo  quotidianis,  ve- 
rùm  etiam  a Vicariarum  fuarum  fruüibus , donecncgligentiam  fiuam 
juxta  Decani  ac  Capituli  judicium  cmendent.  Après  des  autorités  (1 
anciennes  & fi  décifives , il  eft  furprenant  queMolanus,  dans  fon 
traité  des  Chanoines , ait  avancé  que,  dans  les  fiécles  où  la  bonne 
difeipline  des  Chapitres  fubfiftoit  encore , les  Chanoines  & les 
• Chapelains  ne  faifoient  qu’un  Corps , & qu’il  n’y  à que  la  vanité 
qui  ait  mis  de  la  différence  entre  les  uns  & les  autres.  Une  pro- 
pofition  fi  déraifonnable  ne  peut  être  foutenue  que  par  ceux  qui 
n’ont  aucune  connoiffance  de  l’antiquité  ecclefiaftique. 

Nous  ne  fçaurions  pourtant  difeonvenir  qu’il  y a , fur-tout 
en  Efpagtie,  quelques  Eglifes,où  un  ufage  très-ancien  a attribué 
aux  Semiprébendés,  qu’on  y appelle  Bortionaires , des  prérogati- 
ves prefque  égales  à celles  des  Chanoines:  telle  eft,  entre  au-  " 

très,  celle  de  Cordoue , à ce  qu’affure  Garcias , de  Bcncficiis , part.  -^cs  d F. (pagne  eu 
1 1 , cap.  j , n.  zo8.  Le  Concile  de  Mexique  tenu  en  1 5 8 5 s’y  leur 
eft  conformé , tit.  de  erefhone  Ecclcf.  Mexic.  § 7 & 3 3 , où  il  veut 

3ue  les  Semiprébendés  de  l’Eglife  métropolitaine,  auxquels  il 
onne  le  même  nom  , & donc  la  fondation  particulière  , outre 
l’afliftance-  au  Chœur  , eft  de  fervir  à l’Aurel  , chanter  les 
Evangiles  , les  Epîtres  & les  Leçons,  ayent  voix  délibérative  au 
Chapitre  avec  les  Dignitaires  & les  Chanoines  dans  toutes  les 
affaires,  tant  fpirituellcs  que  temporelles,  excepté  dans  les 
éle&ions,  qui  n’appartiennent,  dit-il,  de  droit  qu’à  ceux-là. Le 
même  Garcias  fourient  néanmoins  dans  cet  endroit,  ainfi  que 
Corradus  , Prax.  lib.  cap.  13  , n.  jo,&Fagnan  fur  le chap.  »«/-> 
lus , tit.  de  Elcelione,  n.  39  fit  40,  qu’ils  peuvent  l’acquéri*' 
comme  toutes  les  autres  prérogatives  par  une  coutume  ancien- 
ne & légitimement  preferite,  de  même  que  par  les  ftatuts 
des  Chapitres,  & cite  quelques  Sentences  de  la  R.ote  qui  l'ont 
ainfi  jugé.  Au  refte,  comme  les  droits  les  devoirs,  tant  des 
uns  que  des  autres,  roulent  fur  des  titres  & des  ufages  qui  ne. 
font  pas  uniformes,,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  la  variété 
qu’on  y voit.  Dans  quelques  endroits,  ils  n’ont  point  de  parc  aux 
diftributions  qu’on  leur  accorde  dans  d’autres.-  ABayeuxv  ils» 
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ont  le  tiers  de  celles  qu’on  fait  aux  Chanoines , 6c  ils  s’y  font 
fait  maintenir  contre  eux  par  les  Arrêtsdu  Parlement  de  Rouen 
des  mois  d’Aoùt  i j 3 9 S<  Février  1551  :dans  la  collégiale  de  S. 
Mery  de  Paris,  ils  les  partagent  également  avec  eux.  On  alîure 
qu’il  en  eft  de  même  à Troyes.  Ainfiil  faut  à cet  égard  comme 
en  tous  autres  points  fuîvre  les  ufages  de  chaque  Eglife,  en  ce 
qui  n’eft  point  contraire  à la  diftipline  eccléfiaftique. 

III.  Il  y a dans  la  cathédrale  de  Paris  des  Bénéficiers  donc 
l’efpece  eft  finguliere  & différente  de  celles  dont  nous  venons 
de  parler.  On  les  appelle  communément  hauts  Vicaires  ,&  font' 
au  nombre  de  huit,  Ravoir,  deux  de  S.  Agnan,un  de  S.  Maur- 
des-Foflèz,  un  de  S.  Denis  de  la  Charte,  un  de  S.  Victor , un 
de  S.  Martin  des  Champs,  un  de  S.  Marcel , un  de  S.  Germain 

'Origine  des\i*  l’Auxerrois.  Voici  quelle  en  eft  l’origine.  La  grande confidéra- 
mùnaut/i*  drms  tion  que  les  Evêques  & le  Chapitre  de  Paris  avoient  pour  les 
l’Cgiifcdc  Paris.  Communautés  d’une  vertu  diftinguée,  & encore  plus  le  défir  de 
procurer  du  fecours  à celles  qui  étoient  dans  l’indigence,  les 
obligea  à s’afTocier  avec  elles , &c  à leur  donner  des  prébendes 
qu’un  Religieux  député  par  l’Abbé  venoit  tous  les  jours  deflèr- 
vir.  L’Auteur  de  la  France  chrétienne,  à l’article  des  Evêques  de 
Paris,  & à l’an  86  8 de  J.  C.  rapporte  la  Charte  par  laquelle 
l’éveque  Enéc,  du  confentement  de  fon Chapitre,  en  donna  une 
à perpétuité  à lamaifon  de  S.  Maur  des  Foliés , elle  fut  confir- 
mée en  1006  par  fon  fuccefTeur  Renaud  de  Vendôme.  Un  autre 
nommé  Etienne , en  donna  pareillement  une  vers  l’an  1130  à 
celle  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Viétor,  qui  étoient  alors 
fort  pauvres.  Maurice  uia  de  la  même  libéralité  en  1195  envers 
les  Cluniftes  du  prieuré  de  S.  Denis  delà  Charte,  qui  étoit  un 
ancien  fief  de  fon  évêché,  Se  où  Etienne  les  avoit  établis  à la 
place  des  Chanoines  fëculiers  qui  la  deflervoient  depuis  long- 
temps. L’abbaye  de  Sre  Genevieve  en  avoit  aufiî  obtenu  une  dont 
elle  fit  rcmife  à l’évêque  Eudes  de  Sully , par  un  Concordat  paf- 
fé  en  1 roi,  qui  fut  homologué  par  Innocent  III,  & qui  fe 
trouve  dans  le  recueil  de  fes  Epîtres  à la  fin  du  livre,  pag. 
684.  On  y voit  aufil  la  conceifion  que  ce  Prélat  en  fit  à fon 
Chapitre , à la  charge  de  payer  tous  les  ans  la  fomme  de  1 7 liv. 
monnaye  de  Paris,  aux  Marguilliers-Prètres  qu’il  venoit  d’établir 
.dans  fa  Cathédrale. 

IV.  Les  Communautés  s’étant  apperçues  par  la  fuite  des 
temps,  que  les  fréquentes  abfences  du  Cloître  pour  alleraux  Offi- 
ces, caufoient  de  la  dillipation  parmi  les  Religieux  , & occafion- 
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noient  le  relâchement  dans  la  difeipline  monaftique , prièrent  l’E- 
vêque & le  Chapitre, de  trouver  bon  qu’elles  fe  déchargeaient  de 
l’alhftanceà  l'Office  fur  desEccléliafliques  féculiers,cn  leurcédant 
une  partie  du  revenu, 8c  réfêrvant  le  reftepour  leur  fubfiftance, 
ce  qui  leur  fut  accordé.  Brodeau  dit  avoir  vu  l’acbe  de  cette 
conceffion  faite  à l’abbaye  de  S.  Vi&or  par  l’évêque  Renaud, 
( qui  monta  fans  doute  fur  le  liège  de  cette  Eglife  en  1x50,) 
tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccellcurs.  On  le  peut  voir  aulîî  dans 
le  livre  intitulé  Martiniana , imprime  à Paris  en  1606  pag.  1 16, 
où  tout  ce  qui  concerne  cette  matière  cil  amplement  traité  , 8c 
y joindre  ce  ÿue  nous  ajouterons  à l’art.  19,  n.  8.  Ces  Ecclé- 
iîaftiques  que  nous  y voyons  encore  aujourd’hui,  font  donc  les 
Vicaires  des  Communautés  qui  les  nomment  8c  prélentent  au 
Chapitre  de  Paris,  duquel  iis  reçoivent  l’inftitution.  Probus, 
fur  la  Pragmatique , tic.  quo  tempore  en  parle , 8c  dit  qu’on  les 
appelloit  communément  de  Ion  temps  hauts-Vicaircs  , ma?  no  s 
Vicarios , domination  qu’ils  lé  font  efforcés  de  confervCr  jufqu’à 
ces  derniers  temps , 8c  dont  ils  ont  été  déboutés  par  un  Arrêt 
du  Confeil  d’Etat  du  18  Avril  1691,  qu’on  licaujournai  des 
Audiences , qui  leur  défend  d’en  prendre  d’autre  que  celle  de 
Vicaires  perpétuels  des  Communautés  qu’ils  repréfé'ntent  -,  néan- 
moins il  leur  permet  de  réligner  en  faveur,  8c  dé  permuter 
quand  bon  leur  femble  , fa uf  auxdices  Communautés  de  difpo- 
ler  de  leurs  places  quand  elles  viendront  â vacquer  par  mort. 
Ils  n’ont  ni  entrée  ni  voix  en  Chapitre,  8c  prennent  feule- 
ment féance  au  Choeur  immédiatement  après  les  Chanoines , 
avant  tous  les  autres  Bénéficiers.'  Le  meme  Probus  ajoute,  qu’ils 
ne  gagnent  point  les  diftrîbutions  durant  leur  abfcnce;  cet  Ar- 
rêt les  leur  accorde  cependant  durant  les  lïx  femaines  de  va- 
cances qu’il  leur  donne,  à raifon  de  1.3  f par  jour,  c’eft  la  fom- 
jne  à laquelle  le  Chapitre  avoit  fixé  celles  des  préfens.  II  y efl: 
encore  dit  que  les  Communautés  continueront  â être  payées  de 
leur  gros  ou  penfion , réduit  dès-lors  à la  fomme  de  dix  livres 
ou  environ  pour  chacune. 

Les  Chanoines  réguliers  de  Beauvais  qui  polTédent  quelques 
prébendes  dans  la  Cathédrale , n’ont  pas  été  traités  plus  favo- 
rablement par  l’Arrêt  rendu  au  Parlement  le  16  Janvier  1703 
entre  eux  8c  le  Chapitre  ; car  il  leur  y eft  défendu , en  venant  à 
l’Office  du  choeur,  8c  en  fortant  , de  palier  par  la  grande  por- 
te , mais  feulement  par  les  collatérales  , à l'inftar  des  Cha- 
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pelains  , auxquels  on  fait  obferver  ce  cérémonial  dans  prefque 
toutes  les  Cathédrales  de  la  province;  de  prendre  place  dans  les 
Chapitres  généraux  parmi  les  Chanoines  & ailleurs , qu’à  la  barre 
ou  enclave  du  Chapicre,  de  marcher  dans  les  procédions  avant 
les  Chanoines-Diacres , comme  audî  de  prendre  autre  qualité 
que  celle  de  Chanoines  de  leurs  Eglifes  & députés  de  leurs  Corps 
pour  la  defièrte  des  prébendes  à elles  accordées  dans  la  Cathé- 
drale. 11  ordonne  de  plus  qu’ils  feront  examinés  par  le  Chapi- 
tre fur  leur  capacité  dans  le  chant,  après  qu'ils  iui  auront  été 
préfentés  par  le  Prieur.  Au  reftc,il  maintient  les  Communautés 
dans  la  jouilfance  des  revenus  de  toutes  les  prébmdes  qui  vien- 
dront à vaquer,  à la  charge  de  célébrer  les  annuels  dont  elles 
font  tenues,  faufàelles  â fe  retirer  devant  l’Evêque  , pour  les 
faire  réduire  s’il  y a lieu.  Cet  Arrêt  eft  rapporté  en  entier  au 
tom.  i des  Mémoires  du  Clergé,  pag.  1214. 

On  y en  voit  encore  deux  fort  remarquables  ; le  1 du  j Août 
1705  contre  les  Bénéficiers  de  l’Eglife  cathédrale  de  Meaux, 
appeliés  communément  les  grands  Chapelains , qui  a.jugé  qu’ils 
compofcnt  une  Communauté  «Economique,  oui  peut  tenir  des 
afièmblées,  mais  feulement  pour  la  régie  des  biens  qu’ils  pblTé- 
dent  en  commun,  dont  les  comptes  ne  doivent  s’arrêter  qu’en 
préfènee  des  députés  du  Chapitre.  11  ajoute,  qu’étant  fournis 
au  Chapitre,  ils  ne  peuvent  avoir  ni  fceau  ni  Greffier,  ni  faire 
aucun  réglement  de  difeipline , ni  accepter  aucune  fondation  , 
ict  Communs  - ni  palier  aucuns,  foit  baux  emphireotiques  (bit  à vie,  ni  même  réfir 
téiecsCkipcisinj  gner  ou  permuter  leurs  bénéfices  fans  fon  confentement.  Il  dé- 
clfâpitres.  '*  eide  aufli  que  le  Chapitre  fera  tenu  de  leur  faire  part  des  Méfiés 
de  dévotion  qu’on  demandera  a la  Sacriftie , fans  pouvoir  les 
donner  aux  Prêtres  du  dehors  à leur  préjudice.  Le  fécond  , qui 
. eA  du  s Février  1707  concerne  les  Chantres,  Muficiens  & au- 
tres Officiers  du  Chapitre  de  Chartres , pourvus  de  1 1 prében-: 
des,  appellées  de  S.  Piat,  & des  Chapelles  mentionnées  dans  les 
Bulles  de  Martin  V & de  Paul  IV  des  années  1417  & 1751, 
qui  les  déclarent  amovibles  ; car  elles  portent  qu’aufficôt  que 
ceux  qui  en  feront  pourvus  cefieront  de  faire  leurs  foncVons  & 
feront  congédiés  par  le  Chapitre,  il  pourra  les  conférer  à d’au-' 
très  de  pareille  condition.  Le  nommé  Monnerot , l’un  d’eux, 
ayant  été  defiituc , prétendit  fc  maintenir  malgré  le  Chapi- 
tre, &:  donna  lieu  à cet  Arrêt,  qui  en  a confirmé  le  droit, 
l-c P,  Thonvaiïin , dans  fa  difeipline,  jivr,  2,  part.  2,  chap.  7, 
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L‘églifc  de  Noyer* 
en  a douze , non 
amovibles. 


Des  efpce.  partie,  des  Bènèf.  art.  JTVIII.dcs  Chapelains , dre.  721 
obferve  qu’il  y a dans  plufieurs  Eglifes  des  Chapelles  vicariales 
de  cette  nature,  donc  les  pourvus  (ont  amovibles  ad  nutum  Ca- 
pitule, quoiqu’ils  jouiflènt  d’un  gros  & des  dillributions  comme 
les  Chanoines  5 telles  étoienc  celles  de  Tournay, donc  parle  l’Evê- 
que Etienne  dans  fa  Lettre  193  au  Pape  ; il  s’y  plaint  de  ce  que  le 
Chapitre , après  en  avoir  donne  une  au  Chanoine  régulier  qui 
lui  fervoic  de  compagnon,  la  lui  avoir  ôtée  deux  ans  après  fans 
fujet  8c  fans  forme  de  juftice. 

L’Eglife  cathédrale  de  Noyon , en  a douze,  qu’on  appelle 
auifi  Vicariales , mais  qui  ne  font  point  amovibles  au  gré  du  Cha- 
pitre, quoique  les  Titulaires  en  encourent  la  privation  ipfofallo , 

8c  fans  aucune  monition  préalable  en  s’abfentant  fix  mois  fans 
là  permillîon.  Elles  font  pareillement  affeétées  aux  Chantres  8c 
aux  Muficienspar  une  Bulle  de  Paul  III  du  26  Décembre  1 341; 
accordée  à la  priere  du  roi  François  1 , 8c  homologuée  au  Parle- 
ment de  Paris , ut  in  divinis  Officiis  Deo  laudahiliter  Jerviant , 8c  ce, 
pour  le  foulagement  8c  la  décharge  du  Chapitre,  qui  les  oblige  , 
non-feulement  à une  afliduité  très-exade,  ne  leur  donnant  qu’un 
jour  de  congé  par  femaine,  mais  encore  à porter  à leur  tour  la 
chappc  à Matines , faire  Diacre  8c  Soudiacre  à la  grand-Melle 
aux  jours  que  les  Chanoines  ne  fervent  pas,  8cc.Un  d'eux,  nom- 
mé Pelillon  , ayant  voulu  fe  décharger  de  ces  devoirs , fous  pré- 
texte qu’on  ne  lui  donnoit  point  de  gages  comme  aux  Muficiens* 
a été  condamné  par  Sentence,  tanr  de  l’Official  du  Chapitre  cjue 
du  Métropolitain  le  30  Juin  1743  à les  remplir,  fous  peine 
d’etre  privé  de  fon  bénéfice,  avec  dilpenlè  néanmoins  déchan- 
ter comme  eux  la  mulîque  aux  jours  folemnels.  Cette  Bulle  leur 
défend  pareillement  de  les  réfigner  en  faveur  de  qui  que  ce 
foit.  Au  refte,  les  titres  de  fondation  8c  ufages  doivent  régler  la 
condition  des  Chapelains.  Un  Arrêt  du  17  janvier  i73i,aaufli 
décidé , que  laChantrerie  de  N.  D.  du  Port  dans  la  ville  de  Cler- 
mont n’étoit  point  fujette  à rélîgnation.  Voyez  ci-delïùs , pag.  7 6. 

V.  Il  va  encore  dans  les  Châteaux  des  Seigneurs,  8c  fur-tout  dans 
les  Eglifes  paroilfiales  des  places  fondées  fous  le  nom  de  Chapel- 
lenies , qui  dépendent  abfolument,  ou  des  Seigneurs,  Sc  de  leurs 
Officiers,  ou  des  Curés  8c  Marguilliers  ; qui  les  placent  8c  les 
deftituentfans  la  participation  des  Evêques  , parce  qu’elles  n’ont  poînt ’ dcf  Wml- 
jamais  été  érigées  en  titre.  Telles  font  celles  des  1 2 Prêtres  fon- 
dés  dans  l’Eglife  paroiffiale  de  S.  Pierre  de  Moulins,  dont  les  en- 
treprifes  furent  réprimées  par  un  Arrêt  célébredu  20  Odobre 
Tome  I.  Y y y y ' • 
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1683  , qui  déclare  qu’elles  ne  font  ni  offices  ni  bénéfices, 
leur  défend  d’avoir  un  fceau  , & de  tenir  aucun  Chapitre  , 
mais  leur  permet  feulement  de s’aflTembler  dans  laSacriftie  pour  y 
régler  leurs  affaires  communes  fans  fon  de  cloche , comme 
aullî  de  choifir  encre  eux  un  Receveur  ou  Syndic  , pour  tou- 
cher leurs  revenus  , & en  faire  à chacun  la  diftribution.  Il  porte 
déplus,  qu’ils  ne  pourront s’abfenter  fans  la  permiffion  du  Curé 
& des  Marguilliers  -,  qu’en  cas  d’abfence  au  de-là  d’un  mois  t 
ils  feront  par  eux  defticués  ; qu’ils  ne  pourront  prendre  féance 
au-defifus  du  Vicaire  de  la  Paroiffe  , porter  l’étole,  ou  faire  au- 
cune fon&ion  curigle  , que  par  l’ordre  ou  le  confentemenc  du 
Curé.  Voyez  encore  celui  du  17  Janvier  1 716,  rendu  au  pro- 
fit du  Curé  de  N.  D.  de  Mauriac  , diocèlê  de  Clermont , que 
nous  avons  rapporté  plus  au  long  au  titre  de  la  nature  des  Bénir 
ficcs , pag.  99,  contre  les  prétendus  Communaliftes  de  fon  Eglile, 
qui  leur  défend  de  prendre  autre  qualité  que  celle  de  ferviteurs 
ou  filleuls  d’icelle , de  précéder  fon  Vicaire , de  célébrer  les 
Meffes  paroiffiales  6c  autres  Offices  de  Matines , Vêpres,  Pro- 
cédions 6c  Salut , ce  qui  ne  pourra  fe  faire  que  par  ledit  Curé , 
ou  en  cas  d’abfence  par  Ion  Vicaire , qui  en  ce  cas  portera 
Pétole  , & occupera  la  première  place  du  côté  gauche , de  s’im- 
mifeer  dans  l’adminiftration  des  revenus  de  ladite  Eglife  Sc  Fa- 
brique , lefquels  feront  adminiftrés  par  des  Marguilliers  Laïcs , 
conformément  aux  Déclarations  du  Roi  , Arrêts  & réglemens 
de  la  Cour , d’accepter  aucuns  Legs  6c  Fondations  à l’avenir , qui 
feront  acceptées  par  les  Curé  6c  Marguilliers,  en  préfence  de 
deux  d’entre  eux  quand  ils  y auront  intérêt.  Le  Curé  de  S. 
Pierre  de  Montfort  - Lamaury , dioccfe  de  Chartres , en  obtint 
un  femblable  le  1 y Juin  1719  contre  les  Chapelains  , fondés 
dans  fon  Eglilè  pour  chanter  l’Office  divin  , auxquels  il  a été 
pareillement  défendu  de  porter  l’aumuffe,  précéder  le  Vicaire, 
&c.  Les  Prêtres  aggrégés  à l’églifê  paroilfiale  de  Pertuis  , 
diocèfe  d’Aix , fous  le  même  nom  de  Chapelains n’ont  pas 
été  traités  plus  favorablement  au  grand-Confeil , par  l’Arrêt 
d'u  30  Septembre  17x5  , que  Brillon  rapporterons  fon  nou- 
veau Didionnairedes  Arrêts,  au  mot  Portion  ; car  il  les  déboute 
delà  qualité  de  Titulaires  qu’ils  ofoient  s’attribuer,  enfemble 
de  l’augmentation  du  gros  qu’ils  exigeoient  du  Prieur.  Nous 
«vons  déjà  remarqué  ailleurs  qu’il  ne  faut  pas  toujours  juger 
de  la  qualité  des  Eccléfiaftiques , qui  compofent  un  Corps  par  la 
dénomination  qui  leur  eft  donnée  dans  l’ade  de  fondation  > 
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JD  es  efpec. partie,  des  Binèf.  art.  XV  111.  des  Chapelains  , &c.  yi  3 
que  ceux  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,  n’en  font  pas  moins 
de  véritables  Chanoines,  quoiqu’ils  n’y  foient  qualifiés  que  de 
Chapelains.  Dans  l’églife  collégiale  de  S.  Germain  l’Auxerrois 
qu’on  vient  de  fupprimer  , il  y a peu  d’années  , pour  en  réunir 
le  Chapitre  & les  biens  à celle  de  la  cathédrale  de  Paris, 
outre  les  14  Chanoines  de  la  fondation  primitive,  il  y avoit 
encore  douze  Chapelains , qui  n’en  différoient  guères  que.  de 
nom  , ayant  comme  eux  voix  délibérative  au  Chapitre  dans 
toutes  les  affaires  qui  s’y  traitoient.  On  en  voit  encore  plu- 
fieurs  d’une  efpece  plus  finguliere  dans  l’églife  collégiale  des  Furfy 
de  Peronne  ; car  quoiqu’ils  foient  tenus  de  faire  la  femaine  au 
chœur  , ainfi  que  les  Chanoines,  ils  ne  portent  néanmoins 
que  les  habits  de  Chapelains , à la  Communauté  defquels  ils 
font  aggrégés  , &ne  marchent  qu’après  les  Chanoines,  même 
mineurs.  On  les  appelle  Chanoines  de  S.  Léger , parce  qu’un 
feigneur  de  Peronne  par  qui  ils  ont  écé  fondés,  les  avoit  éta- 
blis dans  une  Egiife,  dédiée  à ce  Saint,  laquelle  ayant  été 
réunie  durant  les  guerres , ils  furent  transférés  dans  celle  de  S. 

Furfy , aux  conditions  qu’on  vient  de  rapporter. 

VI.  Quoique  les  Chapelains  des  Cathédrales  ne  faflènt  point 
Corps  avec  le  Chapitre  vis-à-vis  de  fes  membres,  ils  le  font  * 

Eourtant  vis-à-vis  des  autres,  & ne  s’en  féparent  point , même 
ors  de  l’Eglife,  non-feulement  dans  les  cérémonies  eccléfiafti- 
ques , mais  encore  dans  les  afïbmblées  générales  où  on  a cou- 
tume d’inviter  les  compagnies  de  la  ville  , 8e  qui  fe  tiennent  foie 
dans  les  Hôpitaux , pour  la  nomination  d’un  Adminiftrateur , Rang  des  cbapc- 
foit  dans  l’Hôtel  de  Ville  , pour  l’éleébion  d’un  Maire  6c  des  ^a"*sd“s 
Echevins.  Ils  y doivent  précéder  par  conféquent  en  qualité  de  des  Corés*  des 
membre  de  la  Cathédrale  les  Curés  des  Paroiflês.  C’eft  du  P*roîflcs. 
moins  ce  qui  fe  pratique  à Noyon,  ôc  ce  qui  a été  réglé  par 
l’Arrêt  de  l’année  i6ij  , qui  y donne  le  premier  rang  du  côté 
droit  aux  'députés  de  l’Evêque  , le  fécond  à ceux  du  Chapitre 
de  la  Cathédrale , le  troifiéme  à ceux  des  Chapelains  de  ladite 
Cathédrale,  le  quatrième  à ceux  des  Curés  de  la  ville,  le 
cinquième  à ceux  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Bartheiemî , le 
fixicme  & dernier  à ceux  des  Bénédiâins  de  S.  Eloy.  Nous  ne 
devons  pas  omettre  ici  que  fuivant  le  fentîment  général  des  <JctLa 
Canoniftes  la  collation,  ou  du  moins  la  nomination  des  Cha-  appartientdc  droit 
pelains  6c  autres  Bénéficiers,  qui  compofent  le  bas-chœur  des  commun  aux  Cb*- 
Cathédrales,  appartient  de  Droit  commun  aux  Chapitres,  du  pK"*’ 
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confentement  de  l'Evêque, qui  doit  êrre  requis  6c  obtenu.  C’eft 
fur  ce  principe  que  le  Parlement  de  Paris  s’eft  réglé  en  régiftrant 
les  Lettres-patentes  du  4 Mars  1665,  concernant  l’credion  de 
la  Rochelle  en  évêché. 


Artigle  XIX. 

Des  Curés. 

Eiymoiopîe  du  I.  T E nom  de  Curé  qu’on  donne  aujourd’hui  communément 

>m  de  Cuid.  J_^aux  Titulaires  des  Eglifes  paroiflîales  , vient  du  mot 
Latin  Curio , qu’on  donnoit  anciennement  à Rome  au  Prêtre 
de  chacune  des  Curies , qui  partageoient  le  peuple  de  cette 
grande  ville:  ou  de  celui  de  Cura  , qui  leur  apprend  qu’ils  fonc 
chargés  du  foin  des  âmes,  dont  ils  rendront  un  compte  rigou- 
reux au  jugement  du  fouverain  Chef  de  tous  les  Pafteurs*  ce 
qui  fait  dire  à l’Aflèmblée  du  Clergé  de  France,  tenue  à Melun, 
tit.  11  , Vox  ipfa  denominationis  cura  an im arum  memores  cfficiat 
ut  fuo  refpondeant  muneri,  On  leur  donnoit  ordinairement  l’un 
fit  l'autre  dès  les  onzième  St  douzième  fiécles  , comme  nous  le 
lifons  dans  les  Conciles  de  Rouen  5c  d'Arles,  où  ils  font  ap- 
pellés  tantôt  Curati , tantôt  Curiones.  Celui  de  Plchanus , qui 
fe  trouve  dans  les  Décrétales,  étoit  plus  ufité  en  Allema- 
gne, ainfi  que  nous  l’apprenons  des  Conciles  de  Cologne  fie 
de  Salzbourg,  tenus  en  1 166  fit  1274.  11  tire  fon  origine  du 
mot  Plchs , 6c  leur  eft  donné  comme  aux  Peres  fpirituels  des 
peuples  fidèles  qu'ils  engendrent  à Jefus-Chrift  par  le  Baptê- 
me. Dans  le  langage  des  Canoniltes , il  fe  reftraiot  ordinaire- 
ment à ceux  qui  ont  fous  eux  plufieürs  autres  EgJîfes  , du  moins 
fuccurfalcs  fuivartt  le  chap .Jlatutum,  tit.  ne  Clcrici  vel  Monachi , 
in  fexto , comme  le  nom  de  Capcllanus  à ceux  qui  n’en  onc 
aucune  dans  leur  dépendance  , 5c  qui  font  eux-même  dépen- 
dans  de  quelque  autre , cap.  expofnifii  tit.  3 3 , de  prsbendis. 
Il  eft  encore  allez  ordinaire  dans  les  monqmens  du  huitième 
fiécle. 6c  des  fuivans,  de  les  appeller  Recteurs,  Reîlorcs , .parce 
qu’ils  doivent  régler  les  moeurs  de  leurs  Paroillïcps , en  les 
formant  à la  vertu  6c  les  détournant  du  vice.  Voyez  les  Loix 
Lombardes,  tit.  1 , lib.  1 , § 14  8c  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne , lib.  j , tir.  7 j.  Le  nom  de  Recteur  leur  eft  demeuré 
propre  dans  la  province , fur-tout  de  Bretagne.  Le  plus  conv- 
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Des  efpeces  particulières  des  Bénéfices  art.  JC  IX.  des  Curés.  7 î j 
mun  fous  lequel  on  les  connoîc  aujourd’hui,  eft  celui  de  Parochi , 
qui  rire  Ton  origine  du  terme  Grec  , qui  proprement 

lignifie  le  voifinagc  de  plufieurs  familles , qui  habitent  au- 
près d'une  Eglife,  où  elles  reçoivent  les  Sacremens,  & s’ac- 
quittent des  devoirs  de  la  Religion.  Parochia , dit  Budée  dans 
les  notes  fur  la  dernière  Loi  ’ du  titre  de  muncribus  , eft  accola. 

rum  conventus  facraque  vicinia Parochiani , funt  ejufdent 

fani  accola;  & confortes , c’eft  ce  qui  fait  dire  au  Roi  d’Hongrie 
Colomnan  , lib.  1 , cap.  1 6 , unaqu.cque  Ecclefia  circa  fie  in 
proximo  ha  beat  Parochiam  fuam.  Le  Pere  Sirmond,  dans  fes 
«iillertations  fur  les  azymes,  chap.  j , foutîent  que  dans  les 
anciens  monumens  eccléfiaftiques  , ce  nom  n’a  jamais  été 
donné  qu’aux  Paroifles  de  la  campagne  , & qu’on  l’y  voit 
aujourd’hui  oppofé  à celui  de  Civitas  , par  lequel  on  défigne 
les  villes  principales  où  droit  le  fiége  épiicopal. 

Quoi  qu’il  en  foie  , il  eft  certain  qu’on  le  donnoit  trcs-com- 
munément  aux  évêchés  même , comme  celui  de  Diocèfc  aux 
feules  Métropoles , non-feulement  parmi  les  Grecs , mais  encore 
parmi  les  Latins.  Nous  en  avons  des  preuves  bien  authentiques 
dans  les  Lettres  d’Hincmar  de  Reims  & de  S.  Boniface,  Apô- 
tre de  l'Allemagne  au  Pape  Zacharie.  Le  premier  parlant  des 
enfans  de  Louis  le  Débonnaire  , qui  avoient  partagé  entre 
eux  fes  Etats,  diflingua  bien  clairement  l’un  de  l’aucre  , non 
folùm  Dioectfis , vcrùm  & Parochia  mea  inter  duo  régna  fub  duobus 
regibus  habetur  divifa.  L’autre  allure  le  Pape  qu’il  a partagé 
tous  les  pays  où  il  avoir  porté  la  lumière  de  l’Evangile,  in  très 
Parochias , il  entend  les  trois  évêchés  de  Bnrabourg,  Erford 

W’irsbourg  , dont  le  dernier  fubfifte  feul  aujourd’hui.  On 
ne  peut  cependant  difeonvenir  que  ce  nom  ait  été  pris  dès-lors, 
& même  long-temps  auparavant , dans  Je  fens  que  l’uiage  pré- 
fent  lui  a attaché  , puifque  S.  Grégoire  , lib.  7 , Epift.  tai , dit 
que  l’évêque  de  Turin  , qui  n’a  jamais  été  métropolitain,  avoir 
plufieurs  Paroillès  dans  le  Royaume  de  France  , &:  que  S. 
Jérôme,  dans  fa  Lettre  à Vigilance,  fe  plaint  de  ce  que  les 
PaïQilTes  des  Prêtres  Riparius  & Defiderius  avçient  été  em- 
poifonnées  du  venin  de  les  erreurs.  On  voit  même  afièz  fouvenc 
confondre  par  les  Ecrivains  de  ce  temps-ÜJes  noms  de  Diocéfe 
êc  de  fimpie  Paroidè  , ut  Presbytcr  , ait  le  cinquième  can.  du 

Concile  d’Agde  , àum  Diœccftm  tenet , (ftc Si  quis  in  agro 

fuo , ajoùce  le  trentc-troifiéfne  canon  du  Concile  d’Orléans , aut 
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habet  aut  poftulat  haberc  Diœcefim  , pnmum  ci  deputet  terras . C’eft: 
encore  dans  ce  fens  qu’il  eft  pris  par  Charlemagne , lîb.  i , 
cap.  } 6 o , & par  l’auteur  de  la  vie  de  S.  Cefairc  d'Arles , Plaçait 
ut  unufquifque  Epifcopus  per  fingulos  annos  cuncias  Dicecefes  Pa- 
rochiitfque  fuas  circuire  non  negügat....  Venit  ad  agrum  EccUft 
noflrœ , ubi  funt  Diœcefes  qua  vocaiitur  fuccurritioncs,  Au  refte , on 
ne  voit  jamais  lenom.de  Parochus  donné  à l'Evcque,  quoiqu’il 
fuit  le  premier  & le  principal  Pafteur  de  la  Paroifle  , & de  tout 
Je  Diocèfè. 

Rang  que  les  II.  Les  Curés  ( ditThéodulphe,  évêque  d’Orléans , qui  vivoit 
( dm  tiennent  fur  Ja  fin  du  huitième  lîécle , dans  le  premier  de  les  Capitulai- 
«leus  il-gi.fe.  j-cs  ) tiennent  dans  l’Eglife  un  rang  qui  eft  après  celui  des  Evê- 
ques & qui  en  approche  : Scitote , leur  dit-il,  gfadum  veftrum 
nojiro  gradui  fecundum  & penè  conjunftum  cjfe.  C’eft  aufli  le  lan- 
gage de  Riculfe,  évêque  de  SoilTons , dans  le  Capitule  qu’il 
adreflà  à (es  Curés  en  889:  Attcndite  qvia  nobifeum  follicitudi- 
nem  gregis  Dominici  pcrcepiftis  , & in  factrdotalu.  minijt  crio  fe- 
cundt  Ordinis  & dignitatis  locum  pojjidctis  , ut  ficut  nos  Apojiolo- 
rttm  , ita  vos  71  difcipulorum  locum , &c.  Ces  faints  & fçavans 
Prélats  n’ont  fait  qu’exprimer  la  penfée  de  faine  Chryfoftôme, 
hom.  i r s in  2 , ad  Timoth.  où  il  dit  : Non  multùm  diflant , 
nam  Presbytcris  cura  permiffa  cjl  & magifterium , & celle  de  faint 
Jérôme , Epift.  ad  Hcliodorum , où  après  avoir  comparé  les 
Evêques  à Aaron&  les  Prêtres  à fes  enfans,  il  ajoute  en  par- 
lant de  ceux  ci  : Abfit  ut  de  kis  quidquam  Jinijlrum  loquar , qui 
apoflolico  gradui  fuccedentes  , Chrijli  Corpus  facro  orc  confiaunt , 
- per  quos  & nos  Chrijliani  fumus  , qui  c lave  s Regni  Ccclorum  ha- 
bentes  quodammodo  ante  diem  judicii  judicant.  Saint  Ignace  , 
Martyr , leur  donne  aufli  Epift.  ad  Smirnenf.  la  même  qualité  de 
fucceflèurs  des  Apôtres  5 Epifcopum  fequimini  ut  Chriftus  Pa- 
trem , Preshyteros  ut  Apoftolos  : mais  pour  qu’ils  n’oublient  pas 
la  fupériorirc  que  Dieu  a donnçe  aux  Evêques  (ur  eux  , il 
ajoute  auflî-tôt , Prcsbyteri  fubditi  fint  Epifcopo  ut  Chri/lus  Patri. 
C’eft  pourquoi  le  can.  38  de  ceux  qu’on  appelle  Apoftoliquer, 
leur  défend  de  rien  entreprendre  d’important  dans  l’Eglife  (ans 
le  confentement  des  Evêques  , attendu  que  c’eft  à eux  principa- 
lement que  Dieu  en  a confié  le  foin.  L’auteur  des  Conftitutions 
Apoftoliqucs,  lib.  2 , cap.  28,  s’explique  à peu  prêt  dans  les 
mêmes  termes. 

C'étoit  un  ufage  ordinaire  aux  Evêques  des  premiers  ficelés 
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de  les  honorer  en  leur  écrivant  du  nom  de  leurs  confrères  » 
Cemprefbytcris , en  même  temps  qu’ils  donnoient  aux  autres 
Evoques  celui  de  collègues , Collegis , c’eft  ce  que  nous  appre- 
nons des  Lettres  38  & 101  de  faint  Cyprien  à Caldonius  ôc 
au  Pape  Corneille , de  la  douzième  & ouinziéme  de  faint  Au- 
guftin,  & fpécîalement  de  faint  Chryfoftôme,  hom.  2 in  Epift. 
ai  Philip,  où  remarquant  qu’il  étoir  commun  encore  de  fon 
temps,  il  dit:  Quocirca  ho  die  multi  Epifcopi  feribunt , Compresby- 
tero , (fie.  &c  de  celles  de  S.  François  de  Salles  qui  terminoit 
toujours  les  fiennes  aux  Curés  par  cette  foufeription  , votre  con- 
frère (fi  conferviteur  bien  humble , François  , évêque  de  Genève. 
Voyez  encore  la  Lettre  d’Hincmar  de  Reims , tom.  2 , pag. 
339  a fon  neveu  l’évêque  de  Laon  , au  fujet  d’un  Curé  de  fon 
Diocèfe , nommé  Claretîus , & les  Capitulaires  tant  de  Vautier 
fon  fucceflèur  que  de  Théodulphe  d’Orléans  , ainfi  que  les 
actes  du  Concile  qui  le  tint  à Reims  en  1383,  où  I’Aïche- 
vêqu'e  parlant  au  Clergé  du  fécond  Ordre,  dit  ; Fratres  cha- 
rijjtmi , confacerdotes  & cooperatores  nofiri , novit  fraternisas  veftrx 
nos  locum  tenere  Aaron  , vos  autem  Eleaptri  (fi  Ithamari , nos 
vict  duodccim  Apofiolorum  , vos  autem  fiptuagpnta  dif'cipu- 
. Ils  le  propofoient  fans  doute  d’imiter  par  la  l’humilité  , 
ainfi  que  le  ftyle  du  Prince  des  Apôtres  , qui  écrivant  aux 
Pafteurs  tant  du  premier  que  du  fécond  Ordre,  ne  prend  point 
d’autre  qualité  que  celle  de  Confenior , qui  efl:  la  même  que 
celle  de  Compresbyter.  C’étoit  aulfi  pour  marquer  l’honneur  qu’ils 
ont  d’approcher  fi  près  des  Evêques,  que  dans  les  Conciles  où 
ils  les  appclloient , ils  les  faifoient  afleoir  auprès  d’eux  , tandis 
que  les  Diacres  demeuroient  debout  & derrière  , comme  nous 
l’avons  montré  au  titre  des  Dovens , n.  1 , où  nous  avons 
examiné  quelle  efpece  de  voix  on  leur  y donnoit.  C’eft  encore 
par  la  confidéracion  qu’on  avoîc  pour  eux  , que  le  quatrième 
Concile  de  Carthage , can.  34  , défend  aux  Evêques  de  les 
laifler  debout  & découverts  en  leur  préfence,  & que  dans 
l’Eglife  Grecque  leurs  chaifes  font  non-feulement  placées  à 
côté  du  Siège  épifcopal , mais  encore  élevées  au-deflùs  des  au- 
tres Eçcléfiaftiques , ut  per  cathedram  fie  in  alto  pofitam  , die 
Zonare  , inducantur  tanquam  collaboratorcs  Epifcopi.  Origene  , 
tom.  1 , in  Matt.  edit.  Huec.  pag.  443 , fait  la  même  réflexion 
fur  ces  chailes  des  Prêtres. 

fil.  Le  P.  Thomaflin>dans  fa  difeipline  de  l’Eglife,  parc,  1 , livr. 
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i,chap.  2 j,  prouve  par  i’Epître  9 du  pape  Gelafe  aux  évêques  de 
Lucanie,  cap.  6,  à laquelle  on  peut  ajouter  celle  de  Rarliier  évêque 
de  Vérone,  aux  Curés  de  Ton  Diocèfe , rapportée  tom.  6 des  Conc. 
de  l’édition  du  P.  Hardouin , le  can.  1 o du  quatrième  Concile  de 
Carthage  , 8c  le  18  du  Concile  dcMérida,que  les  Curés  ont  écé 
long  temps  en  pofledîon  de  conférer  aux  jeunes  gens  de  leurs 
paroifles  les  Ordres  que  nous  appelions  mineurs  ,6c  que  le  Droit 
commun  permet  encore  aujourd’hui  aux  Abbés  Prêtres  6c  bénis, 
de  donner  à leurs  Religieux.  En  effet,  le  Concile  de  Scvillede 
l’an  619,  can.  7,  ne  rcierve  aux  Evêques  que»  l’Ordination  des 
Prêtres  6c  des  Diacres,  qui  étoient  alors  regardés  comme  les 
feuls  Clercs  majeurs  ou  facrés.  Ce  fut  en  conléquence  de  ce  pou- 
voir, que  S.  Seine,  dont  M.  Baillée  rapporte  la  vie  au  19  Sep- 
tembre, 6c  diocéfain  de  Langres , reçut  vers  l’an  340  du  curé 
de  Maymont,  nommé  Euftadc,  homme  de  fainre  vie,  la  ton- 
lure  dericale.  Nous  montrerons  par  la  fuite,  qu’ils  avoient  en- 
core le  pouvoir  de  porter  des  ccnlures,  tant  contre  le  Clergé, 
que  contre  le  peuple  de  leurs  paroiffes,  6c  que  par  conféquenc 
il  ne  manquoit  rien  à leur  titre  de  ce  qui  eft  néceffairc  pour  une 
véritable  dignité. 

C’cft  un  fentiment  très-commun  chez  les  Peres  Grecs  6c  La- 
tins , que  comme  les  Evêques  ont  l’honneur  de  fuccéder  aux 
Apôtres  , les  Curés  ont  auflî  celui  de  reprefenter  les  Difciples 
que  J.  C.  envoya  avec  eux  pour  annoncer  fon  Evangile,  6c  donc 
parle  S.  Luc  cap.  1 o , ÿ 1 , lorfqu’il  dit,  qu’outre  les  douze  Apô- 
tres , dcftyiavit  Q-  alios  feptuapjnta  duos  quos  mifit  , &c.  auxquels 
il  communiqua  comme  à eux  le  don  des  miracles , les  affuranc 
que  quiconque  les  écoute  l’écoute  lui-même , ce  qui  a donné 
lieu  aux  anciens,  comme  à Origene,  comment,  in  cap.  16  , Epift. 
ad  Romanos , 6c  à S.  Chryfoft.  homil.  3 8 , in  epift.  ad  Corinth.  de 
les  appeller  eux-mêmes  Apôtres  : c’étoit  en  effet,  ( dit  S.  Jé- 
rôme , in  cap.  1 , epiff  ad  Galatas  , ) l'ufage  des  premiers 
temps  d’appeller  ainfi  tous  ceux  qui  avoient  eu  le  bonheur 
de  voir  le  Sauveur  , 6c  qui  prêchoient  fon  Evangile  : Qui 
nunc  vocantur  Epifcopi , ylpoftolos  olim  nominjb.mt  : precedente 
temporc  , apojiolatùs  nomen  reliquerunt  iis  qui  vcr  'e  crant.  Apo- 
ftoii. 

Eftius , in  cap.  15,  1 , ad  Corinth.  prouve  aufli  folidement,  que 
ces  paroles  raoportées , ÿ 7 , Deindc  vifus  eft  Jacobo , deinie 
slpoftoljs  omnibus , doivent  s’entendre,  non-pas  des  onze  Apô- 
tres 
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nés  donc  il  avoit  déjà  été  parlé  dans  le  f.  6,  mais  des  Difl 
ciples  donc  nous  parlons  , & qui  y ionc  encore  diftingués 
des  ancres  fidèles.  Cetce  réflexion  rend  fort  vrai-femblable  l’o- 
pÿm'on  de  ceux  qui  croyenc  que  ce  fûc  auflî  à eux  comme  aux 
autres,  -que  J.  C.  adreftà  ces  paroles , que  S.  Jean  rapporte  dans 
fon  F.yangile,  chap.  zo  : Sicut  mijit  me  Pater  fi  ego  mitto  vos ... 
accipite  Spiritum  S an  titan , (fie.  C’eft  celle  de  la  Faculté  de  Paris 
que  nous  allons  rapporter  : du  moins  S.  Ignace  martyr,  epift.  ad 
Ar.thiochen.  S.  Jérome , in  cap.  z , epift.  ad  Titttm,  fie  dans  fon 
Epître  à Evagre,  les  Pères  du  fécond  Concile  d’Aix-la-Chapel- 
le, cap.  8 , 8cc.  conviennent  que  c’eft  à des  Prêtres  charges  du 
loin  des  âmes,  fie  en  quelque  manière  Curés  , que  l’Apôcre  S. 
Paul  adrefle  la  célébré  exhortation  qu’il  fit  dans  la  ville  dé  Mi-' 
let,  8c  qui  eft  rapportée  au  chap.  10  des  Actes  des  Apôtres, 
| 18,  attendue  vobis  fi  univerfo  gregi , fie.  Ceux  qu’il  y ap- 
pelle Evêques,  d’uh  nom  qui  a été  autrefois  commun  aux  Prê- 
tres du  premier  fie  du  fécond  Ordre,  même  dans  le  langage  de  cet 
Apôtre,  comme  on  le  voit  au  chapitre  1 de  fon  F.pître  aux  Phi- 
lippins, font  appellés  Prccrcs  dans  le  verfet  1 7,  à Mileto  mit- 
ions E.phefàm  vocavit  Majores  natu  Ecclcfue  ; dans  le  Texte  Grec, 
il  v a devant  le  mot  Ecclcft  r,  l’article  qui  défigne  une  Eglife, 
c’eft-i-dire , celle  d'Ephèfe.  Or,  il  eft  confiant  que  du  temps  des 
Apôtres , comme  depuis,  il  n’y  a jamais  eu  deux  Evêques  dans 
une  même  Eglife  , fie  que  cette  pluralité  de  Chefs  y a toujours 
été  regardée  comme  un  défordre  monftrueux,  qui  donne  deux 
rêtes  a un  corps , fi c détruit  le  fymbole  myftérieux  de  l’unité  de 
l’Eglife.  C’eft  la  remarque  des  Peres  du  Concile  d’Aix  que  nous 
venons  de  citer.  v 

Ceux  qui  çroyenr,  comme  S.  Ircnée,  liv.  3 , chap.  4,  que  ces 
Majores  natu , que  S.  Paul  fit  venir  d’Ephèfe , étoient  des  Evê- 
ques des  villes  voifines  qui  fe  rencontrèrent  alors-dans  celle-ci  , 
ne  manquent  point  de  dire  que  les  Prêtres  de  cette  Eglife  fu- 
rent aufli  invités  , & vinrent  effectivement  avec  eux.  Pattlus  in 
Mileto  convocatis  Epifcop'ts  fi  Presbytcris  qui  erant  ab  Ephefo  fi 
reliquis  proximis  civitatibas  , multa  tcftificans  eis  adjecit , fie , ce 
qui  fuffit  pour  établir  la  vérité  que  nous  venons  d’avancer , fça- 
voir,  que  les  Prêtres  chargés  du  foin  des  âmes , fie  que  nous 
appelions  Curés , tiennent  leur  autorité  immédiatement  de  Dieu, 
comme  les  Evêques  même,  quoique  moins  étendue  8c  fubor- 
donnée  à l’épifc^pale,  par  la  même  infticution  divine,  comtfie 
T ont.  I.  Z z z z 
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l'Alîemblée  du  Clergé  de  France  de  l'an  1700  l’a  décidé  en 
cenfurant  cette  propoficion  : Il  n'y  avoit  dans  les  premiers  temps 
de  f Eglife , point  de  différence  entre  les  Evêques  & les  P titres. 
Ce  n'a  été  que  par  un  ufage  qui  s' eft  dans  la  fuite  introduit , qu'on 
• les  a diftinguès , en  ètabliffant  l'un  d’entre  eux  au-dc(Jus  des  autres , 
avec  le  nom  d Evêque. 

tes  Can!s  font-  -IV.  C’cft  lur  ces  principes  que  s’efl:  fondée  la  facrée  Faculté 
d imetution  di-  de  Paris  , lorfqu’elle  a foutenu  que  Pinftiturion  des  Curés  eft  de 
Droit  divin,  & qu’ils  forment  dans  l’Eglife  un  fécond  Ordre  de 
Prélats , qui  tiennent  immédiatement  de  J.  C.  le  pouvoir  d’exer- 
cer les  fondions  hiérarchiques.  Un  Frere  Mineur,  nomme  Go- 
rel,  ayant  voulu  en  1 408  , combattre  cette  doctrine  , & avancer 
que  l’inftitution  des  Curés  venoit  du  pape  S.  Denis  , qui  avoic 

• établi  les  Paroilîes  en  a j 9 , elle  l’obligea  â fc  retrader , & à dé- 
clarer, que  Domini  Curati  funtin  Ecclcftaminores  Profit  i & Hié- 
rarchie ex  primaria  Chrifti  injlitutionc , qui  bu  s compctit  ex  ftatu  jus 
fradicandi , confcftioncs  audiendi , Sacramcnta  cccleftaftica  fecun- 
dùm  exigentiam  fui  Jlatùs  <&■  Parochianorum  miniflrandi , décimas  <ÿ> 
alia  jura  parochialia  recipiendi , &c.  Elle  en  ufa  de  même  vingt 
ans  après  avec  un  Frere  Prêcheur,  nommé  Sarazin  , & lui  fit  li- 
gner cette  propoficion  : Omncs  potejlates  jurifdiflionis  Ecclefta , 
a lue  à Papali , funt  ab  ipfo  Chrifto  quantum  ad  inftitutionem  & col- 
lât ioncm  prima  riam , à Papa  autem  quantum  ad  limitât  ioncm  &dif 
pcnfationemminijicrialem  : hujufmodi  potejlates  funt  de  Jure  divino,& 
immédiate  infiituto  à Deo.  Ex  textu  Evangelii  & doflrina  Apofto- 
lorum , habetur  exprefse , Apoftolis  & Difcipulis  et  Chrifto  miftis  au- 
thoritatem  jurifdiflionis  fuiffe  collalam.  Dicere  inferiorum  Prolato- 
rum  poteftatem  jurifdiflionis , ftve  Jînt  Epifcopi , fève  Curati , cfjc  im- 
médiate à Deo,  cv  ange  lie  ,t  & apoftolica  confonat  veritati.  En 
1660  elle  ne  s'éleva  pas  avec  moins  de  zélé  contre  l’ASiteur 

• d’un  Livre  intitulé , defenfe  de  notre  faint  Pere  le  Pape  , qui  renou- 
velloit  les  erreurs  de  Gorel  & de  Sarazin , & le  cenfura  en  ces 
termes  : Hat  propofttiones , quatenus  ajferunt  poteftatem  jurifdiflio- 
nis Curât orum  non  effe  immédiate  à Chrifio  quantum  ad  inftitutionem 
primariam , falfe  funt  & Decretis  fiera  Facultatis  contrario , 
falvâ  tamen  immediatù  Epifcoporum  in  Pratlatos  minores  feu  Cu- 
ratos  & plcbem  fubditam  authoritate.  Cette  cenfure  fut  approu- 
vé par  l’Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  du  19  Avril 
1665. 

On  peut  dire  que  le  fentiment  de  la  Facucé  d£  Paris , eft  celui 
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des  plus  anciens  & des  plus  habiles  Théologiens.  Gerfon , com. 
1 , pag.  191,  Al  main,  Traét.  De  dominio  civili  & ecclefiaftico , 
Major,  in  4,  dift.  14,  quæft.  3 , le  foutiennent  de  toutes  leurs 
forces.  S.Thomas,  qu'on  ne  peut  pas  accufer  d'avoir  voulu  favo- 
rifer  les  droits  du  Clergé  féculier,  dans  un  temps  où  il  étoît 
fort  brouillé  avec  les  Ordres  réguliers,  fur-tout  avec  celui  des 
Dominicains, marque  aflez  fenfiblement,  part.  3,  quarft.  67 , art. 
2,  &:  2,  2 quarfl.  1 8 8, art  4, que  c’eft  auflî  le  lien,  lorfqu'il  y dit 
que  les  Curés  compofent  le  fécond  Ordre  des  Princes  de  l’E- 
gliiè,  minores  Ecclefta  principes , & qu'ils  adminiftrent  les  Sacre  - 
mens , comme  tenans  la  place  des  feptante  Difciples  que  J.  C. 
envoya  avec  fes  Apôtres  : Ideo  baptifare  pertinct  ad  minores  Prin- 
cipes Ecclejt/c , id  ejï , ad  Prcsby feras  qui  tenent  locum  7 2 Difcipu- 
lorum  Chrijii.  Riculfc,  évêque  de  Soldons,  l’enfeignè  de  même 
dans  fon  neuvième  Capitulaire,  où  il  dit  expreflément,  que 
cooperatores  in  miniflerio  divino  à Dcofunt  conflit  ut  i , ainfi  que  Mon* 
tan  , archevêque  de  Tolède,  dans  fa  Lettre  aux  Curés  de  Pa* 
Jentia  dans  le  Royaume  de  Léon,  qu’on  litautom.  z des’ Conci- 
les , où  il  fe  fert  de  cette  cxprdfion  : adjutores  noflri  laboris  fecun- 
do  di'initatis'ir.idu  Dominus  vos  effe  voluit  > &des  Peres  du  Concile 
de  Cologne  de  l’an  1 3 3 6 , au  tir.  de  Parochis  , cap.  1 j où  après 
avoir  appliqué  aux  Curés  ce  que  S.  Paul  dit  à Timothée,  Opor- 
tet  Epifcopum  irreprckinfibilcm  effe,  ils  ajoutent,  Parochorumvita  <& 
efficium  divopaulo  précipité  cura  fuit.  C’eft  enfin  la  doéfrine  des  fou- 
verains  Pontifes,  fur-tout  d’Alexandre  III,  qui  danr  fes  Décrétales, 
rît.  De  officia  fudias  ordinarii , c.3  , rcconnoit  dans  les  Curés,  qu'il 
appelle  Pleb  tnos%  le  titre  auguftede  Prélats  dcl’Eglife,  que  la  Fa- 
culté de  Paris  & S.  Thomas  leur  donnent.  Cùm ab  Ecclefiarum  Pra- 
latis,']  dit  ce  ft,avant  Pontife  à l’évêque  de  Florence,  au  fujet 
d’un  Cftré  de  fon  Diocèfe  , ccclejiaftica  fententia  in  malcfatlores 
ali  quos  promulgatur , rata  débet  & firma  confiflere.  Quaproptcrman- 
damus , quatenus  Plcbanus  fancti  P in  Clericos  vel  laïcos  Parocbianos 
fuos  interdilti  vel  cxcommunicatienis  fententiam  rationabiliter  tulerit , 
ipfam  facias  inviolabilitcr  obfervari , & eam  abfque  ejufdcm  Ple- 
bani  confcicntià  non  relaxes.  Voyez  encore  le  chap*  Tua  nos  , tit. 
de  Clerico  annotante  ,où  Clément  III  parle  d’un  Curé,  qui  in  Ec- 
clefta  parochinli  prklationis  ofjficio  fùngcbatur.  Enfin  la  l ettre 
210  d’innocent  III  , celle  dont  on  a compofé  le  chap.  Ex 
litteris , tit.  de  offiiio  lui.  delegati , où  ces  deux  Papes  , en  par- 
lant des  Curés  qui  viennent  àdécéder , leur  donnent  le  titre  de 


C'eft  la  doârine 
Je  la  Faculté  de 
Taris  ütdcsmtil- 
IcutsTiiéolugicus. 
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Prélats Decedcntibus  Prxlatis , (fie.  Ils  leur  adreflent  aufiï 

quelquefois  leurs  pouvoirs  comme  aux  dignités  des  Chapitres  » 
. 6c  les  nomment  Commiffaires  apofoliqucs.  Lniftoire  nous  en  four- 
nit des  exemples , 6c  entre  autres  , celui  d'un  Curé  du  diocèfe 
de  Rouen , nommé  Matthieu  Anquetil , qui  en  1 3 8 9 fut  nommé 
Commiffaire  apoftolique  par  le  Légat,  qui  fc  trouva  alors  dans 
cette  ville  avec  le  Roi , pour  faire  le  prçcès  à un  Dominicain , 
qui  avoit  parlé  très  indécemment  de  l’immaculée  Conception 
de  la  fainte  Vierge. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  en  conclure,  comme  le  prétendent  les 
Novateurs,  qu’ils  ne  different  des  Evêques  que  de  nom , & qu’i 
l’exception  de  ce  qui  regarde  les  facremens  de  Confirmation  6c 
d’Ordre , ils  peuvent  faire  dans  leurs  pareilles  ce  que  Ies'Pré- 
lats  peuvent  faire  dans  toute  l’étendue  de  leurs  Diocèfes.  Cette 
doctrine  combattue  contre  les  Ariens  dès  le  quatrième  fiécle 
de  l’Eglife  par  S.  Epiphane,  harref.  75 1 , 6c  par  S.  Auguftîn , de 
- hxref.  cap.  1 3 , a été  juftement  proferite  en  1 700  par  l'Affem- 
blce  du  Clergé  de  France , avec  la  propofition  avancée  im-, 
prudemment  par  quelques  Jurifconfulres  dans  le  Mémoire  du 
» . Chapitre  de  Chartres  contre  fon  Prélat , que  nous  venons  de  rap- 

porter ci  defllis,  pag.  730.  C’eft  ce  qui  a fait  dire  à faint  Tho- 
mas 1 , 1 quxft.  art.  6 , ad.  1 , que  Epifcopi  principalitcr  ha- 
II,  n’«n  font  pas  hent  curant  ovium  fua  Diæcefis  -,  Pratsbyteri  autem  Carati  habent 
fuhordon-  aliquas  fubminifirationcs  fub  Epifcopis.  C’eft  la  raifon  pour  la- 
aux h-.cijucs.  quelle  il  les  appelle  Principes  minores.  Le  Concile  de  Trente, 
lèfif.  13  chap.4  (ur  le  facrement  de  l’Ordre,  ne  permet  pas  aux 
Catholiques  d’en  douter  , quand  il  dit  : Déclarât  facro  - [and la 
Synodus  , prxtcr  c a ter  os  ecclcfiafiicos  gradus  , Epifcopos  qui  in 
Apofiolorum  locum  fucceffcrunt  , ad  hune  hyerarchicltm  ordincm 
præcipu'e  pcrtincre , (fi  pofitos  , peut  idem  Apofiolus  ait , à*  Spin  tu 
fancto  reyyrc  Ecclcfiam  Dcit  ac  eofque  Presbyteris  fuperiores  ejfey 
ac  facr.imcntum  Confirmationis  conferre , Miniflros  Ecclcfi.c  ordi- 
nare  , atque  alia  plcraquc  peragere  ipfos  pojfe , quarum  funclior.um 
potejlatem  rcliqui  inférions  ordinis  nullam  habent.  Et  dans  le  can. 
7 de  la  mèrqe  feffi  Si  quis  dixerit  Epifcopos  non  cfjc  Presbyteris 
fuperiores ....  anathema  fit.  11  ne  décide  point  à la  vérité,  que  cette 
fupériorité  vienne  du  Droit  divin  ; mais  il  le  donne  clairement 
à entendre  par  le  paffàge  de  l’Apôtre  qu’il  cite , 6c  le  pouvoir 
qu’il  reconnoît  dans  les  Evêques  d’ordonner  les- Prêtres,  pou- 
voir qui  ne  peut  venir  que  de  Dieu  fcul  ,6c  qui  emporte  vifiblc- 
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ment  celui  de  les  gouverner , tel  du  moins  que  celui  d’un  perc  par 
rapport  à Ce  s enfans  ; c’eft  la  réflexion  de  S.  Epiphane.  Il  fuffic 
auili  de  jetter  les  yeux  fur  ce  que  S.  Paul  écrit  à Timothée , 
Epift.  1 , cap.  5 , v.  19,  pour  fe  convaincre  qu'ils  avoient  des- 
lors  fur  eux  l’autorité  de  Juges  , 6e  que  par  conféqucnt  dans 
les  premiers  temps  de  l'Eglilé , on  mettoit  entre  eux  une  grande 
différence.  Leur  inftitucipn,  quoique  divine  , & les  pouvoirs 
qu’ils  tiennent  immédiatement  de  J,  C.  peuvent  s’accorder  parfai- 
tement avec  la  fubordination,  comme  on  le  voit  par  l’exemple 
des  Officiers  des  Juftices  inférieures  &:  fubalterncs  , qui , quoi- 
qu’ils tiennent  leurs  juridictions  imnrediatement  du  Souverain  * 
ne  peuvent  pourtanc  l’exercer  qu’avec  dépendance  des  Cours 
fupérieurcs,  quil  a aufli  établies  pour  veiller  fur  eux,  Se  pour 
régler  la  maniéré  dont  ils  doivent  adminiftrer  la  Juftice  à fes 
fujecs.  Comme  donc  les  Evêques  font  aufii  les  premiers  Pafteurs 
de  tout  leur  Diocèlë , qui  par  cette  raifon  eft  appelle  Parocbia 
Lpifcopi , par  laGlofe  du  chap.  1 des  Clément,  tit.  de  Privilégias  i 
.on  ne  peut  leur  contefter,  non-plus  qu’à  leurs  Vicaires  géné- 
raux , le  droic  d’adminiftrer  les.  Sacremcns  , & de  prêcher  dans 
toutes  les  paroiflès  concurremment,  ou  comme  le  difent  les  Ca- 
nonisés, cumulative , avec  les  Curés parce  qu’en  leur  com- 
muniquant leurs  pouvoirs  quant  à ces  articles  , ils  n’ont 
pas  prétendu  s’en  dépouiller  eux  - même.  Le  chap.  inter  ce- 
tera , cic.»dc  ojficio  Judic.  çrditi.  qui  eft  tiré  des  Decrets  du  Con- 
cile général  de  Latran  , y eft  formel  pour  la  prédication. 
Nous  rapporterons  ci-delfous  les  Arrêts  qui  les  autorifent  à y. 
envoyer  malgré  eux  des  Millionnaires  pour  cette  fonction  6c 
autres. 

Ce  que  la  Faculté  de  Paris  dit  dans  les  Actes  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  fijavoir,  que  les  Curés  font  de  Droic  divin  y: 
quant  à leur  inftitution  primitive,  quantum  ad  infiitutioncm  pri- 
mariam , n’y  a pas  été  inféré  fans  raifon  & fans  dcflëin.  Elle  a 
fans  doute  voulu  par  ces  termes  prévenir  l'objection  des  Frcres 
Gorel  6c  Sarazin  , qui  prétendoient  que  les  paroiflès  n’ont  éré 
formées  6c  établies  que  dans  un  fiécJe  fort  reculé  du  temps  de 

C.  & de  fes  Apbrrcs  , environ  vers  kl  fin  du  troifiéme  fous  le 
pontificat  du  pape  S.  Denis  : mais  ce  faic  néft  fondé  que  fur  une 
iaulle  Décrétale  attribuée  à ce  Pape  par  Gratien  i quoique  lî  on 
vouloir  s’en  tenir  à fon  autorité,  il  faudroic  du  moins  rapporter 
cet  établilTement  au  commencement  du  fécond  fiécle,  c’dVà- 
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dire , au  temps  du  pape  Anaclet  » à qui  il  en  fait  dire  autantqu'â 
S.  Denis , diftinéL  80,  cap.  Epife.  mais  quand  ce  fait  dont  nous 
ne  convenons  pas , lêroit  vrai , on  n*en  pourrait  pas  conclure  que 
l’inftitution  desCurcs  ne  vient  pas  de  J.  C.  qui  en  a fait  plufieurs 
qui  n’ont  pas  ea  leur  exécution  de  fon  temps , ayent  laiflféà  la 

{»rudence  de  fon  Egliie  le  foin  & le  pouvoir  d’en  régler  I’ufage  fe- 
on  les  befoms  & ï’utilité  jjles  fidèles,  en  alignant  â chacun  des 
Pafireurs , tant  du  premier  que  du  fécond  Ordre,  les  fujetsfurqui 
ils  doivent  exercer  leur  jurifdi&ion. 

V.  Dans  lecommencenjentdu  Chriftianifme,  le  nombre  des  fi- 
dèles étoit  fi  petit,  que  dans  la  plupart  des  villes  où  les  Apôtres 
établirent  des  Evêques,  un  feul  fumfoit  pour  gouverner  par  lui- 
même  le  troupeau  * & dans  les  grandes  , il  le  faifoit  aider  par 
quelques  Prêtres  ou  par  quelques  Diacres  : mais  lorfque  le  nom- 
bre vint  à s’accroître , fur-tout  avec  les  fuccès  prodigieux  qu’il 
eut  du  temps  de  Conftantin  &c  de  fes  fuccefleurs,l’Eglile  jugea  né- 
ceflaire  d’établir  dans  une  infinité  d’endroits  des  Curés  qui  exer- 
çaient les  pouvoirs  que  J.  C.  a attachés  à leur  caraétere.  Avant . 
ce  temps- là  , on  n’en  voie  guères  d’établis  en  titre  dans  les  cam- 
pagnes , où  le  paganifme  le  foutint  plus  long-temps  que  dans  les 
villes  , & d’où  même  il  tira  fon  nom.  Eusèbe  néanmoins , hiftor. 
lib.  7.  cap.  14,  fuppofe  qu’il  y en  avoir  dès  le  temps  de  S.  Denis, 
qui  monta  en  148  fur  le  fiége  d’Alexandrie,  dans  les  provinces 
d’Egypte, lorfqu’il  raconte  que  ce  faint  Prélat  étant  allédansceile 
d’Arfinuë,  y aflembla  les  Prêtres  qui  étoient  dans  les  villages  , 
pour  combattre  avec  eux  les  erreurs  des  Millénaires.  S.  Athana- 
le,  Apoloyiâ  i , nous  apprend  poficivement  qu’il  y avoît  dans  la 
Mareotte  dix  grands  villages  où  on  avolt  fondé  des  Eglifes , 
au  fervice  defquelles  on  avoir  attaché  des  Prêtres  5 & quoiqu’il 
ne  fixe  point  l’époque  de  leur  établillémenc , il  donne  allez  â en- 
tendre qu’il  n’étoit  pas  nouveau.  On  ne  peut  pas  non-plus  dis- 
convenir que  les  Prêtres  de  la  campagne  dont  parle  le  Concile 
deNéocælarée , qui  fut  tenu  en  314.  , & qu’il  appelle  , can.  13, 
Prcsbytcros  ruris , ou  fuîvanc  une  autre  édition,  Conreyonales , 
fuflènt  des  Curés.  Le  canon  3 6 des  Apôtres , défendant  aux 
Evêques  d’ordonner  des  Prêtres  & des  Diacres  dans  les  villes  Sc 
les  villages  qui  ne  font  pas  de  leurs  Diocèfes , fuppofe  vifible. 
ment  qu’ils  étoient  dans  l’ufage  de  le  faire  pour  ceux  qui  y étoient. 
Leur  établiflêment  dans  les  villes  eft  beaucoup  plus  ancien,  Sc 
remonte  julqu’au  temps  des  Apôtres.  S.  Epipbane,  hærefi  69, 
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& Sozomene  , biftor.  lib.  r,  cap.  1 5,  allèrent  qu’il  v avoir  depuis 
long-temps  dans  celle  d’Alexandrie  , plufieurs  Eglifes  paroiflîa- 
les,  dont  chacune  étoic  gouvernée  par  un  Prêtre  ; Mos  erat  Ale- 
xandrie , qui  etiamnum  manet , ut  fub  uno  Epifeopo  qui  omnibus 
pr.ccjî , Presbyteri  feparatbn  Ecclefias  obtinerent  , (fi  populum  ad 
illas  convenire  folitum  eolliqerent.  Arius,  Colluthus , Carponas  &C 
Sarmoras  , auteurs  des  runeftes  héréfies  qui  défolerent  alors 
l’Eglife,  étoient  de  leur  nombre.  F.uscbe,  lib.  2,  cap.  t6,  af- 
fure  que  ces  différentes  Eglilès,  ou  Paroilïes,  avoient  été  établies 
par  S.Marc  même,  qui  divifa  cettegrande  ville  en  plufieurs  quar- 
tiers^ ordonnaqueles  fidèles  dechaque  quartier  s’affembleroient 
dans  le  lieu  marqué  fou5.l’Ancien,c'e(l-à-dire  fous  le  Prêtre  ou  le 
Curé  qui  en  feroit  chargé,  pour  y recevoir  les  inftruffions  de  la  ~ 
parole  de  Dieu,  fie  y rompre  enfemble  le  Pain  euchariftique, com- 
me il  fe  pratique  encore  aujourd’hui  dans  les  Eglifes  paroiliiales. 

S.  Paul , dans  fon  Epître  aux  Romains , chap.  1 6 , v.  1 , donne  à 
entendre,  en  parlant  de  la  Diaconifle  Phébé  , qu’il  y avoic  un 
Curé  de  ion  temps  avec  une  Eglife  à Cenchrée,  qui  étoit  une 
efpece  de  bourg  dans  le  voifinage  de  Corinthe,  6t  où  il  n’y  a ja- 
mais eu, à ce  qu’attelle  Théodoret,de  fiégeépilcopal.  S.  Cyprien, 
lib.  i , Epift.  9 , écrivant  aux  Prêtres  & au  peuple  de  la  ville  de 
Fumes,  à l’occafion  d’un  Prêtre  du  lieu  que  Géminius  avoic 
nommé  par  fon  reftament , tuteur  de  fes  enfans,  fuppofe  qu’il  n’y 
avoir  point  d’Evêque, 8c  que  l’Eglife  étoit  régie  par  unou  plufieurs 
Curés.  L’auteur  du  Pontifical  attribué  au  pape  Damafe,  affure 
que  le  pape  Evarille  , qui  mourut  l’an  de  J.  C.  108  , fit  le  parta- 
ge de  Rome  en  plufieurs  femblables  quartiers , & dit  pofitive- 
ment  qu’il  en  diftribuales  titres  â fes  Prêtres,  que  nous  appel- 
ions aujourd’hui  Cardinaux,  8c  qui  étoient,  comme  nous  l’a- 
vons fait  voir  ailleurs,  de  véritables  Curés.  Hermas,  auteur 
contemporain  aux  Apôtres  même , donne  à entendre  que  ce  par- 
tage eft  un  peu  plus  ancien , lorfque  dans  fa  féconde  vifion  il 
allure  que  du  vivant  deS.  Clément, qui  fuccéda  prefque  immédia- 
tement à S.  Pierre,  les  Prêtres  gouvernoient  fous  lui  l’Eglife  de 
Rome.  Les  titres  ou  paroiffes  de  la  ville  fe  multiplièrent  telle- 
ment fous  fes  fucceffeurs,  que  du  temps  d’Optat,  c’efl-d-dire,  vers 
le  milieu  du  quatrième  fiécle,  on  en  comptoir  jufqu’à  quarance. 
Les  fidèles  offroient  libéralement  à cet  effet  leurs  maifons , qu’on 
«onfacroit  6c  érigeoit  en  Eglifes.  De  ce  nombre  fut  Sre  Eupre- 
pia  , fccur  de  S.  Pie  I , fi  on  s’en  rapporte  à la  Lettre  que  nous 


S.  Léon  fait  dire 
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avons  de  lui,  adreffée  à l’éveque  devienne,  où  il  dîr,qu’îl 
y venoic  de  temps  en  temps  tenir  les  alleniblécs  des  fidèles , 
6:  offrir  le  faiDt  Sacrifice  ; car  l’ufage  étoit  alors  de  ne  célé- 
brer qu'une  Melle  par  jour  , meme  aux  fêtes  les  plus  folcm- 
nellcs  & dans  les  lieux  les  plus  peuplés.  C’eft  ce  qui  lé  pratique 
encore  aujourd'hui  prefque  dans  route  l’Eglife  Grecque , pour 
mieux  repréfenter  l’unitc  de  l’Eglife  > & de  fon  divin  Chef!  S. 
Léon  fut  le  premier  qui  tâcha  de  changer  cet  ufage  dans  l’E- 
gypte , comme  nous  l'apprenons  de  fa  dix-huitiéme  Lettre  à , 
l’archevêque  d’Alexandrie,  où  il  lui  ordonne  d’en  faire  dire 
deux  aux  jours  des  grandes  fêtes,  & lorfqu'il  y aura  un  grand 
concours  de  peuple  qui  n’aura  pu  afiîfter  à la  première. 

VI.  Les  fondions  des  Curés  le  réduilent  aujourd’hui  pour  la 
plus  grande  partie,  i°.  à offrir  pour  leurs  Paroilliens  le  laine 
Sacrifice,  du  moins  aux  jours  qu’ils  font  obligés  d’y  aflifter, 
cclt-à-dire,  les  Dimanches  & les  fêtes,  fans  pouvoir  en  appli- 
quer le  fruit  à d’autres  , 6c  en  recevoir  la  rétribution.  Nous 
difons  du  moins,  parce  que  de  grands  auteurs  eftiment  que  ff 
le  revenu  de  la  cure  eft  confidérable , 6c  fournit  amplement 
à leurs  befoins , ils  le  doivent  encore  faire  deux  ou  trois  fois 
Ja  femaine.  Ce  fentiment  a été  adopté  par  S.  Charles-  Borro- 
méé  dans  fon  premier  6c  dans  fon  quatrième  Concile  de  Milan  ^ 
tir.  de  frequent,  oblat.  facr.  &C  de  hts  qu.c  pertmint  ad  facrificium 
Miffai.  On  a peine  à concevoir  pourquoi  le  Concile  provincial 
de  Bourges  de  l’an  133  6 , can.  3 , 6c  celui  de  Narbonne  de  l’air 
1 374  , cah.  14,  ne  les  obligent  àdirelaMeffe  qu’une  fois  ou 
deux  par  mois  5 ils  fuppolênt  apparemment  qu’ils  avoiont  fous 
eux  d’autres  Prêtres,  qui  pouvoient  les  remplacer  aux  jours; 
où  le  peuple  étoit  obligé  de  l’entendre.  Le  Pape  Benoît  XIÜ 
fit  cette  même  année  des  ftatuts  pour  la  réforme  de  l’Ordre 
de  S.  Benoîc , qui  veulent  que  les  Religieux  Prêtres  la  difent 
au  moins  deux  ou  trois  fois  la  femaine , 6c  les  Supérieurs  tous 
les  jours  autant  qu’ils  le  pourront , cpmme  nous  l’avons  remar- 
qué ailleurs.  Le  Concile  de  Compoftélle  de  l’an  r o y 6 , l’en- 
joint de  même  pour  tous  les  jours  aux  Chanoines  Prêtres,  & 
déporter  le  cilice  quand  il  ÿ a Jeûne  ou  Litanies  majeures, 
e'eft-à-dire , aux  Rogations.  Celui  de  Ravennes , tenu  en  1316, 
n’en  fait"  la  matière  d’un  prééepre  pour  les  (Impies  Prêtres  \ 
qu’une  fois  dans  l’année.  Le-Cbncile  <te  Trente  n’a  rien  pofirive-* 
ment  déterminé  lur  ce  fijet , -non  plus  quO  la  Congrégation, 
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des  Cardinaux  interprètes  de  fes  Decrets.  Le  premier  s’elt 
contenté  de  dire,  felT.  13 , cap.  1 de  la  réformation  que,  Prœ- 
cepto  divino  maniatum  efl  omnibus  quibus  animarum  cura  commiffa 
cft  , ovcs  fuas  agnofccre  , (fi  pro  eis  facrificium  offerte . La  Congréga- 
tion a décidé  leulementle  premier  Septembre  1 619 , fous  Urbain 
VIII,  que  le  Curé  ne  peut  point  recevoir  de  rétribution  les  jours 
qu'il  cft  obligé  de  dire  la  Méfié  pour  eux.  Notre  ientiment  fur  les 
jours  de  Dimanches  & fêtes,  eft  le  plus  conforme  à la  prati- 
que prefque  générale  de  l’Eglîie,  & à la  doctrine  commune 
des  Théologiens:  mais  fi  le  revenu  efi:  fi  petit,  qu’il  ne  lui 
fourniflè  pas  le  néceflTaire,  ils  eftiment  que  l’Evêque  peut  l’en 
décharger  en  partie , 8c  lui  fixer  les  jours  où  il  pourra  en  rece- 
voir quelques-unes. 

i°.  A leur  annoncer  la  parole  de  Dieu  & à les  înftruire  des 
devoirs  du  Chriftianifmc.  Plcbani , dit  encore  le  même  Concile, 
feff.  5,  chap.  1 ,(fi  quicumque  Parochiales , vel alii  curam  animarum 
habentes  Ecclefias  quocurnque  modo  obtinent , per  fe  vel  alios  idoncos  fi 
légitime  impediti  fuerint,diebus  faltem  Dominicis,  (fi  feftis  folemnibus  ( ^ 
pïcbes  fibi  commiffas  pro  fua  (fi  earum  capacitate  pa fiant  falutaribus  Dimanclics^cÙrs 
verbis , doccndo  qutc  f cire  omnibus  necefiarium  ejl  ad  falutem  , annun-  Paioilliens, 
tiandoque  eis  cum  brevitatc  (fifacilitatc  fermonis , vitia  qua  cos  decli - 
tiare , (fi  virtutes  quas  feftari  oportet , ut  panam  xtemam  evadere  , 

(fi  cœlejlem  gloriam  confcqui  valcant.  ld  verà  fi  quis  eorum  prœ- 
fiare  negligat , etiamfi  ab  Epifiopi  jurifdittione  quavis  ratione  exemp- 
tant fi  efie  prœtendcrct  : e'tiamfi  Ecclefitc  quovis  modo  exempta;  dicc- 
rentur , aut  altcui  monajlcno , etiam  extra  Diœcefim  exiflcntt , forfan 
annexa , vel  unit  te  , modo  rcipfa  in  Diœccfi  (int , provida  paftoralis 
Epifioporum  follicitudo  non  défit  ne  illud  implcatur , parvuli  pe- 
tierunt  panem  , & non  erat  qui  frangerec  ei sfitaque  ubi  ab 
Epifcopo  moniti  trium  menfium  fpatio - muncri  fuo  defuerint , per 
conjuras  ' ecclefiafticas  feu  alias  ad  ipfius  Epifiopi  arbt trium  ec- 
gantur  , ita  ut  etiam  ex  beneficiorum  fruclibus  altcri  qui  id  pra- 
Jict  , honejla  aliqua  mcrccs  pcrfolvatur , don  ce  principalis  ipfi  rc- 
fipifcens  officium  fuum  implcat.  La  plupart  de  nos  Conciles  pro- 
vinciaux ont  adopté  ce  Decret  , 8c  enjoignent  aux  Evêques 
de  procéder  par  cenfures  contre  ceux  qui  négligent  un  devoir 
fi  efl’entiel.  Bonacina  qu’on  n’acculê  pas  d’une  morale  trop  Ic- 
vére , n’exeufe  pas  de  péché  mortel  ceux  qui  ne  s’en  acquit- 
tent pas  au  moins  une  fois  par  mois.  S.  Crodegand , dans  (a 
réglé , cap.  54  , les  y oblige  de  deux  Dimanches  l’un.  Les  Conci- 
Tomel,  • A~aaaa 
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les  de  Bourges  tenus  en  i 563  ,dc  Reims  en  1 564  , de  Milan  en 
1 5 6 s , 8c  de  Bordeaux  en  1385,  permettent  à ceux  qui  fogt  in- 
capables de  compofer,  d’apprendre  par  coeur,  ou  du  moins  de 
lire  de  vive  voix  à leurs  peuples  le  Catéchifme  du  Concile  , 
ou  quelques  homélies  compofées  à leur  ufage.  Pronuntiavit 
illuftnffimus  Mctropolitanus  , dit  celui  de  Reiras  , exfynodi  [enten- 
iia  dclere  curioncm  diebus  Dominicis  fugyftum  confccnderc , & ea 
qt'ic  confuevcrunt  populo  ftyuficarc , deeem  leois  pr accepta  eum  do- 
ccre  , Sacramcntorum  vint  (fi  virtutem  declarare , fi  id  præftare 
pofit  judicio  Epifcopi , idque  populo  fialis  ejje.  Quod  fi  verbi  Dci 
fufiorem  (fi  copiofiorem  velint  habere  prasdicaiianetn , cum  fuis  fum- 

ptibus  habere  poffic  alium  Concionatorcm Satis  fit  iLli-s  , ajoute' 

celui  de  Bordeaux,  liber  homiliarum  vcl  Concilii  Tridentini  Cate- 
chifmus  Par oclùanis  ex  fu^efiu  praleyndus.  Dès  l'an  13,7g  , un 
fynode  d’Evreux  avoit  eu  pour  eux  la  même  condescendance  , 
homilias  faltem  (fi  fer  mon  es  habeant  à do'clis  vins  (fi  catholicis  in 
fttbfidium  curatorum  condilos. 

30.  Enfin  à leur  adminiftrer  les  Sacremens  de  Baptême» 
Pénitence, Eucbariftie,  Extrême-Onékion  & Mariage,  bien  en- 
tendu que  l’adminiftration  de  quelques-uns  ne  Toit  pas  réfer- 
vée  à d'autres  5 car  il  y a quelques  endroits  comme  à Beauvais 
StC  Noyon  en  Picardie , le  Puy  en  Auvergne , & c.  où  les  Cha- 
noines de  la  Cathédrale  font  en  poflcllion  de  donner  feuls  & 
privatlvement  aux  Curés,  l'Extrême  - Onâion  en  tout  temps, 
& le  Baptême  aux  octaves  de  Pâques  Sc  de  la  Pentecôte.  Dans 
les  deux  premiers , ce  ne  font  pas  les  Chanoines  eux-même  qui 
baptifent , mais  les  Curés  des  Paroirtés  font  obligés  d’y  faire 
apporter  les  enfans  pour  recevoir  ce  Sacrement  fur  les  Fonts 
qui  s’y  confervent.  Ceux  de  Beauvais  y ont  été  maintenus 
par  une  Sentence  des  Requêtes  du  Palais , il  y a peu  d’années. 
Rcfideraffidument  Pour  être  toujours  en  état  de  remplir  ces  devoirs , il  font 
daus  leurs  Paroif-  tenus  de  faire  une  réfidence  exa&e  8c  affidue  , dont  le  même 
. m*‘"'  en  Concile  de  Trente,  fefll  1 3,chap.  1 de  la  réformation , ne  veut  pas 
s * pc  e’  qu’on  les  difpenfe  au-delà  de  deux  mois , fans  caufe  très-grave  & 
extraordinaire  fous  les  peines  que  nous  expliquerons,  tom.  3 , 
quæft.  1 o,  art.  9,  en  traitant  de  la  privation  par  défaut  de  réfiden- 
ce. La  Congrégation  des  Cardinaux  , à ce  qu’aflure  Fagnan , fur  le 
liv.  3 des  Décrétales , part.  1 , pag.  1 54,  a auffi déclaré , que  ni 
le  défaut  de  revenu  futfifant  à ltfvie,  ni  le  petit  nombre  des  Pa- 
roilfiens  > réduit  même  à trois  , ne  font  pas  des  raifons  fu|B- 
fantes.  Il  en  faut  dire  autant  de  la  perte  8c  des  autres  maladies 


temps 
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contagieufes  , fuivanc  la  Lettre  que  Grégoire  XIII  envoyai 
S.  Charles  Borromée,  archevêque  de  Milan,  le  10  Décembre 

I f 7*.  Elle  eft  conforme  aux  décifions  de  l’Evangile  ,'des  Saints 
Peres , & particulièrement  de  S.  Auguftin , dans  fa  célébré 
Lettre  à Honorât,  par  qui  il  avoir  été  confulté  fur  ce  point. 

II  y ajoute  qu’ils  font  tenus  alors  non-feulement  de  réfider  , 
mais  encore  d’adminiftrer  les  Sacremens  à leurs  Paroiffiens 
malades.  C'eft  aufli  ce  qui  a été  jugé  au  Parlement  de  Paris 
le  1 1 Janvier  1670,  par  l’Arrêt  que  rapporte  Dufrefne  contre  le 
Curé  ou  Vicaire  perpétuel  de  S.  Pierre  de  Roye  en  Picardie  , en 
confirmant  la  deftitution  que  l’Official  du  Chapitre  avoir  pronon- 
cée contre  lui  , pour  n’avoir  pas  voulu  s’acquitter  de  ce  devoir 
dans  un  temps  de  pefte.  Il  obferve  que  la  Cour  en  differens 
temps  en  a rendu  plufieurs  fomblables  contre  quelques  Curés 
de  la  ville  de  Paris , &;  qu’elle  a cm  devoir  détacher  de -leurs 
Parodies  les  maifons  où  ils  avoient  refulé  de  porter  les  Sacré- 
mens , pour  les  attacher  à perpétuité  i celles  des  Curés  qui 

leur  avoient  rendu  ce  forvice:  mais  fi  les  Officiers  de  Police  Ht  ne  font 
jugent  à propos  de  transférer  les  peftiférés  hors  de  la  Paroifie,  ad~ 

dans  quelque  Hôpital  ou  autre  femblablc  lieu  , ils  ne  font  quon  transi* 
plus  tenus  d’y  aller  les  fccourir,  & l’Evêque  doit  nommer  à |,“.rJcde  le“o  la- 
cet effet  quelques  Prêtres  qui  {feront  ftipcndiés  fur  les  revenus  <ü‘  cs" 
de  la  ville  même  -,  c’eft  ce  qui  a encore  été  jugé  par  Arrêt  du 
3 1 Janvier  de  la  même  année , au  rapport  de  Dufrefne , tom. 

2 , liv.  i , chap.  119  , contre  les  Maire  & Echevins  de  la 
ville  d’Amiens.  La  déclaration  des  Cardinaux  , que  nous  venons  ' 
de  rapporter,  a été  adoptée  par  le  fynode  de  Matines,  de  l’an 
1609,  qui  ajoute,  que  le  défaut  de  maifon  presbyterale  ne 
peut,  non  plus  que  la  coutume,  décharger  les  Curés  d’une  obli- 
gation que  le  Droit  divin  leur  impofe , attendu  que  l’ulàge  ne 
peut  déroger  à la  loi  de  Dieu  qui  eft  immuable,  & que  s’ils 
n’ont  pointde  maifon  dans  la  Paroifle,  ils  peuvent  y en  prendre 
une  à loyer.  S.  Charles  Borromée,  dans  fes  ftatuts,  veut  qu’elle 
foit  dans  le  voifinage  de  l’Eglife,  afin  que  les  Curés  foient  plus 
à portée  d’y  aller  prendre  les  Sacremens,  quand  leurs  Paroif- 
iiens  , fur-tout  malades , les  demandent. 

VII.  Les  Curés  exerçoienc  autrefois  fur  leurs  Paroiffiens,  tant 
Clercs  que  laïques,  la  jurifdidion  du  for  extérieur,  que  l’ufage 
a depuis  réfervé  aux  Evêques , (c  portoicnt  contre  eux  les  cen- 
fures  de  fufpenfe,  d’interdi&ion,  & même  d’excommunication, 
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iis  sTcicm  to-  s lorfque*  le  cas  le  méritoit.  Nous  en  avons  cité  ci-deilus  une 
autrefois  ic  poii.  preuve  bien  authentique,  tirée  de  S.  Jérôme,  Epift.  ad  Hcliodor. 
c°nfurC r°,tcr  “ laquelle  on  peut  ajouter  celle  à Demetriadc,  où  parlant  des 
mauvais  Chrétiens  que  l'Eglife  retranche  de  fon  fein  par  l’ex- 
communication , il  dit  que  in  eos  Epifioporum  & Presbyterorum 
ccnfura  dafevit  j c’eft  ce  qu’il  avoit  appris  des  Conftitutions 
apoftoliques  que  tous  les  favans  regardent  comme  un  ouvrage 
au  moins  du  quatrième  fiécle  , le  (quel  les  reconnoiflènt , liv. 

8 , chap.  x8  , ce  pouvoir  non-feulehient  dans  les  Prêtres , mais 
même  dans  les  Diacres  , auxquels  on  donnoir  quelquefois  le 
gouvernement  de?  Paroiflfes  , ainfi  qué  nous  l’avons  remarqué 
ailleurs  : Prcslyter  feqrcgat  & cxcowmunicat  inferiores  fi  eam 
panam  merucrint ....  Dt.uonus  excommunicat  Subdiaconu/n , Lcc- 
torcm  , Cantorem , Diaconi(fam,fi , ab fente  Presbytero  , résilia  pofiu- 
lat.  Audi  Baifamon  dans  le  chap.  j ^Commonitor , nous  apprend- 
il  que  Timothée,  patriarche  d’Alexandrie,  qui  monta  fur  le 
fiége  de  cette  Eglile  en  380,  approuva  la  conduite  des  Prêtres 
d’une  pareille  qui  avoient  dèpofé  un  Leélcur , convaincu  de 
crime  d’impureté,  & excommunié  une  femme  dont  la  vie  dé- 
réglée y cauloit  du  fcandale.  Les  ftatuts  fynodaux  d’Atton,  de 
Bade,  de  l’an  8 1 j , d’Herard  de  Tours  , de  l’an  858,  art.  1 x 1 , 
d’Eudes  de  Paris,  de  l’an  1198,  de  Ricard  de  Sarum  en  An- 
gleterre , de  l’an  1 x 1 7 , & d’André  de  Valence  en  Efpagne  , de 
l’an  t x 5 5 , ne  nous  permettent  pas  d’en  douter.  Les  premiers 
défendent  aux  Paroilllcns  d’aller  chercher  à Rome  l’abiolution, 
t quia  à proprio  Epifcopo  aut  Saccrdote  funt  ligandi  & cxfolvendi.  Le 

fécond  & le  3e.  font  défenfeaux  Curés  d’admettre  à leurs  Mcflës 
ceux  qui  auront  été  excommuniés  parleurs  confrères.  Enfin, 
le  fécond  &.  le  quatrième  leur  preferivent  la  maniéré  dont 
ils  doivent  procéder  à la  fulmination  de  leurs  cenfures.  Nous 
en  trouvons  encore  une  preuve  bien  pofitive  dans  les  Decrets 
, _ , des  Conciles  de  Limoges  & de  Salzbourg  en  Allemagne,  tenus 

rtfovolent'ic"*  u-  en  1081  Sc  i x 74  , dont  le  premier  ne  réferve  l’excommunica- 
_»oir  j'excon  mu-  tion  aux  Evêques  que  dans  les  cas  bien  énormes  & éclatans } 
mer  que  dfmdes  je  feconc}  |eur  recommande  de  reprimer  par  cenfures  les  Moi- 
un,ttCS  * nés  même  coureurs  & vagabonds.  Celui  de  Valence  dont  on 
vient  de  citer  les  ftatuts  , ne  leur  défend  d’en  parler  qu’après 
les  avoir  confultés  feulement.  Les  Décrétales  des  fouve- 
rains  Pontifes  ne  lont  pas  moins  précifes  , fur-tout  celle 
qu’Alexandre  III  adrefla  à l’archevêque  de  Reims  , &:  que 
nous  lifons  au  tom.  io  des  Conciles  de  Ffance,  pagenS4, 
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par  laquelle  il  le  loue  d’avoir  relâché  l’excommunication  , 
qu’un  Curé  du  fauxbourg  de  la  ville  avoic  lancée  contre  des 
écoliers , non  pas  fans  pouvoir  & fans  autorité , mais  avec 
un  peu  trop  de  précipitation.  Nous  avons  remarqué  à l’art, 
des  Chapitres  exempts,  que  ceux  , fur-tout  des  Cathédrales  , 
avoient  un  femblable  pouvoir,  fie  il  n’y  a guères  plus  de  100 
ans  que  celui  de  Noyon  l’exerçoit  tous  les  Dimanches , faifanc 
dire  au  Chanoine  officiant  au  retour  de  la  proceffion  dans  la 
nef , fincéorum  canonum  exempta  fequentes  divinà  autoritatemale- 
faéiores  noftros  excommunie amus  , & * liminibus  f anche  Ecclefiat 
fequefiramus , ut  fint  ma  le  du  h tÿ~  excommunicati  donec  refipucrint , 
fiS  ad  emendationcm  devencrint  , à quoi  on  répondoit  ffiat.  Cec 
ufage  fubfifte  encore  dans  celui  de  l’églife  collégiale  de  Néelle  , 
qui  efl:  du  même  Dioccfe.  11  en  éroit  de  même  non-feulement  des 
Abbés , mais  encore  des  fimples  Prieurs,  par  rapport  à leurs  Reli- 
gieux, ainfi  qu’innocent  III  le  reconnoît  au  cliap.  cum  Ecclefiis , 
tic.  demajoritate , fie  après  |ui  le  Concile  de  Rouen  , de  l’an  1131, 
cap.  50,011  il  décide  que  leur  excommunication  eft  une  véri- 
table cenfure  , puifqu’il  regarde  comme  irréguliers  ceux  qui  au 
mépris  d'icelle , Se  (ans  s’en  être  fait  relever  , ofent  faire  les 
fondions  de  leurs  Ordres.  Nous  ne  devons  pas  omettre  ici  en 
faveur  des  Curés,  l’autorité  qu’on  découvre  dans  l’ancienne  for- 
mule de  leurs  provifions , par  lefqueiles  on  leur  donnoit  non-feu» 
lement  le  pouvoir  de  délier  ou  d’abfoudre  dans  le  tribunal  de  la 
Pénitence  , mais  encore  celui  de  lier  leurs  Paroiffiens , li^andidr 
folvendi , qu’ils  ne  pouvoient  certainement  exercer  que  par  la 
voie  des  cenfures.  Charles  IX  , dans  fon  Ordonnance  du  1 6 
Avril  1571,  art,  1 8 , fuppofe  qu'ils  n’en  étoienc  pas  encore 
de  ion  temps  entièrement  dépouillés,  puifqu’il  y dit,  Rivons 
ordonné  que  les  Prélats  t Pafteurs  & Curés  pourront  ufer  de 
monitions  & de  cenfures  , es  cas  qu'il  efi  permis  par  les  faims 
Decrets  de  Conciles.  Leur  autorité  furie  Clergé  de  leurs  Egli- 
fes  ne  peut  êcre  mieux  marquée  qu’elle  l’cft  par  le  canon  4 du 
Concile  d’Arles,  tenu  en  5^4,  qui  défendant  aux  Curés  de 
dépofer  les  Diacres  fie  les  Soudiacres , fans  en  avoir  informé 
l’Evêque  , fuppofe  vifiblemcnt  par  cette  exception  qu’ils  pou- 
voient, fans  recourir  â lui , dépofer  les  Clercs  inférieurs , Se  à 
plus  forte  raifon  les  interdire  ou  même  les  excommunier , Dia. 
conum  vel  Subdiaconum  deponere  de  Ordine  , nefeio  Epifcopo  fuoy 
Presbyter  non  pr  a fumât. 

11  luffit  de  parcourir  ces  textes  pour  voir  combien  le  Pere  TI10- 
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maflïn  s’eft  trompé,  en  avançant  que  dans  les  premiers  fiécles 
les  Curés  en  général  n’avoient  point  le  pouvoir  déporter  des  cen- 
fures  , & qu’il  n’appartenoit  qu’à  ceux  d’entre  eux  qui  joignoient 
quelque  dignité  à leur  titre,  lleft  vrai  que  S.  Thomas,  diftinél. 
i 8 , quæft.  1 1 , art.  i , qui  a compofé  ion  Commentaire  fur  le 
livre  des  Sentences  vers  le  milieu  du  treiziéme  liécle,  ne  l'ac- 
corde qu’aux  feuls  Prélats  , & aux  Amples  Prêtres  par  com- 
milfion  ; mais  il  convient  en  même  temps,  qu’il  ne  parle  que 
fuivant  l’opinion  qu’il  croit  la  plus  commune,  fecundùm  opinio - 
non  communièrent , & que  par  coniéquent  il  n’ofoit  pas  le  fou- 
tenir  comme  certain.  D’ailleurs  , il  convient  qu'il  y a bien  des 
cas  où  ils  le  pouvoient  encore  de  plein  droit  tels  que  ceux  du 
vol  , de  la  rapine  & autres  femblables , in  quibus  eis  à jure  con- 
ccj/um  efi  quod  excommunicare  poffint.  C’eft  à peu  près  ce  qu'a- 
voit  dit  un  peu  avant  lui  le  Concile  de  Limoges.  Il  eft  en- 
core vrai  que  celui  de  Tours , de  l’an  1239,  leur  défend  de 
porter  une  lentence  d’excommunication  fans  une  commiflîon 
fpécialc  de  leur  Evêque  ; mais  outre  qu’il  ne  parle  ni  de  ta 
iufpenfc  ni  de  l’interdiélion , on  peut  fort  bien  reftraindre  cette 
délenfe  aux  cas  dans  lefquels  il  s’agiffoit  de  leurs  propres  inté- 
rêts , où  on  ne  vouloit  pas  qu’ils  fuflent  juges  & parties  tout 
enfemble,  parce  qu’apparemment  ceux  de  la  province  avoient 
donné  de  juftes  fujets  de  fe  plaindre  de  l’abus  qu’ils  faifoient 
des  clefs  de  l’Eglilê , mais  elle  n’étoit  pas  générale  ni  pour 
toutes  les  autres  ,puifqu’un  Concile  tenu  48  ans  après  à Exceller, 
le  leur  permet  pofitivement , liceat , dit-il  , can.  44,  Ecclefia- 
rum  Rcttoribus  , Vicariis  & parochianis  CapelLmis  pro  mortuariis , 
dccimis  & oblationibus  per  femetipfos  , trink  monitione  pr.vmifiit , 
nominatim  fufpendere  & excommunicare  detentorcs  , cùm  in  hoc 
cafu  non  fuam  injuriam , fed  Eccle/îic  fuœ  potius  profequi  videan- 
tur.  Ce  A aulïî  la  raifon  que  les  canons  , inter  generales  Muftis 
qui , &c.  caufa  13,  quæft.  4 , enlemble  le  chap.  dileffo , de 
Jcntcnt.  excom.  in  fexto , apportent  pour  autoriler  les  Supérieurs 
à employer  le  glaive  Spirituel  pour  leur  propre  défenlë , & 
inipofc"' I^ni-  «pouffer  les  injures  qu’on  fait  à leur  dignité.  11  ne  faut  pour- 
' tanjc  pas  conclure  de  tout  ceci  que  les  Curés  ayent  jamais  eu 
le  pouvoir  d’aflujettir  leurs  Paroidiens  à la  pénitence  publique: 
ce  point  a toujours  été  réfervé  aux  Evêques  feuls  par  Tes  plus 
anciens  canons , ainfi  que  l’oblèrve  Innocent  III  au  chap.  acce~ 
dentés  , tit.  de  excejjib.  P r a; lat. 

VIII.  On  n’apperçoit  prefquc  plus  de  traces  de  ce  pouvoir 
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donc  nous  parlons,  ou  du  moins  de  Ton  exercice , dans  les  monu- 
roens  des  quatorze  & quinziéme  fiécles,  & il  fut  entièrement 
abforbé  par  celui  des  Officiers,  que  les  Evêques  & les  Archi- 
diacres établirent  alors  de  toutes  parts.’  Dès  la  fin  même  du 
treiziéme , on  en  vit  quelques-uns  le  refTerrcr  dans  les  bornes 
les  plus  étroites , leur  dérendant  d’en  ufer  fans  un  ordre  fpé- 
cial  de  leur  part-*  tel  fur  en  1 6 1 8 le  fynode  même  de  Clermont 
en  Auvergne  , où  il  eft  dit:  Prohibemus  omnibus  Arçbipresbytcris 
fi  Capellanis  parochialibus  ( c’eft  le  nom  qu’on  donnoit  com- 
munément alors  aux  Curés , fort  perpétuels , foit  amovibles  ) 
fub  pana  fufpenfionis  , ne  autboritatc  proprià  [entent ias  interdicii , 
cxcommunicationis  ant  fufpenfionis  proférant  in  Parocbianos  fuos , 
vt fi  de  fpeciali  mandat»  nojlro , aut  nifi  authoritate  flattai  pro- 
vincialis  vel  fynodalis.  Les  Conciles  & les  fynodes  qui  fe  fon# 
tenus  depuis,  fe  font  contentés  de  recommmander  aux  Ecclé- 
fiaftiques  des  Eglifes  paroiffiales,  de  rendre  à leurs  Curés  le 
rcfped  &:  l’obéiuânce  qu’ils  leur  doivent,  en  réfervant  aux 
Eveques  le  droit  de  les  punir,  lorfqu’ils  y manquent.  Capellant , 
dit  celui  d’Aulbourg  , de  l’an  15  48,  cap.  8 , Rcfforibus  aut 
Plcbanis  fuis  débitant  reverentiam  exbibeant , ac  débita  omnia  offi- 
cia , five  in  fundationibus  exprefa  fint  five  ex  confuctudinc  intro. 
du  ci  a , locis  tcmporibufque  e xe  quant  ur.  In  juribus  paroebialibus  , 
nifi  fundatorum  fuorum  tenore  [pecialitcr  (fi  expreffe  fucrint  privi- 
légiât i , ipfis  minime  adverfentur  vel  inobsdientes  exiflant....  Ut  ordo  in 
omnibus  fervetur , ajoute  celui  d’Aix  de  l’an  1585,  tir.  de  raroebis  > 
omnes  Presbytcros  paroebix  fux  ,ficut  (fi  alios  Parocbianos  Parochis 
dccct  efic  ubcdicntcsyfi  correct  ioni  corttm  ac  dirtilioni  effe fubditosflequo- 
rum  vita  fi  officia  Parocbi Epi feepum  certiorem  fxpe  reddere  teneantur. 

IX.  Eugene  III  , vers  le  milieu  du  douzième  fiécle,  écrivant 
au  Clergéde  Rome,  fe  plaignoic  de  ce  que  le?  Chapelains  des 
Egüfes  paroiffiales  de  cette  ville,  refufoient  de  rendre  aux  Prê- 
tres qui  en  étoient  Titulaires  ou  Curés , ebedientiam  fi  reve- 
rentiam, qu’ils  promettoient  à leur  réception  fuivanc  l’ancienne  & 
louable  coutume.  Il  les  menace,  en  cas  qu’ils  perfiftent  dans  leur 
révolte  , de  les  dépouiller  de- leurs  Offices  & de  leurs  bénéfices. 
Sa  lettre  eft  rapportée  au  fixiémetome  des  Conciles.  Alexandie 
III , dans  celle  qu’il  écrivit  à levêque  de  Norvik  en  Angleterre  , 
&.  qui  fe  trouve  dans  l’Appendix  du  Concile  de  Lacran  , part. 
4,  nous  apprend,  que  l’ufage  étoit  encore  alors , que  les  Vicaires 
précaffent  non-feulement  le  ferment  d’obéillancc  , mais  encore 
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celui  de  fidélité  à leurs  Curés  , 8c  veut  qu'en  cas  de  refus  de  le 
faire , on  les  prive  de  tout  emploi  dans  le  Diocèfe  : IlLudetiam  , 
dit  il , in  Vicariis  qui  perfonis  fide  & facramento  obligati  funt , 
volumus  ohfervari.  C’eft  ce  qui  eft  aulli  expreflement  ordonné 
par  le  Concile  de  Londres  , de  l’an  1075 , can.  1 1 , & par  le 
Concile  de  Tours  , de  l’an  1 16  3,  can.  6.  Jllud  etiam  in  Vicariis 
qui  perfonis  fide  & facramerito  funt  obligati  duximus  fiatuendtun  , 
quod  fi  fidei  & facramenti  religions  contempla  perfonatum  falio 
affumentes  contra  perfonas  fe  erexerint  de  catero  , in  eo  epifco- 
patu  ad  officii  fui  cxecutionem  non  adm'tttantur.  Le  Journalifte  des 
Audiences  rapporte  , tome  4,  liv.  4,cbap.  1 j,la  formule  de  celui 
que  le  Vicaire  de  l’églife  collégiale  & paroilfialc  de  S.  Venant  de 
Tours,  prête  aux  Chanoines  à la  réception,  & qui  eft  conçu  en  ces 
fermes,  fe N promets  & jure  de  porter  honneur , révé- 

rence & obèiffance  aux  Chanoines  de  cette  Eglife  , comme  à mes 
feigneurs  & mes  maîtres , d'obéir  &d'efler  en  droit  devant  eux  toutes 

quantes  fois  qu'il  conviendra  , & que  j'en  ferai  requis.  Il  eft 
vrai  que  ce  Vicaire  8c  ceux  dont  parlent  les  Papes  St  les  Conci- 
les, font  perpétuels  & Bénéficiers  -,  maison  peut  juger  des  amo- 
vibles ou  fècondaires  par  ceux-ci,  8c  régler  la  mefure  de  leur 
foumiffion  fur  la  plus  grande  dépendance  que  leur  amovibilité 
exige.  D’ailleurs  , on  peut  citer  plufieurs  autres  ftatucs  , parti- 
culièrement celui  d’Eudes  deSulli,  évêque  de  Paris  , rapportés, 
par  le  Pere  Dubois,  liv.  4 , chap.  3 8c  6 , qui  nous  apprennent 
qu’on  impofoit  la  même  obligation  aux  Prêtres  deflervans  les 
Eglifès  fuccurfales , qui  n’étoient  certainement  pas  titulaires , 
mais  amovibles. 

Le  fynode  d’Yorck  , de  l’an  1466  , veut  encore  que  tous  les  •. 
Prêtres  des  paroiflès,  même  ceux  qui  n’en  tirent  aucun  émo- 
lument , & qui , comme  il  le  dit , propriis  fumptibus  fuflentantur , 
prêccnt entre  les  mains  des  Curés  ou  de  ceux  qu’ils  commet-, 
tront  à cet  effet,  un  autre  ferment,  par  lequel  ils  s’engagent  4 
ne  leur  porter  aucun  préjudice  dans  les  droits  qu’ils  ont  lur  les 
dixmes  de  la  paroifle,  les. oblations,  trentains , Scc.  I!  leur  en- 
joint de  plus  d’aflifter  en  furplis  ( dont  ils  fe  fourniront  à leurs 
fçais  & dépens  ) i Matines,  à la  Meflè,  à Vêpres  8c  autres 
Offices  qui  fe  célébreront,  8c  d’y  faire  les  fondions  qui  leur 
feront  aflîgnées  par  les  Curés , auxquels  il  défend  de  leur  per- 
mettre la  célébration  de  la  Meflè  dans  leurs  Eglifes,  avant 
qu’ils  ayent  prêté  le  ferment.  Cette  afliftance  des  Prêtres  à 

l’Office, 
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l’Office  , & fur-tout  à la  grand-  Melle  des  Dimanches  6c  Fêtes , 
avoir  été  long -temps  auparavant  preferite  par  Tliéodulphe 
dOrléans  dans  fon  quarante-cinquième  Capitulaire,  où  il  veut 
qu’à  cet  effet  ils  difent  la  leur  dès  le  matin,  6c  fans  la  donner, 
pour  ne  pas  détourner  le  peuple  de  l’alliftance  qu’il  doit  à celle 
que  le  Pafteur  chante  à l’heure  de  Tierce.  Le  Concile  de  Rouen, 
de  l’an  1581,  renouvellant  les  anciens  pouvoirs  des  Curés  fur 
le  Clergé  de  leurs  paroiflès,  leur  permet  de  plus  de  fu (pendre 
de  toute  fon&ion  facerdotale  ceux  qui  manqueront  à ces  devoirs  : 

Ad fervitium  par.tcialc  , dit-il , can.  8 , pcrficicndum  Dominicis  & 
feftivis  diebus  olrligantur  non  folùm  Curati  & Fleurit , fed  omnes 
cjujilcmparcechitc  Presbytcri  qui  afcripti  funt , fie  ut  omnes  Parœciani 
ad  audiendum.  Nifi  crqo  Presbytcri  prædicli  in  habitu  facerdotali 
cum  fuperpcllicco  bord  compctcnti  convcnerint , g?  Officio  divino  uf- 
que  ad  fincm  cantantcs  aut  adminijlrantes  perjlitcrint , damas  Cura - 
tis  potejlatcm  pofl  trinam  admonitionem  eos  fufpendi  à Divinis  : & 
ut  ordo  fervetur  in  omnibus  Ecclcfiis  , omnes  Presbyteros  Ecclefiæ 
jicut  omnes  alios  Parœchianos  Curati  s decet  effic  obedientes , & dire- 
ci  ioni  ac  corrcHioni  corum  fubditos , deque  corum  vita  & officio  ad 
Epifcopum  referri.  La  chofe  a paru  a fiez  importante  au  Concile 
de  Narbonne , de  l’an  1551,  pour  en  faire  la  matière  d’une 
ordonnance  qui  menace  d’excommunication  tous  les  Prêtres 
des  paroiflès  qui  manqueront  d’aider  les  Dimanches  6c  les  Fê- 
tes, non-feulement  les  Curés,  mais  encore  leurs  Vicaires  à 
faire  l’Office  divin:  mais  auffi  veut-on  que  les  Curés  les  préfé-  EtlMprffefcraw 
rent  aux  étrangers  dans  des  annuels,  6c  autres  Mcfles  qu’on  r'ac.jmt'dcs  Mef- 
donne  à leurs  Égiifes.  C’eft  ce  qui  leureft  recommandé  très-  fcs.&c. 
expreflement  par  le  can.  3 d’un  autre  fynode  d’Yorck , de 
l’an  1 3 67 , & réglé  par  un  ancien  Arrêt  que  rapporte  Tournée, 
tît.  1 , chap.  1 j , pour  l’églife  de  la  paroiflè  de  N.  D.  d’Aurillac.  • 

Il  y eftdit  que  les  Prêtres  qui  auront  été  baprifés  fur  les  Fonts, 

6c  dùement  examinés  par  l’Abbé  du  lieu  ou  fon  Vicaire  fur 
leurs  mœurs  6c  leur  capacité,  feront  préférés  aux  étrangers 
dans  la  diftribution  des  places  d’habitués , 6c  des  rétributions 
attachées  au  fervice  qu’ils  y font  j 6c  que  fi  le  nombre  en  cft 
trop  grand  , il  fera  réduit,  fauf  à l’augmenter  par  la  fuite  en  cas 
que  les  revenus  de  la  Communauté  viennent  à s’accroître.  L’Ar- 
rêt du  19  Janvier  1716  , rendu  au  profir  du  Curé  de  Mauriac, 
diocèfe  de  Clermont , contre  les  prétendus  Communaliftes  de 
fon  Eglife,  n’eft  pas  moins  favorable  à l’autorité  des  Curés  j 
T orne  I,  . B b b b b 


Digitized  by  Google 


On  ne  peut  dire 
la  Mclïc  dans  l'E- 
gli'c  d un  (.  r 

Uuifapcrmifliou. 


Ni  y faire  aucu- 
ne f ndation  fans 
l'alfocicr  i fcs  td- 
tutuuoas. 


74 6 Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , Quejiion  11. 
car  il  ordonne  que  tous  ceux  qui  participeront  aux  fondations 
& rétributions , feront  tenus  d’affiner  à l’Office  paroiffial  , 5c 
d'y  aider  le  Curé  en  ce  qui  fera  par  lui  indique  , fuivant  les 
ftatuts  du  Diocèfe , & les  réglemens  de  ladite  Egliié  > que  quand 
les  défunts  ou  leurs  pareils  ou  héritiers  n’auront  pas  fixé  le  nom- 
bre des  Prêtres  qui  doivent  alîifter  au  convoi , ce -fera  à lui 
d’en  faire  le  choix,  5cc. 

Il  n’eft  pas  difficile  de  fournir  beaucoup  d'autres  Arrêts  qui 
maintiennent  les  Curés  dans  les  droits  que  les  canons  leur  attri- 
buent, défendant  aux  Prêtres  de  célébrer  la  Meflè  ou  de  faire 
d’autres  fondions  dans  leurs  Eglîfes  fans  leur  permiffion.  Nous 
en  avons  deux  célébrés  fur  ce  fujer , rendus  au  Parlement  de 
Paris  ; le  premier  du  i $ Mars  1664  pour  le  Curé  de  S.  Nicolas- 
des  Champs  à Paris,  le  fécond,  du  Z4  Juillet,  qu’on  lit  au  Jour- 
nal des  Audiences  pour  celui  de  Bagneux  dans  le  même  Dio- 
cèfe. Une  dame  ayant  ordonné  par  Ion  reftamenr  , qu’il  feroit 
célébré  à perpétuité  dans  l’Eglife  de  cette  paroiflè  de  trois  mois 
en  trois  mois  un  fervice  complet,  le  premier,  par  les  Corde- 
liers , le  fécond , par  les  Jacobins , le  troifiéme , par  les  Carmes , 
le  quatrième,  par  les  Freres  de  la  Charité , en  foumiflant  à 
l’Eglife  zo  livres  pour  fes  cloches  & fes  ornemens;  le  Curé  fou- 
tint  qu’il  y avoir  abus  dans  cette  fondation , en  ce  que  les 
Religieux  ne  peuvent  faire  de  fondions  dans  les  Eglifes  paroif- 
lîales  s'ils  n’y  font  appellés  par  les  Curés,  & demanda  qu’il  lui 
fut  permis  de  le  faire  acquitter  par  tels  Prêtres  qu’il  lui  plai- 
xoit  choifir  d cet  effet.  La  Cour  ordonna  que  les  Religieux  feront 
tenus  de  prendre  la  permiffion  du  Curé  5c  de  fes  fuccefleurs  , 
chaque  fois  qu’ils  iront  célébrer  les  fervices  5 & pour  la  pre- 
mière fois  feulement  celle  de  l’Archevêque  ou  de  fcs  grands- 
Vicairesj  que  ledit  Curé  pourra  y affifter , fi  bon  lui  femble, 
ôc  même  célébrer  la  grana-Meffe  5 6c  en  ce  cas  de  refus  de  la 
part  de  l’Archevêque  ou  du  Curé  , qu’il  leur  fera  permis  de  les 
acquitter  dans  leurs  propres  Eglifes.  Cer  Arrêt  nous  apprend 
qu’on  ne  peut  faire  une  fondation  dans  une  Eglife  paroiffiale  , 
fans  que  le  Curé  ait  part  aux  rétributions  du  Clergé  qui 
l’acquitte.  C’eft  encore  ce  qui  a été  jugé  au  Parlement  de 
Touloufe,  par  l’Arrêt  du  iz  Décembre  1668,  que  rapporte 
M-  Catclan,  livr.  1,  chap.  33  , qu’on  peut  consulter  fur  ce 
point. 

Le  Concile  de  Cambray  de  J’an  j j86  , femble  mettre  de  la 
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différence  entre  les  Prêtres  originaires  du  Diocèfe,  & les  étran- 

Îjers,  quant  à la  permifîion  qui  .leur  eft  nécefTaire  pour  célébrer 
a Melle , & faire  leurs  autres  fondions  dans  une  Eglife  paroif 
fiale  ; car  il  fe  contente  que  ceux-ci  le  préfentent  feulement 
aux  Curés  pour  la  demander  fans  être  tenus  de  l’obtenir,  lorf- 
qu’ils  y font  nommés  par  les  Marguilliers  aux  places  de  Chan- 
tres, par  où  il  infinue  que  les  autres  n’y  font  pas  absolument 
tenus,  altcrius  Diœcefis  cantorcs , y dit-il  , in  Ecclefiis  non  ad- 
mit tantur  virtute  folius  admiffionts  laicorum, fed  ut  minimum  pafloris 
loci  exhiberi  teneantur  priufquam  officium  exerceant.  Un  Arrêt  du 
Parlement  de  Rouen,  du  8 Mars  1688,  rendu  contre  le  Curé 


de  la  paroiflë  de  S.  Eloy  de  la  ville  même , a aulfi  jugé  qu’il  ne 
peut  deltituer  ni  renvoyer  fans  caufe  raifonnable  un  Eccléfiafti- 
que  qu’il  a une  fois  admis  à la  qualité  & aux  fondions  d’habitué, 
X.  On  ne  peut  difeonvenir  que  de  Droit  commun , le  choix 
& la  nomination  des  Vicaires  amovibles  ou  fecondaires  , n’ap- 
partiennent aux  Curés , quoique  depuis  le  Decret  du  Concile  de 
Trente,  felf.  13  de  la  réformation  , chap.  1 j , 3c  que  la  disci- 
pline generale  de  ce  Royaume  a adopté,  ils  ne  puiflent  admi- 
nistrer le  Sacrement  de  Pénitence  dans  les  paroiîlës , fans  l’ap- 
probation des  Evêques.  On  trouve  une  preuve  fenfible  de  ce 
droit  dans  le  chap.  Propofuit , tit.  de  filiis  Presbytcr.  où  Alexan- 
dre III  parlant  d’un  Soudiacre  , nommé  à une  Eglife  paroiflîale, 
que  l’Evêque  refufoit  d’ordonner  Prêtre  , lui  enjoint  d’y  met- 
tre un  Prêtre  à fa  place  pour  la  dellervïr , après  l’avoir  fait 
agréer  au  Titulaire,  cum  afjcnfu  ejufdem,  &i  dans  le  chap.  ad  au- 
dientiam  , tit.  de  adific.  Etclef.  où  il  veut  qu’en  cas  que  l’Evê- 
que juge  nccefTaire  de  démembrer  une  paroiflë  pour  y ériger 
• une  nouvelle  cure,  il  laifle  à l’ancien  Redeur  le  choix  & la 


* 


Le  choix  & la 
nomination  des 
Vicaiict  appar- 
tient aux  Cuiét. 


préfentation  du  Vicaire  qui  la  doit  fervir:  d’où  on  peut  inférer 
que  celui  du  Prêtre  amovible  qui  doit  travailler  lous  lui  & avec  lui 
en  qualité  de  fon  Vicaire  , doit,  fuivant  l’efprît  des  canons,  à bien 
plus  forte  raifon  lui  appartenir.  Innocent  III,  dans  fa  Lettre  au 
Chapitre  de  faine  Agnao  d’Orléans,  qui  étoit  Curé  primitif  de 
plufleurs  Eglifes  paroifliales,  lui  ordonne  d’y  placer  des  defler- 
vans  , julqu’à  ce  que  l’Evêque  ait  donné  l'inSlitution  à ceux 
qu’il  lui  préfentera  pour  les  remplir  en  qualité  de  Titulaires  , 
prout  confuetum , y dit  ce  fçavant  Pape , ^ ab  antiquis  haefenus 
temporibus  obfcrvatum  fuit.  Or,  on  ne  peut  douter  que  le  droit 
d’un  Curé,  quoique  Subalterne,  ne  Soit  fur  ce  point  aufli  bien 
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fonde  que  celui  du  Curé  primitif , qui  n’a  qu’une  infpe&ion  fort 
générale  fur  le  gouvernement  de  la  paroiiTc  ep  cette  qualité. 
Le  Concile  de  Clermont,  de  l’an  tzô8,  parc,  z , cap.  1 , 6i 
Odon  ou  Eudes , évêque  de  Paris,  dans  fes  Conftitutions  fyno- 
dales  de  l’an  1198,  le  marque  clairement,  lorfqu’ils  défen- 
dent aux  Curés  de  prendre  des  Vicaires  fans  en  informer  l’E- 
vêque ou  l’Archidiacre  , ne  Capcllanos , c’eft  le  nom  qu’on  don- 
noit  alors  communément  aux  Vicaires,  fine  confcicntui  Epifiopi 
aut  Archidiaconi  recipiant.  Nous  ne  difeonvenons  pas  que  le 
mot  de  confcicntia,  fe  prend  allez.  fouvent  dans  le  ftile  ccclë- 
fîaftîque  pour  le  conlêntement } mais  du  moins  ces  défenfes 
prouvent  que  i’ufage  des  diocèfes  de  Clermonc  8c  de  Paris  , 
„ etoit  alors  que  les  Curés  choifident  leurs  Vicaires , faufenfuite 
d'lès  faire  approuver  par  les  Supérieurs. 

La  Décrécale  de  Boniface  III , qui  commence  par  ces  mots  , 
Statutum,  rapportée  au  titre  neClcrici , les  Conftitutions  fyno- 
dales  de  Richard,  évêque  de  Sarum  en  Angleterre,  de  l'an 
izi7  , cap.  4J  , de  faint  Edmont,  archevêque  de  Cantorberi, 
•les  CWs  peu-  de  l’an  1 1 3 6 , fie  le  Concile  de  Tours  de  la  même  année,  cap. 
kuo  cong'di"  *9  s défendant  aux  Curés  de  ne  point  congédier  leurs  Vicaires 
quand  il  ya' Vaufc  ^ans  cai,fe  raifonnable  , ne  capcllanos  annuos  fine  eau  fa  rationa- 
Uifonoable.  hili  ftudeant  amovere  , fuppofent  qu’ils  le  peuvent  lorfqu’ils  en 
ont  quelqu’une,  8c  par  conféquent  le  pouvoir  de  les  choifir, 
& de  les  mettre  en  place  , puifque  c’eft  une  maxime  con- 
fiante que  la  deftiturion  appartient  àcelui  quiadroit  d’inftituer. 
Le  Concile  de  Cognac,  de  l'an  1161,  canon  6 , favorife  ou- 
vertement ce  droit  des  Curés , lorfqu’il  permet  aux  Archidia- 
cres , & avec  la  permiilion  des  Evêques,  de  nommer  des  Vi- 
caires dans  les  Eglifes  paroiifiales  en  l’abfence  des  Curés  feu-« 
Iement.  Ceux  de  Bude,  de  l’an  1x79,  fie  de  Cologne  de  l’an 
13008c  14^3,  les  ftaturs  fynodaux  de  Douune  en  Irlande,  de 
l’an  1 1 yy,  de  Poitiers  de  l’an  tx8x,  cap.  5 , de  Chicefter  en 
Angleterre,  de  l’an  1 289,  cap.  14  , fie  de  Bayeux  de  l’an  1300, 
cap.  49,  fuppofent  que  les  Curés  en  étoient  inconte ftable- 
ment  en  pollëllion  , lorfqu’ils  leur  défendent  de  prendre  pour 
Vicaires  des  Prêtres  mariés  , ou  des  Religieux  Mandians.  Ce 
dernier  n’exige  même  l’agrément  fie  l’approbation  de  l’Evê- 
que, que  par  rapport  aux  Vicaires  qui  ne  font  pas  du  Diocèfe  : 
Nullus  habere  pr a fumât , dit -il,  CapclLinum  ad  deferviendunt 
fecumin  Ecckfia , qui  non  fuerit  de  ordinations  Ecclefia  Bajocenfis. 
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Nous  trouvons  encore  une  preuve  completce  de  la  polîellion 
& dudroic  des  Curés  dans  les  Conciles  de  tous  les  fiécles  fuivans, 
qui  leur  lailTent  le  choix  & le  foin  de  placer  des  Vicaires , tant 
dans  les  Eglifes  paroiflîales  que  dans  les  annexes  ou  fuccurfales 

3ui  en  dépendent.  Le  Concile  de  Virftbourg  , tenu  par  le  Légat 
e Honorius  III  en  1187,  le  décide  expreffément  pour  les 
annexes  ou  fuccurfales,  canon  1 6 : Redores  qui  matrices  habent 
E ce  le  fias , a quibus  dépendent  cape  lia  , circa  ipfas  tali  volumus  car  à 
verfari , ut  in  ipfa  capella  que  fubja'cet  cura  fux  , fi  facilitas  fup- 
petat , Vicarium.  idoncum  ftatuant  qui  refideat  continué  in  Ecclefia , 
<ÿ*  deferviat  in  Divinis  , (fi  Parochianis  fpiritualia  pr.ebeat  ali- 
menta. Quod fi  fuerint  in  hoc  rcmiffi , vel  fc  reddiderint  négligentes , 
fer  Ordtnarios  puniantur. 

Celui  de  Vichcfter , de  l’an  1140,  can.  16  , In  Ecclefiis  quœ 
opulent  a fuerint , prxcipimus  plures  confîitui  Saccrdotes , Diaconos 
(fi  Subdiaconos,  & fuper  hoc  ni  fi  forte  Ecclefiarum  Redores  celerius 
exequantur , per  Archidiaconos  & Officiales  noflros  volumus  Ecclefiis 
frovideri.  Celui  de  Cognac  , de  l'an  1 i6é  , can.  10  , Redores 
Ecclefiarum  , qui  in  feholis  vel  alibi  de  noflra  liccntia  funt  ab  fente  s , 
bonos  (fi  [uffiaentes  fubflitutos  dimittant  nobis  priùs  pnefentatos. 
Celui  de  Chicefter  , de  l’an  1*89,  can.  8 , Eligant  Prcsbyteros 
nota  ordinationis  (fi  converfationis  honefia;  , patentes  opéré  (fi  fer- 
mone.  Celui  de  Salzbourg  , de  l’an  1413  , can.  5 , omnibus  Ple. 
banis  prohibemus  ne  in  adjutorium  exercitii  cura  animarum  aut  ad 
Capellanam  affumant  Presbyteros  lu  for  es  , pota  tores  : &C  celui  de 
Cologne  1 de  l’an  1536,  can.  6 , Si  Redores  (fi  Parochi  foli  ob 
Parochi.e  amplitudinem  gubernationi  tantec  non  fufficiunt , tune  qui 
fer  eos  delegabuntur  Vicarii  feu  vice-Curati , modo  tamen  examinait 
idoneos  reperd  fuerint , perfungantur  , &c.  Celui  de  Mayence,  de 
l’an  1549,  can.  80,  Pafloribus  qui  curât  a bénéficia  obdnent  in~ 
jungimus  , ut  Ecclefiis  quibus  per  fe  non  prie  funt , idoneos  Vtcarios 
fraficiant  illis.  Celui  de  Cambrai , de  l’an  1 f 6 y , can.  7 , Curati 
adminicularios  Sacerdotes  non  recipiant  ad  miniflerium  facramen- 
t or  uni  (fi  reliqua  munera  , ni  fi  Epifcopo  oblati , (fi  ab  eo  approbati 
fuerint , & tir.  16,  can.  6 : Si  uniones  du  arum  Ecclefiarum  fieri 
coruigerit  propter  utriufque  inopiam , umeus  ambarum  fit  Paflor  , 
cui  facelLtnum  ad  partem  follicitudinis  deligere  Itccat , admiffum 
tamen  ab  Epifcopo.  Les  ilatuts  fynodaux  de  l’évêque  de  Sarum 
en  Angleterre  , de  l’an  1217,  cap.  8 5 , Qui  plures  habuerit 
JEcdefias  parochialts  ante  (ontilistm  adeptas , in  una  refideat , (fi. 
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in  aliis ....  ordinct  Vicarios , quoniam  in  ipfo  eft.  Qui  verà  pluret 
h.tbuerit  Vicarios , in  optione  fua  fit , qui  velint  & fciant  (fi  pof- 
fintcii  defcrvire  in  ordiÿc  quem'Ec défia;  cura  rcquirit.  Le  Concile 
de  Rouen  , de  l’an  i j8  i , can.  10  , Si  quis  à refidentia  ex  légi- 
tima caufit  ah  Epifcopo  approhata  abfuerit , Vicarium  idoncum  ah 
Ordinario  approbatum  cum  débita  merccÿis  afiignatione  relinquat. 
Celui  deTouloufe  de  l’an  1690  , can.  10  , TJbi populus  ita  nu- 
méro fus  fucrit  , ut  parochus  fujficcre  non  pojjit  ad  curam  exercendam , 
eogat  cum  Epifcopus  ad  conjungcndumfibi  tôt  coadjutores  quot  erunt 
ncccjfarii.  Celui  de  Narbonne  , de  l’an  x j j 1 , .can.  3 1 , Parochi 
cogantur  Epifcopis  offerre  minijlros  qui  ipjbrum  munere  fungantur. 
Celui  de  Reims  , de  l’an  1 6 64 , Ut  aliqttos  nomment  qui  ab  Epif- 
copis comprobati  illatum  Ecclefiarum  curam  (fi  régime n fufeipiant. 
te  Concile  de  Enfin  , le  Concile  de  Trente,  felT.  23  , cap.  1,  lembJe  ne 
Treme  s'explique  laifler  aucune  difficulté  fur  cette  queftion,  lorfque  parlant  des 
»curdcjCui”s.fa  Curés  qui  s’abfentent  de  leurs  paroifles  pour  caufes  légitimes, 
il  leur  enjoint  de  mettre  à leur  place  des  Vicaires  capables  ,6c 
approuvés  par  l’Evêque,  Vicarium  idoncum  ab  ipfo  Ordinario  appro- 
bandum  cum  débita  merccdis  affignatione  relinquant.  Et  felf  ti  , 
cap.  4 , il  ajoure  , Epifcopi  in  omnibus  Ecclefiis  parochialibus  co- 
gant Rcllorcs  ut  lot  fibi  Saccrdotes  adjungant  quot  erunt  neceffdrii 
* ad  Sacramenta  minifiranda  cultumque  divinum  cclcbrandum  : par 
où  il  fuppofe  vifiblempnt,  difent  Pyrrhing,  lib.  1 , tit.  28 
Béeifion  des meil-  de  ojjicio  Vicarii , n.  21 , Fagnan,  fur  le  chap.  confultationibus  , 
fur  c*e  fujaet.°niftc4  t[t-de  Clerico  ægrot ante  , n.  13  , Van-Elpen,  part.  1 , tit.  3 ,cap. 

2 , n.  1 , &c.  que  leur  choix  appartient  aux  Curés  même  , SC 
non  pas  à l’Evêque.  Ce  texte  a paru  fi  clair  à Fagnan,  qu’il 
n’a  pas  héfité  à en  conclure,  que  comme  l’inftitution  des  Vicai- 
res perpétuels  eft  réfervée  à l’Evêque,  attendu  qu’ils  font  de 
véritables  Bénéficiers  , aufiî  le  Droit  commun  & l’ufage  de  tou- 
te l’Eglife , attribuent  aux  Curés  la  nomination  des  Vicaires 
« amovibles  , qu’il  appelle  temporancos.  Hodie  tarnen  , ajoute- 

t-il,  ( c’eft-à-dire  , depuis  le  Concile  de  Trente  )dcbent  appro- 
bari  ab  Epifcopis.  Rebuffe , dans  fa  pratique  , au  rit.  difpenfation. 
de  non  refidendo  , aflûre  pareillement  que  tel  étoit  de  fon  temps  * 
celui  de  tout  le  Royaume , Vicarius  tcmporalis  ad  nutum  revo- 
cari  poteft , (fi  ad,  voluntatem  Curât i confiitucntis , (fi  ita  de  confue- 
tudine  feruatur  in  toto  ferè  hoc  regno.  Pyrrhing  , après  Innocent 
IV  , Jean-André , Oftienfis , &e.  reconnoîr  également  en  otrx 
-ce  pouvoir  de  les  renvoyer , qui  eû  une  fixité  naturelle  de  celai 
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qu'ils  ont  de  les  mettre  en  place  , fuivant  la  réglé  du  Droit , 
qui  dit  , ejus  eft  dcfiituere  cujus  ejl  infiitucre.  Il  cite  même  contre 
les  Evêques  une  Déclaration  des  Cardinaux , qu’on  voit  auflt 
chez  Fagnan  , fur  le  chap.  cùm  ad  monajlerium , tic.  de  ftatu  mona - 
chorum , qu’on  peut  appliquer  jnftement  à cette  matière,  c’eft 
celle  qui  a décidé  que  quoiqu’un  Chapitre,  Curé  primitif  d’une 

riaroiile  , puille  ad  nutum  en  retirer  le  Vicaire  qu’il  y a mis  , 

'Evêque  cependant  ne  le  peut  que  dans  le  cas  de  Droit, -où  il 
eft  autorife  à renvoyer  le  Vicaire  perpétuel  , c’eft  à-dire  , en 
lui  fa’fant  fon  procès.  Et  voici  les  raifons  fur  lefquelles  ces 
lâvans  Canoniftes  appuyent  le  droit  des  Curés  ; c’eft"  i°.  qu’ils 
font  Ordinaires  dans  leurs  paroiflès  pour  le  for  intérieur , 6c 
que  rout  Ordinaire  a ce  pouvoir  de  commettre  ou  de  déléguer 
même  ad  univerfitatem  cauf.trum , à moins  que  la  loi  ne  le  lui  dé- 
fende. i°.  Que  celui  des  Curés  dans  leurs  paroiftes,  doit  en 
cette  partie  rcflembler  à celui  des  Evêques,  auxquels  perfon- 
ne  ne  conteftc  la  nomination  d’un  Vicaire  général  dans  leurs 
Diocèfes  quand  ils  croyent  en  avoir  befoin.  3 e.  Que  les  Vicai- 
res font  deftinés  à travailler  dans  les  paroiftes  fous  eux  êc 
avec  eux  , ce  qui  exige  un  concert  & une  fubordination  que 
les  Prélats  décruifent  , en  leur  adjoignant  des  perfonnes  qui 
ne  font  ni  de  leur  choix  ni  de  leur  goût , c’eft  celle  qu’ap- 
porte Innocent  III  , au  chap.  ad  base , tit.  de  ojficio  Arcbid. 
pour  établir  le  droit  qu’ont  ou  du  moins  qu’avoient  dè  fon 
tfcmps  les  Archidiacres  de  choifir  les  Doyens  Ruraux  , qui 
font  auftï  en  quelque  façon  leurs  Vicaires.  4°.  Que  ce 
font  les  Curés  qui  ordinairement  payent  les  Vicaires.  Or,  il 
eft  naturel  que  le  choix  de  l’ouvrier  foit  laifté  à celui  dont  il 
reçoit  fon  (alaire.  Nous  nous  en  fommes  fervis  ci*deftus  pour 
montrer  à qui  doit  appartenir  celui  des  Maîtres  & Maîtreftes 
d’Ecole.  . * 

Les  Ordonnances  de  nos  Souverains  & les  Coutumes  du  Les  Ordonnancos 
Royaume  , ne  font  pas  moins  favorables  aux  Curés.  Celle  d'Or-  & Coutumes  ri» 
léans  , art.  5 , parlant  de  ceux  qui,  buvant  l’abus  de  ce  temps-  ^.ab'icT ffur 
là,  pofledoient  des  prébendes  & autres  bénéfices  cù  ils  fai-  point  au*  ÇuUs. 
foient  leur  réfidence,  veut  qu’ils  commettent  des  Vicaires  à 
la  deflèrte  de  leurs  cures,  & ne  permet  aux  Evêques  de  le  faire 
qu’en  cas  de  refus  ou  de  négligence  de  leur  part  ^parce  qu'aucuns 
des  Curés , dit  elle , tiennent  plufieurs  bénéfices  pardifpenfe , ordonnons 
qu'en  réjtdanc  dans  l’un  tticeux  fils  feront  exeufés  de  la  réfidence  dans 
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les  autres  , à la  charge  toutefois  qu'ils  commettront  Vicaires , per- 
formages  de  fuffifancc , bonne  vie  & mœurs ....  autrement  & à faute 
de  ce  faire  , enjoignons  aux  Evoques  d’y  pourvoir.  Les  Evêques  en 
demandèrent  eux-même  l’exécution  dans  les  articles  qu’ils  pré- 
fêntcrcnt  l’année  iuivante  à Charles  IX.  Plaife  à Sa  Majefié  , y 
difent-ils  , déclarer  fort  intention  être  que  les  Chanoines  réfidant  & 
de  (J ’ervant  leurs  prébendes , feront  exemptés  de  la  réjtdencc  dans  leurs 
cures , en  commettant  pour  les  dejjervir  perfonnages  fufffans  & capa- 
bles, approuvés  par  les  Evoques  diocéftins-,  ce  qui  leur  fut  accor- 
dé par  une  Déclaration  fpéciale  du  14  Août  15  62  , qu’on  peut 
voir  dans  notre  recueil  , § 9.  Ils  tinrent  encore  le  même 
langage  dans  la  Chambre  eccléfiaftique  des  Etats  du  Royaume, 
convoqués  à Paris  en  1614  fous  Louis  XHI , en  demandant, 
art.  17,  que  les  Curés  qui  pour  quelque  jujle  caufc  fe  trouveront 
légitimement  difpcnfés  de  ré/idert  feront  tenus  de  mettre  en  leur  lieu 
un  Vicaire  fujffifant , au  gré  néanmoins  de  l'Ordinaire  & avec  fort 
cxprcjfe approbation.  Celle  de  Louis  XIV,  du  2 6 Janvier  1 é 86  , 
femble  s’énoncer  dans  le  même  cfprit  par  la  différence  qu’elle 
inet  entre  les  cures  deflèrvies  par  leurs  Titulaires  ,&  celles  dont 
les  Titulaires  font  interdits.  Dans  celles-ci , y dit  le  Roi,  les 
Evêques  & autres  qui  font  en  droit  ou  poffefjion  d'y  pourvoir 
commettront  des  Vicaires  , donnant  par-là  à entendre  qu’ils 
feront  commis  dans  les  autres  par  les  Titulaires  même.  La 
Coutume  de  Paris , à laquelle  la  plupart  des  autres  fe  font  con- 
formées fur  ce  point,  nous  apprennent  encore  que  ce  font  les 
Curés  qui  doivent  donnera  leurs  Vicaires  les  Lettres  de  Vica- 
riat général, & par  conféquent leschoifir. C’cft  dans  l’art.  290  , 
où  elle  déclare  valables  les  teftamens  reçus  par  ceux  qui  au- 
ront ces  Lettres  , dont  nous  voyons  la  formule  inférée  dans 
nos  Rituels , & fpécialement  dans  celui  de  Chartres  , page 
5^3- 

XI.  Le  nombre  des  Arrêts  fur  cette  matière , n’efl  pas  moin- 
dre que  celui  des  canons.  On  peut  voir  chez  Chenu , tit.  1 
cbap.  1 2 , & lîouchel , tom.  2 , pag.  48  o,  ceux  des  j t Juin  1 y 6.7 , 
2 Décembre  1 578  ,&  10  Janvier  1579,  rendus  au  Parlement 
contre  les  Curés  de  Long-Jumeau , diocèfe  de  Paris , de  Chambly, 
dioccfe  de  Senlis,  d’Aftis,  dioccfe  de  Labn,  qui  leurenjoignent  de 
réfideren  perfonne  dans  leurs  cures,  & en  cas  d’abfence  légitime  , 
de  donner  des  Vicaires  de  bonne  vie  & de  littérature  fuffilânre  : 

$hez  Chopin , de  Politia , lib tit.  n.  2 8 , celui  de  1 5 8 j , qui 

â 
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a confirmé  la  fentence  rendue  la  même  .année  par  l'Official  de 
Paris , qui  ordonnoit  au  Curé  de  S.  Benoît , de  commettre  un 
Prêtre  approuvé  par  l’Evcque  pour  deflervir  l’églife  de  S.  Jac- 
ques du  Haut-pas , alors  annexe  ou  fuccurfale  de  fa  paroifle  : 
Chez  Brillon , au  mot  Bénéfice , ceux  des  17  janvier  1636,  ôc 
a 3 Avril  1706.  Par  le  premier  v la  fentence  de  l’Official  de 
Troyes,qui  avoit  maintenu  le  Vicaire  d’une  paroifle  de  la  ville 
dans  fon  emploi  malgré  le  Curé , fut  caflée , & permis  à lui 
d’en  dîipofer  à Ibn  gré.  Outre  qu’elle  blefloit  le  Droit  com- 
mun , elle  avoit  encore  ceci  de  défectueux  , qu’elle  avoit 
été  rendue  nonobflant  l’appel  comme  d’abus,  que  le  Curé 
avoit  interjetté  à la  Cour,  de  l’affignation  que  fon  Vicaire  lui 
avoit  fait  donner  à l’Officialité.  Le  lecond  fut  rendu  au  profit  du 
Curé  de  Monchamps , diocèfe  de  Luçon  ; mais  les  circonftan- 
ces  de  l’affaire  ne  nous  font  pas  connues.  On  y peut  ajouter 
celui  que  nous  avons  vu  rendre  le  s Septembre  1730  contre  le 

Prieur  de  B gros  Décimareur  de  la  paroifle  de  Boiffi- 

Mauvoifin  dans  le  voifinage  de  Mantes,  qui  l’a  condamné  fubfi- 
Üiairement , & au  défaut  du  Curé  , à payer  la  portion  congrue 
d un  Prêtre  , que  celui-ci  avoit  pris  pour  fon  Vicaire , quoiqu’il 
n’eut  point  de  miffion  /pédale  de  l’Evêque , mais  une  fimple 
permiüîon  d’entendre  les  confcffions  des  habitans  de  ce  canton. 
Nous  n’en  citons  pas  un  que  l’auteur  des  Mémoires  du  Clergé, 
tom.  3,  pag,  418,  date  du  \i  Mars  1644,  dont  la  dilpofi- 
tion  paroît  finguliere  , en  ce  que  déboutant  le  Chapitre  ae  S. 
Timothée  de  Reims,  du  droit  qu’il  prétendoit  en  qualitédeCuré 
primitif  fur  la  nomination  du  Vicaire  d’une  paroifle , il  la  partage 
entre  le  Curé  & les  habitans,  ainfi  qu’il  avoit  été  réglé  par  une  /en- 
cencede  l’officialité  ; il  y a apparence  qu’ils  en  étoient  ainfi  conve- 
nus en  s’engageant  à contribuer  chacun  par  moitié  à fon  entretien; 

La  Jurisprudence  des  Parlemens  de  Rennes , d’Aix  & de 
Touloufe,  n’ell  point  différente  de  celle-ci,  & roule  fur  les 
mêmes  principes , ainfi  que  nous  l’apprenons  des  Arrêts  qui  y ont 
été  rendus  les  premier  Mai  1 6oz  , 1 1 Décembre  1 674  , & 11 
Juillet  i 678.  Le  premier , enjoint  à un  Recteur  du  reflort,  de 
nommer  fans  délai  & d’entretenir  i fes  dépens  un  Vicaire  dans 
une  Eglife  fuccurfale  qui  en  dépendoit.  Le  fécond , maintient 

le  Curé  ou  Vicaire  perpétue!  de  la  paroifle  de  N dans 

le  droit  de  choifir  fon  fecondaire  qui  lui  étoit  contefté  par  le 
Prieur  , Curé  primitif  du  lieu  5 ils  /ont  rapportés  par  l’auteur 
Tome  I.  Cccc  c - ' 
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des  Mémoires  du  Clergé  , tom.  j , tit.  3 ,.chap.  1.  Le  rroifié- 
me,  qu’on  voie  chez  M.  Catelan,  le  décide  de  même  contre 
un  autre  Curé  primitif  , qu’on  prouvoit  que  fes  prédéceffeurs 
&lui  l’exerçoient  depuis  plus  de  40  ans.  Il  faut  à la  vérité  con- 
. venir  qu'aucun  d’eux  ne  paroît  avoir  été  rendu  précifémenc 
entre  les  Evêques  & les  Curés } mais  les  autorités  & les  raifons 
alléguées  contre  les  Curés  primitifs,  dans  les  plaidoyers  fur 
lefquels  ils  font  intervenus  , militent  également  contre  les 
; Evêques  ; ce  qui  fait  dire  à M.  Catelan,  en  rapportant  celui  de 
• 1 678,  que  le  choix  duVicaire  doit  être  laiffé  au  Curé,  parce  que 

c’eft  le  moyen , comme  nous  l’avons  déjà  obfervé , de  les  faire 
travailler  à la  fan  édification  du  troupeau  avec  plus  de  concert, 
& de  tenir  les  Vicaires  dans  la  jufte  fubordination  qu’ils  doi- 
vent aux  Pafteurs  , par  la  crainte  qu’ils  ont  d’être  congédiés 
s’ils  manquent  à leur  devoir.  Ce  font,  fans  doute,  les  mêmes 
raifons  qui  ont  déterminé  M.  l’Avocat  général  Gilbert  de  Vof-  . 
fins,  à donner  le  8 Mai  1731  fes  conclufions  contre  M.  l’évêr 
Conclurions  de  <lue  de  Chartres , qui  avoic  nommé  un  Vicaire  à l’Eglife  fuc- 
M.  1 Avocat  curfale  de  la  Queue  dans  le  voiGnage  de  Montfort-Lamaury , 
kv^dès'curir  rna*gr^  'e  Curé  de  la  paroiffe  de  Galuis  dont  elle  dépend, 

’ quoiqu’il  eut  reconnu  dans  une  lettre  écrite  au  Curé  même 
que  celui  pour  qui  il  lui  avoir  demandé  une  approbation , étoit 
un  Prêtre,  qui  étoit  déjà  approuvé  pour  une  paroiffe  voifine 
bien  plus  conffdérable.  Il  avoir  tout  lieu  d’efpérer  un  Arrêt 
conforme  aux  conclufions , qui  déclaroient  cette  nomination 
abufive  $ mais  des  confidérations  particulières  déterminèrent 
la  Cour  â appointer  la  caufe  qu’il  n’a  jamais  pu  faire  décider. 

. objections  en  XI.  A ces  autorités , on  fuppofe  en  faveur  des  Evêques  deux 
^veut  es  v - ^rr£ts  ja  même  Cour*  le  1 du  16  Juillet  1691 , contre  un 
Curé  qui  vouloit  révoquer  le  Vicaire  d’une  annexe  dépendante 
de  fit  paroiffe  j le  fécond,  du  zo  Mars  i7Zi , au  profit  de  M. 
l’évêque  de  Troyes  contre  le  Curé  deVillenaux,  qui  vouloic- 
au  contraire  retenir  malgré  ce  Prélat  un  Vicaire  qu’il  avoît  mis 
en  place  : mais  Duperray  , qui  cite  le  premier  dans  fes  notes, 
fur  l’Edit  de  1691 , ne  nous  apprend  point  fi  l’uiâge  & la  pof- 
fêflion  du  Diocèfe,  n’étoient  point  contraires  au  Curé.  Il  re- 
marque encore , que  le  Vicaire  de  Villenaux  tenoit  une  conduite 
peu  régulière , que  toute  la  paroiffe  s’en  plaignoit,  & que  le 
, Curé  avoir  acquiefcé  à l’Ordonnance  rendue  contre  lui  par  le: 
Prélat  dans  le  cours  de  fil  viûtc  l auffi  le  même  M.  Gilbert 
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Avocat  général  , donnant  fês  concluions  dans  cette  affaire, 
après  avoir  dit  qu’il  étoit  difficile  de  Te  déterminer  dans  les  cir- 
conftances  fingulieres  qui  l’accompagnoient , ne  manqua  pas 
d'ajourer , que  dans  laThèfe  générale,  les  Curés  qui  font  char, 
gés  en  titre  du  gouvernement  de  leurs  paroiiTes , étoient  extrê- 
mement intéreliés  à faire  eux  même  le  choix  de  ceux  qu’ils 
aflocioient  à leurs  fondions,  pour  fuppléeràce  qu’ils  nepou- 
voient  pas  faire  par  eux- me  me.  On  objede  en  faveur  des  Evê- 
ques, l’Arrêt  de  S.  Roch  ,du  14  Juillet  1700,  qui  fe  voit  dans  le 

Erocès  - verbal  de  l’Aflëmblée  tenue  la  même  année  â Paris , 
rquel  au  fond  ne  prouve  rien , attendu  qu’il  ne  s’agifloit  point 
de  Vicaires , mais  de  deux  Prêtres  habitués , que  le  Curé  vou- 
loir congédier  malgré  l’Archevêque  qui  leur  avoir  donné  pou- 
voir d’y  confeffer,  célébrer  la  Mcfle,  prendre  place  au  "chœur 
dans  les  ftalles , êc  faire  toutes  les  fondions  facerdotales , etiam 
tnvito  Reflore.  D’ailleurs  , il  eft  certain  qu’il  ne  fut  rendu  que  par 
défaut , & durant  que  le  Curé  étoit  exilé  de  fa  paroiffe  par  ordre 
de  la  Cour. 

Les  Evêques  allèguent  encore  en  leur  faveur  les  can.  6 & 17  0n  confond  nu! 
des  Conciles  de  Clermont,  de  l’an  1268  & 1184,  qui  défen- , LfrèTamo'vibici 
dent  aux  Curés  de  prendre  des  Vicaires  fans  leur  permîffionfic  avec  ccu*qui  font 
fans  leur  confentement , ce  qui  ne  fait  pas  la  matière  de  la  pré-  c“ 
fente  conteftatîon.  Les  Capitulaires  de  Louis  le  Débonnaire 
tcc.  ne  prouvett  pas  davantage , car  il  s’y  agit  de  l’inftitutîon 
des  Vicaires  perpétuels  & titulaires , qui  a toujours  été  regardée  • 
comme  un  Droic  épifcopal  : aufïï  ne  font-ils  pas  adreflés  aux 
Curés , mais  aux  Seigneurs  laïcs  qui  s’étoient  emparés  des  Egli- 
fcs  paroiffiales,  6c  qui  fe  prétendoient  en  droit  de  les  donner 
en  titre  fans  la  participation  des  Evêques,  comme  nous  l’ap-  • 
prenons  des  Conciles  de  ce  remps-là,  entre  autres  de  celui  dé 
Mayence  , tenu  en  8 1 j , can.  19.  C’eft  dans  ce  fëns  qu’il  faut 

entendre  iur  tout  celui  d’Aix  -la-Chapelle,  de  l’an  816  , fur 
1 1 » r »:i  j:.  .1 . ,n  ...  c 


auton- 
non  con - 


lequel  on  infifte  leplus,  lorlqu’il  dît,  jlatutum  eft , ut  fine 
tute  vel  confenfu  Epifcapi , Fre>lyteri  in  quibujltbct  Ecclcfiis 
pituantur  vel cxpellanutr  : cependant  comme  ce  droit  ainfi  que  les 
autres,  eft  fujet  à prefcription,on  ne  peut  le  conrefter  aux  Evcques 
qui  l’ont  acquis  par  une  longue  pofleffion  , ou  même  lorfque  le- 
Curés  refufenr  ou  négligent  de  préfenter  des  Prêtres , parce  qu’ils 
font  inconteftablemcnt  les  premiers  Pafteurs  de  leurs  Diocèfes  , 
6c  obligés  de  fuppléer  à la  négligence  des  fubalrerncs.  On  voie 

C c c c c ij 
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ali  tom.  3 des  Mémoires  du  Clergé , pag.  41  , une  efpece  de 
tranfa&ion  paflec  entre  l’archevêque  devienne  & le  Clergé 
* de  fon  Diocefe  le  j Oftobre  1638,  homologuée  au  Confeil  au 
Roi  & au  Parlement  de  Grenoble,  par  laquelle  la  nomination 
,•  des  Vicaires  & leur  deftitution  fur  les  plaintes  des  Paroiffienscft  , 
laiflée  â l’Archevêque  , pour  obvier  aux  abus  oùplufieurs  Curés 
pourroient  tomber  en  donnant  à letirs  paroiflès  des  Prêtres  vi- 
cieux ou  ignorans. 

Anciennement , XII.  Dans  les  canons  des  Conciles  que  nous  avons  cité  , il 
Uf  jrîfdWUon  n’eft  point  fait  mention  de  l'approbation  des  Vicaires  pour  coa- 

donnoicot enfun  feflèr  , parce  quelle  a été  introduite  par  le  Concile  deTrente, 
tic,  on  parir-  fe(]  t chap.  13.  Elle  avoit  été  juiqu'alors  inconnue,  ou  du 
cuTif'  °U  pat  ' moins  elle  ne  fe  (éparoit  point  de  la  jurildiélion  du  for  péni- 
tenciel , qui  fe  donnoit  indifféremment  par  l EVêque  ou  par 
le  Curé.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’un  Capitulaire  de  Char- 
lemagne rapporté , lib.  7 , cap.  49  ; de  l’Abbé  de  Palerme  fur 
la  Clémentine  1 , de  privilepts  ; de  S.  Thomas  in  fupplement. 
quatft.  8 , art.  j , ad. 3 > de  S.  Antonin,  fumm.  t.  3 , tic.  17,  cap. 
5,  2c  même  des  Conciles  de  Paiis  & de  Torcofe,  tenus  en 
lii  1 & 1449  , où  cette  alternative  efl:  très- pofitivement  mar- 
quée. Ne  quis  Sacerdos , dit  le  premier  , can.  1 1 , fine  mandat» 
fuperioris  aut  ejus  qui  in  paroebia  animarum  curam  gtrit  confie  f- 

fiones  recipiat Sancimus  , ajoûre  le  fécond,  can.  1 7 , quod 

. nullus  Clericus  fistularis  five  diœcefiani  vel  ecdefiaftici  Ordinarii 

cui  hoc  pertinent , vel  ipfiorum  Vicariorum  ad  hoc  habentium  pote- 
fiat  cm  , autproprii  Curât  i licentiâ  ai  audit  ndas  confient  ont  s ai- 
mittatur.  Alexandre  IV,  dans  fa  Bulle  de  quibufidam  magifirts\ 
qui  efl:  de  l’an  1 1 j 6 , le  fuppofe  de  même  , lorfqu’il  ordonne 
aux  Evêques  d’excommunier  ceux  qui  empêcheront  les  fidèles 
de  feconfeflcr  aux  Religieux  qui  en  auront  reçu  le  pouvoir  du 
. Pape  ou  du  Légat , de  l’Evêque  ou  du  Curé.  Le  célébré  can. 

ii  du  4 Concile  de  Latran,  ne  demande  non  plus  i cet  effet 
que  le  confcntemcnt  du  propre  Prêtre,  c’eft-à-dire  , du  Curé, 
fans  préjudice  néanmoins  de  l’Evêque  du  lieu  , auquel  on  ne 
peut  conteftcr  ce  titre  dans  aucune  paroide  de  fon  Diocèfe% 
& qui  en  étanc  le  premier  Pafteur , ne  fe  dépouille  pas  telle- 
ment de  fa  jurifdidîon  fur  fe  s ouailles  en  la  communiquant  à 
leurs  Curés , qu’il  n’en  retienne  pour  lui  la  meilleure  partie. 
Il  eft  vrai  que  la  Glofe  fur  ce  canon  a prétendu  que  ( ous  le 
nom  de  Prêtres  étrangers,  on  ne  doit  pas  entendre  générale^ 
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mène  tous  ceux  qui  ont  le  caraderc  facerdocal  i mais  feulement 
ceux  qui  (ont  déjà  chargés  par  office  du  loin  des  âmes,  c’eft-à- 
dire,  les  Curés  des  autres  parodies  , 6c  que  fon  fentiment  a été 
fiiivi  par  un  Official  de  Touloufé,  dans  la  feocence  que  rap- 
porte Anfrerius  : mais  il  faut  convenir  qu’il  n’eft  ni  le  plus  com- 
mun , ni  le  plus  favorable , & que  Mekbior  Canus,  qui  aflifta 
au  Concile  de  Trente,  a dure  dans  fon  traité  de  la  Pénirence, 

fart.  6 , pag.  9 5 j , que  fuivant  le  fentiment  de  la  plupart  des 
Jo&eurS  de  fon  temps , les  Curés  pouvoient  commettre  de 
{impies  Prêtres  pour  adminiftrer  â leurs  Paroiffiens  le  Sacre- 
ment de  Penitence,  ainfi  que  ceux  du  Baptême  & Mariage, 
&c.  &qtie  tel  étott  l’u&ge  ordinaire.  Il  ajoute  , que  comme  il 
fe  trouvoit  parmi  eux  un  grand  nombre  de  vicieux  & d’igno- 
rans  , le  Concile  a cru  devoir  y foire  quelque  changement,  en 
défendant  de  conférer  le  miniftere  du  Tribunal  à d’autres  qu’à 
ceux  qui  font  fpécialement  approuvés  par  l’Evêque, ou  recon- 
nus de  Droit  pour  être  capables  , c’eft  à dire-,  pourvus  de  bé- 
néfices à charge  d’ames  , qui  par  oc  ht  a le  bencficium  ohtineant. 
On  pourrait  obje&er  contre  ce  que  nous  venons  de  dire  , le 
Concile  de  Pavie  , de  l'an  8 50  , qui  exige  pour  les  Confeffeurs 
un  pouvoir  fpécial  de  l’Evêque  ou  de  l’Archiprêtre , & la  Let- 
tre 69  d’Yves  de  Chartres , qui  leur  réferve  privativement  à 
tous  autres  le  pouvoir  d’abfoudre*  mais  il  eft  vifibie  que  le  pre- 
mier ne  parle  que  des  cas  réfervés , 6c  le  fécond  des  Pénitens 
publics. 

On  a douté,  il  y a peu  d’années,  fi  un  Curé  pouvoir  malgré 
fon  Evêque  appeller  les  aurres  Curés  du  Dioccle  , qui  font  ap- 
prouvés par  leur  titre , pour  l’aider  à confefler  fes  Paroiffiens , 
6c  par  conféquent  fi  l'Evéque  eft  maître  de  reftraindre  fon  pou- 
1 voir  à fes  leuls  Paroiffiens.  La  queftion  s’eft  élevée  à Rhodes , 
cù  un  Curé  de  la  ville  ayant  interjetté  au  Parlement  de  Tou- 
loufe  appel  comme  d’abus  de  l’ordonnance  du  fien  , qui  lui  dé- 
fendoic  d’entendre  en  confeffion  d'autres  que  fes  paroiffiens  à 
peine  de  nullité,  en  obtint  la  permiffion  de  l’intimer,  6c  même 
4 de  le  prendre  à partie  , quoique  l’art.  45  de  l’Edit  de  169^  dé- 
fende de  le  foire  pour  tout  ce  qui  dépend  de  la  jurifeiftion 
volontaire  : mai*  le  Prélat  s’étant  pourvu  au  Confeil  du  Roi , 
y obtint  le  14  Mars  1740  Arrêr,qui  confirma  fon  Ordonnan- 
ce, & déclara  l’appel  du  Curé  abufif.  Il  eft  cité  par  MM.  les 
Ajgeus  du  Clergé,  dans  le  rapport  qu’ils  firent  à l’Aflembléq 


Raifon  qui  a <W- 
tcrminC  le  Concile 
de  Trente  à euper 
1 ( U'bauon  de 
lEvêque. 


L’Etêque  peut 

rettraindre  un 

Curd  à la  confef- 
fion  de  Tes  feula 
paioilficns. 
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de  cette  année  là.  Ils  y obfervent  néanmoins  qu'il  ne  fut  pas: 
fendu  contradictoirement  avec  lui , parce  qu’il  vint  à décéder 
durant  le  cours  du  procès,  mais  par  défaut  contre  un  de  fes 
voifîns  qui  avoir  fait  une  pareille  entreprife  : auifi  les  Prélats 
de-  cette  Aflembléc  crurent  devoir  demander  à Sa  Majefté  les 
mêmes  marques  de  proteéHon  en  cas  de  pareille  conduite  de 
la  part  de  leurs  Curés,,  ce  qui  leur  fut  promis.  Au  refte  ,il  eft  - 
confiant*  que  l’Ordonnance  de  l’évêque  de  Rhodès  n’avoie 
tien  d’infolice,  & que  long-temps  auparavant,  S. Charles  Bor- 
romce  voyant  que  les  Curés  des  groues  villes  de  fon  Diocèie 
appelloienr  fouvent  à leur  fecours  des  Cures  de  campagne 
qui  n’avoient  pas  une  capacité  fuffiiante  pour  entendre  les  con- 
tenions de  leurs  Paroi flîens  , en  avoit  rendu  une  femblable , 

3u’on  lit  dans  fon  onzième  fynode , inféré  dans  la  fécondé  partie, 
es  aétes  de  l’Eglife  de  Milan,  & qu'il  y déclare  qu’ils  ne  pourront 
plus  dorénavant  appellcr  que  ceux , quibus  extra  propria  partn 
chia fines  ad  audicÿdas  confejfiones  probatis  in  feriptis  faeultas  data  eft. 

Il  y fuppofe  donc  que  le  pouvoir  qu’un  Curé  a en  vertu  de 
fon  titre , fe  borne  à la  paroiilè  feulement , c’eft  ce  que  la  Con- 

frégation  des  Cardinaux  , dont  Piafcecius  rapporte  le  Decret  - 
ans  ia  pratique  épifcopale , part,  i , cap.  t , n.  i o , a décidée 
• pofitivement.  Provifus  de  parochia,  dit  elle  ,cenfetur  approbatu» 
Curé  eft  borné  duntaxat  in  ea  civitate  vel  oppido  ubi  fit  a eft  Etcle fia  parochialis , 
^«"pâtoufe.^  non  autcm  pal/im  per  totam  diœcefim.  La  facrée  Faculté  de  Paris- 
s’eft  conformée  à cette  décilion  dans  la  cenfure  qu’elle  a pro-; 
noncée  en  1735  contre  ces ‘propofitions  : un  Evêque  ne  peut 
empêcher  les  Curés  de  confcjfer  les  paroijfiens  des  autres , quand 
('eft  l’ufage  du  Diocèfe , & qu'ils  confeflent  dans  leurs  Eglifes  .... 
les  Prêtres  , s’ils  font  Curés  , peuvent  conjeffer  les  paroijfiens  det 
autres,  O'  mime  d’un  autre  Diocèfe  avec  la  feule  pcrmijfion  des 
Curés  ....  Les  Curés  n'ont  pas  befom  de  l’approbation  expreffe  ou 
tacite  de  P Evêque  pour  entendre  les  confejfions  des  autres  Paroi  fi 
fins  & les  ab foudre , il  leur  fufifit  d’avoir  le  confentement  du  Curé  • 
de  ceux  qui  s'adreffent  à eux.  On  cite  en  faveur  du  ientiment  con- 
traire l’autorité  de  Sylvius,  qui  enfeigne  effectivement  la  fé- 
condé propofition  en  termes  formels  de  pcmitentia,  tom.  4, 
quæft.  8 , conci.  3 , quæfito.  6 » mais  on  lui  joint  mal  à pro- 
pos Van  - Efpen  , jur.  Ecclef.  part.  1,  tit.  cap.  6 , puifqu’il 

Ji  (outient  formellement  le  droit  des  Evêques.  Il  convient  à 
a.  vcj  ité  que  la  coutume  a introduit  prefque  par-tout  l’ufag^ 
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dont  nous  parlons  , & qu’on  ne  peut  contefter  la  validité  des 
abfolutions  que  les  Curés  donnent  aux  Paroifliens  étrangers 
du  confentemenr  de  leur  propre  Pafteur  -,  mais  il  ne  manque 
point  d’ajoûter  qu'elles  tirent  leur  valeur  de  confcnfu  tacite 
Æpifcoporum , & que  dans  le  doute  s'ils  y confentent  ou  non , il 
faut  s’en  informer  foigneulemcnt  pour  ne  pas  expofer  le  Sacre- 
ment avkifque  de  la  nullité.  Au  fond , fi  l'Evêque  peut  par  la  ré- 
ferve  des  cas  reftraindre  la  jurifdiélon  que  le  Curé  a fur  lesParoil- 
fiens  , pourquoi  ne  le  pourroit.il  pas  par  rapport  à ceux  qui  lui- 
font  étrangers  f 

Nous  ne  nous  arrêtons  pas  à réfuter  l’erreur  de  quelques 
Novateurs,  qui  difent  que  l’approbation  de  l’Evêque  n’eft  requilê  rappraSatîoiidfc 
que  par  bienléance,  & que  les  Prêtres , fur-tout  Curés  , peuvent  * *’*“]“' 
abfoudre  valablement  ians  l’avoir  obtenue.  La  décifion  du  validité  de  r«W*- 
Concile  de  Trente  fur  ce  point  eft  trop  claire  & trop  précife  Uuoa” 
pour  fouffrir  aucune  interprétation  ou  exception  , Quamvis  Prefi- 
hyleri  , dit-il  , feff.  13  , cap.  15,»»  Ordinatione  à pcccatis  abfol- 
vendi  poteftatem  accipiant , decemit  tanten  fan  f ta  Synodus , nullunt 
Ctiam  rcytlarcm  po(Jc  (onfejfionem  fxcularium  etiam  Sacerdotum  au - 
dire , nec  ad  id  idoncum  reputari , ni  fi  aut  parochiale  bencficium , aut 
ab  Epifcopis  per  examen  y fi  illis  videbitur  neceffarium , aut  alias  ido- 
neus  judicetur , & approbationcm , quœ  gratis  detur , obtineat  , pri- 
vilcpis  y&  confuetudine  quacumque  etiam  immcmoriali  nonobfian- 
te%  Ce  Decret  ayant  été  adopté  prefque  par  tous  les  Conciles  *~ 

provinciaux,  qui  fe  font  tenus  depuis  lui  en  France,  fur-tout 

{>aj-  ceux  de  Rouen  , Bordeaux  , Bourges,  Narbonne,  Tou- 
oulè  , y a fans  doute  acquis  force  de  loi,  confirmée  de  plus  par 
les  conftitutions  de  Pie  IV  , S.  Pie  V , Grégoire  XIII  , Clément 
VIII,  Paul  V,  Grégoire  XV,  Urbain  VIII  & Alexandre  VII,. 

. qui  quoique  rendues  contre  les  réguliers , ne  militent  pas  moins 
coBtre  les  féculiers.  Audi  leur  doélrine  a-t-elle  été  proferite- 
tant  par  Innocent  XI  en  1679  , que  par  le  Clergé  de  France, 
aflemblé  en  1700  , comme  faufle  , téméraire  , fcandaleufe 
contraire  au faint  Coïlcile  de  Trente,  injurieufeau  faint  Siège, 
tendante  au  fehifmeôc  à l'héréfie.  Ce  qui  eft  également  certain , 
c’eû  que  l’Evêque  peut  révoquer  ou  refufer  l’approbation  aux  uns- 
& aux  autres  quand  ils  ne  font  point  en  titre , ainfi  qu’il  le  juge 
à propos  ; l’Edit  de  1695  l’y  autorife  formellement  dans  fon- 
article  xi  ,& le  Parlement  de  Flandre  ayant  permis  à un  Vicai*  tes vicai*» mi- 
re, refiifc  par  l’Evêque  d’Ypres,  de  fe  pourvoir  par  devant  le  u iciiae. 
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ne  peuvent  fc  Métropolitain  pour  la  prendre  de  lui  , le  Roi  caflfa  Ion  Arrêt 
pourvoir  devant  par  un  autre  qu’il  rendit  dans  Ton  Confeil  le  ai  Août  1697, 

1c  M6topoii:ain.  qU.0D  voit  chex  Augeard , tom.  a,  pag.  a 59',  ce  qui  nous  ap- 
prend que  l’approbation  par  rapport  à eux  n’eft  point  regardée 
comme  un  ade  de  juftice , mais  de  grâce  6c  de  faveur.  Le  Con-  . 
cile , dans  fon  Decret,  fait  une  mention  Ipéciale  de  l^çonfeE. 
lion  des  Prêtres  léculiers  , parce  qu’ils  ont  dans  certflfiatîere 
un  privilège  qui  n’a  pas  été  accordé  au  refte  des  fidèles  , qui 
• eft  de  fe  choifir  le  Confefleur  qu’il  leur  plaîr , ce  qui  vient  en- 
core de  la  coutume,  6c  du  confentement  cadre  des  Evêques  j 
qui  peuvent  néanmoins  leur  *en  défigner  certains , comme  ils 
le  font  pour  les  Relîgieufes.  C’étoie  la  pratique  de  faint  Charles 
Borromée  , marqué  dans  fon  quatrième  fynode  , Decreto  14^ 
Les  Evêques  (ont  encore  en  droit  d’ordonner  à leurs  Curés 
ôt  autres  Ecciéfiaftiques  une  retraite  de  quelques  femainesdans 
leur  Séminaire,  pour  fe  ranimer  dajis  l’elprit  de  leur  état.  Les 
Curés  du  diocèfe  d’Arras  ayant  appelles  comme  d'abus  de 
l’Ordonnance  de  leur  Evêque , qui  leur  enjoignoît  d’y  venir  paP 
fer  huit  ou  dix  jours  tous  les  ans  ,en  fe  chargeant  de  faire  de£ 
fervir  durant  ce  temps- là  leurs  paroiflès  fans  aucuns  frais  dé 
leur  part,  le  Confeil  du  Roi  qui  évoqua  la  caufe , leur  enjoH 
gnit  d’obéir  provifoirement,  par  foh  Arrêt  du  io  Septembre 
«688,  qu’on  voit  au  tome  1 des  Mémoires  du  Clergé , pag, 
899.  M.  de  Clermont,  évêque  de  Noyon,  en  obtint  un  déft* 
nitifle  ij  Mai  169  j au  Parlement,  contre  les  Chanoines  de  & 
Cathédrale , quoiqu'exempts  de  fa  jurildidion  , qui  les  oblig® 
à y palier  huit  jours  avant  leur  prife  de  pofleifion.  Ils  y fonÇ 
• encore  bien  plus  autorilês,  fur-tout  dans  le  cours  des  vifitesj 

lorfqu’on  leur  porte  des  plaintes  fur  la  mauvaife  conduite  de$ 
"*  Curés  , quoiqu’elles  ne  foient  pas  juridiques  , non  plus  que  letf 
informations  qu’ils  en  font.  Nous  avons  à ce  fujet  trois  Arrêts 
décififs  des  1 8 Novembre  1689,  15  Juillet  169 j , qu’on  voie 
chezDufrefne  , 6c  du  io  Mars  lyzi , conjre  le  Curé  de  Ville* 
naux  en  faveur  de  l’évêque  de  Troyes.  Ils  ont  été  fuivis  de  la 
Déclaration  du  15  Décembre  1698,  régîftrée  , ce  femble» 
par  toutes  les  Cours  du  Royaume,  qui  porte  que  Us  Or» 
dormances  far  UfquclUs  les  Evêques  auront  eftime  nécejfaire  d'en* 
joindre  i des  Curés  & * d'autres  Ecciéfiaftiques  ayant  charge  i te- 
rnes , dans  le  cours  de  leurs  vifites , & fur  frocès-verhaux  qu'ili 
auront  drejfté  de  fe  retirer  dans  des  Séminaires  four  le  temfs  de  troii 

motif 
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mois , pour  caufesgravesy  mais  qui  ne  méritent  pas  une  inftruUion 
dans  les  formes  de  la  procédure  criminelle , feront  exécutées  nonobfiant 
toute  appellation.  Ces  termes , fur  procès  - verbaux  qu'ils  auront 
dreffé , montrent  qu’ils  ne  font  pas  maîtres  de  les  y envoyer  ad 
libitum  , mais  qu’il  faut  des  fautes  graves , comme  le  dit  le  Roi , 
conftatées  par  une  dépofition  de  témoins , qui  lignent  le  procès- 
verbal,  ce  qui  n’eft  pourtant  pas  abfolument  nécellàire , com- 
me on  va  le  dire.  Quoiqu'on  les  difpenfe  de  l’alfignation  & de 
la  confrontation  requifes  dans  la  procédure  contentieufe  & cri- 
minelle , l'Evêque  ne  peut , ce  femble , en  lignifiant  fon  ordon- 
nance fe  difpenfer  d’y  joindre  le  procès-verbal , ou  du  moins 
d'y  inférer  les  fautes  imputées  au  Curé , parce  que  n’en  étant 
pas  inftruit , il  ne  pourroit  pas  s’en  corriger:  mais  celui-ci  feroic 
mal  fondé  à en  ajjpeller  comme  d’abus , s’il  contenoit  des  fau- 
tes , dont  la  punition  mériteroic  une  procédure  extraordinaire  : 
c’eft  ce  qui  a été  décidé  le  7 Juillet  1730,  contre  le  Curé  de 
Sepfons  du  même  diocèfe  de  Troyes , parce  qu’un  Prélat  ri’eft 
pas  obligé  d’employer  d’abord  les  voies  les  plus  rigoureufes , 
pour  rappeller  un  pécheur  à fon  devoir.  Ces  autres  termes , 
dans  le  cours  de  leurs  vif  tes  , nous  apprennent  encore  qu’un  Curé 
auroit  jufte  raifon  de  fc  plaindre , fi  la  vifite  n’étoit  indiquée 
que  pour  lui , attendu  que  cette  indication  lui  feroit  injurieufe, 
bc  que  ce  feroit  en  quelque  maniéré  le  condamner  avant  que 
d’avoir  informé  contre  lui.  Nous  en  connoiiîons  plus  d’un  qui 
dans  ce  cas  ont  obtenu  des  Arrêts  de  défenfe.  Quand  le  terme 
du  Séminaire  fe  borne  à un  mois  ou  environ , l'Evêque  peut 
encore  l’ordonner,  même  hors  le  cours  de  fes  vifites  : cela  a été  Tifites»  * 
jugé  au  Parlement  d’Aix  le  28  Mars  1740,  contre  le  Curé 
de  S.  Mirre,  diocèfe  d Arles,  qui  par  le  motif  d’un  vil  înté«— . 
rêt , avoir  refufé  de  publier  les  bancs  de  mariage  de  quelques- 
uns  de  fes  Paroifiîens.  L’Archevêque  l’ayant  mandé  pour  lui 
rendre  compte  de  fa  conduite,  lui  enjoignit  apres  l’avoir  con- 
vaincu de  fa  faute  , d’aller  pafier  fix  femaines  au  Séminaire , de 

3uoi  ayant  appelle  comme  d’abus , fous  prétexte  que  fon  Or- 
onnance  n’avoit  pas  été  rendue  en  cours  de  vifite,  la  Cour 
déclara  qu’il  n’y  en  avoir  point.  En  effet , l'article  j 6 de  l’Edit 
de  1 69  j , autorife  les  Evêques  à rendre  , même  hors  d’icelles  t 
des  Ordonnances  pour  la  corre&ion  des  mœurs  de  leur  Cler-  ^ 

gé , bc  par  confisquent  à leur  impofer  des  peines  telles  que 
celle-ci,  qui  dl  de  toutes  la  plus  ialuraire  .quoique  les  Curés 
Tome  J.  D d dd  d 
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la  regardent  ordinairement  comme  infamante  pour  eux.  On  ne 
peut  pas  non  plus  concerter  ce  pouvoir  aux  grands- Vicaires  des 
Evêques  dans  le  cours  de  leurs  vifices , pourvû  cependant  qu’il 
loit  îpécialement  énoncé  dans  leurs  Lettres.  L'Arrêt  de  1689, 

3u’on  vient  de  citer,  l'a  expreflêment  reconnu  au  profic  de  M. 

e Narmouftier , Vicaire  général  de  M.  l’évêque  de  Laon  , 
quoique  le  procès-verbal  n’eut  pas  été  ligné  des  témoins  enten- 
dus , & qu’ils  fuflènt  tous  étrangers  à la  paroiflè.  Ces  moyens 
font  déduits  amplement  au  tom.  1 des  Mémoires  du  Clergé, 
pag.  907.  On  lui  oppofe  â la  vérité  l’Arrêt  du  1 6 Février 
1716  contre  M.  de  Vaugiraud  , archidiacre  & grand-Vicaire 
d’Angers,  qui  avoir  pareillement  condamné  un  Curé  au  Sémi- 
naire , 6c  dont  l’Ordonnance  fut  déclarée  abufive  5 mais  il  pa- 
roît  que  l'abus  comba  fur  l’interdiélion  de  lès  fonctions  curia- 
les qu’il  avoir  prononcé  conjointement,  ce  qui  demande  une 
procédure  conrencieufe , quoique  tout  le  monde  n’en  convien» 
ne  pas , du  moins  par  rapport  aux  Evêques  , qui  peuvent , 

( dilenc  plufieurs  Canuniftes  ) la  prononcer  dans  le  cours  de 
leurs  vihtes,  pour  empêcher  le  fcandale  ôc  la  profanation  des 
Sacremens , bien  entendu  néanmoins  que  les  fautes  foient  bien 
conftatées.  Cependant  comme  ce  droit , par  la  Déclaration  i pa- 
roît  reftraînt  à la  perfonne  des  Evêques,  le  Clergé,  pour  pre. 
venir  toute  conreftation  fur  ce  point,  crut  dans  fon  Afîëmbléede 
1716,  devoir  en  demander  une  fpéciale  qui  n’a  point  encore 
paru. 

Les  Curés  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  venir  aux  fynodes  que 
les  Evêques  tiennent  encore  dans  quelques  Diocèfes  tous  les  ans 
dans  la  ville  épifcopale.  Le  Concile  de  Metz  , de  l’an  7 j6, 
. condamne  ceux  qui  s’en  abfentent  à 60  livres  d’aumône  au 
profit  der  pauvres  , & celui  de  Saintes  , tenu  en  1 z8o , à l’in- 
terdiéUon  de  leurs  fondions.  On  voie  chez  Bardet  un  Arrêt 
du  13  Février  1637,  qui  a confirmé  la  condamnation  portée 
pourcefujet  par  l’évêque  de  Beauvais  à 8 livres  d’aumône  con. 
treun  de  fes  Curés,  qui  alleguoit  pour  s’en  difpenfer  fa  qualité 
de  Religieux  de  Malte  ; 6c  chez  l’auteur  des  Mémoires  du 
Clergé,  tom.  3 , pag.  713  , celui  du  grand-Confeil , qu’il  date 
du  3 Février  1 648 , qui  enjoint  au  Curé  de  la  paroirte  de 
Mont  S.  Michel , diocèfe  d’Avranches,  d’aflîfter  aux  fynodes 
des  Evêques  toutes  & quantes  fois  qu’ils  les  convoqueront , 8c 
ce,  nonobftanc  fa  prétendue  indépendance  de  la  jurifdiélioa 
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épifcopalc  fie  fa  founaifiîon  immédiate  à celui  de  l’abbaye.  La 
raifon  en  eft,{  die  M.  Bignon,  qui  porta  la  parole  dans  l’af- 
faire de  1637,)  tlue  cette  afliftance  au  fynode  épifcopal  eft  un 
droit  reverentiel , dont  l’exemption  ne  décharge  perlonne  non 
plus  que  la  prescription  , aiufi  qu’Honoré  III  le  fuppofe  au 
chap,  conqucrentc  1 6 , du  tic.  de  offic.Judtc.  ordin.  dans  lequel  les 
droits  des  Evêques  fur  les  Religieux  Curés  font  détaillés.  Ce  i 
quoi  cefage  Magiftrat  trouva  à redire,  fut  qu’on  s’étoit  fervi  con- 
tre le  Curé  du  mot  d 'amende , qui  eft , dit-il , toujours  abufif  dans 
la  bouche  d’un  Supérieur  ecclélîaftique  qui  ne  doit  employer  que 
• celui  de  mulîle. 


XIII.  Les  Vicaires  avoient  autrefois,  comme  leurs  Curés,  le 
pouvoir  de  recevoir  les  teftamens  de  leurs  Paroifliens  , pourvii 
néanmoins  que  leurs  Lettres  de  Vicariat  euflent  été  régiftrées 
au  Greffe  des  jurifdidions  royales,  comme  il  eft  preferit  par  la 
Coutume  de  Paris , au  titre  des  Teftamens  : mais  il  leur  a été  lts  v.cl;rej  ne 
ôté  par  la  Déclaration  du  mois  d’Août  1733,  art.  z $ , qui  ne  peuvent  plus  rô- 
le leur  permet  que  dans  le  temps  de  pefte,  cas  auquel  tous  cevo,r  ie  tcfta“ 
Prêtres  tant  féculiers  que  réguliers  , chargés  de  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens  peuvent  les  recevoir  : elle  excepte  pourtant 
les  defTervans  prépoiés  par  les  Evêques  pour  le  gouvernement 
des  paroiftes,  apres  la  mort  ou  durant  l’abfence  6c  l’interdiction 
des  Curés.  Elle  reftraint  même  le  pouvoir  de  ceux  ci  aux  lieux 
où  les  Coutumes  les  y autorifent  exprelTément,  6c  au  diftriâde 
leurs  paroiftes , ce  qui  nous  apprend  qu’ils  ne  peuvent  pas  les 
recevoir  ailleurs,  quand  même  ils  y feroient  appellés  par  leurs 

iéfende  point  de  rendre  dans 


Paroifliens > quoiqu'on  ne  leur  derenue  point  de  rendre  dans 
leurs  paroiftes  ce  fervice  aux  étrangers  qui  y tombent  malades, 
ainfi  qu’il  a été  jugé  par  l’Arrêt  du  1 Mars  1714.  Les  legs 
que  le  teftateur  fiait  à leurs  Eglifes  , ne  donnent  point  d’atteinte 
à la  validité  de  leurs  aétes,  pourvu  qu’ils  ne  tournent  point  à 
leur  profit  ou  à celui  de  leurs  parens  ; c’eft  ce  qui  eft  décidé 
par  l’art.  63  de  l’Ordonnance  de  Blois,  conformément  aux 
Conciles  de  Cologne  6c  d'Avignon,  de  l’an  1 3 16 , ainfi  qu’au 
fynode  de  Bayeüx,  de  l’an  1300  , qui  bien  loin  de  s’yoppo- 
fer  , leur  enjoignent,  d’exhorter  les  fidèles,  tant  en  fanté  qu’en 
maladie,  à en  faire  autânt  que  leurs  facultés  le  permettront, 
& on  ne  peut  les  bnpugner  , quoiqu’il  revienne  aux  Curés 
quelque  honoraire  bu  rétribution  des  fondations  dont  on  les 
charge.  Papon , rtfelnt,  pag.  , rapporte  un  Arrêt  antérieur) 

P dddd  ij 
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à l’Ordonnance  de  Blois , qui  l’avoic  déjà-  décidé  pour  un  relia* 

ment  reçu  par  le  Curé  de  la  paroiffe  de  N Il  eft  du 

premier  Août  1 5 68  , & a été  fuivi  d’un  plus  récent  que  Ricard, 
dans  Ton  traité  des  donations,  date  du  3 Mai  1654.  Ceux 
que  les  Notaires  reçoivent , ont  néanmoins  cet  avantage  , die 
des  Ferrieres  , fur  l’art.  1 8 9 de  la  Coutume  de  Paris , qu’en  cas 
de  concertation  fur  leur  fuggeftion  ou  leur  fauflècé,  ils  s’exécutent 
provifoirement , c’eft  ce  qu’il  allure  avoir  été  décidé  par  l’Arrêt 
du  1 Mars  1695. 

Les  Curés , en  les  recevant,  doivent  ponduellement  obferver 
les  formalités  preferites  tant  par  les  Coutumes  des  lieux  que  par  • 
les  Ordonnances  , & 1 °,  les  dates  des  jours,  mois  6 c an  fuivanc 
l’art.  38  de  l’Ordonnance  de  1735. Celle  de  Blois, arc.  167,  veut 
de  plus  qu’ils  y marquent  fi  c’efl  avant  ou  apres  midi  5 mais 
elle  n’ajoute  point  à peine  de  nullité,  quoiqu’elle  ne  l’omette 
pas  dans  plufieurs  de  lès  articles.  On  peut  pourtant  dire  que 
cette  omilîion  ne  l’empêche  pas , puifque  dans  le  précédent , 
c’eft-à-dire , le  cent  loixante  - fixiéme , elle  ne  la  prononce 
pas  quand  les  témoins  ne  lignent  point,  encore  qu’ils  le  puifiènt, 
& que  néanmoins  ce  défaut  l’emporte  inconteftablemenc.  z°. 
De  ne  les  écrire  qu’en  préfence  des  témoins  qui  voient  lé 
teftateur , & lui  entendent  prononcer  fës  difpofitions > où  du 
moins  les  lui  voyent  préfenter  au  moment  qu’il  figne , fuivant 
l’art.  48  de  la  Déclaration , qui  condamne  ceux  qui  en  ufenc 
autrement  comme  fauffaires  à la  peine  de  mort,  & les  témoins 
qui  lignent  en  fon  abfence , à celles  peines  affiidives  ou  infa- 
mantes qu’il  appartiendra.  30.  Suivant  l’art.  40,  de  n’y  admet- 
tre pour  témoins  que  des  perfonnes  bien  connues,  & capables 
d’effets  civils  , fuivant  l’art.  39 , âgés  au  moins  de  to  ans  com- 

filets  (ce  qui  eft  conforme  à l’Arrêt  de  réglement,  rendu  par 
e Parlement  le  j Juillet  1708  , tant  pour  les  teftamens  que 
pour  les  contrats  ) fuivanc  l’art.  41,  non  Religieux  Profès  ou 
Novices  5 par  l’art.  41,  non  domeftiques  ou  ferviteurs  defdits 
Curés  î par  l’art.  44 , qui  puiffent  & fâchent  ligner.  4®.  En 
faire  ledure  au  Teftateur-en  leur  préfence,  fuivant  l’art  13. 
j °.  Le  lui  faire  ligner , s’il  en  ell  capable , & en  cas  qu’il  ne  le 
foie  pas , en  faire  mention , ainfi  que  de  l’interpellation  qui  lui 
en  aura  été  faite,  luivant  l’article  » 8.  Elle  ajoute  qu’il  ne  fera 
point  néceflàire  de  fe  fervir  précifément  de  ces  termes  pref- 
frics  communément  par  les  Coutumes,  a été  diïtè  & nommé 
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fans  induUion  & fuwcftion  de  per/onne , non  plus  que  de  ceux-ci, 
a été  lu  & relu.  Elle  défend  enfin,  art.  76  8c  77 , l’ufage  des 
teftàmens  mutuels , c’eft-à-dire  , faits  par  quelques  perlonnes 
que  ce  puiflè  être,  8c  des  claufes  dérogatoires,  par  iefquelles 
le  Teftateur  fe  lie  les  mains,  & déclare  qu’il  ne  pourra  déroger 
à fbn  teftament  par  un  fiibfequent  , à moins  cju’il  ne  con- 
tienne certaines  expreilions,  telles  que  celles-ci,  mon  Dieu  , 
ayex^pitiè  de  moi.  Ils  doivent  encore , quand  un  pere  ou  une  mere 
djfpofe  de  tout  ce  qui  leur  appartient , l’avertir  de  laifTer  à fès 
enfans  ce  que  la  loi  leur  donne , parce  que  fi  un  fils  eft  omis 
& oublié , le  teftament  eft  abfolument  nul , 8c  réputé  fait  par 
un  homme  qui  n’étoit  pas  dans  fon  bon  Cens , § de  injufio  rupt. 
faft.  tefiam.  Le  Joumalifte  des  Audiences  , rapporte  deux 
Arrêts  des  j Mai  1 646  8c  jo  Avril  1 6 j y , qui  l’ont  ainfi  jugé , 
mais  c’eft  mal  à propos  qu’on  applique  aux  Collateraux  ce 
qui  n’eft  dit  que  des  enfans , attendu  que  le  Teftateur  ne 
leur  doit  rien,  à moins  qu’il  ne  s’agifle  de  propres  dont  il  ne 
peut  difpofer  à leur  préjudice  que  jufqu’à  une  certaine  quan-, 
fité. 

Le  pouvoir  que  les  Loix  du  Royaume  biffent  aux  Curés  fur 
les  dernieres  volontés  de  leurs  Paroiffiens , eft  un  refte  de  l’au- 
torité que  l’Eglife  exerçoit  autrefois  fur  celles  des  fidèles  , 
qui  fut  pouflée  iî  loin  dans  les  quatorzième  8c  quinziéme  fiécles , 
qu’il  leur  étoit  défendu,  foqs  peine  d’excommunication , de  faire 
leur  teftament  fans  les  y appellcr , pour  pourvoir  tant  à la  refti- 
tution  de  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  mal  acquis  , qu’au  foula  - 
gement  de  leurs  âmes  après  leur  décès.  Les  anciens  canons  , 
comme  le  7 du  Concile  de  Tours  * de  l’an  1136,  leur  en- 
joignent de  les  dépofer  entre  les  mains  de  l’Evêque  ou  de  l’Ar- 
chidiacre , dix  jours  au  plus  tard  après  la  mort  du  Teftateur. 
Mais  depuis  que  la  Juftice  féculiere  a dépouillé  Peccléfiafti- 
gue  de  la  connoiflance  de  ces  fortes  d’affaires , nos  Rois  ont 
fait  fur  ce  dépôt  diffèrens  réeiemens.  Henri  II , par  l’art.  1 de 
fon  Edit  du  1 Mars  1 3 j 3 , Té  contente  d’ordonner  que  ceux 
qui  contiennent  des  legs  pieux,  feront  infinués  fix  mois  après 
le  décès  du  Teftateur  , ce  qui  fuppofè  un  dépôt  fait  préala- 
blement. Celui  de  1691  concernant  les  Notaires  apoftoiiques, 
enjoint , art.  8 , aux  Curés  qui  les  ont  reçus , d’en  dépofer  la 
minute  huit  jours  après  ce  décès  dans  leurs  études.  La  Décla- 
ration  de  la  même  année , fans  parlée  des  Notaires  apoftoli: 
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ques , veut , art.  j 7 , qu’ils  /oient  tenus  incontinent  après  le 
Le$  Curé»  «loi-  décès,  de  les  dépofer  chez  le  Notaire  ou  Tabellion  du  lieu* 
chez  un’  NoHüre.  & n y en  a Polnt  C^1CZ  *e  P^us  prochain  Notaire  royal  da 
lieu.  En  cas  qu’il  ne  veuille  en  recevoir  le  dépôt,  fous  prétexte 
des  frais  de  Contrôle  & autres  fcmblables  dont  il  refufe  de  faire 
les  avances , le  Curé  qui  n’y  efl  pas  non  plus  obligé  , doit  lui 
faire  faire  une  fommation,  au  moyen  de  laquelle  il  en  demenrerâ 
. ' bien  6c  valablement  décharge.  Par  les  Arrêts  de  réglement 
des  18  Novembre  i66z  & 10  Janvier  1668,  ils  font  tenus 
ainfi  que  les  Notaires  d'en  donner  avis  à M.  le  Procureur  gé- 
Et  J’en  informer  néral  de  tous  ceux  qu’ils  reçoivent , quand  ils  contiennent  des 
m.  !e  Procureur  jegS  pjeux  j & même  de  lui  en  envoyer  des  excraits  en  bonne 
8 “ 1 ' forme  , à peine  de  répondre  en  leur  nom  de  tous  les  domnuM 

’ ges  qui  pourroient  être  caufés  par  leur  négligence  ,-éc  de  30$ 
livres  d’amende.  Ils  ont  été  renouvellés  par  celui  du  7 Sep- 
tembre 1701  , rendu  auffi  par  forme  de  réglement , qu’on  peut 
voir  dans  notre  recueil , & les  extraits  qui  doivent  lui  êreo 
remis  ou  à fes  fubftituts  , font  déchargés  du  Contrôle  pat 
l’Arrêt  que  le  Roi  a donné  en  fon  Confeil  des  Finances  le  7 Mar$ 
*701-  , r 

XIV.  Les  Curés  étant  du  nombre  & même  des  principaux  habfo 
tans  de  leurs  paroi (Tes , ils  doivent  avoir  comme  les  autres  leur  parc  • 
dans  les  biens  qui  appartiennent  â la  commune,  c’eftce  qui* 
été  décidé  par  M.  l’Intendant  de  Bourgogne , à la  Pollicitation 
de  MM.  les  Agens  du  Clergé,  le  rô  Mars  1738  , en  faveur 
du  Curé  de  Pagny  près  Seurre,  auquel  il  adjugea  la  fomme  de 
10  livres  pour  fa  portion  des  bois  , appellé  Communaux,  durant 
le  cours  de  l’année  précédente.  Nous  avons  traité  ailleurs  6c 
•fur  - tout  dans  l’art,  cinq -de  la  préfentc  Qüefiiôn,  n.  10* 
& de  leurs  rangs  & jpréfeances  5 mais  ils  ne  peuvent  pas  les 
prétendre  dans  les  Aflemblées  de  leurs  paroillës,  qui  fontmoiflX 
eccléfiaftiques  que  politiques  , 6c  où  ils  ne  viennent  pas  en 
auïnfurcaufnH«  qualité  de  Pafteurs  , mais  de  citoyens.  Tels  font  les  bureaux! 
pàuvrcs  & des  des  Hôtels-Dieu  ou  Hôpitaux  , dans  lefquels  la  Déciaratio» 
Mupiuux,  du  ii  Décembre  1698,  donne  le  premier  rang  au  premier 
Offidier  de  lajufticedu  lieu,  6c  le  dernier  aux  Curés  après  le 
Procureur  du  Roi  ou  du  Seigneur,  le  Maire  ou  l’Echevin.  Le- 
grand-Vicaire meme  de  I’Evcque  qui  y afïïfte  en  fou  abfcoce* 
ne  peut  le  prendre  qu’après  le  Préfidene  , buvant  l’art.  1 1 * 
confirmé  par  un  Arrêt  du  Coufoil  d’Etat,  rendu  le  premier 
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Mars  168  1 ,au  profit  du  Lieutenant  général  de  Coutance  con- 
tre le  grand-Vicaire  de  l’Evêque.  Sur  quoi  voyez  ce  que  nous 
avons  dit  au  titre  des  grands-Vicaires  ,n.  3,  p.  309.  A la  vérité  le 
Concile  de  Trente  , FeiF.  7 , chap.  1 y , fie  felF.  1 j , chap.  8 , 
attribue  aux  Evêques  dans  ces  maifons , & à ceux  qui  les  repré- 
Tentent  une  pleine  & entière  autorité  * mais  il  n'eft  pas  reçu  fur 
ce  point  non  plus  que  fur  bien  d’autres  en  France.  De  là  vient 

2 uc  les  Ordonnances  de  Blois , de  Melun  fie  de  1695,  qui  or- 
onnent  l’exécution  de  leurs  réglcmens  fur  l’adminiflration  fpi- 
rituclle , & le  Service  divin  de  ces  maifons , ne  parlent  point  de 
celle  du  temporel.  L’ufage  eft  de  ne  leur  laiflèr  dans  les  délibéra- 
tions qui  le  concernent  qu’une  Feule  voix  comme  aux  autres 
Adminiftrateurs.  _ 

• XV.  Les  Evêques  peuvent  démembrer  les  anciennes  paroiflês 
& y ériger  de  nouvelles  cures , lorfqu’ils  le  jugent  nécelTaire 
au  bien  des  peuples , dont  le  falut  fuprema  lex  eji.  Car  quoique 
la  jurifdiftion  des  Curés  foie  de  Droit  divin  , la  détermination 
des  lieux  & des  perfonnes  qui  y font  fujettes  ne  l’eft  pas , S c 
J.  C.  l’a  laiiTée  à la  prudence  des  premiers  Pafteurs  qui  peuvent  en 
augmenter  ou  diminuer  le  nombre  & l’étendue.  Ils  y Font  ex- 
prelTément  autorifés  par  le  chap.  ad  audientiam  , tit.  de  Ecclef. 
tedtfican.  par  le  Concile  de  Trente,  Feil.  zi  , chap.  4,  & par 
l’Edit  de  1695,  art-  l4>  ad  audientiam  nofiram  noveris  perve - 
miffe,  dit  le  premier  , quod  villa  qua  dicitur  Hytantum  ferhibttur 
ah  Ecclefia  parochiali  diftare , ita  ut  tempéré  hyemali  non  fefftnt 
Parochiani  fine  magna  difficultate  illam  adiré , quia  igitur  Ecclefia 
Ha  dicitur  redditibus  aùuniarc  quod  frotter  illius  villa  proventus 
. minifier  illius  valeat  eonvenientem  fuflcntationem  habere , manda- 
mus  qua  tenus  fi  resita  fe  habet , Ecclefiamibi  atdific.es , & in  ea  Sa - 
etrdotem  ad  prafentationem  Reftoris  Ecclefia  majoris  cum  canonico 
fitndatoris  affenfu  inftituas  , ad  fufientationem  fitam  ejufdem  villa 
ubventiones  ecclefiafiicas  pcrccpturum  , providens  tamen  ut  com- 
pétent in  ea  honor  pro  facultate  loci  matrici  Ecclefia  fervètur  , quod 
qutdem  ficri  poffe  videtur,  cùm  ejufdem  villa  Do  ni  inus  viginti  acras 

terra  frugifera  velit  adufutn  Sacerdotis  confient Epifcopi  ctiam , 

ajoute  le  Fécond  , in  omnibus  Ecclcfiis  parochialibus  vel  baptif- 
malibus  , in  quibus  populus  ita  numéro  fus  fit , ut  unus  ReUor  non  peffit 
fufficere  Sacramentis  ecclefiafiicis  minifirandis  & cultui  divino 
peragendo  , cogant  Rellores  vel  alios  ad  quos  pertinet , fibi  tôt  Sa- 
terdetei  adjungere  quoi  {officiant  ad  Sacramenta  exhibenda 


Le i Evoques peu- 
vent  démembrer 
les  anciennes  pa- 
roifles , & y ériger 
dmojvcllej  ctuc». 


Decret  du  Concile 
d:  Trente  fur  ce 
fujet. 
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divinum  cultum  celehrandum:  in  iis  vcro , in  quihus  oh  locorum  diflart - 
tiam  five  difficultatem  Parochiani  fine  magno  incommodo  ad  per- 
cipienda  Sacramenta  & divina  Officia  audienda  accéder e non  pof- 
funt , novas  parochias , etiam  invitis  Reftoribus , juxta  formant  con- 
fient ioni  Alex.  111  , qu/e  incipit  ad  audientiam  , conflituere 
pojjînt  illis  autem  Sacerdotibus  qui  de  novo  erunt  Ecclefiis  noviter 
creffis  praficiendi , competens  affignetur  portio  arbitrio  Epifcopi  , 
ex  fruciibus  ad  matricem  Ecclefiam  quomodocumque  pertinerui- 
bus  , & fi  necejfe  fuerit , compellere  pojjit  populum  ea  fubmini- 
flrarc  qua  fufficiant  ad  vitam  diblorum  Sacerdotum  fufentan- 
dam  i &c. 


C’eft  à ces  canons  que  Louis  XIV  a prétendu  fe  conformer  dans 
l’art.  1 4 de  Ton  Edit  de  1 69  5 , quand  il  dit  que  les  Evêques  pour- 
ront avec  les  folemnités  & procédures  accoutumées  ériger  des  Curés 
dans  les  lieux  oit  ils  leflimeront  néceffaires.  Ils  établiront  pareille- 
ment , ajoûte-t-il , des  Vicaires  perpétuels  où  il  n’y  a que  des  Pris, 
très  amovibles  , & pourvoiront  à la  fubfiflancc  des  uns  & des  au- 
* très  par  union  de  dixmes  & autres  revenus  ecclcfiafliques , enfortt. 
qu'ils  ayent  la  fomme  de  300  livres , &c.  Le  feiziéme  Concile 
de  Tolède  l’avoir  ainfi  réglé  dès  l’an  69  3 par  Ton  cinquième  canon, 
Ünc  paroiiTc  doit  où  il  ordonne  en  même  temps  que  les  paroilTes  qui  n’auront 
ftre  compoftc  au  pas  au  moins  dix  familles  de  ferfs,  foienr  fupprimées  & réu- 
uui'les.dC  dlX  nies  à d’autres , ut  Ecclefia  qu<t  ufque  ad  decem  habet  mancipia 
fuper  fe  habcat  Sacerdotem  , qu/e  verà  minus  decem  mancipia  haS 
buerit  aliis  conjungatur  Ecclefiis.  Il  eft  vifible  qu’il  ne  parle  que 
des  paroillës  de  campagne,  dont  tous  les  habitans  étoient  alors 
ferfs.  Anciennement  on  permettoit  avec  moins  de  faculté,  qu’au- 
jourd’hui  aux  Evêques  d’ériger  de  nouvelles  cures  ; & lorfque 
le  befoin  des  peuples  ledemandoit,  on  vouloir  qu’ils  fe  conten- 
taient de  leur  donner  des  Chapelles  fuccurfales , qui  demeu- 
roient  dans  la  dépendance  de  l’ancien  Curé , auquel  on  con- 
fervoit  fes  droits  autant  qu’il  étoit  poifible  ; c’eft  le  fujet  d’un 
Capitulaire  de  Charles  le  Chauve  , de  l’an  844,  où  ce  Prince 
dit , ut  Epifcopi  parochias  Presbyterorum  propter  inhonefium  lucrum 
non  dividant , fed  fi  ne  ce  fit  a s populi  exegerit , flatuantur  altaria , 
f ce  font  les  Chapelles  que  nous  appelions  annexes  ou  fuccur- 
fales qui  n’avoient  point  de  Fonts  baptifmaux  ) (f  hoc  cum  pra- 
cautione  & au  toril  a te  faciant  , fcilicet  ut  fi  longitude  it  incris , 
pcriculum  aqua  aut  fylv/c  aut  alicujus  cert/e  rationis  & neceffitatii 
caufa  popofcerit , ut  populus  & fexus  infimior  ad  Ecclefiam  prin-, 

cipalcrn 
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tifalcm  non  foffit  v en  ire , fl  a tuant  ur  ait  aria  , &'  para  chia  maneat 
ùidivifa,  Auffi  Corradus , dans  fa  pratique  , lit».  3 , cap.  z , n. 
%,  rapporte- 1- il  pluGeurs  dédiions  ae  la  Congrégation  du 
Concile  de  Trente  qui  ont  cafte  & déclare  nul  les  des  éredions 
de  cures  faites  par  la  feule  confédération  du  grand  nombre  des 
Paroiftîens , auxquels  un  fêul  Curé  ne  pouvoir  pourvoir  , parce 
que  le  Concile  veut  que  dans  ce  cas  l’Evèque  l’oblige  à pren- 
dre plufieurs  Prêtres  ou  Vicaires  qui  partaient  avec  lui  le  far- 
deau. C’eft  , çe  fembte,  le  motif  de  l’Arrcr  du  j Mars  1616, 
que  rapporte  Dufrefne,  au  fujetde  l'érech'on  de  la  iuccurfalc 
des  Menuls,  paroiflède  Bazoches  , dans  levoifinage  de  Mont- 
fort  - Lamaury  , faite  par  l’Official  de  Chartres , & fondée  fur 
l'éloignement  des  lieux,  qui  i la, vérité  ne  la  caffa  pas , mais 
appointa  la  cauie  dont  le  Seigneur  & les  habjtans  de  Menuls 
crurent  devoir  fe  déftfter  , quoique  l’archevêque  de  Paris  , 
Patron  de  la  cure  de  Bazoches  y eut  donné  fon  eonfentement. 
Il  faut  pourtant  convenir  que  ce  Capitulaire  le  laiiîe  juge  de  la 
néceffité , & veut  qu’on  s’en  rapporte  à fa  confidence  : Sin  au - 
tem  , continue- t-il , pr adula  eau  fa  pojsulavcrini , & populus  non 
conduflus  neque  cupiditate  vel  invidiâ  excacatus  , fed  rationabi- 
liter  acclamaverit , ut  Ecctefia  illis  fier  i <ÿ-  Prcsbyter  debeat  ordi- 
nari , ce  qui  dénote’  un  Curé  en  chef  , hoc  Epifcopi  epi/copa - 
liter  tefie  î)co  in  confcientia  puritate  cum  rationc  & autoritate 
mature  conftho  canonico  traitent , ut  fecundàm  quod fubfiraxerint  cui- 
libet  Presbytero  de  Parochia , de  difpenfa  que  que  débita  abillo  minus 
accipiant.  C’eft  auffi  ce  que  l’Edit  de  169 * donne  à entendre, 
quand  il  dit:  où  ils  leftimeront  ncceffairc , car  quoiqu’un  Vicaire 
amovible  fuffifê  quelquefois  dan*  une  fuccurfale  pour  y inftruire 
le  peuple,  .&  y adminiftrer  les  Sacremens  ; le  peu  d’autorité 
qu’il  y acquiert , & le  peu  d’attachement  qu’ils  *opt  réciproque- 
ment l’un  pour  l’autre , peuvent  fouvent  & avec  raifon  les  dé- 
terminer à y établir  un  Curé  en  chef.  C’eft  le  motif  fur  lequel 
les  habitans  du  fauxbourg  S.  Honoré  à Paris , fe  fondèrent  pour 
demander  en  163*  à M.  l’archevêque  de  Paris , que  la  Cha- 
pelle de  S.  Roch , qui  depuis  l’an  1378  n’avoit  été  quefuccur- 
falede  S.  Germain  l’Auxerrois  fut  érigée  en  paroiffialej  de  quoi  les 
Marguilliersdeceile-ci,ayancappellé  comme  d’abusauParlement, 
la  Cour  déclara  qu’il  o’y  en  avoir  point  par  fon  Arrêt  du  1 1 Mai  de 
I3  même  année,  qu'on  litchez  Bardet,  tom.  1,  liv.  t,ch.  16.  C’eft 
*ufC  ce  qui  fe  pratique  aujourd’hui  dans  toutleRoyaume  ,où  les 
Tome  J,  ‘ ’ Eeeee 


On  ne  doit  point 
^ligcr  de  nouvel- 
1 pareilles  quand 
une  fucttulale 
lu  ilit. 


L’Evêtjoe  ea  e§ 
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Evêques  font  bien  fondés  à faire  ces  ére&ions  dès  qu’il  y a dans, 
le  lieu  un  peuple  nombreux  , fit  où  l’écabliffement  des  fuccur- 
fales  devient  rare.  L'Arrêt  de  faine  Roch  peut  fe  confirmer 
par.  un  fécond  du  9 Décembre  1664,  en  faveur  des  babitans 
ou  village  de  faint  Léonard  près  de  Reims  , par  lequel  il  fut 
ordonné  que  les  grands- Vicaires  du  Chapitre  , ( le  fiége  étant 
alors  vacant ,)  érigeroient{la  Chapelle  en  Eglife  paroifltale. 
Quand  l’Evêque  juge  cet  établiffement  néceflaire , il  faut 

au’il  y procède , dit  le  meme  Capitulaire,  epifcopqfiter  , c’eft-à- 
ire,  comme  l’explique  Louis  XIV , avec  les  folemnités  fie  les. 
procédures  accoutumées  en  matière  d’aliénation  donc  il  eft  une 
véritable  efpece;  La  première  , eft  l’information  ou  l’enquête 
faite  fur  les  lieux  par:  perfonpes  qu’il  commet  à cet  effet,  pour 
conftatcr  fa  nécelîité , qu’on  fonde  communément  fur  le  grand 
éloignement  de  l’Eglifc  mere , les  difficultés  8c  las  périls  du, 
chemin , fur-tout  dans  certaines  faifons  de  l’année , qui  font 
caufe  que  les  habitans  du  lieu  ne  peuvent  affifter  à l’Office  di- 
vin , 8c  que  plufieors  font  morts  fans  Sacremens.  Corradus  dit 
que  la  Congrégation  approuva  celle  qui  fut  faite  de  fon  temps 
dans  un  des  fauxbourgs  de  Florence,  parce  que  les  portes  de 
Ja  ville  demeurant  fermées  toutes  les  nuits , le  Curé  qui  y réfi- 
doitavec  le  furplus  de  fes  Paroiffiens,  ne  pouvoit  porteraux  au- 
tres les  Sacremens  qu’avec  une  extrême  difficulté.  La  fécondé  , 
eft  la  citation  tant  du  Curé  fie  des  habitans  dont  on  veut 
démembrer  la  paroiffê  , que  du  Patron  , parce  qu’étant  les. 
défenfeurs  naturels  du  bénéfice,  fie  les  légitimes  contradi. 
ôeurs , il  eft  jufte  de  les  entendre  dans  leurs  dcfenfës  : mais  leur 
confencement  n’cft  pas  néceffaire , comme  le  donnent  à enten- 
dre ces  termes  du  chap.  ad  audientiam:  fublato  appellationis 
« bftaculo . Auffi  l’Arrêt  du  1 6-  Juin  1704,  qu’on  voit  au  Jour- 
nal des  Audiences , a déclaré  qu’il  n’y  avoit  point  abus  dans 
l’éreéiion  de  la  cure  ou  plutôt  de  la  fuccurfale  de  Pouancé  y 
faite  fans  le  confentement  du  Seigneur  de  S.  Aubin,  d’où  Pouancé 
étoit  auparavant.  Le  Concile  de  Trente  , fefT.  ai,  chap.  4* 
le  décide  , du  moins  par  rapport  au  Curé,  noz'-ts  Parodias 
etiam  iavitis  reHoribus , juxta  formam  confiitutioms  Alexandr. 
J JJ,  qua  incipit  ad  audientiam , conftituerepoÿint.  Il  faut  faire,  die 
Gibert,  infiitut.  tù.  81,  une  exception  par  rapport  aux  Patrons 
laïques,  parce  que  la  cure  venant  à diminuer  dans  fes  droits, 
lofes  revenus  par  le  retranchement  qu’on  y fait , ils  font  cenfé* 
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-£(1  fouffrir  eux  même.  Auffi  Alexandre  III  dans  ce  chapitre , 
requiert  le  confénrement  du  fondateur  , c’eft  - à - dire  , du 
Patron  au  moins  laïque.  Quant  à celui  de  l’Eccléfiaftique  , nous 
en  parlerons  à l’art,  de  l'union , quarft.  1 o vers  la  fin.  Il  n’eft 
plus  queftion  aujourd'hui  du  confeil  ou  de  l’avis  du  Chapi- 
tre que  le  Capitulaire  de  Charles  le  Chauve  requiert , quand 
il  die  confilio  canenico.  Il  y a long  - temps  que  les  Evêques 
fe  font  affranchis  de  l’obligation  en  ils  étoient  de  le  prendre. 

Si  les  revenus  de  la  cure  qtfon  démembre  font  confiderables , 
êt  le  démembrement  jugé  non  pas  plus  commode  au  peuple , 
mais  nécefTaire  , l'Evêque  peut  en  retrancher  une  partie  fans 
exception  des  dixmes,  ainfi  que  le  porte  l’Edit  de  1695,  qui 
fuppofe  que  le  retranchement  ne  fe  fait  pas  de  plein  droit , pour 
en  compofèr  la  dot  du  nouveau  bénéfice,  nourvû  néanmoins 
qu’il  laifTe  i l’ancien  Titulaire  de  quoi  fubfifter  honnêtement , 
auquel  cas  il  auroit  tort  defe  plaindre  ou  de  demander  un  dé- 
dommagement , parce  que  fi  on  lui  ôte  une  partie  de  fon  re- 
venu , on  le  décharge  auïïî  d’une  partie  de  fon  fardeau , & que 
le  falut  public  eft  la  loi  fouveraine , à laquelle  tout  intérêt  par- 
ticulier doit  céder  ,falus  populi  fnfrema  lex  » mais  fi  fon  revenu 
eft  déjà  bien  médiocre,  s’il  eft,  par  exemple,  déjà  réduit  à ta 
portion  congrue , l’Evêque  en  aflîgnera  une  au  nouveau  Curé , 
a prendre  par  égale  portion  fur  les  gros  Décimateurs  de  la 
paroiffe.  L’une  & l’autre  maniéré  de  pourvoir  à la  dot  des 
nouvelles  cures  ,*eft  prouvée  par  quatre  célébrés  Arrêts  <Ju 
Parlement  de  Paris  5 le  premier , du  9 Février  1617,  qui  con- 
firme l’éredion  faite  par  l’évêque  de  Soiflons , d’une  annexe  de 
fon  Diocèfè  en  cure  , à laquelle  il  avoir  attaché  une  partie  0 
des  dixmes  de  la  paroiflè , &c  déboute  l’ancien  Curé  qui  en 
avoit  appelle  comme  d’abus.  Le  fécond  , qui  eft  du  19  Décem- 
bre 1665  , rqndu  fur  les  conclufions  de  M.  l’Avocat  général 
Bignon  , confirme  pareillement  l’éredion  de  la  cure  d’Èfceuil , 
qui  étoit  auparavant  une  fuccurfale  de  celle  de  Chamery , dio- 
cèfe  de  Reims , 8c  réformant  la  Sentence  du  Juge  royal  des 
lieux , qui  avoit  enjoint  aux  habitans  de  cette  nouvelle  pâ-  tîw1»îi*  fc 
roi  fié , de  fournir  la  fubfiftance  à leur  Pafteur,  il  ordonna  que  h noovcUc'ome , 
la  portion  de  3 00  livres  lui  feroit  payée  tant  par  l’ancien  Curé  Pcut  11 

que  par  les  autres  Décimateurs.  Le  troifiéme  , eft  du  u gros  WrSia' 
Août  1716,  contre  le  Curé  de  la  paroiffe  de  Vtllevenard  ; t«n. 
il  fera  4rapportc  plus  au  long  dans  la  douzième  Queftion  , 
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art.  3 des  portions  congrues,  n.  8.  Le  quatrième  , eft  du  r j 
Août  1718  , en  faveur  des  habitans  de  Putteaux  , dont  M. 
l’archevêque  de  Paris  venoit  d’ériger  la  Chapelle  en  cure,  en 
adjugeant  au  nouveau  Titulaire  la  portion  congrue  de  3 00 
livres  , fans  y comprendre  le  cafuel  8t  les  revenus  chargés  de 
fondation.  Il  débouta  les  Religieux  de  S.  Germain-des-Prés 
Curés  primitifs  Ôc  Décimateurs  de  Surêne,  dont  la  nouvelle 
paroiflè  étoit  démembrée,  tant  de  l’oppofition  qu’ils  avoient 
faire  à l’enrégiftrement  des  Lettres  - patentes  , que  de  l’appel 
comme  d’abus  qu’ils  avoient  interjettés  du  Decret  d’éreélion. 

* Mais  fi  l’éredion  s’eft  faite  à la  requête  du  Seigneur  6e  des 
habitans  qui  fe  font  engagés  à la  doter.  êc  que  la  dote  ne  fè 
trouve  pas  fuffifanre , les  gros  Décimateurs  font  déchargés  du 
fupplément  par  les  Arrêts  des  30  Septembre  1684,  pour  le 
Cardinal  de  Bouillon,  comme  Abbé  de  S.  Martin  de  Pontoife, 
ôc  7 Septembre  1694  contre  M.  de  Menars.  Voyez  celui 
du  6 Juillet  170 6 , qui  a néanmoins  déclaré  abufive  la  fup- 
preflïon  d’une  cure  du  diocêfe  deToul,  faite  à la  requête  du 
Décimateur , parce  aue  les  habitans  avoient  pris  des  Lettres 
de  refcifion  contre  l’obligation  qu’ils  avoient  contradée  de 
payer  une  partie  de  fa  dot , attendu  que  quand  l’éredion  eft 
une  fois  faite  , fon  fort  ne  fe  régie  plus  par  l’intérêt  des  par- 
ticuliers , mais  du  public  ;ôc  que  naturellement  le  gros  Déci- 
tnateur  eft  chargé  de  la  fubfiftance  du  Pafteur.  La  Jurifpra* 
dence  du  Parlement  de  Grenoble  eft  conforme  fur  ce  point 
d celle  du  Parlement  de  Paris,  comme  nous  l’apprenons  de  fon 
Arrêt  du  j Mars  173  5 , qu’on  lit  dans  le  rapport  de  MM.  les 
Agens  du  Clergé  de  la  même  année  contre  un  Chevalier  de 
• Malthe  , Décimateur  de  Salette , diocèfe  de  Gap , au  profit  des 
habitans , qu’il  vouloir  charger  de  l’entretien  du  Prêtre.  Si 
cependant  les  dixmes  étoient  infuffifantes  , il  n’y  a point  de 
doute  qu’on  ne  put  obliger  les  habitans  à y contribuer,  c’eft 
l’efpece  dans  laquelle  fut  rendu  l’Arrêt  de  Dijon  , du  7 Mai 
1625  , qu’on. lit  chez  Fevret , liv.  2 , chap.  3 , n.  9, en  faveur 
du  Curé  de  Champ  - Formier  , contre  les  habitans  du  lieu , 
Kt à içUr  défaut  appellé  Giron,  qui  en  conféquence  de  l'abandon nement  fait 
n habitai».  par  jejjt  Curé  des  prémices  qu’il  prenoit  à Giron , furent  con- 
damnés à entretenir  leur  nouveau  Prêtre,  & à le  loger  con- 
• venablement.  11  eft  vrai  que  les  anciens  canons,  6c  fur- tout  le 

Capitulaire  6 de  Louis  le  Débonnaire,  femblent  défendre  le 
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démembrement  des  dixmes  appartenantes  aux  anciennes  pa- 
roifles  en  faveur  des  nouvelles  Eglifes  : Sanctmus,  y dit  ce  Prin-  , 

ce , de  novis  villis  & Ecclefiis  in  iis  noviter  confruHis  ut  décima' 
deipfis  villis  ad  eafdem  Ecclefias  non  conférant ur  > mais  il  eft  aifé 
de  répondre  que  ces  nouvelles  Eglifes  dont  il  parle , ne  font  que 
des  Chapelles  fuccurfales  & non  de  véritables  paroiïïès , ce 
qui  eft  expliqué  plus  clairement  par  le  fécond  can.  du  Concile 
de  Mayence,  de  l’an  847,  qui  dit:  Ec clefia  antiquitùs  con- 
ftruîlcc  ncc  decimis  nec  aliis  p ojfejjionibus  pro  novis  oratoriis  pri- 
ventur. 

Communément  les  Evêques  ne  rendent  guèrcs  leur  Decret 
d’éredion , quand  les  dixmes  manquent  ou  font  infuffifantes , 1 

i moins  que  les  habitans  n’ayent  fourni  une  fureté  pour  la  dot 
de  la  nouvelle  cure,  à prendre  ou  fur  leur  propre  bien  ou  fur 
la  Fabrique  de  l’Eglife  , fi  elle  eft  allez  riche  pour  pouvoir 
fupporter  une  charge.  C’eft  à cetce  voie  que  recoururent  en 
1 7 1 1 les  habitans  au  fauxbourg  S.  Antoine  de  Paris , lorfqu’ils 
demandèrent  à l’Archevêque  de  cette  ville  , que  la  Chapelle 
de  Ste  Marguerite , qui  iufqu’alors  avoir  été  fuccurfale  de  S. 

Paul , fut  érigée  en  Eglile  paroiffiale  , en  s’obligeant  de  payer 
tous  les  ans  au  nouveau  Curé  la  portion  congrue  de  3 00  livres , , 

i prendre  fur  les  revenus  de  la  Fabrique.  S’il  falloit  recourir 
fur  le  bfen  des  habitans  même , les  Lettres-patentes  du  Roi 
dûement  régiftrées  feroient  alors  indifoenfablement  nécelîaires,  ^lnc';rct‘£ïit,[^ 
car  on  ne  fuie  pas  en  France  la  difpofition  du  Concile  de  Tren-  paccmcs  du  Roi, 
te  , dans  le  Decret  que  nous  venons  de  citer  , où  il  permet 
aux  Evêques  de  charger  les  Paroiffiens  du  payement  de  la  por- 
tion congrue  due  aux  Curés  , lorfqu’on  ne  peut  pas  la  prendre 
ailleurs  } & lorfqu’il  fut  propofé , Euftache  du  Bellay,  évê- 
que de  Paris  , qui  étoit  du  nombre  des  Peres , déclara  qu’il 
n’y  feroit  jamais  reçu,  attendu  que  les  Tribunaux  ne  fouf- 
frent  point  que  les  laïques  puifient  être  contraints  par  autorité 
tcclèfiafiique  en  matière  temporelle  à faire  quoi  que  ce  [oit. 

Le  chapitre  ad  audientiam  laifle  à l’ancien  Curé  le  droit  de 
nommer  ou  de  préfenter  au  nouveau  bénéfice , ce  que  plufieurs 
Canoniftcs  , auxquels  le  Parlement  de  Dijon  s’eft  conformé  C(Jr(f  rf  Wf 
dans  fon  Arrêt  pour  Giron  , regardent,  ditCorradus,  lib.  3 , devient- if p» ù'o 
cap.  1 , comme  un  jufte  dédommagement  de  la  perte  que  l’é-  e£U1dC!  sÿ1* 
redion  lui  caufe.  D’ailleurs , c’eft  une  opinion  communément  t^moiicT'  *°a 
-reçue  parmi  eux  , que  des  qu’on  établit  une  Eglife  ou  Cba- 
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pelle  fur  le  territoire  aune  autre,  le  Re&eur  de  celle-ci  en 
acquiert  de  plein  droit  le  patronage.  Il  femble  qu’on  le  pen- 
foit  ainfi  à Paris  dans  les  treize  & quatorzième  fiécles , comme 
nous  l’apprenons  de  différens  exemples , qui  fe  lifent  dans  l’hi- 
ftoire  du  P.  Dubois,  6c  fur-touc  de  celui  du  Chapitre  de  5. 
Honoré , dont  les  Doyen  & Chanoines  de  S.  Germain  l’Au- 
xerrois  fe  prétendirent  Patrons  dès  qu’il  fut  établi  fur  leur  terri, 
toire.  Il  eft  vrai  que  l’Evcque  Barthelemi  6c  GuiliaumefonfucQfif- 
feur  lui  contefterent  cette  nomination,  aulfi  bien  que  la  juftice 
dans  le  territoire  de  cette  Eglifè,  8c  le  patronage  de  la  cure  de 
S.  Euftache  , 6c  que  les  parties  fé  pourvurent  à Rome  devant 
le  Pape , qui  nomma  des  Gommiflaires  pour  la  juger  en  der- 
v nier  reflbrt  : mais  ceux-ci  ne  déboutèrent  pas  entièrement  le 
Chapitre  de  fes  prétentions , 6c  par  leur  Sentence  du  mois 
d’Avril  î a z 8 , ils  ftatuerent  qu'il  nommeroit  tourà  tour  auxdites 
prébendes  & à la  cure  de  S.  Euftache  avec  le  Prélac,&quecedei> 
nier  auroir  toute  autorité  fur  les  Doyen  6c  Chanoines  de  S.  Ger- 
main l’Auxerrois  avec  la  haute  Juftice,  Par  la  fuite  des  temps, 
ils  convinrent  d’un  partage  plus  commode  aux  uns  6c  aux  a»- 
très  ; cinq  du  côté  droit  furent  attribués  à l’Evêqye , cinq  du 
côté  gauche  au  Chapitre  de  S.  Germain:  des  deux  autres  p tir. 
bendes  , l’une  fut  deftinée  au  Chantre  éligible  par  Içs  Chanoines, 
l’autre  refta  à la  collation  alternative  comme  au^pfois.  Ççts 
accord  fut  ratifié  à Rome  comme  en  France  , 6c  confirmé  par 
Lettres-patentes  du  Roi , homologuées  au  Parlement  l’an  i j 64. 

M.  de  Perfixe  femble  avoir  fuivi  ce  principe,  en  pillant  au 
Prieur  de  S.  Martin-des-Chaxnps , le  patronage  de  la  <y»re  de 

N.  D.  de  Bonne-Nouvelle,  érigée  de  Ion  temps  dans  le  faux- 
bourg  S.  Laurent.  M.  de  Hariai  l’a  fuivi,  en  abandonnant i 
l’abbaye  de  S.  Germain -des-Prés  , le  patronage  de  toutes  les 
cures  qui  viendroient  par  la  fuite  à s’ériger  dans  le  faux  bourg 
S. Germain.  La  raifon  de  cet  abandon,  c’eft  que  le  Prieur  de 
S.  Martin  8c  l’Abbé  de  S.  Germain  , font  Curés  primitifs  de  e«s 
deux  fauxbourgs.  Cependant  Rebuffe , dans  fa  pratique  au  titre 
de  crcH.  Ecclef,  in  curât,  n’admet  que  difficilement  ce  droit  de 
patronage  , quoiqu’il  avoue  que  les  Curés  primitifs  le  préteo- 
doient  de  fon  temps.  Pyrrhing  , lib.  j , tic.  48  , n.  j » , 
Corradus  le  rejettent  même , à moins  que  i’Eglilè  matrice  ne 
contribue  de  Ion  propre  fonds  à la  nouvelle  cure  , ce  qui  s’ac- 
corde mieux  avec  le  Droit  commun , fuivant  lequel  la 
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difpofition  de  tous  les  nouveaux  bénéfices  doit  appartenir  à 
l’Bvéque. 

Il  doit  y avoir  moins  de  difficulté,  félon  Pyrrhing  au  tit.  dir 
patronage , ibid.  tir.  3 8 , feét.  1 , n.  3 y , par  rapport  aux  Patrons , 
lorlqu’on  change  l’état  d’un  bénéfice  qui  dépend  d’eux , qu’on 
érige,  par  exemple,  une  fimple  Chapelle  en  Eglife  paroifliaîe  u patrûn(Jllne 
ou  collégiale;  car  il  y foutient  que  ce  changement  ne  fe  peut  chapelle 
faire  fans  leur  confentement  ,à  caufe  du  préjudice  que  leur  droit  ^□fer“.7iïecn»J1£ 
en  fouffre , fuivant  le  canon  Monaftcrium , cauu  1 6 , quxfl.  nage;'  cpatI“* 
7 , & la  loi  derniere  du  S de  ufu  & habitations  , qui  ne  permet 
pas  aux  proprietaires  d’un  fonds  dry  faire  aucun  changement , 
quoiqu’on  mieux,  malgré  l’ufufruiricr.  Si  la  néceflité , ajoute- 
t>il ^ y oblige  l'Evêque,  il  doit  laftlcr  A l’ancien  Patron  la  fa- 
culté deprefénter  aux  prébendes , 5c  même  à la  première  digni- 
té, â'moins  qu'il  n’ait  confenti  parement  & fimplement  à lon- 
éreélion  fans  aucune  proteftatîon  ou  réfervo  de  tes  droits.  Les 
anciens  évêques  de  Paris  femblent  l’avoir  penfc  de  même  lorf- 
qu’iis  ont  érigé  en  Eglifes  paroiffiales  les  Chapelles  de  S.  Jean 
en  Grève  Si  de  S.  Gcrvais,qui  étoient  du  patronage  de  l’abbaye 
du  Bec  en  Normandie  ; car  ils  ne  lui  conteflerent  point  le  patro- 
nagedes  deux  cures  dont  elle  jouit  encore  paifiblement,ainfi  que 
le  P.  Dubois  le  montre  à Tan  de  J.  C.  izit.  Au  relie,  le  fen- 
timent  de  Pyrrhing , n’eft  pas  ablolument  fuivi  ni  par  Sanleger  j 
part.  * , § t o , n.  to , ni  par  Corradus , cap.  1 1 , n.  1 84,  du. 
moins  par  rapport  aux  cures  qu'on  ente,  pour  ainli  dire , fur 
des  Chapelles.  Celui-ci  nous  apprend  qu’on  prend  à Rome  uiv 
expédient  pour  ne  pas  préjudicier  dans  ce  cas  au  droit  du  Pa- 
tron, c’en  de  laiflèr  le  titre  de  la  Chapelle  attaché  à l’Autel  ois: 
il  éroit,  & d’annexer  celui  de  Ifccure  à un  autre , au  moyen  de 
quoi  l’Evêque  pourra  s’en  réferver  la  collation  fans  que  1er 
Patron  en  lonffre.  M.  le  Cardinal  cfe  Noailles,  archevêque  de 
Paris  , & Collateur  de  plein  droit  de  la  cure  de  S.  Paul , y eut 
recours  lorfqu’il  érigea  en  fuccurfale,  & peu  après  en  cure  la- 
Chapelle  de  Ste  Marguerite.  Le  fieur  de  la  Fayette  qui  en  éroic 
Patron-laïc , prétendit  qull  devoir  l’être  aum  de  la  nouvelle 
cure  qui  en  devenoft  l’acceffoire  ; mais  l’affaire  ayant  été  évo- 
quée au  Confeil  du  Roi,  y demeura  indécife  jufqu’A  l’an  1740, 
qu'elle  fut  décidée  au  Parlement  entre  madame  l’Abbeffe  de 
S.  Antoine  A qui  il  avoir  cédé  fon  droit , & M.  de  Vinti- 
mille,  archevêque  de  Paris  , qui  en  fut  aulli  déclaré  Colla- 
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teur  de  plein  droit.  Voyez  fur  cette  queftion,  Bonifoce,  rom: 
i , livr.  i , tir.  z8  , chap.  7 , où  il  concilie  deux  Arrêts 
contraires  , l’un  du  Parlement  d’Aix  , l’autre  de  celui  de 
Dijon. 

On  fonIVtvc  à XVI.  Alexandre  III  veut  enfin  dans  le  chap.  ad  audientiamt 
l ancienne  paioif  qU’Gn  rélerve  à l’ancienne  paroiflè  quelque  droit  fur  la  nou- 
tkTup^ori'.é'lbt  vede  qui  la  faflè  louvenir  de  fon  ancienne  dépendance.  On  le 
la  nouvelle.  réduit  communément  à l’Office  au  jour  du  Patron  ou  de  quel- 
que autre  Fête  folemnelle.  M.  de  Noailles,  pour  s’y  conformer» 
ordonna  que  les  Marguilliers  de  Ste  Marguerite  feront  tenus 
tous  les  ans  d’offrir  le  Pain  béni  dans  l’églife  de  S.  Paul , aux 
dépens  de  leur  Fabrique  le  Dimanche  dans  I’Odave  de  la 
lêce  de  cet  Apôtre , de  lui  payer  ce  jour  - là  la  fumme  de  dix 
livres  , 8c  autant  à fon  Cure,  qui  pourra  de  plus  venir  tous 
les  ans , fi  bon  lui  lèmble , avec  fon  Clergé  y célébrer  le  Ser- 
vice divin  le  jour  de  Ste  Marguerite , 8c  même  foire  par  lui- 
même  8c  en  perfonne  toutes  les  fondions  curiales,  auquel  cas 
il  fera  tenu  de  partager  avec  l’autre  toutes  les  offrandes  6c 
honoraires.  C’eft  à peu  près  ce  qui  avoit  été  réglé  par  M» 
deHarlay  fon  prédéceffeur  le  11  Juillet  167}  , lorfqu’il  érigea 
en  cure  la  Chapelle  de  N.  D.  de  BonnerNouvelle  , auparavant 
fuccurlale  de  S.  Laurent.  Après  avoir  reconnu  que  le  patro- 
nage de  la  nouvelle  cure  appartient  au  Prieur  de  S.  Martin  des- 
Champs , Patron  6c  Curé  primitif  dudit  S.  Laurent,  6c  s’en 
être  réfervé  la  collation  pour  la  première  fois  feulement,  il 
ordonna  que  le  Dimanche  d’après  la  Fête  de  S.  Laurent,  le  nou- 
veau Curé  ou  fon  Vicaire  fera  tenu  de  venir  accompagné  d’un 
Marguillierà  l’Offrande  de  l’Eglife  dudit  Saint,  6c  d’y  préfen- 
ter  un  cierge  du  poids  d’une  livre  avec  quatre  écus  d’or , en 
reconnoillànce  de  fon  ancienne  fupériorité  , 6c  en  outre  de 
payer  tous  les  ans  à l’ancien  Curé  la  fomme  de- 1 10  livres, 
que  les  Vicaires  lui  payoient  ci-devant,  ôc  ce,  par  forme  d’in- 
demnité, fans  préjudice  de  celle  de  f livres,  queies  Marguilliers 
payoient  auffi  chaque  année  d l’Œuvre  ou  Fabrique  de  la  pa- 
roiflè. Il  ordonne  déplus  que  le  Curé  de  S.  Laurent  aura  la  moitié 
des  offrandes  que  le  nouveau  Titulaire  touchera  aux  Fêtes  de 
Pâques  6c  de  Noël.  M.  de  Vintimille , évêque  de  Marleille, 
8c  depuis  archevêque  de  Paris , en  ufa  de  même  dans  la  tran- 
fadion  qu’il  pafla  le  4 Avril  1693,  avec  l’Abbé  6c  les  Reli- 
gieux de  S.  Vidor  , qui  porte  que  fi  lui  ou  fes  fuccefleurs 

viennent 
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viennent  à ériger  quelque  nouvelle  pareille  dans  le  diftriét 
ou  territoire  de  l’Abbaye  , ils  en  feront  Curés  primitifs , y 
officieront  aux  quatre  Fêtes  folemnclles  , fans  compter  celle 
du  Farron  , 6c  que  le  Curé  fera  tenu  de  leur  faire  préfenter 
chaque  année  le  jour  de  S.  Victor  deux  cierges  de  cire  blanche 
avec  deux  livres  de  cire  non  façonnée,  à l’ufage  de  la  Sa- 
criftie.  • # 

La  Juftice  demande  , à plus  forte  raifon , qu’on  tienne  tou-  Lcs  fuccu,fa|e, 
jours  les  fuccurfales  ou  annexes  dans  quelque  dépendance  de^  doivent  auiü  m»r- 
Eglifes  matrices  ou  principales.  On  oblîgeoic  autrefois  les  ha? 
bicans  d’y  venir  entendre  la  Méfié  fk.  l'Office  divin  aux  quatre  pale.’ 
grandes  Fêtes  de  l’année  , 6c  d’y  faire  publier  leurs  bans  de 
Mariage.  Papon  rapporte  , liv.  1 j n.  11  , deux  Arrêts  du 
Parlement  de  Paris,  du  23  Janvier  1 576  , Scc.  au  profit  de 
plufieurs  Eglifes  paroiffiales,  6c  entre  autres  de  S.  Benoît,  qui  . 
confirmant  les  Sentences  des  Officiaux  de  Pontoife  & de  Paris  , y 
ont  condamné  ceux  de  Chantale  6c  du  fauxbourg  S.  Jacques  à 
s’y  acquitter  de  ces  devoirs.  L’ufage  du  diocèfe  de  Chartres 
exige  encore  aujourd'hui  cette  publication  , fans  préjudice 
celle  qui  fe  doit  faire  dans  la  fuccurfaje,  à moins  q«e  l'Evêque 
n’en  difpenfe  : mais  il  y en  a peu  où  il  s’obferve  fur  l'un  ou 
l’autre  point.  Van  Efpen  Jure  eeelef.  part.  2,  tir.  16,  cap.  2,  du  Koi^n"* 

allure  qu’on  ne  fouffie  point  dans  les  Pays-bas  l’éreétion  d'au-  clics  nfcciraitcs 
cune  cure  fans  Letrres-patenres  du  Prince.  Elles  ne  fbmblcnt  po,î.r |>''?rc,aioa Jcs 
pas  également  nécefîaires  en  France,  où  les  Souverains  paroif-  v 
fiaient  avoir  fuffifamment  autorifé  les  Evêques  à cet  effet  par 
leurs  Edits  & leurs  Ordonnances  où  il  n’en  eft  fait  aucune  men- 
tion. L’ufage  néanmoins  eft  d’y  recourir  , ainfi  que  fit  en  1676 
l’évêque  de  Grenoble,  pour  celle  qu’il  érigea  dans  la  ville,  & 
en  1716  celui  de  Soidons  , lorfqu  il  voulut  réunir  en  une  feule 
cure  les  deux  portions  de  la  Vicairerie  perpétuelle  de  Vailly  j 
il  ne  manqua  pas  non  plus  de  les  faire  homologuer  au  Par- 
lement le  19  Août  de  la  même  année,  ce  qui  joinc  aux  frais 
des  lettres  qui  fe  prennent  .à  la  Chancellerie , coûte  cinq  à fix 
cents  livres.  Nos  Docteurs  eftiment  même  cette  formalité  nécef- 
faire,  6c  prétendent  que  fans  cela  le  Titulaire  ne  peut  pas 
pourfuivre  ou  défendre  en  Juftice  les  droits  de  fon  bénéfice, 
quoique  cette  pluralité  de  portions  dans  une  cure  foit  traitée 

Îeu  favorablement  dans  les  Cours.  Les  premières  fe  voyent  dans 
e recueil  que  Blanchard  nous  en  a donné,  11  y a moins  de 
Tome  1.  Fffff 
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difficulté  par  rapport  à l’éreftion  des  Séminaires,  car  quoique 
les  Ordonnances  anciennes,  Se  fur-tout  celle  de  Blois,  arr.  24, 
les  y autorisent  également , néanmoins  la  Déclaration  de  1 6 j 9 , 
que  le  Parlement  a régiftrée  , leur  défend  d’en  établir  aucun 
ians  en  avoir  obtenu.  Il  eft  vrai  que  l’Arrêt  d’enregiftrement 
faic  une  exception  en  faveur  de  ceux  qui  font  deftinés  à l’in— 
ftruéfion  des  Eccléfiaftiques  qui  font  déjà  Prêtres } mais  il  ne 
Et  des  Siiœinairti.  l’étend  pas  jufques  aux  autres.  Audi  les  Evêques  n’ont  point 
manqué  depuis,  comme  auparavant,  d’y  recourir  du  moins  pour 
plus  grande  fureté  , c’eft  ce  qu’ont  fait  ceux  d’Orléans,  Greno- 
ble & Aucun  en  1667, de  Soifldns  en  i663,de  Lyon&  d’Arras 
en  1669,  de  Langres  en  1672,  d'Angers  en  1673  , d’Amiens 
en  1 67  s , de  Reims  en  1 676  , & de  Chartres  en  1699  pour  les 

Séries  Séminaires  tant  de  la  ville  que  de  S.  Cyr , Nogent  le 
.otrou  &:  Frefne.  Lorfque  ces  Letcres  portenc,  comme  elles 
le  font  ordinairement , permidion  d'y  unir  des  bénéfices  jufqu’.i 
concurrence  d'un  certain  revenu  , il  ne  fcmble  pas  non  plus 
nécellaire  d’en  prendre  de  nouvelles  pour  procéder  à l’union  ; 
mais  on  ne  peut  plus  former  de  queftion  fur  ce  fujet  depuis -la 
ôéclaratioa  du  mois  de  Septembre  1718  qui  les  exige  pour  tou- 
tes fortes  de  Congrégations  Sc Communautés  tant  féculieres  que’ 
régulières. 

Les  Canoniftes  , après  Pyrrhing,  lib.  3 , tir.  48  , n.  2 , regar- 
dent l’eredion  des  paroifles  dans  un  cas  de  nécellîté  comme  un 
a&e  de  juftice  que  l’Evêque  doit  à fes  diocéfains , d’où  ils  con- 
cluent que  s’il  la  refufe  , ils  peuvent  fe  pourvoir  devant  le 
Métropolitain , comme  nous  le  montrerons  au  troifiéme  rom. 
à la  fin  de  la  dixiéme  Queftion,  à l’arc,  de  l’union.  Boniface, 
dans  fon  recueil  , cite  même  quelques  Arrêts  qui  les  ont  dans 
ce  cas  reçus  appellans  comme  d’abus  devant  les  Cours  fouve- 
raines  : mais  comme  la  connoiftance  de  cette  matière  lui  ap- 

5>artient  en  première  inftance  , c’eft  auffi  à lui , ( c’eft  à-dire  à 
bn  Official , ) de  ftatuer  fur  les  oppôfitions  qu’on  y peut  faire, 
ainfi  qu’il  a été  réglé  par  l’Arrêt  rendu  entre  M.  l’évêque  de 
jrtaché^quci^cs  Beauvais  Jk.  les  habitansd’un  des  fauxbourgs  de  la  ville.  Le  pou- 
nisifoasd  une  pa-  voir  qu’a  l’Evêque  de  démembrer  une  paroifle  ,&  d’y  en  ériger 
”fi|ü'rJcl  une  nouvelle  , fuppofe  qu’il  peut,  à plus  forte  raifon,  en  déta- 
. cher  quelque  portion  pour  l’annexer  à une  autre  , bien  entendu 
néanmoins  que  la  néceffité  en  ait  été  juftifiée  par  une  exa&e  in- 
formation , ainfi  que  Charles  le  Chauve  le  prefcric  dans  l’Or- 
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donnance  que  nous  venons  de  cirer.  Ceux  qui  voudront  s’in. 
ftruire  de  la  procédure  qu’on  doic  garder  dans  ces  informations-» 
peuvent  consulter  le  parfait  Notaire  apoflolique,  tom.  a , pag. 
éi  , & l’auteur  des  Mémoires  du  Cleigé,  tom.  2 , pag.  191. 
Il  y rapporte  tout  au  long  celle  qui  fut  obfervée  en  1697, pour 
Tére&ion  de  Péglile  collégiale  de  faint  Sauveur  de  Blois  en  ca. 
tliedrale  , lorfqu’Innocent  XII  la  décora  de  ce  titre.  On  y 
voitauffi  le  procès-verbal  fait  par  M.  deNoailles,  archevêque 
de  Paris , Commiflaire  de  Sa  Sainteté  en  cette  partie,  par  lequel 
il  confie  que  le  diocèfe  de  Chartres,  dont  Blois  êt  fon  territoire 
faifoienr  partie , contenoit  903  paroifTes  qu’un  feul  Evêque  avoir 
beaucoup  de  peine  à gouverner , & que  nonobflant  le  démem- 
brement il  lui  en  refleroit  encore  710 , qui  renfermoient  plus  de 
3 iooo  âmes. 

XVII.  Les  paroifïes  ne  fe  divifentpas  toujours  par  territoire 
eu  par  quartiers,  quoique  cela  foit  fort  i délirer,  mais  quel- 

3uefois  par  la  qualité  & condition  des  per/onnes  qui  y font 
omiciliees.  C’efl  un  ufage  obfervé  en  France,  en  Italie  & i 
ailleurs.  L’évêque  d'Aquila  le  croyant  autorifé  par  le  Conci  e de 
Trente, fefl.  14, ch.  1 3 de  la  réformation  , à le  changer  dansfon 
Dioccfe,  la  Congrégation,  devant  laquelle  la  contcflation  fut 

Eortée  , décida  qu’il  n’y  eft  point  défendu,  & qu'il  fuffit  pour  le 
on  ordre  d’une  paroilTe  que  chaque  famille  ait  fon  Paftcur.  La 
décifion  efl  rapportée  par  Barbola , de  Offiiio  p.irochi , cap.  1. 
Innocent  III  l’approuve  même  expreflément  dans  la  Lettre 
1 1 y,  régift.  liv.  1 3 , adreflëc  à l’archevêque  de  Bourges.  Cepen- 
dant comme  il  occafîonne  de  fréquentes  contellations  er.çre 
les  Curés  & les  Paroiffiens,  on  commence  depuis  un  fiécle  ou 
environ  a s’en  éloigner  en  France,  & on  s’y  conforme  au  Decret 
du  premier  Concile  de  Milan,  part,  z , Decret  1 , qui *-eut  que 
E pi fc  o fi  fubl.nd  diuifione  parochiarum  per  familias  , cas  ccrtis  limi- 
tibus  terminifquc  pr.cfcribant.  Un  Arrêt  rendu  fur  la  fin  du  fiécle 
dernier  pour  la  ville  d’AnVboife,  caflà  le  partage  qui  y fubfifloit 
depuis  long. temps  de  deux  paroifTes  , dont  l'une  é*oit  compofée 
de  Gentilshommes  , Officiers  & Bourgeois  , pofTédans  fiefs , 
l’autre  du  refie  de  la  bourgeoifie  Sc  du  peuple.  L’auteur  du 
Journal  du  Palais  , rapporte  tom.  1 , pag.  76  2 , un  Arrêt  du  x 1 
Juillet  1676,  confirmé  au  Confeil  du  R.OÎ  le  4 Mai  1713  , qui 
a homologué  le  partage  que  M.  l’évêque  de  Chartres  avoit 
fait  des  deux  pareilles  qui  compofent  la  ville  de  Mantes  eu 
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quartiers  , quoique  depuis  un  temps  immémorial  elles  ne  fuf- 
ienc  diftinguées  que  par  la  qualité  des  Paroifliens.  Le  Chapitre 
dePeronne,  diocèfe  de  Noyon',  qui  fe  prétend  Curé  primitif 
des  paroifles  de  la  ville,  ayant  voulu  y en  établir  une  particu- 
lière pour  le  Gouverneur , Lieutenant  de  Roi  , Lieurenant  géné- 
ral du  Bailliage  & autres  Officiers  tant  militaires  que  de  Juftice, 
fuc  improuvé  par  l’Arrêc  du  10  Décembre  1 666  , qu’on  lit  au 
Journal  des  Audiences. 

Nous  ne  parlons  point  encore  d’un  ufage  fingulier,  qui  eft 
de  voir  des  paroifles  polTédées  par  des  Evêques  dans  un  autre 
Dioccfe  que  le  leur,  êc  des  maifons  attribuées  â des  paroifles 
uionMiîw°r'S  k°rs  diftrict  dcfquelles  elles  font  fituées  : celui  des  cures 
partagées  entre  plulîeurs  portionnaircs  qui  les  deflervent , ou 
conjointement  ou  tour  à tour  , l’eft  encore  bien  davantage  , 6c 
les  inconvcnicns  qui  en  fuivent  bien  plus  dangereux.  Il  a été 
occafionné  fuivant  toutes  les  apparences  par  les  contcftations  » 
qui  fe  font  élevées  entre  les  Pacrons  héritiers  du  même  fonda- 
teur, qui  voulant  maintenir  chacun  leur  nommé  , font  convenus 
de  les  partager  en  plufieurs  portions.  On  ne  peut  difeon  venir  que 
cet  ufage  eft  prohibé  par  les  canons  qui  veulent  que  ma  Ecclefîa 
fît  unius  Saccrdotis  , comme  il  eft  dit  au  cliap.  cùm  non  ignores  , 
tit.  de  prabendis.  On  peut  lui  appliquer , en  gardant  quelque 
proportion,  ce  que  oit  Innocent  III  au  chap.  Quoniam , de 
• officio  Judicis  , de  la  pluralité  des  Evêques  dans  un  même 

Diocèfe,  fçavoir,  que  c’eft  un  monftre  à plufieurs  têtes.  Il 
commençoit  à devenir  commun  dès  le  commencement  du  neu- 
vième fiécle,  comme  nous  l’apprenons  du  canon  16  duConcile 
de  Châlons , tenu  en  8 i 3 , qui  dit , Perlatum  eft  quôd  inter  h.eredes 
Ecclefîa;  in  rebus  propriis  confiitutx  dividantur  & tanta  per  eamdcnt 
divifîoneni  fîntultas  orialur , ut  unius  al  taris  quatuor  partes  fiant , 

& fînguLc  partes  fingulos  habeant  Presbytères-,  &c.  La  caufe  la 
plus  ordinaire  de  ces  conteftations  étoit  l’avarice  des  Patrons 
qui  s’emparoient  des  biens , des  dixmes  & oblations  des  Egli- 
lès  , les  vendaient  ou  les  donnoient  en  mariage  à leurs  enfans, 
comme  l’aflure  Orderic  Vital,  lib.  3,  hiftor.  & Agobard  de 
Lyon , traitât,  de  difpenfationtbus  totius  rci  ecclefiaft . On  peut 
voir  aulfi  uh  ample  détail  des  inconveniens  que  ce  partage 
produit , dans  le  concordat  paflé  entre  les  deux  Curés  portion- 
naires  de  la  paroiflè  de  S.  Mcrry  de  Paris,  pour  parvenir  à la 
fupprcfljon  de  l’un  des  deux,  que  l’auteur  des  Mémoires  du 
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Des  cfpcccs  particulières  des  Bénéfices  art.  XI X . des  Curés.  7<?  r 
Clergé  rapporte  rom.  3 , pag.  616.  Audi  les  Conciles  d'Ox- 
forc , Cognac  , Londres  8c  W’ aladolid , des  années  1122,1137, 

1238  fie  1322,  enjoignent  aux  Evêques  de  le  faire  ccflcr  au- 
tant qu'il  fera  en  eux  , en  réunifiant  aullî-tot  que  l’un  des  Titu- 
laires viendra  à mourir,  la  portion  vacante  à celle  du  furvivanr, 
fiatuimus  firmiffimè  , difènt  - ils,  ut  numqttam  dcinceps  in  plures 
perfonatus  vel  Vicariat  un  i Ecclcfiu  dividatur , (ÿ>  quæ  divife  funt 
hallcnus , quam  citius  fe  facult.ts  obtulerit  inteqrentur  : c’efl  p. 
quoi  les  Cours  fe  portent  volontiers  lorfque  l’occafion  s’en  pré- 
lente. Ceux  de  Milan,  tenus  en  1570  6c  1576,  ont  pris  un  au- 
tre expédient,  qui  efl  de  partager  la  parodie  même  lorfqu’on 
peut  avoir  dans  le  lieu  deux  Eglifes,  où  chacun  des  Curés 
réunifie  fon  peuple , 8c  fafîe  fes  fondions.  Le  Parlement  de  Rouen 
a rendu  le  2 9 Juillet  1699,  un  Arrêt  notable  pour  la  parodie  de  \ 

S.  Sauveur  de  Laudalin  , diocèfe  de  Coutances , où  l’ancien  abus 
fubfifle,  fie  qui  avoir  alors  deux  Curés,  l’un  Titulaire  de  trois 
portions  , fie  l'autre  de  la  quatrième.  Il  les  maintient  tous  deux 
dans  le  droit  de  faire  les  fondions  curiales,  chacun  â fon  tour 
de  femaine  dans  toute  l’étendue  de  la  paroiffe , 8c  non  dans 
fon  canton,  comme  la  Sentence  dont  étoit  appel  l’a  voit  or- 
donné- 11  veut  de  plus  , que  celui  qui  n’eft  pas  en  femaine 
fafîe  les  fondions  de  fon  confrère , 6c  dans  la  femaine  d’icelui, 
lorfqu’il  ne  le  pourra  ou  ne  le  voudra  pas , 6c  lui  adjuge  les 
honneurs  du  Chceur  avant  les  Vicaires  6c  autres  Prêtres  de  la 
paroifTe,  excepté  lorfqu’ils  feront  en  chappes  en  qualité  de 
Chorifles. 

XVIII.  Quand  il  y a quelque  conteflation  entre  deux  Curés  limita  fa 
fur  les  limites  de  leurs  parodies,  il  faut- faire  , avec  la  Glofe  du  Pir?i®!ï  ,1C 
chap.  Quia  indicantc  ,dc  pTicfcription.  une  diflinclion  ; car  ou  on  îjîünlT'on  Pe" 
peut  faire  preuve  de  l’écat  ancien  6c  primitif  par  les  livres  de  piouver  leut  Ctac 
baptême,  fie  à leur  défaut  par  témoins , ÔC autres  moyens  indi-  Puimtli* 
qués  au  chap.  cùm  caufam  de  probation,  ou  on  ne  le  peut  point. 

Dans  le  premier  cas , le  Curé  reprend  ce  qui  a appartenu  à fes 

Îirédécefleurs , nonobflant  la  pofTeffion  de  fon  voifîn  , quelque 
ongue qu’elle  ait  été,  laquelle  n’opere  point  de  prefeription  t 
c’efl  ce  qui  efl  exprelTémeijt  décidé  au  chap.  licet  6c  inter , can. 

1 6 , quxil.  3 , où  il  efl  dit  : Nu  lia  igitur  prafumplione  ftatum 
Parochiarum  qui  perpétua  œtatis  firmitate  duravit , patiamttr  mu - 
tari  5 quia  nec  negligentia  Pontificis  , nec  temporalis  objettio  quæ  per 
ÙUuriam  forte  generatur , nec  ignavià  faciente  confenfus  admit*}  j 
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ncc  fubrepente  fupplicatione  praceptio  divcllere  poteft%  femel  confia 
tutam  diacepm  j quoiqu'on  ait  peine  à les  concilier  avec  le  can. 
34,  du  Concile  tenu  à Tolède  en  G 33,  quand  les  Diocèfc# 
lonc  renfermés  dans  la  même  province.  Ce  qui  y eftdit  desDio- 
cèfes^cft  appliqué  par  Urbain  lll  aux  fimples  paroiffes,  cap .fuper 
co  , de  Farochiis.  lit  en  effet  il  y dit  : fuper  co  quoi  apuâ  vos  in - 
tclleximxs  dubitatum  an  quod  de  fnibus  & his  qutc  finibus  cohsrent 
non  pr/cfcribcndis  flatvtum  per  canoncs  cjfe  dipjiofcitur , pt  in  paro- 
chialibus finibus  & limitibus peut  in  proviitciis  admittendum , refponde • 
mus  quod  bene  videtur  in  utroque  fervandum  ,fifnes  légitima  probatio- 
ne  vcl  a lias  indubitatà  pde  conftitent  ccclepajlick  ordinatione  fiatutos. 

Dans  le  fécond  cas  la  conteftation  doit  fc  régler  fur  la  longue 
poflefiion , fuivant  le  chap.  inter,  que  nous  venons  de  citer  : Quoi 
p limes  leoitimus  , y dit  le  Pape , eamdcm  baplicam  non  conclmdif 
(p  tam  longt  temporis  probatur  objefta  prœfcriptïo , appellatia 
prœfcntis  Epifcopi  non  valebit.  La  Glofe  veut  qu’on  entende 
avec  la  meme  diftindion  ce  que  les  canons  6c  les  Loix  di-j 
lent  fur  la  prefeription  , fur  - tout  quand  une  des  deux  pa» 
roiiïes  a été  long- temps  fans  Curé  & fans  légitime  dcfenlèurj 
S’étant  peu  après  objedée  le  chap.  auditis , tit.  de praferiptionibi 
• ou  il  eu  dit  qu’un  Evêque  peut  acquérir  par  prefeription  le 

droit  de  percevoir  la  dixme  dans  un  Diocèfe  voifin , elle  répond 
avec  Boniface  VIII,  au  cbap.  premier  du -même  tit.  in  fexto 
qu’il  ne  le  peut  fans  titre , a moins  qu’il  ne  juffifie  une  poffef- 
non  immémoriale,  quia  jus  commune  repfiit  <&•  habetur  pr.efum - 
ptio  contra  ipfurq.  Dumoulin  , dans  fon  Commentaire  fur  Itf 
îant-iluncponcf-  chap.  indicantc  , ibid.  foutient  ce  fentiment  avec  plulîeursde  nos 
poof1  "iju'u n °Cu lé  Jurifconfultes  ; mais  il  eft  rejetté  par  Duperray  , dans  fes  obfer* 
preferive  les  dix-  varions  fur  le  Concordat , tit.  3 1 , 6c  par  Guertt  dans  fes  noo- 

ro^rcvoifinedcU  VC^C;>  noces  fur  M.  le  Prêtre,  centur.  3 , chap.  17  , où  il  pré' 
ficunc ? tend  que  la  pofieflion  de  40  ans , quoique  fans  titre , fuffic  à cet 

effet.  Nous  le  prouverons  plus  amplement  dans  le  quatrième 
tom.en  parlant  des  dixmes,  queft.  xi  ,arr.  5 , 6c  de  l’union  des 
bénéfices,  dans  le  troifiéme  tom.  queff.  x,  art.  x,  n.~3  ; nous 
obferverons  feulement  ici  avec  Pyrrhing , de  Parocbiis , lib.  3 , tir. 
29 , n.  8 , que  les  canons  qu’on  vient /le  citer  ne  concernent  que 
les  paroifles  qui  font  fur  les  limites  d’un  Dioccfc,ôi:  qu’on  n’en 
peut  pas  inférer  l’imprefcriptibilité  de  celles  qui  font  au  milieo- 
le changement  ou  aux  environs. 

it  u po:ce  piînci-  j_c  changement  de  la  porte  principale  d’une  maifon , fuffitv 
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pour  la  faire  changer  de  paroilTe,  & on  l’adjuge  à. celle  fur  le  . 
tcrrcin  de  laquelle  elle  ouvre.  C elt  ce  qui  a été  juge  par  l Arrcc  ia  fric  chau^rdc 
du  5 Mars  i<5jo,  que  rapporte  Dufrefnc,  liv.  6,  chap.  1 , pu»»*, 
contre  M.  Jean  l’Hôte,  Avocat  à Paris,  qui  ayanc  acheté  une 
mai  (on  dont  la  porte  cochere  ouvroit  fur  la  pareille  de  S.  Pierre 
aux  Bœufs,  & l’ayant  fait  depuis  boucher  pour  en  ouvrir  une  autre 
fur  la  paroilTe  de  S.  Landry,  fut  déclaré  Paroiffien  de  celle-ci.  Par 
un  autre  Arrêt  du  3 Mai  1 670 , il  a été  décidé-que  dans  ce  cas 
l’ancien  Curé  , & les  Marguilliers , ne  (ont  pas  en  droit  de  de- 
mander une  indemnité.  Il  caiTa  une  Sentence  du  Châtelet  qui 
la  leur  adjugeoir,  & les  condamna  aux  dépens.  On  peut  alors 
appliquer  ce  que  nous  avons  dit  ci  dellus , en  parlant  du  dé- 
membrement des  paroifles,  que  fi  .le  Curé  perd  quelque  por- 
tion de  fon  revenu  , il  eft  aufii  décharge  d’une  partie  de  fon  far-i 
.dcau.  C’eftaufii  fur  l’ouverture  principale  des  portes  qu’eft  réglé 
le  partage  des  limites  des  paroillés  de  S.  Sulpice  £c  de  S.  Côme, 
homologué  au  Parlement  le  18  Janvier  1677,  qu’on  voit  au  . - 

Journal  des  Audiences,  tom.  iv,  liv.  8,  chap.  iz:  ces  Arrêts 
nous  apprennent  que  quoiqu’on  s’en  tienne  au  jugement  de  • 
i’Evê*que  —.quand  il  s’agit  d’établir  une  paroilTe,  &i  de  régler 
dans  Ion  crablifTement  les  limites , néanmoins  les  concertations 
qui  fe  lèvent  fur  celles  des  paroillés  déjà  établies , ne  font  point 
de  fa  compétence  5 aulfi  le  Parlement  de  Rouen  a-t-il  jugé  le  3 
Août  1 6 5 7 , à ce  que  rapporte  Bafnage , fur  l’art.  1 de  la  Cou- 
tume de  Normandie,  qu'il  y avoic  abus  dans  la  Sentence  d’un 
Official , qui  avoit  adjugé  le  droit  de  baptifer  un  enfant  à l’un  des 
deux  Curés  qui  le  prétendoit  de  là  paroilTe , & permet  par  provi- 
sion à ceux  qui  occupoient  la  maifon  conteftée  d’opter  Tune  des 
deux  paroillés. 

XIX.  La  défection  des  habirans  d’une  paroilTe,  quelque  longue  f etit.c  Jt  kW- 
qu'elle  Toit,  & la  dertrudion  totale  de  Tes  maifons,  ne  fufhfent  point  it  n^r 

pourenéteindre  le  titre  5 il  lùbfifte  toujours  habituellement , juf-  temps Pr*n*  fm- 
qu’à  ce  qu’il  ait  été  fupprimé  par  voie  canonique.  C’eft  ce  que  Pre*on  «"“mi- 
nous  apprenons  d’un  Arrêt  du  Parlement  de  Provence  ,du  1 1 Fé- 
vrier  1681,  qu’on  lit  au  fécond  vol.  du  Journal  du  Palais,  pag. 

184,  rendu  au  fujet  d’un  Prieuré-Cure, donc  les  habirans,  après 
avoir  abandonné  le  territoire,  & l’avoir  lailTé  défère  durant 
untrès-loog-temps , y vinrent  rétablir  leur  demeure.  Us  furent 
admis  à faire  preuve  que  leur  Eglile  avoit  été  autrefois  paroif- 
ftale , par  les  anciens  vertiges  tant  du  Cimeciere  que  des  Fonts 
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baprifmaux.,  qui  s’y  voyoienc  encore.  L’auteur  des  définicioütf 
canoniques  , & Borjon , dans  Tes  décidons  fur  les  Curés , art. 
23  , après  Joannes  Andrxas  fur  le  chap.  nonnullas , ôcCorradus, 
J’rax.  lib.  3 , cap.  1 , n.  7,  remarquent  cependant  que  ni  les 
Fonts  baptifmaux  ni  le  Cimetiere  ne  prouvent  pas  certaine- 
ment qu’une  Egjifè  foit  ou  ait  été  paroiiüale , parce  qu’il  y en 
a quelques-unes , dit  le  premier , comme  la  Chapelle  baffe  de 
la  Ste  Chapelle  -de  Paris  qui  ont  des  Fonts  baptilmauJc  , & qui 
11’ont  point  ce  titre  } mais  .il  eft  certain  qu’il  fc  trompe  fur  ce 
fait , Sc  qu’il  y a une  paroiffe  établie  dans  cette  Chapelle  pour 
les  domeftiques  des  Chanoines  , les  Officiers  du  Chapitre , &C. 
Corradus  en  apporte  une  raifon  plus  folide  , fçavoir  qu’on  les 
accorde  fouvent  à de  {impies  fuccurfales.  Dans  le  doute  il  eft 
aifé  d’y  fuppléer  en  recourant  aux  procès-verbaux  de  vifire  des 
Evêques  & des  Archidiacres,  aux  Lettres  de  nomination  , pro- 
vifion  ou  infticution  de  la  cure  qui  le  confervcnt  dans  les  archives 
de  l’évêché.  Cet  auteur  prétend  que  le  pouvoir  de  fupprimerles  ti- 
tres des  Eglifes  paroifliales,&  de  les  convenir  en  bénéfices  fimples 
eft  refervé  au  Pape  } mais  ce  fentiment  n’efl  pas  foutenable  , fur- 
tout  en  France,  comme  nous  le  prouverons  en  parlante  l’union. 

XX.  Les  contellations  qui  s’élèvent  fréquemment  entre  les 
Curés,  au  fujet  du  rang  qu’ils  doivent  garder,  & vis-à-vis  des 
Communautés  avec  icfquelles  ils  fe  rencontrent  dans  les  céré- 
monies publiques  , nous  engagent  à expliquer  les  réglés  fur 
Icfquelles  elles  fe  doivent  terminer.  1 °.  Dans  le  concours  avec 
une  Collégiale,  les  Curés  & les  paroiffes  doivent  le  lui  céder, 
quand  même  les  Chanoines  n’auroicnr  pas  la  qualité  de  Curés 
primitifs  ni  de  Patrons  , & que  l’Eglife  paroitliale  feroit  plus 
ancienne  qu’elle , parce  qu’elle  l’emporte  fur  elle  en  dignité  , Sc 
fait  le  Corps  le  plus  confidérable  du  Clergé  après  la  Cathédrale. 
Sanleger  , part.  2,  cap  2 ,$  1 , n.  1 3,  rapporte  une  Sentence  de  la 
Rote  qui  l’a  ainfi  jugé.  Audi , l’ulàge  général  eft  que  dans  les 
cérémonies  publiques,  comme  les  Te  Depm , Procédions  géné- 
rales, &c.  les  paroiflès  fe.rendent  foüs  leur  croix  à la  Collegiale 
du  lieu  , & lailTent  dans  la  féancc  & la  marche  la  place  la  plus 
honorable  aux  Chanoines  : c’eft  ce  qui  a été  régie  par  l’Arrêc 
du  6 Août  16  8 j , pour  la  Collégiale  de  N.  D.  de  Moulins  ; SC 
les  Curés  tant  de  la  ville  que  des  fauxbourgs,  le  lui  accor- 
dent même  aux  convois  des  défunts  , auxquels  les  Chanoines 
font  invités.  Il  y eft  dit  encore  , qu’aux  Procédions  géné- 
rales, 
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raies , ils  iront  par  honneur  les  derniers  de  tous  les  Eccléfiafti- 
ques , & feront  précédés  par  lefdits  Curés , qui  marcheront 
devant.  Par  un  autre  Arrêt  du  6 Février  1619,  qu’on  lit  chez 
Bardée,  tom.  1 , liv.  3, ch.  13,  il  fut  décidé  que  la  Communauté 
des  Chanoines  réguliers  de  S.  Vincent  de  Senlis , marcherait 
dans  les  Procédions  générales  de  la  ville,  immédiatement  après 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale  , & devant  les  Curés  des  paroif- 
fes , ainfi  qu’il  le  pratique  à Paris , parce  que  les  Curés  dans 
cette  occafion  ne  font  point  de  Corps , & que  chacun  d’eux  eft 
cenfé  conduire  la  Proceflion  de  fa  paroide.  t°.  Quand  il  n’y 
a point  de  concours  avec  un  Corps  étranger  , & que  les  Curés 
fontfeuls  avec  leurs  paroifles,  la  plus  ancienne  doit  l’emporter 
fur  les  autres  , dont  I’établiflement  eft  cenfé  fait  à condition 
qu’elles  lui  céderont  les  honneurs.  Si  les  Curés  marchent  fans 
leurs  paroifles , comme  il  fe  fait  dans  les  Procédions  générales 
d’une  ville  , le  Curé  de  la  plus  ancienne  doit  avoir  rang  avant 
les  autres  Curés  , quoiqu’il  foit  le  dernier  reçu  & le  plus  jeune, 
parce  qu’il  y repréfente  lâparoiflè,  à moins  que  le  contraire 
ne  foit  établi  pour  raifon  particulière  Dans  les  Ademblées  géné- 
rales duDiocefe  telles  que  celles  d’un  fynode,  ils  doivent  pren- 
dre léance  fuivant  le  temps  de  leur  ordination , ainfi  que  nous 
f avons  dit  des  Evêques  -,/ntrent , dit  le  Concile  de  Salegunftad , 
tenu  en  ion,  Presbyteriomnes  Synodum,  & fccundùmtcmpus  ordina- 
tion t s fuœ  refideant.  Il  y a néanmoins  quelques  Diocèfes,  comme 
celui  de  Noyon,oùl’ufage  depuis  un  temps  immémorial,  eft  d’ap- 
peller  les  Doyennés  les  uns  après  les  autres , & les  Curés  de  cha- 
que Doyenné  , fuivant  l’ordre  alphabétique  de  leurs  paroif- 
les. Dans  les  ademblées  particulières  qu’ils  tiennent  pour  ré- 
gler les  intérêts  de  leurs  Communautés  , & où  préfident  leurs 
prévôts , le  rang  fe  régie  fuivant  le  temps  dé  leur  réception  i 
la  cure  , c’eft  ce  qui  eft  preferit  par  les  ftatuts  de  ta  Commu- 
nauté des  Curés  de  la  ville  d’Amiens.  Fevret , liv.  4,  chap.  8 , 
n.  1 1 , foutient  que  les  conteftations  qui  s’élèvent  fur  ce  (met , ,p*r,  ‘P!<lo!rta* 
foit  entre  les  Curés,  (oit  entre  autres  Corps  eccléfialttques  , celtaiions  qui  s 
fécuüers  ou  réguliers,  doivent  être  portées  devant  les  juges  leveoifuiccfujeu 
féculiers , attendu  qu’elles  fe  trairent  poflèdbirement  , & qu’ils 
font  feuls  compétens  du  podefibire.  Il  montre  que  dès  l’an 
1411  , ilsétoient  dans  l’ufage  d’en  connoître  par  le  réglement 
que  le  Duc  de  Bourgogne  rendit  dans  fon  Confeil  entre  les 
Communautés  féculieres  & régulières  de  la  ville  de  Dijon.  On 
Tome  J.  G g gg  g 
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peut  y ajouter  deux  Arrêts  des  Parlemens  de  Paris  & de  Ren- 
nes, du  1 j Juillet  160»  , fie  du  mois  de  Mai  160},  quionc 
jugé  qu’il  y avoit  abus , quand  des  Officiaux  ont  voulu  en  con- 
noître , ainfi  que  du  rang  que  les  Confrairies  vouloient  tenfr 
aux  Proceffions  du  faint  Sacrement.  On  peut  voir  ce  que  nous 
avons  dit  ci-deflus , à l’article  des  Archiprêtres , pag.  j 1 6 , au 
fujet  de  la  prétention  que  les  Curés  de  la  Magdelaine  & de 
S.  Severin  de  Paris  ont  fur  la  préféance  en  ladite  qualité  dans 
les  Proceffions  fie  Aflëmblées  eccléiiaftiques. 


Paragraphe  J.  des  Curés  primitifs. 

Origine  des  Cures  I-  T Es  Curés  peuvent  fe  divifer  en  prîmitifs&  fubalrernes, 

primitif!,  | j qu’on  appelle  communément  Vicaires  perpétuels.  Cette 

diftinétion  a été  inconnue  jufqu’au  feptiéme  fiécle  , fie  les  fçavans 
croient  en  découvrir  les  premières  traces  dans  le  can.  1 1 du 
Concile  de  Merida  , tenu  en  Efpagne  en  6 66  , qui  permet  à 
tous  les  Evêques  de  la  province  ae  retirer  les  Prêtres  des  Egli- 
fès  paroiffiales  du  Diocèlë,  pour  en  faire  des  Chanoines  de  leurs 
Cathédrales , qui  pourront  prendre  une  partie  du  revenu  pour 
leur  fubfiftance , fie  laillèr  le  refte  à ceux  qu’on  mettra  à leur 
place:  hoc  elegit  unanimitas  noftra , dit- il , ut  omîtes  Epifcopi  pro- 
vincia  noftra;  fi  voluerint  , de  parochianis  Presbyteris  Cathedra- 
lent  fibi  in  principali  Ecclefia  facere  per  omnia  maneat  licentia.  Eli 
autem  qui  fuerint  tradutli , quamvis  ab  Epifcopo  fuo  ftipendii  causa 
aliquid  accipiant , ab  Ecclefiis  tamen  m quibus  confecrati  funt  vel 
à rebus  earum  non  maneant  extraneiy  fed  pontificali  eleciione  Prefi- 
hyteri  ipfius  ordinàtione  Presbyter  alius  inftituatur  qui  fanüum 
Officium  peragat  & diferetione  prions  Presbyteri  vif/um  & vefti- 
tum  rationabiliter  tilt  miniftrent , ut  non  egeat.  Le  Curé  devenu 
. Chanoine  f eft  appelle  Prieur  , Prior  j il  conferve  une  partie 

des  revenus  de  fa  cure , il  nomme  à fa  place  un  autre  Prêtrer 
qui  reçoit  l’inllitution  de  l’Evêque  : voilà  à peu  près  à quoi  fe 
réduifent  tous  les  droits  tant  utiles  qu’honorifiques  , de  ceux 
que  nous  appelions  Curés  primitifs.  Le  fécond  Concile  d’Aix- 
la-Chapelle  , de  l’an  8 j 6 , fuppofe  que  cet  ufage  étoit  déjà  très- 
commun  de  Ibn  temps , unicuique  Ecclefia  , ajoûre-t  il  , fuus 
provideatur  ab  Epifcopi  s Presbyter  , ut  per  fe  eam  tenere  po.IJit , aut 
etiam  priori  Presbytero  fubjugatus  mmifterium  facerdotale  perficere 
puffit.  Ce  Prieur  qui  tient  une  Eglife  per  fey  c’eft-à-dixe , fans  d6r 
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pendance  d’un  autre  Curé,  eft  fans  doute  le  primitif  dont  nous 
parlons , & l'autre  qui  relcve  de  lui , qui  ipjt  fubjugatus  efi , le 
lubalterne. 

II.  Le  partage  que  les  Evêques  firent  dans  les  fiéties  fuivans 
des  paroifles  trop  étendues , en  plufieurs  médiocres , contribua 
encore  beaucoup  à la  multiplication  des  Curés  prîrhitifs.  Ale- 
xandre III , cap.  ad audientiam  , que  nous  avons  rapporté  plus 
haut,  8c  qu’on  lit  au  titre  de  œdificandis  Ecclejiis , leur  ordonne 
de  conferver  dans  ce  cas  à l’Eglîfe  matrice  ou  principale  l’hon- 
neur qui  lui  eft  dû , & qu’il  fait  confifter  en  bonne  partie  dans 
le  droit  qu’il  laiflè  à l’ancien  Curé  de  choifir  , 8c  préiènrer  celui 

3ui  doit  gouverner  la  nouvelle  paroifte.  On  l’a  chargé  encore 
e quelque  redevance  annuelle  à fon  profit , on  lui  réfervoic 
même  fouvent  une  grande  partie  des  oblations.  C’eft  ce  qui 
fut  pratiqué  lorfque  l’Eglife  de  S.  Germain  l’Auxerrois  de  Paris, 
qui  eft  collégiale  8c  paroiffiale  tout  à la  fois , 8c  dont  les  ancien- 
nes limites  renfermoient  autrefois  une  grande  partie  de  la  ville 
& de  la  campagne  jufqu’à  S.  Cloud  8c  S.  Ouen  inclufivement , 
fut  démembrée  par  l’ére&ion  des  paroifles  de  S.  Euftache , S.  Droît  (Jo  cïiapî_ 
Sauveur,  S.  Laurent  ; mais  la  première  a racheté  la  redevance,  8c  ire  de  s.  Germain 
les  deux  dernieres , depuis  la  réunion  de  S.  Germain  à N.  D.  la  d'a**”x“er°curé 
payent  au  Chapitre  de  Paris.  La  Sentence  de  l’Evêque  Guillaume , primitif  de  faine 
du  2 5 Juillet  1223  , adjuge  à fon  Doyen  toutes  les  oblations  ^ fllot 

qui  fe  feront  dans  celle  de  S.  Euftache , pour  en  difpofercom-  auvcur’  c' 
me  de  celles  qui  fe  font  dans  la  fienne  même.  Par  une  autre 
Sentence  du  1 6 Décembre  1533,  qui  fut  confirmée  par  l’arche- 
vêque de  Sens , alors  Métropolitain , on  ne  lui  laide  que  la  moi- 
tié des  offrandes  dans  le  cours  de  l’année , mais  celles  tant  des 
grandes  Fêtes  que  du  Vendredi-Saint  en  entier,  avec  route  la 
cire  qui  y entre  Nous  apprenons  d’une  troifiéme  Sentence  ren- 
due en  1 228  , par  un  délégué  de  Grégoire  IX,  que  le  Chapitre 
de  S.  Germain  prétendoit  auflï  avoir  la  nomination  de  la  cure 
de  S.  Euftache,  l’une  des  plus  confidérables  de  Paris,  dont 
l’Evêque  s’étoit  mis  en  pofleffion  5 ce  juge  partagea  le  différent 
& ordonna  qu’ils  y nommeroient  alternativement , ce  qui  fè 
pratique  encore  aujourd’hui.  Toutes  ces  différentes  Senten- 
ces (ont  rapportées  par  le  Pere  Dubois  , dans  fon  hiftoire 
de  l’Eglife  de  Paris , lib.  1 j , cap.  1 , avec  celle  que  l’Evê- 
que Barthelemi , rendit  en  1224  entre  le  Chapitre  6c  le  Vicaire 
perpétuel  de  S,  Germain  même,  qui  maintient  le  Doyen  datïs 
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le  droit  de  prendre , à caufe  de  la  Chevecerie , annexée  à fit 
dignité,  totam  ceram  qux  offeretur  vel  obveniet  quoquo  modo  in 
Ecclefia  favfti  Gcrmani , vel  extra  in  Parochia , avec  toutes  les 
offrandes  qui  fe  feront  dans  quelque  endroit  de  l’Eglife  que  ce 
foit  aux  Fêtes  de  Touflaints,  Noël,  Pâques,-  Pentecôte  8c  du 
Patron  , à l'exception  feulement  des  Méfiés  de  Requiem , qui  fe 
diront  cor  pore  pr  a fente  , dont  elle  laifle  la  moitié  au  Vicaire 

fterpétuel.  Elle  régie  aufli  les  droits  de  l’un  8c  de  l’autre  fur 
es  mariages , baptêmes  , confeffions , &c.  Nous  montrerons 
dans  le  fécond  tome  de  cet  ouvrage  > â l’art,  xx  1 , des  Béné- 
ficiers réguliers,  que  le  Clergé  féculier  étant  prefque  totale- 
ment déchu  de  fon  ancienne  fplendeur  vers  le  onzième  fiécle , 
Les  Religieux  en  les  Evêques  fe  trouvèrent  obligés  de  donner  une  grande  partie 
fcwu' cfcrTré  ^es  cures  ^eurs  D*ocxfês  aux  Religieux  de  S.  Benoît,  qui 
c"iicr,  s'y6con-  étoient  prefque  les  feuls  alors  connus  dans  l’Eglife  Latine.  Ce 
fervent  les  Droits  fut  aufli  à eux  que  les  Seigneurs  & gentilshommes  remirent  la 
tifs.Car  S plupart  de  celles  dont  ils  s’étoient  emparés  dans  le  neuvième 
fiécle.  Mais  quand  on  les  obligea  eux  - mêmes  d’y  renoncer 
pour  fe  renfermer  dans  leurs  Cloîtres , ils  ne  manquèrent  pas 
de  fe  réferver  delfus  plufieurs  droits  utiles  8c  honorifiques , qui 
les  font  encore  regarder  aujourd’hui  comme  Curés  primitifs. 

III.  LesVicaires  , que  les  Curés  primitifs  fubftituoient  à leur 
place,  étoient  le  plus  fouvent  des  Prêtres  â gages  8c  amovibles, 
qu’ils  en  retiroient  lorfque  bon  leur  fembloit.  L’Eglife,  fentanç_ 
le  préjudice  que  cet  abus  caufoit  au  bien  fpmruel  8c  temporel 
ramovibiI«r'dcj  des  paroiflès,  n’a  jamais  manqué  de  s’y  oppofer,  8c  il  n’y  a 
Cm<j.  guères  de  Conciles  dans  les  douze  8c  treiziéme  fiécles  qui  ne 

rayent  proferit.  Leurs  canons  fe  trouvent  renouvellés  dans  le 
dixiéme  du  Concile  général  de  Latran , où  les  Peres  difent , 
pracipimus  ne  conduÙitiis  Prasbyteris  Ecclefia  cammittantur , & 
tmaquaque  Ecclefia  eut  facultas  fiuppetit  proprium  habet  Sacerdo- 
tem.  Eugene  III  le  répété  mot  pour  mot  dans  celui  de  Reims, 
y ajoutant  que  le  Prctre  ne  pourra  être  renvoyé  que  par  un 
jugement  canonique  de  l’Evêque  ou  de  l’Archidiacre , 8c  qu’on 
lui  fournira  fur  les  revenus  du  bénéfice  de  quoi  fubfifter  hon- 
nêtement: mais  toutes  ces  fages  difpofitions  n’étant  point 
Louis  xiv  a u appuyées  des  Souverains,  font  demeurées  fans  exécution,  fur- 
radné  ect  abus  tout  en  France  8c  dans  la  plus  grande  partie  des  paroiflès , 
par  fes  Déclara-  jufqu’à  l’an  1 68 6 , que  Louis  XIV  donna  la  célébré  Déclara- 
it 1É8<  k tion , qui  acheva  de  déraciner  cet  abus  : elle  porte  que  toutes  les 
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cures  qui  font  unies  à des  Chapitres  & à des  Communautés 
eccléfiaftiques  , enfemble  celles  où  il  y a des  Curés  primitifs, 
feront  dorénavant  fervies  par  des  Vicaires  perpéruels  qui  feront 
pourvus  en  titre  , fans  qu’on  puifle  à l’avenir  y mettre  des  Prê- 
tres amovibles  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être.  Par 
deux  autres,  l’une  du  même  jour  8c  l’autre  du  30  Juin  1690, 
il  pourvoit  à leur  fubfiftance , en  leur  aflîgnant  la  portion  con- 
grue dont  nous  parlerons  dans  le  quatrième  tome,  queftion 
1 1 , art.  3 . Nous  y marquerons  l’exception  qu’il  a faite  depuis 
eu  fujetde  l’amovit>ilité  en  faveur  des  Chanoines  réguliers  & de 
quelques  autres  Congrégations , qui  deflervent  les  cures  unies  à 
leurs  maifons. 

IV.  Louis  XV,  fonfuccefleur/adonnéauflîdeuxDéclarations  Loa!,  XVs.yeft 
les  j Odobre  1716  8c  1 j Janvier  1731 , qui  font  très-favora-  auflï  conformé 
blés  aux  Vicaires  perpétuels  , 8c  qui  arrêtent  le  cours  d’une 
infinité  de  conteftations  fcandaleufes  qui  s*élevoient  tous  les  ée  1751, 
jours  entre  eux  8c  les  Curés  primitifs.  Par  l’art,  premier  de  la 
première  , il  veut  que  pour  infpirer  aux  peuples  le  refpeït  & la 
jufie  confiance  qu'ils  leur  doivent  en  qualité  de  leurs  Pa/leurs  ; ils 
fuiffent  prendre  en  toute  occafion  & en  tout  aile  la  qualité  de  Cures 
de  leurs  paroiffes  , & qu'ils  [oient  reconnus  en  cette  qualité  par  tous 
les  fidèles  confiés  à leurs  foins.  Différens  Arrêts  du  Parlement  de 
Paris  les  avoient  auparavant  autorifés  à la  prendre , mais  non 
pas  dans  les  actes  qu’ils  pafloient  avec  les  Curés  primitifs  j SC 
depuis  ces  Déclarations  , ils  ne  font  pas  difpenfés  d’y  joindre 
celle  de  Vicaires  perpétuels,  ainfi  qu’il  l’a  jugé  par  celui  du 
io  Janvier  1734,  rendu  entre  l’Abbé  8c  la  Communauté  de 
Maymac  d’une  part  fi c le  fleur  Boucheron  , Curé  de  la  paroifl'e , 
qu’on  voit  dans  le  Recueil , fait  à l’ufage  des  Curés , tom.  1 , 
pag.  834.  Par  l’art,  fécond,  il  réduit  toutes  les  fondions  8c 
droits  honorifiques  des  Curés  primitifs  à la  feule  faculté  de 
faire  le  Service  divin  aux  quatre  Fêtes  folemnelles  de  l’année 
8c  à celle  du  Patron,  non  par  des  delegués,  mais  par  eux- 
même  8c  en  perfonne  , s'ils  font  fondés  en  titre  ou  en  pofl- 
feflîon  valable  à cet  effet , conformément  à ce  qui  avoir  déjà 
été  réglé  par  la  Déclaration  de  1 6 90. 

Cette  exception  , s’ils  font  fondés  en  titre,  8cc.  donne  à en- 
tendre, i°.  que  l’un  des  deux  ,fijavoir  le  titre  ou  la  poflèffion 
fuffit  au  Cure  primitif  * car  cedroit  étant  de  pure  faculté , celui 
qui  eft  fondé  en  titre  peut  l’exercer  ou  s’en  abftenir , ainfi: 
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qu'il  le  juge  â propos  , fans  qu’on  puifle  lui  obje&er  le  non 
ufage  ou  la  prdcription  ; c’eft  ce  qui  eft  expreflément  décidé 
par  l’art.  3 dé  la  Déclaration  de  1731.  Les  Abbés,  Prieurs  & 


Supérieurs  des  Communautés  , y dit  le  Roi  , auxquels  la  qua- 
I es  Droits  horo-  ^té  de  Curé  primitif  eft  attachée  , pourront  feuls  en  faire  les  fon- 
rifiqucs  du  Curé  H ton  s y fans  qu'on  putjfc  alléguer  aucune  prefcription  contre  ceux  qui 
pc'rdcn'/ point  râr  auront  nélli&  ou  ltti  négligeront  de  les  faire  par  quelques  laps  de 
u non  ufage.  temps  que  ce  foit.  1 Qe  ceux  qui  n’ont  ni  titre  ni  polïèffion  , ne 
peuvent  le  prétendre.  Il  y en  a en  effet  plufieurs  qui  n’ont  au- 
cune fon&ion  dans  leurs  Eglifes.  Un  Arrêt  du  grand-Confeil 
du  x o Septembre  1678,  en  maintenant  l’Abbé  des  Préaux  dans 
le  titre  de  Curé  primitif,  de  la  paroifle  de  Combon , diocèfe 
de  Paris , lui  défend  d’y  officier  dans  aucun  jour  de  l’année.  Le 
Parlement  l’a  jugé  de  même,  le  16  Mars  1691  , entre  les  Reli- 
gieux & le  Curé  ou  Vicaire  perpétuel  de  Mondidier  , dio- 
ccfe  d’Amiens.  11  y en  a d’autres  qui  ne  le  peuvent  faire  qu’à 
la  feule  Fête  du  Patron , tel  eft  ( à ce  qu’affiire  Marefchal , dans 
fon  traité  des  Droits  honorifiques , pag.  167.)  le  Chapitre  de  S. 
NY^aft , par  rapport  à la  paroifle  de  S.  Sauveur  de  Beauvais,  en- 
core le  Curé  ou  Vicaire  perpétuel,  occupe  la  première  place, & 


fait  les  encenfemens. 


Le vicaîie perpé-  Dans  quelques  Eglifes,  il  porte  l’étole  aux  proceflions  folem- 
oid\nancmcnt°int  nelles,  mais  dans  la  plupart,  il  la  laifleau  Curé  primitif.  Le  Vicai- 
rétoie  en  préfence  re  perpétuel  de  la  paroifle  de  S.  Pierre  de  la  même  ville  de  Beau, 
du  Cuté  primitif.  vajs  ( y a ^té  condamné  par  Arrêt  du  14  Février  1616  , en- 
femblc  à précéder  la  Proceflion  de  la  Cathédrale,  qui  y vient 
le  jour  du  Patron  , portant  dans  fa  main  une  baguette  au  bout 
de  laquelle  il  y a un  bouquet,  ce  qu’il  lui  ordonne  de  faire  en 
perfonne , fans  en  pouvoir  fubftituer  d’autres  à fa  place.  Cet 
ufage  des  baguettes  viert?  dit-on  , des  bâtons  qu’on  portoit 
anciennement  pour  s’appuyer  & fe  foutenir  durant  le  cours  des 
Proceflions  qui  étoient  toujours  fort  longues  , & qu’on  faiibic 
ordinairement  pieds  nuds.  Les  Religieux  de  S.  Martin- des- 
Champs  à Paris  , en  portent  encore  aujourd’hui  à celle  des 
Rogations.  Dufrefne , dans  fon  Journal , tom.  4 , liv.  3 , en  rap- 
porte deux  autres  ; le  premier , en  faveur  des  Bénédictins  de 
Lagny , contre  le  Vicaire  perpétuel  de  la  paroifle  de  S.  Furcy, 
du  »o  Mai  16  ji  , qui  porte  que  non  feulement  ils  pourront 
faire  l’Office  aux  quatre  grandes  Fêtes  de  Noël,  Pâques,  la 
Pentecôte  & la  Touflàintsj  mais  encore  que  celui-ci  iera  tenta 


Digitized  by  Google 


Des  efpec.  partie,  des  Béttéf.  art.  XlJf.  § / des  Curés  primitifs.  791 
de  venir  prendre  l’ordre  du  Prieur  pour  les  Procédions  folcm- 
nelles,  afin  de  le  publier  à fon  Prône  5 de  les  recevoir  à la  porte 
de  fon  Eglife  avec  la  chappe , la  croix , les  cierges  allumés  êc 
J’encens  ; qu’à  leur  arrivée  il  quittera  l’école  pour  la  préfenter  au 
Prieur  ; que  quand  ils  feront  invités  aux  convois , ils  lèveront  le 
corps , & feront  l’Office  5 enfin , qu’à  fa  réception  à la  vicairerie 
perpétuelle  , il  fera  tenu  de  venir  fe  préfenter  au  Chapitre  des 
Religieux,  & y prêter  ferment  d’entretenir  les  devoirs.  Le  fé- 
cond , quieftdu  grand-Confeil , en  date  du  21  Octobre  1 67  j, 
pour  celle  de  Mouzon  du  même  Ordre,  diocèfe  de  Reims,  en- 

ioint  au  Vicaire  perpétuel  de  S.  Martin,  de  venir  prendre  dans 
’églife  de  l’Abbaye  les  faintes  Huiles , qui  y feront  apportées 
par  le  Doyen  rural  , d’y  donner  le  Jeudi-Saint  la  Communion 
Pafchale  à tous  les  Paroifliens  qui  s’y  préfenteront , d’alfiller 
avec  le  Marguillier  aux  Meflès  fblemnelles  de  Pâques, de  l’E- 
piphanie, Annonciation  , &c.  de  venir  ces  jours-là  à l’offrande, 
& de  fe  trouver  à leurs  Matines,  pour  y chanter  la  première 
Leçon  > de  venir  avec  fon  Clergé  prendre  les  Religieux  à leur 
maifon  pour  les  accompagner  dans  leurs  Procelîîons , &c.  11  y 
a un  troiftéme  Arrêt  , du  \6  Décembre  i<58i,  au  profic  du 
Prieur  & Couvent  de  laTrinité  de  Vendôme,  contre  le  Vicaire 
perpétuel  de  Craon , qui  l’oblige  aulfi  d’affifter  à toutes  les  Pro- 
cédions tant  générales  que  particulières , qui  fe  font  les  Diman- 
ches & Fêtes  avant  le  Prône  , tant  dans  l’Eglife  que  dans  le 
Cimetiere,  &c.  & en  outre  de  faire  à fa  réception  le  même 
fermenc  que  celui  de  Lagny  , à peine  d’être  privé  de  tous 
les  revenus  de  fon  bénéfice.  On  trouve  chez  Dufrefne , rom, 
4,  livr.  4,  chap.  1 j , un  quatrième  Arrêt,  qui  veut  que  le 
Vicaire  perpétuel  de  S.  Venant  de  Tours  , promette  en 
prenant  polTeffion  de  porter  honneur  , reverence  & obéifl'ance 
aux  Chanoines , comme  à fes  feigneurs  & à fes  maîtres,  de  fon- 
cer les  cloches  pour  l’Office , de  préparer  les  Leçons  au  Semai- 
nier , &c.  Un  cinquième  du  Parlement  de  Bordeaux , du  1 7 

Mars  j «78,  condamne  le  Vicaire  perpétuel  de  N à 

donner  l’eau-benite  par  préfentation  du  goupillon  à la  porte 
de  l’Eglife  au  Doyen  du  Chapitre , quand  il  y vient  faire  l’Of- 
fice. Un  fixiéme  rendu  par  le  Parlement  de  Touloufe  , le  5 
Mars  1699  , & rapporté  par  M.  Catelan , liv.  1 , chap.  7}  , 

a maintenu  le  Chapitre  de  N „ dans  le  droit  d’officier 

aux  inhumations  des  défunts , à l’exclufion  du  Vicaire  perpé- 
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tuel , lorfqu’il  en  fera,  prié  par  les  parens.  On  pourroit  en  citer 
une  foule  d'autres  , qui  ont  approuvé  plufieurs  autres  ufages 
également  finguliers , mais  que  le  long  ufage  a fait  païïèr  en 
loi,  à laquelle  les  Vicaires  perpétuels  doivent  fe  conformer. 
Nous  oblerverons  feulement,  qu’on  ne  met  point  au  nombre  des 
Les Saims de fon-  offices  divins  réfervés  aux  Curés  primitifs,  les  Saluts  qu’on  a 
re,  ne  font  point  coutume  de  chanter  le  foir , parce  qu  us  nen  font  point  partie  , 
pauie  de  l'Office  & ne  fe  difent  que  pour  fatisfaire  à la  dévotion  des  particuliers 
aiï'n*  qui  les  ont  fondés. 

V.  L’article  X de  la  Déclaration  de  1731  , défend  auffi  aux 
Curés  primitifs  , d’affifter  aux  Bureaux  ou  Affemblées  de  Fabri- 
que, de  s’attribuer  la  garde  des  archives,  d’en  retenir  les  clefs 
nonobftant  tous  aétes  & poffeffions  contraires.  Elle  ajoute  que 
c’eft  à l’Evêque  diocéfain  feul  qu’il  appartient  de  régler  l’heure 
de  la  MefTe  paroiffiale , & les  jours  auxquels  le  faint  Sacrement 
fera  expofé  à l’adoration  des  fidèles.  L’art.  4 leur  défend  de 
aux  plus  de  s’ingérer  dans  la  prédication  & l’adminiftration  des 
jjriminis  Sacremens.  Les  Cures  primitifs , y dit  le  Roi , s'ils  ont  titre  on 
* fofjeffîon  valable  , pourront  continuer  de  faire  le  Service  divin  les 

quatre  Pètes  folemnclles fans  qu’ils  puijjent  auxdits  jours 

adminifirer  les  Sacremens , ou  prêcher  fans  une  midi  on  fpcciale  de 
l Evêque.  11  n’a  fait  en  cela  que  confirmer  les  Réglemens  du 
Clergé  dans  les  Affemblées  de  1 6i f , 1 6 3 j & 1 645 , & le  can. 
6 du  Concile  provincial , tenu  à Bordeaux  en  1 6 14..  L’auteur 
des  Mémoires  du  Clergé,  tom.  3,  pag.  786,  rapporte  un 
Arrêt  de  la  Cour,  rendu  fur  les  conclufions  de  M.  l’Avocat 
général  Bignon , qui  a jugé  en  conféquence , qu’il  n’y  avoir 
point  d’abus  dans  la  procédure  extraordinaire  , faite  à l'offi- 
cialité  d’Angers  , à la  requête  du  Promoteur , contre  un  Béné- 
dictin de  l’aobaye  d’Angers  , pour  avoir  entrepris  de  baptifer 
un  enfant , dans  la  paroifle  de  Brioulay,  dont  les  Religieux  font 
Curés  primitifs.  On  y doit  ajouter  celui  que  le  Parlement  de 
Touloufe  a rendu  en  1641,  qu’on  lit  chez  Brillon,  au  mot 
ban , qui  au  contraire  a déclaré  qu’il  y avoit  abus  dans  une 
publication  de  bans  de  Mariage  , faite  dans  la  paroifle  de 

N par  le  Doyen  de  la  cathédrale  d’Agde , 

fans  avoir  pris  à cet  effet  une  commiffion  du  Vicaire  perpé- 
tuel. 

Ils  ne  peuvent  non  plus  nommer  les  Prédicateurs , fuivant 
un  croificme  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe,  du  1 Juillet 

1610. 
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1 6 1 o , cité  par  Fevret , liv.  3 , chap.  4 , n.  1 : cette  nomina- 
tion en  effet  appartient  de  droit  commun  aux  Evêques  , com- 
me le  Concile  de  Trente  le  donne  à entendre,  fei  j,  chap. 
2 , à moins  qu’elle  ne  foit  attribuée  â quelque  autre  par  un  pri- 
vilège fpécial  ou  par  une  longue  pollèllîon  ; c’eft  l’exception 
qu’apportent  les  Edits  de  1606  & 1695  ,art.  xi  & x , qui  dé- 
fendent aux  Prédicateurs  nommés  dans  ce  cas  d’en  faire  aucun 
ufage , fans  avoir  pris  l’approbation  des  Prélats.  Fagnan  , lib. 
1 , Décrétal,  part.  2 , pag.  4 j 8 , allure  qu’on  maintient  en  Italie 
les  laïques  dans  cette  poflèflton  , lorfqu’eile  eft  immémoriale, 
6c  rapporte  une  décifion  de  la  Congrégation  des  Cardinaux  , qui 
l’a  ainli  jugé  en  leur  faveur , fur-tout  lorfque  ce  font  les  Paroif- 
fiens  ou  leurs  Confuls  qui  font  chargés  de  l’entretien  du  Pré- 
dicateur ; mais  fi  elle  n’eft  pas  telle,  ajoute-t-il,  la  nomination 
doit  revenir  à l’Evêque,  fans  néanmoins  qu’il  puîfle  les  affujettir 
à cette  charge.  On  n’a  point  d’égard  en  France  d cette  diftin- 
ftion , 6c  on  n’y  fouffre  pas  que  les  Laïques  s’immifeent  dans 
cette  nomination  j c’eft  ce  que  nous  apprenons  de  différens 
Arrêts  du  Confeil  du  Roi , qu'on  peut  voir  au  tom.  1 des  Mé- 
moires du  Clergé , part.  1 , qui  ont  débouté  les  Maires  8c 
Echevins  de  plufieurs  villes  de  leur  prétention  fur  ce  point , 
6c  laifté  les  Evêques  maîtres  d’envoyer  tels  Prédicateurs  qu’il 
leur  plaira  , pour  prêcher  les  Avent , Carême  6c  O&ave  du 
faint  Sacrement.  Il  y en  a un  entre  autres  du  30 Mars  i<Sjy  * 
au  profit  de  l'évêque  de  Chartres  , qui  défend  à ceux  de  Blois 
d’empêcher  les  quêtes  qu’on  a coutume  de  faire  dans  la  ville 

four  leur  nourriture , 6c  un  autre  du  25  Janvier  1673  pour 
évêque  d’Autun,  entre  les  Maire  6c  Echevins  de  Vézelay  en 
Bourgogne.  Les  Parlemens  du  Royaume  ne  leur  font  pas  plus 
favorables  fur  ce  point.  Boniface  rapporte  celui  d’Aix,  du  t8 
Mai  r 6 { 4 , obtenu  par  l'archevêque  d’Arles , contre  les  Confuls 
de  plufieurs  endroits  de  fon  Diocèfe  ; Dufrefne  celui  de  Paris, 
du  4 Aodt  1694,  pour  l’évêque  de  Langres , contre  les  Maire 
êc  Echevins  de  Bar  - fur -Seine;  Augeard  , tom.  1 , n.  14, 
celui  du  14  Janvier  1699  , rendu  contre  les  Maire  Ôc  Echevins 
de  Moulins , en  faveur  de  l’évêque  d’Autun  , quoiqu’ils  allé- 
guaient une  pofTeflion  immémoriale.  Il  porte  de  plus,  qu’ils 
payoient  l’honoraire  des  Prédicateurs  fur  les  deniers  d’odrois  qui 
appartiennent  à la  ville  ; c’eft  donc  mal  à propos  qu’un  auteur  re- 
cent traite  l’Arrêt  d’Autun  de  folitaireôc  de  contraire  aux  réglés. 
T ome  I.  H h h li  h 
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On  y traite  plus  favorablement  les  perfonnes  & les  Corps 
eccléfiaftiques  , fondées  en  longue  poüeflîon  quoique  non  im- 
mémoriale, parce  qu'elles  font  moins  inhabiles  que  les  Laï- 
ques à prefcrire  ce  droit , & on  n’y  fuit  pas  fur  ce  point  la  déci- 
fion  des  Cardinaux,  rapportée  par  Barbofa,  contre  les  Cha- 
pitres des  Cathédrales  même.  Le  Clergé  de  Clermont  en  Au- 
vergne y a été  maintenu  par  Arrêt  du  Parlement  du  4 Août 
163 6 contre  l’Evêque,  & celui  de  Beauvais  par  un  antre  du 
Confeil  d’Etat,  du  10  Février  1690,  qu’on  lit  au  tom.  5 des 
Mémoires  , pag,  1435,  à la  charge  de  prendre  les  Préditâteurs 
parmi  ceux  que  l’Evêque  a approuvés , & de  lui  en  donner  avis 
trois  jours  avant  la  Fete  , en  cas  qu’il  foit  à la  ville.  Comme 
LesMir  iilicr*  ^es  Marguilliers  font  ceniés  en  quelque  façon  Eccléfiaftiques 
ii " pagures  "e  que  les  rétributions  des  Prédicateurs  dans  plufieurs  endroits  , fe 
peuvent-  payent  des  deniers  de  la  Fabrique , on  les  y maintient  pareille- 

ment avec  les  Curés,  lorfqu’ils  peuvent  prouver  une  pareille 
poftèilion.  On  rapporte  en  faveur  de  ceux  de  plufieurs  paroi  liés 
de  Paris , les  Arrêts  de  1353,9  Avril  1537,  $ Avril  1 j s 8 , 
êc  1 6 Décembre  1 j s 9 , qui  les  autorifenr  à en  préfenter  con- 

{‘ointement  à l’Evêque}  mais  en  cas  qu’ils  ne  s’accordent  pas  , 
e nommé  par  les  Marguilliers  doit  l’emporter  fur  le  nommé 
par  le  Curé , parce  qu’ils  font  tous  enfemble  plufieurs  voix , 
& lui  une  feulement.  Ces  anciens  Arrêts  ont  été  confirmés  par 
deux  plus  recents  , rapportés  par  Dufrefnc  & Brillon  , dans  fon 
Dictionnaire,  au  mot  Prédicateur : le  premier,  du  1 1 Février 
1614,  pour  le  Curé  & les  Marguilliers  de  l’Eglife  paroiftiale 
de  S.  Macloude  Pontoife,  contre  le  grand-Vicaire  du  lieu  ,qui 
offroit  de  remplir  cette  fondîon  par  lui-meme  r le  fécond  , du 
18  Décembre  166 8,  fur  les  conclufions  de  M.  Bignon,  pour 
les  Marguilliers  des  deux  paroifles  de  Compiegne  , contre  l’é- 
vêque de  Soiflons  , auquel  ils  n’oppofoient  rien  que  leur  an- 
cienne poflèflion.  11  y a apparence  que  c’eft  l’efpece  de  celui 
du  30  Décembre  1710,  contre  l’évêque  de  Boulogne  pour  la 
ville  de  S.  Pol  en  Artois.  On  peut  y joindre  ceux  qui  ont  été 
rendus  par  forme  de  Réglement,  & tout  récemment , c’eft  à- 
dire , en  1 737  & 1747 , pour  les  paroiftes  de  S.  ^ean  en  Greve 
& S.  Louis  de  Verfailles , qui  portent  que  les  Prédicateurs  de  l’A- 
vent , du  Carême , de  l’Oûave  du  faint  Sacrement , & des  Diman- 
ches & Fêtes  après  midi , feront  nommés  par  le  Bureau  ordi- 
naire compofé  du  Curé , des  Marguilliers  en  charge , & de» 
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anciens  â la  pluralité  des  voix.  Ce  qui  mérite  d’être  remar- 
qué , c’eft  que  l’établiflement  de  la  paroille  de  S.  Louis  eft  tout 
nouveau,  puifqu'elle  n'a  été  érigée  qu’en  1731 , au/fi  n’y  recourt- 
on  point  à l’ancien  ufage,  comme  pour  celle  de  S.  Jean.  L’Edit 
de  1 606  , art.  x 1 & la  Déclaration  de  1637,  renvoyent  aux 
Evêques  , c’eft-à-dire  , à leurs  Officiaux  , les  conteftations  qui 
naülènt  entre  eux  & les  Prédicareurs  fur  les  honoraires } mais  le 
Parlement  regiftrant  le  premier,  y mit  cette  modification  , à la 
charge  que  ces  mots  pour  le  falaire  iefquels  ils  ne  pourront  s'adreJJer 
à nos  Juges,  feront  rayés.  L’autre  n’a  été  régiftré  par  aucune  Cour. 

Le  droit  qu’ont  les  Evêques  d’envoyer  des  Prédicateurs  pour  Cor& p*u»cnt 
remplir  les  ftations  de  l’Avent,  Carême,  &c.  ne  peut  préjudi-  £1^" 1UX‘ 
cier  à celui  qu’ont  les  Curés  de  les  remplir  par  eux -même  , des  <Uiiona««c! 
quand  ils  en  veulent  prendre  la  peine , & qu’ils  en  font  capables,  'nŸ.0»és  p«  i« 
parce  que  ces  ftarionaires  ne  font  que  des  étrangers  auxiliaires  TCtlUC,' 
qui  viennent  fubfidiairement , & au  défaut  des  propres  Paf- 
teurs.  C’eft  le  langage  que  tient  le  Concile  de  Cologne , de 
l’an  1536,  cap.  8 : Qui  in  fubjidium  tantum  vocati  funt , Ordina~ 
riis  ecclefiarum  Relloribus  molejii  ejfe  defenant  , ita  ut  videlicet 

ne  eofdem  cùm  fuo  munere  fungi  ipjimet  velint  préoccupent 

JEum  morem  penitus  execrabilem  abufum  effe , qui  legitimi  parochi 
adiguntur  juramento  affirmare  fe  in  Ecclefiis  fuisfr.itres  mendie  ante  s 
ad  verbi  minijlerium  , etiamfi  ipjimet  eo  fttngi  velint , perpétué  ad - 

mtfjuros  judicamus Quoniam  parochi  , dit  encore  celui  de 

Rouen,  de  l’an  1581,  cap.  40  , debent  in  Ecclefiis  pradicationis 
munus  exercere  , non  impediantur  à regularibus  ctuim  ab  Epifcope 
mi.fi s , quandoquidem  in  dcfeîlum  & fupplementum  curatorum  mit- 
tuntur , & non  ut  parochos  à fuis  officiis  aut  excludant , aut  im- 
pediant.  Ceux  d’Aix  , de  l’an  1 58  5 , au  titre  de  concion.ttoribus  , 
de  Malines  & de  Gand , ne  s’en  expliquent  pas  en  termes  moins 
pofitifs  : Paftortbus  per  Je  munus  pradicationis  exercere  volen - 
tibus,  dit  le  dernier,  memincrint  omnes  Privilegiati  quomodocum- 
que  fe  juxta  Decretum  Concilii  Tridcntini  cedere  debent.  Les  Arrêts 
que  nous  venons  de  cirer  pour  les  Curés  de  Paris  le  décident 
pareillement , puifqu’en  leur  enjoignant  de  préfenter  à l’Evêque 
des  Prédicateurs  pour  l’Avent  & le  Carême  conjointement  avec 
les  Marguilliers  , ils  ne  manquent  point  d’ajouter  à moins  qu’ils 
ne  veuillent  prêcher  par  eux-même  durant  le  dit  temps  d’A vent 
& de  Carême. 

VI.  L’auteur  des  Mémoires  du  Clergé  de  la  première  édition , 

H h h h h ij 
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a donc  eu  raifon  d’allurer  , tom.  i , part.  î , pag.  6 10  , après 
celui  des  définitions  canoniques  , au  titre  des  Marguilliers , que 
la  Jurifprudence  du  Royaume  fur  ce  point  a toujours  été  favo- 
rable aux  Curés.  II  en  eft  de  même  des  autres  Etats  catholi- 
ques, & fur  tout  des  Pays  bas,  ainfi  que  nous  l’apprenons  de 
Van-Efpcn  , Jur.  ecclef.  part.  î , tir.  } , cap.  8 , où  il  rapporte 
un  Arrêt  rendu  au  Confeil  privé  du  Brabant , qui  porte  que 
fi  parochus  intendat  per  fe  concionan , eum  impedirc  non  intcndat. 

II  fut  rendu  en  conléquence  d’une  Déclaration  de  la  Congré- 
XH'ur  gar,on  du  Concile  de  Trente  , devant  laquelle  la  conteftation 

avoit  été  portée,  & qu’innocent  XI  avoir  confirmé  par  fon 
Decret.  Il  ne  faut  pourtant  pas  en  conclure,  qu’un  Cure  foit  en 
droit  de  refufer  fon  Eglife  aux  Millionnaires , que  l'Evêque  y 
envoie.  Un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  du  x f Septembre  1 67  y , 
le  défendit  au  Curé  d’Ambures,  que  le  Parlement  de  Bordeaux 
avoit  reçu  appellant  comme  d’abus  du  Mandement , par  lequel 
fon  Prélat  lui  enjoignoit  de  les  recevoir  -,  il  lui  défendit  aulïi 
de  les  troubler  dans  leurs  fondions,  fans  égard  i l’Arrêt  pro- 
vifoire,  obtenu  par  le  Curé  qui  les  leur  interdifoit  toutes  ju f- 

3u’à  ce  qu’il  y eut  un  Réglement  palïé  entre  lui  & eux.  Celui 
u 16  Janvier  1644,  en  faveur  de  l’évêque  d’Amiens  contre 
le  Chapitre  de  fon  Egliféquoiqu’exempt,  l’autorife  pareillement 
à y faire  les  Milfions  qu’il  jugera  à propos  avec  tous  leurs  exer- 
cices , en  avertilîant  feulement  les  Chanoines  de  l’heure  , 
afin  qu’ils  ne  troublent  ou  ne  dérangent  pas  l’Office  cano- 
nial. 

Oui  <joh  ihono-  Quant  au  falaireou  honoraire  des  Prédicateurs  , les  Evêques 
Miie des  FréJici-  femblent  en  être  tenus,  du  moins  pour  leurs  Cathédrales,  par 
tkiôaiics ?deS  fta  Drolt  commun  marqué,  au  chap.  Inter  cetera  , tir. de  officia 
Judic.  ordinar.  qui  eft  tiré  des  Decrets  du  Concile  général  de 
Latran,  où  il  leur  eft  ordonné  de  prêcher  par  eux  - même  la 
parole  de  Dieu,  & s’ils  en  font  légitimement  empêchés,  par 
des  perfonnes  capables  , quibus  ipfi  cùm  indignerait  congrue  necef- 
faria  fubminifirent.  Il  y a depuis  été  pourvu  par  l'établiiîement 
des  Théologaux.  L’ufage  & la  Jurifprudence  ont  beaucoup  va- 
rié fur  celui  des  ftationaires  dans  les  Eglifes  paroiffiales.  Le  Par- 
lement de  Paris  en  chargcoît  autrefois  les  Curés  feuls  & non 
fans  raifon  , dit  Sanleger , après  plufieurs  autres,  lib  1 , cap. 
39,  n.  ix,  puifqu'ils  travaillent  pour  eux  , & font  leur  ou- 
jrxage.  On  peut  voir  à ce  fujet  fes  Arrêts  du  $ Avril  1 5 5. 8 , 
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contre  le  Curé  de  S.  Barthelerai  & autres.  Ceux  de  Grenoble, 
Touloufe  8c  Aix , y condamnoient  les  gros  Décimateurs , ou 
du  moins  partageoient  cette  charge  entre  eux  6c  les  Paroifliens , 
comme  il  confte  par  leurs  Arrêts  des  18  Mars  1 y 54,  14  Mars 
1600 , 1 2 Février  1602,  17  Mars  1603  , 27  Août  1620  6c 
2 Juin  1671  , rapportés  par  Papon  , liv.  1,  n.  9,  & l’auteur 
des  nouveaux  Mémoires,  tom.  3,  pag.  927.  Fevret,  liv.  3, 
chap.  4 , n.  22  , dit  que  de  Ton  temps  la  coutume  la  plus  or- 
dinaire étoit  d’obliger  les  Paroifliens  à leur  fournir  tant  la 
nourriture  que  le  logement , 6c  les  Décimateurs  l'honoraire  en 
argent  feulement  ; ( c’efl:  même  encore  i'ufage  dans  quelques 
pareilles  de  campagne  du  diocèfe  de  Paris  ) aujourd’hui  les  uns 
& les  autres  s’en  déchargent  fur  les  Fabriques,  quand  elles 
en  ont  le  moyen,  au  moins  dans  le  reflort  du  Parlement  de 
Paris i 6c  lorfqu’elles  ne  l’ont  pas,  les  ftationaires  fe  conten- 
tent des  quêtes,  qu’ils  font  ou  par  eux  même,  ou  par  d’au- 
tres. Oeil  encore  au  Curé  qu’appartient  le  droit  de  les  bénir 
quand  ils  montent  en  Chaire  , quoiqu’ils  ayent  la  Million  de 
l’Evêque.  Le  Parlement  de  Bordeaux  les  dîlpenlê  de  demander 
Ja  Bénédiction  par  fon  Arrêt  du  9 Août  1689,  lorfqu’ils  font 
membre  d’une  Communauté , qui  a le  titre  de  Curé  primitif 
de  la  paroifle  -,  c’eft  à quoi  le  Parlement  de  Paris  s’efl:  conformé 
dans  l’Arrêt  de  Lagny,  que  nous  avons  rapporté  ci-deflus  -, 
car  il  y ordonne  qu’en  quelque  temps  que  prêchent  les  Reli- 

fiéux  dans  l’Eglife  paroiflîale,  ils  ne  feront  point  tenus  de  pren- 
rela  Bénédiction  du  Vicaire  perpétuel.  L’abbé  de  faînte  Gene- 
viève, Curé  primitif  de  S.  Etienne  du-Mont,  obtint  un  Arrêc 
de  la  même  Cour , le  8 Avril  1653,  contre  les  Marguilliers 
de  la  Fabrique  , qui  lui  donne  en  cette  qualité  la  première 
place  dans  l’(Euvre  , lorfqu’il  voudra  venir  entendre  le  Ser- 
mon , avec  droit  d’aflîfter  aux  comptes , 6c  même  d’y  préfider  : 
mais  ceux  - ci  s’étant  pourvus  par  Requête  civile  , le  firent 
cafler  , 6c  en  obtinrent  un  autre  qui  le  débouta  de  fes  pré- 
tentions , laiflâ  au  Curé  de  la  paroifle  la  première  place  du 
banc  , 8c  lui  en  aflïgna  une  dans  le  Jubé  de  l’Fglifc. 

. VIL  Jufqu’à  la  Déclaration  de  17x6,  confirmée  & expliquée 
par  celle  du  1 6 Février  1731  , on  a beaucoup  dîfpure  fur  les 
marques  8c  les  caraéteres  propres  â conftater  la  qualité  de  Curé 
primitif.  Il  eft  certain  qu’il  n’y  a pas  lieu  d’en  douter , lorfque 
celui  qui  la  prétend,  prouve  qu’il  a été  originairement  chargé 


Le  Cure  primitif 
n’a  point  la  pre- 
mière place  dan» 
le  banc  de 
vre. 


Par  quels  cara- 
ctères peut  - 00 
conliatct  la  qua- 
lité «le  Curé  pri- 
mitif ? 


Digitized  by  Google 


798  Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , Queflion  U. 
du  foin  des  âmes  , ou  que  la  cure  a été  canoniquement  unie  à 
Ton  titre  ; mais  comme  fouvent  les  preuves  n’en  font  pas  clai- 
res , on  recourt  à des  préemptions.  Quelques-uns  les  jugenf 
fuffifantes  , lorfqu’il  joint  le  droit  de  nommer  à la  cure  ou  au 
vicariat  perpétuer  avec  la  perception  des  offrandes  dans  l’E- 
glife  , & de  la  dixme  dans  la  paroiffe  , 8c  qu’il  paye  au  Vicaire 

Çerpétuel  qui  la  deffert , le  gros  ou  la  portion  congrue.  M. 

'alon  fourint  ce  fentiment  dans  les  conclurions  qu’il  donna 
fur  le  procès  qui  étoic  entre  l’abbaye  de  S.  Germain-des-Prés 
& le  Curé  de  Surenne  : il  n’a  pourtant  pas  été  fuivi  par  le  Par- 
lement, dans  fon  Arrêt  du  i : Août  i 66 1 , que  nous  iifons 
dans  Dufrefne , 8c  avec  raifon  , puifqu’il  eft  confiant  qu'il  y a 
beaucoup  de  ces  titres  qui  ont  été  cédés , fur-tout  aux  Com- 
munautés régulières , par  des  Seigneurs  qui  y poffédoienr  tous 
ces  droits , & qui  n’ayant  jamais  été  Curés  primitifs  des  pa- 
roifles  n’ont  pu  leur  en  tranfmettre  la  qualité.  On  en  voitla  preu* 
ve  dans  la  donation  de  la  cure  de  Largnv,  faite  en  1 1 io  au  Prieuré 
de  S.  Martin-des-Champs  , par  un  Seigneur  qui  donne  à ce 
Monaftere  , altarc  & totam  Eccleliam  & omnia  qua  Juris  if  fins 
J Ecclc/ia  fum , vide  lie  et  terram  arabilem  oblationes  , & décimas  , 

& fervos , & ancillas.  Il  n’y  aguères  lieu  de  douter  que  la  préfen- 
rarion  à la  cure  n’v  fut  jointe  : d’autres  Canoniftes  les  appuyent 
fur  la  célébration  du  Service  divin  , aux  quatre  Fêtes  folemnelles 
de  l’année  8c  le  jour  du  Patron  , fondée  en  titre  ou  en  pofîèffioa 
légitime.  II  y en  a enfin,  8c  ce  font  ceux  qui  nous  paroiilènt 
les  mieux  fondés , qui  efliment  qu’il  faut  fur-tout  s’attacher 
à la  qualité  énoncée  dans  les  aûes,  tant  de  préfentation  que  de 
collation  du  bénéfice , 8c  que  s’il  n’y  eft  qualifié  que  de  vicariat 
perpétuel  , il  faut  en  conclure  en  faveur  du  Curé  primitif  : ils 
n’ont  aucun  égard  aux  énonciations  qui  Ce  trouvent  dans  les 
Arrêts , à moins  qu’ils  n’ayent  été  rendus  fur  la  queftion  me- 
me , parce  que  les  qualités  s’y  rédigent  ordinairement  , félon 
qu’elles  font  prifes  par  la  partie  la  plus  diligente  à les  faire 
expédier , ce  qui  fait  qu’on  y infère  ordinairement  la  claufè , 
/ans  que  les  qualités  puifjent  préjudicier  ; mais  ces  difficultés  fem. 
blent  avoir  été  tranchées  par  l’art.  4 de  cette  Déclaration , 
où  le  Roi  dit  : que  les  titres  & droits  de  Curé  primitif  ne  peuvent 
être  acquis  légitimement  qu'en  vertu  dé  un  titre  fpécial.  Ceux  qui  y 
prétendent  être  fondés  , feront  tenus  en  tout  état  de  caufe  d'en  pré~ 
(enter  le  titre  , faute  de  quoi  ils  ne  pourront  être  reçus  à le  fréten - 
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dre  au  préjudice  des  Vicaires  perpétuels , & ne  feront  réputés  va  la- 
blés  d cet  effet  que  les  Bulles  des  Papes  , Decrets  des  Archevêques  . 

& Evêques  , Lettres-patentes  des  Rois  nos  frèdécejfcurs  ou  ailes  de  piosVauric  9"”°* 
poffeffion  jufiifiée  avant  cent  années  , £/•  non  interrompues , fans  ‘««couftituiifc»» 
avoir  égard  aux  tran fait  ions  ou  autres  ailes  , ni  aux  Sentences  & ^n^cc_f“011  CCB* 
Arrêts  qui  pourraient  avoir  été  rendus  en  faveur  des  Curés  pri- 
mitifs , fi  ce  n'efl  que  par  leur  authenticité  , & l’exécution  qui 
s'en  feroit  enfuivie  , ils  n'euffent  atteint  le  degré  £ autorité  néceffaire 
pour  les  mettre  hors  d’atteinte.  Il  femble  que  les  Decrets  dont  il  effc 
ici  parlé , font  ceux  d’éredion  des  cures  ou  des  vicariats  perpé- 
tuels. 


VIII.  C’eft  encore  une  queftion  qui  paroifloît  à plufieurs  pro- 
blématique, fçavoir  fi  les  Curés  primitifs  peuvent  commet- 
tre quelqu’un  pour  officier  à leur  place  dans  les  jours  qui  leur 
font  rélervés,  & fi  les  Abbés  ou  Prieurs  tant  Titulaires  que 
Commendataires  , auxquels  les  droits  honorifiques  appartien- 
nent, peuvent  en  cette  occafion  être  repréfentés  par  les  Com- 
munautés régulières.  La  même  Déclaration  réfout  cette  diffi- 
culté dans  l’art.  4,  qui  porte  que , les  Abbes , Prieurs  & autres 
Bénéficiers  , (oit  Titulaires , foit  Commendataires , qui  auront  droit 
de  Curé  primitif , pourront  feuls  , à l'exclufion  des  Communautés  éta- 
blies dans  leurs  Abbayes  çf  Prieurés , prendre  le  titre  de  Curés 
primitifs  , & en  exercer  les  fondions , ce  qu’ils  ne  pourront  faire 
qu’en  per fonne , fans  qu’en  leur  abfence  ni  même  pendant  la  vacance 
des  bénéfices , elles  puiffent  être  remplies  par  lefdites  Communautés , 
ni  par  £ autres  que  par  les  Vicaires  perpétuels.  A l’égard  des  Com- 
munautés cjui  n’ont  ni  Abbés  ni  Prieurs  en  titre,  mais  de  (im- 
pies Supérieurs  amovibles,  telles  que  font  celles  des  Jéfuites, 
de  l’Oratoire  & de  la  Dodrine  Chrétienne,  aux  maifonsdef- 
quels  on  a réuni  des  bénéfices , qui  leur  donnent  la  qualité  de 
Curés  primitifs  , elle  ajoute  que  ces  Supérieurs  pourront  fcul  en 
faire  les  fonitions  , en  faifant  avenir  les  Curés  la  furveille  des 
pètes  y & en  fe  conformant  tant  au  Rit  qu’au  chant  du  Diocéfe. 
Par  l’art.  3 , elle  réduic  toutes  les  fondions  & droits  honorifiques 
des  Curés  primitifs  à la  feule  faculté  de  faire  le  Service  divin 
aux  quatre  Fêtes  folemnelles  & du  Patron,  auxquels  jours  ils 
pourront  prendre  la  moitié  des  oblations  tant  en  cire  qu’en 


argent. 

Enfin , le  Roi  déclare  dans  le  feptiéme  , qu’/V  n’entend  déro- 
ger en  aucune  maniéré  aux  droits  qui  peuvent  appartenir  aux  Eglifes 
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cathédrales  & collégiales  , qu'il  maintient  dans  les  ufages  & poj- 
Jcjfions  où  elles  ont  été  juf/uà  prèfent  ; un  des  principaux  , eft  ae 
faire  l’inhumation  des  Paroiffiens  , quand  les  Chapitres  en  font 
priés  par  la  famille,  ou  du  moins  de  lever  les  corps,  & officier 
a l’Eglife,  foit  parleur  Doyen,  foie  par  celui  qu’ils  commet- 
tent a cet  effet.  Comme  il  n’eft  point  parlé  des  Religieufes,  qui 
ont  le  titre  de  Curés  primitifs,  quelques  Jurifconfultes, du  nom- 
bre defquels  eft  le  fieur  Fargole  , Avocat  au  Parlement  de 
Touloufe,  dans  fon  traité  des  Curés  primitifs,  imprimé  depuis 
peu  , eftiment  qu’elles  peuvent  comme  auparavant  continuer  à 
commettre  pour  l’exercice  de  leurs  droits , ce  qui  ne  paroît  guères 
vraifemblabie.  Les  Religieux , dont  le  fervice  fe  fait  ainfi  que 
celui  de  la  paroiflè , dans  une  même  Eglife , ont  auffi  prétendu 
n’y  être  pas  compris  5 mais  le  Parlement  de  Paris  l’a  décidé 
contre  ceux  du  Prieuré  de  faint  Pierre,  de  la  ville  de  Mortagne, 
diocèfe  de  la  Rochelle,  par  fon  Arrêt  du  18  Mai  1737,  qu’on 
lit  dans  le  rapport  de  l’Agence  de  1740,  qui  laiflè  au  Curé 
toutes  les  Procédions  folemnelles , les  Te  Deum  ôc  autres  pré- 
rogatives dont  ils  jouifloient  anciennement.  Quoique  la  Dé- 
claration ait  été  régiftrée  au  grand-Confeil , comme  au  Parle- 
ment , on  ne  laiffè  pas  d’y  être  toujours  trcs-favorable  dans 
cetcc  matière  aux  Religieux  contre  les  Curés , c’eft  ce  qui  a 
obligé  ceux  de  Charlieu,  diocèfe  de  Mâcon  & de  N.  D.  de 
Chàtillon-fur- Seine,  de  fe  pourvoir  au  Confeil  du  Roi,  lequel 
par  fes  Arrêts  du  2 j Juin  1731  & 3 o Septembre  1731,3  calTé 
ceux  qui  y avoient  été  rendus  contre  eux  , au  profit  des  Com- 
munautés régulières  de  ces  deux  villes.  On  les  peut  voir  dans 
le  rapport  de  173  J,  nous  ne  devons  pas  omettre  que  tout  ce 
qui  eft  réglé  dans  le  Droit  par  rapport  à l’âge,  la  réfidence, 
l’Ordre,  la  privation  des  cures,  doit  également  s’appliquer 
aux  vicariats  perpétuels,  lorfque  ceux  qui  les  tiennent  ont  été 
inftitués  par  l’Evêque  , parce  qu’alors  ils  font  véritablement 
Titulaires , fujets  par  conféqucnt  aux  charges  & parcicipans 
auffi  à tous  les  privilèges  des  Curés, 


Paragraphe  //,  des  Marguilliers  ou  provifeurs  des  Jglifes 
paroiffiales. 

i.  F Es  Curés  étoient  autrefois,  fous  l’autorité  néanmoins  des 
I ^Evêques,  les  principaux  adminiftrateurs  du  bien  de  leurs 

Eglifes. 
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Eglifes.  Cette  qualité  étoic  annexée  à celles  de  leurs  époux, 
que  Charles  le  Chauve,  dans  Tes  Capitulaires,  Hincmard  de 
Reims , cap.  î , Atton  de  Bafle , cap.  1 3 , & Etienne  de  Tournay 
Epift  1 , reconnoilFent  dans  leurs  perionnes.  Presbyteri  paro- 
ehi.de  s , dit  ce  dernier  , facramerttalitcr  alligati  funt  Ecclejtis  quas  Lt,  cur<!<  font 
rcguni  tanquam  uxoribus  propriis.  On  ne  reconnoiilôit  point  épouz  de  leur» 
alors  la  différence  du  Spotijï  & quafi  fpcnfi , que  les  Canonises  EBll,ts' 
ont  depuis  inventé.  On  ne  fouffroit  point  non  plus  que  les  laï- 
ques quelque  pieux  & capables  qu’ils  fulîent , s’immifçaffent  en 
aucune  maniéré  dans  cette  adminiftration.  Le  troifiéme  Concile 
de  Chàlons , de  l’an  641 ,1e  leur  défend  fous  peine  d’excom- 
munication ainfi  que  plufieurs  autres , dont  les  Decrets  furent 
renouvellés  en  1125,  par  les  Peres  du  premier  Concile  géné- 
ral de  Latran;  ftatuimus , difent-ils,  can.  4,  juxta  B.  Ste- 
phani  Papa  Decrctum  , ut  laici  , quamvis  reltgiofe  nullam  de 
eccltfiafticis  rebus  difponendi  habeant  facultatem  , Jed  fccundum 
Apoftolorum  canones  omnium  negotiorum  ecclefiajiicorum  curam 
habeat  Epifcopus.  Si  quis  ergo  laïcorum  difpenfationem  rerum 
five  poffefjionum  ecclejt.tjhcarum  Jîbi  vindicavcrit  , ut  facrilegus 
judicctur.  Le  canon  des  Apôtres  qu’ils  citent , eft  fans  doute  le 
trente-feptiéme  de  la  colleéHon  qui  porte  leur  nom  : mais  le 
Decret  du  Pape  faint  Etienne,  ne  fe  trouve  dans  aucune  pièce 
f urhencique  qui  foie  parvenue  jufqu’à  nous. 

La  négligence,  & l'infidélité  avec  laquelle  la  plupart  des  cnknr  adjoint 
Curés  s’acquittèrent  de  leurs  devoirs  fur  ce  point  vers  le  treiziéme  treizième 
fiécle ,' forcèrent  les  puiffances  de  l’Eglife  & de  l’Etat,  à leur  JjinsVfdmini'Ira- 
adjoindre  des  laïques  qui  veillaflènt  conjointement  avec  eux  tion  des  biens  dE- 
à la  confervation  de  ces  biens  & à l’acquit  de  leurs  charges.  Le 
pieux  roi  Joas  en  avoir  fait  autant , en  ordonnant  que  les  Prê- 
tres ne  rccevroient  plus  à l’avenir  l’argent  que  le  peuple  avoîc 
coutume  d’offrir  dans  le  temple  pour  fes  réparations  , du  foin 
defquclles  il  les  déchargea  , mais  qu’on  mettroit  à côté  de 
l’Autel  un  tronc,  que  ion  Secrétaire  & le  fouverain  Pontife 
ouvriroient  de  temps  en  temps  , pour  le  donner  par  compte 
& par  poids  aux  tailleurs  de  pierre,  Maffons  & Charpentiers, 
ainfi  qu’il  eft  rapporté  dans  le  quatrième  livr.  des  Rois,  chap. 

1 z f 11.  On  apperçoit  le  commencement  de  cet  ufage  dès  l’an 
n s 3 ,dans  une  Ordonnance  de  l’archevêque  d’Yorck  , datée 
de  cette  année-là  , & qui  eft  rapportée  par  Spelman  ,où  après  y 
avoir  remarqué  que  communément  les  fuccefleurs  des  Béné- 
Tome  /.  I i i i i 


Digitized  by  Google 


Soi  Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , Qaeftion  JJ. 
ficiers  prenoient  fur  les  effets  de  leur  fucceflion  de  quoi  faire 
les  réparations  dont  ils  croient  tenus , 6c  détournoient  le  reftc 
ou  à leur  profit  ou  à des  ufages  étrangers  , il  ordonne  qu'on 
les  dépofera  dorénavant  entre  les  mains  de  quelques  laïques 
de  probité  reconnue  , 6c  demeurant  dans  le  lieu,  qui  en  fe- 
ront l'emploi  convenable.  D’ailleurs  , les  revenus  ordinaires 
ne  fuffifant  pas  toujours  pour  fournir  aux  charges  des  Egli- 
fes,  on  étoit  obligé  de  recourir  à la  libéralité  des  Paroiiïiens  par 
des.  quêtes  dont  ils  demeuroient  dépofitaires,  ce  qui  les  accou- 
tuma infenfiblement  à le  devenir  du  relie.  Ce  fut  cette  admi- 
niftration  des  Eccléfialtiques , qui  les  fit  aufii  dépouiller  quel- 
que temps  après  dans  le  Concile  généra!  de  Vienne , du  gouver- 
nement temporel  des  hôpitaux  & autres  maifons  de  charité  \ 
on  y fubllitua  , fuivanc  fon  Ordonnance  , inférée  dans  la  Clé- 
mentine , quia  contingit , tit.  de  religiofts  domibus , des  laïques 
vertueux  6c  habiles  , à la  honte,  fans  doute,  6c  à la  confufion 
du  Clergé  , puifque  dans  les  premiers  fiécles  on  ne  croyoit  pas 
pouvoir  mettre  le  bien  des  pauvres  en  de  meilleures  mains 
qu’en  celles  des  Prêtres  ôc  des  Diacres.  On  trouve  cependant 
encore  quelques  Conciles  dans  les  fiécles  fuivans , comme  celui 
de  Salzbourg,  de  l’an  14ZO,  qui  continuent  à faire  aux  laïques 
les  défenfes  que  nous  venons  de  rapporter , parce  que  cette 
négligence  n’avoit  pas  encore  gagné  les  provinces } mais  il  effr 
certain  qu’elles  n’avoient  plus  lieu  fur  la  fin  du  feiziéme 
lîécle  , puifque  non -feulement  le  Concile  de  Trente  ne  les 
a point  renouvellées  , mais  qu’il  femble  au  contraire  avoir 
approuvé  l’ufage  qui  en  étoit  devenu  de  fon  temps  prefque 
général , ut  admini/tratores  Fabricæ  , dit-il , fè fl.  z 1 de  la  réfor- 
mation , ch.  9 , tam  Ecclelïaftici qu'am Laici Fabrica cujufvis  Ec dé- 
fia ctiam  cathedralis  , hofpitalis , confraternitatis  , eleemofynæ  mon- 
tis  pietatis , & quorumeumque  piorum  locorum  ,fingulis  annis  tanean- 
tur  reddere  rationem  adminifirattonis  Ordinario , confuetudintbus  & 
frivilegiis  quibufeumque  in  contrarium  fublatis , nifi fecus  forte  in  infti- 
tutione  & ordinatione  talis  Ecclefi.e  feu  Fabricaexprefsè  c nutum  effet. 
nom^T°Marieu?iU  f-es  Adminiflrateurs  laïques  des  Eglifes  paroiflîales  , lonc 
li«,  S ' communément  appellés  en  Latin  , difent  Chopin  , êcc.  hyerophi- 
laces , ou  aditui , c’efl-à-dîre , facrarum  adiumtutores , ôc  en  Fran- 
çois , Procureurs  , Provifeurs , Trcforiers  , Fabriqueurs , Fabnciers  , 
Fabriciens , Marri  tiers  , Gagiers  ou  Gager  s , Luminiers  , Ouvriers  y 
comme  nous  l’apprenons  d’un  ancien  extrait  des  régiftres  du 
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Parement , de  l’an  1380,  de  l’Ordonnance  de  Charles  IX,  du 
3 Aoûc  1 37  r , de  l’Ordonnance  de  Blois  , Sic.  & prefque  par- 
tout aujourd’hui  AI argui  Hiers.  Le  nom  de  Gagcrs  , qui  leur  eft 
aufii  donné  dans  les  affes  du  Concile  de  la  province  de  Sens , 
tenu  à Paris  en  1317 , & qui  eft  encore  ufité  dans  l’Orléanois, 

&c.  femble.  venir  du  ferment  qu’on  leur  faic  prêter  à leur  ré- 
ception , qui  étoit  appellé  Gage  dans  les  anciennes  Coutumes 
de  ce  pays-là.  Celui  de  Marguillier  tire  vifiblement  fon  origine 
de  la  matricule  ou  rôle  des  pauvres  dont  ils  étoient  ancienne- 
ment dépofitaîres , ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  ailleurs.  Il 
fe  donnoit  aufli  8c  fe  donne  encore , quoique  dans  un  fens  bien 
différent,  à ceux  qui  étoient  chargés  de  rendre  à l’Eglife  de  menus 
fervices  en  la  gardant,  la  balayant,  l'ornant,  Tonnant  les  clo- 
ches, &c.  dont  le  choix  appartenoit  au  Sacriftain.  Sacrifia,  dit 
l’hiftoiredes  évêques  d’Auxerre,  teneatur  exbibere  clcruum  unum 
matricularium  & alios  qui  campanas  put  far  e , & ea  quaad  cfficium 
fuum  pertinent , valeat  exercere ......  Epifcopus  inflituit  très  ma- 

tricularios , unum  videlicet  Clericum  quem  attitulavit  altari  fanfta 

crucis  in  eadtrn  Ecclefîa , medietatem  beneficii  ejufdem  altaris  ma - 

tricuLiriæ  perpetuo  jure  annetiens , & duos  laicos  quibus  Jingulis 

decem  libras  in  reddttibus  affîgnavit.  Il  y a encore  préfenrement  il  y a dam  1rs 

de  ces  Marguilliers  Clercs  dans  les  Eglifes  cathédrales  de  Paris, 

de  Chartres  & de  Noyon,  où  ils  font  appellés  Cornets  d’autels , Marcûniîcts^  si- 

donc  la  principale  fonffion  eft  d’allumer  les  cierges  qui  brûlent  nificicu. 

au  coiu  de  l’Autel , de  garder  les  Reliques  nuit  & jour.  L’Evê- 

que  Etienne  en  établit  un  en  1 *04,  auquel  il  donne  le  même 

nom  pour  une  fonction  différence  , qui  avoit  jufqu’alors  été 

exercée  par  des  laïques , c’eft  de  garder  les  portes  du  chœur 

aux  Fêccs  annuelles  , pour  en  écarter  la  foule  du  peuple.  Il  lui 

alligne  fix  muids  de  oled , mefure  du  pays  , à prendre  fur  fon 

moulin  de  Ponr-l’Evêque  , qu’il  tiendra  en  fiel  de  l’évêché , 

moyennant  lefquels  il  fera  tenu  de  l’exercer  par  lui- même  8c 

en  perfonne.  Ceux  de  l’églife  de  Paris  ont  des  provifions  du 

Chapitre , auquel  ils  prêtent  ferment  de  fidélité  , ainfi  que  d’aflî- 

ftance  à fon  lynode.  Ils  furent  établis  par  Eudes  de  Sully  fon 

Evêque,  par  une  charte  de  l’an  1 2.04,  où  il  veut  qu’ils  loient 

au  nombre  de  quatre,  tous  Prêtres  , tenus  de  dire  la  Mefle  tous 

les  jours  pour  leurs  fondateurs,  avec  les  Vigiles  & Commen-  ' 

dances  des  défunts  , 8c  de  plus  de  coucher  a leur  tour  deux  à 

deux  dans  l’Eglife,  pour  être  plus  à portée  de  veiller  à la  con- 

1 i i i i ij 
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fervarion  de  ce  qui  y cil.  Il  leur  adjoint  fous  le  même  nom  qua- 
tre laïques  pour  les  aider  dans  leurs  fondions  , & s'en  refer- 
ve  la  nomination  , ainfi  que  celle  des  Prêtres  , qu’il  met  au 
nombre  des  véritables  Bénéficiers.  Tels  /ont  encore  les  trois 
Marguilliers  Prêtres  , que  S.  Louis  fonda  dans  la  fainte  Chapelle 
de  Paris,  qui  ont  les  mêmes  droits  utiles  & honorifiques  que 
les  Chanoines  , avec  la  charge  de  plus  de  coucher  tous  trois 
chaque  nuit  dans  l’Eglife  pour  la  garder.  La  charte  de  leur 
fondation  eft  rapportée  dans  l’hiftoire  de  l’églife  de  Paris , du 
Pcre  Dubois,  lib.  1 j , cap.  4 , page  358.  Le  Concile  de 
Frifingue  , de  l’an  1440  , fait  auilî  mention  de  ces  Offi- 
ciers , qu’il  nomme  Nanftonarios  eeelefiarum  , fans  doute  à 
caufe  de  l’obligation  qu'ils  ont  d’y  faire  une  demeure  affi- 
due  , &.  leur  défend  de  fonner  les  cloches  fans  l’ordre  des  Curés. 

Les  Conciles  d’Aufch  , de  l'an  1 3 2 6 , & de  Lavaur  de  1368, 
laiflent  aux  Curés  la  nomination  des  Provifcurs  de  leurs  Eglitês. 
Il  paroît  que  c’étoit  auffi  l'ufage  des  églifes  d’Angleterre , & 
encore  à préfênt  le  miniftere  en  nomme  un  , &.  les  Paroifliens 
l’autre.  Le  Decret  du  Concile  de  Frifingue  enBavicre,de  l’an 
j 440  , dit  : Statvimus  quôd  in  qualihet  parochia  Pltbanus  ajjum- 
ftis  fibi  duobus  honeftioribus  fubditis  fuis  , quorum  quilibet  elavem 
ttnam  habcat  , & ipfe  tertiam  , omnia  qua  dcvotior.c  fidelium  ad 
pabricam  Ecclefia  luminaria , &c.  conferuntur , diligenter  confer- 
■vet , & ufibus  deputatis  impendat.  Mais  aujourd’hui  cette  nomi- 
nation fe  fait,  comme  nous  l’allons  dire  ci-deflous,  dans  l’af- 
femblée  des  habitans , où  les  Curés  n’ont  que  leur  voix.  On 
tient  même  que  fi  les  habitans  nommoient  un  Marguillier,  que 
le  Curé  eftimât  infolvable,  il  ne  feroit  pas  en  droit  de  s’y 
oppofer , ni  d’exiger  de  lui  caution  , à moins  que  ce  ne  fut 
l’ulage  de  la  paroifle.  Ce  Concile  leur  défend  enfuite  de  rien 
entreprendre  dans  l’Eglife  fans  leur  confentement  , far-tout 
de  fe  mêler  de  ce  qui  concerne  les  fépultures , Ne  de  dandis 
fcpulturis  fe  intromittavt  : ou  de  taire  tonner  les  cloches,  fur- 
tout  pour  des  affaires  prophanes  & féculieres , Nec  campanas 
quocumque  modo  , pr a fer  tint  ad  profana  , contractent  j & enjoint 
aux  uns  & aux  autres  de  rendre  tous  les  ans  leur  compte: 
Volumus  qu'od  nec  taies  adjunCti  nec  alii  procuratores  Eeelefiarum 
quale  fcumqtte  de  rebus  Ecclcfa  prêter  feitum  Plcbani  quidquam 
difponant.  Item , qu  'od  Plcbani  & afjumpti  ad  hoc  minifier ium  ,loci 
Decano  femel  in  anno  rationcm  redcLint.  Il  paroît  par  ce  rcgle- 
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ment,  que  les  Curés,  dans  cette  partie  de  l’Allemagne,  tou- 
choient  les  revenus  conjointement  avec  leurs  Provifeurs,  mais 
ailleurs  ceux-ci  touchoient  tout  , & ils  croient  tenus  de 
rendre  compte  aux  Curés  fie  aux  principaux  Paroiffiens , com- 
me l’ordonne  le fynode d’Excelleren  Angleterre,  de  l’an  1187, 
à la  charge  d’être  enfuite  présenté  aux  Archidiacres  dans  le 
cours  de  leurs  vifites. 

La  plupart  des  ftatuts  fynodaux  de  Flandre,  enjoignent  aux 
Marguiiliers , de  prêter  au  plus  tard  un  mois  après  leur  éle&ion  , 
ferment  entre  les  mains  des  Curés  , de  bien  & fidèlement  rem- 
plir leurs  charges , de  travailler  au  recouvrement  des  biens  des 
Eglifes  ufurpées  , &c.  La  coutume  générale  du  Royaume  , ainfi 
que  des  Pays  bas  , &c.  eft  qu’ils  le  prêtent  entre  les  mains 
du  premier  Officier  de  la  Juftice  des  lieux.  Papon  , Iiv.  4,  rap- 
porte un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , qui  a jugé  que  les 
Marguiiliers  étant  perfonnes  laïques , & leurs  fondions  pure- 
ment temporelles,  ils  ne  doivent  point  le  prêter  ès  mains  des 
Ecclcfiaftiques , fie  qu’il  y avoic  abus  dans  la  Sentence  de 
l’official  de  Noyon  , qui  l’avoit  ainfi  ordonné.  Les  Conciles 
de  Paris,  de  l’an  1346,  de  Mayence  de  1348  6c  de  Colo- 
gne de  1349  , leur  enjoignent  pareillement  de  rendre  ce 
compte  aux  Curés  deux  fois  l’an  , fie  leur  défendenç  de  faire 
aucune  depenfe  en  réparations,  luminaire  & ornemens  fans 
leur  aveu  : Statuimus , dit  le  dernier,  chap.  11 , ut  Lias  pro. 
vifores  parochialiurn  Ecclefiarum  qui  pro  confen-atione  œdificio- 
rum  , luminarium  comparatione  ornamentorum  inftituuntur , nibil 
ordinent , vcl  difponant  abfque  confilio  fui  Plcbam , an  bis  in  anno 
tencantur  reddere  rationem , ut  fi  quid  inordinatè  egerint  pro  utili- 
tate  Ecclefiarum , prout  fecundùm  Deum  & confcientias  fuas  vide- 
bitur  expedire , corrigatur  ut  que  reformetur.  Celui  de  Sens,  de 
l’an  1318,  veut  qu’on  les  élife  tous  les  ans  ; qu’ils  prêtent 
ferment  devant  les  Evêques  ou  leurs  Officiaux,  de  remplir  fidè- 
lement leurs  devoirs  , qu’ils  rendent  promptement  compte 
de  leur  recette  , 6c  de  leur  dépenfe,  & qu’ils  employent  ce 
qui  leur  refte  ou  en  réparations  ou  en  aumônes  pour  les 
pauvres  , ou  en  autres  œuvres  pieufes , fuivant  les  ordres 
de  l’Evêque.  La  formule  de  ce  (erment  fe  trouve  preferite 
dans  quelques  anciens  fynodes,  & les  Marguiiliers  en  le  fai- 
fant , s’obligent  â prendre  pour  le  moins  autant  de  foin  des 
affaires  de  la  Fabrique  , que  des  leurs  propres. 

Le  Concile  de  Narbonne,  de  l’an  1607,  can.  37,  ne  veut 
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pas  qu’on  leur  alloue  les  dépenfes  qu’ils  auront  faites  fans  le 
Confentement  pofitif  des  Curés  , In  computis  Fabricarum  non 
admitt.mtur  expenfic  facto:  à matriculariis  nifi  de  confenfu  cx- 
prejfo  Parochi  fado:  fuerint.  Les  ftaruts  fynodaux  de  Beauvais 
ne  leur  permettent  d’en  faire  de  leur  chef  aucune  qui  excède  la 
fomme  de  trente  fols.  C’étoit  encore  l’ufage  de  la  province  de 
- Bretagne , dans  le  milieu  du  feiziéme  fiéele  , autorifé  par  l’Arrêc 
de  réglement  que  le  Parlement  de  Rennes  donna  le  3 1 Oétobre 

I f 60  } qui  porte  que  ceux  qui  font  élus  par  le  général  des  Paroif- 
fiens , feront  tenus  prendre  la  charge  , jurer  à l’Autel  entre 
les  moins  du  Curé  , que  bien  & fidèlement  ils  fe  comporteront . 

II  prend  encore  une  précaution  fort  prudente  pour  la  confer- 
vatîon  des  revenus  cafûels  de  la  Fabrique , en  ajoutant  qu’ou- 
tre ceux  qui  auront  été  élus  Marguilliers  parles  Paroiffiens» 
le  Reébeur  ou  Curé  nommera  de  fon  côté  un  homme  d’E- 
glife,,  qui  affiliera  à l'ouverture  des  troncs  & au  rapport  des 
aumônes  quotidiennes  , contrôlera  leur  recetre  & aépenfe  , 
fans  qu’il  puiflë  néanmoins  toucher  lui-même  aucuns  déniers. 

III.  Depuis  deux  fîéclesou  environ,  l’auroriré  des  Curés  dans 
J’adminiftratîon  du  temporel  > eft  déchue  parmi  nous , autanc 
que  celle  des  Marguilliers  s’eft  accrue:  on  y tient  que  dans 
l’alïcmblée  où  ils  font  nommés , ils  n’ont  que  leur  voix,  com- 
me chacun  des  habirans  de  la  paroilTc,  & que  ceux-ci  en  élifent 
un  incapable  ou  infolvable,  ils  ne  peuvent  ni  s’y  oppofer  ni  lui 
demander  caution.  Un  Arrêt  du  19  Mai  1 717  contre  le  Curé 
d’Andrezel,  qui  fe  difoit  premier  Marguillierde  fon  Eglife  , l’a 
même  déclaré  non  recevable  à réprendre  un  procès  concernant 
les  intérêts  de  la  Fabrique  , & l’a  condamné  aux  dépens  , atten- 
du , dit  M.  l’Avocat  général,  qu’il  n’y  en  avoir  lui  même  au- 
tv.:  cun  particulier,  & qu’il  n’étoir  point  autorifé  par  Ces  Paroif- 

fiens.  Un  autre  du  1 g Juillet  1736  , a auffi  déclaré  abufif  une 
Senrence  de  l’official  de  Chartres , qui  à la  requête  6c  pour- 
fuite  du  Curé  d’Auneau  , avoir  condamné  un  Marguillier,  qui 
avoir  emporté  chez  lui  la  robe  du  Bedeau , êc  en  avoir  fait  met- 
tre un  autre  à fa  place.  Le  Parlement  de  Bretagne  a été  plus 
loin  , & par  un  réglement  du  9 Décembre  1718,  dont  le  Cler- 
gé a demandé  inutilement  la  caiTation  dans  (on  Aiïemblée  de 
17x6  , les  a privés  de  cette  voix  & de  l’affillance  aux  com- 
ptes. Quant  au  ferment  dont  nous  venons  de  parler,  l’ufage 
-,  .du  Royaume  ainfi  que  celui  des  Pays-bas , jufqu’au  commen- 
ôj  premier  otfi-  cernent  de  ce  liécle , 1 a attribue  au  premier  Ofhaer  delà  Juluce 
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des  lieux  , en  l’incerdifanc  aux  gens  d’Eglife,  comme  nous  l’appre-  ci„  ac  ujuftici 
nons  d’un  ancien  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  contre  l'official  * non  de  l'ofl»- 
de  Noyon  , rapporté  par  Papon  , liv.  4 & 1 9 , tit.  2 , & de  celui  ciaL 
du  Parlement  de  Touloule  , du  14  Avril  166$  , qu’on  voit 
chez  M.  Carelan,  liv.  1 , chap.  64,  qui  a cafte  une  Ordon- 
nance de  l’éveque  de  Montpellier,  qui  rétablilloit  l’ancien 
ufage  de  l’Eglifc  dans  la  paroille  de  N.  D.  des  Tables  : mais  on  en 
décharge  préfentement  les  Marguilliers , du  moins  dans  le  ref- 
fort  du  premier,  depuis  celui  du  j Mars  1704,  rendu  entre 
le  Lieutenant  général  deTroyes  êc  le  Curé  d’une  des  paroiflès 
de  la  ville.  Ce  Magiftrat  s’étoit , à l’exemple  de  Tes  prédécefieurs , 
maintenu  en  pofleffion  de  préfider  à l’éledion  des  Marguilliers  , 

&c  de  recevoir  leur  ferment , dont  il  les  difpcnfe  ablolumenc 
pour  l’avenir.  L’abus  feroit  encore  moins  lourcnable,  fi  l’Evê- 

3ue  ou  fon  Official  entreprenoie  de  cafter  leur  nomination  , ou  L'Ev^uenepeut 
’en  nommer  un  de  fon  chef.  Fevret  le  prouve  par  ceux  qu’il  P3.5  cal,cr  la  "°_ 

..  . „ _ r ‘ . 1 mi  nation  d’ua 

rapporte,  livr.  4,  chap.  9,  n.  1 , & Tournet  en  cite  un  quil  Mareuiliicr. 
date  du  2 Décembre  1539,  rendu  encore  contre  un  official 
de  Noyon,  à la  requête  du  Procureur  général,  par  lequel  la 
nomination  d’un  Marguiliicr  par  lui  faite  pour  la  paroille  du 
Petit  - Rouy,  fut  déclarée  abufive  , & dit  qu’à  l’avenir  il  y 
fera  procédé  par  t élection  du  général  des  habitans. 

Comme  la  charge  de  Marguillier  eft  un  office  de  charité  & 
de  religion  , on  ne  la  comprend  point  parmi  les  onéreufes  & les 
publiques , dont  plufieurs  perfonnes  peuvent  s’affranchir  , à on  ne  ptdt  fan» 
moins  qu’on  n’ait  un  privilège  ou  une  profêlïion  incompatible,  Pnviicgc  réfuter 
telle  qu’eft  celle  d'officier  de  la  maifon  du  Roi,  qui  demande 
une  longue  réfidence  à la  Cour,  ou  de  Régent  dans  une  Uni- 
verfité  , fuivant  l’Arrêt  du  16  Février  1657,  rendu  en  faveur 
de  ceux  d’Orléans.  On  en  voit  quatre  au  Journal  des  Audien- 
ces & ailleurs  des  17  Février  1706,  if  Mars  1709,  30  Juillet 
1 7 10  6 Février  1726,  qui  y ont  aflujettis  les  Paroiifiens  qui 

n’avoîent  ni  l’un  ni  l’autre.  Le  premier  a été  rendu  contre  les 
officiers  de  l’Amirauté  d’Abbeville  -y  le  troifiéme  , contre  un 
Notaire  payeur  des  Rentes  de  l’Hôtel  de  ville  de  Paris , de  la 
paroiffe  de  fainte  Geneviève  des  Ardens , nommé  Marguillier 
comptable.  Ce  n’eft  pas  feulement  dans  cette  capitale  , mais 
encore  dans  plufieurs  autres  médiocres , qu’on  a introduit  la 
coutume  de  leur  adjoindre  un  honoraire  , qui  ne  touche  & ne 
compte  de  rien.  Quand  elle  eft  ancienne  les  Arrêts  la  main- 
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tiennent-.  Voyez  celui  du  16  Janvier  1737,  rendu  contre  le 
fleur  Robert,  Marchand  de  bois  de  la  ville  d’Auxerre,  cjui  a 
callé  Ion  éle&ion  à cette  place,  quoique  faite  à la  pluralité7  des 
voix , & fur  l’oppofition  de  deux  habitans  feulement.  La  Cour 
ordonna  qu’on  procéderoit  à une  autre , & qu’on  n’y  pourroit 
nommer  qu’un  Officier  du  Préfidial,  ou  de  la  Prévôté,  un  Avo- 
cat, un  Médecin  , ou  un  Officier  de  la  niaifon  foie  du  Roi,  foit 
des  Princes.  La  nomination  dès  uns  & des  autres  ne  peut  être 
que  pour  un  an  ou  deux  tout  au  plus,  après  quoi  on  ne  peut 

{>lus  les  continuer.  C’efl  ce  que  la  Cour  a encore  décidé 
e 6 Février  1675  > Pour  le  diocèfe  du  Mans,  le  1 1 Avril 
1697,  Pour  Ia  paroiflè  de  GoneiTe  , proche  Paris  ; les  » 
Avril  , 11  Juin  1737,  & 10  Juillet  1747  » pour  celles  de 
faint  Jean  en  Grève,  faint  Germain  en-Laye  , & Verfàilles. 

L’ufage  & les  ftatuts  de  plufieurs  fynodes  des  Pays  bas,  don. 
nent  , dit  Van  Efpen,  Jur  ccclef.  part.  1 , tir.  j , l’exclufion  dans 
les  afl'emblécs , où  on  élit  les  Marguilliers  & autres  , & où 
on  traite  des  affaires  de  la  Fabrique,  tant  aux  manouvriers 
qu’aux  petits  artifans , & non  fans  raifon , puifqu’ils  ne  font 

fjucres  propres  qu'à  y caufer  du  trouble , en  fe  livrant  aux  vo- 
ontés  des  riches  &de  ceux  dont  ils  dépendent.  On  commence 
à en  ufer  de  même  en  France  pour  les  villes  & autres  lieux 
confidérables.  L’Arrêt  du  zz  Juillet  1680,  pour  la  paroiflede 
S.  Michel  d’Angers,  n’y  admet  que  le  Curé  , les  Marguilliers  en 
charge  , les  anciens  qui  en  font  fortis , & douze  des  plus  an- 
ciens habitans,  que  ceux-ci  choifiront  à cet  effet.  Un  autre 
Arrêt  du  1 1 Avril  1690  pour  Argentcuil,  gros  village  au  voifl- 
nage  de  Paris,  n’y  admet  que  les  plus  notables,  qui  ont  paffé 
parles  charges  publiques, 'ou  qui  payent  au  moins  100  livres  de 
tailles.  Un  rroifiéme  pour  IfToudun , du  1 3 Août  1 703  , n’admet 
que  les  Officiers  de  Juftice,  Police  & Finance,  avec  les  Maire, 
Echevins&  Confeillers  de  l’Hôtel  de  ville , les  anciens  Fabriciens, 
les  Adminiftrateurs  de  l’Hôtel-Dicu , les  députés  du  Chapitre  de 
la  Collégiale , &c  le  Curé  fur  lequel  on  donne  la  préféance-  à ces 
députés  en  qualité  de  Curés  primitifs  ; il  porte  de  plus , que 
l’éfeâîon  fe  fera  non  point  à l'Hôtel  de  ville,  comme  le  pré- 
tendoient  les  Maire  &.  Echcvins  , mais  à là  tablette  ou  au 
banc  de  l’CEuvre  de  l’Eglife  même,  ce  qui  avoic  déjà  été  pref- 
crit  au  Confeil  privé  le  y Février  1669,  p°ur  la  paroiflede 
Rozoi , diocèfe  de  Meaux.  Un  quatrième  du  Confeil  prive  du 
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Roijdu^nois  d’ Avril  1 7 3 3 ,pour  la  paroiflè  de  Montforc  Lamaury, 
viHedu  diocèfe  de  Chartres,  n’admet  non  plus  que  le  Curé, 
le  Maire,  les  Echevins  8c  les  anciens  Marguilliers.  A Paris, 
où  les  paroifles  font  au  nombre  de  49  , depuis  la  fuppreilion  de 
celle  de  fainte  Geneviève  des  Ardens  ,8c  de  làint  Chriftophe , on 
n’y  appelle  point  non  plus  tous  les  Paroiffiens.  Les  affaires  s’y 
régiflenc  à la  pluralité  des  voix  dans  des  bureaux  ou  aflem- 
blées , compofées  du  Curé  , des  Marguilliers  en  charge  8c  des 
anciens  qui  en  font  fortis.  L’Arrêc  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie , 
quieftdu  z 3 Juillet  1707,  fie  qui  a confirmé  la  Sentence  du 
Châtelet  du  9 Janvier  1 706  , y donne  au  Curé  la  première 
place  8c  la  première  fignature  , fie  ce,  nonobftant  la  pofleffion 
immémoriale  qu’en  avoient  les  Marguilliers  , laifl'ant  néan- 
moins à ceux-ci  le  choix  des  Eccléfiaftiques  habitués  dans  la 
paroiilè  pour  y faire  les  catéchifmes  de  fondation.  11  eft  fur  le 

firemier  point  conforme  à celui  du  14  Avril  1706  , rendu  en 

a grand'Chambre  , en  faveur  du  Curé  de  N qui  veut 

que  dans  les  comptes,  fon  nom  foit  mis  avant  celui  de  tous 
les  autres,  ce  que  l’art.  17  de  l’Edit  de  1695  , d°nne  aufîi 
clairement  à entendre  , quand  il  dit,  que  les  comptes  feront 
arrêtés  par  les  Curés , Officiers  & autres  principaux  habitans  des 
lieux. 

Nous  n’avons  point  de  réglemens  fur  l’adminiftration  des 
Fabriques,  plus  étendus  que  ceux  des  années  173 7 8c  1747, 
qu’on  vient  de  citer,  Sc  que  le  Parlement  a rendu  fur  le  re- 
quifitoire  de  M.  le  Procureur  général  Joly  de  Fleury,  pour  les 
églifes  paroiffiales  de  S.  Jean  en  Greve,  S.  Germain-en-Laye  6c 
S.  Louis  de  Verfailles.  11  y ordonne  conformément  à plufieurs 
autres  rendus  en  differentes  occafions  , 1 que  les  bureaux 
ordinaires  qui  fe  tiendront  tous  les  quinze  jours,  dans  la  falle 
deftinée  aux  afiemblées  , feront  compofés  du  Curé  , des  Mar- 
guilliers en  charge  , du  plus  ancien  Marguillier  comptable , fie 
des  deux  Marguilliers  fortis  les  derniers  de  charge,  6c  qu’en 
cas  d’abfcnce , les  délibérations  y feront  prifes  au  nombre  de 
trois  pour  le  moins.  2e.  Que  le  Curé  y aura  la  première  place, 
ainfi  que  dans  les  Afiemblées  générales , mais  que  le  premier 
Marguillier  préfidera , recueillera  les  fuffrages,  6c  qu’en  cas 
de  partage  le  fien  prévaudra.  30.  Qu’on  appellera  en  outre 
aux  Afiemblées  générales  de  la  paroiflè  , les  perfonnes  de  con- 
fidération  , Officiers  de  judicature,  Avocats  exerçant  la  pro- 
T o/ne  1.  K k k k k 
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feflion  , Commiffaires  des  pauvres  & autres  notables.  40.  Que 
les  délibérations  feront  inlcrites  fur  un  régiftre  tout  de  fuite 
6c  fans  aucun  blanc,  lignées  de  ceux  qui  y auront  affilié,  Sc 
que  faute  de  les  avoir  lignées , elles  leront  réputées  l’avoir  été 
par  tous  les  préfens.  5 Qu'outre  les  Marguilliers  honoraires, 
dont  l*un  fera  pris  dans  le  nombre  des  Paroiffiens  les  plus 
qualifiés  , l’autre  dans  celui  des  Avocats  6c  autres  qu’il  n’cft 
pas  d’ufage  de  nommer  comptables  à caufe  de  leur  état  ou  con- 
dition, il  y en  aura  deux  chargés  de  la  recette,  & par  confé- 
quent  comptables , pris  parmi  les  bourgeois  , qui  n’exercent  au- 
cun art  méchanique.  6 tf.  Qu’on  n’admettra  à ces  AlTemblées  . 
générales  ou  ordinaires  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foie , 
aucun  des  Prêtres  qui  dellërvent  la  paroilTe,  même  en  l’abfen- 
ce  du  Curé,  qui  feul  a droit  de  s’y  trouver.  70.  Qu’il  fera  re- 
mis au  comptable  entrant  en  exercice  un  état  de  tous  les  re- 
venus de  la  Fabrique  tant  fixes  que  cafuels,  enfemble  des  char- 

5 es  & dépenfes  courantes , au  delà  duquel  il  ne  pourra  rien 
épenfer  de  fon  chef,  li  ce  n’eft  tout  au  plus  la  femme  de 
100  livres,  dont  il  rendra  compte  à la  première  alfemblée, 
qui  pourra  en  ordonner  jufqu’à  celle  de  500  livres.  S’il  eft  né- 
ceffaire  de  la  pouffer  plus  loin  , il  s’y  fera  autoiifer  dans  une 
Affemblée  générale.  Il  y en  a plufieurs  qui  la  fixent  à moins, 

6c  la  proportionnent  aux  facultés  des  Fabriques.  8°.  Qu’il  ne 
fera  entrepris  aucun  bâtiment  confidérable  , foie  pour  con- 
.ftruire,  rétablir  ou  augmenter  l’Eglife  , feit  pour  y faire  quel- 
ques nouvelles  conftruclions,  fans  avoir  obtenu  des  Lettres-pa- 
tentes du  Roi  , régiftrées  en  la  Cour,fuivanrla  Déclaration  du 
3 t Janvier  1690  , où  il  eft  die , qu’elles  ne  leur  feront  accor- 
dées que  fur  l’avis,  tant  des  Evêques  que  des  Juges  des  lieux, 

6c  défendu  à toutes  perfonnes  de  leur  prêter  à cet  effet , fous 
peine  de  perdre  leur  dû.  On  la  trouvera  dans  notre  recueil 
avec  celle  du  s Septembre  1684,  qui  feit  pareilles  défenfes 
aux  Mendians  de  Paris , lorfque  la  dépenle  excède  la  femme 
de  3000  livres.  90.  Qu’en  cas  dt  diminution  ou  d’augmenta- 
tion d’efpeces , celui  qui  aura  de  l’argent  de  la  Fabrique  entre 
fes  mains  , fera  tenu  de  faire  fa  déclaration  au  plutôt , donc 
fera  faic  mention  fur  le  régiftre , à peine  par  lui  d’en  fupporter  les 
diminutions  ou  de  lui  être  impute  dans  fen  compte  , l’augmen- 
tation fur  le  pied  de  la  recette , du  jour  de  la  publication  de  l’Ar- 
rêt. io°.  Que  les  Marguilliers  ne  pourront  entreprendre  aucua 
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procès  ni  défendre , faire  aucun  emploi  ni  remploi  des  deniers 
appartenans  à la  Fabrique  ; faire  aucun  emprunt,  niacquificion, 
ni  accepter  aucune  fondation  fans  une  délibération  précédente 
de  l’Aflemblée  générale,  fans  préjudice  néanmoins  des  pourfuices 
rcceilàires  pour  le  recouvrement  des  revenus  ordinaires , l’exécu- 
tion des  baux  , & pour  faire  palier  des  titres  nouvels , pour 
raifon  de  quoi  il  en  fera  feulement  délibéré  dans  le  bureau 
ordinaire.  1 1 Que  les  fommes  qui  lui  appartiennent  feront 
dépofées  dans  un  coffre  fort  fous  trois  ferrures  & trois  clefs 
différences , dont  l’une  fera  pour  le  Curé , les  deux  autres  pour 
les  deux  Marguilliers  en  exercice.  Dans  quelques  endroits, 
comme  à Verfailles , on  n’en  demande  que  deux  qui  font  bif- 
fées aux  fculs  Marguilliers  On  y ftatue  de  même  fur  l’armoire 
où  fe  ferrent  les  titres  & papiers  del’Eglife  , dont  aucun  ne  fera 
ciré  fans  récepifTé.  n'.  Que  la  nomination  des  Organiftes  , 

Bedeaux  , Suides  & autres  ferviteurs  de  l’Eglife , appartiendra 
au  bureau  conjointement  avec  celle  du  Clerc  de  l'Œuvre  ou  du 
Sacriftain , qui  donnera  caution  en  fe  chargeant  par  inventaire 
de  tous  les  vafes , ornemens , &c.  qui  lui  feront  remis.  La  plupart 
lui  attribuent  auffi  le  choix  des  Prêtres , deftinés  à acquitter 
les  Annuels  & Méfiés  de  fondation , quand  le  Fondateur  n’en 
aura  pas  difpofé  autrement , & ne  laiflent  au  Curé  que  celui 
des  enfans  de  Chœur,  des  Prêtre?  habitués  pour  defTervir  l’E- 
glife , des  Confefleurs,  portes -Dieu,  des  Diacres  & des  Sou- 
diacres  d’Office.  Nous  avons  rapporté  ci  delïus  au  titre  des 
Archidiacres  , n.  j , ce  qu’ils  règlent  fur  la  reddition  des  comptes. 

On  trouvera  vers  la  fin  de  notre  recueil , t.  6 , ces  Arrêts  en  entier. 

IV.  Cette  autorité  qu’on  donne  en  France  aux  Marguilliers  Autorité  des  Mar- 
fur  le  temporel  de  l’Eglife  n’eft  pas  nouvelle  , comhie  nous  fem^VeVancic^ 
l’apprenons  de  plnfieurs  anciens  Arrêts  de  la  Cour,  fur-rouc  ne  dans  lEgiîfe. 
de  ceux  des  9 Avril  1538,  18  Avril  ou  14  Mai  1 yéz, & io 
Janvier  1576.  Le  premier,  rendu  entre  le  Curé  & les  Marguil- 
liers de  la  paroiffe  de  la  Magdelaine  en  la  Cité , veut  que  l'admi- 
niftration  des  biens  de  la  Fabrique,  la  garde  des  ornemens  & 

Vafes  facrcs,  le  foin  de  faire  fonner  les  cloches  pour  le  Service 
divin,  de  faire  acquitter  les  fondations  de  la  Fabrique  , & de 
garder  l’Eglile,  appartienne  aux  Marguilliers.  Il  permet  cepen- 
dant au  Curé  d’avoir  une  clef  pour  y entrer  lorfque  fes  fon- 
dions les  demanderont  : quant  â celle  du  Tabernacle , où  repofe 
le  faine  Sacrement  de  nos  Autels , il  la  laide  au  Curé  feul , ainfi 
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que  le  choix  du  Clerc  qui  le  doit  fervir  à l’Autel , & dans  l’admi- 
niftration  des  Sacremens.  Le  fécond , concernant  l’égiife  de 
S.  Germain  PAuxerrois  , laille  aux  Marguilliers  feuls , privati- 
ment  au  Curé  , la  concelîion  des  bancs  8c  des  épitaphes , l’é- 
molument des  foiTes  qu’on  ouvre  dans  l’Eglife,  la  permiflion 
d’y  quêter,  les  comptes  des  Confrairies,  à condition  que  ce 
qui  en  proviendra , dcdu&ion  faite  des  charges  8c  dépenfes 
ordinaires,  fera  diftribué  aux  pauvres.  Le  troifiéme,  rendu  en 
faveur  des  Marguilliers  de  la  paroiflè  de  S.  Benoît  , leur  attri- 
bue pareillement  le  droit  d’accorder  la  permiflion  des  quêtes 
dans  l’Eglife  , 8c  ordonne  que  les  comptes  des  Confrairies  leur 
feront  rendus  en  préfcnce  de  deux  Chanoines,  à l’exclufion 
du  Curé  ou  Vicaire  perpétuel.  Nous  en  avons  un  plus  récent 
du  i 7 Août  i74î  , pour  ceux  de  la  paroiflè  de  S.  Sauveur  de 
Peronne  , qui  les  laide  aufli  maîtres  des  quêtes  qui  s’y  font 
pour  l’entretien  de  certaines  Méfies  de  dévotion  : il  ordonne 
que  celui  qui  eft  en  charge  en  rendra  compte  de  trois  mois  en 
trois  mois,  que  le  tiers  en  fera  réfervé  pour  la  Fabrique,  8c 
les  deux  autres  remis  au  Curé , pour  être  partagé*  entre  lui 
8c  le  Clergé  en  la  maniéré  accoutumée.  Au  refte , ce  pouvuir 
n’exclut  pas  celui  qu’a  l’Evêque  d’en  ordonner  , du  moins  pour 
les  cas  extraordinaires,  foie  au  dedans,  foit  au  dehors  d’icelle. 
Il  eft  reconnu  par  deux  Arrêts  , l’un  du  Parlement , rendu  le  i 5 
Juin  1 5 34,  l’autre duConfeil privédu  1 6 Juillet  1658, qu’on  lit 
au  t.  4 des  Mém.  du  Clergé, pag.  143  8t  i 440.  Tourner  qui  rap- 
porte le  premier  tout  au  iong,  nous  apprend  qu’il  fut  rendu  au 

Îirofù  de  l’évêque  d’Orléans,  entre  le  Curé  8c  les  Marguilliers  de 
’églife  de  S.  Paul  , qui  prétendoient  que  ce  Prélat  n’avoit  pu 
nommer  des  perfonnes  pour  y faire  la  quête , en  faveur  des 
pauvres  de  l’Hôrel-Dieu  de  la  ville  fans  leur  confentcment, 
d’autant  plus  qu’elle  préjudicioit  à celle  qu’ils  y faifoient  faire 
pour  les  pauvres  d’un  hôpital  de  la  paroiflè , qu’ils  venoient  de 
faire  conftruire. 

Au  rëfte , il  ne  faut  pas  regarder  les  Arrêts  qu’on  vient  de  citer 
pour  les  Marguilliers  , comme  des  réglemens  uniformes , 8c 
qui  doivent  fêrvir  de  loi  dans  toutes  les  Eglifes  paroiflîales  -, 
caron  en  trouve  aufli  qui  font  plus  favorables  aux  Curés,  tel 
eft  celui  de  16 91  , qui  a homologué  la  fentence  arbitrale, 
rendue  entre  le  Curé  8c  les  Marguilliers  de  S.  Gervais , car  il 
le  maintient  dans  la  pofTeûIon  où  il  écoic  depuis  long-temps 
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de  faire  acquitter  les  fondations  de  l’Eglifê  , en  choififlanc 
parmi  les  Prêtres  habitués  à la  paroide,  ceux  qu’il  voudra  pour 
acquitter  les  MefTes  tant  hautes  que  baffes  qui  y font  fondées , 
à moins  qu’il  ne  foie  autrement  réglé  par  les  Fondateurs , en 
l’exhortant  néanmoins  à préférer  ceux  de  la  paroiffe  aux  étran- 
gers. Il  lui  permet  aulfi  de  les  deftituer  lorfqu’il  le  jugera  à pro- 
pos , en  en  donnant  feulement  avis  aux  Marguilliers.  De  plus , 
il  reconnoît  en  lui  le  droit  de  nommer  & de  deftituer  les  Chan- 
tres , le  Diacre  & Soudiacre  d’office:  comme  auffi  lorfque  les 
Bedeaux  & autres  ferviteurs  de  l’Eglife»  viennent  en  fà  pré- 
sence à commettre  quelqu'irreverence  dans  l’Eglife , de  les  faire 
retirer  fur  le  champ  &:  par  provifion  , à la  charge  néanmoins  Quei eftle droit 
d’en  donner  avis  dans  vingt-quatre  heures  aux  Marguilliers , Ju  Cu^  fur  les 

{)our  y être  par  eux  pourvu  diffinicivcment.  Dès  l'an  1 1 14  î^cws^dè^E- 
’évêque  de  Paris  avoir  rendu  fur  les  Bedeaux  une  Sentence , glife. 
entre  le  Doyen  Sc  le  Curé  ou-Vkaire  perpétuel  de  S.  Germain 
l’Auxerrois,  qui  femble  finguliere:  il  y elt  dit!  que  leur  infticu- 
tion  & deftitution  appartiendra  au  Doyen  , mais  qu’aufli-tôt 
qu’ils  auront  été  mis  en  place,  ils  prêteront  entre  les  mains  du 
Curé  ferment  de  lui  obéir  dans  tout  ce  qu’il  leur  ordonnera 
pour  le  fervice  de  la  paroiffe , & que  quand  il  certifiera  au 
Doyen,  en  foi  de  Prêrre,  qu’ils  ne  font  pas  leur  devoir,  ou 
qu’ils  mènent  une  vie  fcandaleufe , il  fera  tenu  fans  autre  in-1 
formation  de  les  ôter  Sc  en  mettre  d'aucres.  Quant  au  droit 
d’affocier  des  Prêtres  en  qualité  d’habitués,  aux  fondions  de  la 
paroiffe,  comme  aux  enterremens , &c.  ainfi  qu’aux  rétribu- 
tions, perfonne  ne  s’eft  encore  jufqu’à  préfent  avilé  de  le  con- 
tefter  aux  Curés.  Ce  qui  parole  furprenant,  c’eft  qu’on  leur  ait 
fait  des  conteftations  fur  le  choix  des  Caréchiftes  , fondés  par 
la  libéralité  des  Paroiflîens,  quand  les  Fondateurs  n’y  ont  pas 
pourvu.  L’auteur  des  Mémoires  du  Clergé,  tom..  3 , pag.  11^6, 
remarque  que  s’il  n’eft  pas  laide  entièrement  au  Curé,  comme 
il  femble  que  cela  devroie  être  3 il  doit  être  du  moins  appelle 
à l’Affemblée  des  Marguilliers  où  il  fe  fait.  C’eft  tout  ce  que 
.le  Curé  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  a pu  obtenir  contre 
fes  Marguilliers,  par  une  Sentence  du  Châtelet,  rendue  le  9 
Janvier  170 6 , & confirmée  par  Arrêt  du  Parlement  en  1707. 

On  ne  peut  difeonvenir  que  la  contrariété  qui  paroît  dans 
tous  ces  jugemens , ne  vienne  de  la  diverfité  des  uiagps , fourenus 
par  une  longue  poffeffion , qui  vaut  titre , quand  elle  eû  bien 
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prouvée.  Les  Arrêts  ne  foufFrent  point  alors  qu’on  lui  donne 
atteinte.  Nous  en  avons  un  du  1 } Août  1711,  rendu  fur  requête 
ôc  fur  les  conduirons  de  M.  le  Procureur  général,  qui  homo- 
logue une  Ordonnance  faite  par  l’évêque  d'Orléans  dans  le 
cours  de  fes  vifites , en  faveur  du  Curé  de  la  paroiilè  de  iaint 
Paterne  d’Orléans  , & le  maintient  dans  une  partie  de  l’an- 
cienne autorité  que  les  canons  attribuent  aux  Curés , par  laquel- 
le il  eft  défendu  aux  Gagers  (c’eft  le  nom  qu’on  donne  dans  ce 

K -là  aux  Marguilliers  ) de  faire  aucune  dépenfe  excédant 
rame  de  zo  livres,  fans  le  confentement  du  Curé;  8c  celles 

2ui  excédent  100  livres  fans  délibération  d'aflembiée,  tant  du 
!uré  que  des  habitans.  Il  ordonne  aufli  que  les  bancs  de  l’Eglife 
vacants,  feront  concédés,  les  Officiers  6c  iêrviteurs  de  l’E- 
glife choifis  6c  deftitués,  les  fondations  acceptées  , les  remplois 
des  deniers  rembourfés  à la  Fabrique,  par  le  Curé  8c  les  Mar- 

fuilliers  conjointement.  Celui  que  la  Cour  rendit  le  zo  Odo~ 
re  168}  entre  le  Curé,  les  Marguilliers  8c  les  Chapelains  de 
l’Eglife  paroîffiale  de  Moulins,  n 'eft  pas  moins  favorable  aux 
Curés  ; puifqu’il  reconnoît  dans  ceux-ci  le  droit  de  gouverner  6c 
adminiftrer  avec  les  Marguilliers  , les  revenus  temporels  de 
la  Fabrique  ; de  veiller  8c  de  tenir  la  main  à ce  que  les  fonda- 
tions foient  exécutées  5 de  choihr  8c  mettre  en  pofleffion  les 
Choriftes , Bedeaux  , 6c  autres  officiers  qu’ils  jugeront  nécef- 
faires  à ladite  Eglife:  mais  il  accorde  aux  Marguilliers  feuls, 
6c  même  ians  être  tenus  de  prendre  l’avis  du  Curé , celui  d’ao- 
corder  les  places  de  fépulcure  dans  la  nef,  ôc  de  nommer  les 
Sacriftains.  Quant  à l'établiflement  des  Confrairies  Ôc  la  con- 
ceilion  des  bancs , il  ordonne  aufli  qu’ils  fè  feront  conjointement. 
Ce  qu’il  dit  fur  les  places  de  fépulture , a été  adopté  par  le 
Parlement  de  Touloufe  , ainfi  que  nous  l’apprenons  de  fon 
Arrêt  du  14  Avril  1665  , cité  par  M.  Catelan , qui  donne  fur 
ce  point  l’exclufion  non-feulement  au  Curé  , mais  encore  à l’E- 
vêque. 

V.  Il  eft  allez  ordinaire  que  dans  les  petites  villes , bourgs  & 
villages  où  il  n’y  a point  de  bureaux  de  Fabrique , établis  com- 
me à Paris,  les  Officiers  de  Juftice  entreprennent  de  s’arroger 
beaucoup  d’autorité  dans  les  Allèmblées  que  les  habitans  y 
tiennent  pour  l’adminiftration  de  fon  temporel , 8c  prérendent 
même  y prçfider  : mais  leurs  entreprises  ont  toujours  été  répri- 
mées parles  Cours  fouveraines , fur-tout  par  celle  du  Parlement 
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de  Paris  , qui  leur  permet  d’y  venir , fi  bon  leur  femble , mais  en  ( ^ 
qualité  feulement  d'habitans , comme  l’art.  17  de  l’Edit  de  1695  torhédcsOffic?«» 
l’in finue  allez  clairement.  Il  l’a  ainfi  décidé  le  1 3 Décembre  dc  *“**'“. 

j 6 5 3 , contre  le  Lieutenant  général  de  N & le  Procureur  Ftbriqrel*'***  * 

du  Roi, en  difant  qu’ils  pourront  allifter  à la  révifion  des  com- 
ptes , mais  lans  y faire  aucun  a<fte  ou  procédure  de  Jurifdidion 
contentieule  8c  fans  frais:  le  y Mars  1704,  contre  celui  de 


Troyes , le  8 Mars  de  la  même  année  , contre  le  Bailly  d’En- 
ghein, ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  le  procès-verbal  de  l’Affem- 
blée  du  Clergé  , tenu  en  1705  : contre  celui  d’Argenteuil  , au- 
quel il  défend  de  plus  prendre  place  à la  tablette  ou  banc  de 
l’Œuvre  au-dellus  du  Curé  6c  des  Marguilliers  : le  3 Septembre  Lcs  Marguinîer» 
1716  , contre  les  Officiers  de  la  Juftice  de  Brerencourt,  village  ont  la  prCftance 
du  diocèfe  de  Chartres , auxquels  il  fait  défenlè  d’exercer  dans  A^mbicc^dc  ra- 
ies Affemblées  aucun  a<fte  de  jurifdiclion  : le  7 Ju'n  1730,  brique, 
contre  ceux  du  Bailliage  de  Nogent-fur-Seine,  qu’il  oblige  de 
céder  la  préféance  aux  Marguillters  en  charge , fans  égard  à 
la  poffefiion  immémoriale  qu’ils  alleguoient  en  leur  faveur.  Il 
eft  vrai  qu’elle  leur  eft  accordée  par  l’Arrêt  de  1716  , ainfi 
que  par  ceux  des  1 Décembre  1683  6c  1 Décembre  1684, 
pour  les  paroiflès  de  Gcntilly  6c  de  Gonefié,  ce  qui  femble 
répugner  au  droit  de  ceux  que  l’Eglife  regarde  comme  fes 
tuteurs  ; mais  il  faut  obferver  que  dans  les  paroiflès  de  cam- 
pagne , telles  que  celles-ci  , les  Marguilliers  font  communé- 
ment gens  de  baffe  condition  , 6c  les  Officiers  perfonnes  gra- 
duées, 6c  établies  dans  les  villes  du  voifinage  où  elles  tiennent 
yn  rang  diftingué  Ceux-ci  allèguent  encore  pour  eux  l’Arrêt 
du  grand-Confeil , du  30  Août  1701  { dont  les  principes  lur 
les  droits  honorifiques  font  fouvent  fort  différens  de  ceux  du 
Parlement)  rendu  au  profit  du  Lieutenant  général  de  Clermont 
en  Beauvoifis  8c  des  autres  Officiers  du  Siège,  qu’il  maintient 
en  fon  abfence  dans  la  préfidence  aux  Aflemblées  de  Fabrique, 
foit  pour  l’éle&ion  des  Marguilliers , foit  pour  autres  affaires  , en 
laiflant  néanmoins  au  Curé  la  première  place.  Il  ne  faut  pas  omet- 
tre que  l’Arrêt  de  Bretcncourt  débouta  le  Procureur  Filcal  de  fâ 
prétention  fur  une  des  clefs  de  l’armoire , où  on  ferre  les  titres 
& papiers  de  l’Eglife,  laiflant  la  première  au  Curé,  la  fécondé 
au  Marguillier  en  exercice.  C’eft  ce  qui  avoir  déjà  été  décidé 
au  Conleil  privé  le  j Février  1669  , Pour  k paroiffe  de  Rozay, 
dioccfe  de  Meaux , 6c  plus  anciennement  par  les  conftitutions 
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que  le  Cardinal  Campege , Légac  du  faine  Siège  , donna  en  r f 1 4 
aux  Eglifes  paroiiîiales  de  l’Allemagne  , comme  par  le  Concile 
de  Mayence,  de  l’an  1 J4 9 , qui  portent  que  les  armoires  ou 
coffres  auront  deux  ou  crois  clefs  , dont  une  fera  donnée  au 
Curé.  Louis  XIV  a fuppofé  que  l’ufage  en  éroic  ordinaire  en 
France,  par  fon  Edit  du  mois  de  Février  1704,  portant  créa- 
tion de  Tréforiers  perpétuels  des  Fabriques,  où  il  dit  que 
leurs  titres  feront  gardes  dans  le  dépôt  ordinaire  fous  deux 
ferrures  , dont  le  Curé  gardera  une  clef  8c  le  Tréforier  l’au- 
tre. Quant  au  rang  que  les  uns  8c  les  aucres  doivent  garder 
aux  Procédons  , nous  en  parlerons  en  traitant  des  droits 
honorifiques  des  Patrons  , tome  3 , queftion  7 , article  3 , 
$ III. 

VI.  Comme  la  conceffion  des  bancs  caufè  dans  les  Eglifès 
paroirtiales  de  fréquentes  concertations , nous  croyons  devoir 
obferver  ici  pour  l’inftruéUon  tant  des  Curés  que  des  Marguil- 
liers  j 1 0 . Que  fui  vant  le  fentiment  delà  plupart  de  nos  Doéleurs, 
elle  appartient  à ces  derniers  , à moins  qu’un  long  ufage  qui  tient 
en  ces  fortes  de  matières  lieu  de  loi , ne  la  donne  aux  uns  8c 
aux  autres  , attendu  , difent-ils  , qu’il  ne  s’y  agit  que  d’un  inté- 
rêt temporel  : c’eft  ce  que  nous  apprenons  de  l’art.  8 , de  la 
Déclaration  du  1 j Janvier  173  t , où  le  Roi  dit:  que  dans  les 
abbayes  ou  Collegiales  régulières  , où  il  y a une  paroiffe  établie  , les 
„ Religieux  ou  Chanoines  réguliers  , pourront  continuer  à difpofer  des 
bancs  de  des  fcpultures , s'ils  en  ont  la  pojfejjion  paijible  & immè~ 
morialc  , quoique  de  droit  commun  ils  appartiennent  aux  Marguil- 
liers.  Que  le  Curé  peut  s’oppofer  à leur  conftruélion  , lor£ 
de/bancs°ncC^rc  qu’elle  nuit  au  Service  divin  , qu’il  a droit  de  régler.  3 o.  Qu’elle 
roimaux  hoirs Ju  n’en  donne  point  la  propriété,  mais  le  fimple  ufage  qui  ne  parte 
tonccflionnaire.  p0intaux  hoirs  du  concefîlonaire , n’y  ayant  que  les  Patrons  feuls 
qui  puiflént  la  prétendre  à titre  d’hérédité  : talis  conceffio , dit 
Paftor  , de  œdifîc.  Ecclef.  cap.  1 , n.  11,  cenfetur  faïla  precarià 
dr  rcvocabilitcr.  11  appuie  fon  fentiment  fur  un  Arrêt  du  Par- 
lement d’Aix,  du  mois  de  Mai  1618,  qui  l’a  ainfi  jugé  fans 
égard  .i  la  poflèflion  quoique  très-ancienne  de  la  famille.  Celui 
de  Paris  l’a  décidé  de  même  le  21  Mai  1 574  & 27  Mars  1688  , 
contre  les  enfans  8c  les  hoirs  de  M.  Grangier , Doyen  des- 
Confeillers  de  la  Cour  , pour  un  banc  de  l’Eglife  paroifliale  de 
S.  Paul.  M.  Talon  qui  porta  la  parole  dans  cette  affaire  , re- 
marque que  le  procès  venoic  de  l’abus  où  avoienc  été  ancienne- 

men  t 
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ment  les  Marguiliiers  de  cette  EglHe,  de  donner  aux  enfans  la 
furvivance  des  bancs  de  leurs  peres  & meres  quoique  vivaris , 
ce  qu’il  eftime  contraire  à la  bonne  difcipline.  Il  ajouta  qu’il 
y avoir  des  Arrêts  qui  avoient  favorifé  les  hoirs  en  les  préfé- 
rant aux  étrangers  j mais  qu’il  y en  avoit  plufieurs  rendus 
contre  eux  fuivant  les  circonftances  , & que  dans  celle-ci  l’in- 
térêt de  la  Fabrique  étoit  fènfible  , puifque  M.  de  Chaunes  en 
ofFroit  la  fomme  de  1 1 00  livres , & les  héritiers  celle  de  1 1 o iiv. 
feulement.  Sa  Jurifprudence  fur  ce  point  eft  conftatée  par  un 
autre  plus  ancien  du  n Mai  1574,  rapporté  par  M.  Loüet, 

Lettre  E,  fomm.  9.  Duperray  , dans  fes  notes  fur  l’Edit  de  169s» 
remarque  que  quoique  les  concédions  de  bancs  & autres  places 
dans  les  Eglifes  loient  perfonnelles , on  toléré  néanmoins  celles 
qui  fe  font  à perpétuité  , moyennant  les  fommes  dont  on  convient 
avec  les  Fabriques  fous  cette  condition  , & qu’en  cas  d’inexécu- 
tion , on  les  oblîgeâ  lesreftimer  j mais  il  n’appuye  ce  qu’il  avance 
fur  aucune  autoriré.  Au  contraire , nous  avons  un  Arrêt  du  1 A ^ . 
Février  171 1,  qui  a débouté  un  Prêtre,  quoiqu'habitué  dans  l’é-  fut  cc«J  matière! 
glilè  paroidiale  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie , du  droit  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  été  concédé  fur  une  de  fes  Chapelles  à fon  bifayeul 
pour  lui , fa  femme  & les  leurs  frèfens  & à venir , moyennant  la 
fomme  de  400  livres  une  fois  payée , & dont  ils  avoient  effeéli- 
vement  joui  durant  l’efpace  de  97  ans.  Les  Marguiliiers  fou- 
tinrent  que  ces  concédions  ne  peuvent  tomber  que  fur  le  fim- 
ple  ufage,  donc  le  plus  long,  quand  on  l’accorde  â une  famille, 
n’excéde  point  un  fiécle,  & que  le  mot  à perpétuité,  quand  mê- 
me il  y auroic  été  mis  expreuément , doit  s’entendre  fuivant  la 
nature  & la  qualité  de  la  chofe  , parce  qu’autrement  elle  em-v 
porteroit  une  véritable  aliénation  qui  n’auroit  pu  fe  faire  fans  le 
confentement  de  tous  les  Paroidiens , & qui  feroit  d’ailleurs  d’une 
dangereufe  conféquence , par  la  trop  grande  complaifance  que  des 
Marguiliiers  ont  fouvent  pour  leurs  parens  & amis.  La  Cour  ne 
crut  pas  devoir  acquiefcer  â la  demande  d’un  héritier  d éloi- 
gné » & confentit  feulement  qu’il  en  jouît  fa  vie  durant,  en 
payant  chaque  année  à la  Fabrique  la  fomme  , non  pas  de 
1 5 livres  qu’il  avoit  offerte  , fe  défiant  de  la  bonté  de  fa  caufc , 
mais  celle  de  1 5 liv.  à laquelle  elle  fixa  pour  cette  fois  Ion  droit. 

4q.  Que  le  concedionaire  venant  à mourir  ou  à quitter  la  pa-  Dans  !a  eonoef- 
roide,fa  veuve  & fes  héritiers  doivent  être  préférés  aux  écran- 
gers , qui  demandent  la  place , en  offrant  a l Eglue  autant  être  préféré*. 

Tomel.  Lllll 
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qu’eux.  Cela  a été  jugé  par  les  Arrêts  des  9 Mars  jj8i,  13 
Février  1606,  19  Mars  1611,  11  Février  iéit,  11  Avril 
1635,19  Janvier  1641  , du  mois  d’ Avril  1703,  rapportés  en 

fiartie  par  Brodeau  fur  Loüec , Lettre  E,  n.  9 , 8e  fondés  fur 
a loi  congru it.  4 , cod.  de  locat.  pr.cd.  civil,  lib.  1 1 , qui  dit  : congruit 
, c qui  tau , ut  veteres  poffcfforcs  novis  conduit  oribus  praferantur , fi 
faïta  per  alios  augmenta  fufeipiam  , c’eft  à-dire  , s’ils  font  U 
condition  égale.  C’eft  à cette  Jurifprudence  que  le  Chicelet 
de  Paris  s’eft  conformé  dans  la  fentence  du  11  Mai  1714, 
rendue  pour  la  paroiffe  de  fainte  Opportune , qui  porte  que 
après  le  décès'des  maris  & des  femmes  qui  ont  des  concevions , les  . 
hancs  feront  publiés  au  Prône  par  trois  fois  , (fi  enfui  te  concédés 
aux  plus  offrans  (fi  derniers  encherifjeurs  au  profit  de  la  Fabrique , 
eu  donnant  la  préférence  aux  enfans , en  cas  d'égalité  d’ offres.  M. 
le  Cardinal  de  Noailles  l’avoir  arrêté  de  même  par  fon  Régle- 
ment pour  l’égüfe  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie,  homologué 
par  la  Cour  en  1707.  On  peut  y ajouter  ceux  qu’elle  a elle-mê- 
me donné  lur  les  conclufions  de  M-  le  Procureur  général  ,8c  cités 
ci  dellus  les  a Avril  8c  11  Juin  1 73  7 , r 1 Juin  1 7 3 9 ôc  ao  Juillet 
1 747  ( 8c  qu’on  trouvera  dans  letom.éàia  fin  du  dernier  $ ) aux 
Eglifes  de  S.  Jean  en  Grève  8c  de  S.  Germaîn-en- Lave, art.  31  f 
où  il  eftdit,  que  les  concevions  des  Chapelles  (fi  des  bancs  , ne  pourront 
être  faites  qu  après  trots  publications  de  huitaine  en  huitaine  , (fi  qu’à 
des  per  formes  demeurant  actuellement  fur  la  paroiffe  , pour  leur  vie 
feulement , & Pour  autant  de  temps  qu'elles  y demeureront  j qu'au 
ne  pourra  concéder  qu'un  fcul  banc  (fi  à la  même  perforine  & au  mô- 
me chef  de  famille  j qu'en  cas  de  changement  de  domicile  , le  [dits 
bancs  feront  concèdes  de  nouveau  un  an  après  fa  tranfiation  j que 
néanmoins  après  la  mort , ou  ladite  tranfiation  des  pères  (fi  mores , . 
les  enfans  demeurant  fur  la  paroiffe , feront  préférés , en  continuant 
la  même  redevance , fous  laquelle  t adjudication  leur  auroit  été  faite  , 
en  cas  qu’elle  l'ait  été  à la  charge  de  redevance  ou  de  rente , & eu 
reconnoifjant  d ailleurs  la  Fabrique  par  quelques  deniers  d entrée , , 
du  tiers  au  moins  de  ce  qui  auroit  été  donné  par  les  peres  (fi  meres  , 
ou  telles  femmes  qui  feront  arbitrées  parle  bureau  sfi  le  banc  avoit  été 
adjugé  fans  deniers , <fi  pour  une  rente  feulement.  A cetre  fouie 
d’Arrcts  on  en  oppofe  un  , qu’on  voit  chez  SoCfve,  cent.  2 , 
chap.  3 i , rendu  le  29  Janvier  j66j , fur  les  conclufions  du 
même  M.  Talon,  qui  repréfenta  que  cette  préférence  qu’oa 
donne  aux  héritiers,  écarte  les  étrangers,  8c  les  empêche  d’j 
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mettre  leurs  enchères , allurés  qu'ils  font  que  les  premiers  l’em- 
porteront toujours  fur  eux  en  faifant  des  offres  égales  r mais 
il  faut  convenir  qu’il  eft  fingulier , 6c  ne  fait  point  par  conféquent 
régie  dans  cette  matière  contre  un  fi  grand  nombre  d'autres.  On 
a cru  devoir  à la  proximité  du  fang  la  confidération  que  les  loix 
ont  pour  l’ancienneté  de  lajouifiànce  dans  les  héritages  profanes. 

î «.  Que  ce  droit  fe  perd  pour  le  concelfionnaire , quand  il 
quitte  la  paroiflb , 8c  tranfporte  ailleurs  fon  domicile  durant  plus 
d’un  an  , ainfi  qu’on  vient  de  le  dire  : la  chofe  avoir  déjà  été 
décidée  par  l’Arrêt  du  14  Janvier  1710,  qu’on  lit  au  tom.  j 
des  Mémoires  du  Clergé  , pag.  1430  , au  profit  des  Marguil- 
liers  de  la  paroiflë  des  ïaints  Innocents  à Paris,  attendu  qu'il 
ne  luieft  accordé  qu’en  qualité  de  Paroilfien,&  qu’il  celle  par 
cette  tranflation  de  l’être.  Le  même  Soéfve  en  cite  à la  vérité 
un  du  Z9  Janvier  1641  , qui  femble  oppofé  à ce  principe;  il 
s’agilloit  d’une  fille  de  Seolw  , qui  avoir  un  banc  dont  lesMar- 
guilliers  difpoferent  après  une  abfence  de  neuf  ans  , 8c  qui  lut 
fut  reftitué  à la  charge  de  rembourler  au  nouvel  adjudicataire 
la  femme  qu’ils  en  avoient  reçue.  On  jugea  apparemment  qu’il 
n’y  avoit  point  de  véritable  tranflation  de  domicile , parce 
qu’elle  n’avoit  quitté  la  ville  que  dans  un  temps  de  pefte , 8c 
n’avoit  pas  renoncé  au  deflèin  d’y  revenir.  C’eft  ce  qu’on  ne 
peut  dire  de  ceux  qui  fe  font  décotter  du  rôle  des  tailles , après 
avoir  fait  lignifier  aux  Colledeurs  qu’ils  changent  de  demeure. 
Les  Mwguiïliers  peuvent  encore  moins  , fous  prétexte  d’abfen- 
ce  , difpofer  des  Chapelles  qui  appartiennent  à des  familles 
à titre  de  conftruâion  ou  de  fondation,  lequel  forme  une  efpece 
de  patronage,  fuivant  l’Arrêt  du  15  Mars  i6oz,  qu’on  lit 
chez  Brillon , dans  fon  nouveau  Di&ionnaire  au  mot  banc,  8c 
un  antre  plus  recent  du  10  Décembre  1744  , contre  ceux  de 
S.  Euftache,  en  faveur  des  defeendans  de  M.  Noury,  confeiller 
au  grand-Confeil.  M.  l’Avocat  général  qui  porta  la  parole  dans 
cette  affaire,  foutint  qu’il  falloir  mettre  une  grande  différence 
entre  les  Chapelles  de  cette  elpece,  8c  les  autres  donc  la  ton. 
celfion  faite  à perpétuité,  emporte  une  véritable  aliénation, 
8c  ne  fe  peut  faire  qu’au  profit  des  véritables  Paroilfiens , au- 
lieu  que  les  premières  ne  font  fondées  dans  les  Eglifes  que  fous 
une  condition  bien  différente,  8c  acceptée  parleurs  légitimes 
Adminiftrareurs.  Les  Marguilliers  furent  non  - feulement  dé- 
boutés de  leur  prétention , mais  encore  condamnés  aux  dépens 
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8 îo  Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique , Que  fi  on  II. 
contre  l’ufage  ordinaire  qui  les  compenfe,  en  mettant  les  par» 
ties  hors  de  cour  & de  procès. 

Que  les  concédions  étant  perfonnelles , on  ne  peut  les 
céder  à d’autres  fans  le  con lentement  de  la  Fabrique. 

7°.  Que  celle  d’un  banc  n’emporte  point  avec  foi  droit  de 
fépulture  dans  la  place  où  il  eft  conftruit , non  plus  que  celui  de 
fépulture  droit  de  banc  , fuivant  les  ftatuts  de  Bordeaux , chap. 

1 1 , n,  2 » ^ d’Autun , de  l’édition  de  i ~o6  , pag.  j 3 , conformes 
au  fentiment  de  Loifeau  , il  87  ; ce  qui  doit  avoir  lieu,  dit 
cet  auteur , fuit  qu’il  y ait  des  tombes , foit  qu’il  n’y  en  ait 
point  , attendu  que  toutes  les  places  des  nefs  doivent  être 
communes  à tous  les  Paroiffiens  pour  la  lépulture. 

8".  Enfin  , que  les  conteftations  qui  s’élèvent  fur  cette  ma- 
tière fe  traitant  pofleflbirement,  l’Evêque  ou  le  Juge  d’Eglife 
n’en  peut  connoitre  fans  abus , ainfi  qu’il  a été  juge  lé  \o_ 
Janvier  1716  , fur  les  concluions  de  M.  l’Avocat  général 
Gilbert , & fur  l'appel  comme  d'abus  de  deux  Sentences  ren- 
dues par  les  Officiaux  de  Beauvais  & de  Reims. 

Vil.  11  doit  y avoir,  ce  femble , plus  de  difficulté  pour  les  fon- 
dations, attendu  que  les  Curés  étant  chargés  de  les  acquitter 
fouvent  par  eux-même  , leur'  confentement  fpécial  paroît  être 

{dus  nécefiaire.  Cependant  l’ufage  commun  ne  leur  en  attribue 
'acceptation  , que  conjointement  avec  les  Marguilliers , fur 
lefquels  leur  fentiment  ne  peut  prévaloir  , attendu  qu’ils  n’ont 
qu’une  feule  voix  dans  les  délibérations , & ceux  ci  plufieurs. 
L’article8  de  la  Déclaration  de  171 1 , concernant  les  donations , 
fuppofeque  cet  ufage  eft  ordinaire  dans  le  Royaume,  non-feule- 
ment parce  que  l’obfervation  en  eft  ordonnée  par  les  Réglemens 
de  cités  ci  dellüs,  mais  encore,  & fpécialement  par  celui 

du  ïj>  Janvier  1716,  pour  l'Eglife  paroiffiale  de  N.D.  de  Mauriac, 
par  lequel  il  eft  dit , que  fes  revenus  feront  adminifirés  par  des 
Jtfargutlliers  laïques , conformément  aux  Déclarations  du  Roi  , 
ylrrets  & Réglemens  de  la  Cour  , & enfuite  il  ajoute , que  doréna- 
vant les  fondations  feront  acceptées  par  le  Curé  & par  eux.  Ce 
confentement  fpécial  n’a  point  paru  nécefiaire  aux  Etats  de 
Blois,  tenus  en  13712  car  le  Clergé  ayant  fait  inférer  dans  le 
cahier  qu’il  préfenta  à l'Affemblée  , que  les  Marguilliers  ne 
pourroient  accepter  aucune  fondation  fans  y appeller  les  Curés, 
& prendre  leur  confentement , ce  dernier  mot  fut  rayé , ôc  on 
lui  fubftitua  celui  d 'avis  qui  eft  fort  différent.  Mais  s’ils  veulent 
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Des  efpec.pdrt.  des  Bènèf.  art.  XI X.  $ II.  des  Margnillien,  &c.  8 t t' 
la  refufer , ils  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  le  requérir.  Cela  a été 
ainfi  juge  au  Parlement  le  16  Juillet  160  j , pour  le  Curé  de  S. 
Hilaire  de  Chartres,  fuivant  le  rapport  de  l’auteur  des  Mé- 
moires du  Clergé  , tom.  j , pag.  387.  Quand  elle  a été  une  fois 
acceptée,  & qu'elle  ne  contient  rien  de  contraire  aux  régies 
del’Eglife,  le  Curé  peut  être  contraint  à l'acquitter,  meme 
par  faille  de  fon  temporel.  La  Cour  l’a  auflî  décidé  de  même  le 
3 Février  1606  , contre  le  Curé  d’une  des  paroîftes  de  la  ville  de 
Troyes , chargé  par  le  fondateur  de  faire  chanter  tous  les  jours 


trois  Méfiés  hautes  dans  fon  Eglife,  quoiqu'il  ofFrit  de  renoncer 
à tout  l’émolument  qui  pouvoir  lui  en  revenir.  On  n’y  en  peut  faire 
chanter  aucune  à Ion  exclufion,  foit  pour  le  fervice,  foit  pour 


la  rétribution  , à moins  qu'il  n’y  confenre,  fuivant  l’Arrêt  du 
Parlement  deTouloufe,  du  ai  Décembre!  6 68  du  cité  par  M. 
Catelan,  tom.  1 , liv.  1 , chap.  j j.  Quant  aux  rétributions  ou 
honoraires,  ils  doivent  fèp«yer  au  Clergé  de  trois  mois  en 
trois  mois , fuivant  l’Arrêt  du  3 1 Juin  1 j 6 7 , & s’ils  ne  font  pas 
fixés  par  le  contrat,  le  Curé  doit  prendre  le  double  de  fes  1 
Prêtres , de  même  qu’il  le  fait  aux  Offices  cafuels , félon  le  ' 
jugement  rendu  au  Parlement  de  Rouen  , le  13  Juillet  1699  > ' 
pour  la  paroiffe  de  Landelin  , dioccfe  de  Coùrances. 

VIII.  11  eft  fort  ordinaire  aux  Evêques  de  défendre  aux  Mar- 

Suilliers,  (ur-tout  dans  leurs  ftatuts  fynodaux  , de  faire  aucune  * 
épenle  extraordinaire  (ans  leurs  permiffions:  mais  il  faut  con- 
venir qu’ils  s’expolenr  au  rilque  de  les  voir  déclarer  abufives  1 

{>ar  les  Cours  , qui  n’exigent  à cet  effet  que  le  confentement  de 
’AlTemblée  générale  des  Paroifliens , comme  nous  l’apprenons 
des  Arrêts  rendus  pour  S.  Jacques  de  la  Boucherie,  S.  Jean  en 
Grève,  S.  Germain-en  Laye,  S.  Louis  de  Verlailles,  & fpéciale- 
ment  de  l’Arrêt  du  Parlement  de  Rennes  , cité  ci-deffus  avec 
les  autres.  Il  eft  vrai  que  celui-ci  a voulu  reflferrer  étrangement 
l’autoricé  des  Evcques  en  cette  matière , en  leur  défendant  de 
rendre  , dans  le  cours  de  leurs  vifites , aucune  ordonnance  fur 


l’emploi  des  deniers  des  Fabriques , à quoi  ils  font  pourtant  au- 
torifés  par  l'art.  17  de  l’Edit  de  1693.  Ce  Tribunal  en  rendit 
encore  un  le  6 Avril  1637,  qu’on  voit  chez  M.  Gentil,  tom.  1 , 
ch  1 o , contre  fon  propre  Evêque , dont  il  n’eut  pas  moins  fujec 
de  fe  plaindre  , en  caftant  l’Ordonnance  par  laquelle  il  enjoi- 
gnoit  à tous  les  Marguilliers  de  fon  Diocèie  d’abbattre  tous  les 
arbres  plantés  dans  les  Cimetières , ce  qui  eft  eftccÜvement 
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gît  Théorie  & Pratique  du  Droit  Canonique^  Quejlien  11. 
contraire  à la  bonnedifeipline  de  l’tglife.Auflile  Roi  fans  y avoir 
égard  le  cafïa  dans  fon  Confeil  le  » 3 Octobre  de  la  même  an- 
née. L’évêque  de  Nantes  ne  réuffit  pas  également  à faire  carter 
l’Arrêt  qui  a voit  déclaré  abufif  fon  Reglement  fait  en  1 7 3 7 fur  les 
droits  de  Tenture,  &c. qu’on  employé  aux  enterremens  des  dé- 
funts. Leur  taxe  effectivement  eft  laiifée  par  le  R glement  pour 
S.  Louis  de  Verfailles , avec  celle  du  drap  mortuaire , argenterie  , 
fonnerie , ouverture  de  folié  6c  autres  femblables  au  bureau 
de  la  Fabrique  , à la  charge  de  la  faire  homologuer  en  la 
Cour. 

IX.  Les  Marguilliers  peuvent  contraindre  tous  les  Paroiffiens 
à offrir  chacun  à leur  tour  le  pain  â bénir  les  jours  de  Dimanches 
& autres,  réglés  par  l’ufage  , ou  en  cas  de  refusa  rembourfèr 
la  Fabrique  des  frais  qu’elle  aura  fait  en  le  faifant  offrir  à leur 
rarl"  *CUrS  fcm  place  ; c’eft  ce  que  perfonne  ne  concerte.  Us  peuvent  encore, 
quand  c’eft  la  coutume,  les  affujettir  à faire  queter  au  profit  de 
l’Eglife,  leurs  femmes,  leurs  filles  ou  autres  perfonnes  d’égale 
condition  , & non  leurs  fervanres,  fuivanc  les  Arrêts  de9 
26  Mars  1599,  ï'j  Mai  1641,  23  Décembre  1672,  & 12 
Août  1733  , inférés  dans  notre  recueil,  & rendus  pour  diffé- 
rentes paroiffes  de  Paris , qui  ne  parlent  pourtant  que  des 
bourgeois  , marchands  & artiians. 

I es  Mar  uiiiiers  Pour  donner  aux  Marguilliers  le  loifir  de  vaquer  plus  libre— 
fon?  exempt»' de  ment  au  foin  de  leurs  Églifes,  on  les  décharge  de  la  colle&e 
toUeâe , &c.  autres  charges  publiques,  fuivanc  les  Arrêts  du  Confeil  du 

Roi  des  i4  0«rtobre  1630,  10  Aoûc  1641 , 6c  30  Janvier  1690, 
auxquels  on  peut  ajouter  ceux  des  13  Avril  16X3  6c  20  Janvier 
1 694 } ce  dernier  fut  rendu  au  profit  du  Marguillier  de  l’une  des 
paroiffes  de  S.  Denys  en  France  : ainfi,  quand  le  Roi  dît  dans  fon 
Réglement  fur  les  Tailles  du  mois  de  Février  1663  , qu'il  n’en- 
tend point  exempter  de  collede  les  Marguilliers  des  paroiffes,  on 
doit  l’entendre  pour  les  années  où  ils  ne  font  plus  en  exercice  j 
mais  les  chefs,  ou,  comme  on  les  appelle  communément,  les 
Ceox  de  Confraî-  Prévôts  des  Confrairies  ne  peuvent  pas  prétendre  au  même  privi- 
ptVviîége!  paS  " lége,fuivant  l’Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du  16  Juillet  1 660 , 6c 
celui  que  rapporte  Dufrefne  contre  le  Prévôt  de  la  Charité  de 
Dreux,  établie  pour  l'enterremenr  gratuit  des  défunts. 

Nous  finirons  ce  paragraphe  en  remarquant  qu’il  s'efttrouvédes 
,,  , . femmes  allez  ofées  pour  s’ériger  dans  une  charge  dont  leur  fexe  les 

mes  de  l’immifcet  rend  incapables,  Scquila  fallu  recourir  aux  cenfures  del  Eglife 
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Des  effet. part,  des  Séné  fart.  JT  1 JC.  $ II.  de  s Margvillicrs,&c.%i  3 

Iiour  réprimer  leurs  entreprîtes.  Les  ftatuts  du  diocèfe  de  S.  Malo, 
eur  débrident  d'en  faire  les  fondions , fous  peine  d’excommu- 
nication encourue  ipfo  fallo.  Ils  font  fur  ce  point  conformes  aux 
Arrêts , que  cite  Fevret , liv.  4 , chap.  9 , n.  6.  Le  premier,  du 
Parlement  de  Paris,  en  date  du  14  Juillet  iôao,  qui  a caflé  la 
Sentence  du  Sénéchal  de  Riom  , qui  avoir  approuvé  la  nomi- 
nation d’une  femme  mariée  à cette  charge  dans  l’Eglife  paroif- 
fïale  de  Sabazac  ; le  fécond  , du  Parlement  de  Dijon , du  9 
Août  1449.  cjul"  a déclaré  tpi’il  n’y  avoir  point  d’abus  dans 
celle  du  Baiilir  d’Avalon,  qui  défendoic  à une  bourgeoite  du 
lieu  d’en  faire  aucune  fonction. 
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